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l’an  1460,  que  regnoit  Charles  VIL  de  ce  nom,  jufques  au  trefpas  do 

1460.  Roy  Louys  XL  de  ce  nom , fils  dudit  Roy  Charles , qui  fut  le  pcnultieme 
jour  du  mois  d'Aoull , l’an  combien  que  je  ne  vueilic , ne  n’entens 
point  les  chofes  cy-apres  cfcritesellreappellccs,  dites  ou  nommees  Chro- 
nii^ucs  , pource  que  à moy  n’appartient  , & que  pour  ce  faire  n’ay  pas 
• efte  ordonne  & ne  m’a  efté  permis.  Mais  feulement  pour  dohner  aucun 
petit  palfe-temps  aux  lifans , regardans  , ou  efeoutans  icelles.  En  leur 
priant  humblement  exeufer  & fupplcer  i mon  ignorance  , & addrelTer 
ce  que  y feroit  mal  mis,  ou  eferit:  c.ir  plufieurs  defdites  chofes  & mer- 
veilles font  .avenues  en  tant  de  divetfitez  & façons  edranges,  que  moule 
pénible chofe  auroitedé  à moy,  ou  autre,  de  bien  au  vray  & au  long 
eferire  la  vérité  des  chofes  avenues  durant  ledit  temps. 

Premièrement , touchant  le  faiéf  & fertilité  de  la  terre  durant  la- 
dite année  14^0.  Au  regard  & en  tant  que  touche  le  tcrroücr  & finai- 
ge  du  Royaume  de  France  , il  y creut  competamment  de  blez  , qui  fu- 
rent bons  & de  garde , & n’en  fut  point  vendu  au  plus  cher  temps  de 
ladite  année  aue  vingt  qu.itre  fols  parifis  le  feptier  : mais  il  n’y  creud 
que  bien  peu  de  fruiéi.  Et  au  faiéf  des  vignes  il  y eut  bien  peu  de  vin  , 

& par  efpecial  en  l'ifle  de  France , comme  d’un  muy  de  vin  pour  chacun 
arpent , mais  il  fut  bien  bon  , & fe  vendit  cher  le  vin  creu  és  bons  ter- 
roüers  d’entour  Paris , comme  de  dix  &:  unze  efeus  chacun  muy. 

En  ce  temps  fut  faiûe  judice  8c  grande  execution  audit  lieu  de  Paris , 
de  plufieurs  povres  8c  indigentes  créatures , comme  de  larrons  , facri-  . 
loges  , pipeurs  , 8c  crocheteurs.  Et  pour  Icfdits  cas  plufieurs  en  furent 
batus  au  cul  de  la  charette,  pour  leurs  jeunes  âges  8c  premier  mcflaiéf. 

Et  les  autres  pour  leur  mauvaife  coudume  8c  pcrfeverance  furent  pendus 
8c  edranglezau  gibet  de  Paris , nommé  Moniigny  de  nouvel  créé  8c  eda- 
bly , pour  la  grand  vicillelle,  ruyne  8c  décadence  du  precedent  8c  ancien 
gibet,  nommé  MoniJ'aucon. 

Audit  temps  fut  fait  mourir  8c  enfouye  toute  vive  audit  lieu  de  Paris 
une  femme  nommée  Perrette  Manger , pour  occafion  de  ce  que  ladirte 
Perrettt  avoir  fait  8c  commis  plufieurs  larcins , 8c  en  ce  failant  par  long- 
temps continué , 8c  audi  favorifé  8c  recellé  plufieurs  larrons,  qui  audl 
faifoient  8c  commettoient  plufieurs  8c  divers  larcins  audit  lieu  de  Paris, 
lefquels  larcins  pour  lefdits  larrons  vendoit  8c  didribuoit , 8c  l’argent 
que  de  ce  elle  recevoir , en  bailloit  8c  delivroit  aufdirs  larrons  leur  por- 
tion , 8c  pour  elle  en  retenoit  fon  butin.  Pour  lefquels  cas  8c  autres  par 
elle  confdlcz  fut  condamnée  par  fentence  donnée  du  Prevod  de  Paris  , 
nommé  Mclfire  Robert  Dejlouteville  ( i ) Chevalier , à fouffrir  mort  8c 
edre  enfouye  toute  vive  devant  le  gibet , 8c  tous  fes  biens  acquis  8c  con- 
fifquez  au  Roy  : de  laquelle  fentence  8c  jugement  elle  appella  formelle- 
ment en  la  Cour  de  Parlement , pour  reverence  duquel  appel  fut  diffé- 
ré à exécuter.  Et  après  que  par  ladite  Cour  le  procez  d’icelle  eut  edé  veu 
8c  vifité,  fut  dit  par  Arred  d’icelle  , 8c  en  confirmant  ladite  fentence, 
queladine  Perrette  avoit  mal  appellé  8c  l’amandcroit,  8c  que  laditte  fen- 

tencc 

( i)  Robert  d'Eftoateville , Chevalier , Seigneur  de  Begne , Bâton  d’Tfvry  8c  de  Sain»- 
André-la- Marche.  Gedefiej. 
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tence  feroit  exécutée  : ce  qui  fut  dit  â icelle  Perreiie  , laquelle  déclara  -- 
lors  qu'elle  elloit  grollc , parquoy  fut  derechef  différé  de  l’exccutcr.  Et  i4<>o. 
fut  fait  vifiter  pat  ventrieres  & matrones , qui  rapportèrent  à Juftice 
qu’elle  n’eftoit  point  grolTc.  Et  incontinent  leefit  rapport  fait  fut  envoyée 
executer  aux  chamos  devant  ledit  gibet , par  Henry  Coujin  exécuteur  de 
la  haute  Jullice  auait  lieu  de  Paris. 

Mtrvtilles  avenues  au  Royaume  d’Angleterre  en  ladiett  année. 

* 

En  ce  temps  palTa  la  mer  en  Anzleeerre  un  Légat  de  Rome  , Légat  de 
par  le  Pape,  qui  illec  prefeha  le  peuple  du  pays.  Et  par  efpecial  en 
la  ville  de  Londres,  maiflrellè-ville  dudit  Royaume,  là  où  il  fill  pluficurt 
temonftrances  aux  habitans  dudit  lieu , & autres  d'environ  , contre  &c  au 
préjudice  du  Roy  Henry  d' Angleterre  , lefquelles  reraonftrances  le  Car- 
dinal d’Yorth,  quiaccompagnoit  ledit  Légat  après  laditte  expolltion  par 
luy  expofée  en  leur  lavage.  Et  tantolf  après  laditte  expolltion  faite  | le- 
dit peuple,  qui  elfoit  allez  de  legere  creance.  Ce  efmeut  pour  faire  guerre 
allencontre  dudit  Roy  Henry  de  Lancajhe  & de  la  Rcyne  fa  femme,  ( i ) 
fille  du  Roy  René  de  Cecille  Sc  de  Jerufalem , & du  Prince  de  Galle  leur 
fils.  Et  prit  ledit  populaire  pour  leur  Capitaine  le  Comte  de  Warwich , 
qui  elfoit  Capitaine  de  Calais , pour  & au  lieu  de  Richard  Duc  d’Yorth , 
qui  vouloir  & pretendoit  à effre  Roy  dudit  Royaume , qui  maintenoit  à 
luy  duyre  Sc  competter  ledit  Royaume  d'Angleterre,  comme  prochain 
heritier  de  la  lignee  & du  collé  du  Roy  Richard.  Et  peu  de  temps  après 
ledit  Duc  d'Yorth,  qui  avoir  après  luy  grand  nombre  de  populaires  en  ar- 
mes , fe  mirent  aux  champs  & vinrent  en  un  parc  où  eltoit  ledit  Roy 
Henry  avec  plufieurs  Ducs  , Princes  & autres  ^igneurs , aulli  tous  en 
armes.  Et  auquel  parc  y avoir  huit  entrées , qui  elloient  gardées  par  huit 
Barons  dudit  Royaume , qui  tous  elloient  traiRres  audit  Roy  Henry.  Lef-  • 
quels  huit  Barons  quand  ils  feeurent  venir  le  Duc  d! Yorth  devers  ledit 
parc , le  laiHêrcnt  entrer  en  icelluy  avec  le  Comte  de  Warwich  & autres , 
qui  vinrent  tout  droit  où  eRoit  ledit  Roy  Henry , lefquels  ils  prirent  & 
lailîrent.  Et  incontinent  ce  fait , vinrent  tuer  plulieurs  Princes  & autres 
grands  Seigneurs  de  fon  fang  qui  elloient  autour  de  lui.  Et  ces  chofes 
faiéles  leditComte  de  Warwich  prit  ledit  Henry,  & l’amena  en  la  ville  de 
Londres  ; (i  portoit  l'efpée  nue  devant  ledit  Henry,  comme  fon  Connel- 
table.  Et  quand  icelluy  Roy  Henry  de  Lancaflre  fut  audit  lieu  àeLondres, 
il  le  mena  devant  la  Tour  dudit  Londres  , dedans  laquelle  Tour  elloient 
quatre  Barons  dudit  pays  pour  ledit  Henry.  Aufqucls  ledit  Henry  Sc 
lYarwich  parlèrent  par  belles  paroles,  les  tirèrent  hors  de  la  Tour,  après 
. qu’ils  leur  promirent  qu’ils  n’auroient  nul  mal  de  leurs  perfonnes , Sc 
qu’ils  les  alfeuroient  : lefquels  fous  ombre  de  leurfdittcs  promelfes  ylfi- 
tent  hors  de  ladite  Tour.  Et  ainfi  qu’on  menoit  leldits  quatre  Barons 
après  ledit  Henry  Sc  fYarwich  , plulieurs  de  ladite  ville  de  Londres  s’ef- 
snurent  Sc  vinrent  tuer  l’un  deldits  quatre  Barons,  nommé  le  Seigneur 

Defcalles  , 

(t)  63“  Cètoît  Marguerite  d'Anjou,  I on  voir  quelques  Pièces  dans  les  Pteuvei  de 
donc  il  Cua  encore  parlé  ci-apics , & dont  I ccc  Ouvrage. 
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- DtfcalUs , & lui  baillèrent  plulieurs  coups  orbes.  Et  le  lendemain  ils  fi- 
1460.  rciu  cfcartellcr  lefdits  autres  Barons  devant  laditte  tout  de  Londres, 
nonobftant  lelditcs  promcil'es  ainii  à eux  faites.  Et  s’y  fie  qui  voudra. 

Audit  temps  avint  en  la  Cite  de  Farts  un  ^rand  débat  entre  les  gens 
&:  Officiers  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Aydesli  Paris,  &c  un  des  Bedeaux 
de  l'Univcrfitc  d’icelle  Ville,  pour  un  exploit  fait  par  icclluy  Bedeau  à 
l’encontre  de  deux  Confeilliers  de  ladite  Chambre  des  Aydes  , pour  le- 
quel cxploicf  ledit  Bedeau  fut  conllituc  ptifonnict  en  la  Conciergerie  du 
l’.üais  Royal  audit  lieu  de  Paris.  Dont  ceux  de  ladite  Univerfite  furent 
moitit  defplaifans , Sc  pour  le  ravoir  firent  celfations  en  ladite  Ville , de 
prel'cher  , lire  &:  eftudier.  Et  après  furent  appointez , S:  fut  rcftably  Sc 
demeurèrent  contens. 

Audit  temps  avint  à Paris  aulli , qu’un  nomme  Anthoine  le  Ballard  de 
Boursogae  vint  Sc  entra  en  ladite  Ville  de  Paris  en  habit  mclcognu  , &c 
n’y  fejourna  que  un  jour  & une  nuit  & puis  s’en  retourna.  Et  quand  il  fut 
feeu  qu’il  cftoit  ainfi  venu  en  ladite  Ville , plulicurs  Officiers  du  Roy  Sc 
gens  de  façon  d’icelle , furent  fort  imaginatifs  comment  & pourquoy  il 
cftoit  ainfi  venu  que  dit  cft.  Et  de  ladite  venue  en  furent  portées  les  nou- 
velles au  Roy  par  aucuns,  qui  en  parlèrent  à la  charge  de  ladire  Ville,  qui 
n’y  avoit  aucune  coulpe.  Et  pour  cette  caufe  & a grand  hafte  le  Roy 
envoya  audit  lieu  de  Paris  fon  Marefchal  Seigneur  de  Loheac  , ( j 
Maifire  Jehan  Bureau  (4  ) Treforier  de  France,  pour  pourveoir  6c  don- 
ner provifion  audit  donne  a entendre.  Et  afin  que  le  Roy  n’eufl  aucune 
imagination , que  ceux  de  ladite  Ville  de  Paris  eulTênt  aucune  coulpe 
ou  charge  à ladite  venue,  luy  fut  envoyé  de  par  ladite  Ville  une  Ambaf- 
fade , où  eftoient  Maiftre  Jehan  de  LoUve  Doéleur  en  Théologie  6c 
Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris  , Nicolas  de  Louviers , Sire  Jehan  C/ere- 
bourg  general  maiftre  des  Monnoyes  , Sire  Jehan  Luilier  Clerc  de  ladite 
Ville,  J-iques /Jcéours  Procureur  d’icelle.  Jehan  Folant  M.irchant,  6c 
autres  : tous  lefquels  le  Roy  récent  benignement.  Et  après  leur  propos 
fait , fervant  d leur  excufation , fut  le  Roy  très-content  d’eux  , 6c  leur 
fift  bonne  6c  gracieufe  refponfe,  ôc  s’en  retournèrent  joyeufement  à 
Paris,  dont  ils  eftoient  partis. 

En  ce  temps  Mefîire  Robert  Defloutevillt  Chevalier,  qui  eftoit  Prevoft 
de  Paris , fur  mis  8c  conftitué  prifonnier  en  la  Baftille  fainéf  Anthoine 
à Paris.  Et  depuis  au  Louvre  par  l’ordonnance  defdits  Seigneurs  de 
Loheac  , 6C  maiftre  Jean  Bureau,  pour  aucunes  injuftices  on  abus  qu’on 
luy  mettoit  fus , qu’il  faifoit  en  exerçant  fondit  office , dont  de  ce  ne  fuft 
point  attaint.  Et  lors  par  m.iiftre  Jehan  Advin  Confeiller  lay  en  la  Cour 
de  Parlement,  furent  faits  plufic-urs  exploits  en  l’hoftel  dudit  DeJlouvilU; 
comme  de  chercher  boiftes  , coffres,  8c  autres  lieux , pour  fçavoir  fe  on 
y trouveroit  nulles  lettres  , 6c  fift  plufieurs  rudefl'cs  audit  hoftcl  ^ Dame 
Ambroife  de  Loré  femme  dudit  D<Houville , qui  eftoit  moult  fage , noble 
6c  honnefte  Daine.  Dieu  de  fes  exploiéb  le  vueille  punir  : car  il  le  abien 
detièrvy. 

En 

(})  André  de  Lav.it  de  1a  Malfon  de  I (4)  Onpeutvoitfagéoéalog.  dansfhift. 
Irloucuiorcncy.  Gedefrty,  I du  Roi  Ciiatlcs  VU.  édit,  royale.  Gedefny, 
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En  ladite  année  forent  les  rivières  de  Seine  Sc  Marne  moult  Grandes, 
tellement  que  en  une  nuit  ladite  riviere  de  Marne  creull  Sc  devint  fi 
crande  A l’environ  de  faine  Mordes  f'oj/e^  , comme  de  la  hauteur  d’un 
nomme  , Sc  fift  plufieurs  grands  dommages  en  divers  lieux?  Et  entre  les 
autres  dommages  larlitc  riviere  vint  fi  grande  à un  village  nommé  C/aye , 
Sc  en  un  hofiel  illec  cfiant,  qui  ell  à rÈvcfquc  de  Meaulx,  qu'elle  en  em- 
porta toute  la  mallonncrie  du  devant  dudit  noficl , où  il  avoir  deux  belles 
tours  nouvellement  baflics  : dans  Iclquelles  y avoir  de  belles  chambres 
bien  nattées , voires  bien  garnies  de  liét,  tapiilecies , Sc  autres  choies  que 
tout  emporta  ladite  riviere. 

En  ce  temps  avint  en  Normandie  que  le  corps  de  l’Eglife  de  Fefeamp , 
par  malle  fortune  Sc  feud’aventure.qiii  vint  de  la  mer  fie  devers  les  .Mar- 
ches de  CornoualU,  fe  bouta  au  clocher  d’icelle  Abbaye , qui  fut  tout  brû- 
lé Sc  ars , Sc  forent  les  cloches  d’icelle  Abbaye  toutes  fondues  Sc  mifes  en 
une  malTê,  qui  fut  moult  grand  pitié  en  ladite  Abbaye. 

Audit  temps  furent  grandes  nouvelles  par  tout  le  Royaume  de  France 
& autres  lieux,  d’une  jeune  fille  de  dix-huit  ans , ou  environ  , qui  cftoit 
en  la  Ville  du  Mans  , laquelle  fit  plufieurs  folies  Sc  grandes  merveil- 
les , Sc  difoit  que  le  diable  la  tourmentoit , Sc  failloit  en  l’air  , crioit , 
Sc  efeumoit , Sc  faifoit  moult  d’autres  merveilles , en  abufant  plufieurs 
perfonnes,  qui  l’aloient  voir  : mais  enfin  on  trouva  que  ce  n'efioit  que 
tout  abus , Sc  qu’elle  elloit  une  mefehante  folle , Sc  faifoit  lefdites  folies 
Sc  diableries  pat  l’enortement , conduite  Sc  moyen  d’aucuns  des  oHiciers 
del’Evefquefiuditlicu  du  Afo/ir , qui  lamaintenoientSc  enfaifoient  tout 
ce  que  bon  leut  fcmbloit,  Sc  qui  au fdites folies  faire  l’avoicnt  ainfiduiéfe. 

Audit  temps  avint  derechef  audit  Royaume  d’v^Wcrc/rcaprèsqueladefi 
confiture  devant  dite  ait  efié  faite  pat  le  Comte  de  Ivarwich , que  le  Duc  de 
Sommerfet  coufin  dudit  Roy  Henry  accompagné  de  plufieurs 

autres  jeunes  Seigneurs,  parensSc  heritiers  des  autres  Princes  Sc  Seigneurs, 
qui  eftoient,  Sc  avoient  elfe  tuez  à la  prife  dudit  Roy  Henry  de  Lancaflre  , fi- 
rent de  grands  amas  de  gens  d’armes  Sc  vinrent  tcnit  les  champs  à l’encontre 
dudit  Duc  d’Yorth , 8c  tant  firent  qu’ils  le  vinrent  trouver  en  un  champ 
luy  Sc  fa  compagnie  qui  forent  (5)  tuez.  Et  audit  champ  nommé  les  plai- 
nes faincl  Albans  fut  tué  ledit  Duc  d'Yorth.  Et  après  qu’il  eut  efté  tué,  luy 
cqupperent  la  telle , laquelle  ils  mirent  au  bout  d’une  lance.  Et  autour 
d’icelle  telle  luy  mirent  une  Couronne  de  feure,  (6)  en  figure  de  Cou- 
ronne Royalle , en  derifion  de  ce  qu’il  fe  vouloir  faire  Roy  dudit  Royau- 
me. Et  avec  luy  moururent  audit  champ  bien  fix  vingts  Barons , Cheva- 
liers , Efcuyers , Sc  gens  de  nom  duditRoyaume , Sc  grand  nombre  d’autres 
gens  de  guerre , que  bien  on  ellimoit  de  neuf  i fi^ix  mil  combatans. 

Le  Mercredy  j Février  audit  an  1460.  forent  leuës  Sc  publiécs.lAoüm 
Sc  en  divers  autres  Villes  de  la  Duché  dcNormandie,  ès  lieux  publics  Sc  ù 
fon  de  trompe , les  lettres  patentes  du  Roy.  Par  lefqucllcs  il  dcclaroit 
fon  plaifir  ellre  tel,  que  par  tout  ledit  pays  fie  Normandie  ôi  les  ports  de 

mer 

(f)  fFT  Cette  viéloire  e(l  due  à Mar-  I qui  par  cet  évènement  fut  délivré  de  laTouc 
gnerite  d'Anjou , fille  du  Roi  René  de  Sici-  I ne  Londres  , où  il  école  prifonicr. 
le  Sc  femme  de  Henri  VI.  Roi  d'AngIctertc,  I («)  (}□“  De  fnn , c’ell-àt-dlte  de  paille. 
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mer  d’iccluy , feulicnt  laillcz  p.ufibicmcnt  ddeendre  tous  Anglais  & 
1460.  de  quelque  dUt  qu  ils  tuflent,  & en  tel  habit  que  bon  leut 

fembleroit,  tenans  & adlierans  le  patty  du  Roy  Henry  d'Angleterre  &C 
de  la  Reyne  Ta  femme , fans  aucun  fautconduit  avoit  de  luy  > & de  les 
— laillèt  convetfer  par  tout  l'on  Royaume. 

J gj  L’an  i4()i.  au  raoisde  Juillet , avint  que  le  Roy  CAa/-/<i  fut  malade  au 
’ ‘ Chafteau  de  Mean  fut  Yevre , d’une  maladie  qui  luy  fut  incurable , dont 

& de  laquelle  maladie  il  alla  de  vie  i trefpas  audit  lieu  de  Meun  , le 
Mecredy  11.  dudit  mois  de  Juillet , fdle  de  la  Benoifte  Magdaleine , en- 
tre une  Sc  deux  heures  après  midy  dudit  jour , dont  fut  grand  pitié  Sc  ■ 
dommage  (7  ).  Au  Royaume  des  Cieux  puiffe  eifte  l'amc  de  luy  en  bon 
repos.  Car  quant  il  vivoit  c’eftoit  un  moiüt  fage  & vaillant  Seigneur , fie 
qui  lailla  fon  Royaume  bien  uny  fie  en  bonne  julfice  fie  tranquilitc. 

Incontinent  après  ladite  mort , fie  qu’elle  fut  manifclfce , la  plufpatc 
des  Officiers  dudit  lieu  de  Paris  fie  pluficurs  auttes  du  Royaume  s’en 
partirent  fie  allèrent  au  pays  ( 8 ) de  Htnaut  Se  de  Picardie  par  de- 
vers Monfieur  le  Dauphin , qui  illec  effoit  avec  Monlïeur  le  Duc  de 
Bourgogne.  Lequel  Monfeigneur  le  Dauphin  par  le  décès  de  fon  feu  pere 
venoit  a la  Couronne,  pour  fçavoit  de  luy  quel  eftoit  fon  plaifir  Se  com- 
ment ils  fe  auroient  à gouverner  fous  luy  , fie  pour  eftre  de  luy  confir- 
mez en  leurs  Offices.  Auquel  lieu  après  icelle  mort  fit  plufieurs  Officiers 
en  fa  Chambre  des  Comptes  à Paris , Se  autres.  Et  entre  autres  y fîft  Sc 
créa  Maiftre  Pierre  l'Orfevre  Seigneur  Dermenonville , Sc  Nicolas  de  Lau- 
riers , Confcillicrs  en  ladite  Chambre  , Se  Maiffre  Jehan  Baillet  Maiftre 
des  Requeftes  fie  Rapporteur  en  fa  Chancellerie.  Et  confirma  en  icelle 
Chambre  Mcifirc  Symon  Charles,  quiaufli  fe  lift  porter  audit  pays  en  une 
litière , Se  les  autres  Officiers  requérant  eftre  confiimez  ..furent  renvoyez 
à Paris , pour  attendre  la  venue  du  Roy. 

Le  14  Juillet  audit  .-.n  61.  Maiftre  Etienne  Chevalier  (9  ) qui  avoit  efté 
Treforier  des  finances  dudit  feu  Roy  Charles , Se  lequel  il  avoit  nommé 
un  des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Se  aulli  Maiftre  Dreux  Audien- 
cier de  la  Chancellerie  de  France,  fe  partirent  de  la  Ville  de  Paris  pour 

' aller 


(7)  9^  Ce  Prince  i"i  Je  j8  ans  , fe 
tiouvoic  dansla  ; 9 année  etc  fon  règne. 

(8)  1461.  Supplément,  Le 
Dauphin  croit  d Genep,  Bourg  fie 
Château  fur  la  petite  riviere  de  Dy- 
le  , à une  lieue  â l’Eft  de  Nivelle  , 
c’eft  ce  que  marque  Olivier  de  la 
Marche , Auteur  du  tems.  Il  ne  put 
apprendre  la  mort  du  Roi  fon  pere 
que  le  24  Juillet  au  plutôt.  Sur  le 
champ  il  fe  retira  à Maubeuge  , où 
il  commença  à donner  fes  ordres , 
comme  on  l’a  vû  dans  la  Préface  gé- 
nérale , il  y croit  le  17  du  même 
mois  i Scie 4 d’Août fuivant il étoit 


â Avefne,  fuivant  Olivier  de  la 
Marche  , d’où  il  panit  pour  fe  ren- 
dre à Reims.  On  avoit  déjà  préparé 
ce  Prince  par  une  Letrre.que  ie  rap- 
porte ci-après  aux  Preuves  de  l’an 
1461.  Il  ne  lailfà  point  de  fe  faire 
quelques  intrigues  peu  avant  la  more 
deCharles  VIL  rapportées  aux  Preu- 
ves ci-après  fur  la  même  année,  par 
LetttesdeGaftondeFoix,  Prince dt 
If  ingué  dans  l’Hift . de  ce  tems, 

(9)  Il  avoir  époufé  Catherine , fille  du- 
dit Dreuj  Bridé;  on  peut  voir  Icurt  defeen. 
dans  dans  rhilfoitc  du  Roi  Charles  Vil, 
pag.  88 1.  de  l’édition  royale.  Gedefre^. 
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aller  au  corps  dudit  defFunâ  audit  lieu  de  Mtun  : mais  le  Seigneiir<y  V/- 
grcvi/ie  Capitaine  de  Afo/itarj/s , pat  le  pourchasd'un  Gentilhomme  nom-  1461. 
me  l-'uajit  Morpedon  ( 10  ) fit  arreftet  audit  lieu  de  Montargis  lefdits 
Chevalier  & Budi  , & illec  furent  une  efpace  de  temps.  Et  jufques  h ce 
que  le  Roy  les  envoya  faite  délivrer , eux  & leurs  biens , & depuis  fu- 
rent p.ar  luy  entretenus  en  leurs  Offices  de  Treloticr  & Audiencier. 

Et  ell  aftavoir  que  le  Jeudy  t}.  Juillet  audit  an  61.  qui  fut  le  lende- 
main de  ladite  mort  environ  heure  de  nuit , fut  veuc  au  Ciel  courir  bien 
fort  une  très-longue  comete , qui  jettoit  en  l’ait  grand  tefplendiireut  Sc 
grande  clarté , tellement  qu’il  fembloit  que  tout  Paris  fût  en  feu  & en 
flamme , Dieu  l’en  veuille  bien  preferver  ( 1 1 ). 

Le  Jeudy  6 Aouft  i4<}i.  le  corps  dudit  deflunâ  arriva  & fut  amené  re- 
pofer  en  l’Eglife  de  Noftre  Dame  des  Champs  ( 1 1 ) hors  de  Paris,  oü 
il  fut  amené  dudit  lieu  de  Meurt.  Et  le  lendemain  fut  allé  quérir  audit 
lieu  , & apporté  è Paris  en  moult  grande  & belle  conduite , ordonnance 
& reverence  qui  fut  faite  audit  corps,  comme  bien  le  valoir.  C’eft  affa- 
voir  du  Cierge,  des  nobles perfonnes , Officiers,  Bourgeois  & populaire. 

Et  y avoir  pour  luminaire  porté  devant  ledit  corps  deux  cens  torches 
de  quatre  livres  de  cire  chacune  piece  , toutes  armoyecs  en  double 
aux  armes  de  France  , & efloient  portées  par  deux  cens  pouvres  perfon- 
nes , tous  reveflus  de  robes  & chapperons  de  deuil.  Et  efloit  ledit  corps 
porté  en  une  litiere  pat  les  Henouars  de  Paris.  Laquelle  liciere  eftoit 
couverte  & aficmblée  d'un  moult  riche  drap  d’or,  qui  bien  pouvoir  valoir 
mille  ou  douze  cens  efeus  d’or.  Et  delfiis  ladite  litiere  eftoit  la  portraiéfu- 
re  faite  dudit  deffunéf  Roy  Charles  , revcftu  d’un  bel  habit  Royal , une 
Couronne  en  la  telle  , & en  l’une  de  fes  mains  tenoit  un  feeptre , & en 
l’autre  le  ballon  Royal.  Et  en  cet  eftat  fut  porté  en  la  grand  Eglife  noftre 
Dame  de  Paris.  Et  devant  aloyent  tous  les  Cricurs  de  corps  de  ladite 
Ville  , pareillement  vertus  de  deuil  , & armoyez  devant  & derrière  def- 
dites  armes  de  France.  Et  après  eux  efloient  portées  devant  icelle  litiere 
lefdites  deux  cens  torches , ainli  armoyecs  en  double  que  dit  eft.  Et  après 
icelle  litiere  aloyent  faifans  le  deuil  Mefleigneurs  les  Ducs  d'Orléans  , 

Comte  d'ÂngouleJme,  frères  ; les  Comtes  d'Eu. , & de  Danois  , Mef- 
fire  Jehan  Jouvenel  des  Urjîns  Chevalier  Chancelier  de  France  , & le 
grand  Efeuyer , tous  reveftus  de  deuil  & montez  d cheval.  Et  puis  après 
icelle  litiere  aloyent  d pied  deux  d deux  tous  les  Officiers  de  l'Oflel  du- 
dit 

fe  rendre  en  France,  & qu’aprèsfon 
départ  il  en  fit  part  au  Duc  de  Bour- 
gogne Philippe  âc  d Charles  Comte 
de  Charolois  fils  de  ceDuc,  qui  pour 
lors  éroienr  tous  deuxd  Hedin  j félon 
Olivier  de  la  Marche , Auteur  du 
temps  , comme  on  l’a  vû  note  8 de 
la  page  précédente. 

(Il)  (fcr  C'eft  l'Eglifc  des  Carmélites 
du  FauxWourg  S.  Jacques , bots  la  vieille 
enceinte  de  Paiis. 


( (o)  Ou  Vaart  de  Moncerpedon, duquel 
il  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  Caftel- 
nau  , Tom.  II.  pag.  joo.  Gedefrey. 

(11)  ÇCr  1 46 1 . Supplément.  Le  4 
Août  Louis  XL  part  d’Avenes  en 
Haynaut  pour  fe  rendre  dans  ce 
Royauine,dont,  après  le  Roi  Charles 
VIL  il  étoit  le  véritable  fuccefleur. 
D’autres  difent  que  ce  fut  d Genep 
en  Haynaurque  Louis  apprit  la  mort 
du  Roi  fon  pere , d’où  il  partit  pour 
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die  dcfTunft , aurtî  tous  vertus  de  deuil , angoillèux  , lefquels  il  faifoit 
moult  piteux  veoir.  Et  de  la  grand  trirtertè  & courroux  que  on  leur  veoit 
porter  pour  la  mort  de  leurdit  Mairtrc  > furent  grans  pleurs  & lamenta- 
tions faiirtes  parmi  toute  ladite  Ville.  Et  aurtl  y avoit  au  joingnement  de 
ladite  litiere  lîx  des  Pages  dudit  doffunâ,  houfez  Sc  c^cronnez  fut  fix 
courlîers  tous  vertus  Sc  couvert  de  veloux  noir , 8c  Icldits  Pages  audit 
habit  de  dueil  Et  Dieu  fçait  le  douloureux  Sc  piteux  dueil  qu’ils  fai- 
foient  pour  leurdit  Mairtrc.  Et  difoit  on  lors  que  l'un  dcfdits  Pages  avoit 
elle  par  quatre  jours  entiers  fans  boire  Sc  fans  manger , pour  caulc  de  la- 
dite mort.  Et  le  lendcin.-iin  qui  fut  le  Vendredy  lepticme  jour  d’Aourt: 
audit  an  (î I . ledit  corps  d’iccluy  deffuncl  furt  tire  hors  de  ladite  Eglifede 
nortre  Dame  de  Paris  , environ  trois  heures  après  midy,  Sc  mène  Sc  ac- 
compagne comme  devant  cil  dit , en  l'Eglifc  fainèl  Denis  en  France , SC 
là  il  tut  inhume  ( i ) j Sc  y gill  : nortre  Dieu  ait  mcrcy  de  fon  ame.  Et  vers 
la  fin  dudit  mois  d’Aouft  nortre  fouverain  Seigneur  le  Roy  de  Franc» 
Louys , lors  ertant  Dauphin  de  Flennois  Sc  aifné  fils  dudit  dcrtunèl  fuc- 
ceda  à ladite  Couronne  > fut  facré  Roy  à Reims  pat  rAtchevcfque  Jou- 
rcnel , auquel  lieu  il  fut  moult  noblement  accompagne  par  la  plufpart 
des  Seigneurs  de  nom  de  fon  Royaume  en  moult  grand  Sc  notable 
nombre. 

Le  dernier  jour  dudit  mois  d’Aouft  il  partift  d’un  hoftel  ertant  aux 
fauxbourgs  de  la  porte  faincl  Honnoré , nomme  les  Percherons , appar- 
tenant àMertire  Bureau,  qui  fut  fait  Chevalier  audit  facre  1 /fc/OTS, 

Îiour  venir  fiiire  fon  entrée  en  fa  bonne  Ville  de  Paris.  Au  devant  de 
aqucllc  entrée  yffirent  hors  de  la  Ville  tous  les  eftats  d’icelle , S:  par  bel 
ordre,  pour  illec  trouver  le  Roy  Sc  luy  faire  la  revercnce  Sc  bien  vicn- 
gnant.  En  laquelle  artemblée  elloit  l’Evefque  de  Paris  nommé  Chartier  , 
l’Univerfitc , la  Cour  de  Parlement , le  Prevoft  de  Paris , Chambre  des 
Comptes  Sc  tous  Officiers , le  Prevoft  des  Marchans  Sc  Efehevins  tous 
vertus  de  robes  de  damas  fourrées  de  belles  martres.  Et  lefquels  Prevoft 
des  Marchans  Sc  Efehevins  vinrent  aux  ch.amps  rencontrer. & fiire  la  re- 
verence  au  Roy  , Sc  propofa  devant  luy  pour  ladite  Ville  ledit  Prevoft 
des  Marchands,  nomme  Mairtrc  Henry  de  Livres,  qui  lui  bailla  Sr  pré- 
fenta  les  clefs  de  la  porte  fainct  Denis , par  où  il  hft  ladite  entrée.  Et  ce 
fait  chalcun  fe  tira  à part , Sc  au  mcfmc  lieu  le  Roy  firt  ce  jour  grand 
nombre  de  Chevaliers.  Et  en  venant  le  Rov  p.rr  l.aditc  porte  fainct  Denis, 
il  trouva  près  de  l’Eglifc  de  fainél  Ladre  un  I leraut  monré  à cheval  rc- 
vcftu  des  armes  de  ladite  Ville,  qui  elloit  nommé  Loyal Cueur,  qui  de 
par  Ladite  Ville  luy  prefenta  cinq  Dames  richement  ornées  , lefqucllcs 
eftoient  montées  fur  cinq  chevaux  de  prix , Sc  elloit  chacun  cheval  cou- 
vert Sc  habillé  de  riches  couvertures,  toutes  aux  armes  d’icelle  Ville.  Lcf- 
quelles  Dames  Sc  chacune  pat  ordre  avoient  tous  perfonnages  tout  com- 
piliez à la  fignification  de  cinq  lettres,  faifans  Paris,  qui  toutes  parlèrent 
au  Roy,  ainfi  que  ordonné  leur  eftoir. 

En  icelle  entrée  ( 14)  fûfant,  le  Roy  elloit  moult  noblement  accom. 

pagné 

(1  îiQCP  Voyci  leCcrcmonialdcFian- I fis)  f)TT  Sur cette Entrée voy. le Céré- 
fc.  Tome  I.  p.ig.  ISO,  1 monial  tic  Ft.tucc  , Tome  l.p.  lyi.  K i7y. 
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pagné  de  tous  les  grans  Princes  & nobles  Seigneurs  de  fon Royaume, 
comme  de  MelFeigncurs  les  Ducs  d'OrUans  , de  Bourgogne , de  Bour- 
bon, & de  CUves , le  Comte  àc  Charrolois  ,(Ai  unique  dudit  Duc  de 
Bourgogne  , des  Comtes  d' jingoulefmc  , de  JdinB  Bol , & de  Dunois  , 
& autres  plidieurs  Comtes,  Barons  , Chevaliers,  Capitaines  , & autres 
Gentilshommes  de  grant  façon , qui  pour  honneur  lui  faire  en  ladite 
entreeavoient  de  moult  belles  & riches  houllêures,  donc  leurs  chevaux 
elloienc  tous  couverts  , lelqucllcs  houlTcurcs  elloienc  de  diverfes  forces 
& façons,  9c  eiloient  les  unes  d'icelles  de  lin  drap  d’or , fourrées  de  mar- 
tres iébelines , les  autres  de  veloux  fourrées  de  pennes  d'ernrines , de 
drap  de  damas  d’orfeverie , & char,^ées  de  grolles  campanes  d’argent , 
blanches  & dorées,  qui  avoienc  coude  moult  grant  finance,  & li  y avoic 
fur  lefdics  chevaux  & couvertures  de  beaux  jeunes  enfans  Pages  , & bien 
richement  vedus.  Et  fur  leurs  efpaules  avoienc  de  belles  efeharpes  bran- 
lans  fut  les  croupes  dcfdits  chevaux , qui  faifoient  moult  bel  & plaifanc 
veoir. 

A l’encrée  que  hd  le  Roy  i ladite  Ville  de  Paris  par  ladite  porte  fainS 
Denis , il  trouva  une  moult  belle  nef  en  figuce  d’ar^nt , portée  par  haut 
contre  la  maçonnerie  de  ladite  potte  dediis  le  pont  levis  d’icelle  , en  £• 
gniliance  des  armes  de  ladite  Ville , dedans  laquelle  nef  edoient  les  trois 
Edats , & aux  Chadeaux  de  devant  & derrière  d'icelle  nef  edoient  Judice 
&.  Equité,  qui  avoknt  perfonnages  pour  ce  ieux  ordonnez,  & à la  hune 
du  mad  de  la  nef  qui  edoit  en  façon  d'un  lis , ylToit  un  Roy  habillé  en 
habit  Royal , que  deux  Anges  conduifoient. 

l/n  peu  avant  dans  ladite  Ville  edoient  d la  fontaine  du  Ponceau  hom- 
mes Sc  femmes  fauvages,  qui  fe  combattoient  & faifoient  plufieuts  con- 
tenances , & n y avoic  encores  crois  belles  filles  faifans  perfonnages  de 
Seraines  toutes  nues , & leur  veoit  on  le  beau  tetin , droit,  feparé,  rond  & 
dur , qui  edoit  chofe  bien  plailânte , & difoient  de  petits  motets  & ber- 
gerettes.  Et  près  d’eux  joüoienc  plufieurs  bas  indrumens  qui  rendoienc 
de  grandes  mélodies.  Et  pour  bien  ralfrefchir  les  enrrans  en  ladite  Ville 
y avoit  divers  conduits  en  ladite  fontaine  jettans  laiék , vin  & ypocras  , 
donc  chacun  buvoit  qui  vouloic , & un  peu  au-dellbus  dudit  Ponceau  à 
i’endroit  de  la  Trinité , y avoit  une  palïïon  par  perfonnages,  3c  fans  par- 
ier'; Dieu  edendu  en  la  Croix  ,3c  les  deux  larrons  à dexcre  & i feneltre. 
Et  plus  avant  à la  porte  aux  Peintres  avoic  autres  perfonnages  moult  ri- 
chement habillez.  Et  i la  fontaine  faine  Innocent  y avoic  auflî  perfonna- 
ges de  chadèurs,  qui  accueillirent  une  bifehe  illec  edant , qui  faifoient 
moult  grant  bruit  de  chiens  3c  de  trompes  de  chalTes.  Et  à la  boucherie 
de  Paris  y avoit  efehaffaux  figurez  à la  badille  de  Dieppe.  Et  quand  le 
Roy  p^  il  fe  livra  illec  merveilleux  afiàuc  de  gens  du  Roy  à l’entour  des 
Ariglois,  edans  dedans  ladite  badille,  qui  furent  pris  3c  gaignez , Sc  eu- 
rent cous  les  gorges  coupées.  Et  contre  la  porte  du  Chadellet  y avoic 
de  moult  beaux  perfonnages.  Et  outre  ledit  Chadellet  fur  le  pont  aux 
changes  y avoit  autres  perfonnages  , 3c  edoit  tout  tendu  par-dcllus  , 8c 
i l’heure  que  le  Roy  pallà  on  laillâ  voler  parmy  ledit  pont  plus  de  deux 
cens  douzaines  d’oyteaux  de  diverfes  fortes  3c  façons , que  les  oyfellcurs 
de  Paris  laidcrcnc  aler , comme  ils  font  tenus  de  ce  faire  : pource  qu’ils 
Tome  11,  B ont 
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ont  fur  ledit  pont  lieu  & place  à jour  de  fefte  pour  vendre  lefdits  oy- 
feaux.  Et  par  tous  les  lieux  en  ladite  Ville  par  où  le  Roy  palTâ  celle  jour- 
net,  efloit  tout  tendu  au  long  des  rues  bien  notablement  ; ainli  s’en  alx 
faire  fon  oraifon  en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris , & puis  s’en  retourna 
fouper  en  Ton  l'alais  Royal  i Paris  en  la  grand  falc  d’iceluy  : lequel  Tou- 
pet fut  moult  bel  Sc  plantureux , & coucha  celle  nuit  audit  Palais.  Et  le 
lendemain  premier  jour  de  Septembre  audit  an  6i.  il  fe  deflogea  dudit 
Palais , Si  s’en  ala  loger  en  fon  HoUel  des  TourntlUs  près  la  BaJtilU  de 
fainèb  Anrhoine , où  il  fe|ourna  depuis  par  aucun  temps.  Et  là  il  hll  & or- 
donna plulicurs  chofes  touchant  les  adaires'de  fon  Royaume,  & illec  lie 
plulîeurs  ordonnances , Si  defapointa  les  plus  grands  À:  piincipaux  Offi- 
ciers de  fondit  Royaume.  Conune  le  Chancelier  Juvtnel,  le  Marefchal, 
r Admirai , le  premier  Prelident  du  Parlement,  le  Prévoit  de  Paris  , Si 
plulîeurs  autres. 

Et  en  leurs  lieux  y en  milt  d’autres  tous  nouveaux.  Parciilcmcnt  aulll 
defapointa  plulîeurs  Maillrcs  des  Rcqiidtes,  Secret.aires,  Confcilliers  Si. 
Clers  des  Comptes , de  la  Cour  de  Parlement , des  Generaux  des  Aydes , 
de  la  Chambre  du  Threfor , des  Generaux  des  Monnoyes  Si  autres.  Et  en 
leurs  lieux  y en  milt  nouveaux. 

Le  }.  Septembre  1461.  le  Roy  avec  les  Seigneurs  & aucuns  Gentils- 
hommes de  fa  maifon  foupperent  en  l’hollel  de  Mailtre  Guillaume  de 
Corhie  (15)  lors  Confeillier  en  fa  Cour  de  Parlement.  Et  celle  nuit  le  Roy 
le  lift  Si  créa  premier  Prelident  du  Dauphine  , & là  y furent  plulîeurs 
Damoifelles  Si  honncitcs  Bourgeoifes  dudit  lieu  de  Paris.  Et  en  ce  temps 
le  Roy  citant  audit  lieu  de  Paris,  hit  de  grandes , honnelles  Si  bonnes 
cheres  en  divers  lieux  & holtcls  de  Paris. 

Et  h avilit  en  ce  temps  audit  lieu  de  Paris,  que  une  belle  jeune  femme 
nommée  Jehanne  du  Bois , femme  d’un  Notaire  du  Chaftellct  de  Paris  , 
fc  patrit  & abfcnta  hors  de  la  maifon  de  fondit  mary  Si  s’en  ala  où  bon 
lui  fembla.  Et  après  fondir  mary  bien  confeillé  de  les  principaux  amis  la 
reprit , de  fe  contint  de  là  en  avant  avec  fondit  mary  bien  Si  honnelle- 
ment.  (16) 


(1  j)  Il  étoit  petit-lîls  (TAraaud  de  Coi- 
bie , Chancelier  de  France. 

( 1 6}  ÿCT  1461,  Supplément,  i J 
Septembre  ; le  Comte  de  Charolois 
fait  des  jouîtes  à P.aris  devant  l’Hôtel 
du  RoL  Petite  Chron.  Voy.  aullî  les 
Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  , 
Livre  I.  chapitre  J4.  qui  parle  fort 
avantageufement  de  ces  fêtes. 

Quelques  jours  après  l’entrée  du 
Roi  à Paris  , ce  Prince  fe  rendit  en 
Touraine  Si  fit  mettre  en  liberté  au 
mois  d'Oétobre  Jean  Duc  d’Alcn- 

Sm  , détenu  prifonnicr  au  Château 
e Loches  , ayant  été  condamné  à 


En 

perdre  la  tête  par  Arrêt  du  18  Oc- 
tobre 14s  8 , ainli  qu  il  fe  voit  par 
fon  procès,  imprime  par  M.  Dupt^ 
avec  VHifloire  des  Templiers  , en 
1654.  in- 4°.  Le  Comte  de  Charo- 
lois, après  avoir  été  en  Bourgogne, 
à S.  Claude,  en  Bourbonnois  Si  en 
Nivernois , le  rendit  à Tours  le  Di- 
manche ta  OBohre.  Voyez  la  peiitt 
Chronique , imprimée  ci-après. 

)o  Septembre.  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  part  de  Paris , & le  i r 
Octobre  il  arrive  en  fa  V'ille  de  Va- 
lencienes,  accompagné  de  plulîeurs 
Seigneurs  François  ; 6c  le  1 S No- 
vembre 
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En  l’année  1461.  enfuivant , ne  furvinrent  gueres  de  nouvelletés  qui 
fuflenc  de  grand  mémoire,  ( 17)  pourquoy  n’enefticy  faiâe aucune men-  1 


vembre  il  arriva  â Bruxelles.  Sur  ce 
voyage  voyez  lipttitc  Chroniqut  im- 
primée ci-après. 

Ce  fut  au  mois  de  Septembre 
qu’arriva  la  révolte  de  Reims,  dont 
plulieurs  complices  font  punis. 

Le  Roi  Louis  Xl.àlafoUicitation 
du  Roi  René  , dépêcha  fous  la  con- 
duite du  grand  Sénéchal  de  Nor- 
mandie une  armée  de  deux  mille 
combatrans , pour  reconduire  Mar- 
guerite d’Anjou , Reine  d’Angleter- 
re , avec  Ton  hls  dans  leurs  Euts.  Ils  y 
arrivèrent  par  l’EcolIê;  maisn’ayant 
pas  été  foutenus  ils  lurent  contraints 
de  retourner  en  France  l'année  fui- 
vante. 

Le  Roi  par  fes  Lettres  du  ay  No- 
vembre , a la  priere  du  Pape  Pie  II. 
abolit  la  PragmatiqiK  SanéVion  éta- 
blie en  1458.  à l’AdcmbIce  de  Bour- 
ges. Elles  fe  trouvent  dans  la  qua- 
trième SelCon  du  Concile  de  Latran 
de  l'an  i ; i a. 

Le  Paflcmcnr  fit  au  Roi  de  belles 
remontrances  fur  les  libertés  de  l’E- 
glife  Gallicane , imprimées  par  du 
Tillet  en  fon  Recueil  fur  l'Hidoire 
de  France  itfia.  & 1618. 

Le  18  Décembre  le  Roi  reçut 
l'hommage  du  Duc  dcBretagne.tant 
pour  ce  Duché  que  pour  les  Comtés 
de  Montfort  6c  d’Eltampes  ( puis  le 
Roi  va  en  pèlerinage  à Notre-Dame 
de  Redon  en  Bretagne.  Hijl.  de  Bret. 
de  LobineaU , Tome  II.  colon.  122,3. 
Voici  ce  que  je  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  M.  l’Abbé  £e  Grand  fur 
Louis  XL  au  fujet  de  cet  hommage. 

» Hommage  fait  par  François 
» Duc  de  Bretagne  au  Roy  Louys 
w onze  , par  lequel  eft  content  que 
» paravant  que  ledit  Duc  lift  ledit 
» hommage , il  fuft  convenu  6c  ac- 
H cordé  qu’en  iccluy  faifant , il  ne 


non. 

•>  feroit  aucunement  parlé  d’hom- 
» mage  lige  ou  non  lige , pour  évi- 
u ter  aux  dilputes  fie  (fifferendsque 
» fur  ce  auparavant  avoient  été  en- 
» tre  les  Roys  de  France  fie  Ducs  de 
w Bretagne  i ficaprès  que  ledit  Duc 
U étant  debout,  ceint  fie  ayant  l’ef- 
u pée  au  cofté  , feift  l’hommage  » 

U joignant  fes  mains  avec  celles  du 
» Roy,  auquel  il  dit  qu’il  lailbit 
U honunage  ainfl  que  fes  Prédécef- 
» feursl’avoientfaitjéquoyleRoy 
» luy  dit  qu’il  y recevoir  fie  non  au- 
» trement,  fie  après  lui  fift  ledit 
» Duc  hommage  lige  de  la  Comté 
•>  fie  Seigneurie  de  Montfort-  La- 
a maury,  fie  autres  qu’il  tenoit  en 
» France.  Datré  le  18  Décembre 
M 1461.  Signé,  Guy  Richard  fie 
» Guillaume  Baudin.  Lequel 
U Aâc  eft  rompu  dans  l’original,  eu 
a forte  qu’on  ne  le  peut  tout  lire.  1 
i^6i.Supplément.L’Aa- 
teur  n'étoit  point  allez  inftruit  fur 
ces  deux  années  : voici  les  faits  qui 
intereffent  notre  Hiftoire. 

^Janvier,  leRoiqui  vers  la  fin  de 
l’année  précédente  avoir  reçu  l’hom- 
mage du  Duc  de  Bretagne  , chercha 
les  moyens  convenables  pour  fe  l’at- 
tacher , 6c  lui  donna  des  marques 
de  confiance  ; il  lui  accorda  donc  le 
Gouvernement  des  Provinces  de  de- 
çà la  Seine}  fçavoir,  Normandie, 
Anjou,  le  Maine , Touraine,  fie  au- 
tres : l’on  publiera  les  Lettres  de 
Louis  XL  données  en  laditte  année 
1^61. 

Mars,  le  Roi  rétablit' dans  fes 
biens  le  Duc  d’Alençon,  qu’il  avoit 
fait  mettre  en  liberté  cinq  mois  au- 
paravant. 

Mars , naillance  de  Louis  Duc 
d’Orléans,  qui  depuis  fut  le  Roi 
Louis  XU> 

B i Le 
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tion.  Ec  au  regard  de  l’année  enfuivant  146},  pareillement  que  dit  eft  ÿ 


Le  9 3/ai , Jean  Roi  d’Arragon  en- 
gage le  Rouilillon  ôc  la  Cerdaigne 
au  Roi  Louis  XL  pour  trois  cens 
cinquante  mille  écus  d’or.  Mais 
comme  les  Peuples  s’étoient  révol- 
tés contre  leur  Souverain , il  fallut 
que  le  Roi  Louis  XL  employât  la 
la  force  des  armes  pour  s’en  rendre 
maître.  Les  fccours  que  Louis  don- 
na au  Roi  d’Arragon  irritèrent  éga- 
lement René  d’Anjou , Roi  de  Sici- 
le, 8c  Henri  Roi  de  Oiftille;  l’un  8c 
l’autre  prétendoient  qu’un  pareil  fe- 
■cours  alloit  contre  leurs  droits.Voy.' 
les  Preuves  ci-aptès,  Numtro  Xyil, 

& xyjiL 

Blanche,  Reine  de  Navarre,  fem- 
me de  Jean  Roi  d’Arragon,  étant  en 
différend  avec  Henri  Roi  deCaftil- 
le , pour  raifon  de  quelques  Places 
qu’elle  prétendoit  lui  appartenir  , 
s’en  remit  au  jugement  8c  à l’arbi- 
trage du  Roi  Louis  XL  ce  qui  occa- 
lionna  dans  la  fuite  une  entrevue 
qui  fe  fit  à Fontarabie  en  1465.  en- 
tre Louis  XL  & Henri  de  Caftille.  Le 
Roi  Louis  donna  fon  jugement  en 
faveur  du  Roi  de  Caflillev  fur  quoi 
voyez  les  Preuves  Numéro  XX y. 

Louis  XL  traite  avec  Jean , Roi 
d’Arragon.  Louis  envoyé  une  armée 
â ce  Prince  fous  la  conduite  de  Jac- 
ques d’ Armagnac, DucdcNemoiirs, 
tant  pour  foutenir  le  Roi  Jean  IL 
contre  les  Sujets  révoltés,  que  pour 
prendre  poflcrtîon  des  Gimtés  de 
Rouilillon  & de  Cerdaigne,  cédés 
au  Roi  Loéis  par  le  Roi  d’Arragon. 
Voyez  Garibai , Hijl.  (TEfp, 

L’an  1461.  le  Mardi  1 3°  jour  de 
Juillet  après  Nones,  vers  le  foir , la 
Royne  {Marguerite  d’Anjou  ) femme 
du  Roi  d’Angleterre  ( Henri  y J ) fille 
de  René  Roi  de  Sicile  , arriva  de- 
vers lé  Roi  noftrc  Seigneur  en  cet- 
te Ville  de  Rouen,  & fut  moult  ho- 


nc 

notablement  reçue  parMefTîeurs  les 
Gens  du  Roi , les  Conlèillcrs  & ao- 
rres  des  vingt-quatre  du  Confeil  de 
cette  Ville , avec  dix  hommes  no- 
tables de  chacun  quartier , lefquels. 
allèrent  à l’encontre  ( c'e/l-à-dire  à 
la  rencontre  ) d’icelle  Royne  à che- 
val , 8c  la  rencontrèrent  fur  le  che- 
min- d’entre  Grammont  & Sotte- 
ville  i 8c  la  réception  fut  faiâe  8s 
la  parolle  portée  en  obtempérant 
aiut  Lettres  8c  commandemens  du 
Roy  noftre  Sire , pat  Germain  Man- 
ciel  , Ecuyer  , Lieutenant  Général 
de  M.  le  Bailly  de  Rouen  , parlant 
au  defeendre  ae  fon  cheval  à laditte- 
Royne  , & fit  la  refponfe  8c  regra- 
ciation  pour  laditte  Royne  hL  l’Ar* 
chevefque  de  Narbonne  , M.  Maif- 
tre  Antoine  Crcfpin;  & fut  prefen- 
té  & donné  i icelle  Royne  & en- 
voyé en  Ion  logis , qui  fur  en  l’ho- 
ftel  du  Lyon  a or  , devant  l’Eglife 
de  la  Ronde , chez  Regnaud  de 
Villene , Advocat  à Rouen.  Tiri 
d’un  Regiflre  de  la  Ville  de  Rouen 
communiqué  à M,  l'Abbé  Le  Grand 
par  M.  Bulteau  , folio  20J. 

Au  mois  il  Août  1 461.  le  Roi  no- 
ftre Sire  étant  en  la  Ville  de  Rouen, 
lui  fut  par  not.able  AlTèmbléc  pro- 
mis 8c  accordé  de  par  la  Commu- 
nauré  de  laditte  Ville  de  Rouen, en 
la  première  8c  nouvelle  venue  en 
icelle  Ville,  deux  cens  marcs  de 
vaillclle  d’argent , qui  lui  fera  fait 
faire  de  par  ladite  VilR: , laquelle 
promefle  & accord  ledit  Seigneur 
accepta  & prit  très-agréablement , 
en  remerciant  ceuxqui  de  par  laditte 
Communauté  lui  firent  icelle  pro- 
mefte  8c  accord.  Il  fut  fcmblablo- 
ment  audit  mois  d’Aouft  ledit  Ses- 
gneureftant  en  cetteditte  Ville  pre- 
fenté  8c  donné  de  par  laditte  Com- 
munauté par  la  DéUbcration  dclfiif- 
^tte 
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dîne,  à noble  hon\me  Jehan  de 
Montcfpcdon  , Efcuyer , Sieur  de 
Beauvoir  , Confeillcr  & Chambel- 
lan du  Roi  noftiedit  Sckneur  & Ton 
Bailly  de  Rouen  , & tres-prouchain 
dudic  Seigneur,lix  himpslougrands 
goicUts , ) la  couverture  & une  cf- 
guierrc  d’argent , le  tout  pefant  civ 
lemble  vingt-cinq  marcs  trois  onces. 
Tiré  du  mimt  Regijlrt  dt  la  KilU  dt 
Rouen  ci^dejjus  alligué. 

En  l’an  le  Roi  Louis  vint 
en  Normandie  & fut  reçu  à Rouen 
le  plus  pompeufement  de  jamais  ; & 
fiift  en  plufieurs  V illes  de  laditte  Du- 
ché. Et  le  a(?  à'AouJl  audit  an  fuR  au 
Mont  S.  Michel  accompagné  de 
Moniieur , Charles  Duc  de  Berry 
fon  frere,  du  Prince  de  Navarre,  fils 
^e  Moniieur  le  Comte  deFoix  , du 
Prince  de  Piémont,  du  fils  de  Mon- 
fieur  de  Calabre,  du  Comte  de  Bol- 
logne  , du  Comte  de  la  Marche  & 
de  plufieurs  autres  Seigneurs  , & 
s’en  retourna  dudii  Montle  i8' jour 
dudit  mois  d’AouR,  6c  alla  coucher 
à Avranches , & donna  & mit  en  of- 
frande en  l’Autel  de  Mr.  S.  Michel 
fix  cen»  efeus.  Tire  dt  la  continua- 
tion de  Guillaume  de  Nangii  , écrite 
au  Mont  Saint  Michel , qui  finit,  en 
1468.  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
aux  MSS.  dt  Baluqe  , Numéro  y J. 

Au  mQÏsàiÂoup.Ssi  icelui  temps 
arriva  une  Ambaiiâde  de  pat  le  Roi 
Edouard  d’Anglererre  devers  le  Duc 
de  Bourgogne,  dont  le  premier  des 
AmbalTadeurs  eRoit  Meflire  Jehan 
VrenlocK  , un  Baron  d’Angleterre , 
ponant  l’orrlre  du  Roi , & un  Che- 
valier nommé  Mellire  Jehan  Clais, 
le  troifiéme  li  fuR  un  moult  noble 
Clerc  , qui  fe  difoit  eRro  Doyen  de 
Bordeaux  , & fuR  celui  qui  propofa 
devant  ledit  Duc  Philippe  de  parle 
Roi  Edouard  v & avec  culx  étoit  un 
notable  Efcuyer  , lequel  on  nom- 
moic  Thomas  M'agant,  natif  du  Pays 
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de  Galles  , Efcuyer  d’Eciftiéalu  Roi 
Edouard.  Icelui  Uoyen  fiR  fapropo- 
lîtion  devant  le  Duc , en  dilant  de 
moult  beaux  mots  & exquis  d la  gloi- 
re & exaltation  du  Duc.  Depuis  par 
le  Duc  & fon  Confeil  furent  dépu- 
tez pouf  aller  devers  lefdits  Ambaf- 
fadeurs  befomict  fur  leur  légation 
le  Seigneur  de  Croy  ,1e  Seigneur  de 
Chimay  & le  Seigneur  de  Lannoy , 
comme  ils  firent  Si  eurent  plufieurs 
parlemensenfemble  touchant  lacho- 
fe  publique  desdeuxRoisdc  Royau- 
mes de- France  & d’Angleterre , &r 
finablement  fuR  conclu  que  il  eRoit 
■ expédient  de  faite  une  bonne  8c  feu- 
re  treve  entre  les  deux  Royaumes  , 
durant  lefquelles  les  AmbalTadeurs- 
de  chacune  partie  fe  pourroient 
trouver  cnfemble , & fe  comprint  le 
Duc  de  Bourgogne  d’en  avertir  le' 
Roi  de  France  & lui  faire  favoir,  afin 
qu’il  envoyaR  fon  Amballàdeur,. 
ayantpouvoirfuffifant  cnla  Ville  de 
Bruges,  S.  Orner  ou  Lifle,  & U fuft 
advifé  Si  jour  pris.  Le  Roi  de  Fran- 
ce adyerti  par  fe  Duc  par  Lettres  Sc 
Mdlàiges-fuR  content:  & ainfi  .après 
toutes  ces  chofes  conclufes,,  lelrlits- 
AmbaRâdeurs  prindrent  congié  du 
Duc  , qui  leur  fiR  de  moult  beaur 
rions  & prefens-,  & furent  feRoyoz 
moult  grandement  du  Duc,  qui  y 
eRoit  en  petfonne  , puis  s’en  re- 
tournèrent en  Angleterre.  Tiré  du 
ManuferivG y6z.  delà  Bibliothèque 
du  RoiyJoUiSj.  La  Lettre duDuc 
de  ^urgogne  , cR  du  14'  jour  du. 
mois  d’Août,  & ne  contient  rien 
d’important.  Louis  XL- n’a  voit  pas 
lailfé  de  donner  un  fauf-condujo 
Thomas  Vaghant , l’un  rie  ces  Am- 
baflâdeurs , aulTi-bien  qu’à  trente- 
hommesde  facompagnie , quoiqu’il: 
regardât  le  Roi  Edoward  comme- 
Ennemi , Sc  qu’il  fe  déclarât  pour 
le  Roi  Henri. 

Le  même  mois-  dé  Août  de  cctcc- 
B ÿ • année: 
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année  le  Roi  Louis  XI.  malgré  les 

firopolitions  de  trêves  fie  de  paix  ne 
ailKi  point  d’avoir  de  grandes  in- 
quictuilcs  fur  une  defegnte  des  An- 
jjlois  qui  paroilldir  fc  devoir  faire 
iur  les  côtes  de  Normandie  , aulli- 
bien  que  vers  la  Rochelle,  Bordeaux 
fie  B.ryonne  : on  en  voit  les  preuves 
dans  quelijues  Lettres  rapporté-es 
d.iiis  les  Mémoires  MSS.dcM.  l’Ab- 
bé Le  Grand.  Ce  Prince  avoir  été  in- 
formé que  1 6o  vaillcaux  ou  environ 
étoient  panis  des  ports  d’Anjuleter- 
re  pour , fe  rendre  fur  les  cotes  de 
France  : mais  ce  bruit  fedillipa,  fie 
cet  armement  n’eut  aucun  eifet , 
comme  on  le  voit  par  une  Lettre  de 
J.  B.  de  Beauveau  du  7'  jour  d’Oélo- 
bre  qui  fe  trouve  d.ans  les  mêmes 
Mémoires  de  M.  l’Abbé  Le  Grand. 

Peu  apres  ce  temps  retourna  de- 
vers le  Roi  de  France  le  Seigneur  do 
Chimay,quc  le  Duc  de  Bourg^ne  y 
avoit  cnvoyé,pour  aulcunsdifferens 
ellans  entre  eux  i fic_  le  plus  grand 
s'y  edoit  que  l’en  difoit  que  le  Roi 
vouloir  faire  publier  éspays  du  Duc 

?[u’il  nefud  hommequioailladcon- 
ort  ne  ayde  au  Roi  Edouard  d’An- 
glcrerre  , ce  que  le  Duc  ne  vouloir 
loulfrir publier  en  fes  pays,  attendu 
qu’il  avoit  treveavec  lcRoi  Edouard 
fie  fe  lui  eftoit  favorable  , & fe  vou- 
loir le  Roi  Louis  faire  courre  fie  le- 
ver la  Gabelle  du  fcl  en  la  Duché  de 
Bourgogne  i ce  qui  n’y  euft  efté  fait 
grand  temps  devant , ce  que  le  Duc 
ne  vouloir  audi  fouffrir  ne  permet- 
tre. Pour  icelles  cliofes  5c  autres  re- 
montrer au  Roi  5c  prier  qu’en  fa- 
veur 6c  pour  l’amour  de  lui  il  s’en 
vouiud  déporter.  Mais  le  Seigneur 
de  Chimay  fut  bien  longuement 
pourfuivant  devers  le  Roi  pour  avoit 
audience  , fie  ne  la  pouvoir  avoir 
jufqu’à  un  jour  qu’il  fud  diligent 
d'attendre  le  Roià  l’ilTue  de  facli.im- 
br? , fii:  tant  y attendit  que  le  Roi 


en  illit  ; donc  quand  il  vit  le  Sei- 
gneur de  Chimay , il  lui  did , quel 
nomme,  did-il,  cd  le  Duc  de  Bour- 
gogne? Ed-il  autre  ou  d’autre  métaii 
que  ne  lotit  les  aunes  Princes  6c 
Seigneurs  de  mon  Royaume?  oil. 
Sire , refpoiulit  le  Seigneur  de  Chi- 
mai,  qui  cdoit  homme  hardi  fi:  cou- 
rageux*, le  Duc  de  Bourgogne  voire- 
ment  ed  autre  fi:  d’autre  métaii  que 
les  autres  Princes  de  votre  Royau- 
me 5c  des  Pays  environ  j car  il  vous 
aporté  ôc  foudenu  contre  la  voulen- 
te  du  Roi  Charles  vodte  pere  , que 
Dieu  abloiilc  fie  de  tous  autres,auf- 
quels  il  en  dcfplaifoit  ; ce  qu’autre 
Prince  n’eud  voulu  , ne  ofé  taire.  A 
ces  paroles  fc  tend  le  Roi  fie  ne  lui 
dit  plus  rien  , ains  rentra  en  fa 
chambre  , fi:  ne  parla  oneques  plus 
à lui.  Aulcuns  diloient  lors , que 
le  Comte  de  Dunois  avoit  demande 
comment  il  avoit  ainli  ofé  parictau 
Roi , fie  qu’il  lui  rcfpondit  : fc  l’culTc 
edé  chinquante  lieues  arriéré , fie  je 
eudè.  penié  que  le  Roi  m’eud  voulu 
dire  ce  qu’il  m’aditdeMonleigneur 
mon  Maidre,  je  fufle  retourné  pour 
lui  dire  ce  que  je  lui  ai  refpondu. 
Puis  s’en  retourna  faire  fon  rapport 
au  Duc  de  Bourgogne  fon  Seigneur. 
Tiré  du  Manuferit  6 j6z.  dt  la  Bi- 
bliothttjut  du  Roi  , fol.  16.^.  vtrjo. 
Le  même  fait  ejl  aujji  rapporté  par 
Monjlrelet  fur  l’an  1461.  M.  Du- 
tlos  néanmoins  dans  fon  Hijloirt  dt 
Louis  XI.  le  rapporte  vers  le  milieu 
de  l'an  14S3.  . . 

Novembre.  Le  Roi  Louis  envoyé 
en  Angleterre  Pierrede  Brezé,  Grand 
Sénéchal  de  Normandie  , avec  deux 
mille  combattans,  pour  y recondui- 
re Marguerite  d’Anjou  , femme  de 
Henri  VI.  reconnu  Roi  d’Angleterre 
dès  l’an  iqaj.  quoiqti’en  n6t.  la 
Couronne  lui  fût  difputée.  Petitt 
Chroniijae. 

n Novembre.  Lç  Roi  Louis  XI. 

cede 
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he  furvint  rien  que  doive  cftre  mis  en  Rrant  mémoire  : (i8)  mais  l’hyver 
fut  court  fans  eftre  froid , & fut  l’cllc  long.  11  creuft  en  Ladite  année  atfez 

de 


ccde  au  Duc  de  Bourgogne  les  droits 
par  lui  acquis  de  la  Klaifon  de  Saxe 
fur  le  Duché  de  Luxembourg.  Voy. 
les  Preuves , Numéro  XXL 

( 1 8 ) ÇC?"  1 4(5  J . Supplément.  L'Au- 
teur n’a  pas  été  mieux  inflniit  lut 
l’an  I4(>).querur  l'année  précéden- 
te} voici  donc  les  faits  publics  de 
cette  année. 

Aumoisd’-i4v«7.LouisXI.  le  rend 
à Andaie  près  de  Fonrarabic  , où  il 
a une  entrevqe  avec  Henri  Roi  de 
CaRille  : mais  Jean,  Roi  d'.\i  ragon, 
qui  devoir  s’y  trouver  en  jicrlonr.e , 
le  contente  d'y  envoyer  les  AmbaU 
fadeurs.  Sut  l’ellct  de  cette  entre- 
vue, voyez  Garibai  ,Hift.  d’H(p.igne 
& Philip,  de  Comines. 

6 Septembre.  Arrêt  de  mort  ren- 
du par  le  Parlement  de  Paris  contre 
Antoine  de  Chabannes , Comte  de 
Dammartin , pour  crime  de  leze- 
Majefté , mais  la  peine  lui  fut  remi- 
fe  par  le  Roi.  Voy.  Lettres  Je  Rabe- 
lais , page  163.  Ldit.  de  1710.  & les 
Preuves  ci-après  , Niemero  V. 

En  1455.  le  Roi  Charles  VIL  s’é- 
toit  vû  contraint  pour  terminer  la 
paix  au  Traité  d’Arras , de  donner 
au  Duc  de  Bourgogne  Philippe  le 
Bon  les  Villes  de  Boulogne , d’Ab- 
beville, Amiens,  Corbie,  Peronne, 
Saint  Quentin , Montdidier  , prel- 
ue  toutes  lituées  fur  la  riviere  de 
omme , mais  avec  faculté  de  ra- 
chat au  moyen  de  quatre  cens  mille 
écus  d’or  , payables  audit  Duc  de 
Bourgogneen  une  oudeux  fois.Louis 
XI.  jugea  néceflàirc  pour  le  bien  de 
•fon  Royaume  de  retirer  ces  Villes , 
& emprunta  de  fes  Sujets , & meme 
des  Confignations  du  Parlement , 
tout  ce  qu’il  pût , pour  faire  cette 
fomme,qu’il  fit  délivrer  au  Duc  de 
Bourgogne.  Le  Comte  de  Charo- 


lois  , fils  de  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne en  fut  très-mccontent,  & s’en 
prit  aux  Seigneurs  deCroy  & de  Chi- 
may  frétés , qui  gouvernoient  fon 
pere.  Il  éclata  contre  ces  deux  Sei- 
gneurs par  un  long  Manifefte  , rap- 
porté parMonRreletlurlafinde  l’an 
1464.  & dont  on  trouvera  un  abré- 
gé dans  les  Preuves  ci-aprés,  Nu- 
méro XLI.  Sur  le  rachat  des  Vil- 
les de  la  riviere  de  Somme , voyez 
d.ins  les  Preuves,  Numéro  XXIX. 
Obvier  de  la  Marche  en  fes  Mémoi- 
res convient  que  IcTtél'orietdu  Duc 
de  Bourgogne  reçut  les  quatre  cens 
mille  écus  , & que  ce  qui  picqua  le 
plus  le  Comte  de  Charolois,  fut  que 
Louis  XL  avoit  fait  efperer, qu’il  lui 
feroit  toucher  àlui-meme  cette  fom- 
me  , au  lieu  qu’elle  fut  rcmife  au 
Duc  de  Bourgogne  fon  pere.  Après 
ce  rembonrfement,  le  Roi  qui  croit 
i Abbeville  alloit  voir  fouvent  le 
Duc  Philippe  deBourgogne,qui  étoit 
à Hedin,ou  Louis  XI.  reftadepuis  le 
1 8 Septembre  jufqu’au  1 9 Oàobre. 
C’eft  beaucoup  pour  un  Prince  aufli 
inquiet  que  ce  Roi.  Voyez  la  petite 
Chronique  ci-après  & les  Lettres  Pa- 
tentes pour  ce  rembourfement,  qui 
font  duioAoûti4(>3.  dansles  Preu- 
ves, Numéro  XXIX. 

En  ce  temps  aufli  vint  devers  le 
Roi  Godcfroi  Evêque  d’Albi , Car- 
dinal , duquel  on  difoit  peu  devant 
que  le  Roi  ne  l’aimoir  guétes } mais 
néanmoins  le  Roi  le  reçut  grande- 
ment. Ce  fut  celui  qui  peu  de  temps 
auparavant  avoit  procuré  tellement 
devers  le  Roi , que  la  Pragmatique 
S.anélion  mile  fus  ou  Royaume  de 
France  par  le  Concile  de  Bafle,  fut 
mife  jus  ( c’eJl-à-Jire  rejettlt  ou  abo- 
lie ) du  grc  du  Roi  : & que  pour 
avoir  le  confentement  du  Roi  en 
cette 
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— - de  vin  & alTer  bon.  Et  au  regard.’dcs  autres  biens  de  la  terre  n'en  fûtpas 

ï4<îj.  grant  abondance. 

(19)  En 

cette  partie , avoir  promis  au  Roi  ••  Charolois , qui  étoit  alors  fort 
certaines  chofes  dont  il  lui  avoir  ••  mal  avec  fon  pere  ÿc  lui  cedoit  la 
failli.  Ne  fçai  comment  il  en  avoir  » Comté  de  Rethel  , dont  le  Rot 
appaife  le  Roi  ; car  il  avoir  promis  » étoit  très-mal  content,  & de  plus 
au  Roi  que  le  Pape  envoyeroit  un  ■«  de  n’avoir  pas  obéi  aux  ordrea 
Légat  en  France , qui  donneroit  les  qu’il  lui  ayoit  envoyés  par  le  Bail- 
BcncAces,  afin  que  l’argent  demou-  » ly  de  Chartres  de  le  venir  trouver 
raft  en  France  & ne  fuft  plus  porté  » il  y avoir  plus  de  dix  femaines  ; 
à Rome  ; mais  quand  le  Pape  fe  •*  d’avoir  aulfi  fait  enlever  Maître 
trouva  faifi  de  la  Chartre  de  celle  >•  Baude  de  Chaloy,  Notaire  & Sé- 
Ptagmatique Sanâion,  il  ne  fin  au-  » cretaire  du  Roi,  6c  tranfporter 
cune  force  d'envoyer  |e  Lég.it  en  >*  dans  un  Château , où  il  le  tenoic 
France:  ains  fifl  tr.aifner  laditte  » prifonniert  que  pour  cet  effet  le 
Chante  parmi  les  ruesde  Rome  pour  •>  Roi  avoitfait  artetetfes  penfions; 
complaire  aux  Romains , en  faifant  » qu’il  n’écoutoit  que  les  confeils 
publier  qu’elle  efloit  abolie  6c  mife  » de  fa  femme , du  Cadet  d’Albrec 
jus.  On  diloit  pour  lors  tout  com-  » fon  frere  6c  de  Jean  de  la  Rivie- 
niunément  que  le  Cardinal  d’Albi  » re  ; qu’il  ne  devoir  rien  craindre 
eull  le  rouge  Chapeau  6c  full  inlli-  » -du  Comte  d’Ellampes , quelquq 
tué  Cardinal  pour  le  mérite  d’avoir  " crédit  qu’il  eût  auprès  du  Roi,  & 
trouvé  moyen  d’abolir  cette  Praa-  " qu’il  eût  â fe  rendre  à Neufehâ- 
matique  Sanélion , laquelle  à la  yc-  » tel  de  Nycourt  i dix  lieues  de 
cité  fuft  nuifance  aux  povres  Clercs  “ Rouen  , où  il  trouveroit  le  Roi, 
& aux  povres  Eicoliets  5 car  tant  de  » De  quoi  ledit  Comte  a paru  fur» 

Îirocex  & de  queflions  fe  faifoient  •»  pris  & a promis  d’obéir  & de  par- 
ors  â caufe  des  Bénéfices,  quee’c-  “ tir  le  11  de  Novembre  , délirant 
doit  une  très-merveilleufe  ebofe.  » en  tout  complaire  au  Roi;  la  Com- 
Les  Riches  avoient  les  Bénéfices  qui  “ teflè  fSc  les  autres  en  ont  dit  au- 
pouvoient  foutenir  les  dépens  des  " ttnt.Tiré  tiu  MS.  8441.-3.  dtia 
procez,  & les  povres  Clercs  les  per-  B 'Mlothtqut  du  Roi  , page  iz.  où  ejl 
dorent  par  faute  d’argent , quelque  U procis-vcrbal  de  l'Evêque  de  Char- 
nomination  qu’ils  eulTent.  Tiré  du  très. 

MS.  6j6z.  de  la  Bibliçiheque  du  >•  En  ce  tenms  ( le  19  Novembre 
Roi.  » i4<>).)trépaf}adecemondeDam* 

>»  Le  Jeudi  j Novembre  i4<5j.  ■«  Marie  d’Anjou  (Reine  douairière 
w M.  d’iilicrs.  Evêque  de  Chartres,  » de  France,  veuve  du  Roi  Charr 
M alla  par  ordre  du  Roi  à Donzy , » les  VII.)&  mere  du  Roi  Loyslors 
» vers  M.  le  Comte  de  Nevers,  lui  •»  régnant,  laquelle  tout  fon  temps 
f témoigner  que  le  Roi  n’étoit  pas  » eut  très-bonne  renommée  d’être 
^ » content  de  fa  conduite,  ni  de  •>  bonne  & devote  Dame&  moult ' 
» celle  de  Madame  de  Nevers,  fille  “ aulmoniere  6c  patiente.  Pris  du 
M du  Comte  d’Albrct  fonépoufe,  Polum  6 yGz.des MSS.Franqoisdt 
» par  les  perfuafions  de  laquelle  le-  laBibliotheque  du  Roi  , fol. 

P»  dit  de  Nevers  entretenoit  une  liai-  •>  En  ce  tems  auffi  le  Roi  fit  ad- 
p fon  çtroite  avec  le  Comte  de  •>  journet  le  Comte  de  S.  Pol  6c  le 

f>  Seigneut 
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( 19  ) En  l’an  14^4.  à un  jour  <k  Mardy  1 5.  de  May  le  Roy  vint  5c  ar- 
Ôva  en  fa  Ville  de  Pom , qui  venoit  de  , où  illec  laReyne  ^ 

s’efloic  délivrée  ( 10  ) d'une  belle  Elle.  Et  ce  jour  il  loiippa  en  rhollcl  de 
Maiftrc  Charles  ti'O/^emont  Seigneur  de  Mery  , 5c  puis  s’en  panit  audit 
mois  de  May  de  ladite  Ville  de  Paris,  pour  aler  ès  marches  de  Picardie  , 
cnidant  illec  trouver  les  AmbafTades  du  Roy  Edoiiah  d’Angleterre  , que 
«n  lui  avoir  dit  qu’ils  y dévoient  venir  par  devers  luy , qui  n’y  vinrent 
point.  Et  à cette  cauCc  s’en  panit  dudit  pays  de PieWie  5c  s’en ala à /ioM/t 
5c  autres  lieux  de  Normandie,  (il)  , 

Avint  que  un  Balenier  (ii)  fut  pris  fur  mer  ès  marches  de  Hollande  , 

dedans 


U Seigneur  de  Genlls  â comparoir 
•«  pardevant  lui , ou  qu’ils  tuflènt 
» en  leurs  perfonnes , 5c  difoit- 
••  on  communément  que  la  cau- 
u fe  étoit  pour  ce  que  le  Seigneur 
« de  Genlis  étoit  noté  d’avoir  été 
»»  devers  le  Duc  de  Bretagne,  pour 
»»  faite  aucunes  alliances  entre  le 
» Duc  5c  le  Comte  de  Chatolois , 
“ afin  de  réfifter  contre  le  Roi,  qui 
■»  les  avoir  tous  deux  en  fa  male 
» grace,eomme  peut  apparoir,  par- 
" ce  que  le  Duc  de  Bretagne  avoir 
M fes  Places  fortifiées  5c  fon  armée 
•»  prête  en  fon  pays  pour  foi  deffen- 
» dre  , fe  le  Roi  le  vouloir  grever 
» ou  envahir.  On  difoitaulll  que  le 
» Duc  de  Bourbon  5c  aulcuns  au- 
••  très  Princes  de  France  étoient  de 
» cette  alliance  contre  le  Roi,  pour 
•>  les  tors  5c  eftrangetez  que  le  Roi 
••  leur  faifoit  en  plufieurs  5c  diver- 
•>  fes  maniérés.  Tirl  du  mime  Ma- 
nuferis  ci-dejfus.  Numéro  6j6z. 

(19)  14^4.  Supplément.  Au 

mois  de  Février.  Le  Roi  fe  rend  d 
Tournai,  Ville  qui  de  tout  temps 
avoir  été  de  la  domination  de  Fran- 
ce , _5c  de-ld  il  fe  retire  à Arras  ôc 
enfuite  à Lille.  Voyez  Monfrelet , 
Meyer  6c  Xipetiu  CAro/uÿirc  ci-après. 
Cependant  M.  Godefrov  prétend  , 
contre  le  témoignage  ne  ces  trois 
Auteurs  contemporains,  que  le  voya- 
ge de  Louis  XI.  â Lille  eft  fort  in- 
certain. C’eft  dans  une  note  fur  la 
petite  Chronique  ci -après  â l’an 
Tome  II, 


14(^5.  ou  (>4.  ftyle  nouveau. 

Du  zi‘  Mars.  Traité  d’alliance 
entre  François  Duc  de  Bretagne  5c 
Charles  Comte  de  Charolois  conclu 
d Nantes,  Num.  XL.  des  Preuves. 

Avril.  Le  Roi  mande  le  Prince 
Philippe  de  Savoie,  5c  l’envoye  pri- 
foimier  d Loches  , où  il  relie  cinq 
ans , de  l’aveu  , dit  - on  , de  fon' 
pere.  Matthieu,  HilL  de  Louis  XL 
liv.  i.i^  ly.NoytzXipetiteChroniq, 
ci-après. 

(to)  Madame , Jeanne  de  France  , 
qui  a époufé  depuis  le  Roi  Louis  XII.  Oa 
sy  prit  de  uès-boone  heure,  pour  ma- 
rier cette  PrincclTc  avec  Louis  d'Orléans, 
depuis  Roi  de  France , fous  le  nom  de 
Louis  XII.  Ce  Prince  naquiren  Mars  lySr. 
Se  la  PrincelTc  le. . . Mai  14S4.  Se  lesPro- 
mclTcs  de  leur  mariage  font  du  1 4 Mai  de 
la  même  année  ; ainli  ce  mariage  fût  uiie 
affaire  pcojertée  depuis  long-temps. 

(11)  ÇT  1454.  Supplérnent.  Lé 
Samedi  zj  Juin.  Le  Roi  arrive  d He- 
din,où  étoit  alors  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, 5c  en  panit  lez  5 aprcsdiner.il 
y retourna  le  z Juillet,  & y relia  |ul^ 
qu’au  9,  d’où  il  va  d Abbeville  5c  de 
luire  d Rouen. 

Le  1 5 yui//er.La  Reine  avec  laPrinr 
celle  de  Piedmont  5c  Mademoifelle 
de  Savoie  vont  viliter  le  Duc  de 
Bourgogne  d Hedin.  Petite  Chro- 
nique. 

(zi)  ftT  Belnitr  , Vaiffeau  qui  va  d 
la  pêche  de  la  Baleine , ou  plutôt  un  Vaif- 
feau  de  Pcchcnr.  Voyez  ce  qui  fe  trouve 
Tut  le  Baflatd  de  Ru^mpré  naos  les  Prou 
ves  i N amer*  XKXIF. 

C Uj) 
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dedans  Icciiiel  cftoit  avecqucs  antres  iin  nommé  le  Etftard  de  Ruhcm- 
pri  ( 13  ; le-iuel  Balcnicr  & ceux  qui  dedans  cftoient  furent  pris  tous  pri- 
fonniers  par  les  navires  de  FUndrts.  Et  après  ladite  prife  faite  pluücurs 
Picuitii  & /Vii/na/7s  difüient  & pubiioient,que  dedans  iceluy  le  Roy  les 
avoir  envoyez  pour  prendre  prifonnier  Monfeigneur  de  ChanoloU  , 
dont  il  n’elloit  rien?  ( 14  ) 

En  ce  temps  le  Roy  qui  eftoit  en  Normandh , s’en  partit  pour  retour- 
ner audit  lieu  de  ( 2 5 ) Nopent.  Et  puis  de-là  s'en  ala  à Tours  , Chinon  , 
& de-la  a P oiRiers.  Auquel  lieu  de  Poiâiers  ala  Sc  fut  par  devers  luy  une 
Ambaifflc  de  Paris  , luy  requérir  aucunes  franchifes  pour  ladite  Ville, 
dont  riens  ou  que  peu  ne  leur  accorda , linon  que  l’impolition  foraine 
n’auroit  plus  de  cours  en  ladite  Ville  , qui  n’eftoit  pas  grand  chofe  : 
mais  ils  n’en  joilyrent  point  nonobllant  leurdit  don , pource  que  les  gens 
des  Comptes  à qui  leurs  lettres  s’adrelfoient , ne  leur  voulurent  bailler 

d’icelles 

(1;)  Voyez  les  Mémoires  de  Cominn , 

Liv.  !•  abap.  s, 

1 /^6^.SuppUmtnt.  AlaEn 
du  mois  de  Septembre  le  Bâtard  de 
Rubempic  fut  arrête  prifonnier  pat 
ordre  du  Comte  de  Charolois , qui 
fur  le  champ  en  donne  avis  au  Duc 
de  Bourgogne  fon  perc , <Jni  croit 
alors  â Heain , & qui  en  partit  le  7 
Oftobre  aflêz  pccci^icammcnt,pour 
fe  retirer  à Lille,  ou  il  arriva  le  1 1, 
fans  même  en  avertir  le  Roi  Louis 
XL  qui  étoit  à Novion  , environ  à 
ilx  lieues  de  Hedin.  Le  Roi  crut  de- 
voir envoyer  une  Ambaflàde  vers  le 
Duc  de  Bourgogne  ; mais  Morvil- 
lier , Chancelier  qui  porta  la  paro- 
le, le  lit  avec  II  peu  de  ménagement 
qu’il  jetta  l’aigreut  dans  l’elptit  de 
Philippe  de  Bourgogne  & anima  le 
Comte  de  Charolois  contre  le  Roi. 

Voy.  les  Preuves , Num.  XXXIII. 

& Monftrelet.  C’eft  i cette  funefte 
Amballâde  que  Philippe  Je  Comines 
commence  les  Mémoires.  C’eft  de- 
là qu’il  faut  datter  l’origine  de  La' 

GukRitE  no  BIEN  PUBLIC  , Oui  n’é- 
clata néanmoins  que  l’année  fuivan- 
ic , dont  l’objet  principal  étoit  d’o- 
bliget  Louis  XL  à changer  de  con- 
duite à l’égard  des  Seigneurs.  Le 
Duc  de  Berri  ftere  du  Roi  fe  décla- 
ra le  Chcl'dc  cette  Ligue. 


Louis  XL  fe  fortifie  de  l’alliance 
des  Princes  étrangers , 6c  remet  i 
François  Sforce  Duc  de  Milan  le 
Château  de  Gennes  6c  la  Ville  de  Sa- 
vonne. L’un  6c  l’autre  étoient  alors 
pollèdez  par  le  Roi  de  France , d’où 
ils  pafterent  entre  les  mains  des 
Ducs  de  Mihin , qui  les  occupcrenc 
jufqu’en  1478. 

1 4C4.  Supplément,  Au  mois 
de  Novembre  le  Roi  fait  venir  vers 
lui  à Rouen  les  Députez  de  Tour- 
nai ôc  des  Villes  de  la  rivière  de 
Somme  dégagées  des  mains  du  Duc 
de  Bourgogne.  Voyez  la  petite  Chro~ 
nique. 

Le  Roi  fait  reprendre  la  Ville  5c 
Château  de  Crevecoeur  lez  Cam- 
brajf , qu’il  avoit  néanmoins  don- 
né a Antoine  Bâtard  de  Bourgogne. 
Pi7/K  Chronique, 

i4(>4.  4 Janvier  ( ancien  ftylc  ) 
mort  deCharlcs  Duc  d’Orléans , pe- 
re  de  Louis  XII.  étant  âgé  deyo  ans. 
Vetite  Chronique. 

(25)  ÿT  5'«Dy7/é»icnr.  Mais  avant 
le  voyage  de  Nogent , le  Roi  s’étoit 
rendu  â Novion  dans  la  Forêt  de 
Crecy  en  Ponthieu,  félon  \;s  petite 
Chronique  , 6c  il  y étoit  au  mois  de 
Septembre , lorfque  le  Baftard  de 
Rubempré  fut  arreté  , 6c  lorfque  le 
Duc  de  Bourgogne  fe  retira. 

(iS) 
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«ficelles  leur  expédition.  Et  aufli  furent  devers  le  Roy  audit  lieu  de  Poi- 
8icrs  les  Amballàdeurs  du  Duc  de  Bretagne , qui  par  luy  furent  oys  fur 
aucuns  articles  qu’ils  lui  expoferent  toucnant  le  fait  du  Koy  & dudit  Duc. 
Lefquels  anicles  ou  la  pluipart  d’iceux  furent  par  le  Roy  accordez , 8c 
en  iceux  articles  accordant , lefdits  AmbalTadeurs  prornirent  de  faire  ve- 
nir ledit  Duc  de  Bruacint  audit  PoiBiers  ou  ailleurs , pour  confirmer 
iceux  articles  accordez. ‘Et  à tant  fe  depanirent  dudit  heu  de  PoiSiers 
lefdits  AmbalTadeurs , faignans  eux  retourner  audit  pays  de  Bretagne  : 
mais  ils  firent  tout  le  contraire  , comme  ci-après  fera  dit  : car  ils  parti- 
rent dudit  PoiHiers  un  jour  de  Samedy , fie  ce  jour  ne  firent  que  quatre^ 
lieues  , fie  illec  demeurèrent  jufqucs  au  Lundy  enfuivnt,  que  Monfieur 
le  Duc  de  Berry  frété  du  Rot  s’en  partit  aufli  dudit  lieu  de  PoiSiers, 
Se  vint  jufques  aufdits  AmbalTadeurs, qui  le  recueillirent  fie  l’en  emmene- 
rent  audit  pays  de  Bretagne  à bien  grand  halle  fie  diligence , pour  peut 
Que  le  Roy  n'en  eull  nouvelles  fie  qu'ils  fullènt  fuivis.  Et  défia  efloit  au- 
«dit  pays  aie  par  devers  iceluy  Duc  Monfeigneur  le  Comte  de  Dunoys. 
Et  11  s’en  alerent  audit  pays  de  Bretagne  après  ledit  parteraent  aucuns  par- 
ticuliers par  devers  mondit  Seigneur  de  Berry. 

{i.6)  Toll  après  ledit  panement  ainfi  fait  que  dit  ell , Monfeigpeur  le 
Duc  de  Hurbon  porta  guerre  au  Roy  fie  â Tes  pays , fie  prit  toutes  les  fi- 
nances qui  elloie.nt  au  Roy  ellans  en  ce  pays,  fie  fi  y nft  prendre  fie  ar- 
rellcr  le  Seigneur  de  CruJJol , qui  efloit  fort  familier  du  Roy.  Et  lequel 
Seigneur  «le  Crujfol'oÆM  lors  par  les  pots  de  mondit  Seigneur  de  Bour^ 
bon , menant  avec  loy  fa  femme  fie  plufieurs  de  Tes  biens,  tous  lefquels 
furent  en  arreft  en  la  Ville  de  Co/he  en  Bourbonnais. 

Après  les  chofes  delTufdites  furent  aufli  arteflez  prifonniers  en  la  Ville 
de  Molins , le  Seigneur  de  (ay  ) Traynel paravant  Chancelier  de  France, 
fie  maiflre  ( iS)  Pierre  Doriotle  General  des  finances  du  Roy , lefquels 
furent  longuement  détenus  en  arrefl  en  ladite  Ville  de  Molins.  Et  puis 
après  par  mondit  Seigneur  le  Duc  furent  délivrez  , fie  s’en  retournèrent 
par  devers  le  Roy. 

Le  Dimanche  ii.  Mars  14^4.  après  ledit  partement  (le  Monfeigneur 
de  Berry  dudit  lieu  de  PoiBiers,  Anthoine  de  Chabannes  ( aq  J Comte  de 
Dampmartin,  qui  efloit  conflituc  prifonnier  eis  la  Baflille  fainâ  Anthoi- 
ne s’en  partit  fie  efehappa  dudit  heu  fie  s’en  ala  en  Berry  , fie  en  Bour- 
bonnais : où  illec  il  fut  recueilly  par  les  gens  de  mefdits  Seigneurs  de 
Bourbon  8c  Berry.  Et  pour  «Kcafion  dudit  efehapement  en  furent  pld- 
fîeurs  conflituez  prifonniers. 

Le  Mcrcredy  enfuivant  1 5.  (;o)  du  mois , Melfire  Charles  de  Meleun 

Lieutenant 


(a<5)  Supplément.  Le  1 8 Dé- 
cembre fc  tint  une  Allèmblée  des 
Notables  à Tours  contre  le  Duc  de 
Bretagne.  Hijl.  de  Bretagne  par  Lo- 
bineau  , Tome II.  colonne  izyo. 

1465.  C’efl  au  mois  de  Mars  que 
le  Duc  de  Berry,  frere  du  Roi , le 
quitte  fie  fc  retire  en  Bretagne. 


(17)  Guillaume  Jouvenel  des  Uifins. 
(is)  Depuis  Chancelier, 

(as)  DCT  Sur  Antoine  de  Chabannes  • 
Comte  de  Dammartin  , voyez  la  Préface 
générale  & les  Preuves , Humere  IV.  ©•  V. 

(jo)  Supplément.  Le  Duc  de 
Berry  écrit  au  Duede  Bourgogne  le 
1 5 Mars  1464.  ( ftyle  ancien  ) To- 
me 111.  de  Monjlrelet  fur  cette  année» 
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■ Lieutenant  du  Roy , Maiftre  Jehan  Balue  efleu  Evefque  d'Evrtux , 8S 
• 4“4*  Maiftre  Jehan  le  Prtvojl  Notaire  &:  Secrétaire  du  Roy , vinrent  & arri- 
vèrent à Paris  en  l'hoitcl  de  la  Ville,  où  illcc  fut  faite  lefture  d’aucun» 
articles , dont  le  Roy  leur  avoir  baille  charge.  Et  aptes  ladite  leâtire  ainli 
faite  , furent  faites  en  l’hoftel  de  ladite  Ville  plulieurs  belles  Ordonnan- 
ces pour  la  tuition  , gatde  & feuretc  d’icelle  V ille , comme  de  faire  guet 
& de  garder  les  portes  d’icelle , & les  autres  fermer  & muter  : & mettre 
les  chefnes  de  1er  des  rues  de  ladite  Ville  en  cftat , pour  fervir  quanc 
inelher  en  feroit , & plufieurs  autres  qui  longues  feroient  à clcrire , que 
^e  padè  cy  pour  caufe  de  briefveté.  ( j i ) 

En  ce  temps  furent  pris  par  inventaire  & mis  en  lu  main  du  Roy,  tous 
& chacuns  les  biens  de  Pierre  Morin  trouvez  &:  ellans  à Paris  , pource 
que  ledit  Morin , qui  cfloit  Tteforier  de  Montlcur  de  Btrry , tenoit  pour 
ledit  Seigneur  contre  le  Roy  , la  ville  & tour  de  Bourses , & ù cette 
caufe  le  Roy  donna  t’otfice  de  HuilTiec  du  Threfor , qui  eftoit  audit  Mo- 
rin , ù un  nommé  Jacques  TtjltcUre. 

Après  le  partement  dudit  Dammartin  , il  trouva  façon  & moyen  de 
prendre  & avoir  furGeodroy  Cutur,  fils  de  feu  Jacques  Cutur,  les  places 
de JiiinS  Forgeau  & Jdinâ  Morict , ( ; i ) où  il  prit  ledit  Geoffroy  à fon  pri- 
fonniA^ , & avec  aufli  prit  tous  les  biens  qu’il  avoir  efdirs  lieux. 

Après  ces  chofes  le  Roy  s’en  tire  devers  sdngtrs  & le  Pont  de  Ci  , pour 
fçavoit  le  vouloir  de  ceux  qui  ainli  s’eftoienr  mauvaifement  de  luy  dé- 
partis & alez  audit  pays  de  Bretagne.  Et  avoit  le  Roy  avec  luy  pour  l’ac- 
compagner , le  Roy  de  Cecille  & Monfeigneur  du  Maine.  Et  fl  le  fuivi- 
rent  ptufleurs  gens  de  guerre  de  (on  Royaume  , & en  grand  nombre  > 
qu’on  cftimoit  eftre  de  vingt  i trente  mil  combatans.  Et  après  qiie  le  Roy 
eutainfl  eftcillec  une  efpace  de  temps,  voyant  qu'il  n’y  (àifoit  guercs 
s’en  ala  & tira  au  pays  de  Berry  vers  Yjfoudun  , Piarron  , le  bourg  de 
Dreux , & autres  places  environ  , & mena  avec  liiy  grand  quantité  de 
fes  gens  de  guerre  fie  de  fon  anillerie , Bc  laillà  lefdits  Roy  de  Cecille  Sc 
Seigneur  du  Maine  bien  accompagnez  de  gens  de  guerre , pour  gardes 
& deflendre  que  lefdits  de  Bretagne  n'entrallënt  en  Normandie  ne  en  au- 
tres lieux  de  ce  Royaume , pour  le  dommager.  ( J 5 ) . 

Quanc  le  Roy  fut  ainfl  ^venu  audit  pais  de  Berty  , il  fejourna  illec  un 

peu 

Lannoy , pour  faite  alliance’avcc  le 
Roi  Edouard.  Petite  Chronique, 

( i i)  Cela  donna  lieu  à de  grands  procès 
entre  eux  , fur  quoi  on  peur  voir  l'Hifloi- 
redu  Roi  Cbarics  Vn.  pag.  Sj».  & 8SI. 
& tes  Lertres  de  Rabelais,  pag.  isi.  & 1S4. 
dcl'Edirionde  1710. 

(}})  fO"  146?.  Supplément.  Le 
1 4 dvril , jour  de  Pâques  , le  Duc 
de  Bourgogne  donne  au  Comte  de 
Chorolois  fon  fils  le  Commande- 
ment de  l’armée,  qu’il  avoir  levée 
pour  fecourir  le  Duc  de  Berry , frè- 
re du  Roi.  Petite  Chronique. 

^ (34) 


( 3 1 ) ÿT  1 . Mais.  Supplément» 
Ce  fut  au  commencement  de  cette 
année  qu’éclata  la  guerre  du  Bien 
/uè/rr.  Déclaration  dcLoub  XL  aux 
Preuves , Numéro  XXXVII. 

Philippe  Duc  de  Bourgogne  tom- 
be malade  , fie  le  Comte  de  Charo- 
lois  fon  fils  écrit  aux  Villes  des  pays 
du  Duc  une  Lettre  du  11  Mars  con- 
tre les  Seigneurs  de  Croy,  imprimée 
au  T.  III.  de  Monfirelet.  an 

Suc  la  fin  AeAlars,  Louis  XL  en- 
Toye  en  Angleteirc  le  Seigneur  de 
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Il 


: temps , Sc  puis  s’cn  partit  pour  aler  au  païs  de  Bourbonnais  > 8c  ' 
Ta  Ville  de  fans  y alcr , pource  qu’il  y avoic  grand  ^arnifon 

dedans  ladite  Ville , dont  eftoit  conducteur  & Capitaine. Monlcigneur  le 
Baltard  de  Bourbon  pour  mondit  Seigneur  de  Berry , & vint  entrer  audit 
païs  de  Bourbonnais , où  illec  environ  le  jour  de  l’Afcenfion  Noftre  Sei- 
gneur , la  Ville  8c  Challel  de  fainB  Ornant  Lalierfui  prife  d’alTâut,  & peu 
de  temps  iprès  luy  fur  rendue  la  Ville  8c  C hallel  deAÎon/ufo/i  par  compo- 
fltion , dedans  laquelle  edoient  Jaques  de  Bourbon  & trente -cinq  lan- 
ces, qui  s’en  alerent  eux  8c  leurs  biens  faufs , 8c  jurèrent  que  jamais  ne 
s’armeroient  contre  le  Roy.  _ ^ 

La  veille  dudit  jour  d’Afeenfion  Noftre  Seigneur  arrivèrent  d Paris  ’ 
Monfeigneur  le  Chancelier  Trainel,  Maiftre  Eftienne  Chevalier Nicolas 
de  Louviers , M.'iiftre  Jehan  de  Malins  ; par  lefqucls  le  Roy  eferivoit  d 
fes  bons  bourgeois , manans  Sc  habitans  de  Paris , en  les  merciant  de 
leurs  bons  vouloirs  8c  loyautez,  en  les  priant  8c  enhortant  de  bien  en 
mieux  continuer.  Et  pat  iceux  leur  mandoit  qu’il  leur  envoyeroit  laRoyhe  ■ 
ppur  accoucher  d Paris , comme  d Ville  du  monde  que  plus  il  ai- 
moit.  (j4) 

Le  Jeudy  penultieme  jour  de  May  l’an  I4<î{.  avint  que  d un  moulin 
qui  eft  par-deld  Moret  en  Gajlinois  , nommé  le  moulin  baUêt,  en  une 
hoftellerie  illec  eftant  Ce  vinrent  loger  Jehan  de  la  Hure  marchant  de  la 
Ville  3e  Sens  , un  lien  neveu  8c  autres  en  fa  compagnie  , 8c  en  ladite 
hoftellerie  environ  minuit  vinrent  trente  d quarante  nommes  d cheval 
tous  en  armes , qui  eftoient  venus  defdits  lieux  de  _/âin3  Morice  SC 
fainS  Forgeau  , qui  emmenerent  prifonniers  efdits  lieux  lefdits  la  Hure 
8c  ceux  de  fadite  compagnie , enfamble  tous  leurs  biens  8c  bagues  , 8c 
audit  temps  le  Roy  ordonna  de  rompre  8c  abbattie  les  ponts  de  Chamois^ 
& Beaumont  fur  Oife , 8c  autres. 

Le  Jeudy  6.  Juin  1465.  avint  d Paris  en  la  rue  fainâ  Denis  devant  la 
barbe  d’or  , que  un  ancien  homme  Bonnetier  nommé  Jehan  Marceau  , Ce 
pendit  8c  eftrangla  en  fa  maifon,  8c  fut  le  corps  trouvé  mort.  Si  fut  def- 
pendu  8c  apporté  au  Chaftellet  de  i’ans , pour  eftre  illec  vifité,  8c  après 
ladite  vifitation  faite  fut  envoyé  8c  porté  pendre  ledit  cotps  au  gibet  dff 
Paris.  Et  en  ce  meme  jour  y eut  un  laboureur  demeurant  a Clignencourt 
nommé  Jehan  Petit,  qui  couppa  la  gorge  d fa  femme. 

En  ce  temps  leBaftatd  de  Bourgogne  Sc  le  Marefchal  de  Bourgogne  fjj) 
accompagnez  de  grand  quantité  de  gens  de  guerre  de  la  compagnie  du- 
dit Monfeigneur  de  Charrolois  , commencèrent  à courir  fus  aux  Villes 
8c  fujeds  du  Roy  par  port  d’artnes , 8c  vinrent  prendre  fur  le  Roy 
Boye  8c  Montdidier.  Et  lors  Monfeigneur  le  Comte  de  Kevers  Sc  Joachin 
Rouault  Marefchal  de  France,  8c  eftans  pour  le  Roy  dedans  la  Ville  de 
Peronne  a tout  bien  quatre  mil  combatans , fe  retrayerent  d ,Voyo«  8c  d 
Compiegne  , 8c  laillerent  audit  lieu  de  Peronne  pour  la  garde  d’icelle  des 
Nobles  de  France  , 8c  cinq  cens  francs  Archets. 

Le 

(34).  IP*  '4<>S-  Supplément.  Le  pire  ,&  continue  fa  marche  vers  la 
15  Mai  le  Comte  de  Charolois  fe  Picardie.  Petite  Chronique. 
rend  avec  fon  armée  à Foncainc-Au-  (}$j  Thibaut  de  Neufckâcd. 

C J (3$) 


14Û4. 


1465. 
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Le  Dimanche  1 1 . Juin  fut  faite  à Paris  une  moult  belle  Ôc  notabjp  pro. 
cellion  generale,  où  furent  portées  moult  de  fainâes  reliques , fie  en- 
tre autres  fainéles  chofes  furent  portées  les  chalîcs  de  Madame  fainéfe 
Gcnevicfve  Se  fainéf  Marcel.  Et  par  belle  ordonnance  vinrent  en  la  grand 
Eglife  de  Paris , où  illec  fut  chantée  une  haute  Mellè  de  noftre  Dame. 
Et  illec  prefeha  au  peuple  Maiftre de  LoUve  Doéleur  en  Théolo- 

gie , qui  déclara  que  ladite  affemblée  Se  congrégation  fe  faiioit  pour  la 
lanté  Se  bonne  profpcrité  du  Roy  , Se  aufli  de  la  Royne  Se  du  fruiâ  qui 
eRoit  autour  d'elle , ( ;£)  Se  pour  la  paix  Se  bonne  union  eltre  mife  en- 
tre le  Roy  Se  Ws  Princes , Se  pour  les  biens  de  terre. 

Audit  temps  le  Roy  eftant  en  Bourbonnais  s’en  tira  ^ fainS  Pourfaïn  , 
auquel  lieu  Kladame  la  Ducheflë  de  Bourbonnais  Se  d' Auvergne  fa  ftrur 
t’en  ala  pour  parler  ^ luy  , comme  defplaifante  du  difeord  qu’elle  voyoit 
cftre  entre  le  Roy  fon  frere  Se  Monfeigneur  de  Bourbon  Ion  mary.  Et 

Sour  y cuider  trouver  bon  moyen  ce  qui  ne  fe  pût  faire  lors  , Se  cepen- 
ant  ledit  Monfeigneur  le  Duc  vuitu  hors  de  Moulins  , Se  s’en  ala  â 
Bion.  • 

Audir  temps  fut  ordonné  en  l’hoftel  de  la  Ville  de  Paris , que  les  por- 
, tes  de  fainéf  Martin , Montmartre , le  Temple , fainét  Germain  Defprez , 
faind  Viâor  Se  fainft  Michel , feroient  toutes  mutées.  Se  qu’on  teroit 
guet  de  nuit  delTus  les  mur:  d’icelle  Ville.  , 

Audit  temps  fut  envoyé  mettre  le  fiege  devant fainB  Morice , tenu  8c 
occupé  par  l’adveu  dudit  Comte  de  Dammartin.  A tenir  lequel  llege  y 
eRoit  le  Baiily  de  Sens,  nommé  Médité  Charles  de  Meleun  , Se  pluiieurt 
gens  de  commune  avec  luy.  Et  encorcs  y fut  de  rechef  envoyé  Anthoine 
Bailly  de  Meleun,  qui  y mena  avec  luy  üucuns  Archers  Se  ArbaleRriers  du- 
dit lieu  de  Paris  , Se  tantoR  après  que  ledit  de  Meleun  Se  iceux  Archer* 
Se  ArbaleRriers  furent  ainli  arrivez  dcv.tnt  ladite  place , ceux  dudit  fainS 
Morice  fe  rendirent  par  compolition  , Sc  baillèrent  ladite  place. 

Audit  temps  audi  avint  que  un  nommé  raaiRre  Louys  de  Tilliers , No- 
taire fie  Scretaire  du  Roy  Se  Treforier  de  Carcajfonne  fie  Grenetiet  de 
Selles  en  Berry , qui  cRoit  fetviteut  de  Médité  Anthoine  de  ChaJUauneuf 
Seigneur  de  Lau  , fut  tué  par  malle  fortune  d’un  Archer  qui  elU);oit  un 
arc,  duquel  il  tiroit  une  delche  contre  un  huys  qui  eRoit  devant  lui , que 
i l’heure  ledit  maiRre  Louys  ouvroit , Se  lui  vint  pader  la  defehe  tout  au 
travers  du  corps , fie  incontinent  s’en  ala  jeélcr  dediis  une  couchette  edant 
en  la  chambre  : dcdùs  Laquelle  il  rendit  l’ame  à Dieu  incontinent  après. 

Le  jour  fainéf  Jehan  BaptiRe  14.  Juin,  aucuns  qui  febaignoientaleur* 
plaifances  en  la  riviere  de  Seine  par  malle  fortune  fe  noyèrent , -fie  pour 
caufe  de  ce , fut  crié  par  les  carrefours  de  Paris  , que  de-lâ  en  avant  nul 
ne  fuR  fl  hardy  de  foi  aler  plus  baigner  en  ladite  riviere , Sc  que  chacun 
tint  de  jour  devant  fon  huys  un  leau  d'eauc , fur  peine  de  prifon  fie  de 
foixante  fols  parids  d’amende. 

Le  lendemain  zj.Juin,  fut  ordonné  en  ladite  Ville  de  é’arij  que  tou- 
tes les  chefnes  des  rues  de  ladite  Ville  feroient  abatucs  & lailfécs  gefit  fur 

terre, 

(;  s)  On  ne  croit  point  qu’elle  lût  gtoJTc , au  moins  on  oc  voit  point  qu’elle  foie  ac- 
couchée cette  année. 
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terre  , ès  lieux  où  elles  font  ordonnées , pour  eftre  routes  preftes , & re- 
garder, où  il  y auroit  faute  pour  les  amender  & y pourvoir  i les  trouver 
toutes  preftes  quant  befoin  en  feroit  : ce  qui  fut  tait.  £t  il  fut  auftl  or- 
donné &i  enjoint  à ui;  chacun  de  ladite  Ville  qu*ils  fe  armaftènt , & euf- 
fent  provifion  d’armeures  chacun  félon  fon  eftat,  pour  la  garde  de  ladite 
Ville , de.  pour  eftre  roui  prefts  quant  meftier  en  feroit.  Et  ce  par  cedulles 
envoyées  de  par  ladite  Ville  i un  chacun  particulier. 

Audit  temps  tous  Bourguignons , Picards,  & autres  nations  de  l’obeïf- 
fance  & fous  la  conduire  dudit  Monfeigneur  de  Charrolois  , marchèrent 
tant  en  France  qu’ils  vinrent  & arrivèrent  jufques  i Pont  J’ainSt  Mai~ 
xanct , qu’ils  trouvèrent  moyen  d’avoir , & que  un  nomme  Madré  qui 
en  eftoit  Capitaine  pour  maiftre  Pkik L'orfevreSci^nem  Dermenonville, 
leur  bailla  par  compodtion  & argent  qu’il  en  prit  dudit  Seigneur  de 
Charrolois.  Et  i cette  caufe  vinrent  & paftêrent  parmi  l’Ifle  de  France, 
qui  par  les  deftùfdits  fut  fort  dommagée:  nonobftant  qu’ils  difoient  par- 
tout où  ils  paftbient,  qu’ils  venoient  pour  aifranchir  le  pais  de  France,  & 
pour  le  bien  public. 

Incontinent  après  ledit  paftâge  fait  audit  Pont  fainSe  Maixancf  , lef- 
dits  Bourguignons  eurent  la  place  de  Beaulieu,  qui  longuement  avoit  efté 
tqpue  contre  iceux  Bourguignons  par  aucuns  de  la  charge  & compagnie 
de  Jouachin  Rouault,  qui  s’en  alerent  par  compofition  eux  & leurs  biens 
faufs.  < 

Et  lefdits  Bourmignons  ainll  venus  en  ladite  Ifle  de  France , s’efpen- 
dirent  en  divers  lieux  en  icelle,  & y prirent  Dammartin  , Nantouillet , 
Villemonble  , & autres  menues  places.  Et  puis  â Laigny  fut  Marne  où 
ils  firent  plufieurs  exploiâs  , comme  de  atare  & bruftec  tous  les  papiers 
qu’ils  trouvèrent  fur  je  fait  des  Aydes;  Sc  ordonnèrent  en  ladite  Ville 
que  tout  y feroit  franc  , & fi  ordonnèrent  que  le  fel,qui  eftoit  au  gre- 
nier dudit  lieu  pour  le  Roy  , fut  baillé  & diftribué  à tous  ceux  qui  en 
voudroient  avoir , en  payant  le  droit  du  marchant  feulement. 

Le  Dimanche  dernier  Juin  audit  an  ^5.  Jouachin  Rouault  Marefchal 
de  France  â tout  cent  & dix  lances  , vinrent  & arrivèrent  en  la  Ville  de 
Paris  pour  la  garde  d’icelle,  combien  qu’il  n’en  eftoit  guetes  de  meftier: 
car  les  habitans  d’icelle  qui  tous  eftoient  bien  unis  & loyaux  au  Roy , ef- 
toient  alTez  fufiîfans  pour  la  garde  d’icelle  Ville. 

Audit  temps  le  Roy  qui  eftoit  au  pais  de  Bourhunnois  mit  le  fiege  de- 
vant Rion  en  Auvergne , dedans  laquelle  y eftoient  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourbon , le  Duc  de  Nemours  , le  Comte  d'Armignac , le  Seigneur 
d'Albret , & autres.  Et  avoit  le  Roy  devant  ladite  ViUe  la  plus  belle  & 
noble  armée  que  oneques  fut  guère  veuë  : car  |il  avoit  de  bonnes  gens 
de  guerre  & oc  grand  façon , vingt-quatre  mil  hommes  combatans  & 
mieux. 

Après  que  ledit  fiege  eut  efté  ainfi  mis  devant  ladite  Ville  de  Rion  , & 
voyant  à Paris  que  \c(àm  Bourguignons  approchoient  de  ladite  Ville , 
fut  ordonné  & eftably  en  icelle  vflle  de  Paris  un  grand  guet  i chev.1l , 

3ui  aloit  toutes  les  nuits  fur  les  murs  & en  ladite  Ville,  depuis  l'heüre 
e minuit  jufques  au  jour  apparent.  Pour  la  conduire  duquel  guet  y 
avoir  Capitaines  ordonnez  par  icelle  Ville  par  chacune  nuit,  de  gens  de 

façon 
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façon  d’icelle.  Auquel  guec  eAoienc  ordinairemcnc  de  huit  vingt  à deux 
cens  chevaux  , ou  mieux. 

Le  Lundy  i.  Juillet  audit  an , maiflre  Jehan  Baluc  Evefque  d'Evttux, 
fift  le  guec  de  nuit  parmi  ladite  Ville , & mena  avec  lui  la  compagnie  du> 
dit  Jouachin  avec  clairons , trompecces  & autres  inftrumens , fonans 
par  les  rues  & fur  les  murs  > qui  n’eftoic  pas  apcoulluroé  de  faire  i gens 
de  guer. 

Le  Mercredy  4.  Juillet  audit  an  (>5 , le  Roy  eUanc  devant  ledit  lieu  de 
Rion  eferivit  i MelTire  Charles  de  McUun  Ion  Lieutenant  audit  Paris  , 
audit  Jouachin  & aufdics  habirans  de  Paris,  par  Sire  Charles  de  Ckarlay 
(}T)  fon  Chevalier  du  guet  audit  lieu  de  Paris  , par  lefquelles  lettres  le 
Roy  mercioit  moult  fort  lefdits  habirans  de  Paris  de  leurs  bonnes  loyau* 
ter  , en  les  priant  & exhortant  de  toujours  y continuer  & perfeveter,  Sc 
que  dedans  quinze  jours  enfuivans  lui  & toute  fon  armée  leroit  d Paris. 
Et  fi  leur  mandoit  de  bouche  par  ledit  de  Charlay  certain  accord  qu’il 
avoitfaic  avec  lefdits  Ducs  de  Bourbon  & Nemours  , & les  Sires  d'Ar- 
mignac  Sc  d'Albert.  Et  comment  en  faifant  ledit  accord  chacun  d’eux 
avoir  promis  au  Roy  de  bien  & loyaument  le  fetvir,  & de  vivre  & mou- 
rir pour  lui.  Et  par  lefdits  appoinéfemens  iceux  Seigneurs  de  Bourbon  SC 
autres  delfus  nommez,  promeccoienc  de  faire  tout  devoir,  de  faire  fai^e 
la  paix  au  Roy  par  les  autres  Seigneurs  avec  eux  aliez  contre  lui.  Et  quq 
pour  ce  faite  feroient  envoyez  de  pat  lefdits  quatre  Seimieurs  certain» 
Ambadadeurs  devers  le  Roy  i Paris  dedans  le  jour  &-fc(te  de  my-Aouft 
enfuivant , pour  craiâer  de  ladite  p.'<'x.  Et  que  où  lefdits  autres  Sei- 

âneurs  avec  eux  aliez  contre  lui  ne  voudroienr  entendre  à icelle  paix  > 
s promirent  & jurèrent  que  d’orefnavant  à jamais  ils  ne  s’armeroienc 
contre  le  Roy , Sc  qu’ils  vivtoient  Sc  mourroient  pour  lui  Sc  fon  Royau., 
me.  Et  fut  tout  ce  que  dit  efi  ainfi  promis  par  leldits  quatre  Seigneurs, 
au  lieu  de  Moijjlat  prés  dudit  Rion.  Et  pour  plus  ample  promefiè  ils  s’en 
obligèrent  és  mains  de  deux  Notaires  Apofioliques  voulans  Sc  accordant 
eftre  incontinent  excommuniez  fe  par  eux , ou  l’un  d’eux  eftoit  fait  le 
contraire.  Et  pour  les  nouvelles  demifdites  fut  ordonné  & délibéré  que 
le  Vendredy  enfuivant  en  feroient  faites  procédions  generales  en  l’Eglifs 
de  fainéfe  Catherine  du  Nal  des  Efeoiters  à Paris  , laquelle  y fut  faite 
bien  honnede  & folemnelle , Sc  y prefchaledit  maiftre  Jehan  Pain  & Chair 
Doâeur  en  Théologie. 

Le  Mercredy  fut  public  & fait  fçavoir  par  les  carrefours  de  Paris , que 
en  chacun  hodel  d'icelle  Ville  y eut  une  lanterne  & une  chandelle  ar- 
dente dedans  durant  la  nuit  : que  chacun  mefnage  qui  avoit  chien  l’en-< 
fermaft  en  fa  maifon  Sc  fur  peine  de  la  hart. 

Le  Vendredy  f.  Juillet  enfuivant  la  compagnie,  où  la  plufpart  defdits 
Bourguignons  vinrent  Sc  arrivèrent  i faincl  Denis  en  Franu  eux  logeç 
illec.  Et  ce  jour  venoit  é Paris  trente  chevaux  de  marée  dont  lefdits  Bour- 
mignons  en  prinrent  les  iz,les  autres  8.  chevaux  fe  fauverent&  vinrent 
a Paris.  Et  bientoft  après  que  lefdits  Bourguignons  eurent  ellé  ainfi  arri- 
vez audit  lieu  de  fainB  Denis  , partie  d’eux  s’en  alerent  devant  le  pont 
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de  Paint  Cloud  pour  le  cuider  avoir,  ce  qu’ils  ne  peurent  pour  cette  fois, 

atanc  s’en  retournèrent.  ( j8) 

Le  Dimanche  7.  Juillet  audit  an  6%  , lefdits  Bourguignons  vinrent 
voulller  devant  Paris  & n’y  gagnèrent  rien  , linon  qu’il  en  y eut  aucun 
d’eux  tuez  dei'artillerie  , eOiant  delTus  les  murs  d’icelle  Ville  , & puis 
s’en  retournèrent  audit  lieu  de  fiùnS  Donis. 

Le  Lundy  S.  Juillet  , lefdits  Bourguignons  vinrent  derechef  devant 
-Paris  , & ucflogcrent  tous  dudit  fainS  Denis , Sc  en  amenèrent  avec 
eux  toute  leur  artillerie.  Et  pour  grande  cautelle  ic  fubtilité  envoyèrent 
avant  qu’ils  fe  monftralTent  quatre  de  leur  Heraux  aux  portiers  de  la  porte 
fainS  Denis  , de  laquelle  eftoient  Gjmmidàires  & Capitaines  pour  le 
jour  , maiftre  Pierre  l'Orfèvre  Seigneur  d'Ermenonville , fie  maillre  Jehan 
de  Poupaincourt  Seigneur  de  Cercelles , (jsJ  8c  vinrent  lefdits  quatre  He- 
raux demander  des  vivres  pour  leur  oft , 8c  audi  que  on  leur  donnait  pal- 
fage  parmi  ladite  Ville,  8c  dirent  que  fe  on  ne  leur  bailloit  ledit  pallage 
'8c  lefdits  vivres  qu’ils  entreroient  aedans  ladite  Ville  au  deshonneur  8c 
grande  confiilion  d’icelle  Ville. 

Et  ainfi  que  on  efeoutoit  lefdits  quatre  Heraux  fur  les  chofes  delTuf- 
-difites,  & avant  que  on  cuit  peu  avoir  loilir  de  leur  rendre  aucune  re- 
ponce , lefdits  Bourguignons  cuidans  prendre  à defpourveu  les  habitant 
de  ladite  Ville , 8c  memement  ceux  qui  gardoient  ladite  porte  de fainS 
Denis,  vinrent  i gtant  faveur  grolTe  compagnie  8c  armée  p.allêc  jufques 
A fainS  Ladre  Bc  plus  avant , cuidans  gagner  les  barrières  qui  aux  faux- 
bourgs  de  ladite  Ville  devant  ladite  porte  avoient  elté  faites  , 8c  venir 
jufques  i ladite  porte  8c  dedans  ladite  Ville  , en  jettant  par  eux  canons, 
lerpentines  8c  autres  traiéls.  A quoi  leur  fut  moult  afprement  8c  vail- 
lamment refilté  par  les  Bourgeois  de  Paris , 8c  autres  illcc  de  par  ladite 
Ville , 8c  auHi  par  les  gens  de  Jouachin  Sc  de  lui  mefmcs  qui  s’y  vinrent 
trouver.  Et  y eut  lors  defdits  Bourguignons  tuez  fie  navrez , fie  puis  s'en 
retournèrent  aux  champs  fans  autre  chofe  faire  , 8c  fe  mirent  en  bataille 
devant  ladite  Ville , 8c  lors  y eut  beau  hurtibilis  de  canons  , vulgaires , 
ferpentines , coulevtines  , 8c  autre  traiâ:  qui  leur  fut  envoyé  de  ladite 
Ville , 8c  dont  y eut  aucuns  de  tuez  8c  navrez.  Et  durant  ladite  efear- 
mouche  y eut  un  paillart  fergent  à verge  du  Challeilcr  de  Paris  nomme 
Cajin  Chollet , qui  en  couranr  forr  efehauffé  par  plufieurs  des  rues  de 
Paris,  crioit  à haute  voix  ces  mots , boutez- vous  tous  dans  vos  mailbns 


(j8)  1465.  Supplément.  Le 

-5  Juillet , le  Comte  de  Charolois  ar- 
rive i S.  Denys  près  Paris , 8c  y relie 
jufqu’au  \o.  petite  Chronique.  Et  le 
même  jour  10  Juillet  il  vient  cam- 
per à Boulogne  près  S.  Cloud. /’crlrc 
Chronique, 

H elt  bon  de  remarquer  que  le  6 
Juillet  le  Roi  étoit  encore  i Montlu- 
çon  en  Auvergne , i 60  lieue*  de  Pa- 
ris, dix  jours  feulement  avant  la 
Tpme  JJ. 


8c 

journée  de  Montlheri , comme  on 
le  voit  par  un  Mandement  ligné  de 
lui,  qui  ell  au  Volume  ) 8 1.  des  ALz- 
nuferits  de  Ganieres , folio  5 1.  en  la 
Bibliothèque  de  Sa  Majellé. 

(is)  Il  étoit  lih  de  Jean  de  Popaincour, 
Ptemicr  Ptélîdent  au  Parlement  de  Paris , 
& ell  mort  Ptélîdent  à Mortier  en 
Ce  Ru  lui  <]ui  en  Décembre  147^  pro- 
nonça rArrcc  de  more  contre  le  Connéta- 
ble de  3aim  Paul. 
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— Bc  fermez  vos  huis , car  les  Bourguignons  font  encrez  dedans  ia  Ville.  Et 

* 4*^  $•  â caufe  de  Teffroy  qu'il  fil  y eut  plulleurs  femmes  grol1ès,qui  en  accoo- 
cherenc  avant  terme , & d’autres  en  moururent  & perdirent  leur  enten* 
demenc. 

Le  Mardy  enfuivant  ne  fut  rien  fait  devant  Paris , Cnon  que  le  Comte 
de JainB  Pol{^o}  qui  eftoit  audit  lieu  de  faincBJitnis  avec  ledit  Seigneur 
de  Charrolois , fe  partit  dudit  lieu  de  fainS  Denis  avec  aucuns  Picards 
& Bourguignons  eftans  audit  lieu  de  fainS  Denis , pour  s’en  aler  au  gone 
de  fainâ  Cloud , pour  le  prendre  & avoir,  ce  qu’il  ne  penft  pour  ce  jour. 
Et  le,  Mercredy  enfuivant  fut  menée  audit  de fainS  /’o/ certaine  quantité 
d’artillerie  dudit  Seigneur  de  Charrolois , comme  de  cinquante  i loixante 
chariots.  Et  ce  mefme  jour  aucuns  de  la  compagnie  de  Médire  Pierre  de 
Bre^é  (41  ) yflirent  hors  de  Paris  pour  alcr  à leur  aventure  dedlis  lefdirs 
Bourguignons , qui  ainli  aloient  audit  S.  Cloud  : defqucis  Bourguignons 
en  fut  par  eux  tue  deux , & en  fut  pris  cinq  : dont  l’un  d’iceux  fut  fort 
navré , & tellement  que  tout  le  devant  de  ion  vif:^e  lui  fut  abatu  d’un 
coup  d’efpée , & lui  pendoit  le  vifage  à fa  peau  fur  fa  poitrine.  Ec  par 
iceux  Bourguignons  fut  pris  un  Archer  fetviteur  de  Melkre  Jehan  Noyer 
Chevalier  de  fa  compagnie  dudit  Et  ledit  jour  de  Mercredy  environ 

fîx  heures  de  nuit  lefdirs  Bourguignons  baillèrent  une  efcarmouclie  terri- 
ble & merveilleufe  au  boulevarc  dudit fainS  Cloud , qui  fort  elpouvanta 
ceux  de  dedans  qui  le  tenoient  pour  le  Roy  : tellement  qu’ils  prirent 
compofirion  de  rendre  ledit  pont  à l’heure  prefente  : ce  qu’ils  firent  & 
s’en  revinrent  à Paris  , eux  5c  leurs  biens  faufs , & lî  promirent  de  li- 
vrer & bailler  lefdits  cinq  Bourguignons  pris  ledit  jour.  Ec  pour  ce  faire 
demeurèrent  pour  oftages  Jaques Bourgeois  AePans,  quiefloic 
Capitaine  duoit  fair.S  Cloud,  Sc  un  homme  d’armes  de  la  compagnie  du- 
dit de  Bregé,  eftant  audit  pont  de fainS  Cloud^ 

Le  Vendredy  enfuivant  fut  tenu  en  lUoftel  de  la  Ville  de  Paris  un 
grand  Confeil , pour  délibérer  ôc  fifavoir  qu’elle  refponfe  feroit  rendue 
aufdits  Bourguignons  fur  ce  qu’ils  avoient  requis  que  de  ladite  Ville feuf- 
fent  envoyez  aucuns  deleguez  par  icelle  Ville , par  devers  ledit  Seigneur 
. de  Charrolois  pour  leur  élire  dit  par  eux  , de  bouche  & en  fecret , les 
caufes  pour  lefquellcs  ils  eftoient  ainfi  venus  en  armes  audit  païs  de 
France^  A quoi  fut  conclu  que  on  fetoit  fçavoir  audit  àeCharrolois,  qu’il 
envoyaft  bon  fauf-conduit  a Paris , pour  ceux  qui  feroient  ordonnez  ef- 
' tre  envoyez  par  devers  lui,  5c  ce  fait  on  y envoyeroit  gens  pour  les  ou’i’r 
5c  efeouter  tout  ce  qu’ils  voudroient  dire,  pour  au  furplus  le  faire  allâvoir 
au  Roy  qui  eftoit  près  de  Orléans , ou  è fon  Confeil  eftant  audit  lieu  de 
Paris , pour  leur  faire  telle  refponfe  qu’il  feroit  advifé  de  faire.  Et  ce 
mefme  jour  vinrent  d la  porte  fainâ  Honoré  environ  cinq  heures  au 
foir  deux  Heraux  de  par  ledit  Seigneur  de  Charrolois  , pour  avoir  la 
refponfe  de  ce  que  dit  eft.  Anfquels  fut  dit  comme  devant  eft  dit , 5t 
que  ledit  de  Charrolois  approchai!  en  aucun  lieu  près  Paris , & envoyai! 
ledit  fauf-conduit  5c  que  on  iroit  à lui  pour  l’elcouter , 5c  autre  chofe 

n’eurent 

(40)  (fT  B fat  Connétable  de  France  dans  Paccord  fait  après  la  guette  du  £û« 
futlu.  (41J  Gtaad'SènèchaldcNeimandic.  v 
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n’curent.  Et  après  ces  chofes  Us  requirent  avoir  pour  argent  du  papier  & 
parchemin  avec  de  l'encre  > dont  U leur  fur  baille , & fi  demandèrent  è 
avoir  du  fuccrc  & autres  drogueries  pour  aucuns  Gentilshommes  qui  ef- 
toient  malades  en  leur  OU,  dont  on  leur  fit  refus,  qui  s’en  tinrent  a bien 
mal  contens  de  ceux  de  ladite  Ville.  Et  à tant  s'en  retournèrent  iceux 
deux  üeraux. 

Le  Dimanche  14.  Juillet  audit  an  £5.  arrivèrent  à Paris  bien  matin 
Monfeigneur  dclaBordt  & Mellire  Guillaume  Coujînot , qui  appotterent 
lettres  <)e  par  le  Roy  aux  Bourgeois , manans  & habitans  de  ladite  Ville, 
par  la  teneur  dcfquelles  le  Roy  les  mercioit  comgae  devant  de  leurs  bons 
vouloirs  qu'ils  avoient  envers  lui , & de  la  bonne  & grande  refillence 

?[u’ils  avoient  faiâe  i l’encontre  defdits  Bourguignons.  Et  qu’ils  voulfif- 
ent  adjouficr  foi  aufdits  de  la  Borde  & Coujînot  de  tout  ce  qu’ils  leur 
diroient  de  par  luL  Laquelle  credence  eAoit  en  effet  que  le  Roy  les  mer- 
eioit  moult  de  fois  de  leurs  grandes  loyiiutcz , & fi  leur  prioit  outre  de 
toufiours  de  bien  en  mieux  continuer.  Et  que  dedans  le  Mardy  enfuivant 
il  feroit  à Paris  , coiimie  au  lieu  du  monde  que  plus  il  deuroit  efire , 
pour  donner  remede  & provifion  par  tout , & qu’il  aimeroii  mieux  avoir 
perdu  la-  moitié  de  fon  Royaume,que  mal  ne  inconvénient  venill  en  la- 
dite Ville , ou  portîble  lui  feroit  de  y pourveoir.  AulTi  dit  & pria  ledit 
Coufinot  de  par  le  Roy  , que  ceux  de  Paris  pourveullcnt  au  logis  des 
gens  d’armes  & de  traiA  que  le  Roy  avoir  & menoit  avec  luy,  & aufli 
de  mettre  pris  taifonnablc  fur  les  vivres.  A quoy  luy  fut  refpondu  pat 
Waiftre  Henry  de  Livre  Prevoft  des  Marchands  , que  aulli  feroit-on. 

Le  Lundy  enfuivant  cefdits  Bourguignons  qui  efloient  dellogez  dudit 
fainS  Cloud  s’en  alerent  loger  à Moruletury,  eux  & toute  leur  artillerie, 
cuidans  aler  eux  joindre  avec  les  Compagnies  des  Ducs  de  Berry  &c  de 
Bretagne  , le  Comte  du  Danois  6c  autres  qui  s’en  venoient  audit  de- 
Charrolois.  Et  de  ce  en  furent  portées  les  nouvelles  au  Roy,  qui  eftoit 
de<ja  Orléans  pour  s’en  venir  à Paris.  Lequel  & d toute  diligence  vint  6c 
arriva  le  Mardy  matin  1 6.  Juillet  à Chajlres  fous  ledit  Montlehery.  Et 
d’illec  fans  foy  raffraifehir  ou  que  bien  peu , & fans  attendre  toute  fa 
compagnie  qui  elloit  pour  gens  a cheval  la  plus  belle  & mieux  en  point 
que  oneques  avoir  efté  veuc  paravant,  pour  autant  de  gens  qu’il  y avoir. 
& vint  frapper  & bouter  dedans  l’armce  defdits  Bourguignons , 6c  illec 
à l’aborder  y euft  fait  des  plus  beaux  faits  d’armes,que  jamais  furent  veus 
pour  uirpeu  de  gens  •,  car  aufli  c’eftoit  tous  nobles  nommes , vaillans  & 
de  grand  eflite  , qui  tellement  befognerent  que  le  Roy  gagna  & mit  en 
fuite  toute  l’avangarde  defdits  Bourguignons , & y euft  d’iceux  Bour- 
guignons à ladite  rencontre  grand  quantité  de  morts  & pris.  Et  d’icelle 
delconfiturc  en  vint  incontinent  le  bruit  d Paris  , de  laquelle  Ville  en 
yflit  aux  champs  plus  de  trente  mil  perfonnes,  partie  dcfquelles  s’en  ale- 
rent d cheval  d l’efeart,  6c  trouvèrent  moult  àaà\KBourgaignoris,<\\û.  fu- 
rent prb  & defeonfis  par  etnt , 6c  aufli  de  ceux  des  villages  d’autour  d’i- 
celle Ville , comme  de  Vanves  , YJJi , Stvrt , SainS  Cloud , Surefnes  , 
6c  autres  lieux.  Et  en  ce  faifant  fut  gagné  bien  grant  butin  fur  Icfdits 
Bourguignons , tant  en  chariots , bahus , malles  , boiftes  , que  autre- 
ment , 6c  tant  y perdirent  Icfdits  Bourguignons,  que  on  difoit  lors  que 
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leur  perte  en  routes  chofes  montoit  plus  de  deux  cens  mil  efeus  d’or- 

>4^5-  Et  après  que  ladite  avanti;ardc  euft  cftè  ainfi  ddeonfite,  le  Roy  non  con- 
• tent  de  ce  > mais  cuidant  toulîours  perlèverer  & avoir  le  bout  d'iceux 
Bour^uis^nons  , & fans  (oy  raffraifehir  ne  prendre  aucun  repos  , ne  luy 
Dc  les  gens , fe  rebouta  luy,  fa  garde,  environ  quatre  cens  lances  de 
fa  compagnie  dedans  leldits  Bourguignons  , qui  s’eftoient  tortralkz  par 
le  moyen  dudit  Comte  dc  fuincl  Bol , qui  moult  bien  fetvift  ledit  dc 
C'harrotois  celle  journee  : Idqucis  Bourguignons  recueillirent  vigourculc- 
ment  le  Roy  & fadite  compagnie  ; car  ils  s’eftoient  feriez  en  bataille  fie 
par  ordre  , Se  leur  artillerie  apprcftcc  , dc  laquelle  ils  grevèrent  tort  les 
gens  du  Roy  , & en  tuèrent  plufieurs  gens  dc  bien  , & aufli  dc  ceux  de- 
là garde  du  Roy  qui  moult  vaillamment  fe  portèrent  & fervirent  bien  le 
Roy  , qui  euft  illcc  beaucoup  aftaire  , Sc  en  grand  danger  par  diverfes 
fois  de  fa  perfonne  , car  il  n’avoit  que  un  peu  dc  gens , Sc  lans  artillerie. 
Et  tellement  y fut  opprclfé  le  Roy,qui  toulîours  eftoit  des  premiers  de- 
dans , qu’il  ne  fçavoit  que  faire.  Et  pofe  ores  qu’il  n’avoit  que  un  peu  dc 
.gens , fi  maintenoient  plufieurs,  que  s’il  euft  eu  d’avantage  cinq  cens 
francs  Archers  d pié  pour  illcc  expédier  les  Bourguignons , qui  illcc  fu- 
rent jettez  par  terre  qui  après  fe  rclevoient , qu’il  euft  mis  en  telle  fu- 
ieètion  iceux  Bourguignons  , que  jamais  n’euft  efte  mémoire  d'iceux  en- 
armées.  Ledit  Seigneur  dc  Charrolois  y perdit  toute  fa  garde.  Et  aullî  hft- 
le  Roy  beaucoup  de  la  ficnne.  Et  fut  tellement  fuivy  ledit  de  Charrolois 
que  par  deux  fois  fut  pris  par  GeufFroy  de  fainrl  Belin  Sc  Gilbert  de  Graf- 
J'ay  , & puis  fut  refeoux.  Et  durant  ladite  journée  y euft  grand  occifion 
de  hommes  &c  de  chevaux  , dont  plufieurs  en  furent  tuez  par  les  ribaux 

Î lierons  du  codé  dudit  de  Bourgognt , qui  de  picques  Sc  autres  ferremenr 
es  tuoient , & y mourut  de  gens  dc  nobles  maifons  de  cofté  Sc  d'au- 
tre.  (41) 

Et  après  que  tout  fut  fait  on  trouva  que  audit  champ  y eftoient  morv 
trois  mil  fix  cens  hommes  , Dieu  en  ait  les  âmes.  Et  vers  la  nuit  les  Ef— 
cojjois  de  la  garde  du  Roy,  voyans  Sc  confiderans  le  grand  danger  où  le 
Roy  eftoirSe  la  grand  perte  dc  leurs  gens  : aufli  que  lefdits  Bourguignons' 
pourfuivoient  fort  Sc  afprement , prirent  le  Roy  qui  moult  eftoit  las  Sc- 
aflliift,  Sc  qui  n'avoit  celle  dc  combattre  Sc  faire  grans  armes  toute  lar 
journée  , fans  boire  Sc  fans  manger , Sc  le  menèrent  dedans  le  Chafteau- 
dudit  MontUhtry,  Et  pour  ce  que  plufieurs  gens  dc  l’armée  du  Roy  n’a— 
voient  point  veu  qu’il  euft  ainfi  efté  mené  audit  hlontkhtry  Sc  ne  le  fça- 
voient  où  trouver,  cuidoient  qu’il  feuft  mort  ou  pris,  Sc  à cefte  caufe  la- 
plufpart  d’iceux  fe  mirent  en  foire.  Et  lors  Monfeigneur  du  Maine 
Wonfieur  l’Admiral  de  Momaulban  , le  Seigneur  de  la  Barde  Sc  autres 
Capitaines  qui  bien  avoient  dc  fept  à huideens  lances  fe  retrahirent,  Sc 
s’en  aletan  Sc  abandonnèrent  ainfi  le  Roy.  En  ladite  journée  nul  dey 

dcflüfdi» . 


(4s)  tCT  5tir  la  Jonrnéc  dc  Montlhcrl 
on  trouve  aux  Preuves , Kum.  IX.  uue  Re- 
lation du  tems.  Le  fuccès  dc  cette  bataille 
lût  ^ouivoouc.  Si  la  polfcnion  du  champ 
dc  bataille  décide  toujours  dc  la  vlAoitc , 


l’honneur  en  cft  dû  au  Comte  de  Charo- 
lois.  Voyez  aufli  fur  cette  aclion  Olivier  île 
la  Marche , en  fes  Mcm,  Menflretel , Cemt- 
rter  ScM.  Duelei  dans  fon  Hift  dc  Louix  . 
XI.  où  il  détaille  tiésJ>icn  cet  événctnciu.-. 


— Digitized'by  GofjJIt’ 


D tr  R O Y r O U Y s XI.  ît) 

«fènurdirs  n’y  frappa  un  fcul  coup  , & à ccs  moyens  le  champ  demeura 
aufdits  Boiiiguigi.ons  , & en  icelle  rencontre  au  nombre  des  mors  y fu- 
rent trouver  de  gens  de  façon  & de  bonnes  maifons;  C’eft  allàvoir  ftlef- 
firc  Pierre  de  Chevalier  Sencchal  de  Normandie  , Getiffroy  de 

J'ainci  Bclin  dit  la  Hyre  , Bailly  de  Chaumont , Floquet  Bailly  d'Evreux , 
&c  phificurs  autres  Chevaliers  Sc  Efciiycrs  de  nom  de  la  compagnie  du 
Roy.  Et  aulli  de  la  compagnie  defdits  Bourguignons  y en  eut  beaucoup 
de  mors,  & de  pris  plus  t^ue  de  ceux  du  Roy.  Et  après  que  le  Roy  eut 
efté  un  peu  raffraifehy  audit  Chafteau  de  MontUhtry  , fuli  mené  & con- 
duit d’illec  jufques  en  la  Ville  de  Corbtil , où  il  y fejourna  jufques  au 
leudy  enfuivant  i%.  Juillet  qu’il  arriva  fur  le  tard  en  la  Ville  de  Paris  , 
£c  fouppa  cedic  jour  en  l’hollel  de  fon  Lieutenant  general  MeÜire  Ch.ir- 
lesde  Meltun,  & avec  luy  y foupperent  aulfi  plul^curs  Seigneurs,  Da- 
moifelles,  6z  Bourgeoifes  : auquel  lieu  il  recita  fon  aventure  tout  ainli 
advenue  audit  MontUhtry,  Et  en  ce  faifant  dift  Sc  déclara  de  moult 
beaux  mots  & piteux , de  qiioy  tous  & toutes  plorerent  bien  largement. 
Et  li  dift  plus  que  au  plailîr  de  Dieu  le  Lundy  enfuivant , il  tetourneroit 
derechef  à l'encontre  de  Tes  ennemis,  & qu’il  mourroit  en  la  pourfuite,. 
ou  que  brief  en  auroit  le  bout , dont  il  ne  fe  hft  rien  : pour  ce  qu'il  fut 
confeillé  pour  le  mieux  du  contraire,  avec  ce  qu’il  fut  lafchcmcnt  fer- 
vy  de  fes  gens  de  guerre , & ne  tint  point  à luy  , car  il  eftuit  allez  & 
trop  vaillant. 

Le  Vendtedy  audit  an  19.  Juillet  1465.  un  Gentilhomme  nomme  Lau-- 
rens  de  Mory  près  de  MiBry  en  France,  qui  avoir  efté  conftitué  prifon- 
nier  en  la  Bajiillc  fainéf  Anthoine  , pour  occalion  de  ce  qu’il  avoit  fa- 
vorifé  lefdits  Bourguignons  , & les  avoit  induits  & menez  en  divers' 
lieux , en  plulîeurs  maifons  allifcs  en  divers  villages  d’entour  Paris  ap- 
partenans  a aucuns  Bourgeois  dudit  lieu , pour  icelles  maifons  piller  Sc 
prendre  les  biens  defdits  Bourgeois  j Sc  que  en  ce  faifant  avec  plulîeurs  - 
larcins  fut  fait  fon  procez  fur  lefdits  cas  audit  lieu  de  la  BaJlilU  , par  au- 
cuns Commiïïâircs  à ce  faire  ordonnez.  Par  lefquels  fut  dit  Sc  déclaré 
audit  de  Afory,  qu’il  eftoit  crimineux  de  crime  de  Icze-Majefté  , Sc  com- 
me tel  le  condamnèrent  à eftre  efcartellé  ès  Halles  de  Paris , & fes 
biens  Sc  héritages  acquis  Sc  conhfquez  au  Roy  , dont  & dequoy  il  ap- 
pella  en  la  Cour  de  Parlement  : par  reverencc  duquel  appel  fut  différé 
d’eftre  exeaité  pour  ledit  jour.  Et  le  Samedy  enfuivant  par  la  Cour  de  ■ 
Parlement  fut  vuidé  ledit  appel , en  corrigeant  icelluy  fut  dit  par  Ar-  • 
reft  de  ladite  Cour  que  ledit  Laurens  de  Mory  feroit  pendu  Sc  eftranglé  ■ 
au  gibet  de  Paris.  Et  fuft  exécuté  ce  jour. . 

Cedit  jour  de  Samedy  l’Evefquc  de  Paris  nommé  Maiftre  Guillaume  ’ 
Chartier  Sc  autres  Conleillers  Sc  gens-d’Eglife  de  ladite  Ville  , furent  ’ 
devers  leRoy  en  fon  hoftel  des  Tournelles.  Et  là  fut  propofé  devant  luy  ' 
p,at  ledit  Evefque  Sc  dites  de  moult  belles  paroles  , qui  toutes  tendoient 
afin  que  le  Roy  conduifit  de  là  en  avant  toutes  fes  affaires  par  bon  con-- 
M,  ce  que  le  Roy  accorda.  Et  fut  lors  ordonné  que  de  là  en  avant  ’ 
iroient  au  Confcil  du  Roy  avec  leConfeil  otdinaire  : c’eft  affavoir  fix; 
Confeillers  Bourgeois  de  ladite  Ville  , fix  autres  Confeillers  de  la  Cour  ' 
de  Pailement , & fut  Clercs  pris  en  l’Univerlité  de  Paris.  Et  aulli  pour- 
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cc  que  le  Roy  vit  qu’il  avoir  moult  d’ennemis  en  fon  Royaume,  mift  en 
delioeracion  de  trouver  des  gens  de  guerre  avec  ceux  que  dcfia  il  avoir , 
Sc  aulfi  combien  on  en  trouveroit  à Faris.  Et  à celle  caufe  fut  ordonné 
que  tous  ceux  de  Paris , feroient  pris  par  eferit  & par  dixaines , pour  en 
prendre  de  chacune  dixaine  dix  hommes , mais  il  ne  s’en  fill  rien. 

Au  moyen  de  la  venue  du  Roy  à Paris , il  convint  que  plulîeurs  gens 
de  guerre  qui  le  fuivoient  fullenr  logez  es  villages  d’autour  Paris  & de 
Brie , & autres  lieux  voilins , lefqucls  gallerent  & defeonfirent  tous  Icf- 
dits  villages,  & prirent  de  fait  & (ans  rien  payer  tous  vivres  qu’ils  y trou- 
vèrent , & autres  cliofes  qui  appartenoient  tant  aux  habirans  defdtts  vil- 
lages que  d’autres  demeurans  1 Paris.  Et  aulll  quant  le  Roy  fe  trouva  d 
Paris  il  fe  trouva  fort  chargé  des  gens  de  guerre,  pour  lefquels  payer  de 
leurfdits  gages  & foldécs , luy  convint  hner  de  grans  lommqs  de  deniers- 
car  il  nu  recevoir  rien  d’aucunes  Villes,fur  Icfquellcs  Icfdits  gages  edoient 
alltgnez  , qui  edoient  tenues  & ufurpccs  par  aucuns  Princes,  qui  ne  vou- 
loient  rien  fouffrir  edre  cueilly  dudit  payement  en  leurs  pays , fut  con- 
traint de  faire  emprunt  d’argent  fur  plulîeurs  Odtciers  & autres  de  la 
Ville  de  Paris  , aufquels  de  par  luy  fut  demandé  argent  à preder , de- 
quoy  ils  furent  refufans,  au  moins  de  lî  grand  femme  que  on  leurdeman- 
doit.  Et  pour  leur  relFus  i aucuns  d’eux  fut  dit  & déclaré  de  par  le  Roy 
que  de  luy  ils  edoient  privez  de  toutes  Offices  Royaux  , comme  à Maidre 
Jehan  Cheneteau  Greffier  de  Parlement , Maidre  Martin  Picard  Confeil- 
liers  des  Comptes , & autres. 

Le  Mcrcrcdy  14.  Juillet  1^6^.  le  Roy  fid  bailler  commiffion  au  Prevoll 
forain  de  Senlis  , pour  alet  abatre'les  arches  du  Paru  faincit  Maixance  , 
pourec  qu’il  edoit  grand  bruit  que  le  Seigneur  de  Saveufes,viK  grand 
nombre  de  gens  de  guerre , venoient  audit  lieu  pour  le  prendre  fur  ceux 
qui  le  tenoient  pour  le  Roy.  (45  ) Ce  mefme  jour  le  Roy  en  avoir  donné 
la  Capitainerie  à Jehan  l'Orfevre  Chadellain  dudit  lieu  , & luy  donna 
charge  d’aler  garder  ladite  place,  & luy  deffendit  bien  fort  que  rien  n’en 
feuli  rompu  dudit  pont.  Le  Vendredy  enfuivant  le  Roy  ordonna  qu’il 
demeurroit  zoo.  lances  A Paris  , fous  la  charge  & conauitte  dudit  Baf- 
tard  d' A rmignac  Comte  de  Comminge,  de  Meffire  Gilles  de  fainS  Symon 
Bailly  de  Senlis  , le  Sire  de  la  Barde  , de  Charles  des  Marejly  & dudic 
Meinre  Charles  de  Meleun,  que  le  Roy  continua  Lieutenant  pour  luy  en 
ladite  Ville  , à la  relation  & requelle  d’aucunes  gens  d’Eglife , & des 
Prevoll  des  Marchans  & Efehevins  de  ladite  Ville. 

LcSamedy  17.  Juillet  1465.  un  nommé  Jehan  de  Bourges  (\\3\  avoir  ellé 
Clerc  Sc  fervitcur  de  Maillre  Jehan  Berard  Confeillier  du  Roy  en  fa 
Cour  de  Parlement , qui  avoir  ellé  mis  & conllitué  prifonnier  avec  Ga- 
cien  Meriodeau  Sc  François  Meriodeau  fon  frere , pour  occalîon  de  ce 
qu’ils  Sc  autres , s’elloient  tirez  de  Paris  en  Bretagne  par  devers  mondit 
lignent  de  Berry  , en  confpirant  contre  le  Roy  : fut  icelluy  Jehan  de 
Bourges  tiré  hors  de  la  Ballille  , & ledit  François  Meriodeau.  Et  par  la 
fentence  du  Prevoll  des  Marefehaux  furent  noyez  en  la  riviere  de  Seine 
pat  le  bourreau  de  Paris , devant  la  tour  de  Billy , & le  Mardy  jo.  d’i- 

sclluy 

C*j)  Voyez  Us  Mémoires  4c  Comines, 


Di^izod^by  Goog]e 


DUROYLOUYSXI.  31 

celluy  mois  ledit  Gacien  qui  eftoit  Notaire  du  Roy  au  Chaftellet  de  Paris, 
& pour  ledit  cas  fut  tiré  dudit  lieu  de  la  Baftille , comme  les  autres  delTus 
nommez  , & noyé  au  lieu  defTufdit.  Et  pareillement  y fut  aufll  noyé  un 
povre  ayde  à maçon  .qui  avoir  efté  envoyé  de  Paris  à Ejlampes  de  pat  la 
femme  d’un  nommé  Maiflre  Odo  de  Bucy , ( 44  ) pour  porter  lettres  au- 
dit de  Bucy  Ton  mary , qui  lors  eftoit  Avocat  au  Chaftellet  de  Paris , Sc 
qui  eftoit  audit  lieu  d’EJlampts  avec  le  frété  dudit  Seigneur  de  fainBPo/, 
dont  il  eftoit  ferviteur , eftant  audit  EJiampes  avec  les  autres  Princes  & 
Seigneurs  eftans  contre  le  Roy , comme  dit  eft.  Et  lequel  ayde  à maçon 
rapporta  refponfe  defdittes  lettres  â ladite  femme  de  Maiftrc  Odo  , qui 
avoi:  gagne  par  chacun  joue  qu'il  avoir  vacqué  i aler  audit  lieu  d’Efi 
lampes  & retourner  à Paris , par  chacun  jour  deux  fols  parilis.  Pour  le- 
quel cas  ledit  ayde  à maçon  fut  aufti  condamné  i mourir , & fut  noyé  au 
devant  dit  lieu  après  les  autres  dellus  nommez.  Et  le  lendemain  fut  fait 
commandement  a icelle  femme  dudit  Maiftrc  Odo  de  vuider  hors  de  la 
Ville  de  Paris , ce  qu’elle  fift  Sc  s’en  ala  i fainB  Anthoine  des  champs 
hors  Paris  : ou  depuis  toufiours  s’eft  tenue , jufques  à ce  que  l’appointc- 
ment  fut  fait  entre  le  Roy  6c  les  Princes  & Seigneurs,  qui  depuis  vin- 
rent à faincl  Mor , Confions , 8c  devant  Paris. 

Apres  que  ladite  rencontre  euft  efté  ainfi  faite  audit  lieu  de  Mondeht- 
ry,  lefdits  Princes  tous  cnfemble  ainli  eftans  contre  le  Roy  que  dit  eft  , 
furent  6c  demeurèrent  enfcmble  , fe  mirent  audit  lieu  d'Efiampes  6c  s’y 
tinrent  par  l’efpace  de  quinze  jours.  Et  après  fe  deftogerent  6c  prirent  le 
chemin  pat  devers  faincl  Maihurin  de  l'Archant  , Moret  en  Gaftinois  , 
Provins  6c  le  pays  d’environ.  Et  quant  le  Roy  en  eut  ouy  les  nouvelles  . 
il  envoya  à Meleun , Monfiereau  , à Sens , 6c  autres  Villes  d’environ , des 
gens  de  guerre,  6c  de  l’artillerie  pour  garder  lefdits  lieux,  6c  pout  faire 
des  faillies  fur  les  delfufdits,  quant  ils  verroient  leur  .avantage. 

Le  Samedy  3.  Aoiift  1465.  le  Roy  ayant  lingulier  delîr  de  faire  des 
biens  i fa  Ville  de  Paris  6c  aux  habitans  d’iccllc,  remit  le  quatrième  du 
vin  vendu  â detail  en  ladite  Ville  au  huiélieme  , 6c  veut  que  tous  privi- 
légiez peuflent  jouyr  de  leurs  privilèges , tout  ainll  qu’ils  .avoient  fait 
durant  la  vie  du  dcftiinâ  Roy  Chartes. 

En  outre  ordonna  toutes  les  impofitions  qui  avoient  cours  en  ladite 
Ville  être  abatucs , hors  6c  excepté  les  denrées  de  fix  fermes  vendues  en 
gros  en  icelle  Ville  : c’eft  aftàvoir  les  fermes  de  la  bufehe,  du  pic  foilr- 
ché,  le  drap  vendu  en  gros,  le  poiftôn  de  mer.  Et  ce  mefme  jour  ces 
chofes  furent  publiées  à fon  de  trompe  par  les  carrefours  de  Paris , en 
la  prefcncc  de  Sire  Denis  Heffetin  Elteu  fur  le  fait  des  Aydes  à Paris. 
Incontinent  après  ledit  cry  tout  te  populaire  oyant  icelluy,  crioient  de 

{dyc  6c  de  bon  vouloir,  Noël,  Noël.  Et  en  furent  faits  les  feux  parmy 
es  rues  de  ladite  Ville. 

Le  Dimanche  4.  Aouft , Reverend  Pere  en  Dieu  Maiftre  Jehan  Balue 
fut  facré  Evefque  d'Evreux  en  l’EgKfe  noftre  Dame  de  Paris , 6c  ce  jour 
le  Roy  fouppa  en  l’hoftet  de  fon  Ttcfotier  des  finances , Maiftre  Efticnne 

Chevalier  , 

(44)  Cepounoie  bien  être  Oudatt  de  I Voyez  le  Snpplêment  ieCem  uesh  laffa 
BolTy , qui  depuis  a été  pendu  à Hcdin.  I du  Tome  IV.  de  cene  Edition. 
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Chcvalitr,  & le  Mardy  enfuivant  fut  exécute  es  Halles  de  Paris  un  jeune 
^ compacnon  nomme  Maiftre  Pierre  de  Gutroulr  natif  de  Lcjîgntn,  Se  illec 

■cfcarteric  par  la  fentence  du  Prevoft  des  Marefehaux , pour  occallon  de 
xe  qu’il  avoit  confellè  eftre  venu  de  Bretagne,!.  Paris,  & illec  envoyé  de 
J’ordonnance  du  Duc  de  Bretagne  pour  dire  & avertir  le  Roy  que  plu- 
Jïeurs  Gipitaines , Sc  chefs  de  guerre  de  fou  ordonnance  Sc  retenue  ci- 
taient i lui  contraires , pour  Si  afin  de  mettre  dilfention  entre  le  Roy  Sc 
Si  lefdits  gens  de  guerre  , Sc  aulli  pour  acculer  pluficurs  notables  per- 
fonnes  de  Paris , de  non  eftre  à luy  féaux , Si  avec  ce  pour  cfpicr  Si  re- 
garder quels  gens  de  guerre  Si  pmllance  le  Roy  avoit  pour  tout  ce  que 
dit  eft , Si  rapporter  aufdits  Princes  & Seigneurs  au  Roy  contraires, 
pour  mieux  Sc  plus  aifément  exécuter  contre  luy  leur  damnée  entreprife, 
£t  pour  ledit  cas  fut  ainli  exécuté  que  dit  eft , fes  biens  Sc  héritages  au 
J(.oy  acquis  Si  conlîfquez. 

Audit  temps  lefdits  Bretons  Sc  Bourguignons  palTerent  les  rivières  de 
Seine  Si  Yonne  par  bafteaux  qu’ils  trouvèrent  à Moret  en  Gajiinois  Sc 
ailleurs.  Et  audit  pallâge  faifant  fe  y trouva  Saletart  Si  aucuns  de  la  com- 
pagnie de  Jouachin  Rouault  pour  cuider  empelchet  ledit  paflâge , mais 
ils  n’eftoient  que  peu  de  gens  & fans  artillerie.  Et  les  ennemis  du  Roy 
en  avoient  largement , parquoy  leur  convint  reculler  Si  retraite , Sc  au- 
dit palîàge  fut  tué  par  lefdits  Bretons  contre  lefdits  gens  du  Roy  d’une 
ferpentine  > qui  d'un  coup  emporta  le  bras  d’un  Page , Sc  après  vint 
frapper  un  Gentilhomme  nommé  Pamabel  parent  dudit  Jouachin  Rouault, 
parmy  le  petit  ventre  , & après  tua  trois  autres  hommes  de  guerre. 

Le  Jeutiy  8.  Aouft  , Monfcignçur  de  Precigny  ( 45  J Confcillicr  du 
Roy  notre  Sire  & Prefident  en  fa  Chambre  des  Comptes  à Paris , Sc 
ChryftoSe  Paillart  Confeillier  dudit  Seigneur  en  ladite  Chambre, 
que  le  Roy  avoit  envoyez  par  devers  le  Duc  de  Cu/ué/z, qu’ils  trouvèrent 
au  p.iys  de  P Âuxerrois  , pour  luy  porter  lettres  de  par  le  Roy  , s’en  re- 
tournèrent à Paris  par  devers  le  Roy  à toute  la  rcfponfe  qu’ils  avoient 
eue  dudit  de  Calabre.  Et  le  Samedy  i o.  dudit  mois  le  Roy  fe  partift  de 
Paris  pour  alet  i Roiien  , Evreux , Si  autres  lieux  en  Normandie , Sc  ala 
ce  jour  J Pontoifi  , Si  à fon  partement  de  Paris  ordonna  pluficurs  francs 
Archers  qui  eftoient  venus  dudit  pays  de  Normandie  , Si  environ  quatre 
cens  lances  des  comp^nies  de  feu  Floquet , du  Comte  de  Boulogne  , de 
feu  Geuftroy  de  fainét  Belin  , du  Seigneur  de  Craon  Si  du  Seigneur  de 
la  Barde, dite  & demeurer  à Paris  pour  la  garde  & tuition  de  ladite 
Ville. 

Ledit  jour  du  panement  du  Roy  fc  tint  Se  aftembla  un  grand  confeit 
en  l'hoftcl  de  ladite  Ville  de  Paris  , Si  en  icelluy  tenant  vint  &:  arriva 
audit  confcil  un  Gentilhomme  de  par  le  Roy  nommé  le  Seigneur  de 
Buijfet  qui  vint  dire  à tout  le  confeil  ainfi  affemblé  , que  le  Roy  leur 
mandoit  de  par  luy  qu’il  avoit  changé  propos.  Si  que  le  Mardy  enfuivant 
il  feroit  de  retour  audit  lieu  de  Paris  , Sc  au  regard  defdits  francs  Ar- 
chers de  Norrnandie,<iai  eftoient  des  Bailliages  de  Caên  Si  Alençon  , ils 

furent 

(45)  ftrr  C'étolt  le Slcnr de Bcauvc.10 , I beaucoup  de  lettres  mamircrites  au  RoJ 
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furent  logez  par  dillrtbution  : c‘efl  allàvotr  ceux  de  Caë/i  qui  avoienc  ' 
jacqtiedlcs,  où  eftoie  dclfus  eferit  detTus  la  broderie , Caë/i , furent  mis  & 
logez  tous  dedans  l’Iiolfel  & pourpris  dudit  Temple  > & les  autres  dudit 
Bailliage  o/>,qui avoient  jacqueclcs,  où  efloic  delfus  eferit  aufli  de 

broderie , Audi partem  , furent  logez  au  quartier  dudit  Temple , où  ils 
purent  dire  li>gez  outre  l’ancienne  porte  dudit  Temple. 

En  ce  temps  maillre  Jehan  Evrard  Conleillier  du  Roy  en  fa  Cour  de 
Parlement,  s'en  paiiill  & ala  au  pays  de  Brttagnc  par  devers  mondit  Sei- 
gneur de  Berry  -,  pource  qu’il  difuit  qu’on  avoir  arrede  prifonniere  fa 
femme  à Paris , lait  vuider  hors  de  ladite  Ville  , pource  que  on  la 
chargeoit  d’avoir  favorife  mondit  Seigneur  de  Berry  6c  autres  les  fetvi- 
teuts  contre  le  Roy. 

Audit  temps  fut  public  & crié  par  les  carrefours  de  Paris  , que  tous 
ceux  de  laditte  Ville  qui  avoient  marells  aux  champs  d’icelle  Ville , lîf- 
fent  coupper  6c  abatte  tous  les  faulx  & autres  arbres  edans  en  iceux  , 6C 
tout  ce  dedans  deux  jours,  ou  autrement  tous  iceux  faulx  & autres  ar- 
bres edoient  abandonnez  à tous  ceux  qui  les  voudroient  abatte.  Et  ce 
tnefme  jour  vint  & arriva  à Paris  Monlieur  le  Comte  d'Ea , comme 
Lieutenant  du  Roy.  Et  comme  tel  y fut  receu  ledit  jour  qui  edoit  le  i ). 
Aoud  i4(><. 

Le  Mardy  14.  Aoud,  ledit  Cadn  Chollet  dont  devant  ed  patlc , pour 
le  cas  dedufdit  de  .avoit  cric  en  courant  par  les  rues  de  Paris  , boutez- 
vous  en  vos  maifons  6c  fermez  vos  huis , car  les  Bourguignons  font  de- 
dans Paris.  Et  qui  à caufe  de  ce  avoir  edé  depuis  conllirué  prifonnier 

?ar  fentence  du  Prevod  de  Paris,  fut  condamné  d edre  batu  pat  les  carre- 
ours  de  ladite  Ville , 6c  privé  de  tours  Offices  Royaux , 6c  edre  un 
mois  encores  en  prifon  au  pain  6c  à l’eauë.  Et  fut  ainll  mené  que  dit  ed 
battre  par  lefdits  carrefours  dedans  un  ord  , villain  & paillard  tumbe- 
teau  , dont  on  venoit  de  porter  la  bouc  en  la  voirie.  Et  en  le  b.ittant  par 
lefdits  carrefours  comme  dit  ed , le  Roy  crioit  d haute  voix  au  bourreau , 
bâtez  fort  6c  n’efpargnez  point  ce  paillard,  car  il  le  a bien  pis  deflcrvjr.  Et 
cejour  arrivèrent  dPamdeux  cens  Archers  tous  àcheval,dontcdoitCapi- 
taine  Mignon  : cous  lefqucls  edoient  adez  bien  en  point , au  nombre 
defquels  y avoir  plufieurs  cranequiniers  , voulgiers,  6c  coulevriniers  d 
main.  Et  tout  derrière  icelle  compagnie  aloyent  d cheval  huid  ribaudes 
& un  Moine  noir  leur  confeffeur. 

En  ce  temps  Meffire  Charles  de  Meleun  qui  avoit  edé  Lieutenant  pour 
le  Roy  audit  lieu  de  Paris  durant  le  temps  dedufdit  fut  defappoindé  de 
fa  charge  , & fut  baillée  audit  Seigneur  d'Eu  , & au  lieu  dudit  edat  de 
Lieutenant , le  Roy  le  dd  fon  grand  maidre  d’hodel  j & G luy  bailla  le 
bailliage  6c  la  Capitainerie  d'Evreux,  6c  la  Capitainerie  de  Honnejleur, 
En  ce  temps  aucuns  defdits  Bourguignons  6c  Bretons  qui  s’edoient  ra- 
fraifehis  en  la  Ville  de  Provins  , s’en  retournèrent  d Laigny  fur  Marne 
le  jour  6c  fede  de  my-Aoud.  Et  le  Vendredy  enfuivant  vinrent  loger  d 
Creteil  maifon  fur  Seine  , Cheelle  Saincle , Bapuur , 6c  autres  lieux  illec 
environ.  Et  pource  qu’on  doutoit  fort  lefdits  Bourguignons  & Bretons 
retourner  devant  Paris  , 6c  qu’il  fut  rapporté  que  maidre  Girauld  cano- 
picr  s’edoit  venté  de  allbit  & alfortu  de  fon  artillerie  d la  voirie  devant 
Tome  II.  E U 
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la  porte  fainA  Denis  & celle  de  fatnft  Anthoine  pour  foudroyer  aucnn$. 

14^5-  lieux  de  ladite  Ville , & au  long  des  murs  fut  ordonne  ce  jour  en  ladite 
Ville  que  chacune  petfonne  alaft  le  lendemain  en  ladite  voirie,  garni  de 
pics  Sc  de  pelles , pour  ruer  Sc  efpcndre  icelle  voirie , ou  ce  que  on  en 
pourroit  faire,  & ainfi  fut  fait  : mais  on  n’y  fift  que  peu  ou  néant.  Si  fut 
tout  lailTc.  Et  i celle  caufe  furent  faits  deltus  leldits  murs  pliilicurs  taul- 
dis , boulevcrs , & tranchées  au  long  dcldits  murs  , pour  la  feureté  Sc 
dedénee  de  ladite  Ville  Sc  des  Habitans  d'icelle , & aulC  de  ceux  qui  Ce- 
ciuployeroient  à la  garde  &:  dcffcnce  d'icelle.  Et  le  Samedy  enfuivanc 
plulicurs  notables  perl'onnes  & de  divers  eftats  de  ladite  Ville  furent  par 
devers  mondit  Seigneur  le  Comte  J'£u  Lieutenant  pour  le  Roy  en  ladi- 
te Ville , auquel  ils  drenede  moult  belles  remonllrances,qui  concluoicnc 
> qu’il  luy  pleud  pour  le  bien  , proflit  & utilité  du  Roy  , de  ladite  Ville 
& des  fujets  d’icelle , & du  Royaume  , de  avifer  façon  Si  moyen  par 
devers  lefdits  Seigneurs  de  Berry  , Bourgogne  , Bretagne  Si  autres  (46  )■ 
devant  nommez,  d’avoir  avec  eux  aucune  bonne  paciheation  de  paix  ou 
accord  à l’honneur  du  Roy  & .au  foulagcment  Sc  bien  dudit  Royaume.. 
A tous  lefquels  ledit  Monneur  d'Eu  fill  refponfe  tellc,quc  le  Roy  l’avoir 
mis  Si  laille  A Paris  pour  y eflre  fon  Lieutenant,  Sc  en  Ion  abfence  pour 
donner  de  tout  fon  pouvoir, provifion  i tout  ce  qui  feroit  necellaire». 
tant  au  Roy  que  au  fait  dudit  Royaume,  & que  i ce  faire  eftoit  bien  tenu 
Sc  oblige,  & que  à tout  ce  que  poflible  luy  feroit  il  mettroit  toute  polE- 
bilité  de  pourchallër  ledit  accord  & bonne  union  avec  les  Seigneurs  def 
fufdits , & que  fi  mefiier  eftoit  luy  mefmes  fc  offroit  d’y  alct  en  p’er- 
/onne,  & plufieurs  autres  chofes  luy  fut  dit  de  par  mondit  Seigneur  d'Eu 
Sc  nuiftre  Jehan  de  Poupaincourt  fon  Confeillier- 

Le  Lundy  enfuivant  lefdits  Bretons  Sc  Bourguignons  Sc  autres  de  leur- 
dite  compagnie  vinrent  devant  le  pont  de  Charenton  , auquel  lieu  ils 
allirent  plufieurs  pièces  d’artillerie  , Sc  d’icelles  tirèrent  aucuns  coups- 
contre  la  tour  dudit  pont.  Et  incontinmt  ce  fait  ceux  qui  avoient  la  gar- 
de dudit  pontl’.ibandonnerent  Sc  s’en  vinrent  à Paris , parquoy  St  qu’ils  ' 
n’eurent  nulle  refiftence,  paftèrent  incontinent  p.ar  deftlis  ledit  pont  avec 
leurdite  artillerie.  Et  ce  mefme  jour  environ  velprcs  iceux  Bretons  Sc 
Bourguignons  vinrent  voulfter  par-devant  Paris,  & U y euft  deux  francs- 
Archets  de  Coin  qui  y furent  tuez , & auili  y eut  aucuns  d’iceux  Bretons 
Sc  Bourguignons  pris  & amenez  i Paris , Sc  celle  nuit  aucuns  des  delluf- 
dits  Bretons  Sc  Bourguignons  s’aletent  loger  dedans  \cpMcdc  P'incennts 
environ  de  trois  L tjuatre  mil  hommes.  Et  le  Mardy  enfuivant  inondic 
Seigneur  envoya  devers  lefdits  Seigneurs  un  nommé  le  Scioneur 
de  Ramèures,-po\ii  fçavoit  de  leur  intention  Sc  qu’ils  vouloicnt  diré.  Et 
le  lendemain  ledit  Seigneur  de  Rambures  retourna  à Paris  : mais  «le  ce 
qu’il  hft  par  devers  lefdits  Seigneurs  en  fut  peu  de  bruit , Sc  ce  jour  vin- 
rent voulfter  devant  Paris , Sc  aufti  yflit  aux  champs  des  gens  de  guerre 
de  Paris  i mais  il  n’y  euft  tien  fait,  finon  qu’il  y euft  un  franc  Archer  d'A- 
. Unçon  qui  fuft  rué  par  lefdits  Bourguignons.  ( 47  ) 

Le 

(4<)  ?Kr  II  paroît <]ue  ce  furent  ü les  I (47)  gCT  Supplément.  \.e 
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te  Jeudy  it.  Aouft  lefdits  Bretons  Sc  Bourguignons  vinrent  efcafmou- 
«her , & il  yflit  de  Paris  pluAeurs  gens  de  guerre  aux  champs , & là  y eut 
un  Breton  archer  du  corps  de  MonAeur  de  Berry,  qui  cftoit  habillé  aune 
brigandine  couverte  de  veloux  noir  à doux  dorer,  & en  fa  tefte  un  bico- 
■quetgarnyde  bouillons  d’argent  dorez,  qui  vint  frapper  un  cheval  fur 

3uoy  eftoit  monte  un  homme  d’armes  de  l’ordonnance  du  Roy  par  les 
ans  & la  cuillè , tellement  que  , ledit  homme  d’armes  en  s’en  retour- 
nant à Paris , ledit  cheval  cheut  fous  luy  tout  mon  dedbus  les  galleries 
des  TourrulUs,  £t  incontinent  que  ledit  Breton  eut  ainA  navré  ledit  che- 
val , vint  à luy  un  Archer  de  la  compagnie  dudit  MonAeur  d’Eu  qui  le 
traverfa  tout  outre  le  coros  d’une  demie  lance , & incontinent  cheut  à 
terre  tout  mort,  & fut  Ion  cheval  antené  & habillement  pris  pour  ap- 
porter à Paris , & le  corps  lailTé  mon  en  chemife.  Et  bien  tantoA  après 
vint  un  Hérault  à la  porte  S.  Anthoine  qui  requiA  avoir  ledit  corps  mort: 
ce  qui  luy  fut  oâroyé  , & le  Aft  porter  i S.  Anthoine  des  champs  hors 
Paris  , ou  illec  fut  inhumé  & fon  fervice  fait.  _ 

En  cedit  jour  mondit  Seigneur  de  Berry,  qui  eAoit  logé  à Beaulté avec 
pluAeurs  defdits  Seigneurs  de  fon  fang,  envoya  fes  Heraux  à ladite 
Ville  de  Paris  qui  apportèrent  de  par  luy  quatre  lettres  , les  unes  aux 
bourgeois , manans  & habitans  dScelle  Ville  , unes  à l’IJnivcrAté  , les 
autres  aux  gens  d’Eglife  , & les  autres  à la  Cour  de  Parlement.  Qui  con- 
tenoienr  en  eifcéf  que  luy  & ceux  de  fon  fang  avec  luy  tous  adèmblez, 
eftoient  illec  venus  TOur  tout  le  bien  univcrfel  du  Royaume  de  France  , 
ôc  que  par  ladite  Ville  luy  fulTent  envoyez  cinq  ou  Ax  hommes  notables 
pour  ouyt  les  caufes  pourquoy  luy  & ceux  de  fondit  fang  eAoient  ainA 
venus  que  dit  eft.  En  obtempérant  aufquelles  letnes  & pour  icelles  oyr 
& efeouter  furent  efleuz  & deleguez  pour  ladite  Ville  , maiftre  Jehan 
Choare  Lieutenant  Civil  au  Chaftellet  de  Paris  , maiftre  François  Hajle 
Advocat  en  Parlement , & Arnault  Luilüer  Changeur  de  Paris.  Pour  rE- 
glife  Ac  Paris  maiftre  Thomas  de  Courcelies  Doyen  de  Paris , maiftre 
Jehan  de  Lolive  Doéfeur  en  Théologie , & maiftre  Euftache  Luillier  Ad- 
vocat en  ladite  Cour  de  Parlement.  Et  pour  ladite  Cour  de  Parlement, 
maiftre  Jehan  le  Boulengier,  maiftre  Jehan  U Sellier  Archidiacre  de  Brie, 
6c  maiftre  Jaques  Fournier.  Et  pour  l’UniverAté  maiftre  Jaques  MingVi- 
fant  pour  la  faculté  des  Arts , m.'iiftrc  Jehan  LuillUr  pour  Théologie  , 
maiftre  Jehan  de  Montigny  pour  Decret , 6c  maiftre  Angucrant  de  Pa- 
renti  pour  Médecin.  Tous  iceux  nommez  defliis  eftoient  menez  & con- 
duits pat  RevetendPerc  en  Dieu  le  devant  nommé  Gü\\\a.nmz{Chartier) 
Evefque  de  Paris , qui  eut  la  charge  de  prefenter , mener  6c  conduire 
tous  iceux  nommez. 

Lediél  jour  y eut  un  Archer  du  Seigneur  de  la  Barde  monté  à cheval , 
armé  6c  délibéré  d’aler  à fon  aventure , vint  à la  ponc  fainift  Anthoine  : 
auquel  Archer  le  Baftatd  du  Maine,qm  g.-irdoit  la  porte  fainéà  Anthoine 
dift  & ddfendit  qu’il  n’y  alaft  point , lequel  Archer  luy  refpondit  que  A 
feroit , & qu’il  n’eftoit  poiiu  à luy  ne  mus  luy  : mais  cftoir  audit  de  la 

Barde 

lois  vint  camper  à Conllans  près  Pa-  I du  mois  d’Oélobte.  Voyez  la  petite 
ris  > où  il  lejouina  jufqu’a  la  fin  | Chronique, 
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Barde  fon  maillre  & Capitaine.  Et  lors  pour  fon  refus  ledit  Baftard  di» 
• 4 <5  5*  Maine  tira  fon  cfpce  pour  frapper  icelluy  Archer , 6c  ledit  Archer  tina 
aulli  la  (ienne  pour  fc  revencher.  Et  alors  ledit  Ballard  du  Maine  cria  i 
fcs  gens  & autres  eflans  i ladite  porte , prenez  ce  ribaut  & le  tuez.  Et  in- 
continent fut  couru  fus  audit  Archer , Ce  illec  le  tuèrent  tout  mort.  Ce 
jour  aiifli  vint  nouvelles  que  maiftre  Pierre  Z)or;o4/<  (48)  general  des 
Finances  du  Roy , l’avoir  aelaillc  Ce  s’en  cftoit  ale  rendre  à Monfeigneur 
de  Berry.  Ccdit  jour  aulli  les  Amballàdeurs  de  Paris  qui  ainfi  eftoienc 
alez  à Bcaulté  par  devers  les  Seigneurs  devant  dits , s’en  retournèrent  1 
Paris  6c  vinrent  arriver  en  l’hollel  des  Tourrulles , où  ils  trouvèrent  mon- 
dit  Seigneur  d'Eu  : auquel  ils  dirent  ce  qui  leur  avoir  elle  dit  6c  pro- 
pofe. 

Le  Samedy  enfuivant  furent  tous  les  dclTiis  nommez  AmbaBâdeurs  en 
l’hollel  de  ladite  Ville  , où  elloicnt  alfcmblez  plulieurs  notables  perfon- 
nes  pour  oyr  ce  qui  leur  avoir  eRc  dit  par  les  delfufdits  Princes  & Sei- 
gneurs , à quoy  ne  fut  rien  conclu  pour  la  matinée  ; mais  fut  ordonné 
que  ledit  jour  après  difner  feroient  adêmblez  en  ladite  Ville  , l’Univet- 
fité , l’Eglifc , fa  Cour  de  Parlement , Ce  autres  Ofticiers , 6c  le  corps  de 
ladite  Ville  , tous  Icfquels  s’y  trouvèrent , Ce  conclurent  qu’au  regard 
des  trois  Eftats  que  requeroient  ellre  tenus  lefdits  Princes  Ce  Seigneurs 
dirent  que  la  requcflc  elloit  julle.  Et  en  outre  que  palfagc  leur  feroit 
baille  à Paris  , Ce  des  vivres  en  les  pavant , Ce  aulli  en  baillant  par  eux 
bonne  caution,  que  nul  mal  ou  efclandre  ne  feroit  faiél  par  eux  ou  leurs 
gens  en  ladite  Ville  ne  aux  habitans  d'icelle , fauf  fur  tout  le  bon  plaiiit 
du  Roy.  Et  à tant  iceux  AmbalTadeurs  retournèrent  par  devers  lefdits 
Princes  leur  dire  leurditc  deliberation.  Et  eft  alfavoit  que  durant  que  le- 
dit Confeil  fut  en  ladite  Ville  à ladite  heure  d’après  difner , furent  tous 
les  Archers  Ce  Arbaleftiers  de  Paris  en  armes  devant  ledit  hoftel , pour 
garder  d’opprelTer  les  opinans  audit  Confeil.  Et  ledit  jour  Samedv  les 
gens  d’armes  de  l’ordonnance  du  Roy  eflans  en  icelle  Ville  , firent  leurs 
monftres  au  long  de  ladite  Ville,  & tous  marchans  les  uns  après  les  au- 
tres par  ordre  , ce  qui  failoit  bien  bon  veoir.  Et  premièrement  aloient 
les  Archers  à pic  dudit  pays  de  Normandie , 6c  puis  les  Archers  à cheval, 
& en  après  les  hommes  d’armes  des  comp.ignies  de  mondir  Seigneur 
ePEuf  de  Monfeigneur  de  Craon , de  Monfeigneur  de  /a  Barde,  6c  dudk 
Baflard  du  Maine , Ce  pouvoient  bien  eflre  en  tout  de  quatre  à cinq  cens 
lances  bien  en  point,  fans  ceux  de  pié  , qui  bien  elloicnt  quinze  cens 
hommes  Ce  mieux.  Et  ce  mefmc  jour  lcRov  efcrivill  lettres  i ceux  de 
Paris  , par  lefquclles  leur  mandoit  qu’il  eitoit  à Chartres  avec  fon  oncle 
Monfeigneur  du  Maine  a tout  bien  grand  nombre  de  gens  de  guerre  , 6c 
que  dedans  le  Mardy  enfuivant  il  leroit  à Paris.  Et  ce  mefme  jour  vint 
6c  arriva  à Paris  l’Admiral  de  Montaulban  Ce  grand  quantité  de  gens  de 
guerre  avec  luy.  Ce  jour  fe  deflogea  de  Beaultè  mondit  Seigneur  de 
Berry  pour  aler  à fainB  Denis  , Ce  puis  s’en  retourna  audit  lieu  de  Beaui- 
ti , pour  ce  qu’on  luy  dill  qu’il  leroit  plus  fcurcment  audit  lieu  de 
Beaulti , où  près  d'illec  elloient  logez  Icidits  ennemis , que  d’ellre  feul 

audit 

(4!)  Dcf  (lis  Chancelier  de  France , te  fon  connu  dans  THill.  de  Louis  XI. 
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•iiclit  l!ea  dé faincf  Denis , & aufli  que  on  luy  ala  dire  que  le  Roy  venoic 
& recournoic  audit  lieu  de  Paris.  Et  le  Mercredy  enfuivant  le  Roy  retouc- 
na  ^ Paris  , & amena  avec  luy  fon  oncle , Monfeigneur  du  Maine  , 
Monfeigneur  de  Pentheure  & autres , & ramena  fon  artillerie  qu’il  avoir 
amenée  avec  luy,  & grand  nombre  de  pionniers  pris  au  pays  ix.  Norman- 
die , qui  tous  furent  logez  à l’hoftel  du  Roy  à faincl  PoL  Et  de  Ladite  ve- 
nue que  fift  le  Roy  en  fadite  Ville  de  Paris  , fut  le  popubire  d’icelle 
nyoult  fort  reliouv  en  criant  à haute  voix  par  tout  où  il  palfoit  par  ladite 
Ville.  Noël.  Et  le  lendemain  bien  matin  lefdits  Bourguignons  Sc  Bre- 
tons vinrent  bailler  une  reverdie  devant  le  boulevart  de  la  Pour  de  Billy, 
& avoient  avec  eux  trompettes,  clerons,  hauts  meneftriers,  & autres 
inllrumcns , dont  ils  faifoient  grand  bruit.  Et  illec  & devant  la  Badille 
fainél  Atuhoine  vinrent  fâire  un  grand  bruit  6c  cry , en  criant  i l’alfaut 
& â l’alarme  dont  chafeun  fut  fort  cfpouvcntc 6c  s’en  ala  chafeun  fur 
les  murs  6c  en  fa  garde.  Et  ledit  joiu  vinrent  leldits  Bretons  6c  Bourgui- 
gnons voulRer  devant  Paris  , dellùs  lefquels  ilTirent  grand  nombre  de 
;cns  de  guerre  de  l’ordonnance  du  Roy  , 6c  tant  par  port  d’armes  que 
le  groffes  ferpentines  du  Roy  qui  fort  tirèrent , y eut  ce  jour  plufieurs 
défaits  Bretons  6c  Bourguignons  tuez.  Et  le  Vendredy  enfuivant  vinrent 
& arrivèrent  i Paris  des  farines  &:  autres  vitailles  du  pays  de  Norman- 
die. Et  entre  les  autres  chofes  y fut  amené  de  la  Ville  de  Mante  deux  che- 
vaux chargez  de  paflcz  d’anguiilcs  de  (jort , qui  furent  vendus  devant  le 
Chaflcllct  de  Paris  en  la  place  à la  volaille.  Ce  même  jour  après  difnet 
illirent  dehors  Paris  Ponat  de  Rivière  ( 49  ) & ceux  de  fa  compagnie , 
qui  bien  pouvoient  eflre  de  trois  ù quatre  cens  chevaux , cuidans  trou- 
ver lefdits  Bretons  6c  Bourguignons  , mais  point  ne  s’y  trouvèrent , 6c 
ne  fut  lots  rien  fait.  Et  la  nuit  les  Bourguignons  qui  elloient  logez  ù la 
grange  aux  Merciers  s’en  deflogerent , pource  que  l’artillerie  du  Roy 

f>ortoit  de  Paris  jufques  en  ladite  grange,  6c  au  acfloger  abatirent  toute 
a couverture  dudit  lieu  , 6c  en  emportèrent  tout  le  préparatif , comme 
huis  , feneflres  6c  autres  bois  pour  eux  taudir  & pour  ardoir.  Et  ce  jour 
le  Roy  hfl  dire  à.cinq  des  devant  nommez,qui  avoient  eflé  à Beaultè  de- 
vers leldits  Princes,  après  la  deliberation  ainfifaiéle  que  dit  efl,  devant 
audit  hollel  de  la  Ville  qu’ils  vuidaficnt  hors  de  la  Ville  ; defquelles  ciiu^ 
perfonnes  les  noms  enfuivent.  C’eft  afiâvoit  maiflre  Jehan  LuilUer  Cure 
de  fainéf  Germain  l’Auxetrois, maiflre  Euftachc /.mV/iV,  Ac  Arnaud ia//- 
lier  fes  frerac,  maiflre  Jehan  Choart ASmaillre  François  Advo- 
cat  en  Parlement. 

Le  Samedy  dernier  Aoufl  y eut  moult  belles  faillies  faites  pat  les  por- 
tes de  fainél  Anthoine  & fainél  Denys.  Et  du  cofte  de  ladite  porte  fainél 
Denys  y eut  un  Archer  de  l’Hoflel  au  Roy  tue  ; 6c  du  codé  dcfdits  Bre- 
tons'6c  Bourguignons  en  y eut  aufli  de  tuez  6c  navrez.  Et  fl  avint  que  un 
gentilhomme  nomme  le  Seigneur  de  fainél  Quentin  fut  en  ladite  faillie 
ou  efc.Trmouche  abbatu  de  dclfus  un  bon  courficr  fus  lequel  il  efloit 
monté  , 6c  après  fut  recoux , mais  il  perdit  fondit  coutficr  6c  deux  au- 
ues  beaux  chevaux.  Et  du  colle  de  ladite  porte  (âind  Anthoine  n’y  fut 
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rien  fait.  Et  ce  jour  le  Roy  faillit  aux  champs  du  cofte  de  fon  bonlevart 
A 4^5’  AcliiTour  de  Biïly , & illcciid  palier  au  travers  de  Seine  de  l'autre  codé, 
de  trois  à quatre  cens  piétons  pionniers , qui  eftoient  venus  du  pays  de 
Normandie  pour  aler  pionner  à l’endroit  du  port  à l' Anolois  , & devant 
Confiant  tout  devant  le  fiejÿ  defdits  Bourguignons  i 1 endroit  de  la  ri- 
vière : car  on  difoit  que  leldits  Bourguignons  avoient  intention  de  faire 
un  pont  (50)  pour  palfct  ladite  riviere.  Et  audit  lieu  le  Roy  ordonna 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  pour  garder  Sc  deffendre  de  faire  ledit 
pont  8c  pafler  laditte  riviere,  & après  lefdits  pionniers  ainfi  paflèz  que  dit 
ell,  le  Roy  aulli  palla  après  eux  laditte  riviere  tout  à cheval  dedans  un 
bac  fans  defeendre  de  delfus  ledit  cheval. 

Le  Dimanche  premier  Septembre  lefdits  Bourguignons  mirent  Sc  alfi- 
rent  un  pont  pour  palier  ladite  riviere  audit  port  à i’Ang/ois.  Et  avint 
que  à l’heure  qu’ils  avoient  délibéré  de  palfer  par  dclTus  ledir  pont,  arri- 
va audit  port  a l' Anglais  certain  grand  nombre  de  francs  Archers  8c  au- 
tres gens  de  guerre  pour  le  Roy,  qui  vinrent  adeoir  engins  au  bout  dudit 
pont , dont  ifs  tirèrent  à l’encontre  defdits  Bourguignons , Sc  en  tuerent 
Sc  navrèrent , & leur  convint  reculer.  Et  de  l’autre  codé  de  la  riviere  du.  ‘ 
code  defdits  Bourguignons  paila  à nage  un  Normant  , qui  ala  coupper 
les  chables  ordonnez  à porter  ledit  pont,  8c  partant  ledit  pont  s’en  ala 
aval  l’eauc.  Ce  jour  aulli  fut  tiré  grand  quantité  d’anillerie  dedans  l’od 
defdits  Bourguignons , pourquoy  les  convint  reculer  plus  arriéré.  Ce  jour 
audï  lefdits  Bourguignons  tirèrent  de  leut  artillerie  aux  gens  du  Roy  ef- 
tans  audit  port  à l'Anglois , Sc  y eut  un  Gentilhomme  de  Normandie 
qui  eut  la  telle  emportée  d’un  coup  de  ferpentine,  Aulli  vinrent  & arri- 
f verent  à Paris  pat  devers  le  Roy  deux  Amballades  , l’une  pour  le  Duc 

de  Nemours  , l’aiitre  pour  le  Comte  d'Armignac.  Ledit  jour  aulli  fut  fai- 
te belle  faillie  aux  champs  par  Medlre  Charles  de  Meleun  Sc  Malortie  , 

Sc  ceux  de  leur  compagnie  qui  faillirent  tous  bien  en  point  pour  efear- 
moucher  fur  lefdits  Bretons  Sc  Bourguignons.  Et  ledit  jour  audî  arrivèrent 
à Paris  les  voulgiers  & cranequiniers  du  pays  Sc  Duché  d’/^/iyot/,qui  bien 
pouvoient  ellre  quatre  cens  hommes,qui  auHi  ledit  jour  furent  menez  aux 
champs  pour  efcarmoucher  lefdits  Bretons  Sc  Bourguignons , 8c  y eut  d 
celle  fois  deux  Archers  de  l’ordonnance  du  Roy  tuez , Sc  un  pris , 8c  les 
gens  du  Ro^  prirent  fept  Bourguignons  Sc  en  tuerent  deux.  Ledit  jour 
cncores  fut  a Paris  i feureté  par  devers  le  Roy  le  Comte  de  Sommerfet 
du  Royaume  d'Angleterre,  qui  elloit  de  l’oll  defdits  Bourguignons , & 
parla  au  Roy  qui  elloit  en  la  BaRilIc  faindl  Anthoinc,  alTez  longuement, 

Sc  puis  lujf  fut  donné  à boire , Sc  prit  congé  du  Roy , qui  au  partir 
pource  qu  il  pleuvoir  luy  donna  fa  cappe,qui  elloit  develouxnoir. 

LeLundy  z.  Septembre  146^.  Monfeigneur  du  Mairu  qui  elloit  logé 
k Paris  devant  l'hoftel  du  Roy  , envoya  à Monfeigneur  le  Duc  de  Beny 
deux  muys  de  vin  vermeil , quatre  demies  queues  de  vin  de  Beaulne  , 

Sc  un  cheval  chargé  de  pommes , de  choux  Sc  de  raves.  Et  le  Mardy  en- 
fuivant  furent  nommez  Sc  ellcus  Amballàdeurs  pour  le  Roy  Sc  lefdits 
Bourguignons , pour  cdmmuniquet  lur  leurs  dilFcrens.  C’cll  aJlâvoir  pour 

le 
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le  Roy  furent  cdcuz  mondit  Seigneur  du  Maine  , le  Seigneur  de  Precigny 
Prefident  des  Gimptes , & maiftrc  Jehan  Dauvet  (51)  Prefidcnt  du 
Parlement  de  Thouloufe.  Et  du  coftc  defdits  Princes  ,&  Seigrieuts  con- 
traires , furent  nommez  le  Duc  de  Calabre,  le  Comte  de fatncl  Pol,  Sc 
le  Comte  de  Danois.  Et  ce  jour  aufll  par  cas  de  fortune  fut  mis  & bouté  - 
le  feu  dedans  la  poudre  1 canon  qui  elloit  à la  porte  du  Temple,  qui  em- 
pona  le  comble  de  ladite  porte , & fiH  defeharger  huit-pieces  d'anillerie 
cftans  é ladite  porte,  qui  a ladite  heure  eftoient  toutes  chargées.  Et  in- 
continent que  lefdits  Seigneurs  Amballàdcurs  furent  ainft  efleuz  & nom- 
mez , pourparlcrent  enlemble  fur  l’accord  & pacification  d’entre  eux , 
& fut  fait  trêve  jufques  au  Jeudy  enfuivant.  Pendant  laquelle  treve  ne 
fut  faite  aucune  guerre  de  coftc  ne  d’autre  : mais  durant  icelle  chafeun 
mift  peine  de  fa  part  de  foy  fortifier.  Et  durant  icelle  treve  y eut  plufîeurs 
alées  & venues  faites  de  coftc  & d’autre,  & jufques  audit  jour  de  Jeudy 
que  ladite  treve  devoir  faillir,  que  mondit  Seigneur  du  Maine  en  retour- 
nant de  l’oft  defdits  Sourguignons,  dift  aux  portiers  de  ladite  porte  fainéb 
Anthoine  qu’ils^lTënt  tous  bonnes  chetes , & que  au  plaifir  de  Dieu 
avant  qu’il  feiift  huiéb  jours  lors  à avenir , tous  auroifint  caufe  de  joye  de 
crier  Noël.  Et  cedit  jour  ladite  treve  fut  continuée  jufques  au  Mercredy 
enfuivant.  Et  le  Vendtedy  après  furent  tous  iceux  Seigneurs  confulter 
enfemble  en  la  gr.ange  aux  Merciers  , deflôus  un  pavillon  pour  cefte' 
caufe  illec  ordonné , & cependant  lefdits  Bretons  & Bourguignons  en' 
grand  nombre  comme  deux  mil  ou  environ , Sc  des  plus  honneftes  ve- 
noient  en  grand  pompe  eux  monftrcr  devant  Paris , jufques  au  fofle  de 
derrière fainB^inthoine  des  Champs.  Et  aulli  iflirent  hors  de  Paris  pluficurs 

ferfonnes  pour  les  aler  veoir  Sc  parler  à eux , nonobftant  que  le  Roy' 
euft  deffendu  , & en  fut  bien  mal  content , & voyant  ces  chofes  fut 
nieu  de  leur  faire  jeûer  plufietirs  canons  & ferpentinos.qui  eftoient  char- 
gées en  la  Tour  de  Billy , Sc  près  d’illec.  Et  quant  lefdits  de  Paris  retour- 
nèrent en  la  Ville,  il  en  fift  prendre  les  noms  de  plufieurs  par  eferit.  Et  le 
Dimanche  8 Septembre  fefte  de  Noftre  Dame , le  Roy  partit  de  fon  hof- 
tel  des  Tournelles  pour  aler  en  la  grand  Eglife  Noftre  Dame , & en  y 
alant  pafta  par  l’Eglife  de  la  Magdelene  , où  illec  il  fe  fift  frété  Sc  com- 
pagnon de  la  grand  Confrairic  aux  Bourgeois  de  Paris , Sc  avec  luy  s’y 
mirent  l’Evefqucd’£v«aar  & autres.  Et  le  Lundy  9.  Septembre , leldits- 
Bretons  Sc  Bourguignons  furent  ès  terroiiers  do  Clignencourt  , Montmar- 
tre , la  Courtille  Sc  autres  vignobles  d’entour  Paris  , prendre  & venden-- 
ger  toute  la  vendange  qui  y eftoit,  jaçqit-ce  qu’elle  n’eftoit  point  meure,- 
Sc  en  firent  du  vin  tel  quel  pour  leboite.  Et  a cefte  caufe  furent  ceux  de' 
Paris  contraints  de  vendanger  les  autres  vignes  par  toutaittourde  Paris,- 
qui  n’eftoient  pas  à demy  meures,  Sc  aufti  le  temps  leur  fut  fort  contrai-- 
re.  Et  fut  la  plus  mefehante  & povre  vignée  qui  long  temps  fut  feeuo  en- 
France , Sc  1 appelloit-on  le  vin  de  l’année  des  Bourguignons. 

En  ce  temps  vinrent  à Paris  plufîeurs  des  Nobles  de  Normandie, 

fervit 

(fi)  Il  avoit  iii  employé  en  plalîciin  l'eft  mort  Premier  Ptélident  an  Parlement 
Ambalfades  , écoic  fort  aimé  du  Roi  qui  I de  Paris  en  t47i.  Il  a été  l'un  des  plus  cé-- 
prenoii  en  lui  beaucoup  de  eonfiancc-,  &.  I Icbres  Magiftrats  de  foo  temps. 
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fervir  le  Roy  en  fes  guerres  : tous  Icfquels  furent  logez  aux  fauxbourgt 
14<>5’  rie  faind  Marcel  lez  Paris.  Entre  lefqucls  en  y avoir  aucuns  particuliers 
qui  firent  moult  de  maux  S:  larrecins , fr  de  ce  en  furent  deux  repris  par 
aucuns  des  bourgeois  de  ladite  ville , & qui  contre  leur  grc  & volonté  y 
vouloicnt  entrer.  Et  pour  le  refus  qui  leur  en  fut  fait  par  lefdits  bour- 
geois , leur  dirent  iceux  de  Normandie  plufieurs  injures  & mauvaifes  pa- 
rolles , en  eux  rebellant  à rencontre  d’eux  & en  les  appelant.craillres  Bour- 
guignons , & qu’ils  les  metttoient  bien  en  point,  & qu’ils  n’eftoient  ve- 
nus dudit  pays  de  Normandie  à Paris , que  pour  les  tuer  & piller.  Def- 
quellcs  ebotes  information  fut  faite  à la  plainte  de  ceux  dudit  Paris,  qui 
dcidites  paroles  fefentirent  fort  injuriez.  Et  vcucs  icelles  le  principal  nial- 
faiefeur  &;  prononceur  dcfdites  parolles  , fut  condamné  à faire  amende 
honorable  devant  l'Iiolfel  de  hadite  ville,  au  Procureur  d’icelle  pour  toute 
ladite  ville , telle  nue,  deifeint , une  torche  au  poing,  en  difant  par  luy 
quefaullèment  S:  mauvaifement  il  avoir  nieiuy  en  difant  Iciditcs  parolles. 
En  priant  Sc  requérant  icelles  luy  être  rcmiles  & pardonnccs , & après 
^ eut  la  langue  percée , dont  il  avoit  proféré  lefdites  paq^llcs , & ce  fait 
tut  banny. 

Le  Lmidy  enfuivant  les  Bourguignons  fe  vinrent  montrer  devant  Paris t 
entre  lefquels  y efloit  Monfeigneur  de  faincl  Pol,  pour  parler  auquel  le 
Roy  yllit  dehors  Paris  Sc  parlèrent  enfemblc  bien  deux  heures.  Et  pour 
s’en  retourner  feurenicnt  fe  Roy  bailla  pour  luv  en  hoH.age  Monfeigneur 
le  Comte  du  Maine , qui  demeura  en  l’oll  dcfdits  Bourguignons  , jufques 
au  retour  de  mondit  Seigneur  de  faincl  Pol , & ce  melme  jour  le  Roy 
en  retournant  des  champs  dill  à plufieurs  de  Paris  ellans  à ladite  porte 
fainéf  Anthoine  , que  lefdits  Bourguignons  ne  leur  donneroient  plus  tant 
de  peine  qu’ils  avoient  fait  , & qu’fl  les  en  garderoit  bien  , & lors  un 
Procureur  de  Chaftcllet  nommé  Pierre  Beron  lui  refpondit  : Voire  Sire  , 
mais  ils  rendangent  nos  vignes  (5 1)  & mangent  nos  raifins  fans  y fjavoir 
remédier.  Et  leKoy  répliqua  qu’il  valloit  mieux  qu’ils  vcndengeallènt  lef- 
dites vignes  & mangeaflent  lefdits  r.ii(ins , que  ce  qu’ils  vinlfent  dedans 
Paris  prendre  leurs  talTcs  & vaillant  qu’ils  avoient  mis  & muflèz  dedans 
leurs  caves  & celiers.  Et  le  Vendredy  enfuiv.ant  vint  & arriva  es  Halles  de 
Paris  deux  cens  chevaux  tous  chargez  de  marée  &:  de  toutes  maniérés  & 
fortes , & y vint  aullj  plufieurs  faumons  , cftutgeons  & du  harenc  frais  , 
en  defpit  & malgré  de  tous  lefdits  Bourguignons  , Bretons  & autres,  ainfi 
cAans  devant  Paris  , qui  avoient  menaflez  ccmc  de  ladite  ville  de  leur 
faire  manger  leurs  chats  Si  leurs  rats  par  famine.  Et  depuis  fut  ladite  trê- 
ve continuée  par  deux  ou  trois  fois  jiiiques  au  1 8.  Septembre , pendant 
laquelle  lefdits  Bretons  Si  Bourguignons  fe  avittaillerent  fort  en  leur  oft, 
à la  grand  ch.irge  & foule  du  p.àys  & du  peuple.  Et  n’eft  point  à douter 
que  fe  le  Roy  euft  voulu  dire  .avant,  & qu’il  eitft  efté  bien  fervy  des 
gens  de  guette  prenans  fes  gages  & fouldées,  avec  les  nobles  & peuple 
de  Paris , qui  bonne  dévotion  avoient  au  fainél  : il  euft  fubjugué  & mis 

tous 

* ( Sx)_  Cet  endroit  pourroic  bien  avoir  I te  ce  que  6t  Frété  Jean  des  Entommeure* 

4pnn^  lieu  à Rabelais  de  compofet  le  cha-  1 pour  lauver  les  vigucs  de  l’Abbaye  de  Se- 
pitte  17.  de  Ibo  Garg.intua,  où  U tappot-  I vijié, 
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tous  fefdits  ennemis  en  tel  eftat  que  jamais  ne  fuCTent  retournct  dont  ils 
«ftoicnt  partis , pour  venir  devant  ladite  ville  de  Paris. 

Le  Metcredy  1 8. Septembre,  nonobllant  le  pourpatlcr  defdits  Amballà- 
deurs  de  collé  & d'autre  ,^fut  tout  rompu  & perdu  le  bon  efpoir  que  on 
avoir  eu  paravant. 

Ce  jour  de  Metcredy  fut  defempaté  lellege  quc  le  Rov  avoir  fait  audit 
Port  a P Anglais , auquel  liege  avoient  elle  faites  de  belles  tranchées  & 
boullevers  , rentes  & pavillons,  & après  ledit  deferaparement  tous  les 
gens  de  guerre  elbns  audit  fiege  s’en  vmrent  retraire  & loger  aux  Char- 
treux près  Paris  , dedans  lequel  lieu  des  Chartreux  furent  logez  lix  cens 
hommes  de  guerre  &c  leurs  chevaux.  Et  tellement  en  fut  remply  ledit  lieu, 
que  lès  fainâs  hommes  Religieux  de  leans  en  furent  dechalTez  & boutez 
hors  de  leurs  celles  & lieux  de  dévotion.  Et  le  lendemain  Jeudy  lefdits 
Bretons  &C  Bourguignons  pallèrent  ladicte  rivière  audit  Port  à l' Anglais  , 
& vinrent  au  point  du  jour  efcarmoucher  lefdits  gens  de  guerre  du  Roy 
ainfi  logczifainS  Marcel,  les  Chartreux  & fmncl  ViBor,  & en  y eut  de 
code  & d'autre  de  morts , navrez  & pris. 

Ce  mefme  jour  fe  fill  un  grand  Confeil  & AlTëmblée  en  la  Chambre 
des  Comptes , auquel  furent  .iflèmblez  avec  autres  les  feize  Quarteniers 
d’icelle  , les  Cinquanteniers , & de  chacun  defdits  Quarteniers  lix  hom- 
mes notables  avec  aucuns  Confeilliers  de  la  Cour  de  Parlement , Officiers 
& autres.  Et  illec  Monfeigneur  le  Chancelier  Morvillier  did  Sc  expofa  de 
par  le  Roy  comment  il  s’edoit  grandement  mis  en  fon  devoir  , d’avoir 
offert  aux  Princes  & Seigneurs , qui  edoient  devant  Paris  aux  demandes 
qu’ils  lui  faifoient  pour  l’appanage  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  , 
pour  lequel  ils  demandoient  avoir  la  Duché  de  Guyenne , Poidou , & le 
le  XainSonge  , ou  la  Duché  de  Normandie.  À quoy  leur  fut  dit  & 

Endu  par  ledit  Oinfeil  ainfi  adêmblé , que  le  Roy  ne  leur  pouvoit  pas 
r ne  defmembret  de  fa  Couronne.  Et  depuis  le  Roy  leur  offrit  bail- 
ler le  païs  de  Champaigne  Sc  Brie , refervé  i lui  M^aulx  , Monflereau  Sc 
Meleun,  pour  ledit  appanage.  Etaufdits  de  Charrolois  & autres  Seigneurs 
fid  de  grans  offres  pour  leurs  deffrayemens  , ce  qu’ils  ne  dévoient  point 
refufer  : mais  rien  ne  voulurent  accepter  , & demeura  tout  jufques  au 
Vendredy  matin  enfuivant.  Auquel  jour  le  jeune  Scnefchal  de  Norman- 
die ( 5 ; ) iffit  hors  de  Paris  il  tout  bien  fix  cens  chevaux  pour  efearmou;’ 
cher  , & foy  mondrer  devant  les  delTufdits.  Et  pareillement  fe  mondre- 
lent  de  l’afitre  codé  de  la  riviere  grand  quantité  de  gens  de  guerre  devant 
lefdits  Bourguignons  , qui  fort  tirèrent  engins  celle  journée , dont  ils  tuè- 
rent un  Gentilhomme  de  Poiefou  de  la  compagnie  de  Monfeigneur  de 
Penthieure , qui  fe  nommoit  Jehan  Chanreau  Seigneur  de  Pampelie.  Et 
dedans  les  vignes  près  fainél  Amhoine  des  champs,  furent  pris  bien  vingt 
ou  vingt-quatre  paillars  Calahriens  Sc  Bourguignons  , tous  nuds  & mal 
en  point , qui  tous  furent  vendus  au  butin , de  en  donnoit-on  quatre  pour 
nn  efeu  , qui  ed  audit  prix  fix  fous  fix  deniers  parifis  la  pièce. 

Le  Samedy  (ai  ) enfuivant  au  point  du  jour  un  nommé  Louis  Sor- 

bier 

(5))  Uémit  fils  du  dclgaeur  de  Brezé,  duquel  il  a été  parlé  ci-dcvaiic  plulicutt 
{bis. 
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hier  (<4)  qui  eftoit  i Ponthoife  Lieutenant  de  Jouachin  Rouault  Ma- 
rcfchal  de  France , par  faulfe  6c  mauvaile  trahifon  qu’il  fift  & confpira 
contre  le  Roy  fon  louverain  Seigneur , bouta  dedans  faditte  ville  les  Bre- 
tons & autres  ennemis  du  Roy , & en  faifant  par  luy  laditte  trahifon,mir 
en  fon  appointement  que  ceux  qui  efloient  audit  lieu  de  Ponthoife  de  U 
compagnie  dudit  Jouachin  qui  ne  voudroient  demeurer  , s’en  yroient 
franchement  eux  & leurs  biens  faiifs.  Et  incontinent  qu’il  eut  ainli  bail- 
le ladite  ville  de  Ponthoife  , il  s’en  partit  luy  & aucuns  de  fa  compa- 
gnie , & alerent  devant  MtuLanc  porter  & monflrer  l’enfeigne  dudic 
Jouachin  , afin  que  ceux  ellans  audit  lieu  les  boutalicnt  dedans  fans  en 
faire  difficulté , en  cuidant  pat  luy  qu’ils  n’euflent  point  encorcs  efté 
avertis  de  faditte  trahifon  : mais  avant  qu’il  vint,  ceux  dudit  Meulane 
eftoient  bien  avertis  d’icelle  trahifon  , & incontinent  qu’il  fut  appercea 
par  lefdits  de  Akulanc  qui  ja  elloient  en  armes  defliis  les  murs,  crierenc 
a haute  voix,  alez  faux  &c  mauvais  traiftres , & leur  jenerent  des  engins 
dudit  lieu.  Et  partant  fut  contraint  de  foy  en  retourner  audit  lieu  de 
Ponthoife  à toute  fa  honte.  Et  cedit  jour  ledit  Sorbier  efetivit  une  lettre 
audit  Jouachin  , par  laquelle  luy  mandoit  qu’il  avoir  mis  & bouté  lefdiâs 
Bretons  & autres  audit  Ponthoife , & qu’il  avoir  ellé  confeillé  de  ainfi  le 
faire  pour  le  mieux,&  que  de  la  faute  qu’il  avoir  faitte,luy  & le  Roy  lui  par- 
donnalTent.  Et  furla  fuperfcriptiondcfdittesLettrcseftoitefctit. A vousSc 
au  Roy.  Et  ce  jour  fut  faitte  faillie  de  Paris  fur  lefdits  Bretons  Sc  Bourgui- 
gnons , & y eut  de  pris , navrez  & tuez  de  collé  Sc  d’autre , fie  fi  y eut  uti 
cheval  de  pris.qui  eftoit  tout  bardé  de  cuyr  boully , qui  fut  tué  d’un  coup 
de  coulevrine  que  lui  baillèrent  lefdits  Bourguignons.  Et  le  Dimanche 
enfuivant  au  poinél  du  jour  les  dellufdits  ennemis  vinrent  faire  un  refveit 
devant  laditte  ville  du  collé  de  laditte  porte  fainél  Anihoine  , vinrent 
bien  grand  nombre  jufques  audit  fainél  Antoine  des  cham/>s , fie  pour  les 
faire  dcfplacer  leur  furent  jettez  d’icelle  ville  plulieurs  traiéls  de  canons, 
lérpcntines , fie  autre  artillerie  d’icelle  porte  fainél  Anthoinc  Se  de  laditte 
Ballille,  fie  autre  chofe  n’y  fut  faitte.  Et  le  Lundy  enfuivant,  de  nuiét 
apparut  d ceux  qui  faifoient  le  guet  Se  arrietcguct  en  l.aditte  ville , une 
comcéle  qui  vint  des  parties  dudit  oll  cheoir  dedans  les  folfez  d’icelle 
ville  à l’environ  de  l’hollel  d’Ardoife , dont  plulieurs  furent  efpouvantez, 
qon  fqaehans  que  c’elloit  : mais  cuidans  que  ce  euft  ellé  une  fufée  ardanr, 
illec  jettée  Se  envoyée  par  lefdits  Bourguignons. 

Si  en  furent  portées  les  nouvelles  au  Roy  en  fon  hoftel  àtsTournelles 
qui  incontinent  monta  d cheval  fie  s’en  alla  dellus  les  murs  au  droit  du- 
dit hoftel  d’Ardoife  , Se  y demeura  grand  efpace  de  temps,  Sc  fift  alTem- 
bler  tous  les  Quarteniers  de  /’aris, pour  aler  chafeunen  fa  garde  dellus 
lefdits  murs.  Etdcefte  heure  courut  bruit  que  lefdits  ennemis  ainlî  ellans 
devant  Paris  s’en  alloient  fie  deflogeoient , fie  que  d leurdit  partemenc 
mettoient  peine  de  brûler  fic  endommager  laditte  ville  par  tout  où  polli- 
ble  leur  feroit , fie  fut  trouvé  que  de  tout  ce  il  n'eftoit  rien.  Audit  temps 
lefdiéls  ennemis  ainfi  logez  devant  Paris , firent  plulieurs  b.illades,  ron- 
deaux, libelles  dilfamatoires , fie  autres  chofes  pour  diifamer  aucuns  bons 

fervitcurs 

in)  II  cft  nommé  Foibier  dons  Monfticict. 
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iérvireurs  elbuis  autour  du  Roy  .afin  que  i celle  caufe  le  Roy  les  prillen 
fa  mal-veillance  , & les  dechallall  de  fon  fervice.  En  ce  temps  les -gens 
de  guerre  de  l'ordonnance  du  Roy  ellans  logea  à Paris,  y firent  de  gran- 
des & bonnes  cheres.  Et  en  lieu  de  padreemps  y feduirent  plusieurs 
femmes  & filles  , qui  pat  leur  moyen  en  dcbaucherent  & déguerpirent 
leur  ménages  & enxans , & les  autres  jeunes  filles  fervans  leurs  maillrcs 
& fervices  pour  fuivre  iceux  gens  de  guerre.  Er  entre  autres  y eut  une 
jeune  fille,  qui  elloit  fille  d'un  Procureur  de  Chafiellet  de  Paris  nommée 
Euilache  Ftrnick  qui  avoir  pris  habit  de  Damoifclle  grand  ellat , pour- 
Ce  qu'elle  avoit  fiancé  un  nommé  le  Chitn  natif  de  Cartntan  en  Norman- 
die , & ferviteur  d'un  nommé  le  Seigneur  de  fainéle  Marie  dudit  pays  de 
Normandie.  Laquelle  jeune  fille  pour  ce  que  ledit  U Chien  mercoittrop 
à refpoufer , fc  acointa  d'un  archer  de  l'ordonnance  du  Roy , qui  avec 
lui  l'emmena  & accordèrent  leurs  vielles  enfemble , & en  fut  couroucé 
ledit  U Chien,  6c  n’y  feeut  temedier  : mais  le  pere  & la  mere  de  laditte 
jeune  fille  très-mal  contens  de  ce  que  dit  eÜ , s'en  alerent  faire  grans 
plaintes  par  devers  le  Roy , mais  ils  n'en  curent  autre  chofe.  Et  cedit  jout 
au  foir  environ  deux  heures  de  nuit  Monfeigneur  rEvefqnc  d'Evreux 
Balai  fut  guetté  6c  accucilly  par  aucuns  fes  ennemis  en  la  rue  de  la  Barre 
du  bec , 6c  fut  fait  à l’environ  de  la  porte  de  derrière  de  feu  maiflrc  Bu- 
reau Boucher,  (55)  lefquels  chargèrent  fur  luy , & de  première  arrivée 
vinrent  ofter  6c  fouiller  deux  torches  que  on  portoit  devant  luy , & après 
vinreq^  audit  Balui  qui  elloit  monté  fus  une  bonne  mule , qui  le  fauva 
& gagna  d fuir  : car  tous  fes  gens  d l'effroy  l'abandonnèrent  pour  paouc 
des  horions , & emporta  laditte  mule  fondit  maillre  Balui  jufques  au 
cloillre  Nollre  Dame  en  fon  hollel , donc  elle  elloic  partie.  Et  avant  ta- 
ditee  fuitte  il  eut  deux  coups  d'efpée,  l'un  au  plus  haut  de  fes  cheveux  6c 
au  milieu  de  fa  couronne , 6c  l'autre  en  l'un  de  fes  dois.  Et  fcfdites  gens 
qui  ainfi  s'en  aloient  courans  aval  la  rue , crioienc  à l'arme  & au  meurtre 
afin  que  le  peuple  faillill  pour  donner  fecours  d leur  maillre.  Et  dudit 
cas  le  Roy  en  fut  courroucé , & ordonna  que  on  en  fill  information,  6c 
que  la  chofe  feull  feeuë  : mais  tout  en  demeura  ainfi  fans  en  fçavoir  au- 
tre chofe  : combien  que  aucuns  difoient  depuis  que  ce  avoit  fait  faire 
Monfeigneur  de  f'illiers  lt  bofeage , pour  l'amour  de  Jehanne  du  Bois, 
dont  il  elloic  amoureux.  Celle  nuiâ  aucuns  B retons  6c  Bourguignons  fa- 
TentiSevre,oil  ils  trouvèrent  aucuns  Efiojfois  de  la  compagnie  Robert  de 
Conychan , lefquels  il  tuerent  & leur  coupèrent  d tous  les  gorges. 

En  ce  temps  un  nommé  Alexandre  Lorget  natif  de  Paris,  qui  elloit 
homme  d’armes  de  l'ordonnance  du  Roy  nollre  Sire,  fous  la  clurge  6c 
compagnie  du  Seigneur  de  la  Barde , s’en  ala  & abfenta  de  Paris  pour 
loy  aler  rendre  d fainB  Denys  d Monfeigneur  de  Berry , qui  illec  elloit , 
& s’y  en  ala  lui  cinquième , & avec  lui  emporta  toutes  fes  bagues  & fa 
malle.  Le  Jeudy  enfuivanc  vinrent  en  l’hollel  de  laditte  ville  plufieurs 
grandes  plaintes  par  aucuns  des  bourgeois  de  laditte  ville  , de  plufieurs 
mauvaifes  paroles  mal  fonnans , que  difoient  & publioienc  plufieurs  gens 

de 
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(j  j)  H étoit  Maître  ies  Requêtes  : de  I cend  M.  Bouchet  d’Orfay  Maître  des  Re- 
lui & de  Gillette  Raguiei  fou  èpouTe,  def- 1 quêtes , êc  les  autres  Magilliats  de  ce  nom. 
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■ — - — de  guerre  edans  en  laditte  vilfe , contre  lefdits  bourgeois , manans  & ha- 
•4«S'  bitans  d’icelle,  pour  y donner  provilîon.  Et  eftoienc  lefdices  paroUes: 
telles  proférées  & diètes  par  iceux  gens  de  guerre  Je  renie  Dieu,  les 
biens  qui  font  à Parti , ny  aufll  la  ville , ny  font  point  ny  appartienent  d 
ceux  qui  y font  demeurans  & refidens , mais  i nous  gens  de  guerre , qui 
y fomines , & voulons  bien  que  vous  ff  achiez  que  malgré  vos  vifages 
nous  porterons  les  clefs  de  vus  maifuns , & vous  en  bouterons  dehors 
vous  & les  voilres.  Et  Ci  vous  en  caquetez , nous  fommes  allez  pour  cltre 
maillres  de  vous.  Et  ce  mefme  jour  y eut  un  fol  Sonnant  qui  dilt  à la 
porte  fainét  Denis  , que  ceux  oe  Paris  eltoient  bien  fols  de  penfer  que 
leurs  chaifnes  de  fer  tendues  au  travers  de  leurs  rues,  leur  pull  valoir  alen- 
conire  d’eux.  Pour  Icfquellcs  p.arolles  ainli  mal  lônnans  que  dit  elt , fut 
foudainement  ordonné  par  aucuns  cnl’holtcldeladkte  ville  à qui  lefdittes 
parollcs  furent  ainli  dittes  & rapponées , que  celle  nuit  chacun  Quarte- 
nier  de  Parts  feroit  faire  beaux  & grands  feux  par  toutes  les  dizaines  de 
fon  quartier , & que  un  clucun  feroit  en  armes  Sc  fur  fa  garde  devant 
lefdicls  feux.  Et  fi  furent  ordonnées  toutes  les  chaifnes  des  rues  foraines 
ellre  tendues , ce  qui  fut  fait , & veilla  chacun  julqucs  au  point  du  jour. 
Et  celle  mefme  nuit  fut  grand  bruit  que  la  Dahille  fainél  Anthoine  fut 
lailfée  ouverte  , pour  laiHer  entrer  dedans  Paris  ceux  qui  elloient  devant. 
Ecli  trouva  l’on  celle  nuit  aucuns  canons  près  dudit  lieu,  donc  les  cham- 
bres cftoientencloiicz  afin  qu’ils  ne  pulTent  fervir  quantmellierenferoir. 
Et  dcfdiis  feux  du  grand  guet  qui  y fut  fait  & ainfi  ordonne  <uic  dit 
ell,  furent  lefdits  Capitaines,qui  elloient  à Paris  moult  elbahys,K  dont 
aucuns  s’en  alerent  en  la  Chambre  du  Roy  en  fon  hollcl  des  TournelUs, 
fifavoir  i luy  fi  c’elloic  de  fon  ordonnance  & commandement  que  lefdits 
' feux  & guet  elloienc  ainli  faits  & ordonnez , ou  de  par  qui.  Lequel  dit 
& refpondic  que  non.  Et  tout  incontinent  il  manda  venir  à lui  lire  Jehact 
LutUicr  CAtxc  de  laditte  ville  , qui  y vint  & lui  certifia  que  lefdits  feux 
& guet  elloient  faits  à bonne  fin  , & de  ce  alTeura  le  Roy  & lefdits  Ca- 
pitaines. Etcenonobllanc  ordonna  à Me ifire  Charles  de  qu’il  alalb 

en  l'hollel  de  la  ville, & par  tous  les  quarciets  d’icelle  dite  que  on  laillâlt 
lefdits  feux , & que  chacun  s’alall  coucher,  dont  rien  ne  voulurent  faire* 
mais  demeurèrent  ainli  armez  jufqncs  au  jour , & maintenoient  plufieurs 
depuis  que  ce  fut  grâce  de  Dieu , & que  fi  s’en  fullènt  alez  &c  departb 
laditte  ville  elloic  perdue  & dellruièle.  Et  que  lefdits  de  devant  Paris  y 
fulicnt  entrez  par  laditte  BaJiiUe  , £c  par  ce  fut  demeurée  laditte  villa 
defiruire  &:  du  tout  defolée.  (^6) 

Le  Vendredy  enfuivant  {zy  Stpumhre)  vinrent  d Paris  deux  pourfui- 
vans  l’un  de  Gifors  qui  vint  dire  au  Roy  , qu’il  envoyaft  fecours 
en  laditte  Ville,  & que  dev.ant  y avoit  bien  cinq  ou  lix  cens  lances  , dû 
que  dedans  iccUc  ny  avoit  nulles  gens  de  guerre  de  pat  le  Roy.  Et  fi  n’a- 

voient  ' 

(^6)  (yr  14^5.  SuppUmtnt.  Au  Irolois,  & mené  prifonnicrau  Cha- 
mois de  Sepumbrt , jean  de  Bout-  teau  de  Bechune.  Pttiu  Chronique. 
gogne.  Comte  de  Nevers,  ell  pris  (>7i  Vtmrfuivim  J Armn , c’eA  ainG. 
de  nuit  dans  le  Château  de  Peron-  "ommoit  cou  qui  s'attachoiene 

ne  pat  les  gens  du  Comte  de  Œa-  H'raults  d Annes  & en  faifoicnt  quel* 

^ ° quclois  les  funuions. 
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▼oient  aulC  artillerie , poudres , ny  autres  defTcnces , 8c  l'autre  pourfui- 
▼ant  eftoit  aulU  envoyé  au  Roy  de  par  J/ae  dts  feignes , Efcuyer  homme 
d'armes  de  l'ordonnance  dudit  Seigneur,  fous  la  charge  Si  compagnie  du 
Seigneur  de  ia  Barde , lequel  Hue  eftoit  lors  à Meulanc , par  lequel  pour- 
fuivant  eftoit  mandé  au  Roy  que  ledit  dts  Ktgnts  avoit  fccu  par  gens 
de  foy  , que  Bretons  8c  autres  avoient  entrepris  d’entrer  a /îo/«n, 
tout  ainfi  qu'ils  avoitnl  Fait  à Pomhoijé  , & par  dedans  le  Chaftcl  ou 
Palais  de  laditte  ville  , ahn  qu’il  y pourveuft.  Et  cedic  |Qur  Ven- 
dredy  lefdics  Amballâdcurs  ordonnez  de  chacun  codé  difnerent  à fainél 
Anthoine  des  Champs  dehors  Paris,  Et  là  leur  fut  envoyé  de  par  le  Roy, 
pain , vin  , poiftbn  , & tout  ce  que  meftiet  leur  eftoit  pour  ledit  dif- 
ner.  Et  futillcc  aufti  porté  en  une  charrete  plullcurs  des  comptes  ren- 
dus  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris , des  pays  , 8c  villes  de  Cham- 
pagne 8c  Brie.  Le  Samedy  enluivant  Icfdits  Ambafliideurs  de  cofté  fie  d’au- 
tre Furent  derechef  alTemblez  en  deux  panis  , c'eft  aflàvoir  Monfieur  du 
Maine  8c  ceux  de  fa  compagnie  pour  la  partie  du  Roy  , avec  les  autres 
Princes  fie  Seigneurs , eftans  dehors  tous  en  la  grange  aux  Merciers.  Et 
pour  le  Roy  audit  fainft  Anthoinc  des  champs  y eftoient  ordonnez  maiftre 
Etienne  CAoW/e/’ (58)  Treforier  de  France,  maiftre  Atnault  5c>«cA/<r  , 
fie  Cryftofle  Paillard  Confeillicr  des  Comptes.  Et  les  Commillàircs  de 
l’autre  parti  eftoient  Guillaume  de  Bi/che( 59),  maiftre  Pierre  Z?oWo//c  (Co), 
maiftre  Jehan  Berart , maiftre  Jehan  Compaing,  un  autre  Licencié  efeu- 
mans  Latin  ; fie  maiftre  Ythier  Marchant , fie  ce  jour  ne  firent  que  peu  de 
choie.  Cedit  jour  le  Roy  receut  lettres  de  la  vefve  MciTîre  Pierre  de 
par  lefquclles  lui  mandoit  qu’elle  avoit  fait  prendre  le  Seigneur  de  Brc- 
mumont , Capitaine  du  Palais  de  Rouen , pqurce  quelle  le  foupçonnoic 
dudit  cas , fie  qu’il  n’cuft  aucun  doute  de  laditte  viUe  de  Rouen  , du  bouc 
du  pont  du  Palais,  fie des  habitans  d’icelle,  fie  que  tous  ils  fe  trouveroienc 
bons  fie  loyaux  envers  luy.  Le  Diovinche  (19  Septembre)  enfuivant  an 
point  du  jour  fc  vinrent  rendre  au  boulevart  de  la  Tour  de  Billy  fept 
nommes, qui  eftoient  efehapez  prifonniers de  l’oft  defdits  Bourguignons, 
dont  il  y en  avoit  quatre  fadeurs  de  Marchands  d'Orléans , deux  autres 
fadeurs  de  Marchans  de  Paris  , 8c  un  Flament , qui  tous  avoient  efté 
condamnez  à être  pendus  par  lefdics  Bourguignons , pource  que  depuis 
leur  prife  n’avoit  eu  perfonne  qui  les  eut  pourchallêz.  Et  rapportèrent 
que  le  Mercredy  precedent  fut  tirée  une  ferpentine  de  la  Tour  de  Billy 
dedans  l’oft  demies  Bourgui^ons  , laquelle  d un  feul  coup  tua  fepe 
Bourguignons  8c  en  blelEt  plufieurs.  Ce  jour  aptes  difncr  vinrent  nouvel- 
les au  Roy  que  Rouen  eftoit  pris  par  Mcmfeigncur  le  Duc  de  Bourbon  , 
qui  V entra  par  le  Chaftel  de  Rouen  da  cofté  des  champs.  Le  Vendredy 
au  loir  precedent , ( ou  17  Septembre  ) par  le  moyen  de  la  vefve  ( fi-s  ) 
Meftlce  Pietre  de  Brt{i  à qui  le  Roy  avou  fait  moult  de  biens  , 8c  où 
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(fS)  C/eft  le  même  dsquel  a éié  parlé 
'ci-devant  pa^e.  6.  note  9, 

(59)  H en  a été  parlé  dans  le  premier 
Tome  de  Comines  t Livre  I.  ch»,  ix. 
(^o)L‘q&  a déjà  dit  qu’il  fut  depuis 


CHancelIer  de  France. 

(^i)  Elle  fe  nommoic  JeanneCref^ 
pin  \ elle  fut  obligée  depuis  d'obtenir  pont 
ce  crime  une  abolition  du  Roy  Louis  XL 
Yoycx  les  Preuves  , LXXXIL 
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il  avoit  grand  fiance , & conduifoic  le  faic  d’icelle  vefve  l’Evefane  de 
Bayiux  (6i)  ledit  Maiftre  Jehan  Hcbert  &c  autres.  Et  au  oioyen  de laditte 
priie  quant  les  Seigneurs  de  dehors  Parù  feeurent  icelle,  ils  donnèrent 
relponle  au  Roy  que  Monfeigneur  Charlts  frere  du  Roy , qui  paravant 
fe  fuit  contente  AcCkumpagnt  fie  Brie  , n’auroit  point  d’autre  appanage 
que  de  la  Duché  de  Normandie , laquelle  chofe  le  Roy  par  force  fie  con- 
trainte; Se  pource  qu’il  n’y  pouvoit  remédier,  bailla  à mondit  Seigneur 
Charles  pour  fondit  appanage  laditte  Duclic  de  Normandie , fie  reprit  â lui 
la  Duché  de  Berry.  Et  après  que  le  Roy  euft  baillé  laditte  Duché  de  Nor- 
mandie audit  Monfeigneur  Charles , il  fut  après  contraint  de  recompen- 
fer  cous  lefdits  Princes  fie  Seigneurs  de  leurs  armées  fie  intereUs  qu’ils 
avoient  fait  contre  luy  , qui  tous  le  butinèrent  ainli  qu’il  s’enfuit.  C’ell 
aflâvoit  Monlieur  de  Charolois  eut  pour  fon  butin  les  villes  de  Peronne, 
Raye  & Mondidier , pour  eflrc  flenncs  fie  demeurer  en  perpétuel  hérita- 
ge. Si  luy  hiilTa  aulli  le  Roy  durant  le  cours  de  la  vie  d'icelluy  Charrolois 
les  villes  fie  terres  qu’il  avoit  nouveÜemenc  dégagées  de  quatre  cens  vingt 
mille  efeusd’orde  Monlieur  de  Bour^gne  fonpere.  Et  outre  lui  bailla 
fie  laillà  les  Oamtea  de  Guy  nés  fie  de  Boulogne  fur  la  mer  aulli  en  perpé- 
tuel héritage.  Et  après  fut  baillée  au  Duc  de  Calabre  certaine  grand  fom- 
me  de  deniers  fie  de  gens  de  guerre  du  Roy  , foudoyez  à les  dcfpcns , 
pour  les  exploiter  à fon  piaille.  Et  à Monlieur  de  Bourbon  fut  baillé  fie 
lailfé  fa  penlion , celle  qu’il  avoit  du  temps  du  Roy  crefpalfé , fie  les  gens 
de  guene  qu’il  cenoit  audit  temps  , fie  alligné  du  payement  i luy  deu 
pour  le  relie  de  fon  mariage,  fie  autre  chofe  ne  eut  du  Roy.  Et  au  Comte 
de  Dunois  fut  tôt  rendu  ce  qui  lui  avoit  eflé  ollé  durant  la  divilion  , fie 
retenu  à grand  penlion.  Et  au  Comte  de  Dampmartin  fut  fait  de  beaux 
dons  de  par  le  Roy , fie  rellituec  en  toutes  fes  terres  qu’il  avoit  perdues 
fie  confilquées  par  Arreft  de  Parlement.  Et  au  regard  des  autres  Seigneurs 
chafeun  en  emporta  fa  piece.  Et  le  Mardy  premier  Oélobre  fut  criée  la 
treve  â toufiours  entre  le  Rov  fie  lefdits  Princes , fie  le  lendemain  Mr.  de 
fainB  Pol  vint  à Paris  fie  difna  ce  jour  avec  le  Roy , fie  ala  en  la  falle  du 
Palais  dudit  Paris  , fie  là  l la  table  de  marbre  fut  créé  Conneftable  de 
Frarue , fie  lill  le  ferment  en  tel  cas  accoullumé  de  faire.  Et  ce  jour  fut 
crié  à Paris  de  par  le  Roy  que  chafeun  portail  des  vivres  fie  autres  choies 
pour  avitaillcr  Se  revellir  lefdits  Bourguignons  Sc  Bretons  , laquelle  chofe 
fiill  faite.  Et  incontinegt  que  ledit  cry  fut  fait,  plufieurs  M.archands  de 
Paris  y portèrent  grand  fotfon  de  vivres  aux  champs  devant  fainél  An- 
thoine,  lefqucls  vivres  y furent  incontinent  bien  recueillis  par  lefdits  de 
l’oft  qui  y vinrent  de  toutes  parts , fie  achetoient  iceux  vivres  ce  que  on 
leur  faifoit  par  efpecial  pain  fie  vin  : car  lefdits  de  l’oll  elloienc  tant  alfa- 
mcz , les  joues  velues  fie  lî  pendans  de  maleureté  qu’ils  avoient  longue- 
ment enduré, que  plus  n’en  pouvoient.fi:  laplulpartclloicnt  fanschauHès 
fie  fouliers  , plains  de  poulx  fie  d’ordure  (6)). 


(^i)  Bâluc  depuis  Cardinal  j 

Car  lequel  on  verra  dans  les  preuves  d am- 
fies  éclaircilTcmcns , numéro  C. 

(fij)  ÇfT  Supplément.  Sep- 


Et 

tembre,  A la  fin  de  ce  mois  les  Bre- 
tons furprennent  la  ville  de  Pontoi- 
fe,  par  le  moyen  d’un  Capitaine  de 
la  même  ville.  Petite  Chronique. 
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£t  entre  autres  vinrent  & arrivèrent  aufdits  vivres  ^XaCxtwtsLîfrelofrts,  ^ — 

Calabr'uns  Sc  Suiffls , qui  avoicnt  telle  rage  de  faim  aux  dents  qu’ils  pre-  * 
noient  fromages  Tans  peler,  & mordoienc  à mefmes,  &r  puis  buvoienc 
de  grans  & merveilleux  traits  en  beaux  pots  de  tene  Et  Dieu  feer  en 
quelles  nopccs  ils  eftoient , mais  ils  ne  leur  eftoient  pas  franches , pource 
qu’ils  payèrent  bien  leur  efeot , & plufieurs  autres  chofes  y euft  faittes  ce 
jour  qui  font  cy-pallèes  pour  caufe  de  briefvecc  : mais  chacun  peut  fçavoic 
que  c’eft  chofe  incomprehenlible  & inellimable  que  la  puillance  de  Pa- 
ris : car  lefdits  Bourguignons  , Bretons  , Calahrtcns  , Bourbonnais  , Pi- 
ears  , & autres  , ainll  ellans  devant  Paris  que  dit  ell , que  on  cllimoit  â 
bien  cent  mille  chevaux  après l’appoinâement  fait,  & ceux  de/’um,qui 
eftoient  trois  fois  plus,  furent  tous  fournisse  nourris  des  biens  de  laditte 
ville  par  moult  grand  efpace  de  temps  & fans  rien  enchérir.  Et  après  leur 
partement  y fut  encores  beaucoup  meilleur  marché  que  devant  n’avoit 
eftc,&  le  Jeudy  enfuivant  ne  fut  rienfaitfinonquetoulioursonavitalloit 
lefdits  de  l’oft,  & ce  mcfmejout  IcRoyàptivee  meifnée(*)alajufques  au 
joignant  de  Confions,  parlant  à mondit  Seigneur  de  Charrolois  , laquelle 
chofe  fembla  â toutes  perfonnes  voulans  fon  bien  eftre  Amplement  fait  i 
luy.  Et  de  ce  fe  farcoient  & mocquoient  les  Picars  & autres  de  leur 
party , qui  en  difoient  tels  mots.  Et  revoitiez  vo  Roy  qui  parle  d no  Sei- 
gneur de  Charrolois , & a palTé  à deux  heures  qu’ils  y lont , & par  foy  fc 
voulions  il  eft  à no  commandement. 

Le  Vendredy  4.  dudit  mois,  le  Roy  ordonna  à ladite  porte  fainift  An- 
tlioine  que  on  laiflàft  entrer  lefdits  Bourguignons  en  icelle  ville  , donc 
pluAeurs  y vinrent  â cefte  caufe  & en  grand  nombre , qui  y Arent  plu- 
Aeurs  excez  & maiftrifes , ce  qu’il  ne  leur  euft  pas  efté  fouften , qui  bien 
euft  feeu  que  le  Roy  ne  s’en  fut  point  courroucé.  Et  à caufe  de  la  per- 
miftion  d’icelle  encrée  y eut  un  Bourguignon  entre  les  autres  qui  voulue 
entrer  en  icelle  ville  par  laditte  porte  fainéf  Anthoinc , contre  le  gré  des 
portiers  illec  cftans , & mefnicment  d’un  de  la  compagnie  dudit  baftard 
du  Maine gardoit  le  guichet  de  ladite  porte  fainâ  Anthoinc.  Et  pour 
le  reAis  que  Aji  ledit  archer  audit  Bourguignon  d’entrer  dedans  laditte 
pone  & en  icelle  ville  , ledit  Bourguignon  bailla  à icelui  archer  en  en- 
trebâillant ledit  guichet  d’une  dague  dedans  le  ventre , Sc  incontinenc 
ledit  Bourguignon  fut  pris  & merveilleufcment  batu  & navré,  Sc  le  vou- 
lurent plulieurs  tuer , ce  qui  leur  fut  deftendu  : mais  on  Aft  aAâvoit  ces 
chofes  au  Roy  qui  ordonna  que  on  le  menaft  audit  Seigneur  de  Charro- 
lois pour  en  faite  juftice,  lequel  y fut  incontinent  mené.  Et  tout  aulAtoft 
qu’il  fut  vers  luy  arrivé  Sc  qu’il  fut  advetty  des  chofes  delAiAdiétes , le 
nft  pendre  Sc  eftrangler  à la  juftice  eftant  près  du  jxmt  de  Charenton. 

Ce  jour  le  Roy  ordonna  que  en  chacun  quanier  de  Paris  fut  fait 
des  feux  , & ceux  deldits  quartiers  de  laditte  ville  eftre  illec  en  armes , 

Sc  que  en  un  cliacun  defdits  c.arrcfours  y euft  un  notable  homme  efleu 
pour  parler  aux  paflons  parmy  les  rues,  Sc  Ajavoiique  ils  eftoient  Sc  oii 
sis  aloient , Sc  ce  jour  fut  eclilfc  de  Lune  (64).  Le 

(64I  i4îç.|JCr  Supplcment.'Lc  5 Paix.  Voyez  les  Preuves,  numéro 
Oàobre.  Le  Roi  & les  Princes  Con-  LXVI.  * 

fcUctezfontà ConJlansunTraitéde  (*)  PnW»  c’eft-à-Æie, 

• pedee  compagoicjou  rculcmcac  Ta  maifou. 
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Le  Dimanche  fuivant  6 03oA«pluficiirs(ics  Seigneurs  de  l’oft  vinrent 
foupper  à Paris  avec  le  Roy , en  l’hollel  de  (ire  Jehan  LuilUcr  Clerc  de  la- 
ditte  ville  de  Paris.  Et  li  s’y  trouvèrent  plulieurs  Dames  & DamoK'ellcs, 
6:  autres  nobles  femmes  d'icelle  ville.  Et  ce  jour  SalU^art  Capitaine  &C 
vingt  hommes  d’armes  de  fa  compagnie , furent  aux  champs  dehors  Paris^ 
& iJlircnt  par  la  BaRille  de  faind  Anthoine , pource  que  la  porte  eftoic 
gardée , & defl'endu  de  par  le  Roy  que  homme  n’ilfit  hors  d’icelle  ville, 
mais  à les  bouter  dedans  on  n’y  en  metroit  que  dix  à une  fois  ; car  on  le- 
voit  le  pont  levis  devers  ladicte  place  , Sc  les  menoit-on  aux  champs , 6c 
puis  revenoit-on  quérir  les  autres  dix  pour  auflî  faire  paffer  aux  champs. 
Tous  lefquels  vingt  hommes  d’armes  efloient  vcftus  & h.abillez  de  hoc- 
quetons  de  camelot  violer  d grans  crois  blanches , & avoient  belles  chefnes 
d’or  autour  du  col , & en  leurs  teAcs  cramignolles  de  veloux  noir  à grodès 
houpoes  de  fil  d’or  de  chippre  delTus,  8c  rous  leurs  chevaux  eAoient  cou- 
vers  de  campanes  d'argent.  Et  au  regard  dudit pourdilference 
de  fes  gens,il  cAoit  monté  delfus  un  beau  courfier  a une  moult  belle  hou(^ 
fure  , toute  couverte  de  tranchouers  d’argent , delTus  chafeun  defqucis  y 
avoit  une  groAc  campane  d’argent  dorée,  & tout  devant  laditte  compa- 
;niealoit  la  trompette  Aüàit  SalU^art , monté  delTus  un  cheval  grifqn  , 
lequel  en  courant  au  long  des  foAcz  d’entre  ladicte  pone  fainéf  Anthoine 
& le  boulevart  de  la  Tour  de  Billy , ledit  cheval  chut  deAbiis  laditte  trom- 
pette , (i  très-lourdement  que  icelle  trompette  fc  rompit  le  col.  Le  Lundy 
fuivant  vinrent  nouvelles  i Paris  que  le  Seigneur  de  Haultbourdin  (8  ; ) 8(  le 
Seigneur  de  Saveufes  (66)  avoient  pris  Ptronne,  Sc  le  Comte  de  Nevtrs 
[ui  y eAoic  dedans.  Et  ce  jour  efchappcrenc  trois  prifonniers  des  prifons 
e Ti^on , dont  l’un  avoit  été  caufe  avec  Loys  Sorbier  de  bouter  les  Bre^ 
tons  & autres  dedans  Ponthoiji , Sc  eAoic  de  la  compagnie  de  Jouachin 
Rouault.  Ce  jour  auffi  fe  prit  le  feu  è Paris  en  une  maifon  en  champ 
gaillard , dont  le  Roy  en  eut  un  peu  de  p.aour.  Et  ordonna  pour  ccAe 
caufe  que  on  en  fiA  faire  des  feux  par  tous  les  quartiers  de  Paris , & les 
habitans  armez  devant  iceux  & le  guet  fut  renforcé  , ce  qui  fiit  fait. 

Audit  mois  d’Oélobrc  furent  aucunes  gens  de  guette  du  party  dudit 
de  Bourgogne  devant  la  ville  de  Beauvais  , pour  l'ommcr  les  Prélat  Sc 
populaire  d’icelle  de  eux  rendre  & mettre  és  mains  dudit  Seigneur  de 
Æoarfognz  & laditte  place  aulîî,  lefquels  Prélat  Sc  habitans  prirent  la- 
ditee  fommacion  par  eferit  Sc  l’envoverent  au  Roy  , qui  incontinent  l'en- 
voya au  Seigneur  de  Charrolois,  avec  lequel  il  avoit  fait  paix  Sc  trêve. 
Lequel  Charrolois  rendit  reponce  que  ce  n’eAoit  point  de  par  luy  qu’on 
failoit  lefdittes  fomraacions , en  difant  que  le  diable  peuA  emporter  ceux 
qu’ils  faifoient  tels  , Sc  qu’ils  faii'oient  plus  que  on  ne  leur  comman- 
doit.  Et  diA  le  Roy  audit  Seigneur  de  Charrolois  que  puis  que  .appoinéfe- 
ment  avoir  eAé  fait  entre  eux , qu’il  ne  falloir  plus  ufet  de  telles  voyes, 
Sc  Cl  lui  diA  plus  le  Roy  qu’il  luy  donneroit  laditte  ville  de  Beauvais,  s’il 
vouloir.  Le  Merciedy  enfuivant  9.  dudit  mois  d’Oéfobre , fut  ordonné 

de 

(s  0 ^can  lie  Luxembourg  duquel  il  al  (SS)  Philippe  de  Saveafes , duquel  il  eA 
été  parlé  au  Livre  premier  des  Mcsnoiics  I parlé  Livre  premier  des  Mémoires  de  Co- 
de Comiocs , chapitre  II.  I tniaes  , chapitre  XIII. 
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tic  par  les  Prévoit  des  Marchans  Sc  Efchcvins  de  ladicte  ville,  que  cha- 
cun Quartenier  & Dixenier  d’icelle  ville  filfcnt  faire  des  feux  ès  lieux 
accoultumez  de  les  faire,  & que  toutes  leschaifncs  des  rues  foraines  fuf- 
fent  tendues , 8c  que  chacune  perfonne  fuit  veillant  devant  lefdits  feux, 
laquelle  choie  fut  laite.  Et  le  Jeudy  fuivant  vint  ledit  Scieneur  de  Sa- 
vcuiis  8c  arriva  en  l’oll  defdits  Bourguignons  à tout  jjrand  puillànce  de 
gens,  qui  amenoient  certaine  grollè  fomme  d’or  & d'argent , pour  faire 
le  payement  des  gens  de  guerre  dudit  Seigneur  de  Charrolois.  Et  ce  joue 
le  Duc  de  Bretagne  eut  fon  appointement  avec  le  Roy  noftrc  Sire  de  fes 
vacations , frais  ic  miles  de  luy  & fon  armée , pour  cllre  venu  contre 
luy  & fon  Royaume  devant  Paris , avec  les  autres  Princes  & Seigneurs 
dclTus  nommez , & en  faifant  ledit  appointement  lui  fut  rebaillée  fa 
Comté  de  Montfort  8c  autres , avec  grand  fomme  de  deniers.  Et  le  Ven- 
dtedy  fuivant  ii.  dudit  mois,  vint  en  l'hoRel  de  laditte  ville  maillre 
Jehan  le  Boulenger  Prefident  en  Parlement , dire  illec  de  pat  le  Roy 
;ue  on  fR  favoir  aux  Qu.arteniers  8c  Dizeniers  de  laditte  ville  , 8c 
e main  en  main  au  populaire  d'icellc,  que  on  ne  fe  elbahyll  point  fc  un 
veoit  la  puillànce  des  Bourguignons  venir  ce  jour  devant  Paris , 8c  que 
ce  feroit  pour  illec  faire  leurs  monftrcs.  Etnonobllancccny  vinrentpoint 
ce  jour  ; mais  les  firent  depuis  le  pont  de  Charenton  julqucs  au  bois  de 
Pincennes , 8c  fc  monfttctent  grand  puillànce,  & là  le  Roy  fc  trouva  pour 
voit  icelles  monllrcs  bien  fimplcmcnt , comme  de  lui  quatrième  leule- 
ment,  c’eft  allàvoir  le Rov , le  Duc  de  Calabre,  le  Seigneur  de  Charro- 
lois, 8c  Monfieur  de  foina  Pol.  Et  quant  lefdittes  monftres  furent  faites 
le  Roy  s’en  retourna  par  cauc  à Paris,  8c  avant  fon  partement  & en  fa 
prcfcnce  ledit  Seigneur  de  Charrolois  dift  i tous  lefdittes  gens  de  guerre 
CCS  mots , Mcllèigneurs  vous  & moy  fommes  au  Roy  mon  fouveram  Sei- 
gneur qui  cy  eft  prefent , pour  le  Icrvir  toutes  les  fois  que  mtfticr  en 
aura.  Le  Samedy  1 1.  Oélobre  1465.  vint  nouvelles  que  la  ville  d'Evreux 
avoir  efté  baillée  8c  livrée  aux  Bretons  par  un  nommé  Mellirc  Jehan  U 
.fictt/Chevalier , qui  les  bouta  en  ladite  vill^le  Mercredy  precedent  jour  de 
fainâ  Denvs  , ainfi  que  les  bourgeois  &habitans  de  laditte  ville  aloient  en 
proccllîon  hors  d’icellc  ville.  Et  ainfi  qu’ils  ifibient  par  l’une  des  portes 
d’icelle  en  alant  à ladite  procellîon  , lefdits  Bretons  entroieni  en  laditte 
ville  par  une  autre  porte.  Le  6 Oélobre  avint  que  on  avertit  le  Roy  qu’il 
y avoir  entreprife  raitte  fur  fa  perfonne  par  aucuns  de  fes  ennemis , de 
le  prendre  ou  tuer  dedans  laditte  ville , 8c  pout  foy  en  garder  8c  dor- 
mir feurement  ordonna  exprellcment,que  on  üR grand  guet  8c  garde  en 
laditte  ville  tant  fur  la  muraille  quededans,  &queparchacun  quartier  &; 
rue  feullênt  faits  les  feux , ce  qui  fut  fait , & vint  aulfi  nouvelles  que  la 
ville  de  Caen  8c  autres  de  Normandie  s’eRoient  remifes  8c  reduittes  en 
l’obeyllànce  de  mondit  Seigneur  de  Berry.  Et  depuis  ce  le  Roy  envoya  en 
la  ville  de  Mante  grand  quantité  de  gens  de  guerre  8c  de  francs  archers. 

En  ce  temps  le  Roy  fiR  alet  la  Royne  à Orléans  , qui  lots  cRoit  à Am- 
boife.  Et  le  Jeudy  18.  dudit  mois  le  Roy  fouppa  en  l’hoRcl  du  Seigneur 
d'Armenonyille  (67)  où  il  fiR  grand  chere , & y mena  avec  luy  le  Comte 

du 

(47)  Pierre  l'Orfevre , daqocl  il  a été  parle  ci-dcvant , page  4.  de  ce  Volume. 
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du  PtTcAiT, Guillaume  de  Bifcht , Guioc  DujU , Jaques  de  Cttvuutur  i 
Monficur  de  Craon , Melfire  Yves  de  Bau , Mefllre  Gaftonnet  du  Leon  , 

V uade  de  A/o/ifeJon  (68)  Guillaume  le  Co/n»,  & maiftre  Renault  des 
Dormons  (69).  Et  pour  femmes  y elloicnt  Madamoifelle  DtrmtnonviUt, 
la  Longut-joye , ôc  la  Ducheflc  de  Longueville,  Et  pour  bourgcoifes  , 
Ellicnneite  de  Paris  , Perrette  de  Chaalon,  & Jeanne  Baillete.  te  Mar- 
dy  11.  dudit  mois  d’Odlobre  le  Roy  ala  par  devers  ledit  Prince  à privée 
mcilncc  fans  fa  garde,  jufques  à la  grancnc  aux  Merciers , fauf  que  Mon- 
ficur de  Berry  n‘y  eftoit  point  , 6c  le  Jeudy  fuivant  Monfieur  le  Duc 
de  Bourbon  vint  parler  au  Roy  en  la  place  devant  Paris  pat  deçà  la  folié 
de  la  granche  de  Ruilly,  Et  elloit  le  Roy  ce  jour  le  plus  honneftement 
habillé  qu’on  ne  l’avoit  point  veu  devant  : car  il  eftoit  veftu  d’une  robe 
de  pourpre  dellèinte  & toute  fourée  d’ermines , qui  lui  feoit  beaucoup 
mieux  que  ne  faifoient  les  cours  habits  qu’il  avoit  portez  paravant.  Le 
Samedy  fuivant  16  dudit  mois , mondit  Seigneur  de  Charrolois  fe  partit 
de  fon  oft  & hft  crier  par  tout  icelluy  fur  peine  de  la  hatt,  que  tous  ceux 
de  fon  armée  & compagnie  feuflent  incontinent  ptefts  pour  aler  fetvit 
à l’encontre  des  Liégeois  , qui  gaftoient  6c  mettoient  i feu  6c  à 
l’efpée  tout  çc  qu’ils  trouvoient  ès  pays  dud  it  Seigneur  de  Charrolois.  Les- 
Dimanche,  Lundy  6c  Mardy  fuivans,  Monfieur  de  Berry  , qui  eftoit  logé 
àSaincl  Mor  des  fojJei^{ax.un  peu  malade  d’une  fievre,  qui  le  tint  durant 
Icfdits  trois  jours  , 6c  puis  fut  guery.  Et  le  Roy  lift  ledit  jour  de  Lundy 
les  feux  & leguet  parmy  laditte  ville,  ôc  tendre  les  chaifnes  de  toutes  les 
rues  foraines. 

Le  Mercredy  jo.  Oébobre  audit  an , furent  leuës  Sc  publiées  les  lettres 
de  la  paix  , ou  treve  faite  entre  le  Roy  6c  lefdits  Princes  en  la  Coût  de 
Parlement , où  illec  fut  enregiftré.  Et  ce  jour  le  Roy  partit  de  Paris  pour 
aler  au  bois  de  Vincenrus  par  devers  lefdits  Princes , 6c  là  Monfeigneur 
de  Berry  lui  lift  hommage  de  la  Duché  de  Mormandie,  qui  baillée  luy 
avoit  efté  pour  fondir  appanage  Et  ce  jour  fut  laditte  ville  de  Paris  fort 
gardée , & fift-on  armer  ton*  les  archers  6c  les  arbaleftriers  d'icelle  8c 
autres,  pour  garder  les  portes  de  laditte  ville  jufques  à;  ce  que  le  Roy 
fuft  retourné  en  icelle  de  devers  lefdits  Princes , où  il  s’en  eftoit  ainli 
fiinplcment  alé.  Et  délibéra  leRoy'cedit  jourde  coucher  lanuit  audit  lieu  du 
bois  , 6c  envoya  quérir  fon  liél  à Paris  : mais  le  Prevoft  des  Marchans. 
6c  Efehevins  de  laditte  ville  luy  envoyèrent  meftâge  exprez,  luy  humble^ 
ment  prier  6c  rcquerre  qu’il  n’y  couchaft  point, pour  moultdecaufes,ce 

?[u’il  leur  accorda  8c  s’en  retourna  gifter  audit  heu  de  Paris , 8c  le  Jeudy 
uivant  yi.  Oétobre,  Monficur  de,Berry , Monfieur  de  Charrolois  8c 
autiÿs  fe  dcfpartirent  de  devers  Paris  6c  s’en  alerent  en  divers  lieux,, 
c’eft  alTàvoir  mondit  Seigneur  Charles  s’en  ala  en  Normandie , 6c  le  con- 
voya le  Roy  bien  loin  fur  le  chemin  de  Ponthoife , 6c  puis  s’en  tira  luy 
6c  ledit  de  Charrolois  vers  yUlers  le  Bel , où  ils  furent  deux  ou  trois  jours» 
6c  puis  s’en  ala  ledit  de  Charrolois  au  pays  de  Picardie  , 6c  de  là  s’en  ala 
faire  guerre  aux  Liégeois.  Et  le  Lundy  fuivant  4.  Novembre  Mcflîrc  Robert 
DeJlouteviUe  Chevalier  Seigneur  de  Beine  (70) , qui  avoit  efté  Prevoft  d« 

Paris 

(<8)  Voircy-devantpagey.  1 (70)  Le  Roy  Tavoit  auparavant  fait  met- 

(Sy)  U étoU  Maître  des  Requêtes.  1 tic  à la  Baftille.  cy-devant  pag.  4, 
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Paris  Aa  temps  du  feu  Roy  CharUs,&c  que  le  Roy  luy  avoir  oftcc  la  Prevofté 
&bailléei  Jacques  de  ytlUrsSgt.Aci’IjU  d'Adam  , fut  remis  & rcftituc 
audit  Office  de  Prevoft  de  Paris.  Et  ce  jour  fut  en  l'hoftel  de  ladite  ville  • 
pour  les  affaires  du  Roy  , & ü lui  fut  baillé  le  nom  de  la  nuit  comme  i 
Prevoft  de  Paris.  Le  Mardy  fuivant  le  Roy  fouppa  en  l'hoftel  d’icelle  ville, 
où  il  y CUC  moule  beau.fervicc  de  chair  & poiliôn  , & y foupperenc  avec 
luy  plufieurs  gens  de  grand  fatjon , invitez  & mandez  avec  leurs  femmes. 
Et  avant  ledit  foupper  le  Roy  propofa  à aucuns  Quaneniets , Dizeniers, 
pource  aufli  mandez , difant  qu’il  les  mercioit  cous  en  general  & particu- 
lier de  la  grande  feaulcé  loyauté  qu’il  avoir  trouvée  en  eux,  6c  que  pour 
eux  il  eftoic  du  tout  difpofé  de  faire  tout  ce  que  poflibic  lui  feroit , 6c 
que  pource  que  durant  la  guerre  6c  diviCon  qui  avoir  efté  devant  laditee 
ville  il  avoit  donné  & conféré  i icelle  aucuns  privilèges , 6c  que  aucuns 
pourroicnc  avoir  imagination  qu’il  auroit  de  fait  pour  la  neceilité,  où  il 
s’eftoit  trouvé  de  avoir  d’eux  fecours , & que  après  laditte  paix  ou  accord 
les  leur  pourtoit  ofter , il  leur  déclara  pour  cftre  caufe  dèflors  6c  dès 
maintenant  pour  lorsitousjours,illcsleur  avoir  donnez  & laillèz,fans  ja- 
mais avoir  efperance  de  les  rappeller  ne  venir  contre,  & fi  mieux  vouioient 
avoir  de  luy  qu’ils  le  demandaflcnt , & il  le  leur  oâroyeroic.  Et  leur 
diftencoresqu’illaiflôit en  laditte  ville  le  Seigneur  de  Bnne  comme  Pre- 
voft deladice  ville  deP<im,auqucl  il  vouloir  qu’ils  obeyllent  comme  à luy, 
& leur  dift  qu’il  avoit  moult  oien  fervy  i la  journée  de  MontUhtry  , 6c 
pour  autres  caufes  qu’il  déclara  audit  Prevoft  des  Marchands  & Efche- 
vins  de  laditte  villeae  Parisien  les  priant  d’eftrccousjours  bons  6c  loyaux 
envers  luy  & i la  Couronne  de  France  , fans  ce  que  aucune  parcialité 
foit  trouvée  en  laditte  ville.  Et  illec  ce  jour  fut  fiancée  la  fille  naturelle 
du  Roy  à Monfieui  le  baftard  de  Bourbon , & après  foupper  y furent 
faictes  plufieurs  (oyeufecez , dances  6c  autres  plaifances , & là  mondic 
Seigneur  le  Baftard  y dança  & y fift  grande  & bonne  chere. 

Le  Jeudy 7. Novembre  1465.  ledit MelIireRobect27^oure>'c'//c  fut  ame- 
né au  Chaftellet  de  Paris  par  Meffire  Charles  AcMeltun  6c  maiftre  Jehan 
Oauvti  premier  Prefidenc  au  Parlement  de  Thouloufi , auquel  Prefident 
le  Roy  mandoit  qu’il  avoir  teceu  le  ferment  dudit  DeJloutevilU  à Prevoft 
de  Paris  ,au  lieu  de  jacque  de  PUliers  Seigneur  de  l'IJlt  Adam,  auquel 
il  avoit  donné  laditee  Ptevoftélà  fon  joyeux  advenement , 5c  qu’il  le  mift 
6c  infticuaft  enpoflcffion  6c  faifineduciit  office  de  Prevoft  de  Paris.  Et 
après  que  les  lettres  de  don  dudit  office  furent  leucs  au  grand  parc  du 
Chaftellet  de  Paris , icelluy  D^ouuville  fut  mis  5c  inftitué  en  pollêflion 
dudit  office  , fans  préjudice  du  cas  d’appel  dudit  de  yillUrs. 

Tancoft  après  ces  chofes  ainfî  faites,  le  Roy  manda  venir  àluy  lesPre- 
fidens  de  fa  Cour  de  Parlement,  aufquels  il  dit  telles  ou  femblables  p.t- 
tolles.  Il  eft  que  après  que  je  vms  à mon  joyeux  avenement  à la 
Couronne  , je  ns  le  premier  Prefident  en  ma  Cour  de  Parlement  Meffire 
Uelye  de  Thorretes,  qui  tantoft  après  ala  de  vie  à trcfpas.  Et  à l’heure  que 
je  le  fis  l’avoye  mon  affeéfion  finguliete  de  y mettre  en  fon  lieu  maiftre 
Jehan  Dauvee , noftre  premier  Prefident  à Thouloufe , qui  cy  eft  prefent  ; 
mais  tant  par  importunité  de  requerans , que  auffii  à la  priere  5c  requefte 
de  Meffire  Jelun  Bureau , nous  y mifmcs  le  Prefident  de  Nanterre  , qui 
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depuis  y a elle  jufques  à la  venue  de  nollre  ville  de  Paris  d’aucuns  Seî-  . 
piicurs  de  nollre  lan^  > qui  nous  lirenc  dire  & remonllrcr  que  en  nollre 
jioyauine  avoient  elle  faitres  pluiieurs  grandes  iii)ulliccs , &:  mclmcmcnt 
en  nollre  Cour  de  Parlement.  Pourquoy  & autres  eauics  qui  nous  meu- 
vent , déclarons  que  ledit  de  Santern  ne  fera  plus  nollre  premier  Preli- 
dent  en  nollre  Cour  de  Parlement , Si  que  pour  ^ en  Ion  lieu  y avons 
mis  &:  créons  ledit  maillrc  Jehan  Dauvet , pour  y dire  Si  demourcr. 

Le  Samedy  9.  Novembre  Mcilire  Pierre  de  MorvUlitr  , Chevalier  qui 
avoir  elle  Chancellier  de  France  fut  delapointc  dudit  otlice  , & y fut  mis. 
en  fon  lieu  Mellire  Jehan  Juvtncl  des  l/rjtns , qui  aulli  avoit  dlé  Cha^ce^ 
lier  de  France , Si  qui  encores  elloit  au  jour  du  trelpas  dudit  feu  Roy 
Charles.  En  ce  temps  aulli  le  Roy  defappoinra  Mellire  Pierre  Puy  de  l’of- 
hee  de  Maillre  des  Requellcs  ordinaire  de  Ion  hollel  > Si  donna  ledit 
olliee  à maillre  Régnault  des  Dormans, 

Après  ces  choies  le  Roy  fe  partit  de  Paris  pour  aler  à Orléans,  & en  em- 
mena avec  luy  Arnault  Luillier  Changeur  & bourgeois  de  Paris  , auquel 
il  chargea  trés-cxpreircment  de  le  fuivre  & dire  tous|ours  près  de  luy , Sc 
là  y mena  aulli  maillre  Jdian  Lonzue-joye  (71)  le  jeune,  nouvellement 
marie  à Damoilclle  Geneviefve,  fille  de  maillrc  Jcltin  Bailla , pour  dire 
de  fon  grand  Confeil.  Et  à l'heure  dudit  partement  il  créa  Treforier  de 
France  maillrc  Charles  d'Or^emone , Seigneur  de  Mery , Si  fill  ledit  Ar- 
nault Luillier  Treforier  de  Carca[[onne  , Si  maillrc  Pierre  Ferteil,  mary- 
de  Terteau , Maillrc  des  Rcquclles  de  fon  Hollel , fans  gages  & intc- 
rcll.  V 

Le  Lundy  1 8.  dudit  mois  avint  1 Paris  A làx  heures  du  matin  que  une 
comete  y cheyr  en  refplandillêur  de  feu , qui  dura  longuement , Si  elloit 
telle  qu’il  fembloit  que  toute  la  ville  full  en  feu  & en  llame.  Et  de  cette 
cfpouvantablc  & inerveilleufe  chofe  un  homme  en  la  place  de  Grève, 
qui  à laditte  heure  aloit  ouyr  Mdlc  au  faincl  Elprit , fut  de  ce  itefpou- 
v.wité  qu’il  en  devint  fol , & perdit  fon  Icns  Si  entendemenr. 

Après  toutes  ces  choies mondit  Seigneur  Charles,  qui  ainfi  elloit  party 
de  /’urir  pour  aler  en  Sormandie , s'en  ala  julqucs  à fainèle  Catherine 
du  mont  de  Rouen,  où  il  fejourna  illec  par  divertes  journées  en  atten- 
dant que  ceux  de  Rouen  cullcnt  préparé  ce  cpi’ils  avoient  intention  de 
faire  pour  fon  entrée , mais  cependant  fc  meull  noife  entre  mondit  Sei- 
gneur Char  les, \c  Duc  Ae  Bretagne,  Si  le  Comte  AeDampmartin,  dont  fut 
dit  audit  Monlieur  Charles  , que  ledit  Duc  de  Bretagne  , Si  Comte  de- 
Dampmaitin , avoient  entrepris  de  le  prendre  & ramener  en  Bretagne  , 
pour  Laquelle  caufe  Jehan  Monlieur  de  Lorraine , qui  de  ce  fut  averty,, 
ala  incontinent  dire  ces  nouvelles  en  l’hollel  de  lailitte  ville  de  Rouen  , 
qui  incontinent  v pourveurent  Si  firent  armer  tous  ceux  de  laditte  ville. 

Etàgrand  port  d’armes  ledit  Monlieur  Jehan  de  Lorrain; , à l’aide  defdits 
de  Aour/ralaenla  place  dudit  lieu  de  fainéle  Catherine  où  onnelevouloic 
lailTer  entrer.  Et  illec  malgré  ledit  Duc  de  BrctagneSiQjotnK  AsDampmar- 
4//I,  fans  folcinnité  garder,  fill  monter  mondit  Seigneur  fur  un 

cJreval  garny  de  felle  Si  harnois  fimplcmeiu , fans  aucune  houflûre , Sc . 

avoir. 
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avoît  veftu  à celle  heure  une  robe  de  veloux  noir,  & en  cell  eftat  le  me- 
nerenc  en  ladicce  ville  de  Routn  , tout  droit  en  rE^lifc  nollre  Dame,  où 
chanté  fut  le  Te  Dtum  laudamus  , & de  là  au  ChaÙeau  dudit  lieu. 

En  ce  temps  le  Roy  cllant  à Orléans  lift  plulicurs  ordonnances  ella- 
blilTcmens,  &c  defappointa plulicurs Gipitaincs  de  (guerre,  & entre  les 
autres  il  ofta  les  cent  larHes , dont  Poncet  de  Riviere  avoir  la  charge  , Ci 
le  fill  Bailly  de  Momj'erant , & à d’autres  oRa  aulll  les  cliargcs  Ci  mill  d'au* 
très  en  leurs  lieux. 

Quant  ledit  Poncet  de  Riviere  fevitainfidefappointéde  faditte  charge, 
il  s’en  ala  outre  la  rfier  au  Saint  voyage  de  JerujMem  , Ci  de  U à faindc 
Catherine  du  mont  de  Sinay  , & h remill  & liil  le  Roy  le  Seigneur  de 
Loheac  (71)  Marefchal  de  France,  comme  autre  fois  l’avoit  efte  , & fut 
mis  au  lieu  du  Comte  de  Comminge  , ballacd  d'Armignac.  Et  après  ces 
chofes  ainfi  faittes  le  Roy  fe  part  d'Orléans  Ci  s’en  ala  en  Normandie  , à 
toute  fon  armée  francs  archers , Ci  fon  arrillerie  grolfe  Ci  menue , Ci  s’en 
tira  vers  Argentan , Eymes  , Falaise  , Caen , Ci  autres  places  dudit  paysj 
pour  les  prendre  , faifir,  & mettre  en  fes  mains.  Et  là  il  trouva  le  Duc 
de  Bretagne , qui  furent  enfembic  une  efpace  du  temps. 

D’autre  part  audit  pays  de  Normandie  , y elloit  par  le  Roy , Monlieut 
de  Bourbon  , qui  ala  devant  Evreux  pour  l’avoir, qui  n’y  obeyrent  point 
de  première  venue,  mais  depuis  traitèrent  avec  luy  Ci  le  boutèrent  de- 
dans laditte  ville  , luy  Ci  fes  gens.  Et  après  d’illec  fe  partill  Ci  s’en  vint 
devant  Pernon  fut  Seine  , où  femblablcment  luy  fut  fait  refus  de  pre- 
mière venue.  Ci  puis  le  mirent  dedans.  Et  d’une  autre  part  elloit  Mellire 
Charles  de  Meleun  , grand  roaülre  d’hoftel  du  Roy  , qui  aulli  prenoit  Ca 
faiiillbit  villes  Ci  places , comme  Gifors,  Gournay,  & autres , Ci  11  rua 
jus  environ  fix  vingts  Efcojfols, qnl  s’en  aloient  au  Seigneur  de  Beutil  fy  j ), 
fourmondit  Seigneur  Charles^  Et  fut  la  rencontre  faitte  defdits  Efcojfois 
a un  village  du  Bailliage  àcCauLx,  nommé  Cailly. 

En  ce  temps  le  Seigneur  de  Sternay , qui  elloit  General  de  Normans 
die , qui  s’en  elloit  pany  hors  de  la  ville  de  Roiien,  pour  la  doute  Ci  fu- 
reur du  Roy , Ci  afin  qu’il  ne  full  cogneu,  fe  habilla  en  Cordelier  de  l’Ob- 
fcrvance  , fut  rencontré  par  aucuns  gens  de  guerre  de  la  compagnie  du- 
dit grand  nuiltre,  au  pont  faincl  Pierre,  qui  cil  àquatre  lieues  de  Rouen, 
Ci  avoir  avec  luy  un  Augujlin.  Lefquels  après  qu’ils  eurent  ellé  faifis  fu- 
rent cherchez  par  lefdits  gens  de  guerre , & trouvèrent  fur  eux  plufieurs 
bagues  Ci  or  monoyé  comptant , qu’ils  prirent  Ci  failîrent.  Et  après  mon- 
dit  Seigneur  , qui  s’en  elloit  alé  à Rouen,  stmUiLoaviers,- 

«aidant  y trouver  mon  Seigneur  de  Bourbon , lequel  il  n’y  trouva  point  ,• 
Ci  incontinent  s’en  retourna  audit  lieu  de  Rouen. 

Après  fon  retour  audit  lieu  de  Rouen  , ceux  de  laditre  ville  le  rcceu- 
rent  Ci  le  menèrent  en  l’hoRel  de  laditte  ville,  où  illec  l’efpouferentà  leur 
Duc , Ci  en  ce  faifant  luy  baillèrent  un  anneau  qu’ils  luy  mirent  au  doir, 
que  à ce  faire  ell  ordonné.  Lequel  depuis  monoit  Seigneur  Charles  por- 
ta. Ci  promill  lors  aufdits  de  Rouen  de  les  entretenit  Ci  garder  en  leurs 

franchrfes . 

0 1)  Voir  ci-devant  an  commencement  de  cette  Chiooiquc , page  4. 

(7)}  Antoine  Comte  de  Sancetre. 
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fianchifcs  Sc  libcrtez , & leur  ordonna  à cefte  heure  la  moitié  de  tous  les 
aydcs  que  paravant  (a  réception  ils  avoicnt  payez.  Et  ces  chofes  hautes 
luy  fut  dit  & remonftic  par  les  gens  d'Eglile,  les  nobles,  bourgeois  & 
populaire  d'icelle  ville , qu’ils  le  rendoient  ÿc  demeuroient  du  tout  les 
vrais  & loyaux  fujccls  , tous  biens  délibérez  de  vivre  mourir  pour  luy. 
Si  (ufques  au  dernier  homme,  & puis  luy  fireil»lirc  un  article  contenu 
en  une  Chronique , qui  elluit  en  icelle  maifon  de  la  ville , publiquement 
devant  tous,  qui  contenoit  en  eftet  que  jadis  y eut  un  Roy  de  t rance  qui 
mourut.  Si  après  fon  trefpas  demeura  deux  Hls,  dont  l'un  par  ailnellc 
fucceda  à la  Couronne , & à l'autre  lut  baille  pour  ibn  appanage  la  Du- 
ché de  Normandie , que  depuis  ledit  Roy  de  trance  voulut  ravoir  Si  en 
prit  guerre  contre  fon  fiere  pour  la  ravoir.  Et  outre  pour  leurdit  Duc 
guerroyèrent  tellement  ledit  Roy  de  France,  que  pat  leur  puillànce  d’ar- 
mes ils  mirent  en  exil  ledit  Roy  de  France,  Si  firent  leurdit  Duc  Roy.  Et 
après  laditte  lecture  luy  dirent  qu’il  ne  fe  fouciaR  de  rien  , & que  de-li 
en  avant  ceux  de  laditte  ville  fe  fourniroient  dedans  icelle  & dclliis  leurs 
murs  d’engins  Si  autres  chofes  delfcnfables  , & de  tout  ce  que  necdlitc 
leur  fetoit  d’avoir  : tellement  que  aucun  dommage  ou  efclandrc  ne  vien- 
droit  audit  Seigneur,  ne  à eux,  ne  à leurditte  ville  (74I. 

Le  Lundy  penulticiiK  Décembre  audit  an , le  Roy  retournant  dudit 
bas  pays  de  Normandie,  vint  au  Ponthaudemer,  & de  U en  la  Campagne 
du  Neufbourg  Conches,  Si  envoya  mondit  Seigneur  de  Bourbon  Az- 
vant  la  ville  de  Louviers.  Et  le  Mercredy  fuivant  premier  Janvier  la  ville 
de  Louviers  fut  rendue  à mondit  Seigneur  de  Bourbon , pour  le  Roy  , Sc 
ce  jour  le  Roy  entra  dans  laditte  ville  de  Louviers  après  oifncr.  Et  en  ce 
jour  fut  mené  , par  les  gens  dudit  grand  mailhe  d’hoRel,  le  Seigneur  Sier- 
nay  , qui  aufll  en  icclluy  jour  fut  noyé  en  la  rivicrtc  , & aufli  ledit 
Au^fiin  avec  luy  par  les  gens  du  Prevoft  des  Marefehaux.  Et  puis  fut  le 
corps  dudit  de  Sternay  retiré  hors  de  laditte  riviere  Sc  mis  en  terre  en 
l'Eglifc  norre  Dame  de  Louviers  , où  illec  fut  fait  fon  fervice. 

Audit  temps  furent  plufieurs  petfonnes,  ofticiers  Si  autres  dudit  païs 
de  Normandie,  executez  Si  noyez  parde  Prevoft  des  Marefehaux , pour 
les  queftions  du  Roy  & Monfeigneur  Charles  fon  frere.  Et  après  le  Roy 
fe  parrir  dudit  Louviers  , Sc  vint  mettre  le  fiege  devant  la  ville  AaPonc 
des  Arches  , quieft  à quatre  lieues  de  laditte  ville  de  Rouen. 

Le  Lundy  6.  Janvier  fut  cric  en  la  ville  de  Paris,  que  tous  march.ins 
accouftumez  de  porter  vivres  en  oft,portaflcnt  vivres  en  l’oft  du  Rov,  qui 
cftoit  devant  laditte  ville  du  Pont  des  Arches,  Si  que  tous  pionniers  fulicne 
tousprefts  à partit  le  lendemain  pour  alcr  audit  lieu , fous  lire  Denis  Gi~ 
ber , l’un  des  quatre  Efehevins  de  laditte  ville  à la  conduitte  d’iceux  or- 
donné. Le  Mercredy  fuivant  les  gens  du  Roy,  qui  eftoient  alez  à leur 
avantage  furies  champs,  prirent  quatre  hommes  aarmes  delà  compagnie 
Si  eftans  fous  ledit  Monlcigncui  Charles  , Si  qui  autrefois  avoient  efte 
en  l’ordonnance  du  Roy  , & l'un  d’eux  cftoit  nommé  le  petit  Bailly  , 

qui 

(74)  ifT  1465.  Supplément.  Le  Sût  auoWo'/eiV  Hijloire  de  Breia~ 
15  Décembre,  le  Roi  fait  à Caen  un  gne  de  Doni  Lobineau,  Tome  IJ, 
Traité  avec  le  Duc  de  Bretagne,  colomne  jzSj. 
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qui  autrefois  avoit  efte  de  la  compagnie  de  Jouachin  Rouaidt,  Marefrhal  ^ 

de  France , & qui  avoit  efté  caufe  de  la  ptile  de  Ponthoife  contre  le  Roy.  1^66. 
Furent  menez  devers  le  Roy , & incontinent  fut  ordonné  qu’onleurcou- 
paft  les  teftes , & lors  ils  requirent  au  Roy  que  il  leur  fauvall  la  vie , & ils 
luy  feroient  rendre  ledit  Pont  des  Arches  ; ce  que  le  Roy  leur  accorda , 
i la  requelle  de  mondit  Seigneur  de  Bourbon,  Sc  de  pluficurs  autresPrin* 
ces  & Seigneurs. 

Ce  jour  le  Roy  Sc  fa  compagnie  entrèrent  dedans  ledit  Pont  des  Ar- 
ches , Sc  ceux  qui  eftoient  dedans  laditte  ville  fe  retirèrent  dedans  le 
Chadeau.  Entre  Icfquels  y eftoit  maidre  Jehan  Hébert , General  des  finan- 
ces du  Royaume  de  France  , Sc  trois  jours  après  fut  rendu  au  Roy  le 
Chadeau  dudit  Pont  des  Arches. 

Après  que  laditte  ville  & Chadeau  eurent  edé  ainfi  rendus  au  Roy  , 
ceux  de  Rouen  envoyèrent  par  devers  luy  pour  parler  d’appointemenr  , 
lequel  en  chargea  haut  Sc  bas  les  Ducs  de  Bourbon  Sc  àc  Bretagne.  Et 
pour  ledit  appointement  avoir  vinrent  de  laditte  ville  de  Rouen  aucuns 
Commiflàires  ordonnez  de  par  icelle  pont  luy  faire  pluficurs  requedes  Sc 
remondrances  , Sc  enrre  autres  que  quelque  chofe  qu’ils  euflènt  fait , le 
Roy  voulfld  edre  content  d’eux,  Sc  qu’il  luy  plud  déclarer  qu’ils  n’avoient 
point  failly  ne  fait  chofe  contre  luy , dont  il  leur  voulfld  donner  pardon, 
grâce , ou  remifüon , Sc  que  le  Roy  de-ld  en  avant  les  affranchid  en  la 
maniéré  qu’il  avoit  ftit  ceux  de  fa  ville  de  Paris  , & pluficurs  autres  rc- 

?[ucdes  iuent  au  Roy , qui  leur  rendit  rcfponfe  que  fur  le  tout  il  auroic 
on  advis. 

y Durant  ces  chofes  pluficurs  des  gens  du  Roy  aloient  & venoient  en 
' laditte  ville, &les  uns  avec  les  autres.  Et  cependant  mondit  Seigneur 
/es  , luy  & pluficurs  autres  de  fa  compagnie  fortirent  dehors  de  laditte 
ville  de  Rouen , Sc  s’en  tirèrent  i Honnefieur  & d Coin , où  ils  furentde- 
puis,  certaine efpace de  tems.  En  ces  cntrcfaiâes  Jehan , Monfeigneuc 
de  Lorraine  , fe  cuida  efehapper  pour  alcr  en  Flandres , mais  il  fut  ren- 
contré par  les  gens  du  Roy , mii  le  prirent  & mcn'erent  vers  le  Roy.  Et 
donna  le  Roy  la  plufp.art  des  offices  de  laditte  Duché  de  Normandie , Sc 
y fid  de  nouveaux  officiers , Sc  en  débouta  les  autres.  Et  après  ledit  par- 
temept  dudit  Monfeigneut  Cùiir/»,  de  ladine  ville  de  Rouen,  elle  fut 
remife  Sc  réduite  au  Roy.  Et  ce  fait  le  Roy  renvoya  tous  fes  francs  ar- 
chers , & leur  donna  congé  jufqucs  au  premier  Mars  enfuivant , & ren- 
voya auffi  fon  artillerie  d Paris , Sc  puis  prit  fon  chemin  pour  aler  au  bas 
pai  s de  Norrmandie , Sc  vers  le  Mont  fainÛ  Michel.  En  ce  temps  Antboine 
de  Chabannes  Comte  de  Dampmarün  dont  deffiis  ed  faitte  mention , fe 
tint  avec  le  Roy  , Sc  y eut  gouvernement  Sc  charge  de  gens  d’.armes  de 
cent  lances , dont  avoit  la  conduite  Meffire  Charles  de  Mtleun  grand 
Maidre  d’hodcl  du  Roy,  & fi  luy  oda  l’office  de  grand  Maidre  Sc  le  bailla 
d Monfeigneur  de  Craon.  Jaçoit  que  moult  de  gens  edoicntalfcz  d’opi- 
nion que  ledit  de  Mtleun  eud  bien  fervi  le  Roy  Sc  fait  de  moult  grans 
fetviccs , mefmemcnt  d la  grand  diligence  qu’il  prit  d la  garde  de  la  ville 
de  Paris  en  l’abfencc  du  Roy , Sc  luy  edant  en  Bourbonnois , où  tant  Sc 
fl  bien  fe  gouverna  & maintint , que  plufieurs  cdoient  d’opinion,  que  fc 
n’eud  edé  fa  grand  diligence  Sc  bonne  conduite  que  laditte  ville  eud  eu 

beaucoup 
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beaucoup  à fouftrir  , au  grand  dommage  du  Roy  & du  Royaume. 

tjf.SC.  £n  ces  chofcs  t'ailaiu , le  Ruy  tûl  dcliange  avec  ledit  Comte  de 
Dampmartin  , d’un  lien  Cliallel  qu’il  avoir  en  Gafcogne  nommé  Blan~ 
cjÿort  y Sc  alencontre  le  Roy  luy  bailla  tout  le  domaine  & fouveraineté 
qu’il  avoir  es  villes  de  Gonntjfc , Gournay  fur  Marne,  Sc  Crecy  en 
Brie  (75).  Et  de  ce , luy  bailla  lettres  addreilâns  à fa  Cour  de  Parlement, 
pour  icelles  edre  par  eux  expédiez,  &i  pour  les  joindre  avec  faditte  Com- 
té de  Dampmartin. 

Audit  temps  le  Roy  ordonna  que  la  pLace  de  Chaumont  fur  Loire  , qui 
appartient  à Nteflirc  Pierre  d'BmboiJ'e  , Seigneur  dudit  lieu  de  Chaumont, 
full  mife  en  feu  & en  Hamc  &:  arraféc , ce  qui  fut  lait. 

Le  Lundy  t.  Février  un  nommé  Gauvain  Mannlel , qui  eftoit  Lieute- 
nant general  au  Bailly  de  Ao«en,futprisenladitte¥ille&  menéprifonnier 
au  Pont  Jet  Arche.  Et  là  pat  lePrcvoft  des  M.irefcliauxdeflus  le  pontdudic 
lieufutdreiréunefchaffaut,  delfus  lequel  ledit  Gauvain  fut  décapité  pour 
aucuns  cas  de  crimes  à lui  impofez.  Et  delfus  ledit  pont  fut  la  telle  mife 
au  bout  d’une  lance , & fon  corps  jetté  en  la  rivierre  de  Seine. 

En  ce  temps  le  haut  Doyen  de  l’Eglife  de  Rouen,  & autres  Chanoines 
de  laditte  Eglife  jufques  au  nombre  de  fix , furent  envoyez  hors  icelle,  8c 
leur  fut  laditte  ville  interdiéle  , & furent  envoyez  demeurer  hors  de  la 
Duché  de  Normandie. 

Après  ce,  le  Roy  partit  de  Rouen  Scs’enala  à Orléans  où  la  Reyne 
clloit , & y demeura  par  long-temps , & puis  s’en  ala  à J arceau , & illcc 
environ.  Et  oendant  qu’il  y fut  arrivèrent  devers  luy  plulieurs  Amballà- 
des  dediverfes  contrées , & de  divers  cas , 8c  durant  ce , le  Roy  délibéra^ 
envoyer  Ambaflàde  au  Royaimic  d Angleterre  pour  aucunes  caufes.  Et 
pour  ce  faite  efleut  le  Comte  de  Roulfillon , ballard  de  Bourbon  & Admi- 
r.al  de  France , le  lire  de  la  Barde , l'Èvefque  8c  Duc  de  Langres  , maillrc 
Jehan  de  Poupaincourt , Seigneur  de  Sercelles , maidre  Olivier  le  Roy  , 
Confeillet  & maidre  des  Comptes , & autres.  Et  partirent  pour  aler  au- 
dit Royaume  d' Anâeterre  au  mois  d’Avril  \^C6. 

Audit  temps  par  la  Judice  ordinaire  de  Paris  furent  pris  plulieurs  po- 
vres  créatures , larrons , crochcteiirs , & autres  malfaiélcurs , qui  pour 
Icldits  car  furent  les  aucuns  pendus  & cdranglez  au  gibet  de  Paris  à 
Montfaucon  , & les  autres  en  furent  batus  au  cul  de  la  charette  pat  les 
carrefours  de  laditte  ville. 

En  ce  temps  Damoifelle  Yfabeau  de  Cambray,  femme  de  lire  Guillau- 
rne  Çoulombel  puilfant  & riche  homme , fut  mife  & conftituée  prifon- 
niere  en  la  Conciergerie  du  Palais  Royal  à Paris , à la  requede  & pour- 
chas  de  fondit  mary , qui  principalement  la  chargeoit  de  trois  chofes. 
La  première , qu’elle  s’edoit  forfaiéle  & abandonnée  à autre  qu’à  luy.  La 
fécondé,  qu’elle  l’avoit  defrobé  de  fes  biens  en  grans  fommes  de  de- 
niers. Et  audi  qu’elle  avoit  fait  & compilé  plulieurs  poifons  pour  l’em- 
jioifonner  & faire  mourir.  Et  fur  ces  chofcs  avoit  fondit  mary  fait  faire 
les  informations  : après  lefquclles  veuës  , & pour  lefdits  cas  demeura 

• longuement 

(7î)  Voit  le  Traité  des  droits  du  Roy  , par  M.  Dupuy  , aux  titres  de  Crecy  & de 
Couroay. 

(76) 
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longuement  prifonniere  , 8c  fut  fur  ce  gehenncc.  Et  finalement  veu  par- 
la Cour  de  Parlement  lefdicfes  charges  & informations  fur  ce  faites , 6c 
fa  confedîon  prife  : par  Atreft  8c  Jugement  diffinitif  d’elle , fut  dit  & 
prononcé  que  Icfdittes  charges , par  ledit  Colombcl  impofees  à faditte 
femme  , elloient  fuflSfammcut  prouvées  ,_pourquoy  fut  déclarée  par  ledit 
Arrell  privée  de  toute  communauté  de  biens  & doiiaire  avec  fondit  ma- 
ry. Et  au  regard  des  poifons  furent  appointez  contraires , dequoy  elle 
prapola  erreur,  & configna  fix  vingt  livres  parifis. 

Le  lo.  May  1466.  McHire  Antnoine  de  Chajieauneuf , Seigneur  du 
Laa  , qui  avoir  eu  congé  du  Roy  long-temps  paravant,  fut  trouvé  pat  cas 
d’aventure  par  le  Seigneur  de  Chab^nais  8c  autres , ès  plaines  de  Clery 
près  Orleani.  Et  pource  que  luy  & les  pns  furent  apperceus  en  habits 
mefeogneus , fut  pris  prilonnier  8c  mène  au  Roy  , qui  l’envoya  avec  fes 
gens  prifonnier  en  im  Chaftcl  près  Mthun.  Et  le  Metcrcdy  veille 
d’Afeenfion  Notre  Seigneur , par  l’ordonnance  du  Roy  maifire  Jehan  U 
Prtvojb,  Notaire  & Secretaife  du  Roy , entra  dedans  la  Baftille  fainâ  An- 
thoine  par  moyens  fubtils , 6c  d’icelle  en  mill  6c  jeéla  hors  un  nommé 
Marc , qui  en  «doit  Lieutenant  pour  Monfieur  de  la  Borde , 8c  lequel 
Marc  avoir  nouvellement  efpoufé  la  fille  naturelle  dudit  Meflîrc  Qiarlcs 
de  Meluin , qui  eftoit  fils  dudit,  de  la  Borde.  Et  après  ledit  Marc  Sc  fa- 
ditte femme  8c  mefnage , s’en  tetournetent  à refuge  par  devers  ledit 
Médire  Charles  en  la  ville  de  Meleun. 


1 486. 


Le  Samedy  veille  de  Pentecode  a^.  dudit  mois  1466.  furent  Icucs  8c 
publiées  en  laditte  ville  de  Paris  , par  les  carrefours  d’iccllc , â fon  de 
trompe  6c  cry  public,  le  mandement  du  Connedablc  de  Franu,  dedans 
lequel  eftoit  inféré  le  mandement  du  Roy , qui  contenoit  queleRoy  eftoit 
deuement  informé  que  \cs  Anelois  fes  anciens  ennemis,  en  groflê  6c 
merveilleuferuméc  elloient  deliberez  d’entret  ôc  defeendre  au  Royaume 
de  France , pour  deftruire  6c  gafter  icelluy . Et  que  pour  ce  faire  avoient 
desja  fait  grand  amas  de  navires.  Et  pource  le  Roy  voulant  relifter  i leur 
tnauvaife  8c  damnée  entreprife,  ôc  pour  les  grever 6c  nuire  en  tout  ce  que 
podible  feroit,  mandoit  audit  Conneftable  que  par  toutes  villes,  pays, 
6c  lieux  dudit  Roy.aumc , ès  places  où  on  a accouftumé  de  faire  cry  pu- 
blic , il  Ëft  ailâvoir  que  tous  nobles  tenans  du  Roy  en  fief  6c  arriere- 
£ef , de  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  feuftênt , feudent  en  armes 
6c  habillement  dedans  le  1 5.  Juin  enfuivant , fur  peine  de  confifeation 
de  corps  8c  de  biens.  Et  aufti  à tous  francs  archets  a eftre  tous  prefts  au^t 


Joue. 

En  ce  temps  le  Roy  , qui  ainfi  avoir  defappointé  ledit  Seigneur  de  la 
Borde  de  Capitainerie  de  la  Baftille  fainâ  Anthoine,  donna  laditte 
Capitainerie  au  Seigneur  de  Bloc,  Senefchal  d'Auvergne , que  on  difoit 
eftre  homme  de  grand  conduire.  En  ce  temps  ledit  Seigneur  de  Moa- 
tauban  , qui  avoir  efté  Admirai , grand  Maiftre  Adminiftratcur,  6c  gene- 
ral Réformateur  de  toute  la  noife  advenue  en  Bretagne , ôc  par  confe- 
quent  au  Royaume  de  France , 6c  qui  avoir  eu  des  biens  du  Royaume  6c 
argent  incftimable , mourut  â Tours  6c  ne  fiit  point  pleuré.  Et  après  fa 
mort  le  Roy  donna  fes  offices.  C’eft  allàvoir  l’office  d’Admiral  à Monfei- 
gneutle  Baftard  de  Bourbon  ^ qui  avoit  efpoufé  unç  Tienne  fille  natu- 
Tome  JL  H relie 
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" relie  {76).  Et  l’office  de  grand  Maiftre  des  Eaucs  & Forcfts , fut  donne  aa 
1466.  Seigneur  de  Chafiillon,  frété  du  Marefchal  de  Lohtac. 

Audit  temps  furent  prifes  treves  avec  lefdits  Anglais  durant  ax.  mois, 
tant  par  mer  que  par  terre , & furent  lefdittes  treves  publiées , & aulli 
audit  temps  Monleigneur  du  Maine , pour  aucunes  caufes,  qui  meurent 
le  Roy  < (ut  defappoinâé  du  Gouvernement  de  Languedoc , Sc  fut  baillé 
à Monleigneur  de  Bourbon. 

Après  ledit  mariage  fait  dudit  Mgr.  l’Admiral,  le  Roy  luy  donnais 
Challel  &c  Place  de  t/Jfon  en  Auvergne,  q^u’on  dit  dire  la  plus  forte  Pla- 
ce du  Royaume,  avec  les  Capitaineries  de  Honnejleur , Sc  autres  places 
de  Normandie.  Audit  mois  de  Juin  que  les  feves  fleurilTcnt  & deviennent 
bonnes,  avint  que  plulicurs hommes  & femmes  perdirent  leur  bon  en- 
tendement , & mefmcmcnt  à Paris  : il  y eut  entre  autres  un  jeune  hom- 
me nommé  maiftre  Martial  d'Auvergne  (*) , Procureur  enbCour  de  Par- 
lement , 6c  Notaire  au  Ch.aftcllet  de  Paris  , lequel  après  qu’il  euft  efte 
marié  trois  femaines  avec  une  des  filles  de  maiftre  Jacques  Fournier  y 
ConfeillcrduRoyen  faditteCourdcParlcmeiar , perdit  fon  entendement 
en  telle  maniéré  , que  le  jour  de  Mgr  fainél  Jehan  Baptijle  environ  neuf 
heures  du  matin , une  telle  frenaifie  le  prit  qu’il  fe  jetta  par  la  feneftre  de 
fa  chambre  en  la  rue  & fe  rompit  une  cuilic  , & froillà  tout  le  corps  Sc 
fut  en  grand  danger  de  mourir. 

Au  mois  de  Juillet  fuivant  vinrent  Sc  arrivèrent  i Paris  plufîcurs  Pré- 
lats, Seigneurs,  Chevaliers,  gens  d’Eglife,  Sc  autres  gens  de  confcil 
que  le  Roy  ordonna  venir  , Sc  que  on  difoit  qu’ils  cftoient  ordonnez 
pour  mettre  ordre  Sc  police  en  la  Juftice,  Sc  reformer  en  toutes  chofes  , 
Sc  leur  fut  baillé  moult  grand  pouvoir,  & par  icelluy  eftoient  nommez  vingt 
Sc  un  CommilTàires , dont  Mgr  Charles  de  Orléans , Comte  de  Danois 
Sc  de  Longueville  eftoit  l’un  Sc  premier.  Et  duquel  nombre  de  vingt  SC 
un  ne  pouvoit  eftte  rien  fait  qu’ils  ne  feulicnt  treize , ledit  Comte  de 
Dunois  tous  jours  devant  & le  premier , Sc  les  appelloitKjn  lors  les  Refor- 
mateurs du  bien  public.  Et  fur  laditte  commillion  ainfi  à eux  baillée* 
commencèrent  à befogner  le  Mardy  i<î.  (77)  Juillet  1466.  Etpourybicn 
commencer  & mettre  tousjours  en  leurs  faits  Dieu  devant , fut  fait  par 
eux  chanter  une  belle  Meflê  du  S.  Efprit  en  la  fainéfe  Chappclle  du  P.alais 
Royal  à Paris.  Laquelle  Meflc  fut  chantée  Sc  célébrée  par  l’Achevefquc 
de  Reims  Juvenel,  qui  eftoit  efleu  & nommé  l’un  defdits  Cominiflâires. 
Et  à cedit  jour  de  Mardy  avoir  eu  un  an  que  le  Roy  rencontra  Mgr.  de 
Charrolois  à Montlekety. 

Le  Mercredy  1 6.  Juillet , avint  en  la  Cour  dudit  Palais  que  plufieurs  des 
Pages  des  Confeillers  de  laditteCour,illcc  attendans  leurs  ni.aiftres,prirent 
noife  Sc  queftion  aux  Pages  defdits  Seigneurs  tenans  le  confeil  dudit  bien 
publii^  Sc  fc  meut  la  noife  d’entre  lefdits  Pages  du  Palais,  contre  lefdits  Pa- 
ges du  bien  public , fut  ce  qu’ils  n’avoient  point  payé  leurs  bien  venues  d 
iceux  du  Palais,  & de  ce  avoient  efté  refufans  : Sc  demeura  à tant  ladirre 

noife 

(yn)  Louis b.iftard  de  Bombon  marié  à | (77)  Le  Mardydecetteannée  écoit  le  1 f. 

Jeanne  narurelic  du  Roy  Louis  XI.  I mais  la  Bataille  s'eft  donnée  le  IS.  Juillet 

K*)  tFJ'Onadelüi,  Arrrjia  Mmorum.  1 de  ranncc  prcccdenic,  aulli  un  MarJy. 
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roifc  jufques  au  lendemain  qui  fiic  jeudy,  que  tous  lefdits  Pages  d’un 
cofté'&  d’autre  retournèrent  en  icelle  Cour,  & remirent  fus  ieutditte 
quellion.  Et  en  pourporlant  d’icclle  lefdits  Pages  du  bien  public  couru- 
rent fus  aufdits  Pages  du  Palais,  qui  fe  revencherent  & baillèrent  les 
uns  aux  autres  de  terribles  & merveilleux  coups , tant  de  poings , de 
pintes , ballons , coulleaux  & dagues , que  il  y en  eut  plufieurs  navrez, 
battus,  & les  yeux  crevez , Sc  falut  fermer  les  portes , & que  gens  de 
bien  s’en  meflallènt  pour  les  defmeller  & appointer.  Et  de  ce  fut  dit  par 
plulîeurs  que  ces  choies  lîgnifioienc  le  bouc  de  l’an  de  la  rencontre  de 
Monilehery,  Laditte  année  fut  fort  moille  , 6c  en  divers  lieux  en  France 
y creud  de  bons  blez,  6c  en  autres  lieux  ne  valurent  gueres , 6c  edoient 
niellez , 6c  y eut  de  crans  tempedes  en  divers  lieux  , tant  d'eclair  que 
de  tonnerre,  vents’, pTuyes  6c  autres  tempedes, qui iireut  moult  de  maux 
& de  dommages  en  divers  lieux  dudit  Royaume,  6c  par  efpecial  au  pays 
de  Soijpinnoit , où  elle  gada  les  blez , les  vignes  6c  autres  fruiâs , 6c 
dednufit  plufieurs  belles  maifuns , manoirs , couvertures  d’Eglifes , 6c  hd 
plulîeurs  autres  maux. 

En  ce  temps  s’efmeut  grande  guerre  entre  les  Liégeois  6c  le  Duc  de 
Bourgogne , qui  pour  cede  caufe  fe  mid  en  armes  6c  leur  ala  faire  la  guer- 
re, & s’y  fit  porter  en  une  litiere , 6c  y mena  avec  luyfon  fils  ledit  Sgr.de 
Charrolois , avec  cous  les  nobles  hommes , gens  de  guerre  6c  autres  qu’il 
peud  recouvrer , 6c  tous  fes  bahus  6c  artillerie , 6c  fit  mettre  le  liège  de- 
vant la  ville  de  Dynan , contre  laquelle  y fût  incontinent  fait  grans 
approches , 6c  fi  v toenc  faictes  de  belles  fwlies  6c  grandes  efcaimou- 
cnes  de  codé  6c  d’autre  , 6c  au  commencement  lefdits  de  Dynan  ^nt 
de  crans  maux  6c  dommages  aufdits  Bourmienons , 6c  y en  demeura 
plufieurs  morts  , qui  gueres  ne  furent  plains  vsnais  en  la  fin  ceux  de  la- 
ditte ville  de  Dynan , par  trahifon  6c  autremait  furent  furpris  , ôc  en- 
trèrent lefdits  Bourguignons  dedans  icelle  ville , qui  d’icelle  en  jetterent 
6c  boutèrent  dehors,  hommes,  femmes  6c  enfans,  6c  retinrent  prifon- 
niers  les  plus  notables  gens  d'icelle  ville,  6c  puis  la  pillèrent  tellement  qu'il 
n’y  demeura  rien.  Et  après  boutèrent  le  feu  parmy  toutes  les  Eglifes  6c  mai- 
fons  , 6c  y firent  mefehef  6c  dommage  irréparable.  Et  après  que  tout  fur 
brûlé  6c  confommé , emplirent  les  folTèz  des  murs  d’icelle , 6c  à caufe 
d’icelle  dedruélion  devinrent  les  povres  Irabitans  d’icelle  mandians , 6c 
aucunes  jeunes  femmes  6c  fiJles  abandonnées  à tout  vice  6c  péché  pour 
avoir  leur  vie  (ySj.  En 


\e,66. 


(78)  0CT  ie,66.  Supplément.  Ce 
futle  15'  jour  d’Aoud  fut  les  fix heu- 
heures  du  foir  que  la  Ville  de  Dî- 
nant fe  rendit  au  Duc  de  Bourgo- 
gne 8c  au  Comte  de  Charolois  Ton 
fils , pour  en  faire  d leur  volonté  , 
( c’ed-i-dire  qu’elle  fe  rendit  à dif- 
cretion).  La  Ville  ayant  été  entiè- 
rement brûlée  6c  démolie , les  pier- 
res en  furent  données  à ceux  de 
Douille  (ou  plutôt  à ceux  de  Bovi- 


gnes  qui  cd  audi  fur  la  rivicre  de 
Kleufe  , environ  une  lieue  au  def- 
fous  de  Dinant  ).  La  Paix  fe  fit  en- 
fuite  entre  le  Duc  de  Bourgogne  6c 
les  Liégeois,  mais  d des  conditions 
très-oncreufes  pour  ces  derniers  ; 
c’etoit  d’abbattre  deux  des  portes 
de  leur  Ville , du  côté  du  Brabant , 
6c  de  démanteler  toutes  les  petites 
Villes  fermées  de  leur  Territoire  , 
avec  une  impofition  exliorbitantc 
H a d’argent. 
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En  taditte  année  ès  mors  d’Aouft  & Septembre  fut  grande  & merveil- 
14  6 (J,  kiife  chaleur  , au  moyen  de  laquelle  s’en  enfuivit  grande  mortalirc  de 
pellilence , & autres  maladies  > dont  & dequoy  il  mourut  tant  en  la  ville, 
village»  voifiiis  , Prevofté  Sc  Vicomté  de  J'arJs  , quarante  mil  créatures 
le  mieux,  entre  lefquclles  y mourut  maiftre^r/rou/jAftrologien  du  Roy, 
qui  eHoit  fort  homme  de  bien,  fage  & plaifant,  & aufli  y moururent- pl|i~ 
nfcurs  Médecins  & Officiers  du  Roy  en  laditte  ville  de  Paris.  Et  fi  g.  and' 
nombre  de  créatures  furent  portées  enfevelir  & enterrer  au  cymetiere- 
des  fainéls  Innocens  en  laditte  ville  de  Paris , que  tant  des  morts  en  la-, 
dirre  ville,  que  de  l’hoftel  Dieu , tout  y fut  remply , & fut  ordonné  que 
de  U en  avant  on  porteroitles  mort»  au  cymetiere  de  la  Trinité  , qui  efl;' 
Sc  appartient  à l'hollel  de  la  ville  de  Paris.  Et  continua  laditte  mort  juf- 
ques  au  mois  de  Novembre , que  pour  la  faire  ccllèr  & prier  Dieu  qu’il 
hiy  plcufi  de  le  faire , furent  faines  de  moult  belles  proceflîot«  general- 
les  a Paris  , par  toutes  les  Parroillcs  & Eglife» d'icelle , où  fiirent  por-- 
tées  toutes-les  chalTes  & fainélcs  Reliques , Si  mefmement  les  chalTes’ 
de  noftre  Dame , de  fainûe  Geneviefve  , & S.  Marcel , & lors  celTà  un: 
petit  laditte  mort.  Et  en  ce  temps  fut  grant  bruit  à Paris  de  larrons  Sc 
ctochctcurs  alaits  de  nuit,  crocheter  huis,  feneftres , caves  Sc  celiers.- 
£t  pour  lefdits  cas  en  furent  aucuns  battus  au  cul  de  la  charrette , Sc  les: 
autres  pendus  & efiranglez  au  gibet  de  Paris. 

Audit  temps  fut  pendu  Sc  eftranglé  audit  gibet  de  Paris  un  gros  Nor- 
mant , natif  de  Cojlantin  en  Normandie , pource  qu'il  avoir  longue- 
memrmaintenu  une  fienne  fille , & en  avoir  eu  plufieurs  enfansque  luy 
• & faditte  fille  , Incontinent  quelle  en  eftoit  délivrée  , meurdrillbienr. 

£t  pour  ledit  cas  fut  pen4»  comme  dit  ell , Sc  faditte  fille  fut  arfe  d Ma- 
gny  près  Pontoiji , ou  ils  eftoient  venus  demeurer  dudit  pays  de  Nor- 
mandie. En  ce  temps  furent  apportées  d Paris  les  chartes  de  fainâ  Cref- 
pin  Sc  fainâ:  Crefpinien , pour  trouver  remede  d laditte  maladie  de  pef- 
rilence  , & aufli  pour  eux  quefter  afin  d’avoir  dequoy  recouvrit  l’Eglife 
defdit»  Sainâs  audit  lieu  de  Soijfons  , que  laditte  foudre  & remperte- 
avoit  ainfidertruiâe &abbatuc  comme  dit  eftdevant:& duranrèe  temps 
le  Roy  Sc  fonConfeil  (e  tindrent  d Orléans , Chartres  , Bourges,  Alehun,. 
jimboife  , & autres  lieux , Sc  durant  qu’il  y fiit , vinrent  plufieurs  Am- 
bartâdes  de  diverfes  nations  , comme  d’ Angleterre , de  Bourgogne  Sc  au- 
tres , Sc  délibéra  lors  le  Roy  de  faire  guerre  aufditsDuc  de  Bourgogne  , 
Sc  Comte  de  Charrolois  fon  fils.  Et  pour  celle  caufe  fift  crier  es  villes  de 
fon  Royaume  ban  & arriereban,  & ordonna  Sc  créa,  plufieurs  francs  ar- 
chers outre  le  nombre  ordinaire. 

Après  ce  que  dit  cil , le  Rov  fill  plufieurs  ordonnances  & cllablirtc- 
menspourla  tution  &g.irde  oc  fes  pais  Sc  villes,  & ordonna  Mgr.  le 
Maieldial  de  Loheac  , fon  Lieutenant  en  la  ville  de  Paris  , SC.  en  l’Irte 

de 


d’argent.  Tire'  par  M.  P Abbé  le 
Grand , du  MS.  96 y i'.  3.  de  la  Bi- 
bliothctjue  du  Roy.  Cependant  la 
Ville  n’a  pas  laifle  de  fe  rétablir.  Le 
peuple  y eft  indullricux , Si  falîtua- 


tion  entre  la  France  Sc  les  Pays-Bas, 
lui  a donné  lieu  de  fe  remettre  Si 
de  s’addonner  au  commerce  ; ref- 
fource  cenaine,  meme  pour  les  plus: 
petites  Villes,. 
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Je  France.  Et  à Mgr.  de  6\;>n  fut  baillé  le  païs  de  Champagne  , & la  *^^**"^ 
garde  du  païs  de  Sormanilu  fut  baillée  à Mgr.  le  Comte  de  S.  Fol , Con-  1 4 â (>> 
ncllable  cle  France , qui  auparavant  avoit  edé  ennemy  du  Roy  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  , Sc  mondit  Sgr.  de  Charrolois. 

En  après  au  mois  de  Février  146(5.  arriva  une  Ambadâde  6e  Bretagne 
par  devers  le  Roy , lefquels  apres  qu’ils  eurent  pat  luy  efté  ouys  , les 
receut  très  - bien  , Sc  puis  après  s’en  .lièrent  en  Flandres  devers  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  Sc  Mgr.  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils.  Et  lors 
fut  grand  bruit  par  tout  qu’il  y avoir  appoinélement  fait  entre  le  Roy  &C 
Mgr.  fon  frere , dont  plulieurs  gens  de  bien  lurent  moult  joyeux.  Et 
avant  ce  le  Roy  avoit  envoyé  (on  AmbalEide  au  pays  de  Liege  , entre 
lefquels  y eftoit  ledit  maiftre  Jehan  Heben,  Mm.  l’Evclquede  Troyes  (79), 

& autres.  Et  en  icelluy  temps  avinr  en  la  ville  Paris  , que  trois  fergens 
i verge  du  Chaftellet , qui  eftoient  bien  mal  renommez,  furent  de  nuit 
prendre  un  Preftre  de  l’EjrKfe  Mgr.  fainS  Fol  â Paris.  Lequel  PrellrC 
cdoit  paifiblement  couche  en  fa  chambre , en  latiuelle  par  force  & vio- 
lence entrererent  dedans  lefdits  fergens  , Sc  illec  le  banirent  & mutilè- 
rent , & puis  l’en  emmenetent  en  la  tue  & le  traifncrcnt  au  long  d’icel- 
le, & le  navrèrent  en  plufieurs  lieux,  & puis  le  laiHèrent.  Et  après 
ledit  Preftre  les  en  pourfuivit  par  juftice- , & tellement  qu’ils  en 
furent  conftituez  prifonniers  au  Chaftellet , où  leur  procez  fut  fait , & 
furent  illec  condamnez  i eftre  bannis  du  Royaume  de  France , Sc  leurs 
biens  & héritages  conBfcruez , & à faire  amende  honnorable.  Dont  Sc 
dequoy  ils  appeilcrent  en  la  Cour  de  Parlement,  dontaulEen  appeilale 
Procureur  du  Roy  de  ce  qu’ils  avoient  efté  trop  peu  jugez.  Et  depuis  par 
Arreft  d’icelle  Cour,  fut  dit  que  avec  le  jugement  de  fcntence  du  Pre- 
voft  6c Paris,  qu’ils  feroient  batus  par  les  carrefours  de  Paris,  ce  qui. 
fut  fait. 

Le  Jeudy  if.  Avril  r467.  Anthoine  de  Chabannes , Comte  dé  Damp- 
martin , qui  ainfi  eftoit  efehappé  de  la  Baftille  fainéL  Anthoine  , & qui  i 467.. 
depuis  fift  moult  de  maux  au  Roy  &à  fes  fujefts  en  Auvergne  8c  ailleurs  , 
venu  devant  Paris  avec  les  autres  Princes  , fut  fait  & crée  grand  Maiftre 
d’hoftel  du  Roy,  au  lieu  du  Sgr.  de  Cray , en  déboutant  de  ce  ledit  de 
Cray  , Meflire  Charles  de  Meleun  & tous  autres  , lui  en  furent  bail- 
lées lettres  par  le  Roy  , qui  certifioit  que  ledit  de  Chabannes  luy  avoir 
feit  ferment  de  loyaument  le  fervir  à l’encontre  de  tous.  Depuis  toutes 
«es  chofes  , au  mois  de  Juin  1467.  le  Roy  fe  partit  de  Paris  , Sc  ala  eir  ' 

Normandie  à Rouen , & ailleurs , & luy  eftant  à Rouen , fift  venir  i luy 
le  Comte  de  JFarvich  hors  du  Koymme  d’Angleterre , pour  aucunes  cau- 
fes  qui  le  murent,  & illec  fc  mift  en  bateau  luy  & fà  compagnie , Sc  vin- 
rent jufques  à la  Bouille , allis  fur  la  riviere  de  Seine  , à cinq  lieues  près 
de  Rouen , à un  Samedy  7;  Juin  i l'heure  de  difner , lecpid  trouva  illec 
fon  difner  tout  preft.  Et  le  Roy  ^ui  eftoit  illec  ainfi  arrivé  pour  le  re- 
cevoir, Sc  y fût  moult  fort  feftoye  & tous  ceux  de  faditte  compagnie,, 

8c  puis  apres  difner  rentra  ledit  ffarvich  efdits  bateaux , 8c  s'en  ala  par 

là: 


(7>)  Louis  Kaguîer Evêque  dcTtoyes,  I Evêché.  Canw/îir , AmifiitMietTrKeJlne 
«on  ca  14(8.  apres  s'eue  démis  de  cet  I pag.  aj». 
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h rivière  de  Siim , & le  Roy  s’en  ala  par  terre  luy  Se  fa  compagnie  juf- 

* 4^7-  nues  audit  Rouen.  Et  alercnt  alcncontre  ceux  de  laditie  ville  par  la  porte 
du  quay  i'.  Eloy  , où  le  Roy  luv  fift  faite  moult  grand  recueil  fie  honno- 
rable  : car  de  toutes  les  Paroillês  fie  Eglifes  de  laditte  ville  furent  por- 
tées au  devant  de  luy  les  croix , bannières , fie  eauc  benifte , fie  tous  les 
Pteflres  revcftus  en  cluppcs.  Et  ainlî  fut  conduit  jufqucs  i la  grand  Egli- 
fe  nolltc  Dame  de  Rouen,  où  il  fill  fon  offrande , fie  après  s’en  ala  en  Ion 
logis  qu’on  lui  avoir  ordonné  aux  Jacobins  dudit  lieu.  Et  après  vinrent 
en  lauitre  ville  la  Reyne  fie  fes  filles  , Sc  demeura  illcc  le  Roy  avec  le- 
dit F'arvich  pat  l’elpace  de  douze  jours.  Et  après  ledit  de  H'arvich  s’en 
départit , fie  tetourua  en  Angleterre , fie  renvoya  le  Roy  avec  luy  Mgr. 
l’ Admirai , l’Evefque  de  Laon , maillre  Jehan  àz  Poupaincourt , fon  Con« 
feiller , maiflre  Olivier  U Roux , fie  autres. 

Et  eft  allàvoir  que  durant  le  temps  que  ledit  de  Warvich  fie  ceux  de  fa- 
ditte  compagnie  furent  fie  fejournerent  d Rouen , que  le  Roy  leur  fift 
de  moule  gratis  dons , comme  de  belles  pièces  d’or  , une  couppe  d’oc 
toute  garnie  de  pierreries , fie  Mgr.  de  Bourbon  aujli  luy  donna  un  moult 
beau  riche  diamant , fie  d’autres  chofes.  Et  fi  fut  du  tout  deffrayé  de 
toute  la  defpcncc  que  luy  fie  tous  fes  gens  avoient  faitte  depuis  qu’ils 
defeendirent  de  la  mcràterre,  jufques  à ce  qu’ils  reinontaffent  enmcc. 
Et  après  ledit  parcement  de  Rouen  , le  Roy  s’en  retourna  à Chartres , où 
illcc  il  demeura  par  aucun  temps.  Audit  mois  de  Juin  audit  an  le  Duc  de 
Bourgogne  mourut  en  la  ville  de  Bruges  , fie  fut  fon  corps  porté  en  La 
ville  de  Dijon  , fie  inhumé  aux  Chartreux.  Et  aufli  fift  fie  ordonna  le  Roy 
audit  lieu  de  Chartres  , que  toutes  perfonnes  cftans  fie  refidens  à Paris  , 
feroient  des  bannières , fie  que  en  chacune  dcfdittes  bannières  auroit  des 
Gouverneurs  qui  feroient  nommez  Principaux , fie  fous-Principaux , qui 
auroient  la  conduitte  fie  gouvernement  dcfdittes  bannières.  Et  que  tous 
les  fujets  cftans  fous  icelle  feroient  armez  de  jaques , de  brigandines  , 
falladcs  , fie  harnois  blancs  , voulges , haches , fie  autres  chofes  oui  y 
appartiennent,  pour  eftre  bien  armez,  tantdemeftiers,  officiers,  noolcs, 
marchands , gens  d’Eglife , que  autres  : laquelle  chofe  fut  faitte. 

En ccmefme moisde  Juin,  le  Roy  mandaaler  par  deversliiy  au  A/i/Ary  près 
de  Chartres  , plufieurs  gens  notaoles  de  Paris  , entre  lefqucls  y fut  maif- 
tre  Jehan  le  Boulengcr , Prefident  en  Parlement , maiftre  Henry  de  if- 
vrer  , Confciller  de  laditte  Cour,  lire  Jehan  CVeréourr , general  Maiftre 
desMonnoves,  Jaques  Rebours,  Procureur  en  laditte  ville  àz  Paris t 
maiftre  Euflache  A/<7cr , auffi  Confeiller  en  laditte  Cour,  Nicolas  Lau- 
rens  , Guillaume  Robert , Jean  de  Hacqueville  , Sc  plufieurs  autres  bons 
Marchans , que  le  Roy  envoya  à C/i<irrr«  devers  le  Confeil , qui  depuis  y 
furent  pat  aucuns  temps , durant  lequel  un  nommé  Robert  de  la  Mate  fie 
Jehan  Raoul,  qui  avoient  longuement  ellé  tenus  prifonniers  par  l’accu- 
fation  d’un  Religieux  de  fainB  Lo  de  Rouen  , nommé  maiftre  Pierre  le 
Marefchal,  qui  les  .avoir  aceufez  d’eftré  ennemis  du  Roy , Sc  confpiré 
contre  luy , Sc  avec  eux  en  avoir  aceufé  plufieurs  autres , ce  qu’il  ne  peuft 
monftrer  ne  enfeigner  , mais  fut  trouvé  qu’il  avoir  menty  de  tout  ce 
qu’il  avoit  dit,  fie  comme  faux  aceufateur  fut  jugé  à mort , fie  fut  noyé 
le  14.  Juillet  audit  an.  Et  après  ce  furent  dcfpcchez  lefdits  de  la  Mote  , 
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Jehan  Raoul  6c  autres , ôc  renvoyez  en  leurs  tuaifons.  Et  après  ce  le  Roy 
envoya  i Paris  un  mandement  pour  y eRrc  fecllc  , 6c  fut  ligné  Michel 
de  yUUchartrc , pat  lequel  le  Roy  vouloir  que  pour  bien  repeupler  fa 
ville  de  Paris  , qu’il  diloit  avoir  efté  fort  depopulée , tant  pour  les  guet-* 
res  , niortalitez  , 6c  autrement , que  quelques  gens  de  quelque  nation 
qu’ils  fulTent , peulfent  de-là  en  avant  venir  demeurer  en  laditte  ville  6c 
ès  fauxbourgs  & banlieue , ils  peulfent  joi^r  de  toutes  ftanchifes  de  tous 
cas  par  eux  commis,  comme  de  meurdre,fuct,  larcins,  piperies,  6c  tous 
autres  cas,  refetvé crime  de  leze-Majeftc,  6c  aulli  ix)ur  refider  illec  en 
armes  pour  fervir  le  Roy  contre  toutes  perfonnes , lefquelles  lettres  fu- 
rent leucs  6c  publiées  par  les  carrefours  de  Paris  à fon  de  trompe  , ôC 
tout  félon  le  privilège  donné  à tous  bannis  , relidens  8c  demeurans  ès 
villes  de  SainU  Malo  & Valtncitnncs.  Et  ce  mefme  mois  auflî  le  Roy 
HR  crier  6c  publier  que  cous  nobles  cenans  licfs6c  arrierelîcfs,  fuHènccous 
preRs  6c  en  armes , 6c  raefmemenc  ceux  de  l’illc  de  France  , tant  en  la 
ville  de  Paris  que  ailleurs,  au  15.  AouR,  pour  le  fervir  6c  eRre  cous 
preRs  quant  meltier  en  auroit. 

Le  Lundy  3,  AouR  audit  an , avint  1 Paris  que  l'un  des  Religieux  du 
Temple , nommé  frère  Thomas  LoueSe  , qui  eRoit  Receveur  dudit  Tem- 
ple , euR  la  gorge  couppée  audit  lieu  du  Temple , par  un  de  fes  frétés  8c 
compagnons  nommé  ftere  Henry , pour  aucunes  noifes  qu’il  avoit  con- 
eeu  contre  ledit  frere  Thomas.  Et  pour  raifon  dudit  cas  ledit  frété  Henry 
fc  abfenta  6c  ne  puR  cRrc  trouvé,  qu’il  ne  fut  le  10.  dudit  mois,  que  en- 
viron dix  heures  de  nuit  un  Examinateur  du  ChaRellet  de  Paris,  nommé 
maiRre  Jehan /’or/n  , accompagné  de  trois  fergens,en  üR  telle  diligence, 
qu’il  le  trouva  mucié  en  l’hoRel  de  fainRPol  à Paris , dedans  une  armoire, 
en  habillement  d’un  rocquet  blanc  de  roille  6c  un  chappeau  noir , 6c  en 
cet  eRac  fut  mené  prifonnier  au  ChaRellet , 6c  puis  rendu  en  la  Cour  de 
Parlement , pqurce  qu’il  eRoit  appellanc  de  fa  prife , 6c  difoit  que  le  lieu 
où  il  avoir  eRé  pris  eRoit  lieu  de  franchife  , 6c  que  on  l’y  devoir  remet- 
tre. Et  puis  fut  requis  pat  les  Religieux  du  Temple  leur  eflre  rendu  : ce 
qui  fut  fait , 6c  fut  mené  ès  prifons  dudit  lieu  du  Temple.  Le  Mcrcredy 
J î.  AouR  I i,6y.  6c  le  Jeudy  fuivant  le  grand  Prieur  de  France  , pour  le- 
dit cas , accompagné  de  plulieurs  autres  Seigneurs  de  leurdic  Ordre  pour 
faire  le  procez  dudit  frere  Henry , qui  depuis  fut  par  eux  cond.miné  a de- 
meurer prifonieren  lieu  ténébreux , 6c  d’avoir  illecpourpkance  tanrqu'il 
y pourroit  vivre,  le  pain  dedouleur&  eauede  triRelIe.  En  ce  tems  retournè- 
rent du  Royaume  Monfieurl’Admiral  6c  autres  delTlis  nom- 

mez , qui  ainfi  s’en  eRoient  alez  avec  ledicde  Jf^’arvich  audit  pays  d’Angle- 
terre ,\c(c^\xz\s  y demeurèrent  longuement  6c  n’y  firent  rien.  Et  par  eux 
ledit  Roy  d' Angleterre  envoya  au  Roy  des  trompes  de  chaflè  6c  aes  bou- 
teilles de  cuyt , a l’encontre  des  belles  pièces  d’or , couppe  d’or , vaiflèlle, 
pierreries , & autres  belles  befognes  que  le  Roy  6c  autres  Seigneurs  avoient 
donnez  audit  de  Warvich  à fon  partement  de  Rouen.  Et  le  Vendredy  1 8. 
AouR  le  Roy  arriva  à Parfr  environ  huiiR heures  de  foir,  6c  eRoit  avec  luy 
Wonfienr  le  Duc  de  Bourbon,  8c  plufieurs  autres  Seigneurs. 

Le  Matdy  premier  Septembre  la  Reyne  aulfi  arriva  à Paris  en  bateaux 
pat  la  rivière  de  Seine  , 6c  vint  arriver  au  terrain  noRte  Dame , 6c  illec  d 
" l’arriver 
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* ■-'™— ' l’arriver  qu’elle  fift  trouva  tous  les  Ptefidens  Se  Confcillers  de  laditte 
> j'  Cour  de  Parlement , l’Evefque  de  Paris  , & plulleurs  autres  gens  de  fa- 
çon , tous  honnellement  velfus  & habillez.  Ht  i l’entrée  dudit  terrain  y 
ÿvoit  de  moult  beaux  perfonnages , illec  richement  mis  Sc  ordonnez  de 
pat  la  ville  de  Paris , üc  lî  cft  allàvoir  que  avant  que  laditte  Reyne  fe  mift 
cfdits  bateaux  pour  venir  à Paris  : furent  au  devant  d’elle , S:  pour  la  re- 
cevoir les  Confeillers  & Bourgeois  de  laditte  ville  en  grand  & notable 
nombre , aufll  tous  en  bateaux,  qui  efloicnt  tous  richement  couverts  de 
belle  rapiflerie  & dr.aps  de  foyc.  Et  dedans  iceux  eftoient  les  petits  en- 
fans  de  choeur  de  la  laincbe  Chapelle  , qui  illec  difoient  de  beaux  vire- 
lais, chanfons-,  Sc  autres  bergerettes  moult  mclodieufemcnt.  Et  fi  y 
avoir  autre  grand  nombre  de  clarons,  trompettes , chantes-hauts  , & bas 
infirumens  de  diverfes  fortes , qui  tous  cnfemble  jouoyent  chafeun  en- 
droit foy  moult  mclodicufement , à l’heure  que  laditte  Reyne  , fes  Da- 
mes & Damoifelles  entrèrent  en  leur  bateau , dedans  lequel  par  lefdits 
Bourgeoisde  laditte  ville  luy  fut  prefenté  un  beau  cerf  fait  de  confiture , qui 
avoir  les  armes  d’icelle  noble  Reyne  pendues  au  col , & fi  y avoir  plu- 
fieurs  autres  drageouers  tous  plains  d’efpiceries  de  chambie  & belles 
confitures  , grand  quantité  au/u  y avoir  de  ftuiéts  nouveaux  de  moult  de 
fortes , violettes  fort  odotans  jettées  Sc  femées  tout  patmy  le  bateau , & 
yin  d tous  venons  y fut  baillé  Sc  diftribué , tant  que  on  en  vouloir  avoir 
Sc  prendre , & après  qu’elle  eut  fait  fon  oraifon  â noftre  Dame  de  Paris  , 
clic  fc  rebouta  en  fon  bateau  Sc  s’èn  vint  defeendte  à la  porte  devant 
l’Eglife  des  Ccleftins,  où  auffi  elle  trouva  defliis  laditte  porte  de  moult 
beaux  perfonnages  , Sc  elle  defeendit  d terre  , monta  Sc  fes  Dames  Sc 
Damoifelles  fus  chevaux , belles  haquenées  Sc  palefrois , qui  illec  les 
actendoient , Sc  puis  s’en  ala  jufques  en  l’hoftcl  du  Roy  aux  Tournelles, 
Et  devant  la  porte  dudit  bofiel  trouva  autre  moult  beau  perfonnage.  Et 
icelle  nuit  furent  faits  à Paris  les  feux  pat  les  rues  d’icelLe , Sc  illec  mi- 
fes  auffi  tables  rondes  Sc  donné  d boire  d tous  venons , Sc  le  Jeudy  4, 
Septembre  enfuivant  maiftre  Nicole  Balai,  fterç  de  Monfieur  l’Evefquc 
d'Evrtux  , fut  marié  d la  fille  de  Maiftre  Jehan  Burtau  , Chevalier  Sei- 
gneur de  Monglai  , Sc  fut  la  fefte  defdittes  nopces  faiéfe  en  l’hqftel  de 
Bourbon  , laquelle  fut  moult  belle  Sc  honnefte , Sc  lui  fut  illec  fait  granc 
honneur  ce  jour car  le  Roy  & la  Reyne , Monfieur  de  Bourbon  Sc  hda- 
dame  fa  femme , Monfieur  de  Nevers , Madame  de  Bueil , Sc  toute  leur 
nobleflè  qui  les  fuivoient , y firent  & s’y  trouvèrent , & y fut  fait  moult 
grand  chere , Sc  fi  leur  fift-on  de  moult  «ans , beaux  & riches  dons.  Ec 
depuis  ce  le  Roy  & la  Reyne  firent  de  grans  cheres  en  plufieurs  des 
hoftels  de  leurs  faviteurs  Sc  officiers  en  lamtte  ville.  Et  entre  les  autres 
Je  Jeudy  10.  Septembre,  la  Reyne  accompagnée  de  maditte  Dame  de 
Bourbon  Sc  Mademoifelle  Bonne  de  i'uvqyt,  lœur  de  la  Reyne,  Sc  plu- 
ficurs  autres  Dames  de  fa  compagnie  foupperent  en  J’hoftel  de  maiftre 
Jehan  Dauvet , premier  Prefidenten  Parlement,  & illec  furent  reeeqes 
Sc  feftoyées  moult  noblement  Sc  à grand  largclTe , & y eut  faits  quatre 
moult  beaux  bains , & richement  .ornez , cuidant  que  la  Reyne  fc  y duft 
baigner , dont  elle  ne  fift  rien , pource  qu’elle  fe  fentit  un  peu  mal  dif- 
forée,  Sc  auffi  que  le  temps  cftoit  dangereux  : mais  en  l’un  acfdits  bains 
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■Çt  Y baignèrent  maditte  Dame  de  Bourbon , Madamoifelle  Bonne  de  Sa- 

voye  , & en  l’autre  bain  au  joignant  fc  baignèrent  Madame  de  Montg'.if,  > 4'57- 

& Perrette  de  Chalon , bourgeoife  de  Paris  , & là  firent  bonne  chere. 

Le  jeudy  14.  Septembre , le  Roy  qui  avoir  ordonné  mettre  fus  les  ba- 
nieresde/’arù,  comme  3iteft  devant , fcill  publier  que  audit  jour  ils  feuf- 
Xent  toutes  preftes  poureftre  aux  champs  dehors  Paris , en  faifant  fça- 
■ voir  à tous  de  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  fulTent , depuis  l’age  de 
feize  ans  jufques  à foixante  ans  illillcnt  hors  de  laditte  ville  en  armes 
& habillement  de  guerre , & s’il  y en  avoir  aucuns  qui  n’eudent  harnois, 
que  neantmoins  ils  eufient  en  leurs  mains  un  ballon  delTenfable , & fut 
peine  de  la  hart  : ce  qui  fut  fait.  Et  illit  hors  de  laditte  ville  la  plufpart 
du  populaire  d’iceluy  , chacun  fous  ellendart  ou  bannière , qui  faifoit 
anoult  beau  vcoir , car  chacun  y eftoit  en  moult  belle  ordonnance  , &z 
fans  noife , ne  bruit , & elloient  bien  de  foixante  à quatre  vingt  mille 
telles  armées  , dont  y en  avoir  bien  trente  mille  tous  armez  de  harnois 
blancs  > jaques  ou  brigandines.  Et  tous  ellans  en  belle  bataille  , le  Roy , 
la  Reyne  & leur  compagnie  qui  les  fuivoient  les  vinrent  veoir , laquelle 
chofe  leur  plcull  moult  : car  oneques  n’avoient  veu  y ellte  de  ville  du 
monde  à beaucoup  près  , telle  ne  fi  grand  armée  , & fe  trouvèrent  foi- 
xante fept  banieres  des  mellicrs , fans  les  ellendarts  & guidons  de  la 
Cour  de  Patlrtnent,  de  la  Chambre  des  Comptes , du  Trefor , des  Ge- 
neraux , des  drydes , des  Monnoyes , du  Challellet  & Hollel  de  la  Ville, 
fous  Icfqucls  il  fe  trouva  autant  & plus  de  gens  de  guerre , que  fous 
toutes  lefdittes  bannières , & hors  Paris  en  aucuns  lieux  ordonnez  leur 
fifl  porter  & conduire  plufieurs  tonneaux  de  vin  , qui  illec  furent  defibn- 
cez  pour  faire  boire  & railraifehir  tous  ceux  de  laditte  monllre  , qui  te- 
Doient  moult  grand  pays  \ car  ils  elloient  tous  en  bataille,  à commencer 
au  bout  de  la  voirie  d’entre  la  porte  fainél  Anthoine  & celle  du  Temple, 
depuis  les  folfez  de  Paris  en  montant  contre  mont,  jufques  à un  pref- 
foiier  devant  laditte  voirie , & de-làen  bataille  au  long  des  vignes  juf- 
ques à piinS  jinthoint  des  champs , & puis  après  jufques  au  long  des 
murs  dudit  fainél  Anthoine  des  Champs  jufques  à la  grange  de  RcuUly  , 

& d’icelle  grange  jufques  à Confions  , Sc  dudit  Confions  en  revenant  par 
la  grange  aux  Merciers,  tant  au  long  de  la  rivière  de  Seine  jufques  au 
boulevart  du  Roy  de  la  tour  de  BiUy.  Et  kcluy  boulevart  tout  au  long 
des  foflèz  de  laditte  ville  par  dehors  jufques  à la  Baflille , & à la  porte 
fainél  Anthoine.  Et  brief  c’eftoit  metveillcufechofe  à voir  le  monde , qui 
eftoit  en  armes  dehors  Paris , Sc  fi  maintenoient  plufieurs  qu’il  en  eftoit 
à peu  près  demeuré  autant  dedans  Paris  , qu'il  y en  avoit  dehors.  Et  le 
Mardy  ai.  Septembre  i4<>7.  le  Roy  partit  de  Paris  après  difner  pour 
alet  à pic  jufques  àyâindf  Denis  en  France  (80) , & avoit  avec  lui  aufti  i 
pié  raondit  Sgr.  d’Evreux , Monfieur  de  Crujfol  (81)  , Phelippc  Luillier 
Sc  autres. 

Entre  Paris  & fainél  Denis  le  Roy  alant  à fon  pèlerinage , trouva  trois 
ribaux , qui  luy  vinrent  requérir  grâce  Si  remilTion  de  ce  que  tout  leur 

temps 

(to)  87  Voyez  l’Hiftoire  de  S.  Denys,  I (81)  Louis  Site  de  Cniflbl , Grand  Pa- 
pal Dom  Fclibicn , in  folie , page  ) Sa.  | oetici  de  France. 
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temps  ils  avoicnc  clic  larrons  , ineurrricrs , & cfpieurs  de  cliemins  , Ia> 
quelle  chofe  le  Roy  leur  accorda  bénignement.  Et  tout  ce  jour  demeura 
audit  lieu  de fain3Ï>enis,]a{<\ucs  au  lendemain  vefpres,  qu’ils’en  retour- 
na en  fon  hollel  des  TournclUs  , & d’illec  s’en  ata  foupper  en  1’hoHel 
de  lire  Hijfelin  , fon  Pannetier  Sc  Elleu  de  Paris  , qui  nouvelle- 
ment clloit  devenu  compere  du  Roy  , à caufe  d'une  Tienne  fille  dont  fa 
femme  clloit  accouchée , que  le  Roy  lift  tenir  pour  Iik  par  maillre  Jehan 
Ba/ue , Evefque  d'Evreux , Sc  pour  comeres  y eltoient  Madame  de 
Brni/  (8x) , 8c  Madame  de  Moniglat  (8}).  Et  audit  hollel  le  Roy  y fill 
grand  chcre  , 8:  y trouva  trois  beaux  bains  honnellcmcnt  8c  richement 
attintelez , cuidant  que  le  Roy  deuil  illec  prendre  fon  plailir  8c  fc  bai- 
gner , ce  qu’il  ne  fin  point  pour  aiKunes  caufes , qui  en  raifon  le  mirent  r 
c’cll  alTavoir  tant  pource  qu’il  elloit  enrumé  , que  aulfi  pource  que  le 
temps  elloit  dangereux. 

En  ce  temps  s’cfmcut  grande  guerre  entre  les  Liegeois  8c  Mr.  de  Bour- 
gogne , 8c  leur  Evefque  coulin  de  mondit  Sgr.  de  Bourgogne , Si  frere  de 
Mr.  le  Duc  de  Bourbon  ; leuucl  Evefque  Icfdits  Liégeois  alcrent  aflieger 
dedans  une  ville  nommée  nuy-  Et  .après  que  iceux  Liégeois  eurent  bien 
longuement  elle  devant  icelle  ville , ils  la  prirent  8c  gaignerent.  Si  en  ce 
failant  efehappa  leurdit  Evefque  eilant  en  icelle.  Et  durant  ce  que  dit 
ell  le  Roy  ordonna  aler  au  fecours  8c  ayde  defdits  Liégeois  , quatre  cens 
lances  de  fon  Ordonn.ance  , dont  avoient  la  charge  le  Co'mre  de  Damp- 
martin  y SalU^art , Robert  de  Conychan , Si  Srevenot  de  P'ignolles  Avec 
fix  mille  francs  archets  , pris  8c  ellcuz  de  Champagne  , Sotffonnois  Si 
autreslieux  en  lUIe  de  France.  Et  après  ce  que  ledit  de  Bourgogne  eut 
bien  feeuë  la  gaigne  que  lefdits  Liégeois  avoient  faitte  de  ladirte  ville  de 
Huy  y Sc  qu’ils  y avoient  tué  plulîeurs  Bourguignons  , il  allêmbla  tout 
fon  oll  en  foy  délibérant  d’aler  aux  armes  fus  les  champs , en  intention 
de  tout  dellruire  8c  mettre  à feu  8c  à fang  {ciànsLiegeois.  Et  ainlî  le  filE 
crier  8c  publier  par  tous  fes  païs , Si  ceux  qui  faifoient  lefditces  publica- 
tions en  icelles , publiant  tenoient  en  une  main  une  efpée  toute  nue , 8C 
en  l’autre  une  torche  alumee  , qui  lîgnifioit  guerre  de  feu  Si  de  fang. 

Au  mois  de  Septembre  le  Roy  bailla  fes  Lettres  à un  Légat  venu 
de  Rome  de  par  le  Pape , pour  la  rompture  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion : lefquelles  lettres  furent  leucs  8c  publiées  au  Challellet  de  Paris  , 
fans  y faire  aucun  contredit  ou  oppolition.  Et  le  premier  Oélobre  fui- 
rant  maillre  Jehan  Salue  fut  Si  ala  en  la  falle  du  Palais  Royal  J Paris  , 
la  Cour  de  Parlement  vacant , pour  illec  aulfi  faire  publier  lefdittes  let- 
tres , où  il  trouva  maillre  Jehan  de  faincl  Romain , Procureur  General  di» 
Roy  y qui  formellement  s’oppofa  i l’effet  Si  execution  defdittes  lettres  » 
dont  ledit  Balue  fut  fort  dcplaifant.  Et  pour  celle  caufe  fill  audit  de 
fiinH  Romain  plulîeurs  menallcs , en  luy  difanr  que  le  Roy  n’en  feroit 
point  content , Si  qu’il  le  defappointeroit  de  fon  office , oequoy  ledit 
faincl  Romain  ne  tint  pas  gr.-md  compte  : mais  luy  dill  Si  refpondit  que 

le 

(Si)  Jeanne  fille  naturelle  du  Roi  I r.nl  de  France, 
louis  XI.  epoufe  d'Antoine  de  Ilucil , I (S))  GermaineHcITcUn,  femmedejeatx 
Comte  de  Saoccrc , fils  de  Jean , Ami-  I Bureau , Seigneur  de  Moiuglac. 
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k Roy  luv  avoit  donné  Sc  baillé  ledit  office  > laquelle  il  ticndroit  & exer- 
ceroic  julques  au  bon  plaifir  du  Roy.  Et  que  quand  fon  plaiiîr  feroit  de  i 4 <S  7- 
te  luy  ofter,  que  faire  le  pourroit , mais  qu’il  eftoit  du  tout  délibéré  & 
bien  refolu  de  tout  perçue  avant  que  de  faire  chofe  qui  fuR  contre  fon 
anie  > au  dommage  du  Royaume  de  France  & à la  chofe  publique  , 

& diil  audit  Salue  qu’il  devoit  avoit  grand  honte  de  pourfuivre  ladirtc 
expédition  (84).  Eten  après  le  Reéleur  de  l’üniverfité  de  Paris,  Si  les 
SuppoRs  d’icelle  alerent  pu  devers  ledit  Légat , qui  de  luy  appelUrent , 

& de  L'effet  defdiues  lettres  au  Jdirûl  Concile  , Si  pu  tout  ailleurs  où  ils 
verroient  eRre  i faire , & puis  vinrent  audit  ChaRellct , où  pareillement 
autant  en  firent , & firent  illec  enregiRrer  leur  oppofition.  Audit  temps 
le  Roy  envoya  pu  devers  ledit  de  Charrolois  lerdits  Légat  & Evefque, 
d'Evreux,  qui  nouvellement  avoit  eRé  Cardinal  à Some  (85)  , maiRre 
Jehan  de  Ladriefme  li6) , Treforier  de  France  & autres , pour  faire  de 
par  luy  aucunes  choies  dont  il  leur  avoit  donné  chuge. 

Le  jeudy  8.  Oélobre  1467.  un  nommé  SeveRre  le  Moyne  natif  de  la 
ville  d'Auxerre , pour  aucuns  cas  & délits  pu  luy  commis  Sc  impofez , Sc 
qui  pu  aucun  temps  avoit  eRéconRitué  & tenu  prifonnier  ès  prifons  de 
Thyron , fut  ledit  jour  tiré  hors  dcfdittes  prifons , Sc  fut  mène  noyer  en 
la  riviere  de  Seine  près  de  la  grange  aux  Merciers , par  la  fentence  & 
jugement  de  Meffire  Tr'dian  /’Ermi/r,  PrevoR  des  Matefehaux  de  l'hoRel 
du  Roy.  Et  le  Dimanche  premier  Odobre  fut  un  grand  Sc  merveilleux 
cfclair  & tonnerre , environ  huit  heures  de  foir  ,&  autant  Sc  depuis  du- 
rant ledit  mois  furent  faites  grandes  & merveillcufcs  chaleurs , & les 
plus  extrefmes  que  homme  euR  veu  en  fa  vie  ,qui  fembloit  chofe  eRran- 
ge  & defnaturée.  Et  le  Lundy  ix.  Oéfobre  audit  an  67.  le  Roy  partiR 
ae  fon  hoRel  des  Tournelles  à Paris  pour  aler  en  l’EgUfe  noRre  Dame , 
où  il  oyt  les  Vefpres , & après  icelles  cfittes  fut  faitte  ptoceffion  par  l’E- 
vefque  Sc  Chanoines  dudit  lieu  , & puis  s’en  ala  repofer  en  l’hoRel  de 
fon  premier  Prefident , nraiRre  Jelian  Dauvet,  où  il  fut  certaine  efpace 
de  temps , Sc  puis  partit  pour  s’en  retourner  en  fondit  hoRel  des  Tour- 
nelles , Sc  à l'heure  de  fon  parrement  qui  eRoit  heure  de  noire  nuit , il 
vit  Sc  apperceut  au  ciel  une  eRoille  au  deffus  de  l’hoRel  dudit  Prefident, 
laquelle  incontinant  que  le  Roy  commenta  i raarclier  pour  s’en  retour- 
ner, laditte  elloille  le  fuivoit , Sc  fut  tousjours  après  luy  , jufques  i ce 
qu’il  fuR  entré  en  fondit  hoRel , Si  incontinent  qu’il  y fut  entré  elle  dif- 
parut,  Sc  depuis  ne  fut  veuë. 

Le  Jeudy  dudit  mois,  vint  nouvelles  au  Roy,  que  certain  grand 
nombre  de  Bretons  eRoient  venus  eux  bouter  dedans  le  ChaRel  & en  la 
ville  de  Caen  , Sc  puis  s’en  aleretcnt  d’illec  à Bayeux  , Sc  tinrent  lefdit- 
tes  villes  contre  le  Roy,  dont  de  ce  il  fut  courroucé,  Sc  en  renvoya  pour 
ceRe  caufe  le  Marefchal  de  Loluac  , cmi  lors  eRoit  avec  le  Roy  , & qui 
avoir  cent  lances  de  Bretagne  fous  fa  enarge  efdities  villes  de  pat  le  Roy  , 

pour 

(84)  R7  Voyez  le  Supplément  de  Co-  (85)  Il  avoit  été  fait  Cardinal  en  I4d4. 
mines , dans  les  Remarques  de  M.  Gode-  fuivant  Ciacenitu. 
fioy  fut  Varillas , d-apiès  Tome  lY.  de  184)  11  cR  nommé  LaJrûfdu  ci-après , 

MCte  Edition.  it  pat  UmlbeUt , Sc  c’cR  fon  vrai  nom. 

la  (87) 
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pour  y pourveoir  & mettre  provifion  : & aufquels  Bretons  , le  Duc  d'A- 

1 467.  itnçon  , qui , comme  criminel  de  lez-Majefté  du  remps  du  Roy  Charles  , 
dernier  trefpairé,  avoir  efté  conftituc  prilonnier  pour  aucuns  crimes  qu’il 
avoir  machinez  contre  luy , &àla  (n\cmAesAnglnts , ancienscnnemisdu 
Royaume , en  la  Ville  de  yendojme  , le  lit  de  Jufticeillcc  feant , auquel 
lieu  , après  fes  confellions  prifes , & procez  fait , fut  condamne  à mou- 
rir, faut  fur  ce  le  bon  plaitir  du  Roy.  Et  lequel  d' Alençon  Acpms  le 
temps  drflors  jufques  au  trefpas  dudit  feu  Roy  Charles , fut  tenu  prifon- 
nier  auChafleau  de  Loches , Sc  après  icclluy  trefpas  que  le  Roy  vint  à fv 
Couronne,  le  bouta  hors  dcfdittesprifons,  & luy  pardonna  tout,  en 
voulant  que  dudit  pocez  ne  feuft  jamais  nouvelles , & puis  avilit  que- 
un  boiteux  qui  avoir  aceufe  ledit  d'Alençon  audit  deifunt  Roy , craignoic 
fort  que  ledit  d'Alençon  ne  luy  fift  quek|ue  grand  defplaihr  , fe  tira  par 
devers  le  Roy  , en  luy  fuppliant  qu’il  luy  fift  avoir  alfeurancc  dudit  d'A- 
lençon , laquelle  chofe  il  fift  & ordonna , & commanda  le  Roy  de  fa 
bouche  audit  Duc  d’Alençon  , que  fur  fa  vie  il  ne  luy  meifeift  ne  fift 
metfaire  , en  luy  difant  qu’il  le  mettoit  en  fa  main  , protcèlion  Si  fau- 
regarde  , enfcmblè  fa  famille  & fes  biens  laquelle  chofe  ledit  d’Alen- 
çon luy  promift , mais  tantoft  apès  ledit  d’Alençon , en  alant  contre  fon- 
dit ferment , fift  prendre  ledit  boiteux  Si  amener  devant  luy  , & nonob- 
ftant  les  delFences  ainfi  â luy  faittes  de  par  le  Roy  , fift  incontinent  icel- 
luy  boiteux  meurdrir  & mettre  à mort.  Pour  laquelle  mort  la  femme  du- 
dit boiteux  fe  tire  devers  le  Roy  luy  faire  fçavoir  ces  chofes , Si  pour 
cftre  fon  injure  réparée , dont  Si  dequoy  le  Roy  empefeha  les  villes , 
terres  dudit  d’Alençon  , mais  bien-toft  après  tout  fut  délivré,  & par  luy 
tout  pardonné  comme  devant.  Et  puis  après  le  Duc  d' Alençon  , pour 
bien  le  rémunérer  de  toutes  fes  grâces  Se  biens-faits , bailla  , ou  ofTcir 
bailler  toutes  fes  villes  & pays  aufdits  Bretons  Sc  à Mr.  Charles , contre 
la  volonté  du  Roy  , & à fa  grand  déplaifance.  En  ce  temps  aufti  Meflire 
Anthoine  de  Chajleauneuf , Chevalier  Sgr.  du  Lau  , grand  Routellier  de 
France , Si  Senelchal  de  Guyenne  , qui  eftoit  grand  Chambellan  du  Rovj 
&deluyphis  aiméqueoncquesn’avoit  elle  autre  , & à qui  le  Roy  fift  de 
moult  grans  biens  , tant  qu’il  fur  autour  de  luy  & en  fon  fervicc  : car  en 
en  moins  de  cinq  ans  il  amenda  des  biens  du  Roy , de  trois  à quatre  cens 
mil  efeus  d’or , qui  avoir  efté  fait  priformier  du  Roy  , Si  mis  au  Chafteau 
de  SuUy  fur  Loire. , de  l’ordonnance  du  Roy , fut  envoyé  audit  lieu  au 
mois  d’Oclobre  Melfire  Triftan  l'Ermite,  Prévoit  des  Marclcliaux  da 
riiollel  du  Roy  , & maillre  Guillaume  Cerifay  , nouvellement  Greffier 
Civil  de  Parlement , pour  illec  tirer  hors  ledit  Seigneur  du  Lau,  Si  Ib 
mener  prilonnier  au  Chafteau  de  Ujj'on  en  Auvergne  : mais  lots  qu’il 
fiit  amené  au  dehors  dudit  lieu,  il  fut  grand  bruit  que  ledit  Seigneur  du 
Lau  avoir  efté  noyé  (87) , & fur  ce  que  dit  eft , longucmcivt  continué. 

Le  ^flardy  10.  Oélobre  , le  Roy  partit  de  fa  bonne  ville  de  Paris  pour 
aler  au  pays  de  Normandie  , St  ala  ce  jour  au  gifte  à P^illepreux  (88^  , Sc 
le  lendemain  â A/u/irrr.  Et  avaiu  fou  parteinent  envoya  pluficurs  Capi- 
taines 

(87)  U n’cft  mon  qu  en  14I).  oui  (88)  OO"  Villcprciii , Bourg  à une  lieue 
*4*4»  • 1 & jamcauKord-Oueft  de  VetfaiUes. 


Digifacd-by  Google 


D U R O Y.  L O U Y s X r.  

Tâines qu’il avoit  avec  luy,  quérir  tousiesgensde  guerre, qui edoicnt  fuus 
kurs  charges  pour  venir  après  luy  audit  pays  de  Normandie , ou  autre  part,  1 4 6 7' 

quelque  heu  qu’il  feuft.  Et  le  jour  de  fondit  panement  il  EU  & ordon- 
na certaines  lettres  & ordonnances , par  Icfquelles  il  vouHîE  & ordon- 
na que  dc-là  en  avant  fon  plailir  elloit  que  tous  les  Officiers  de  Ton 
Royaume  detneuraffent  paifibles  en  leurs  Offices  , & que  nul  Office  ne 
feufl  dit  vaccant , fl  non  par  mort , refignation  , ou  confifeation.  Et  s’il 
donnoit  nuis  autres  au  contraire , par  importunité  de  requerans  ou  au- 
trement , vouloir  qu’il  n’y  fuft  aucunement  obtempéré , & que  de-là  ei> 
avant  route  juflice  fufl  faitte  & ordonnée  i un  chacun , & puis  s’en 
panit  dudit  lieu  de  Mantes , & s'eu  ala  à yernon  fur  Seine  , où  il  de- 
meura illec  depuis  par  certain  temps  : durant  lequel  vint  & arriva  devers 
luy  Mr.  le  Conneflable  , lequel  trouva  moyen  que  le  Roy  bailla  & don- 
na trefve  entre  luy  & Mr.  de  Charrolois , jufques  à fîx  mois  lors  après 
enfuivans , fans  en  ce  y comprendre  les  villes  & pays  de  Lieee , qui  desja 
choient  mis  fus  & en  armes  à l’encontre  du  Sgr.  de  Charrolois  , e.n  el'pe- 
rance  d’avoir  l’aide  & fecours  du  Roy  , ainli  que  promis  leur  avoir  eflé, 

& d celle  caufe  demeurèrent  du  tout  abandonnez.  Et  puis  après  ce  que 
dit  cfl  ainfi  fait , ledit  Monfleut  le  Conneflable  s’en  retourna  par  devers 
ledit  Mgr.  de  Bourgogne , luy  porter  les  nouvelles  defdites  trelves. 

Et  ce  fait,  maiflre  Jehan  Èalue,  Casàmai  d'Evreux  , maiflrc  Jehan 
de  Ladriefche , & maiflre  Jehan  Prevojl , retournèrent  devers  le  Roy. 
audit  lieu  de  Vernon  , qui  efloient  alez  en  Flandres  de  l’otdomiance  dit 
Roy  par  devers  ledit  de  Bourgogne , & tantofl  après  ledit  retour  fait , le. 

Roy  fe  partit  dudit  lieu  de  Vernon  , & s’en  ala  a Chartres  , où  il  fift  illec.  • 
venir  & arriver  la  plus  grand  partie  de  fon  artillerie , qui  lots  efloit  i 
Orléans  , pour  envoyer  d Alençon  , & autres  villes  du  pays  , pour  les 
avoir  8c  mettre  en  fes  mains.  Et  après  le  Roy  envoya  ledit  maiflre 
Jehan  Prevojl  audit  lieu  de  Flandres  , pat  devers  ledit  de  Bourgogne  y 
pour  luy  porter  8c  bailler  les  lettres  defdites  trefves. 

Après  vint  8c  arrij,-a  d Paris  le  \6.  Novembre , ledit  Mr.  le  Cardinal ,. 
kdit  Treforicr  de  Ladrujeht  , maiflre  Jehan  Berart,  8c  maiflre  Geuf- 
froy  Alnequin , pour  faire  les  monflres  des  bannières  de  Paris  par  de- 
vant eux , 8c  pour  faire  autres  charges , qui  leur  ofloient  donnez  de  par 
le  Roy.  Et  après  s’en  partifl  dudit  lieu  de  Chartres  pour  alcr  d Orléans  -, 
enfuitc d C/cry  , 8c  autres  villes  près  d’illec  , 8c  puis  a VendofintyN.  dc-I» 
jufques  au  Mont faint  Michel , & avec  luy  fifl  mener  grand  quantité  de. 
faditte  artillerie , 8c  fi  aloient  arvec  luy  grand  nombre  de  fes  gens  de- 
cuerre.  Et  en  ces  entrefaites  les  Bretons  iffirent  tous  en  armes- hors  de 
leur  pays  , 8c  vinrent  en  Normandie  jufques  d la  cité  d'Avranches , 8c. 
autres  villes  dudit  pays.  Et  après  iceux  Bretons  s’efpandirent  par  ledit 
pays  de-  Normandie  , comme  jufques  d.  Caen  , d Bayeux , Confiances 
8c  autres  lieux.  Audit  temps  ledit  Sgr.  de  Bourgogne , au  moyen  defdites- 
trefves  d luy  bailléespar  le  Roy , efquellesai’efloient  aucunement  compris 
Icfdits  Liégeois,  entra  audit  pays  de  Liegeaxec  toute  fon  armée,  en  pre- 
fentant  lefdirs  Liégeois.  Tous  lefquels  pource  que  le  Roy  leur  faillifl  de 
fecours  , 8c  qu’ils  virent  clairement  leur  deflruÂion  advenue  , fc  rendi— 
icnc.  audit  ckC^tuTo/ois, . enfcmblc  toutes  leurs  villes  : avec  letiuel  ils< 

I.  J prirent; 
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’ prirent  compofition.  Et  pour  ce  faire  Sc  avoir , luy  donnèrent  & bail- 
lèrent grand  Ibmmc  fomme  d’or , & fi  eurent  une  panie  de  leurs  portes 
& murailles  abatucs 

Et  après  ledit  Cardinal  B dut,  & CommilTaircs  devant  nommez , pro- 
cédèrent à faire  les  monftrcs  des  bannières  dcfdits  meftiers  par  devant 
iceux  Commillàires  en  divers  lieux  de  laditte  ville , tant  delfus  les  murs 
d’iccllc  d’entre  les  portes  du  Temple  & fainâ  Martin , en  la  coufhire  du 
Temple  fur  les  murs  d’entte  la  tour  du  Bois  & la  porte  fainèf  Honnoré, 
devant  le  Louvre , au  naarché  aux  brebis , & fur  les  murs  , jufques  d la- 
ditte porte  fainâ  Honnoré.  Le  Samedy  ix.  Novembre,  le  Roy  lift  crier 
par  les  carrefours  de  Paris , que  toutes  gens  qui  avoient  accouftumé  de 
luivre  la  guerre  , Sc  qui  avoient  efte  caliez  de  gages  , fe  trayllènt  par  de- 
vers certains  Commillàires . qu'il  avoir  ordonné  pour  les  recevoir  SC 
mettre  à les  gages  & foldes , pour  le  fervit  en  fes  guerres.  Et  le  Lundy 
1).  Novembre  maiftre  Jehan  Prtvojl  retourna  par  devers  ledit  Sgr,  de 
Charrolois , où  le  Roy  l’avoic  envoyé  porter  les  lettres  de  trefves  qu’il 
avoir  faittes  avec  luy  , & pour  rapporter  au  Roy  la  refponfe  que  ledit 
Sgr.  de  Charrolois  avoir  faitte  audit  Prevofl  , touchant  le  fait  defdittes 
trefves.  Et  le  jeudy  i6.  Novembre , partie  defdites  monftres  furent  faites 
dehors  Paris  , devant  l’Eglife  & Aboaye  fainâ  Germain  Defprez  jufques 
fur  la  riviere  de  Seine  , elquelles  monftres  y avoir  grand  nomore  de  gens 
à pié  &:  à cheval , tous  bien  en  point  Sc  armez , où  eftoient  les  Ttefo- 
riets  de  France  , les  Confeillers  & Clercs  des  Comptes  , les  Generaux 
des  Monnoyes  Sc  des  Aydes , le  Ttefor  , les  Elleuz , Sc  toute  la  Cour 
de  Parlement , tout  enfemble.  Après  y eftoient  tous  les  Praticiens  & 
OlKciers  du  Chaftellet  de  Paris  , en  bien  belle  Sc  groftê  compagnie  , Sc 
avec  les  compagnies  delTufdittes  eftoient  aufti  tous  ceux  eftant  fous  l’ef- 
tendart  Sc  guidon  de  la  ville  de  Paris  , qui  eftoient  moult  grand  nom- 
bre de  gens  à pié  Sc  à cheval , & II  y vinrent  pour  l’Evefque , Univerlité, 
Abbez,  Prieurs,  & autres  gens  d’Eglife  de  laditte  ville , certaine  quan- 
tité de  gens  en  armes , Sc  en  icelles  monftres  y avoif  grand  nombre  de 
gens  bien  armez.  Et  après  lefdittes  monftres  ainfi  faites , ledit  Car- 
oinal  Sc  Commillàires  delfus  nommez , maiftre  Jehan  de  Ladriefche  , 
Treforier  de  France,  maiftre  Pierre /’O/^vre , Seigneur  Dermenonville, 
Sc  autres  Ofticiers  du  Roy,  partirent  de  la  ville  de  Paris  , pour  aler  de- 
vers le  Roy  , qui  eftoic  entre  le  Mans  Sc  Alençon  , à tout  moult  grand 
armée  ' car  il  avoit  qui  le  fuivoit , plus  de  cent  mil  chevaux , & plus  de 
vingt  mil  hommes  à pié  , pour  refifter  à l’armée  defdits  Bretons  , Sc  fift: 
mener  le  Roy  avec  luy,  de  fon  artillerie  grand  quantité  pour  mettre  le 
llege  à Alençon. 

En  ces  entrefaittes  fut  pourparlé  de  trefves  , qui  tinrent  le  Roy  & fa- 
ditte  armée  longuement  fans  rien  faire,  & encefaifant  mangèrent  St 
deftruifirent  tout  le  plat  pays,  bien  à vingt  ou  trente  lieues  dudit  lieu  du 
Mans  Sc  d'Alençon.  Et  durant  ce  que  dit  eft,  leditSgr.de  Charrolois  , 
quiainli  avoit  deftruit  lefdits  Liégeois  Sc  leur  pays,  s’en  retourna  devers 
fainél  Quentin  , & lift  crier  par  tous  fes  pays  que  toutes  gens  de  guette 
defdits  pays  s’en  tiralfent  devers  fainS  Quentin  , pour  ifiec  faire  leurs 
monftres  au  15,  Décembre , fur  bien  grolTes  peines , & fi  fift  aulli  crier 
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pat  tout  le  pays  de  Bourgogne , que  tous  nobles  & autres  gens  fui- 
vans  les  armes  > feullènt  tousptefts  A Montfavion,  pour  illec  prendre  *4<>7* 
les  gages  & foldées  dudit  Sgr.  de  Charrolois , pat  les  mains  de  fes  Com- 
mil&tes  qu'il  avoir  ordonnez  , & ce  dedans  le  zo.  Décembre  prochain  , 

& pour  partir  dudit  Montjavion  & alet  audit  fainS  Quentin  , par  devers 
luy  pour  le  accompagner , & luy  aider  à fecourir  fon  très-cher  & amc 
ftere  Mr.  Charles  de  France  & le  Duc  de  Bretagne  , eftans  avec  luy  , 
alenconrte  de  aucuns  leurs  mal-veillans,  8c  telle  îubftance  portoit  ledit 
cry.  Pour  occafion  duquel  cry  les  Marchans  & fadleurs  des  Marchans  de 
Paris,  qui  eftoient  alez  audit  pays  de  Bourgogne  pour  faire  leurs am- 
pletter  , s’en  reiournerenc  à Paris  bien  hallivemenc , fans  rien  faire.  Ec 
derechef  après  toutes  ces  chofes , ledit  de  Charrolois  hll  mander  à luy 
venir  routes  fes  gens  de  guerre  audit  fainH  Quentin  , au  +.  Janvier  fm- 
vant. 

Le  Lundy  fefte  des  fainéh  Innocens  z8.  Décembre , vint  8c  arriva  A 
Paris  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  , de  par  le  Roy  , pour  mettre  garnifon 
en  plufieurs  villes , 8c  garder  les  Boureuignons  iLÇ.mxtx  ès  pays  du  Roy. 

Et  vint  8c  arriva  avec  luy  Mr.  le  Marefchal  de  Loheac  , qui  venoit  A Pa-- 
ris , comme  on  difoit , pour  dire  Lieutenant  de  laditte  ville.  Lequel  de 
Loheac  s’en  partit  deux  jours  après  pour  aler  A Rouen  8c  autres  villes  de 
Normandie,  pour  ymettre  gardc8c  ordre  par  le  Roy,  8c  illec  demeura  par 
cerain  temps.  Et  mondit  Sgr.  de  Bourbon  depuis  demeura  A Parts  par 
certain  autre  temps.  Pendant  lequel  fut  feftoyc  de  plufieurs  notables 
gens  de  laditte  ville.  En  ce  temps  la  ville  d'ÿUençon , qui  eiloit  tenue 
pat  les  Bretons  , comme  dit  e(l  devant , fut  rendue  8c  mife  ès  mains  du 
Roy  par  le  Comte  du  Perche , fils  du  Duc  d'Alençon,  qui  tenoit  le  Chaf- 
tcau  dudit  Alençon  , 8c  lefdirs  Bretons  tenoient  la  ville.  Mais  durant  ce 
le  Roy  ne  partit  point  de  la  ville  du  Mans , & durant  qu’il  y fut  envoy.i 
devers  mondit  Sgr.  Charles  audit  pays  de  Bretagne  , le  Légat  du  Pape  , 
dontpourparlc  elt  devant , 8c  Anthome  àzChabannes , QotcAzàetDamp- 
martin  , leTreforier  de  Ladriefche,  8c  autres,  pour  cuider  trouver  au- 
cun bon  expédient.  Ec  enfin  le  Roy  fe  condefeendit  que  les  trois  Eflats 
fe  tiendroienr  8c  afiêmbleroient , 8c  pour  ce  faire  leur  fut  lieu  afiigné 
en  la  ville  de  Tours  , pour  illec  eux  y trouver  au  premier  Avril  1467.  8c 
s’en  revint  le  Roy  dudit  pays  du  Mans , 8c  s’en  ala  aux  Montils  , lez- 
Tours  , A Amboife  Sc  illec  environ. 

Puis  fut  l’aflemblée  defdits  crois  Eflats  tenue  audit  lieu  de  (8<r)  Tours, 
qui  pour  celle  caufe  y efloienr  alées , 8c  illec  le  Roy  prefent , fiic  pour- 

fiarlc  8c  conclu  fut  la  quellion  pour  laquelle  ils  eiloienc  allèmblées  audit 
leu  de  T'ours,  jufques  au  lourde  Pafques;  qui  fut  en  i4âSi.  que  chacun  1488. 
d’eux , illec  venus  , s’en  rctournerenr  en  leurs  maifons , après  la  conclu- 
fion  par  eux  prife  fur  le  fait  de  laditte  aflcmblce.  Et  pour  celle  caufe  y 
efloienr  venus  le  Roy  premièrement , le  Roy  de  Sicile  , Mgr.  le  Duc  de 
Bourbon  , le  Comte  du  Perche , Ic  Patriarche  de  Jeurufalem , te  Cardinal. 
d'Angers  ,8c  plufieurs  autres  Seigneurs , Barons , Archevcfques , Evefqucs, 

Abber 

(*»)  5ÇT  Elle  commença  le  4.  Avril  ,&  finit  le  14.  du  meme  mois , rnivam  laP»- 
lùe  Ctrmi^ue,  ^ 
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■ Abhez , & autres  notables  perfonnes  & gens  de  grand  façon,  enfemble 

l4t>â.  aulll  les  Amballadeurs  venus  audit  lieu  pour  celle  caufe,  de  la  plufpart 
de  roui  le  Royaume  de  France,  Et  par  tout  iceux  ainfi  alfemblez  , & i 
grande  &:  meure  délibération  fut  dit  Sc  conclu  , que  au  regard  de  la 
quellion  d’entre  le  Roy  & mondit  Sgr.  Char/es , couchant  fon  appanage, 
c}u’il  auroir  & reccvcroic  pour  icelluy  appanage,  & de  ce  fe  tiendroic 
pour  bien  content  de  douze  mille  livres  tournois  en  alliete  de  terre  pat 
an , Sc  titre  de  Comté  ou  Duché.  Et  en  outre  que  le  Roy  luy  fourniroit 
en  pcnlion  jufques  à foixante  mille  livres  tournois  par  chaicun  an,  & 
tout  ce  fans  préjudice  aux  autres  enfans , qui  pour  le  temps  avenir  pour- 
roient  venir  à laditte  Couronne  , de  pouvoir  demander  tel  & femblable 
^panage.  Pour  ce  que  le  Roy,  pour  avoir  paix  Sc  bonne  amour  avec  fondit 
frcre,fee(largiHbitàluybaillerfigrandfommequede  foixante  mille  livres 
tournois  par  an.  Et  en  tant  que  touchoit  la  Duché  & Pais  de  Kormandit  , 
Mgr.  Charles  ne  l'auroic  point  ; difans  qu’il  n’edoit  pas  au  Roy  de  la  bail* 
1er , ne  defmembrec  fa  Couronne.  Et  que  au  regard  du  Duc  de  Breta- 
gne , qui  detenoir  mondit  Sgr.  Charles  , & qui  avoit  prifes  les  villes  du 
Roy  en  Normandie , lequel  on  difoit  avoir  intelligence  avec  les  An^loist 
anciens  ennemis  de  la  Couronne  de  France  , tut  dit  Sc  délibéré  pat 
lefdits  trois  Ellats  , qu'il  feroit  fommé  de  rendre  au  Roy  lefdittes  villes, 
& au  cas  que  il  en  feroit  reffus  , Sc  que  le  Roy  feroit  deuement  adverti 
de  laditte  alliance  iMtàhs  Anglais  , que  incontinent  le  Roy  recourrait 
fefdittes  villes  à main  armée,  & de  luy  courir  fus.  Et  que  pour  ce  faire, 
lefdits  trois  Eftats  promirent  de  fecourit  Sc  aider  au  Roy  : c’cll  alfavoir 
les  gens  d’Eglife , de  prières  & oraifons  , & biens  de  leur  temporel , Sc 
les  nobles  & populaire  du  corps  Sc  de  biens , Sc  jufques  à la  more  inclu.< 
livement.  Et  que  en  tant  que  touchoit  la  Juftice  de  tout  le  Royaume, 
le  Roy  avoit  üngulier  délit  de  la  faire  courir  par  tout  fondit  Royaume  , 
Sc  fut  content  que  on  eileuR  nobles  perfonnes  de  cous  ellats  pour  y 
mettre  remedc  & bon  ordre  , & furent  d’opinion  lefdits  trois  Ellats  que 
à ce  faire  Mgr.  de  Charrolois  fe  devoir  fort  employer , tant  d caufe  de  la 
proximité  de  lignage  qu’il  a au  Roy,  comme  aufli  de  Pair  de  France.  Et 
après  laditte  deliberation , le  Roy  fe  partit  de  Tours  Sc  s'en  ala  à Amboi- 
fe  , Sc  puis  après  envoya  fon  AmbaHade  par  devers  l’aflcmblée  ellaac  i 
Cambray  defçavoir  leurs  vouloir  Sc  relance  fur  laditte  délibéra* 
don  prife  par  lefdits  trois  Ellats , ainll  allèmmez  comme  dit  ell. 

Après  CCS  chofesie  Lundy  5.  May  1468.  Dame  Ambroife  de  Loré (po), 
en  fon  vivant  femme  de  Mdute  Robert  Dejlouteville,  Chevalier  Prévoit 
de  Paris  , ala  de  vie  à trefpas  ce  jour  environ  uue  heure  après  minuiél , 
laquelle  fut  fort  plainte  , pource  qu’elle  elloit  noble  D.rme  , bonne  Sc 
honnelle , Sc  en  l’hollel  de  laquelle  toutes  nobles  Sc  honnelles  perfon- 
nes elloient  honorablement  receucs.  Etcemcfme  jour  environ  entre  neuf 
& dix  heures  de  nuiél,  fe  bouta  le  feu  enl'un  des  moulins  aux  Meufniers 
de  Paris , qui  appartenoit  au  Prieur  de  fainâ  Ladre , Sc  fut  tout  le  com- 
ble d’icelluy  brullé  pat  un  paillart  valet  du  Meufnier , qui  avoit  attar 
chée  une  chandelle  contre  le  mur  defonliél,  qui  cheyt  dedans  icelluy 

liél , 


(ÿo)  £Ueécoic£Uc  d’Ambioifc  de  Loté , Prevôt  de  Paris. 
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Ifd , & brufla  tout,  tefetvc  ledit  paillart  qui  fe  fauva,  s'enfuit  coin- 
me  un  renard. 

Le  I $.  May  furent  faittes  jouftes  i Paris  devant  l’hoftel  du  Roy  aux 
Tournelles  , par  quatre  Gentilshommes  de  guerre  de  la  compagnie  du 
grand  Senefchal  de  Normandie , qui  avoient  ordonné  les  lices  6c  prépa- 
ré le  champ , en  faifant  allàvoir  i tous  qu'ils  fe  trouveroient  audit  i 
May  pour  attendre  les  venans , rompans  chafeun  trois  lances  à l'encon- 
tre d'eux.  Auquel  jour  y vinrent  6c  comparurent  les  enfans  de  Paris  , 
defqtiels  6c  tout  le  premier  y vint  ôc  arriva  Jehan  Raguier,  Grenetiet  de 
SoiJIôns  6c  Trefotier  des  guerres  au  Duché  de  Normandie , fils  de  maif- 
tre  Anthoine  Raguier , Confeiller  6c  Tteforier  des  guerres  du  Roy  , le- 
quel Jehan  Raguier  nua  6c  arriva  J bien  grand  halle  de  la  ville  de  Rouen, 
où  il  eftoit , pour  eflre  6c  compatoillre  aufdittes  joulles , 6c  arriva  le  foir 
de  devant  à fainél  Ladre  lez  Paris , accompagné  de  pluficurs  nobles  hom- 
mes de  la  charge  6c compagnie  de  Mellîre  Jouachin^louau/t , Marefchal 
de  France , Sc  autres  gens  jufques  au  nombre  de  vingt  chevaux.  Auquel 
lieu  de  fainél  Ladre  ds  fe  tinrent  fecretement  6c  lans  faire  bruit,  juf- 
ques  au  lendemain  , qu'ils  menèrent  6c  accompagnèrent  ledit  Raguier 
bien  6c  honnorablement , garny  de  trompettes  & clairons , qui  faifoient 
de  grands  mélodies , jufques  au  lieu  defaittes  lices , 6c  lequel  Raguier , 
accompagné,  comme  dit  ell,  avoir  autour  de  luy  quatre  piétons  vellus  de 
livrées , 6c  tousjours  eftans  près  de  luy  ôc  du  courfier  furmioy  il  eftoit 
monté,  lefquels  eftoient  prefts  de  le  fervir  6c  recueillir  Ton  bois,  6c 
cftoient  tous  ceux  de  fa  compagnie  habillez  de  hoquetons  brodez  d grans 
lettres  d'or. 

Audit  champ  6c  dedans  les  lices  fe  pourmena  plufieurs  tours  , atten- 
dant lefdits  quatre  champions,  ou  l'un  d'eux , contre  lefquels  il  fe  porta 
vaillamment  ; car  il  rompit  ciim  lances  bien  6c  nettement , 6c  euft  fait 
plus  s'il  euft  pieu  aux  Commiflaires  ordonnez  pour  lefdittes  jouftes.  Ec 
après  lefdittes  lances  ainfi  rompues , s'en  partit  moult  honnorablement 
en  foy  pourmenant  par  lefdittes  lices  , 6c  prenant  congé  des  Juges  def- 
dittes  jouftes , 6c  merciant  les  Dames  , Damoifelles  6c  Bourgeoifes  vint 
illec  eftoient  venues  , dcfquellcs  il  acquift  moult  grand  los.  Et  aptes  luy 
y vint  6c  comparut  un  Efleu  de  Paris  , nommé  Marc  Senamy  , 6c  deux 
des  fils  de  Meflîre  Jehan  Sanguin , qui  aulfi  vinrent  en  laditte  joufte  hon- 
norablement, 6c  ils  firent  tout  le  mieux  qu'ils  peurent  : mais  ils  n'en  em- 
portèrent gueres  de'bruit.  Et  en  après  y vint  auftl  6c  arriva  un  nommé 
Charles  de  Louviers,  Efehançon  du  Roy , qui  moult  bien  6c  vaillamment 
s'y  pona,  en  portant  bien  6c  honneftement  fon  bois  6c  fans  aide,  6c 
rompit  nettement  plufieurs  lances , 6c  tellement  fe  porta  à la  journée  , 
que  en  la  fin  le  prix  luy  fut  donné  , 6c  dmieurerent  lefdits  quatre  Gen- 
tilshommes dedans  moult  foulez , defquels  les  deux  portèrent  le  bras  en 
efeharpe  , 6c  le  tiers  eut  la  main  bleffée  delTous  le  gantelet.  Et  par  ainfi 
l'honneur  fut  ôc  demeura  aufdits  enfans  de  Paris, 

Le  Dimanche  precedent,  qui  fut  le  8.  May,  fe  firent  auflî  à Bruges  en 
Flandres , autres  jouftes  devant  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  aiilfi  fu- 
rcntmoulttriomphantesiefquelles  aulfi  un  enfaiy  de  Paris , nommé  Jc- 
(ofiiic  de  Cambray , ferviteut  dudit  Mgr.  le  Duc , joufta , 6c  illec  fe  porta 
Tome  11,  K vaillammenc 
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vaillamment  Sc  tcllcment,qu’ilen  cmportal’honneur  dcladitte  jouftefpi  J. 
Apres  lerdicces  joullcs,  le  Roy  qui  eftoit  i Amhoife , s’en  partit  pour  aler 
à Paris,  & en  emmena  avec  luy  Mgr.  de  Bourbon,  Mgr.  de  Lyon,  Mgr. 
de  Btaujeu , S:  autres  Seigneurs , & fe  tint  par  aucun  temps  i Laigny  ■ 
fur  Marne,  à Meaux  & autres  villes  illec  environ.  Et  avant  fon  parte-, 
ment  dudit  Amboife,  avint  que  le  jour  veille  d’Afcenlion  Notre-Sei- 
gneur  , la  terre  trembla  à Tours , audit  lieu  d'Amboife,  & autres  lieu* 
en  Touraine.  Et  quant  le  Roy  partit  de  Laigny  , où  il  s’eftoit  tenu  par 
aucunes  journées  pour  aler  à Meaux  , il  envoya  â Paris  Ton  mandement 
pour  faire  publier  par  les  carrefours  d’icelle  ville  , que  cous  nobles. 
6c  gens  fuivansla  guerre  , feuHcnt  cous  prdls  & en  armes  le  huiâiefme- 
tour  de  Juillet,  pour  nier  & eux  trouver,  où  il  leur  feroit  ordonné  de  pat 
le  Roy,  Sc  fur  peine  de  conüfcacion  de  corps  6c  de  biens  (ÿi). 

Et  puis  ces  cliofes  ainfi  laicces , le  Roy  s'en  ala  à Meaux  en  Brie , 6c 
durant  le  temps  qu’Uy  fut,  y eut  un  homme  natif  du  pais  de  Bourbon- 
nais , qui  pour  aucun  cas  par  luy  commis  , & aufli  pour  avoir  révélé  les 
faits  du  Roy  aux  anciens  ennemis  les  Anglois , fut  décapité  audit  Meaux 
le  Lundy  ay.  Juin  audit  an  68.  Et  auparavant  le  Roy  envoya  i Paris  le 
Prince  de  Piémont , fils  du  Duc  de  Savoye , pour  bouter  le  feu  en  Grevé. 
Et  fi  mift  en  laditte  ville  de  Paris  les  prilbnniers  i délivrance , qui 
cfioient  en  Parlement,  en  Chaftellet  6c  autres  prifons.  Environ  ce  temps, 
y eut  un  nommé  Charles  de  Meleun  , homme  d’armes  de  la  compa- 
gnie de  Monfeigneur  l’Admiral , lequel  de  Meleun  eAoit  Capitaine  de 
l/jfon  en  Auvergne  , qui  avoir  la  garde  de  par  le  Roy  du  Sgr.  du  Lau 
fur  fa  vie , audit  lieu  de  Ujfon , donc  il  efehappa , dcr]uoy  le  Roy  fut  fort 
dcfplairant , ôc  pour  ledit  cas  fift  conftituer  prifonnier  ledit  de  Meleun 
au  Chafleau  de  Loches , auquel  lieu  , 6c  pour  iceluy  cas , fut  décapité. 
Et  après  luy , fut  auifi  décapité , pour  iceluy  cas , un  jeune  fils , nommé 
Remonnet , qui  cAoit  fils  de  la  femme  dutlit  Charles  de  Meleun  , en  la 
ville  de  Tours  , 6c  fi  fut  au  Ai,  pour  icelluy  cas,  décapité  en  la  ville  de- 
Meaux,  le  Procureur  du  Roy  audit  lieu  de  I/Jfon.  Et  puisle  Roy  s’en  ala 
dudit  lieu  de  Meaux  à Senlis  6c  à Creil. 

Audit  temps  les  Bourguignons  ou  Bretons  eAans  en  Normandie , pri- 
rent le  Sgr.de  Merville  , feant  entre  fainA  Sauveur  fur  Dive  6c  Caen , 6c 
luy  firent  rendre  6c  mettre  en  leurs  mains  fadicte  place,  dedans  laquelle 
y avoir  pluficnrs  francs  archers,  6c  inconrinent  qu’ils  furent  ded.-ms  tue- 
ront 6c  meurdrirent  tout  ce  qu’ils  y trouvèrent , 6c  puis  pendirent  ledit 
Sgr.  de  Merville,  6c  pillèrent  tout  ce  qu’ils  trouvèrent , 6c  puis  ils  mi- 
rent le  feu  en  laditte  nl.ice.  Et  après  le  Roy  fe  deAogea  de  Creil,  5c  s’en 
ala  à Compiegne , où  il  fut  depuis  par  aucun  temps , 6c  puis  s’en  retourna 
à Senlis,  6c  d’illec  s’en  vint  h*Paris  Mgr.de  Bourbon,  le  jour  de  feAe 

6c 


(ÿ  i)  On  peut  voit  une  ample  relation 
6e  ces  joutes  Hans  Olivier  6e  la  Marche, 
liv.^  X.  ch.ip.  4.  Philippe  de  Comincs  & 
Jérôme  de  Cambray  y joûrcrcnr , mais  il 
n'y  eA  pas  dir , que  ledit  de  Cambray  en 
remporta  l'honneur.  • 


(pa)  Supplément.  Le  1 5.  Juir» 
mourut  d Bruges  Philippe  le  Bon  , 
Duc  de  Bourgogne , 6c  lailEi  pour 
fucccAèur  fon  fils  unique  Charles  » 
nommé  auparavant  le  Comte  de 
Charolois.  Petite  Chronique^ 
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& AiTumption  Notre-Dame.  Et  paravant  le  Roy  aroit  envoyé  par  devers 
Je  Duc  de  Bourgogne  Mgr.  de  Lyon  , Mgr.  le  Q>nne(lable  & autres  Sei- 
gneurs , pour  tousjours  le  mettre  en  devoir , & trouver  par  tout  bon 
moyen  de  paix , fans  figure  de  guerre.  Et  ce  nonobftant  le  Roy  envoya 
fon  armée  au  pays  de  Normandie , dont  avoit  la  charge  & conduitte  Mgr. 
fon  Admirai , qui  bien  y befogna  : car  en  moins  d'un  mois  il  challà  les 
Bretons  ellans  dedans  Bayeux.  Le  Saniedy  zo.  Aouft  1468.  Meflire  Char- 
les de  Meleun , Sgr.  de  Normainvillc,  qui  avoit  efté  grand  Maillre  d’HoC- 
tel  du  Roy , & lequel  nouvellement  avoit  elle  conftitué  ptifonnier  au 
Chafteau  de  Gaillan  en  la  garde  du  Comte  de  Dampmartin , Capitaine 
dudit  lieu,  fut  pat  le  Prevoft  des  Marefehaux,  fait  (on  ptocez  fut  les  cas 
à luy  impofez.  Et  ledit  jour  fiit  tiré  hors  de  fa  prifon  & mené  au  mar- 
ché d'Andely  , où  illec  publiquement  devant  tous , fut  décapité  & mis 
d mort.  Et  depuis  ce  le  Roy  le  tint  par  certain  long  temps  i Noyon , 
Compiegne , Chauny , & autres  places  environ , jufques  au  1 5 . Septembre, 
que  nouvelles  luy  furent  illec  apportées , que  hier.  Charles  fon  frété  & 
le  Diic  de  Bretagne,  s’eftoient  reiinis  & devenus  Dons  amis  6c  bicn-veil- 
laordu  Roy  , 6c  prell  mondit  Sgr.  Charles  de  prendre  la  penfion  de  foi- 
xante  raille  livres  tournois  par  an , jufques  à ce  que  fon  appanage  lui  euft 
cllcallignérclon  le  dit  de  plufieurs  Princes  6c  Seigneurs , que  ledit  Mgr. 
Charles  elliroit  pour  ce  faire , 6c  aufquels  il  fe  vouloir  rapporter  : c’eft 
allàvoir  à Mgr.  le  Duc  de  Calabre  6c  Mgr.  le  Connefiable  de  France.  Et 
ledit  Duc  Bretagne  offrit  bailler  au  Roy  les  villes  que  luy  6c  fes  gens  te- 
noieat  en  Normandie , en  luy  rendant  6c  teftituant  les  autres  villes  6c 

f>laces  que  les  gens  du  Roy  tenoient  en  Bretagne,  Laquelle  chofe  le  Roy 
uy  accorda. 

Et  puis  le  Roy  fifi  feavoir  ces  chofes  au  Duc  de  Bourgogne  , qui  elfoit 
dtout  fon  ofi  aux  camps  près  de  Peronne , entre  Efelupers  6c  Cappy , fur 
la  riviere  de  Somme.  Defqucllcs  nouvelles  il  ne  vouloir  rien  croire  juf- 
oucs  é ce  qu’il  en  fuft  autrement  accttcnc  par  lefdits  Mgr.  Charles  6c  Duc 
oc  Bretagne , laquelle  chofe  luy  fut  depuis  ditte6C  certifiée  pat  le  Héraut 
dudit  Duc  de  Bretagne  , mais  ce  nonobflaiit  il  ne  s’en  voulut  alet , ne 
defemparer  fon  oft.  Et  s’en  ala  avec  fondit  oft  tenir  6c  édifier  un  parc 
audit  lieu  , d’entre  Efdufiers  6c  Cappy , le  dos  au  long  de  la  riviere  de 
Somme.  Et  pendant  certain  temps  qu'ils  y furent , furent  envoyez  par 
diverfes  fois  audit  Duc  de  Bourgogne,  de  par  le  Roy , plufieurs  Amballà- 
deurs,  comme  Mgr.  le  Conneftable , Mgr.  le  Cardinal  d'Angers,  maillre 
Pierre  Doriolle  8c  autres , pour  tousjours  cuider  trouver  moyen  de  bon- 
ne amour  6c  pacification  du  collé  du  Roy , qui  tousjours  la  vouloir  avoir, 
iaçoit-ce  que  les  Capitaines  6c  gens  de  guerre  du  Roy  n’en  elloient  point 
d’opinion  : mais  requeroient  au  Roy  qu’il  les  laillall  faire  6c  qu’ils  ren- 
droient  au  Roy  ledit  Duc  de  Bourgogne  6c  ceux  de  faditte  compagnie, 
tout  é fon  bon  plaifir  6c  volonté.  Laquelle  chofe  il  ne  voulut  foufifir , 
ne  tollerer  qu’on  leur  courut  fus  ; mais  leur  delfendit  de  le  faire  6c  fus 
la  hard.  Et  durant  ce  temps  6c  jufques  au  i a.  Odobre  1468.  furent  grans 
nouvelles  que  le  Roy  6c  ledit  Duc  de  Bourgome  avoient  fait  une  ttefvc 
iiifqucs  au  mois  d’ Avril  prochain  , 6c  fur  l’elpcrance  de  icelle  trcfve , le 
Roy  délibéra  foy  en  retourner  de  Compiegne,  où  il  elloit , pour  s’en  ve- 
nir à Creil  6c  i Pontoife.  ' ' K a Pour 


1468. 
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Pour  ccfte  caufc  envoya  fcs  fourriers  audit  lieu  de  Pontoifi , qui  y prî- 
’ renr  Ton  locis  : mais  depuis  il  changea  propos , & retourna  haftivement 
dudit  lieu  de  Compiegne  à S’oyon  , où  peu  de  temps  paravant  y avoir 
cfté.  Pendant  lequel  temps  Philippe  de  Saroyc , Poncer  de  Rivière,  Sgr. 
Dulje , le  Sgr.  du  Lan  & autres  , qui  s’elloient  mis  & meflez  enfemble  » 
firent  moult  de  maux  : & cependant  le  Samedy  8.  Oélobre  fut  crié  à fon 
de  trompe  par  les  carrefours  de  la  ville  de  Paris*  que  tous  les  nobles 
tenans  hcf  ou  arriete-fief  de  la  Picvofté  & Vicomté  de  Paris  , feuUcnc 
tous  prclls  ÿi  en  armes  à Gonnejjè  , pour  d’illec  partir  le  Lundy  enfui- 
vant,  &:  aleroù  mandé  leur  feroit*. lequel  cry  elbahid  beaucoup  plulicurs 
àe  Paris  ,i\ai  cuidoienrbien  que  veu  ledit  cry>  il  n'y  avoir  point  de  trefve 
ne  abftinence.  Et  puis  le  Roy  , qui  efloLt  à Noyon , s’en  partit , & ledit 
Duc  de  B-mrgnpne  s’en  partit  pour  aler  à Peronne.  Auquel  lieu  le  Roy 
s’en  ala  bien  hadivement  pat  devers  luy  audit  lieu  de  Peronne , & à bien 
petite  compagnie  : car  il  n’avoit  avec  luy  que  ledit  Cardinal  d'Angers 
& un  peu  de  gens  de  fon  hodcl,  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  Sc  autres.  Ed 
ainfi  privement  que  dit  c(l , s’en  ala  jufqucs  audit  lieu  de  Peronne  ►par- 
devers  ledit  Duc  de  Bourgogne  , lequel  luy  lift  grande  revetence 
me  bien  tenu  y eftoit , & puis  parlèrent  enfemble  longuement  Sc  f urenc 
fort  bien  contens  l’un  de  l’autre , quelque  rumeur  qu’il  y cull  eue  aupa- 
ravant , & tellement  pacifièrent  enlemble  qu’ils  tirent  paix  entre  eux.  Eo 
jura  ledit  Mgr.  de  Bourgogne  que  jamais  ne  feroit  rien  contre  le  Roy  , 
& qu’il  vouloit  eftre  fon  fubjeef  & ferviteur , & vivre  & mourir  pour 
luy.  En  faifant  bquclle  paix  le  Roy  luy  confirma  le  traiélc  d'Arras  Sc 
pluficurs  autres  chofes  , ainfi  que  depuis  le  Roy  le  manda  & lift  favoir 
aux  nobles  , gens  d’Eglife  , à fa  Cour  de  Parlement , & autre  populaire 
de  faditte  ville  At Paris  , qui  pour  caufc  de  ce  , Sc  par  fon  ordonnance, 
firent  proceflions  generales , cRantansaux  Egllfes  Te  Deum  laudamus  y. 
Sc  autres  louanges  à Dieu.  Les  feux  furent  bits  parmy  les  rues  , Sc  ta- 
bles drelTces  , donnans  i boite  à tous  venans , Sc  pluficurs  autres  grans. 
joyes  en  furent  faites  en  laditte  ville  de  Paris.Eten  ces  entrefaites  vinrent 
nouvelles  que  les  Liégeois  avoient  pris  Sc  tué  leur  Evclque , Sc  tous  fcs 
officiers , dont  Sc  dequoy  le  Roy,  ledit  Mgr.  de  Bourgogne , Mgr.  le  Duc 
de  ^ouréo/2  & Mgrs.  fcs  freres  , & autres,  furent  moult  defplaifans  Sc 
marris , Sc  furent  grans  nouvelles  que  le  Roy  & ledit  Sgr.  de  Bourgogne 
koient  en  perfonne  pour  punir  Sc  deftruire  iefdits  Liégeois.  Et  inconti~ 
nent  après  vinrent  autres  nouvelles  que  ledit  Evefque  n’eftoit  point 
mort,  ne  pris , mais  l’avoient  iceux  Liégeois  contraint  de  chanter  Mef- 
fc , Sc  depuis  fc  tinrent  iceux  Liégeois,  bien  contens  de  luy,  & fe  ren- 
dirent tous  à luy,  comme  à leur  vray  Seigneur  naturel , en  eux  offrant  à 
luy  d tout  fon  bon  plaifir  faire  , cuidans  à celle  caufe  appaifer  tout  le 
mal-t.rlcnt  de  auparavant. 

En  ce  rems  le  Roy  s’en  ala  d Noftrc-Dame  de  Hàulx  (p  jllcn  Almagne, 
où  il  ne  fejourna  gueres , aufli  Philippe  de  Savoye , Sc  autres  ellans  avec 
J»iy,firentlcurpaixauRoy,parlcmoycn  dudit  Sgr.  de  Bourgogne.  Et  après 
que  le  Roy  eut  fait  fon  voyage  & pèlerinage  audit  lieu  de  Noftre-Dame  de 

Haulx  >, 

(«))  Qu  de  Halte ,.  Ville  des  Piïs-Das , à crois  lieues  de  Bruxelles. 
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'Haulx , il  s’cn  ala  à Namur  par  devers  ledit  Sgr.  de  Bourgogne , où  on 
luy  fift  délibérer  d’aler  avec  ledit  de  Bourgogne  devant  la  cité  de  Liege , 
où  ils  furent  & demeurèrent  depuis  pat  aucun*temps  logez  aux  faux- 
bourgs  d’icelle  y cenans  le  fieee , & avec  le  Roy  y cftoient  Mgr.  de  Bour- 
bon , Mgr.  de  Lyon  , Mgr.  de  Beaujeu , & Mgr.  l'Evefque  dudit  Liegr, 
tous  frétés.  Lequel  mondit  Sgr.  de  Liege  cftoit  iffu  hors  d’icelle  ville 
pour  aler  devers  mondft  Sgr.  de  Bourgogne  , pour  fçavoit  s’il  pourroit 
trouver  aucun  bon  appoin^ement  pour  les  habitans  dudit  Liege,  en  luy 
offrant  par  eux  luy  bailler  & délivrer  laditte  ville  & cous  les  biens  de. 
dedans,  pourveu que  les  habitans  d’icelle  ville , hommes , femmes  , &c 
enfans , eulfent  leur  vie  fauve  feulement , dont  il  ne  voulut  tien  faire  i 
mais  au  contraire  fill  ferment  que  luy  & tous  fes  facellices  moiirroient 
en  la  pourfuite  , ou  il  auroit  Laditte  ville  Sc  tous  les  habitans  d’icclle  » 

{)our  en  faire  du  tout  d Ton  plaifir  Ôc  volonté , &:  retint  par  devers  luy 
edit  Evefque  de  Liege , fans  vouloir  fouffrit  <5|u’il  s’en  tetournaft  en  la- 
ditte ville , nonobftant  que  ledit  Evefque  avoit  promis  de  juté  aufdits 
de  Liege  de  retourner  par  devers  eux  , Sc  de  vivre  Sc  mourir  avec  eux. 
Et  tancofl  après  le  partement  dudit  Evefque  de  laditte  ville  Sc  cité  de 
Liege , Sc  ce  que  lefdits  Liégeois  furent  avertis  que  Icurdit  Evefque  clloit 
detenu  pat  ledit  de  Bourgogne,  Sc  ne  s’en  pouvoit  retourner  en  la- 
ditte ville,  iceux  Liégeois  firent  plufieurs  faillies  fur  lefdits  Bourguignons 
Sc  gens  du  Roy  , Sc  fur  leurs  compagnies.  Lefquels  Liégeois , quant  au- 
cuns en  pouvoient  prendre,  les  mettoienc  à mort , Sc  gens  Sc  clicvaux  t 
mais  nonobftant  toutes  ces  chofes , le  Dimanclic  30.  Octobre  1468.  en- 
tre neuf  Sc  dix  heures  de  matin , ledit  Duc  de  Bourgogne  fift  ordonner 
de  bailler  Sc  livrer  allâuc  en  icelle  villê  : ce  qui  fut  fait , Sc  y entreront 
iceux  Bourguignons  fans  aucune  refiftance , ÿ y entra  aulli  le  Roy  Sc  les 
Duc  de  Bourgogne  , Mgr.  de  Bourbon  , Mets,  de  Lyon  , de  Liege  Sc  de 
Beaujeu  , frétés.  Et  aulli  dudit  aftaut  la  plus  grand  Sc  faine  partie  de» 
habitans  de  icelle  cité  s’enfuirent  Sc  retrayerent,  Sc  laiHèrcnt  un  peu  de 
populaire , comme  femmes  , enfans , Preftres , Religieufes , Sc  vicls  Sc 
anciens  hommes  : qui  tous  y furent  tuez  Sc  meurdris , Sc  moult  d’.autres 
merveilleufes  ctuautez  Sc  inhumanitez  y furent  faittes , comme  jeunes 
femmes  Sc  filles  forcées  Sc  violées  , Sc  après  le  defordonné  plaint  pris 
d’elles , les  tuer  Sc  meurdrir.  Les  Religieufes  aulfi  forcer , petits  enhns 
tuer , Sc  Preftres  confacrans  Corpus  Domini , aulli  tuer  Sc.  meurdrir  de- 
dans les  Eglifes.  Et  après  toutes  ces  chofes  faittes , roberent  Sc  pillèrent 
■ toute  laditte  ville  Sc  cité  , Sc  en  après  la  brûlèrent  Sc  ardirent , Sc  jette- 
lent  la  muraille  dedans  les  folTez. 

Après  toutes  chofes  ainfi  faittes  atie  dit  eft  , le  Roy  s’en  retourna  à. 
Sentis  Sc  Compiegne , où  il  manda  aler  par  des'ers  luy  toute  fa  Cour  de 
Parlement,  fa  Chambre  des  Comptes,  Generaux  des  Finances , Sc  autres 
fes  Officiers  : ce  qu’ils  firent.  Et  eux  venus  Sc  arrivez  par  devers  luy,  lift 
Sc  ordonna  plufieurs  chofes , Sc  aulli  pourcc  qu’il  n’avoit  pas  intention 
de  fejournet  audit  lieu,  il  fift  propofer  pat  la  bouche  dudit  Cardinal 
d'yingers  à tous  les  deffiifdits  Officiers , tout  ce  qui  par  luy  avoir  efté  ac- 
cordé audit  Sgr.  de  Bourgogne , qui  plus  à plain  eftoit  contenu  Sc  fpeci- 
fié  en  quarante  deux  articles,  qui  par  ledit  Cardinal  furent  déclarés  lors 
, K.  3 aufdits. 
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■ — aiifclits  Officiers  , en  leur  difanede  par  le  Roy,  que  fon  plaide  eftcît 
^ ' que  par  faditte  Cour  de  Parlement,  & tous  autres  les  Officiers , fcuft  fait 

& accomply  tout  ce  qrl’il  avoit  conclu  &:  accordé  avec  ledit  de  Bourgo- 
gne.  S:  que  tout  luy  feuft  du  tout  entériné  & accomply,  fans  aucun 
contredit  ou  difficulté  , fur  certaines  grans  peines  que  lots  il  exprima  de 
bouche.  Et  puis  le  Roy  s’en  ala  en  aucuns  lieux  près  Baris , fans  vouloir 
enttet  dedans  ladine  ville  : mais  aucuns  grans  Seigneurs  eftans  autour 
de  luy  y vinrent  Sc  y fejournerent,  comme  Mgrs.  de  Bourbon  , de  Lyon 
& Beaujeu , frétés , le  Marquis  du  Pont,  & autres. 

Le  Samedy  1 9.  Novembre , fut  criée  d^publiée  à fon  de  trompe  & cry 
public,  par  les  catrefouts  de  Paris , ledit  accord  & union  fait , comme 
dit  ell , entre  le  Roy  & mondit  Sgr.  de  Bourgogne.  Et  que  pour  raifon 
du  temps  palfc , petfonne  vivant  ne  feuft  fi  ofé  ou  hardy  de  rien  dire  â 
l’opprobre  dudit  Sgr.  feuft  de  bouche , par  eferit , lignes , painébures  , 
rondeaux , ballades , libelles  diftamatoires,  chanfons  , de  gefte , ne  au- 
trement, en  quelque  maniéré  que  ce  peuft  cftre.  Etque  ceux  qui  feroienc 
trouvez  avoir  fait , ou  efté  au  contraire,  feuftent  grièvement  punis , ainli 
que  plus  â plain  ledit  cry  lecontenoit. 

Ce  jour  furent  prilcs  pour  le  Roy , Sc  par  vertu  de  fa  commiffion  ad- 
dreflant  d un  jeune  fils  de  Paris , nommé  Henry  Perdriel,  en  laditte 
ville  de  Paris , toutes  les  pies , jays  & chouettes,  eftans  en  cages  ou  au- 
trement , 8c  eftans  privées , pour  toutes  les  porter  devers  le  Roy  , 8c 
eftoit  eferit  8c  enregiftré  le  lieu  où  avoient  efté  pris  Icldics  oyfe.tux , 8C 
aulfi  tout  ce  qu’ils  fçavoient  dire , comme  larron  , paillart , fils  de  pu- 
tain , va  dehors  va  , Perrette  donne  moy  d boire  , 8c  plufieurs  autres 
beaux  mots  que  iceux  oifeaux  fça'voient  bien  dire  , 8c  que  on  leur  avoit 
appris.  Et  depuis  cncores^par  autre  commiflion  du  Roy  addreflànt  d 
Merlin  de  Cnrdebeuf,  fut  venu  quérir  8c  prendre  audit  lieu  de  Paris 
tous  les  cerfs , biches , 8c  grues  qu'on  y peuft  trouver,  8c  tout  fait  mener 
d Amboiji. 

En  après  le  Comte  de  Fouei , qui  nouvellement  eftoit  venu  d Paris  , 
devint  merveilleufement  amoureux  d’une  moult  belle  bourgeoife  de  Pa- 
ris , nommée  Eftitnnete  de  Bejdnçon  , femme  d’un  marchant  de  ladine 
ville  nommé  Henry  de  Paris,  qui  eftoit  bon  marchant  8c  puilTant  hom- 
me , 8c  fi  eftoit  laditte  bourgeoife  anoult  prifée  8c  honnorée  entre  tou- 
tes les  femmes  de  bien  de  ladine  ville , 6c  fort  priée  8c  requife  de  eftre 
8c  foy  trouver  en  tous  banquets , feftes  8c  honneftes  aftêmblées  qui  fe 
faifoient  en  icelle  ville , communiqua  avec  ledit  Comte  de  Fouei  de 
queftions  jqyeufes  8c  amoureufes , 8c  fur  plufieurs  rcqueftes  , offres  , 8c 
autres  plaifans  bourdes  que  luy  fift  8c  promift  ledit  Comte  de  Fouej  , 
convinrent  tellement  enfemble,  que  le  Dimanche  11.  Décembre  1468. 
icelle  Ejliennete  fe  départit  de  fon  hoftel  de  Paris,  qu’elle  laillà  6c  aban- 
donna, enfemble  fondit  mary , fes  enfans,  pere  8c  mere , frétés  8c  fœurs» 
8c  tous  fes  parens  8c  amis , 6c  s’en  ala  après  ledit  Sgr.  de  Fouei , avec 
aucuns  de  les  gens  8c  ferviteurs , qui  pour  ce  faire  eftoient  demeurez 
audit  lieu  de  Paris  , 8c  l'emmenetcnt  à Blois  où  eftoit  demeuré  â fejouc 
ledit  Sgr.  attendant  illec  la  venue  d’icelle  EJIienneu.  Avec  lequel  Sgr. 
icelle  Ejliennete  demeura  pat  l’efpacc  de  trois  jours  , 8c  puis  s’en  partit 
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ledit  Sgt.  de  , & s’en  ala  à Tours  par  devers  le  R07 , & en  fift  me- 
ner avec  luy  icelle  EftUnnete , qui  fut  illec  bien  recueillie  par  Martin 
PonchUr,  marchant  & bourgeois  de  Tours , oncle  d'icelle  EJiicnrutc.  Et 
peu  de  temps  après  fut  ladicce  EJlUnnete  envoyée  d Fronttvaux  par 
devers  la  Prieure  dudit  lieu  , tante  de  laditte  EJlitnrutt , où  depuis  elle 
demeura  par  certain  long-temps  apres.  En  après  le  Roy  fe  tint  & fejour- 
na  à Tours  , à Amhoiji  , Sc  illec  environ  , tousjours  attendant  que  la 
Reyne  deuft  accoucher,  que  on  difoit  dire  fort  groflè , mais  elle  ne  euft 
point  d'enfant.  Et  après  ces  chofes  le  Roy  ordonna  certaine  quantité 
des  lances  de  fon  Ordonnance  pour  alet  fervir  le  Duc  de  Calabrt , pour 
recouvrer  fon  Royaume  d'ylrragon , Sc  avec  lefdittes  lances  y ordonna 
aufll  aler  huift  mil  francs  archers  avec  grand  quantité  de  fon  attillcrie  , 
ou  ils  ne  furent  point , nonobdant  laditte  ordonnance. 

Le  mois  de  Février  vinrent  à Paris  les  AmbaOàdcurs  de  mondit  Sgr. 
de  Bourgogne  , pour  l’expedition  des  articles  à luy  accordées  de  pat  le 
Roy  , & pour  lefquclles  le  Roy  eferivit  Sc  chargea  bien  exprdicment  au 
Prevod  des  Marchans  & Efehevins,  Sc  cous  autres  Officiers  Sc  gens  no- 
tables de  laditte  ville  , que  de  tout  leur  pouvoir  ils  fedoyalfent  fort  Sc 
honnorablemcnt  lefdits  Âmbaflàdeurs.  Laquelle  chofe  fut  faicte  , Sc  fu- 
rent moult  honnorablemcnt  Sc  abondamment  fediez , & premièrement 
par  ledit  Mgr.  le  Cardinal  d'Angers , fecondement  par  le  Premier  Prefi- 
dentde  laCour  de  Parlement,  tierccment  par  maidre  Jehan  de 
Ptefident  en  la  Chambre  des  Comptes , Sc  Treforier  de  France , quarte- 
ment  par  Mgr.  de  Mery  , Sc  quintement  &:  pour  derniere  fois , par  les 
Prevod  des  Marchans  & Efehevins,  & Bourgeois  de  laditte  ville.  Le- 
quel fedoy  fut  moult  hoimorable,  Sc  durant  Id'dicces  chofes  furent  leurs 
lettres  expédiées  par  toutes  les  Cours  de  Paris,  tous  lefdirs  anicles 
ainfi  à eux  accordes  par  le  Roy , comme  dit  ed.  Et  le  Jeudy  i<5.  Février 
1468.  avint  au  Chadellet  de  Paris  , que  un  nomrné  Qiarlot  le  Tonne- 
lier,  dit  la  Hote-varlct , Chaullètiet  demeurant  i Paris  , qui  avoir  ede 
conditué  prifonnicr  audit  Chadellet  de  Paris , pour  raifon  de  plulîeurs 
larcins  dont  on  le  chargeoit , qu’il  denioie , fut  ordonné  par  le  Prevod 
de  Paris , & les  Officiers  du  Roy  audit  Chadellet , que  fon  procez  fait 
fur  les  charges  d luy  impofées , & conclu  de  ainlî  le  faire , donc  il  ap- 
pella  , Sc  par  Atred  fut  renvoyé  audit  Prevod  pour  edre  fait  fondit  pro- 
cez. En  l’amenant  de  fa  prifon  en  la  cliambre  de  la  quedion  dudit  Chaf- 
tcllet , failit  un  coudeau  qu’il  apperceuc  fur  fon  chemin  , & d’icelluy  « 
fe  couppa  la  langue,  & puis  fut  ramené  en  fa  ptiFon  fans  autre  chofe 
faire  pour  ledit  jour.  Audit  temps  avint  que  au  pays  de  Halande  Sc  Ze- 
lande  , qui  font  des  pays  de  Mr.  de  Bourgogne  , y vinrent  & abonderenr 
(i  grandes  cauës , que  l’eauc  noya  & emporta  plusieurs  villes  Sc  places 
defdits  pays  , pour  raifon  de  plulieurs  efelufes  qui  tenoient  la  mer,  'qui 
fc  rompirent. 

A code  caufe  y eut  de  grans  dommages  faits,  Sc  plus  grand  dedruélion, 
comme  on  difoit , que  ledit  Sgr.  de  Bourgogne  n’avoit  fait  par  fureur  en 
la  cité  Sc  habirans  du  Liege.  Et  après  que  ledit  Chariot  Tonnelier,  dont 
ed  p,itlé  devant,  qui  ainli  s’edoit  incilee  la  langue  Sc  fut  gucry  , fut  de- 
xechef  amené  en  la  quedion  près  d’edre  edendu  en  la  gehayne  , pource 

qu’il 


83  LES  CHRONIQUES 

- qu’il  ne  vouloir  coçnoiftre  les  cas  à luy  impofez , lequel  après  qu’il  eut 

* cllé  longucmcnr  allis  fur  la  fcllcte  , dir  qu’il  diroir  vérité , & lors  décla- 
ra tout  au  long  l'a  vie  & de  moult  grans  & merveilleux  larcins , & H 
accula  moult  de  gens  coupables  à faire  icelles , comme  un  lien  frere  fur- 
nommé  leGendarme,  un  Serrurier , un  Orfevre , un  Sergent  lîelfé  nom- 
mé Pierre  Moynel,  Si  plulieurs  autres,  qui  pour  lefdits  cas  furent  conf- 
tituez  prifonniers , Si  lurce  interrogez,  qui  depuis  confelfcrent  avoir  fait 
pliilieurslarcins.  Etires toutesceschofesleMardyde  la  femainc peneufe 
leilit  lit  Hôte  & fon  frere  , ledit  Sergent  fieffé,  le  Serrurier , un  'Tondeur 
de  grans  forces , & un  Frepier,  nommé  Martin  de  C’o«/ong/j<,par  la  Sen- 
tence du  Prcvoll  de  Parii , furent  condamnez  i eftre  pendus  & eftran- 
glcz  au  gibet  de  /’um,  dont  ils  appellerent  en  Parlement.  ErparArrcft 
de  la  Cour  laditte  fcntcnce  fut  conhrmée  au  regard  des  quatre  d’iceux  : 
c’cll  allàvoir  dcfdits  de  la  Hôte  , fon  frere,  dudit  Tondeur  de  grans  for- 
ces , & dudit  Serrurier,  Si  le  lendemain , qui  fut  Mercredy,  furent  me- 
nez pendre  au  gibet , £c  au  regard  defdits  Frepier  Si  Sergent  fieffé  , ils 
demeurèrent  encore  en  la  prilon  jufques  après  les  felles  de  Pafques.  Et 
le  Vendredy  fainft  & aourc,  vint  & ilFit  du  Ciel  plufieurs  grans  cfclats 
de  tonnerre,  elpattilfemens  5c merveilleufe  pluye,  qui  efbahill  beaucoup 
de  gens , pource  que  les  anciens  dient  tousjours  que  nul  ne  doit  dire  hé- 
las l s’il  n’a  ouy  tonner  en  Mars.  Et  après  ce  que  dit  cil , ledit  Frepier, 
nommé  Martin  de  Coulongne , fut  rendu  par  laditte  Cour  de  Parlement 
audit  Prcvoll  de  i’.rm , Si  fut  envoyé  audit  gibet  le  Samedy  veille  do 
QuaJîmoJo  I4<;9. 

Au  mois  d’ Avril  1459.  maiflre  Jehan  Balue , Cardinal  d' Angers , qui 
MÛ  9'  en  peu  de  temps  avoir  eu  de  moult  grans  biens  du  Roy , 5c  du  Pape  par 
le  moyen  du  Roy  , qui  pour  l’avancer  Si  faire  li  grand  , comme  de  Car- 
dinal , Si  auquel  Cardinal  le  Roy  fc  fioit  moult  fort.  Si  faifoitplus  pour 
luy,  que  pour  Prince  de  fon  lang  5c  lignage.  Et  icclluy  Cardinal, 

• non  ayaiir  Dieu  en  mémoire , ne  l’honneur  Si  prouffit  du  Roy , ne  du 
Royaume  , devant  fes  yeux  mena  le  Roy  jufques  à Peronne , auquel  lieu 
il  le  fin  joindre  avec  icelluy  Duc  de  Bourgogne , 5c  leur  fill  faire  enfem- 
ble  une  telle  quelle  p.iix  , laquelle  fut  jurée  6c  promife  entre  les  mains 
dudit  Cardinal , 5c  puis  voulut , confcilla  5c  ordonna  t^uc  le  Roy  yroic 
Si  accompagneroit  ledit  de  Bourgogne  jufques  en  la  cite  du  Licge  , quo 
paravant  s'elloient  eflevez  6c  mis  fus  pour  le  Roy  contre  ledit  de  Bour- 

tkgogne  , Si  pour  luy  porter  dommage.  Et  au  moyen  d’icelle  allée  du  Roy 
^ devant  icelle  cité , Icfilits  Liégeois  Si  icelle  cité  furent  ainfi  meurdris  6c 
dcllruis , tuez  Si  fugitifs  , comnte  dit  ell  devant  : mais  qui  pis  ell , le 
Roy  , Mgrs.  de  Bourbon  , de  Lyon  , Beaujeu  , Si  Evefque  dudit  Liège  , 
freres , Si  toute  la  Seigneurie  ellant  devant  laditte  cité  , furent  en  moule 
gran'd  danger  d’cllrc  morts  6c  tous  pris , qui  eull  cllé  fait  la  plus  grand 
efclandrc,  qui  oneques  feull  .au  Royaume  de  France,  depuis  la  création 
d’icelluy  (94).  Et  après  que  le  Roy  s’en  fut  retourné  devers  Paris , pour 

s’en 

(j4)  Le  Roy  reconnut  èepuit  que  B.ilue  I ètoît  èi!tena , qu'en  1480.  Voyez  les  Me- 
lecrompoit , pourquoi  il  le  ne  atrcict  Je  ne  I moires  de  Cminet , Tome  I.  Livre  VI, 
le  fit  forcit  du  Château  de  Lochçs,  où  il  I cliap.  7-notc  16, 
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j’en  retourner  à roK«&  autres  lieux  environ,  & le  garda  d’entrer  en 
laditce  bonne  ville  Sc  cite  de  Paris  , & le  lid  palTcr  à deux  lieues  près 
d’icelle,  en  cuidant  par  luy  i celle  caufe  mettre  laditte  bonne  ville ôc  cité, 
enfemble  les  fubjeéls  d’icelle  , en  l’indignatio#du  Rov.  Et  en  faifant 
ledit  voyage  audit  UeudeTours  Sc  j4ngers , pat  le  Roy  , il  fill  content  Mr, 
Ton  frère  de  Ton  appanage , Sc  luy  bailla  pput  icelluy  la  Duché  de  Guyen- 
ne Sc  autres  choies , dont  il  fe  tint  i bien  content  du  Roy , Sc  voyant 
par  icelluy  Cardinal , la  paix  & bonne  union  ellre  encre  le  Roy  & fon- 
dit frété  , cuida  derechef  faire  fon  clFort  & tebouter  trouble  & malveil- 
lance encre  le  Roy  Sc  autres  Seigneurs  de  fon  Royaume  , comme  devant 
avoic  fait  : car  il  envoya  Sc  mill  fus  mellàge  efpecial  avec  lettres  & inf- 
tiumens  qu’il  envoyoit  audit  de  Bourgogne  , en  luy  faifant  allâvoir  que 
ledit  accord  ainfi  fait , eftoit  du  tout  d fa  confulion  & dellruétion , & 
n’eRoir  fait  à autre  En,  que  pour  l’aler  delfruire  incontinent  que  le  Ro/ 
& fondit  frété  feroient  alTemblez.  Et  que  pour  foy  garder  contre  eux  , 
luy  eftoit  befoin  Sc  necellicé  qu’il  fe  mift  en  armes  comme  devant  avoit 
fait , & qu’il  alTèmblaft  plus  grand  armée  que  oneques  n’avoic  fait , 6c 
mouvoir  guerre  au  Roy  plus  que  jamais , & autres  grandes  Sc  merveil- 
leufes  diableries , qu’il  eferivoie  audit  de  Bourgogne  par  un  Een  fer- 
viteur , qui  de  cefdittes  lettres  Sc  inftruâions  qu’il  portoit , fut  trouvé 
faili , & promptement  furent  portées  au  Roy , lequel , incontinent  ces 
chofes  par  luy  feeuës , fut  icelluy  Cardinal  pris  & faili , & mené  prifon- 
nier  à Montbafon  , où  il  fut  lailTc  en  la  garde  de  Mr.  de  Torcy  Sc  autres. 
Et  après  furent  pris  & failis  en  la  main  du  Roy  tous  fes  biens  Sc  fervi- 
teurs , Sc  furent  Icfdits  biens  pris  par  inventaire  , & luy  furent  baillez 
Commiflkircs  pour  l’interroger  fur  les  cas  & charges  à luy  impofez , c’eft 
allàvoir  Meflire  Tanruguy  du  Chafiel,  Gouverneur  de  RoufJtUon , Mcifire 
Guillaume  Coujinot , mondit  Sgr.  de  Torcy  , & maiftre  Pierre  Doriotle, 
Gcncr.Tl  des  Finances , tous  lefqucls  befognerent  à l’interroger  & exami- 
ner fur  lefdits  cas  Sc  charges.  Et  en  après  le  Roy  donna  & diftribua  des 
biens  dudit  Cardinal  à fon  plailir , c’eft  aftâvoit  fa  vailTelle  d’argent  fut 
vendue  Sc  l’argent  baillé  au  Treforier  des  guerres  , pour  les  affaires  du 
Roy  , la  tapilTerie  fut  baillée  audit  Gouverneur  de  RouJJiUon  , Sc  la  Li- 
brairie audit  maiftre  Pierre  DorioUe , Sc  un  beau  drap  d’or  tout  entier  , 
contenant  vin^t-quatre  aunes  Sc  un  quart , qui  valoir  bien  douze  cens 
efeus,  Sc  certaine  quantité  de  martre  febelines , Sc  une  piece  d’efcarlate 
de  Fleurance , furent  baillez  Sc  délivrez  à Monlieur  de  Crujprl , &:  fes 
robes  & unjieu  de  mefnage  fut  vendu  pour  payer  les  frais  des  Officiers 
Sc  Commillaires,  qui  avoienc  vacqué  à faire  leffit  inventaire. 

Durant  ces  chofes  le  Roy  de  Secile  Sc  1a  Reyne  fa  femme  , vinrent  pat 
devers  le  Roy  à Tours  Bc  Âmboife,  où  illec  furent  moult  honorablement 
reccus  de  par  le  Roy.  Et  après  tout  ce  que  dit  eft , le  Roy , mondit  Sgr. 
de  Bourbon , Sc  autres  Seigneurs , s’en  tirèrent  devers  Niort , la  Rochel- 
le , & autres  lieux  environ  , où  ils  trouvèrent  Mr.  le  .Duc  de  Guyenne  , 
frere  du  Roy  , & en  icelluy  voyage , moyennant  la  grâce  de  Dieu  Sc  de 
la  benoifte  Vierge  Marie  , le  Roy  Sc  mondit  Sgr.  de  Guyenne  , forent 
reiinis  & mis  en  bonne  paix  Sc  amour  l’un  avec  l’autre  , dont  moult 
grand  joye  fut  incontinent  efpanduë  par  tout  le  Royaume.  Et  pour  celle 
Tome  II,  '■  L paix 
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paix  fut  dit  & chanté  en  fainfte  Eglife  le  Te  Deum  Uudamus , fait  les 
146p.  feux  par  toutes  les  bonnes  villes  , tables  rondes  drefl'ées  , fie  de  moule 
grans  foulas,  fie  elbatemens , fie  joyes  pris.  Et  puis  après  le  Roy  s’en  re- 
tourna à y4mhoiJi  par  d^eis  la  Reyne,  qui  , comme  bonne  , honnellc 
fie  très-noble  Dame  , avoir  fort  travaille  à traiâcr  laditte  bonne  paix  fie 
union , que  Notre-Seigneur  par  fa  fainèle  grâce  fie  bonté,  veille  de  bien 
en  mieux  tousjours  bien  entretenir.  Et  puis  fut  délibéré  par  le  Roy  6c 
fon  gland  Confeil , d'aller  conquérir , prendre , Se  avoir  la  Comte  d'Ar- 
mign,tc , fie  mettre  en  la  main  du  Roy , fie  promis  de  icelle  bailler  d 
mondit  Sgr.  de  Guyenne.  Et  pour  ce  mettre  a execution , y envoya  le 
Roy  grand  quantité  de  fon  anillerie , de  les  gens  de  guerre  , fie  francs 
Archers.  Et  pour  ledit  voyage  faire , Se  prcpaict  laditte  armée  , le  Roy 
s’en  partit  dudit  lieu  d’Amboijc  pour  alct  jufqucs  à Orléans , où  il  fc- 
joutna  cinq  ou  (ix  jours.  Se  puis  s en  retourna  audit  lieu  d'Amboife.  Et 
peu  de  temps  après  vint  fie  arriva  à Farts  Mt.  de  C/ia/W/on  grand  MaiC- 
tre  Enquefteiir , fie  General  Réformateur  des  Eaucs  fie  Forefts , pour 
prendre,  recevoir, Se  voir  les  monftres  des  bannières  des  Officiers,  gens, 
d’eftat  , fie  populaire  de  la  ville  de  Paris. 

Le  Samedy  4.  Novembre  1469.  fut  leuc  Se  publiée  par  tes  carrefour* 
de  Pum,  ès  lieux  ordinaires  en  icelle  ville,  l’alliance  Se  bonne  union 
faitte  entre  le  Roy , fie  le  Roy  d'EJpagne , laquelle  lecture  Se  publication 
fut  faitte  par  maiflre  Jehan  le  Cornu , Clerc  de  la  Prevollé  de  Paris , ès. 
prefcnces  des  Lieutenans  Criminel  Se  Civil  de  haditre  Prevofté  , Se  de  la 
plufpart  des  Examinateurs  ordinaires  fie  extraordinaires  dudit  Chaftellet.. 
Et  depuis  ce,  le  Roy  , Mr.  de  Bourbon , fie  autres  Seigneurs  d’autour  de 
luy  , le  tinrent  à yif/néo<yê , fie  illec  environ,  fie  jufques  au  Samedy  ij.. 
Décembre  14(59.  que  Mr.  de  Guyenne  accompagné  des  nobles  de-fa  Du- 
ché, en  moult  grand,  belle  Se  noble  compagnie,  arriva  p.ar  devers  le- 
Roy  en  fon  chafteau  des  Montils  lès  Tours  , qui  de  fa  venue  euft  moult 
* grand  joyc , fie  aulfi  curent  la  Reyne , Madame  de  Bourbon  , fie  autres. 

Dames  Se  DamoilcUcs  de  leur  compagnie , qui  incontinent  qu'ils  feeurent: 
laditte  venue , fe  partirent  dudit  iL-u  d'Amboife  , pour  aler  audit  lieu- 
Montils,  pour  aler  voir  Se  fcflicr  ledit  Mt.  de  Guyenne.  Et  en  ces 
entrefaittes  fut  tout  le  pays  d'Armignac  mis  fie  rendu  ès  mains  du  Roy 
Se  fans  effufiun  de  fang , Se  tout  délivré  à Mr.  l’Admiral  Se  Comte  de 
Dampmanin , comme  Gouverneur  de  laditte  armée  pour  le  Roy.  Et  de- 
meurèrent depuis  le  Roy,  Mr.  Guyenne , la  Reyne,  Madame  de 
Bourbon  , fie  autres  de  laditte  compagnie , audit  Chafteau  des  Montils, 
faifans  illec  de  moult  grans  cheres , Se  jufques  à Noël.  Et  après  mondit 
Seigneur  de  Guyenne  s’en  partift  fie  prit  congé  du  Roy , de  toute  fa  com- 
pagnie , Se  s’en  ala,  fie  retourna  à la  Rochelle , à fainH  Jehan  d’Angeli  , 
fie  autres  les  pays  voilîns  , pour  illec  tenir  fes  Eftats , fie  appointer  de 
fes  offices , fie  autres  aftâircs  de  fondit  pays  Se  Duché  de  Guyenne.  Et 
après  le  Roy  s’en  revint  Se  retourna  audit  lieu  d'Atnboije  , où  il  fe  tint 
• depuis  par  aucun  temps  , durant  lequel  il  envoya  fes  Amballâdeurs  par 

devers  fe  Duc  de  Bretagne  , par  lelquels  fes  Amballâdeurs , il  envoyoir 
audit  Duc  de  Bretagne , fon  ordre  nouvellement  mife  Se  créée  fus  (95),. 

afîrr 

{3})  C'étuit  l'Oiiitc  de  S.-iiot  Michel. 
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afin  que  icelle  il  portail , & juraft  tout  ainC  & félon  que  l’avoient  prife 
& jurée  plulieurs  autres  Princes  Sc  Seigneurs  de  ce  Royaume.  Et  jaçoit 
ce  que  le  Roy  luy  euft  faitccil  honneur,  neantmoins  de  prime  face  ri  la 
rcfufa,  & ne  la  voulut  prendre  ne  accepter.  Et  difoit-on  que  c'eftoit 
pource  que  auparavant  ledit  Duc  de  Bntai^ne  avoit  prife  la  Toifon 
d’Or  (^6) , en  loy  déclarant  amy , frère , & alic  du  Duc  de  Bourgogne  , 
pourquoy  le  Roy  fe  tint  pour  mal-content , & non  fans  caufe.  Et  bien- 
toR  après  le  Roy  ordonna  certaine  quantité  de  gens  d’armes  de  fon  or- 
donnance , & fes  archers , avec  partie  de  fon  artillerie , pour  faire 
guerre  audit  Duc  de  Bretagne  Sc  fes  pays  ; mais  avant  le  partement  def- 
dittes  gens  de  guerre , d'der  audit  pays  de  Bretagne  , fut  donné  delay 
audit  Duc  de  Bretagne  de  dix  jours  entiers , qui  faillirent  le  1 5. Février, 
pour  donner  au  Roy  fa  refponce  de  tout  ce  qu’il  avoit  intention  de  fai- 
re, & comment  il  le  vouloir  avec  luy  gouverner. 

Le  Mercredy  i}.  Février,  furent  leucs  Sc  publiées  ès  carrefours  de 
Paris , le  mandement  patent  du  Roy  , ligné  Guillaume  de  Cerifay , par 
lequel  le  Roy  mandoit  au  Prevoft  de  Paris  , qu’il  cftoit  deüement  acer- 
rainc,  que  le  Roy  Edouard  d' Angleterre,  Sc  les  Princes , Seigneurs  , Sc 
populaire  dudit  Royaume,  que  pour  long-tempsavoientelléen  grand  guer- 
re Sc  divilion  entre  eux,  avoient  fait  leur  paix  Sc  pacification  entre  eux. 
Et  que  tous  iceux , ellans  allêmblez  en  confeil , avoient  conclu , promu, 
Sc  juré  de  venir  defeendre  en  plulieurs  Sc  divers  lieux  de  ce  Royaume , 
en  intention  de  y prendre,  failir,  Sc  galfer villes , places,  pays,  Sc  for- 
tercllês  ^ Sc  dellniire  ledit  Royaume  & les  habitans  d’icelluy , tout  ainli 
que  autrefois  il  avoit  fait.  Pour  lefquelles  caufes , Sc  voulant  par  le 
Roy  de  tout  fon  pouvoir  Sc  puillance  obvier  aux  damnées  Sc  faulles  en- 
treprifes  defdits  Anglais  , ordonna  fon  ban  Sc  arriere-ban  eftre  fait , Sc 
que  par  ledit  Prévoit  de  Paris,  toutes exeufations  cellànt,  il  contrai- 
enift  vigoureufement  Sc  fans  déport  aucun  , tous  les  nobles  Sc  non  no- 
bles , tenans  en  fief  Sc  arrietc-fief,  prcvilcgiez  Sc  non  previlegiez , d 
eftre  tous  en  armes  Sc  habillement  fumfant,  & en  perfonne,  fans  y pren- 
dre ne  recevoir  aucun  au  lieu  d’eux , dedans  le  premier  jour  de  Mars  en- 
fuivant , Sc  fur  peine  de  confifeation  de  corps  Sc  de  biens  , en  deften- 
dant  de  par  le  Roy  , par  lefdittes  lettres , audit  Prevoft  Sc  cous  autres, 
de  bailler  ne  recevoir  aucune  exeufatien  ou  certification , pour  iceux 
tenans  en  fief  on  arriere-fief,  fur  peine  de  perdition  de  leurs  offices, 
Sc  de  la  confifeation  de  corps  Sc  de  biens , Si  nonobftant  cmpoficions 
ou  appellations , Sc  auffi  en  déclarant  les  delFaillans  ou  relFulans  , eftre 
ennemis  du  Roy , Sc  avoir  confifqué  envers  luy  corps  Sc  biens , fans 
jamais  le  leur  remettre  ou  pardonner.  Et  ce  jour  Mercredy,  vint 
nouvelles  d Paris  , que  Monlieur  de  Bourgogne  avoit  efté  veu  en  la 
ville  de  Gand , portant  i l’une  de  fes  jambes  la  jarreticte  (97),  Sc 
fur  luy  la  croix  rouge  , qui  eftoit  ordre  Sc  enfeigne  dudit  Roy  Edouard 
d'An^aerre , Sc  à celle  caufe  fc  demonftroit  Sc  declaroic  cnnemy  capital 

du 

/»• 

ifS)  I.C  Duc  de  Breugne  école  allié  da  I (sS).  Il  avoir  été  nommé  Chevalier  de 
Duc  de  Bourgogne,  mais  il  n'avoic  pas  cet  Ordrede  laJaretierre.le  ij-May 
teçu  rOrdte  de  la  Toifoa  J'Ot.  1 Kwa  les  Preuves , lutmere  CXXXVIIl. 

L a (98) 
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du  Roy  & du  Royaume , Si  comme  Àngloh  tenu  & réputé  ^S). 

En  après  ledit  Sgr.  de  Bourgogne  envoya  à Tours  fes  Amballadeurs 
par  devers  le  Roy  , Icfquels  depuis  y demeurèrent  par  cenain  temps , 
illec  attendans  leur  expédition  : durant  ces  chofes  , le  Vicomte  Si  ^r. 
de  ytUars  (<)<))  en  Poulou , ala  de  vie  i trcfpallcment , lequel  en  (on 
vivant  avoir  donnée  & lailTee  fa  fuccelEon  au  Roy  , pour  en  jouyr  par 
luy  incontinent  après  fon  trefpas.  Et  pour  icelle  (ucccfTion  avoir  Si  re- 
cueillir , le  Roy  s’en  partit  pour  aler  audit  pays  de  Poiclou  , pour  pren- 
dre , fai(ir  Si  avoir  laditte  fucceffion  d’icelluy  Sgr.  de  VUlars  , à quoy 
faire  le  Roy  y demeura  tout  le  mois  d’Avril.  Audit  mois  un  nommé 
maidre  Pierre  Durand , qui  eftoit  neveu  dudit  Cardinal  d’Angers  , Ic- 
q uel  par  long-temps  avoit  efté  detenu  prifonnier  au  ChaReau  do  MaiUvy 
efehappa  des  prifons  dudit  lieu  & s’en  vint  jufques  à Paris,  où  il  hir 
cogneu  par  un  Apoticaire  nommé  , & futdetechcfpris& faili,. 

& mené  prifonnier  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  Royal  à Pa- 
ris , où  il  fut  detenu  jufques  au  i6.  Avril  1470.  après  Pafques,  qu’il 
fut  tiré  & mis  hors  defdittes  prifons  de  la  Conciergerie , & baille  8c. 
delivre  ès  mains  des  fergens  Si  ferviteurs  du  Prévoit  des  Marefehaux  ^ 
pour  mener  où  ordonné  leur  feroir.. 

Au  mois  de  May  1470.  le  Comte  de  W'arvtch  Si  le  Duc  de  Clarance 
avec  leurs  femmes , qurdechalTcz  avoient  efté  par  le  Roy  Edouard  d’An- 
gleterre , au  moyen  de  certains  grans  débats  Si  queftions  qui  s’eftoieno 
meus  entre  eux  , fe  mirent  eux , leurs  ferviteurs , Sc  autres  gens  qu’ils 
avoient  pû  tecueillir  en  plulîeurs  maniérés,  fur  mer,  jufques  au  nombre 
de  quatre-vingts  navires , S:  s’en  vinrent  prendre  terre  en  Normandie  , 
jufques  à Honnefleur  Si  Harefieur.  Et  illec  ils  trouvereut  Mr.  l’Admirat 
qui  les  recueillit,  & bouta  lefdits  de  srarvich,  de  Clarence , le  Comte 
de  wafonfort , Dames  & Damoifclles , avec  un  pen  de  leur  privée  mef- 
gnée.  Et  au  regard  des  navires  ils  fe  retralrirenr  depuis , & ceux  cftant 
dedans  , ès  hables  de  Honnefleur  Si  Harefieur , Si  en  après  auffi  fe  deflo- 
gerent  les  Dames  & Damoifêlles , & leur  train  , & s’en  alerent  d Valon~ 

ênes , où  leur  logis  leur  fut  ordonné.  Et  bientoft  aptès  ces  chofes  la 
•uc  de  Bourgogne  fçaehant  ce  Que  dit  eft , eferivit  lettres  miftives  d la 
Cour  de  Parlement , par  lefqueJles  il  leur  mandoit  qu'il  avoit  feeu,  que 
le  Roy  avoit  recueilly  ledit  de-  (Pam'cA  en  aucunes  villes  de  fon  Royau- 
me , ès  marches  de  Normandie  , qui  eftoit  aler  contre  l’appointemenr 
fait  d Peronne  entre  le  Roy  Si  luy  : en  priant  Si  exhortant  aufdits  de 
Parlement  qu’ils  voulfilTent  demonftrer  ces  chofes  au  Roy  , afin  qu’il 
ne  favorifaft  ledit  de  fParvich  Sc  ceux  de  faditte  compagnie  , qu’il  difoie 
eftre  fon  ennemy  capital  Sc  dudit  Royaume  , ou  autremenr  il  le  iroie 
quérir  quelque  part  qu’il  le  peuft  fçavou  en  France , pour  en  faire  d fore 


(98)5:7  Suppliment.\xivi\% 
Xl.envoyeuneamiéefouslacondui- 
te  du  Duc  de  Nemours  & du  Comte 
d’ Armagnac.  Le  Roi  d’Arragon  y 
perdit  deux  batailles  contre  les 
François  ; dans  la  ptemicrc  com- 


bore 

mandoit  le  Prince  Ferdinand  fore 
•fils;  8f  dans  la  fécondé,  il  fùtdé- 
fait  en  perfonne.  Geribaï,  Hifioire 
d’Efpagne. 

( S9  ) Od  croît  que  c’eft  le  Scigonc  dl: 
ThtuMrSe  • 
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bon  plaifîr  , & nonobftanc  ce  ledit  de  Warvich  fejourna  & demeura 
depuis  certain  temps,  c’cft  allâvoir  durant  ledit  mois  de  Juin  au-  *4/0' 
dit  Honneflcur.  Et  durant  «e  temps  pluficurs  gens  de  guerre  de  l'or- 
donnance  du  Roy  dedogerent  de  leurs  garnifons , & s’en  vinrent  gaftec 
tout  le  plat  pays , loger  & mettre  en  pudeurs  villes  & places  fur  les 
marches  de  Normandie  Sc  Picardie.  Audit  mois  de  Juin  avint  que  deux 
hommes  de  guerre  de  laditte  ordonnance  j fous  la  charge  de  Mr.  le  Con- 
nedable  , tucrent  & meurdrirent  deux  jeunes  Clercs  du  Treforier  des 
guerres  en  plaine  Beaulfe  , p6ur  avoir  l’argent  qu’ils  pottoient  pour  le 
payement  des  gens-d’armes.  Et  peu  de  temps  après  furent  pris  & faids 
à Honneüeur , ÿc  d’illec  menez  par  devers  mondit  Sgr.  le  Conneftable 
en  la  ville  de  Meaux , où  il  y a deux  arbres , & fut  deux  divers  che- 
mins , furent  pendus  & eftranglcz.  En  ces  entrefaittes  le  Roy  fe  tint 
te  fejoutna  i Tours , à Amboife  , Fendofrie , & autres  lieux  près  d’illec, 
par  devers  lequel  lefdits  Anglois  alerenr.  Et  aufli  y fut  & ala  la  Reync 
d'Angleterre  , & le  Prince  de  Galles^,  fon  fils  : & illcc  tous  arrivez  , fut 
pourparlé  entre  eux  de  la  maniéré  pourquoy  ils  efioient  illec  tous  venus 
& arrivez , & depuis  s'en  retournèrent  lefdits  Anglois  à Honnejleur  , 
à Valongnes  , faine  Lo  , te  autres  lieux  en  Normandie.  Durant  ce  que 
dit  eft  , le  Duc  de  Bourgogne  fifi  prendre  mettre  en  fa  main  toute  la 
marchandife  qu’il  avoir  en  fes  pays  , appanenant  aux  marchansde  Fran- 
ce , jufques  à ce  que  les  marchans  de  fes  pays  eullênt  eu  refiiturion  d’au- 
cuns biens  pris  fur  mer  par  lefdits  Anglois. 

Le  Samedy  dernier  de  Juin  1470. environ  eruredctix  , &trois  heures 
de  matin  , laReyne  accoucha  au  Challeau  d’ Amboife  de  un  beau  fils  , 
qui  illec  fut  bapiifè  & nommé  Charles  par  M.  l’Archevefque  de  Lyon 
avec  le  Prince  ac  Galles  , fils  de  Henry  jadis  Roy  d'Angleterre  , & pri- 
fonnier  detenu  par  Edoiiard , qui  fe  difoit  Roy  dudit  pais , & la 
commere  fut  Madame  Jehanne  de  France , Ducheile  de  Bourbon.  Et  de 
laditte  nativité  fut  grand  joye  faitte  & cfpanduc  par  rout  le  Royau- 
me de  France,  & en  fut  chanté  en  divers  lieux  Te  Deum  laudamus  , 

Sc  autres  belles  louanges  d Dieu',  les  feux  faits  parmy  les  rues  , tables 
rondes,  & autres  grans  joyes  & efbatemens.  Et  tantofi après  laditte 
nativité  le  Roy  de  Cecille  , Mr.  de  Guyenne  , Mr,  de  Bourbon , de 
Lyon  , Beaujeu  , & autres,  s’en  alerenr  d Angers  , d Saumur , le  Pont 
de  Cie ,.  te  autres  lieux  illec  environ  r pour  trouver  pacification  & ac- 
cord avec  le  Duc  de  Bretagne  , fur  aucune’  queftion  qui  eftoit  entre  le 
Roy  & le  Duc  deifufdit , te  illec  dtmeurerent  par  certain  temps  , te 
iufques  d tant  que  appoinélement  fe  trouva  te  fut  fait  entre  eux  , te  puis- 
le  Roy  s’en  retourna  par  devers  la  Reyne  d Amboife.  Après  ledit  ac- 
cord ainfi  fait,  furent  envoyez  AmbalTadeurs-dudit  Duc  de  Bretagne  par 
devers  ledit  de  Bourgogne,  te  lui  furent  rendus  le  fecl  te  alliance  qui- 
eftoit  entre  eux , dequoy  ledit  de  Bourgogne  fe  courrouça  fort,  quant  il  ap- 
pcrceut  l’accord  du  Roy  te  dudit  Duc  de  Bretagne.  Durant  ce  quediteft,- 
le  Comte  de  Warwich  , dont  devant  eft  parlé,.qui  eftoit  au  pats  de  Nor- 
mandie, cuidantfoy  en  retourner  en  fon  païs  d'Angleterre,  fut  ordonné 
te  eftabli  fur  mer  de  par  ledit  de  Bourgogru  plufieurs  beaux  & grans  na- 
vircs  de  guerre  comme  hurques,  gaUc'es,  & autres  navires,  en  gr.-tnd' 
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' quantité,  tous  fort  avitaillez  & garnis  d’artillerie  & gens  de  guerre, 

‘47 O*  d' Anglais  , Bourguignons  , Picars , & autres  , finglerent  en  mer 
telleiiicnt,  qu’ils  s’en  vinrent  arriver  & entrer  fur  la  colle  de  Norman- 
die , environ  la  folle  de  Lajre , cuidant  trouver  & rencontrer  ledit  de 
Jf'arwich&i  fa  compagnie  pour  les  defeonüre,  & illec  demeurèrent 
d l’ancre  par  cenain  long-temps  , pendant  lequel  le  Roy,  qui  elloit  d 
AmhoiJ'e  , s’en  pattit  & ala  au  Mont  St.  Michel  en  pclerinage.  Et  après 
icelluy  fait  & accoraply  s’en  revint  & retourna  à Avranches , Tombe- 
laine  , Couflances  , Cuén  , Honnefleur , & autres  places  de  Norman- 
die , & illec  fur  la  colle  de  la  mer  dll  aulli  arriver  & avitailler  fa  nef, 
la  nef  de  Mr.  l'Admiral  , la  nef  de  Colon  , & autres  plulîeurs  beaux 
na\ires , dedans  lefquels  fe  mirent  & boutèrent  lefdits  de  Clarence  , 
de  H'arwich,  & ceux  de  leur  compagnie,  avec  aucuns  francs  archers  » 
& autres  gens  de  guerre  que  le  Roy  leur  avoit  baillez , pour  leur  feu- 
retc  & conduite.  Et  incontinent  mi’ils  furent  ainli  montez  que  dit  ell, 
près  de  partir  & fingler  en  mer , lefdits  Bourguignons  , Anglais  , Pi- 
cars  , & autres , voyant  (ju’ils  avoient  longuement  elle  à l’ancre  fans 
avoir  rien  fait,  & mange  tous  leurs  vivres,  retirèrent  leurfdièles  an- 
cres Si  s'en  retournèrent  d leur  Duc  fur  trayne  boyau , Si  fans  avoir 
rien  fait , dequoy  il  eull  bien  toft  ris  fon  faoul,  pource  qu’ils  avoient 
perdu  grand  remps  , Si  Ci  avoit  beaucoup  /rayé  & defpendu  à ravi- 
taillement defdittes  navires  , & au  fouldoy  defdittes  gens  de  guerre. 

Et  ce  fait  ledit  de  Warwich  , accompagné  comme  del/us  , entreront  en 
mer  & eurent  vent  propte  & d gré , tellement  que  en  peu  de  temps 
ils  vinrent  atriver  audit  Royaume  d' Angleterre  , Si  delccndirent  & ar- 
rivèrent iceux  navires  d Pleume  Si  Dertemuc  ( i ) à heure  de  nuit.  Et 
tout  incontinent  qu’il  eut  mis  le  pié  d terre,  il  envoya  dix  mille  de- 
dans ledit  pays  d' Angleterre  par  aucuns  de  fes  gens , prendre  Si  failîr 
un  baron  d'Angleterre  , qui  elloit  en  fon  lift  couché  , & qui  ne  pen- 
foit  point  d laditte  dcfcenduc,  & l’amencrenr  au  matin  par  devers  le- 
dit de  ITanvich  , auquel  Baron  , incontinent  lui  arrivé  , fut  mife  la 
telle  hors  des  efpaules , Si  après  s’en  ala  hors  dudit  lieu  Dertemuè , 
d Brijlo  , où  il  fut  bien  rccucilly  , & illec  avoit  lailfé  fon  artillerie 
Si  de  fes  bagues , quant  il  s’en  ala  en  Normandie.  Et  aptes  qu’il  eut 
recouvre  les  chofes  & avant  qu’il  full  trois  jours , il  vint  & arriva  par 
devers  luy  plus  de  foixante  mille  hommes  en  armes , pour  le  fervir  , 
vivre  & mourir  pour  luy  , il  fe  mill  delTus  les  champs , tousjours  cher- 
chant d trouver  ledit  Edouard , Si  fut  plus  de  quinze  jours  après  fa- 
ditte  defcenduc  avant  que'  en  France  on  peull  avoir  aucunes  de  fes 
nouvelles.  Après  les  chofes  delTufdirtes  le  Sgr.  d’Argueil,  fils  du  Prin- 
ce ( i ) d'Orange , qui  elloit  domellique  & le  plus  prochain  dudit 
Bourguignon  , qui  elloit  marié  d la  foeur  de  Mr.  de  Bourbon  , s’en 
partit  & cmbla  d’autour  dudit  de  Bourgogne  , & s’en  vint  Si  retrahit 

Î)ar  devers  le  Roy  , qui  bien  le  recueillit.  Et  quant  ledit  Duc  feeuft 
edit  portement , il  cuida  enrager  Si  crever  de  dueil.  En  la  prefence 

de 

(i)  CeftPliroouth  & Darmoutb. 

(t)  Jean  de  Cbaloo , fils  de  Guillaume , Prince  d'Orange. 
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<le  ladltte  Amballâcle  de  Bretagne , ledit  Duc  de  Bourgogne  déclara  ledit 
Sgr.  (CArgueil  avoir  confifquc  envers  lui  corps  &c  Biens  , & puis  fift 
arracher  &c  abarre  toures  les  places  & Chafteaux  qu’il  avoir  en  les  pais. 

En  après  le  1 4.  Oèlobre  1 470.  le  Roy  envoya  fes  Lettres  Patentes  à Pa- 
ris , qui  furent  leucs  & publiées  par  les  carrefours  d’icelle , prefens 
les  Lieurenans  Civil  & Criminel  de  la  PrevoRc  de  Paris , & plulieurs 
des  Examinareurs  d'icelluy  Challeilet.  Et  par  lefdittes  Lettres  cRoic 
contenu  l'alliance  faitte  duRoy,  & du  Roy  Henry  d' Angleterre , en 
mandant  par  lefdittes  Lettres  tous  Anglois  lailTer  venir  & defeendre 
en  ce  Royaume  , pour  leurs  alfaircs  & 4iiarchandifes  , fans  faufs  con^ 
duits  ne  autre  feuretc  comme  les  fubjets  de  France  , fauf  en  ce  non 
compris  Edouard  de  la  Marche , n’agueres  Roy  dudit  Royaume  d’An- 
gleterre , fes  aliez  & complices.  Et  à ce  jour  6c  depuis  vinrent  certai- 
nes nouvelles  en  France , que  lefdits  de  Clarence  , trarwich,  qui  ainli 
cRoient  fur  les  champs  6c  en  armes  audit  Royaume  d’ Angleterre , eui- 
dans  trouver  ledit  Edouard , pcofpererent  illec  tellement  , que  tous- 
les  Princes,  Seigneurs,  Nobles,  Prélats,  Bourgeois,  6c commune  du- 
dit pais  d'Angleterre,  6c  lingulierement  tout  le  populaire  de  Londres  ^ 
vinrent  au-devant  dudit  trarwich , 6c  tournèrent  le  dos  audit  Edouard, 
6c  vinrent  mettre  à pleine  délivrance  ledit  Henry,  qui  pat  long-temps 
avoit  eRé  détenu  en  captivité  de  prifon  par  ledit  Edouard , 6c  lui 
baillèrent,  derechef  fa  polfeflion  6c  joiiiRânce  dudit  Royaume  , 8c  fut 
fait  ledit  de  warwich  gouvernant  dudit  Royaume , 6c  puis  s’en  vinrent 
en  la  cité  de  Londres  faifans  grans  cheres,  & illec  6c  aufli  audit  Royau- 
me furent  mis  i pleine  délivrance  tous  François  , qui  illec  eRoienc 
prifonniers,  6c  renvoyez  en  /rance  quittement.  Et  fi  fiR  ledit  de  rrar- 
svich  prendre  6c  faifir  tous  les  biens  aux  fubjeéfs  dudit  de  Bourgogne, 
6c  mettre  en  arreR  6c  en  fes  mains.  Et  puis  ledit  Edouard  voyant 
qu’il  eRuit  feul  demeuré  6c  du  tout  abandonné , s’enfuit  6c  vuida  liors 
ledit  Royaume  , 6c  s'en  vint  Â recours  audit  Duc  de  Bourgogne , fon' 
beau  - frété  , 6c  audit  Royaume  d'Angluerrt  demeura  fa  femme  6c 
mefnage. 

Et  après  le  Roy,  qui  par  long  efpace  de  temps  n’eRoit  bougé  de 
Tours  6c  Amhoife  , meu  de  bonne  dévotion , s’en  partit  6c  ala  a No- 
Rre-Dame  de  Celles  en  Poiclou  , où  il  fejourna  un  peu  , 6c  puis  re- 
tourna audit  lieu  d’Amboife.  Audit  mois  de  Novembre  le  Roy  en- 
voya à Paris  fes  Lettres  Patentes  , par  lefquelles  il  mandoit  aux  No- 
bles , Clercs  6c  lais  de  la  ville  de  Paris  , qu’ils  fîRent  procédions  6c 
loüanges  à Dieu  6c  à la  Vierge  Marie , 6c  toutes  ceuvres  ceflans  pen- 
dant l'efpace  de  trois  jours . en  louant  6c  merciant  Dieu  noRre  Créa- 
teur , la  benoiRe  Vierge  Marie  , 6c  tous  les  Sainéh  & Sainébes  de  Pa- 
radis , d«  la  bonne  viéfoire  que'  avoit  eue  Henry  de  Lancaflre  , Roy 
d’Angleterre  ,*  de  fondit  Royaume , alencontte  de  Edouard  de  la  Mar^ 
tht  , qui  longuement  fur  lui  l’àvoit  ufurpé , d la  faveur  dudit  Duc  de 
Bourgogne.  Et  audi  de  la  bonne  paix  Sc  union  que  faitte  eRoit  en- 
tre le  Roy  6c  ledit  Roy  Henry  d' Angleterre  , laquelle  procellîon  fuc 
faitte  6c  accomplie  ainfi  que  le  Roy  l'eut  mandé , 6c  rour  ainfi  en  fuc 
üûdf  par  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  Royaume.  En  après  le  Roy  efer^ 
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vit  autres  Lettres , par  lcrquellcs  il  mandoit  à Paris  , qu’il  y_  envoyoic 
*47°*  la  Rcync  d' Angleterre , femme  dudit  Roy  Henry  , avec  fon  fils  le 
Prince  de  Galles  & fa  femme,  fille  dudit  Comte  de  rt'arwUh  , avec 
la  femme  dudit  de  »-'arwich , mere  de  la  femme  dudit  Prince  de  Gal- 
les, la  Dame  ff'ilechere,  Sc  autres  Dames  Sc  Damoifelles  de  la  com- 
pagnie d’icelle  Reyne  ef  Angleterre,  Laquelle  Reyne  d'Angleterre  y 
vint  & arriva  audit  lieu  àç  Paris  , accompagnée,  comme  dit  e(l , 
eftoient  à l’accompagner  de  par  le  Roy,  les  Comtes  d’Eu  , de  Â'c/i- 
doline  , èc  de  Danois , de  Mr.  de  Chajiillon  , 6c  autres  pliificurs  no- 
bles hommes.  Et  furent  &:  illiroat  hors  de  laditte  ville  de  Paris  pour 
alcr  & eflrc  au  devant  de  laditte  Reyne  , & du  commandement  exprez 
du  Roy,  le  Prélat  & Evcfque  de  laditte  ville,  rUniverfitc,  la  Cour 
de  P.irlement , le  Prévoit  de  Paris  6c  Suppolts  de  Chaltellet , le  Pré- 
voit des  Marchands  fie  Efehevins , marenans  , bourgeois , manans  fie 
officiers  d’icellc  ville , tous  moult  honor.tblement  fie  en  habits  hon- 
ncltcs , fie  en  moult  grand  fie  merveilleux  nombre.  Et  entra  en  icelle 
ville  par  la  porte  fainCt  Jacques  , fie  par  toutes  les  rues  par  où  elle 
palTa  avoir  de  moult  belles  tapilferics  fie  tentes  au  long  defdittes  rues  , 
depuis  ladite  porte  par  où  elle  palfa  jufques  au  Palais , où  fon  logis 
lui  fut  moult  honorablement  apprefté  En  ce  temps  fut  amené  i Paris 
toute  la  belle  artillerie  de  Tours  que  le  Roy  y avoir , laquelle  fut  mife 
fie  defcenduc  au  Xlhalteau  du  Louvre.  Audit  temps  le  Roy  efetivit  aux 
Prévoit  fie  Efehevins  de  laditte  ville  de  Paris  , que  fon  plaifit , volon- 
té fie  intention  eltoit  de  faire  fie  tenir  la  felte  de  fon  Ordre  en  laditte 
ville  de  Paris.  Et  que  pour  celte  caufe  fie  pour  cltre  à icelle  felte  y ame- 
iieroit  tous  les  Seigneurs  de  fon  fang,  qui  y viendtoient  fie  feroient  à 
grand  comp.tgnic  de  gens  , fie  que  pour  celte  caufe  les  manans  fie  ha- 
bitans  de  laditte  ville  fulfent  contens  qu’ils  y fcullent  logez  fie  héber- 
gez par  fourriers  , ce  qui  leur  fut  accordé.  En  ce  temps  aulE , qui  eltoic 
le  mois  de  Décembre  , melfire  Artus  de  Longueval , Chev.Tlier , fie 
autres  Gentilshommes  entrèrent  pour  le  Roy  en  Ta  ville  de  faincl  Quen- 
tin en  Hermandois  , du  bon  vouloir  des  habitans  dudit  lieu.  Et  puis 
le  lo.  dudit  mois  Mr.  le  Conneltable  vint  fie  entra  pour  le  Roy  en  la- 
ditte ville , à tout  deux  cens  lances  fie  les  archers.  Et  d'icelle  entrée 
le  14.  dudit  mois  enfuivant , mailtre  Jehan  de  Ladriefche , Treforiet  de 
France  , mailtre  Robert  FeÈer  , mailtre  Pierre  de  Boyeuval,  fie  autres 
OflSciers  de  mondit  Sgr.  le  Conneltable , firent  faite  un  cry  public  4 
fon  de  trompe  à la  Table  de  marbre  au  Palais  Royal  à Paris.  En  fai- 
fant  fçavoir  la  prife  fie  entrée  ainfi  faitte  audityâina  Quentin  par  mon- 
dit Seigneur  le  Conneltable  , Se  que  de  ce  on  mercialt  Dieu  en  luy 
priant  de  donner  bonne  profperité  au  Roy  fie  audit  Conneltable  , fti- 
pulanc  pour  luy  au  recouvrement  de  fes  autres  villes  fie  pays  engagez, 
qu’il  avoit  intention  de  recouvrer  fie  mettre  hors  des  mains  de  Char- 
les , foy  difant  Duc  en  Bourgogne  , 8c  ainfi  le  contenoit  ledit  cty.  Au 
mois  de  Janvier  enfuivant  le  Roy  , qui  s’effoit  party  d'Amboife  pour 
venir  à Clery  fie  Orléans  , s’en  partit  pour  venir  au  pays  de  Beauffè  , fie 
vint  coucher  au  Puyfet,  8c  le  lendemain  s’en  ala  au  gilte  i Palaifeau, 
prés  de  Aîontlehery,  fie  le  lendemain  vint  difnct  à Seaulx  le  grand  , 
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«n  un  hollel  qui  appartient  i maiftrc  Jehan  BailUt,  Maiftrc  des  Re- 
quelles  ordinaire  de  l’hoftcl  du  Roy  , & d’illec  s’en  vint  au  gifle  i la 
ville  de  Paris  , en  fon  hoflcl  des  TourntlUs.  Et  avec  auflî  y vinrent  la 
Reyne  > Madame  de  Bourbon , & autres  pliifîeurs  Dames  & Damoi- 
felles  en  leur  compagnie  , & demeura  le  Roy  à fa  bonne  viljc  de  Pa- 
ris jufques  au  Samedi  i6.  dudit  mois  , qu’il  s’en  partit  pour  s’en  alet 
â Sentis  , à Compiegne  & autres  lieux  voifins , où  eftoit  U plufpart  de 
toute  fon  armée  , pour  batailler  contre  ledit  Duc  de  Bourgogne. 

Après  luy  fut  menée  par  eauc  & par  terre  grand  quantité  de  fon 
artillerie  , & menée  à Compiegne , Noyon  & ailleurs  au  païs  de  Picar- 
die & Flandres.  Et  puis  fut  crié  à Paris  , pat  les  carrefours  de  laditte 
ville , à fon  de  trompe  , que  tous  les  francs  archers  de  l’ifle  de  Fran- 
ce, éc  aullitous  les  Nobles  fudènt  tous  prells  & en  leurs  habillemens, 
pour  fuivre  & alet  avec  le  Roy  en  laditte  armée.  Et  durant  ce  temps 
nit  fait  à Paris  moult  grand  quantité  de  poudre  â canon  & ferpenti- 
nes , pour  fournir  à laditte  guerre.  En  ce  temps  avoient  cllé  envoyez 
de  par  le  Roy  , fire  Chriftofle  Paillart , Seigneur  des  Comptes , & lire 
Jacques  Hejl'elin  , Controlleur  du  Grenier  à fel  i Paris  , en  la  ville 
d'Auxerre , pour  fommer  les  habitans  d'icelle  de  eux  & laditte  ville 
rendre  au  Roy,  & de  prendre  illec  garnifon  pour  liiy  , & par  lel'dits 
CommilTaires  leur  furent  faittes  de  moult  belles  remonftrances.  Lef- 
quels  habitans  demandèrent  aufdits  Ambaffadeurs  terme  jufques  au 
Jeudy  enfuivant , pour  advoir  advis  enrre  eux , & de  ce  leur  rendre 
refponce.  Pour  laquelle  rcfponce  attendre  , s’en  alerent  lefdits  Ambaf 
fadeurs  i Joigny  , diflànt  d’illec  de  (îx  lieues , & y fejournerent  juf- 
ques  audit  Jeudy  , que  iceux  habitant  leur  envoyèrent  refponfe  par  un 
homme  de  Laditte  ville  , que  l’on  difoit  ellre  Savetier  : lequel  leur  dit 
& rendit  rcfponce , que  lefdits  habitans  à! Auxerre  mandoienr  aufdits 
Commillaires  , qu’ils  avoient  mis  & bouté  avec  eux  dedans  laditte  ville 
grapd  garnifon  de  gens  de  guerre  pour  ledit  Duc , & que  au  regard 
d’eux , ils  efloient  fermes  & délibérez  de  vivre  & mourir  pour  lédit 
Duc  , & garder  laditte  ville  pour  luy.  Et  le  jour  que  laditte  garnifon  y 
fut  boutée,  y fut  tué&  meurdry  un  des  bourgeois  d’icelle  ville , nom- 
mé Guillemin  Goutter,  qui  fut  dommage  : car  il  mourut  pour  la  querelle 
du  Roy  foullenir.  Et  après  le  partement  du  Roy  de  fa  ville  de  Paris  , 

Sour  aler  à Compiegne  6c  Sentis , fe  reduifîrent  pour  le  Roy  les  villes 
'Amiens , de  Roye  ôc  Montdidier,  Sc  puis  le  Mardy  4.  Février  ,'furcnt 
faittes  i Paris  procédions  generales  moult  honnorables.  Et  y fut  la  Rey- 
ne , Madame  de  Bourbon  , 6c  toute  leur  noble  compagnie , 6c  alerent  i 
la  grand  Eglife  de  Noftre-Dame , 6c  de  li  à Noflre-Damc  de  Recouvran- 
ce  aux  Carmes.  Et  11  fut  prié  pour  le  Roy , la  Reyne  6c  leur  bonne  prof- 
perité.  Er  fut  dit  6c  déclaré  comment  Icfdittes  villes  efloient  rendues  au 
Roy , 6c  entre  autres  la  ville  <T Abeville  , dont  il  n’efloit  rien. 

Audit  temps  furent  pris  à Paris  6c  contraints  tous  manouvriers  de 
bras  , comme  maçons  , charpentiers  de  la  grand  cognée  6c  autres  plu- 
fieurs , de  aler  efdittes  villes,  ainli  nouvellement  reduittes  au  Roy,  dont 
on  bailla  la  charge  au  regard  defdits  pionniers  à maiflre  Henry  de  la 
Cloche,  Procureur  du  Roy  au  ChaflcUet  de  Paris,  qui  efloit  bon  6c 
Tome  II,  M loyal 
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\oyi\  François  , qui  les  mena  & conduiïic  iniques  ci)  ladicce  ville  de 
Roye , ou  illec  fut  fait  tic  gtans  boulevars , foflez , rtenchces , & autres- 
belles  fortilicacions  : & aulfi  en  furent  (aittcs  d'autres  en  autres  villes  8c 
divers  lieux,  & illec  demeurèrent  Icfdics  pionniers  certain  grand  efpacc 
de  temps,  Sc  jufques  environ  Je  jour  de  Palques  , que  le  Roy  donna  Sc 
bailla  trefve  pour  certain  temps  avec  le  Duc  de  Bourgogne , lequel  cftoir 
alfiegé  par  les  gens  du  Roy  en  fon  parc  , qu’il  tenoit  entre  Bapaulmti 
& la  ville  d’Amiens.  Et  lâ  où  il  fut  en  telle  mifete  & povrctc  r qu’il 
cftoit  du  tout  & fondit  oft  à la  difpolîtion  & volonté  du  Roy , pour  en 
avoir  du  tout  fait  à fon  bon  plailîr,  n’euft  clic  laditte  trefve.  Et  depuis.' 
la  guerre  encommencce  , julques  d laditte  trefve,  y eut  de  grandes  & 
nrervcilleufcs  defconfirurcs  faittes  par  les  gens  du  Roy  fur  les  Ftamens-- 
Sc  Picars  , tant  fur  ceux  qui  avicailloient  le  parc  défaits  Bourguignons,. 
que  d caufe  de  plulieurs  belles  faillies  que  les  gens  du  Roy  failoient  fur 
les  tenans  le  party  defdits  Bourguignons..  Et  mdmement  le  fit  de  moule 
belles  dedroulTês  en  la  Duché  de  Bourgogne , & Comtez  de  Charrotois 
Sc  Mafehrinois  , où  les  gens  du  Roy  y gagnèrent  de  moult  beaux  butins, 
Sc  y ptitent  de  moult  bons  prifonniers,  & moult  grand  nombre  en  y 
eut  de  tuez.  Et  avoient  tout  gagné  Mcllêigneurs  les  Comte  Daulphitt 
d' Auvergne  , de  ComMinge  , le  lire  de  ComhronJe , de  Ckarentes  , Klcf. 
fire  Guillaume  Coujlnot  , & moult  d’autres  nobles  hommes  , n’eull  elle 
que  le  Roy  leur  manda  qu’ils  cciralTcnt  tout,  pour  l’amour  dcfdittcs  tref- 
ves , qui  moult  en  furent  defplaifans,  & moult  de  gens  de  façon  aimans 
le  Roy  Sc  fon  honneur.  Et  d celle  caufe  s’en  firent  d Paris  des  épitaphes, 
qui  furent  mis  & aflis  d fainéV  Innocent , d l'hoftcl  de  ville  & autres 
lieux , en  vitupérant  & donnant  grand  charge  d plulieurs  Seigneurs- 
ellans  près  du  Roy.  Et  durant  laditte  trefve  , le  Roy , Mgr.  de  Guyen- 
ne, Sc  autres  Seigneurs  & nobles  hommes  d’autour  d'eux  , fe  tinrent  d- 
Han  avec  Mgr.  le  Connellable.  Auquel  lieu  durant  ledit  temps , fe- 
firent  de  grandes  alées  Sc  venues  des  AmbalTàdeurs  du  Roy  & de  ceux 
de  mondit  Sgr»  de  Bourgogne , & illec  demeurèrent  par  long-temps  fans, 
rien  conclure  ; mais  en  la  fin  fut  fait  trefve  entre  le  Roy  Sc  ledit  Duc  de 
Bourgogne  durant  un  an.  Et  pour  appoincler  les  difierens  du  Roy  Sc  ledit 
Duc  de  Bourgogne  , y eut  Amballàdeurs  ordonnez , & pour  appoinéler' 
des  débats  Sc  queilions  des  gens  de  guerre , de  chafciin  des  deux  collez, . 
& puis  fe  départirent  dudit  lieu  de  Han  , & s’en  ala  chafeun  en  fa  mai- 
fon  : St  demeurèrent  les  gens  de  guerre  du  Roy  en  garnifon  es  villes  ,. 
qui  paravant  laditte  trefve,  avoient ellé  gagnées  par  le  Roy  ()). 

En  ce  temps  fe  meurent  de  grand  queilions , noifes  &:  débats  ait; 

Royaume  • 


(})  1470.  ÇCT  Supplemem.  Le 
1 J.  Novembre , Gallon  de  Foix  mou- 
rut d’un  éclat  de  lance  au  Toutnoy 
qui  fe  fit  d Botdeaux , & il  y ell  en- 
terré dans  l'Eglife  de  S.  André.  Ho- 
Ittrru  8441.  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  parmi  ceux  de  Bethuru , folio 
6 o.Il  laidadcMagdelainc  dcFrau- 


ce,  fa  femme,  Iczur  de  Louis  XL 
Gallon  Phebus  de  Font , qui  fut  Roi 
de  Navarre  en  1480.  & régna  peu. 
Sa  fccur  Catherine, qui  lui  fucceda, 
tran^na  cette  Couronne  dans  la 
Mailon  d’Albret , par  fon  mariage 
avec  Jean  d’Albret.  Son  fils  HcnrL 
d’Albrct , pete  de  la  Reine  Jeanne. 
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Hoyanme  ti'Ang/eterre  cnrreleRoy  Henry  de  Lanc^re, Roy  dudit  Royau- 
me , le  Prince  de  Ga/üs  fon  fils,  le  Gamte  de  warvick,  6c  autres  Sei- 
gneurs dudit  Royaume , tenans  ledit  party  dudit  Henry  contre  ledit 
Edouard  dt  la  Marche , <}ui  ufurpoit  ledit  Royaume  contre  ledit  Henry. 
Et  y eut  i caufe  de  leurdit  débat  de  moult  grand  meurdre  fait  de  code 
& d’autre  , & dpra  laditte  guerre  jufques  au  mois  de  Juin  1471.  <}ue 
nouvelles  furent  apportées  au  Roy  audit  lieu  de  Han , que  ledit  Edouard 
accompagné  de  grand  quantité  de  gens  de  guerre,  tant  Anglois,  OJ- 
trelins  , Flatruns , Picars  6c  autres  nations , que  ledit  de  Bourgogne  lui 
uvoit  envoyez , fc  mift  fut  les  champs  alencontre  de  l’armée  6c  puidàncc 
derdits  Roy  Henry  , Prince  de  Galles  , la  Reyne , ledit  de  Warvich , 6c 
autres  Princes  6c  Seigneurs , tenans  ledit  party  de  Henry,  Et  y eut  les 
uns  contre  les  autres  de  grand  armes  faines  , 6c  grand  nombre  de  gens 
morts  de  chafeun  codé  : mais  en  la  fin  ledit  Edouard  demeura  viéto- 
rieux , tant  par  trahyfon  qui  edoit  du  codé  d’aucuns  edans  en  l’armée 
'dudit  Henry  , que  aurremenr,  6c  y mourut  6c  fut  tué  ledit  Prince  de 
Galles,  qui  fut  moult  grand  pitié  : car  il  edoit  moult  beau  jeune  Prin- 
ce, 6c  auin  y mourut  ledit  de  Warvick , qui  aulli  fut  un  grand  domma- 
ge : car  il  avoir  fingulier  défit  de  bien  fervit  le  Roy  6c  le  Royaume  : 8c 

four  lequel  le  Roy  avoir  frayé  6c  defpendul moult  grand  finance , pour 
entretenement  dudit  Comte  de  Warvich.  Et  de  laditte  defeonfiture  fut 
le  Roy  moult  defplaifant;  6c  puis  après  ces  nouvelles  ouyes,  fe  partit 
le  Roy  de  laditte  ville  de  Han  en  Vermandois  , 6c  en  emmena 
avec  luy  mondit  Sgr.  de  Guyenne  , le  Comte  de  Dampmartin  , le  Pte- 
fldent  des  Comptes , 6c  plufieurs  autres , 6c  vint  à Paris  où  il  ne  fejour- 
na  gueres  : 6c  durant  qu'il  y fut  il  fid  grande  6c  joyeufe  fede  , & dit 
ced  honneur  i fadine  bonne  ville  6c  cité  de  Paris  , de  luy  mcfme  bou- 
ter le  feu  au  feu  fait  en  la  place  de  Greve  d’icelle  ville , la  veille  fainâ 
Jehan-Daptide.  Et  puis  s’en  partit  6c  s’en  ala  à Orléans  , où  le  Prince  de 
Piémont  y devint  malade  de  maladie , dont  il  ala  de  vie  è ttefpas  audit 
lieu  d'Orléans.  En  après  s’en  ala  le  Roy  à Tours  6c  i Amboife  veoir  la 
Reyne  6c  Monfêigneur*le  Daulphin. 

En  ce  mois  de  Juin  1471.  le  Roy  fut  mal  content  des  epitaphes  6c  li- 
belles diffamatoires,  qui  ainfi  avoient  edé  mifes  6c  attachées  a l’efclan- 
dre  dudit  Mgr.  le  Connedable  6c  d'autres.  Et  pour  feavoir  la  vérité  de 
ceux  qui  ce  avoient  fait , fid  crier  è fon  de  trompe  de  cry  public  par  les 
carrefours  d’icelle  ville  , que  quelque  perfonne  , qui  f<;auroic  aucune 
chofe  defdits  «pitaphes , ou  de  ceux  qui  les  avoient  faits , qu’ils  le 
vinfTent  incontinent  dire  6c  dénoncer  aux  Commiflâires  fur  ce  ordon- 
nez , 6c  on  donneroit  rrois  cens  efeus  d’or  au  dénonciateur  : 6c  qui  le 
f^auroit  6c  ne  le  viendroit  déclarer , auroit  le  col  couppé.  Et  pour  fuf- 
peéfion  de  ce,  fut  mis  6c  conditué  prifonnier  un  jeune  efcollier  de 
Paris  , nommé  maidre  Pierre  le  Melcier,  fils  d’un  Lunetier  du  Palais  , 
qui  peu  de  temps  après  fut  délivré  non  chargé  du  cas.  Aufli  y fut  mis 
& conditué  prifonnier  maidre  Henry  Mariete  , qui  avoir  edé  Lieute- 
nant Criminel  de  la  Prevodé  de  Paris , tant  pour  r.iifon  defdits  libel- 
les , que  aufli  pour  aucunes  injures  ou  paroles  par  luy  dites  , comme 
en  difoit  de  maidre  Jehan  de  Ladriefche,  Treforiei  de  France , 6c  puis 
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fut  délivré  icelluy  Marietc  par  la  Cour  de  Parlement , & mis  hors  des 
prifonsdc  la  Conciergerie  , où  il  elloit  decenu  pour  cette  mefme  caufe.. 

Au  mois  dejuillet  1471.  mourut  Mgr.  le  Comte  , qui  fur  moule- 

grand  dommage  : car  c’clloit  un  notable,  fage  & bon  Seigneur  , & qui 
de  tout  fon  pouvoir  avoir  bien  & loyaument  fervy  le  Roy,  & fort  aimô, 
le  bien  & utilité  du  Roy  & de  fon  Royaume,  & tut  mile  faditte  Comte. 
d'Euen  la  main  du  Roy,  & mife&  baillée  es  mainsde  Mgr.IcConncIlable,. 
â la  grand  defplaifance  deMgr..leComtedc  AVvrrs,  frère  de  mondit  Sgr.. 
d'Eu  , &:  qui  après  laditte  mort  cuidoit  bien  jouyrdc  laditteComté<r.£tf 
& des  autres  terres  dudit  deftunt , comme  fon  vr.iy  heritier. 

Depuis  ledit  mois  de  Juillet  jufques  au  jour  de  Noël , ne  fut  rien  fait 
audit  Royaume  de  France , tlnoii  que  les  Ambailàdeurs  du  Roy  & de. 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , tirent  plulieurs  alees  £c  venues  , & lesi 
uns  avec  les  autres , pour  paciher  & trouver  moven  de  paix  Si  accord, 
entre  eux.  En  laditte  année  fut  mortalité  commune  fie  univeticlle  par 
la  plufpart  dudit  Royaume  , de  maladie  de  flux  de  ventre  fie  autres  ma- 
ladies, à caufe  de  quoy  plufleuts  gens  de  façon  moururent  en  laditta 
ville  de  Paris  fie  ailleurs. 

Audit  an  Mgr.  de  Guyenne , qui  s’en  eftoit  retourné  audit  pays  de: 
Guyenne,  après  le  retour  d'Amiens,  devint  mal  content  du  Roy  , fie. 
manda  venir  à luy  le  Comte  d'Armignac  , qui  avoir  efté  fugitif  hors  du 
Royaume,  fie  duquel  le  Roy  avoir  mis  faditte  Comté  en  la  main.  Le- 
quel Comte  vint  p.ir devers  mondit  Sgr.  de  Guyenne,  fie  puis  mondit 
Sgr.  luy  rendit  la  plufpart  de  faditte  Comté  contre  le  gré  fie  volonté  du 
Roy.  En  après  lefdits  de  Caycn/ie  fie  A rmignac  , Si  aulli  le  Comte  de 
Foue^  fie  autres , aflêmbicient  ■ en  leur  pays  gens  de  guerre  , feignans  de. 
vouloir  faite  guerre  au  Roy  : lequel  pour  ce  Icurempcicher,  y envoya, 
fur  la  marche  dudit  Guyenne  cinq  cens  lances , fie  certain  nombre  de. 
francs  archers  , avec  grand  nombre  de  fon  artillerie  , qui  depuis  ce  y 
fat  fie  fejoutna  p.ar  long-temps , pendant  leciuel  vint  Si  fut  nouvelles 
que  monditSgr.de  Guyenne  clloitraortà/fouri/caKar,  dontiln’eftoit  rien... 

Audit  temps  aiifll  furent  envoyées  par  dh'erics  fois  de  par  le  Royi 
Ambaflades  par  devers  le  Duc  At.  Bourgogne  , pour  le  fait  de  la  trefve 
d’entre  eux  , qui  faifoit  le  4.  May  1471.  fie  y eftoient  encores  le  p^e-^ . 
miet  May  le  (ire  de  Craon  , maitlre  Pierre  Doriolte,  Si  autres. 

Le- premier  May  1471.  fut  fait  à /’um  une  moult  belle  fie  notable, 
proccfljon  en  l’Eglife  de  Paris  , fie  fait  un  prefehement  bien  folemnel. 
par  un  Doéfeur  en  Théologie,  nommé  maitlre  Jehan  B>eie,  natif  de. 
Tours  : lequel  dit  fie  déclara  entre  autres  choies , que  le  Roy  avoir  tin-. 

§uliere  confidence  en  la  Benoifte  Vierge  Marie  , prioit  fie  exhortoit  fon. 

on  populaire  , manans  fie  habitans  de  fa  cité  de  Paris , que  dotefna— 
vant  à l’heure  de  midy  , que  fonnetoit  à l’Eglife  dudit  Paris  la  grotîc. 
cloche  chafeun  feuft  flefehy  un  genoüil  à terre , en  difant  Ave  Maria  , 
pour  do.nner  bonne  paix  au  Royaume  de  France  ; fie  après  laditte  procef- 
lion  faitte,  Rcvetaid  ppre  en  Dieu  Mgr.  l’Evcfquc  de  Paris  (4)  cheut. 

malade. 

(4)  Guillanmc  Chartier  98e  Eve-  I de  Paris,  Confcillcr  au  Parlement,  fait: 
que  de  Paris,  fut  priamcrcmemCharuiiQC  I £vcque  les.  Dcccmbrc  1447.  facré  dans, 

l’Eglili;- 
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itutlade  d’une  maladie  , de  laquelle  ce  mefme  jour  ala  de  vie  à trefpas  , 
dont  fot  grand  dommage,  & fut  fort  plorc  : car  il  elloit  fainâ  , bonne 
perfonne  & grand  Clerc.  Et  ce  jour  furent  en  fon  hollel  Epifcopal  grand 
populaire  de  la  ville  de  Paris  , tant  hommes  que  femmes , pour  le  voir 
mort  en  fa  chappclle  haut , elfant  au  long  de  la  grand  fallc  hile  dudit 
hohel.  Et  illec  par  ledit  peuple  fut  moult  pueufementploré , & pour  fon 
ame  dévotement  prie  au  partir  lui  bailoient  les  pieds  & les  mains, 
& difoient  la  plufpart  d’iceux , qu’ils  croioient  fermement  que  ledit 
Evefque  feuft  faindf  & bien  aimé  de  Dieu,  & le  1 5.  May  le  Roy  envoya 
lettres  au  Prevoft  des  Marchaiis,  Efehevins  & Bourgeois  de  Paris  : par 
lefquelles  il  leur  faifoit  fçavoir  , que  ledit  Evefque  en  fon  vivant,  liiy. 
avoir  elle  mauvais  & n’avoit  pas  aimé  fon  prouflit , & qu’il  avoir  eu  in- 
telligence .avec  le  Duc  de  Bourgogne  , & autres  Princes  & Seigneurs  , 
qui  avoient  efté  devant  la  ville  de  Paris  durant  le  bien  public  (5), 
que  pour  leur  donner  faveur  en  icelle  ville  , avoir  fuborné  Icfdits  habi- 
tans.  Et  que  pour  ces  caufes , & ahn  qu’il  en  full  mémoire , ordonna 
eftre  faitte  & mife  fur  fon  corps  un  épitaphe  contenant  les  chofes  def- 
fufdirtcs,  lequel  epitaphe  fut  fait  faire  par  les  delfufdits  jufqucs  àl’af^ 
feoir.  En  te  temps  audit  mois  de  May  , la  trefve  d’entre  le  Roy  & le 
TiacAcBourgognt,  qui  failloit  au  4,  dudit  mois , fut  derechef  continuée- 
jufquesau  1 Juin  enfuivant. 

Audit  mois  de  M.iy  le  Duc^e  Calabre  , neveu  du  Roy  de  Secille  & de- 
Jxrufaltm,  à qui  le  Roj»  avoir  fait  tant  d’honneur  de  luy  donner  fa  hllc- 
aifnée  en  femnre  & elpoufe , s’en  ala  hors  de  fa  Duché  de  Lorraine  par 
devers  ledit  Duc  de/fo«/gognr,pour  traiter  d’avoir  & efpoufer  fa  hile  {6), 
en  delaihant,  en  ce  faifant,  ladicte  hile  du  Roy,  fa  femme  , qui  fut 
chofe  moult  eftrange  à luy  de  ainh  faulfer  fa  foy , & foy  ainh  aoaillèr 
de  dclailTer  la  propre  hile  aifnée  du  Roy  fon  fouverain  Seigneur , pour- 
cuider  avoir  & prendre  la  hile  dudit  de  Bourgogne  , fubjeâ  & vallàl  du 
Roy.  Et  paravant  ces  chofes  ledit  de  Bourgogne  avoir  fait , & fait  faire 
moult  de  guerre  au  Royaume  de  France  , à la  faveur  de  mondit  Sgr.  de 
Guyenne  , feignant  à celle,  caufe-de  luy  donner  & bailler  faditte  hlle,. 

dont 


1471. 


l'Eglifc  de  S.  Viflor  le  11.  Juillet  1448. 
mounic  le  premier  May  147a,  il  tint  le 
£cge  vingt-quatte  ans  ; il  fut  entette  dans  le 
Chœut  de  l'Eglife  de  Paiis  avec  cette  Inf- 
cription. 

Hic  J a c I t. 

»R  Evcrcïiilus  in  Chrifto  Parer  Dô- 
» minus  Gulidmus Chartier,  dcBajocis, 
» ntriuriy,  Juris  Profe(ror,perorbcm  famo- 
» iîlTimusqui  viiâ,  vexbo&cxcmplo  corn- 
a»  mifltereps  viplans  Paflot  pius,  adpau' 
» pères  urj^itor,m  CIcro  & Populo  mitidU 
a»  mus  ,paci(îctirq3  ad  qui  Tiçcnm.>4.  ann. 
^ fux  aiiumptionis  ad  tcclcliam,  per  viam 
M Spiritus  Snnâi  felicker  iu  pace  quicvic 
»>]  47}.  prima  mai j. 


Fn  Fan  i4r5.il  fut  un  des  Juges  ddput<^$* 
du  Pape  pour  la  déclararioo  de  lïnnoccnco 
de  Jeanne  la  Pucelle  d'Orléans. 

1 1 ordonna  qu  on  feroit  la  Fcec  de  Sainte 
Geneviève,  Patrone  de  Paris  en  1451.  Il 
fut  encore  député  parle  Pape  Pie  II.  avec 
Thomas  de  Courcclles , Doyen  de  Paris, 
pour  la  réformacion  de  l’Ordre  de  Fonte* 
vrault.  Tiré  lia  KreuriltMSS.Jf-M^tAMfé 
l.*  GrMttd  ^ fêtr  Lcuis  X{ . , 

(y)  I!  ht  lors  une  remontrance  au  Roi 
Louis  XI.  fur  le  Gouvernement  du  Royau- 
me , ce  qui  lui  attira  peut -être  l'indi- 
gnaclon  de  ce  Prince.  Voyez.  \z  Croix  dd  * 

Maine.  * 

i6)  Elle  lui  Rit  promife , mais  il  ne*r«  < 
pas  épQufée , étaoimon  avant  le  mariage#  * 

M J,  (7)J 


Dig'itized  by  Google 


M7i- 


94  LES  CHRONIQUES 

■dont  il  ne  fîft  rien  ; mais  fift  tour  le  contraire  en  abulànc  iceux  Seigneur» 
& plulicurs  autres , Tous  ombre  dudit  mariage. 

Le  jeudy  14.  May  147a.  avint  pat  male-furtunc  que  tout  le  comble  & 
faille  de  l'Eglife  Noftre-Dame  de  CUry , près  d'OrUans  , que  le  Rojr 
avoir  fait  fiitc  Sc  edifer  de  nouvel , où  il  y avoir  moult  noble  6c  belle 
couverture , tant  de  charpenterie  de  bois  , que  d’ardoife  6c  de  plomb  , 
fut  toute  arlc  6c  broiiye , 6c  tout  tombé  en  bas , & par  terre , pat  ce  que 
un  plombeur  befognant  en  icelle  couvenure,  s’en  dévala  en  bas , 6c 
lailla  le  feu  où  il  cliauftoit  les  fers  à foulder  en  icelle  couverture,  fans 
aucune  garde  , & lequel  feu  le  vent  accueillit  tellement,  qu’il  s’envola 
6c  difperfaau  long  d’icclle  charpenterie  6c  couvettiuc,  en  telle  façon  , 
que  fans  y pouvoir  remédier  tout  fut  brufle  6c  ars. 

Ce  jour  le  Roy  eut  certaines  nouvelles  que  luy  fd  adavoir  Mgr.  de 
Malicorne , ferviteur  6c  bien  fort  aimé  de  mondit  Sgr.  de  Guyenne , que 
fondit  Sgr.-S:  Maiftte  eftoit  ale  de  vie  à trefpas  (7)  en  la  ville  de  Bour- 
deaux.  En  icelluy  mois  Mgr.  de  Craon  {%) , maidre  Pierre  Doriolle  , 
General  des  Finances , maidre  Olivier  le  Roux  , Confeiller  6c  Maidre 
des  Comptes , 6c  autres  Ambalfadeurs  du  Roy , par  luy  envoyez  par  de- 
vers ledit  Duc  de  Bourgogne  , retournèrent  devers  le  Roy , luy  relater  ce 

tue  fait  avoir  avec  luy , & de  la  trefve  qu’ils  avoient  aind  faitte , qui 
evoit  durer  jufques  au  1 5 . Juin  fuivant.  Durant  laquelle  trefve  6c  non- 
obdanc  icelle , ledit  de  Bourgogne  fid  mettre  fes  gens  de  guerre  fur  les 
champs , 6c  mener  & aflêoir  Ton  parc  6c  artillerie  entre  ^rras  6c  Ba- 
paulmes , en  un  lieu  qu’on  nomme  Hubuterne  en  Artois.  Et  pendant  ce 
temps  le  Roy , après  les  nouvelles  de  la  mort  de  mondit  Sgr.  de  Guyen- 
ne , fon  frere  , s'en  partit  du  Pleps  du  Parc  \cz-Tours  , &:  s’en  tira  au- 
dit pays  de  Guyenne  , la  Rochelle  , fainél  Jehan  d'Angely  , Bourdeaux, 
6c  autres  lieux  voifins , & y mid  & créa  Officiers  nouveaux  de  par  luy.  Et 
d’icelle  Duché  de  Guyenne,  fid  6c  edablid  Gouverneur  Mgr.  de  Beau} tu  , 
fiere  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon. 

Après  ces  chofes  ledit  de  Bourgogne  en  perfeverant  tousjours  en  fc# 
diableries  , foies  obdinations  6c  mauvaidiez , comme  devant  avoir  fair. 
Le  Jeudy  11.  Juin  1471.  envoya  devant  la  ville  de  A'f/7c  dedans  laquelle 
y avoir  de  par  le  Roy  un  nommé  le  petit  Picart , qui  edoit  Capitaine  de 
cinq  cens  francs  archers  de  l’Ifle  de  France , qui  edoient  dedans  laditte 
ville  , & par  grand  force  6c  violence  voulurent  avoir  laditte  ville  6c 
Chadeau , 6c  pour  l’avoir  y baillèrent  6c  livrèrent  de  grans  8c  divers 
adàuts , aufquels  Bourguignons  fut  vaillamment  refidé  par  ledit  Picore 
6c  ceux  de  laditte  compagnie.  Et  jufques  au  Vendredy , qui  edoit  le 
II.  Juin,  que  environ  cinq  heures  de  matin,  ledit  Picart  en  la  compa- 
gnie de  la  ComtefTe  dudit  lieu  de  Nejle  , iffirent  hors  de  laditte  plaça 
pour  aler  par  devers  le  Badard  de  Bourgogne,  6c  autres , ayans  illec  leur 
armée  pour  ledit  de  Bourgogne  , pour  cuider  trouver  pacification  6c  ac- 
cord entre  les  gens  du  Roy  & ledit  de  Bourgogne  , qui  traita  avecques 
eux  en  telle  maniéré  que  lefdits  Picart  6c  ceux  de  fadicce  compagnie 
• s’ea 


*(S)  Cétoit  One  nouvelle  prématurée,  14.  May  1471. 
le  Duc  de  Guyenae  a’écani  mon  que  le  (7)  George  de  la  Trimouille. 
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l’ai  Iroient  leurs  vies  fauves , en  rendant  ladictc  place , en  laiHànt  leurs 
biens  & hornuis , d quoy  fake  ils  furent  contens.  £t  à tant  fe  départi- 
rent & s’en  retournèrent  en  laditte  ville  de  , 6c  dirent  aux  delTuf- 
dits  francs  archers  leur  compoUtion  , & comment  iis  dévoient  tous  laif- 
fcr  leurs  biens  , chevaux  & harnois  , & eux  en  aler  leurs  vies  fauves.- 
Pour  ia(]uelle  chofc  incontinent  après  plulieurs  d’iceux  par  l’ordonnance 
dudit  Ptcart  leur  Capitaine  , fe  defpouiilerent  & abandonnèrent  leurf* 
dits  harnois , & en  ce  faifant , & avant  qu’ils  feulicne  bien  allèurez  d’a-' 
voir  lettres  de  leurs  promellès  & traitez  f furent  par  aucuns  dudit  lieu- 
de  Ntfle  , mis  & boutez  en  icelle  place  lefdits  bourguignons  , qui  in- 
continent nonobftant  laditte  promellc,  vinrent  charger  fur  lefdits  francs- 
archers  ainli  deshabillez,  fous  ombre  d’icelle  promelle , & plulieurs  en 
tuerent  & meutdtkent , & partie  d’iceux  cuidans  eux  fauver , s’en  ale- 
rent  & retrayetent  dedans  l’Eglife  dudit  lieu  de  NtjU  , où  depuis  lef-- 
dits  Bourguignons  alerent  les  tuer  tous  & meurdrir.  Et  après  qu'ils  fu- 
rent tous  ainli  tuez  & meurdris  y furvint  & fe  y trouva  ledit  de  Bour- 
gogne^ qui  tout  à cheval  entra  dedans  laditte  Eglife,  en  laquelle  y avoit 
bien  demy  pied  de  haule  de  fang  des  povres  créatures  illec  eftans,  quii 
cefte heure  elloient  tout  nudsgifans  illec  mons.-  Et  ouant  ledit  Bourgui- 

fnon  les  vit  ainli  abattis , fe  commença  à feigner  & dite  qu’il  veoit  moult 
elle  chofc  , & qu’il  avoit  avec  luy  de  moult  bons  bouchers.  Et  le  len- 
demain, qui  fut  Samedy  i j.dudk  mois,  ledit  petir/’icdrtquielloit  prifon- 
nicr  avec  autres  de  ceuxdefaditte  compagnie , furent  pendus&ellranglez 
de  l’ordonnance  dudit  àe Bourgogne  , fie  puis  BU  arrafer  laditte  place  6c 
mettre  le  feu  dedans.  Et  le  Dimanche  4.  ae  icelluy  mois  s’en  partirent 
dudit  lieu  de  Nejle  6i  alerent  devant  Be^e , où  elloient  environ  qua- 
torze cens  archers  de  la  compagnie  &charge  de  Pierre  , Bailly  de' 

Meitun  & de  Nugnon  , & aulli  y elloient  pour  Gentilshommes  & Capi- 
taines Loifel  de  Balagny  , Capitaine  de  Beauvais , Mgr.  de  Mouy  , le' 
Sgr.  de  kubempri  & autres,  qui  bienavoient  deux  cens  lances  bien  en’ 
point.  Et  jaçoit-ce  qu’ils  feullènt  dedans  laditte  ville  que  le  Roy  avoit 
fut  remparer , bien  avitailler  & garnit' de  moult  belles  ferpentines , ils- 
fe  rendirent  le  Mardy  enfuivant  16,  d’icelluy  mois,  à l’heure  de  midy  ,- 
te  laill'erent  illec  laditte  artillerie , leurs  chevaux  & harnois , tout  habil-' 
lement  de  guerre,  & tontes  leurs  bagues  : où  le  Roy  & eux  eurcm:  dom-- 
mage  de  cent  mille  efeus  d’or  & plus  , & s’en  revinrent  tous  nuds  & 
en  pourpoint , un  ballon  en  leur  poing.  Et  demeura  illec  ledit  Duc  de' 
Bourgogne  depuis  par  certain  temps,  & d’ilicc  s’en  ala  devant  la  ville 
de  Beauvais , pour  y mettre  le  lîege,  où  il  y arriva  le  Samedy  17.  Juin-’ 
i’47a.  ou  de  plaine  venue  y donnèrent  un  fort  allàult , â quoy"  fut  fort 
tefillc  par  les  bourgeois , manans  & habitans  d’icelle  ville.  Et  celle  mef-- 
me  nuit  y arriva  Guillaume  de  t'allée , Lieutenant  du  Senefchal  de  Nor-- 
mandit , i tout  deux  cens  lances , qui  moult  bien  lecouturent  ceux  du-- 
dit  lieu  : car  ils  y arrivèrent  d l’heure  du  fort  de  leur  allàult , 6c  tout 
incontinent  montèrent  delTus  la  muraille,  6c  firent  reculer  lefdits  Bour-- 

êuignons.  Et  le  lendemain  y vint  Mgr.  de  Cruffol , Jouachin  Rouault ,. 
1 compagnie  de  Mgr.  de  Butil , Guérin  le  Groing , Mgr.  de  Torcy  , 6c' 
sottes,  nobles  de- AormoAdis,  qui  très-vaillamment  s’y  contindrent.  Er 
\ pendante 
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pendant  ce  temps  furent  bien  fecouriis  de  ceux  de  la  banne  ville  de  Pa- 
ris  , tant  de  pionniers,  pics  .pelles,  farines,  vins,  poudres  d canon, 
&.  autres  avitaillcmens,  qui  firent  très-grand  bien  aui'dus  gens  de  guerre 
aux  habicans  d'icelle  ville.  Et  en  ces  encrefaittcs  y eut  de  belles  Sc 
grandes  cfcarmouchcs  où  pluficurs  Bourguignons  eltans  devant  icelle 
ville  furent  morts  & tuez.  * 

En  ce  temps  avint  que  aucunsdeshabitans  d’..^axerre  faillirenthorsde 
leur  ville  pour  aler  courir  és  pays  du  Roy,  pour  prendre  & mener  audit  lieu 
A’riuxerre  , bœufs,  vaches,  & tout  ce  qu’ils  pourroient  trouver  pour 
eux  avitailler , & vinrent  près  de  Joigny  , de  Seignelay  & illec  environ. 
Contre  lefquels  y alerent  le  baftard  dudit  Stignelay  , le  Sgt.  de  PUncy 
& autres  julqucs  au  nombre  de  trois  cens , qui  vinrent  rencontrer 
lefdiis  d'rluxtrre , qui  le  mirent  en  bataille  contre  eux.  Et  quant  les 
delfurdits  Seigneurs  les  eurent  ainfi  veus,  ils  le  frappèrent  dedans  moult 
vigoureufement , & y en  eut  huit  vingt  de  morts  Sc  quatre  vingt  de 
pris,&  le  demeurant  fe  mift  en  fuite  "ou  fut  noyé.  Audit  temps  pour 
raifon  de  rapprochement  deldiis  Bourguignons  ainfi  venus  i Beauvais, 
furent  fiiittcs  à Paris  de  moult  belles  ordonnances , par  fire  Denis  ffej/è- 
lin  , Panctier  du  Roy  nofire  Sire  , Elleu  de  Paris , Sc  Prevoft  des  Mar- 
çhans  de  laditte  ville  : comme  de  faire  redifiîer  la  muraille  & gardes  de 
delTus  les  murs , faire  faire  belles  Sc  grandes  tranchées , mettre  en  point 
les  chaifnes  , redilKcr  les  fodez  , boulcvars  Sc  barrières  des  portes  , en 
. faire  murer  aucunes,  faire  faire  de  moult  belles  (êrpentines  toutes  neu- 

ves , & d’autres  belles  ordonnances  y furent  faittes. 

Le  Jeudy  a Juillet,  vint  Sc  arriva  a Paris  le  Sgr,  de  Rubempri  ,e^\  ve- 
noit  de  laditte  ville  de  Beauvais  , &:  apporta  lettres  des  Capitaines  de 
laditte  ville  addrciTàns  au  Sgr.  de  Gaucourt , Lieutenant  du  Roy  à Paris, 
aux  Prevoll  des  Marchans  Sc  Efehevins  de  laditte  ville  de  Paris.  Par  lef- 
quelles  leur  eftoit  fait  fçavoit  que  le  Duc  de  Bourgogne  Sc  ceux  de  fon 
ofi  efioient  en  telle  nécelfité  de  vivres , que  un  pam  de  deux  deniers  à 
Beauvais  , valoit  audit  oft  trois  fouis  parifis , & que  içelluy  Duc  de 
Bourgogne  avoir  intention  de  joiier  au  defefpoir  Sc  avoir  laditte  ville  , 
pour  y perdre  la plufpart  de  tous  fes  gens;  Sc  pource  prioient  aufdits 
de  Paris  que  on  leur  envoyaR  de  la  menue  artillerie , des  arbalefies , du 
traift  Sc  des  vivres.  Laquelle  choie  fut  faitte  Sc  envoyée  d eux  pat  le 
Bafiard  de  Rochouan  Sgr,  de  Meru  , qui  y mena  Sc  conduifit  les  loixan- 
te  arbaledriers  de  Paris , avec  traiél , arbalefies , artillerie  & vivres.  Et 
le  Jeudy  9.  Juillet , environ  fept  heures  au  matin  , après  que  ledit  de 
Bourgogne  cvSi  fait  jetter  grand  nombre  & quantité  de  bombardes  Sc 
autres  artilleries  contre  les  murs  de  laditte  ville  , à l’endroit  de  1a  porte 
de  l’hofiel-Dieu , vinrent  & accourtuent  dedans  les  folles  de  laditte  ville 
grand  quantité  defdits  Bourguignons  , qui  y apportèrent  grand  nombre 
de  bourrées , clays  & autres  mefrain  dedans  lefdits  follêz , & puis  y dref- 
ferent  cfchelles  , Sc  moult  vigoureufement  alTâillirent  à l’endroit  de  la 
muraille  Sc  portail  dudit  hoficl-Dieu , dont  avoit  la  garde  Sc  charge  , 
^lefiire  Robert  d’jWoH/rv/V/r,  Chevalier,  Sgr.de  Prevofide/’uWs, 

aui  moult  honorablement  & vaillamment  s’y  contint , & ceux  de  fa- 
4itcp  compagniç.  Et  dura  ledit  alTault  depuis  laditte  heure  de  fept  heu- 
res « 
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«s , iufques  .nprcs  unzc  heures , durant  lequel  temps  y eut  grande  quan-  *“***™^ 
rite  de  Bourguignons  tuez  & abbatus  morts  de  dclFus  Icfdits  murs  de-  t 47  i- 
<lans  les  fodèz  aicclle  ville,  & de  navrez  grand  nombre,  &bien  jufques 
au  nombre  de  quinze  â feizc  cens  homnKs , & plus  largement  y en 
euft  eu  de  morts , s’il  y euft  eu  faillie  â y iftre  hors  d'icelle  |villc  : Mais 
toutes  les  pones  d’icelle  eftoient  murées  du  code  de  l’oft  defdits  Bour- 
guignons , pourquoy  ne  fe  peut  faire  laditte  faillie  , donc  furent  moult 
dolens  les  nobles  Seigneurs,  Capitaines  , gens  d’armes  &c  de  traiâ,  qui 
edoienc  dedans  icelle  ville  en  bien  grand  nombre  , comme  de  quatorze 
â quinze  mille  combarans  , dont  avoir  la  charge  & conduitte  le  Comte 
de  Dampmartin , Jouachin  Rouault , Marefchal  de  France , Saleiar , 
Guillaume  de  V allie  , Mery  de  Coui , Guérin  le  Groing , les  lires  de 
Beyne  & Tocyc  frères,  & plufieuts  autres  Gentilshommes  deconduirte 
& grand  façon.  Et  durant  ledit  allàult  moyeruiant  la  grâce  de  Dieu , ne 
fut  point  tué  de  gens  du  Roy  plus  de  trois  ou  quatre  perfonnes , & en- 
cores  difoir-on  que  ce  avoir  ede  par  leur  outrage.  Et  au  regard  de  toute 
l’arrillerie  qui  fut  tirée  par  lefdits  Bourguignons  durant  le  temps  en  icelle 
ville,  jufques  au  9.  Juillet , n’en  fut  tué  plus  de  quatre  perfonnes.  Et 
le  lendemain  dudit  alTaulc, environ  le  point  du  jour,  fut  derefehef envoyé 
par  ledit  lire  Denis  Heffelin  , Prevod  des  Marchans,  audit  lieu  ix.  Beau- 
vais grand  quantité  de  rraiél  à arbalede  , & des  cordes  pour  y fervir , 
des  poudres  à canon  & coulevrines , & des  Chirurgiens  pour  panfet  &; 
guérir  les  navrez. 

Le  Samedy  ai.  Juillet  au  matin  , fiit  ciré  hors  des  prifons  du  Chadel- 
let  de  Paris  un  Meflâger  de  l’hodel  du  Roy  , qui  avoir  edé  conditué 
prifonnier  efdictes  priions  , pource  qu’il  avoir  dit  de  publié  au  Palais , 

& autres  plulieurs  lieux  de  ladirte  ville  de  Paris  , nue  Mgr.  le  Connefia- 
ble  avoir  tiré  dudit  lieu  de  Beauvais  i\ix  champs , les  Capitaines  edans 
dedans  icelle , feignant  d’avoir  confeil  avec  eux  , adàvoir  qu’il  edoit 
de  faire  pour  la  feureté  & deffence  d’icelle  ville  : & que  cependant  qu’il 
tenoit  ledit  confeil , lefdits  Bourguignons  furent  avitaillez  en  leur  od 
de  grand  quantité  de  vivres  , à quoy  eud  edé  fait  faite  refidance  par 
lefdits  Capitaines , iî  n’eudedé  ledit  confeil.  Defquellesparolles,  ainfî 
dictes  par  ledit  Medàger , qui  fonnoient  mal  d la  charge  de  mondic  Sgr. 
le  Connejlahle,  8c  que  de  ce  fe  tint  fort  mal  content , fut  ledit  Meffii- 
ger  baille  & delivre  par  l’ordonnance  du  Roy  à maidre  Milles,  HuiHier 
d’armes  de  fon  hodel , qui  le  mena  & conduifit  par  devers  ledit  Connef- 
table  , & A luy  porta  les  charges  & informations,  qui  Aiitces  avoient  edé 
defdittes  parolles. 

Le  Vendredy  10.  dudit  mois,qui  fut  le  lendemain  dudit  adàulr,parune 
-tranchée  qui  tut  faitte  pour  y edre  hors  dudit  lieu  de  Beauvais , Sale- 
ÿart  8i  autres  de  fa  compagnie , entrèrent  dedans  le  parc  d’icelluy  de 
Bourgogne  environ  le  point  du  jour  , où  furent  tuez  tous  les  Bourgui- 
gnons qu’ils  rencontrèrent  : & en  icelluy  parc  furent  bruflées  trois  tentes 
& tout  ce  qui  edoit  dedans , & en  une  d’icclles  y furent  tuez  deux  hom- 
mes de  grand  façon,  jaçoic-ce  qu’ils  promenoient  de  payer  moult  grand 
finance.  Et  pource  que  en  icelluy  od  fût  fait  grand  cry  & noile,  en 
«ûant  vive  Salegan , lefdits  de  l’od  fe  aAèmblctent  en  bien  grand  nom- 
Tome  IL  N bre 
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bre , parquoy  il  convint  audit  Salerait  Ce  retraite  audit  lieu  de  Beauvais, 

* 47i*  & en  s’cn  retrayant , ceux  de  fa  compagnie  en  emmenerent  avec  eux  de 

bien  belle  artillerie , comme  deux  des  chambres  des  bombardes  qui 
avoient  battu  & jette  en  bas  la  muraille  de  laditte  ville.  Lefquellcs 
chambres  pour  caufe  de  haftivetc  , ils  jetterent  dedans  les  follez  , & fi 
boutèrent  dedans  laditte  ville  deux  bien  belles  ferpentines  avec  un  gros 
canon  de  cuivre,  nomme  l’un  des  douze  Pets , que  le  Roy  à la  journée  ou 
rencontre  de  MontUhery  y perdit.  Et  fut  ledit  Sale:^n  fuivi  de  bien 
près , & fort  battu  & navre , & fon  cheval  aulll  navré  de  pluficurs  coups 
de  piques  de  Flandus  & autres , nonobfiant  quoy  il  le  reporta  jufques  % 

auait  lieu  de  Beauvais  , où  le  cheval  mourut  incontinent  qu’il  y fut  arri- 
vé. Et  depuis  laditte  faillie  n’avint  audit  oft  gueres  de  chofes  jufques  au 
ai.  Juillet,  que  les  bourgeois,  manans  & habitans  de  la  ville  d'Orléans, 
envoyèrent  & firent  palfet  parmy  la  ville  de  Paris  la  quantité  de  cent 
tonneaux  de  vin  du  creu  duait  lieu  d'Orléans , qu’ils  envoyoient  & don- 
noient  aufdits  Seigneurs  & gens  de  guerre  cllans  audit  Beauvais  , pour 
les  rafraifehit  & aider  à bien  befogner  alencontre  defdits  Bourputenons, 

Et  fi  leur  envoyèrent  encores  grand  quantité  de  troullcs  de  Hclchcs  i 
arc,  artillerie,  arbalelles,&  des  poudresàcanon.  Et  pour  conduire  les  cho- 
fes dclTufdittes , y choient  en  perfonnes  aucuns  bourgeois  dudit  lieu 
d'Orléans , pour  faire  le  prefent  aufdits  Seigneurs  & gens  de  guerre  chans 
audit  Beauvais,  Sc  de  par  icelle  ville  d'Orléans. 

En  ce  temps  furent  faittes  les  monftres  en  la  ville  de  Paris,  pat  les 
habitans  d’icelle,  par  chafeune  dixaine  & quartiers  de  laditte  ville,  tous 
lefquelsy  furent  en  armes  & par  ordre.  Lclqucllcs  monftres  furentveuës 
& receucs  par  le  Sgr.  de  Gaucoun , Lieutenant  du  Roy  en  laditte  ville  , 
m.iiftre  Jehan  de  Ladriefche  , Prcfidcnt  des  Comptes , fire  Denis  Heiïe- 
lin  , Panetiet  du  Roy  , Efieu  fur  le  fait  des  Aydes , & Prevoft  des  Mar- 
chans  de  laditte  ville  ; lefquellcs  monftres  il  laifoit  moult  beau  veoir  , 

Sc  plus  euft  fait , fi  les  arbaleftricrs,  coulcvrinicrs , gens  pris  ès  banniè- 
res , & autres  gens  de  guerre  en  grand  nombre , envoyez  de  laditte  ville 
audit  lieu  de  Beauvais , y euflènt  efté.  En  ce  temps  futent  mis  en  termes, 
que  encores  fetoit  pris  parmy  laditte  ville  , jufques  au  nombre  de  trois 
mille  combattans , qui  feroient  .armez  & fouldoyez  de  par  laditte  ville  , 
ceux  de  Parlement,  de  Chaftellet , la  Chambre  des  Comptes  , la  Cham- 
bre des  Monnoyes , le  Chancelier  , Maiftre  des  Reqiieftes  , les  Efleus  & 
autres , qui  fembla  cftrc  moult  grand  charge  aux  habitans  d'icelle  , veu 
le  grand  nombre  de  gens  que  desja  on  avoit  envoyé  audit  Beauvais , Sc 
que  aufll  laditte  ville  en  demeurroit  moult  affoiblie.  Et  furent  ces  cho- 
ies moult  honorablement  rcmonftrécs  par  ledit  fire  Denis  Heffclin  aux 
Capitaines  eftans  audit  Beauvais , qui  defdittes  remonftrances  fe  tinrent 
bien  contens  , & fe  contentèrent  de  ce  qui  leur  avoit  efté  envoyé,  fauf 
qu’ils  prièrent  que  encore  on  leur  menaft  cent  arbalcftriers  & coulevri- 
niers  , ce  que  fift  laditte  ville.  Et  depuis  le  Mercredy  fefte  de  la  Magde- 
laine  , environ  l’heure  de  trois  heures  du  matin , ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne honteulement  fedefiogea  defon  oft  & s’en  partit,  & s’en  ala  fans  au- 
tre chofe  faire , finon  que  durant  l’cfpacc  de  vingt-fix  jours  entiers  qu’il 
fut  devant  laditte  ville , il  ne  cellà  de  faire  jetter  fon  artillerie  coritre 
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laditte  ville  nuit  & jour , qui  peu  ou  néant  grevèrent  icelle  ville , ne  les  

habitans  d’icelle  ,&  y donna  & lift  donner  deux  grans  & merveilleux  •47>’* 
aftàulrs , aufquels  y nirent  ruez  & meurdris  bien  grand  nombre  de  Tes 
gens  de  guerre , des  plus  grans  qu’il  euft  en  fa  compagnie , & fi  perdit 
durant  icclluy  temps  grand  quantité  de  Ton  artillerie , que  ceux  de  la 
garnifon  d’Amiens  pour  le  Roy  , gagnèrent  delTus  leldits  Bourguignons. 

Et  depuis  ledit  pancruent  défaits  Bourguignons , ils  s’en  alerent  boutans 
les  feux  CS  bleds  & es  villages  par  tout  où  ils  paflbient , & vinrent  devant 
fuinéi  Valéry  lez-le-C/’ortt)' , qui  leur  fut  rendu  par  ceux  de  dedans , 
pource  qu’ils  n’eftoient  pas  alTez  de  gens , & que  la  place  n'eftoit  point 
de  tenir  contre  fa  puiftànce , & après  s’en  ak  d £« , qui  pareillement  luy 
fut  rendue  pour  les  caufes  que  delfus.  Et  le  Mercredy  ig.  Juillet  Mgr.  le 
Conneftable , Mgr.  le  grand  Maiftre  , & autres  Capitaines  qui  cftoient 
dedans  la  ville  de  Beauvais,  accompagnez  de  hiiiift  cens  lances  , fe  par- 
tirent dudit  lieu, pour  eux  tirer  au  pays  de  Caux  vers  Artjues  & Mor^lier- 
villier,  pour  eftreau  devant  defdits  Bourguignons , quils  fuppoloient 
qu’ils  y dévoient  aler  , ce  que  firent  lefdirs  Bourguignons , Sc  alerent 
mettre  & allèoir  leur  parc  entre  laditte  place  d’£u  Sc  Dieppe  , en  un 
village  nommé  Ferrieres.  Et  illec  depuis  y fejoutna  bien  grand  piece  fans 
rien  conquérir , finon  le  Neuf-Chaftel  de  S’icourt  où  ils  fe  boutèrent , 
pource  que  dedans  n’y  trouvèrent  aucun  qui  leur  contredift,  Sc  y furent 

Ïiar  l’efpace  de  trois  jours  , puis  s’en  alerent , & au  partir  y boutèrent 
e feu  Sc  brullerenr  la  ville  Sc  chaftel , qui  fut  un  moult  grand  & piteux 
dommage , car  c’eftoit  une  moult  belle  ville  de  guerre  & grande.  Et 
en  apres  lift  mettre  & bouter  ledit  Bouguignon  le  feu  i Longueville , au 
Fahy,Sc  autres  plufieurs  lieux  Sc  villages  du  Baillage  de  Caux,  que  pour 
tout  fon  vaillant  n’euft  feeu  réparer.  Et  plus  ne  autre  vaillance  ne  fift 
que  de  bouter  lefdits  feux  depuis  fon  partement  de  fes  pays  jufques  au 
premier  Décembre  1471.  Durant  ces  chofes  le  Roy  qui  eltoit  en  Breta- 
gne , à tout  plus  de  cinquante  mille  combattans , ne  lift  que  peu  ou  rien  , 
pource  qu’il  fut  mené  de  belles  parolles  Sc  par  Ambaflades  , au  moyen 
dequoy  il  cuidoit  avoir  bonne  pacification  Sc  accord  avec  ledit  de  Bre- 
tagne, fans  effulion  de  fangne,  perdition  de  fes  gens  de  guerre,  que 
tousjours  il  a fort  craint , plus  fans  comparaifnn  que  ledit  de  Bourgogne, 
qui  eftoit  trop  cruel  & ^l.iin  de  mauvaiic  obftination , ainli  que  en  fon 
temps  l’a  bien  monftrc  Sc  monftroit  cliafcun  jour.  Et  après  que  ledit 
Duc  de  Bourgognefnt  retourné  dudit  pays  de  C'<iua;,oùainliavoitbuucé  le 
feu , comme  dit  eft , & que  devant  Arques  Sc  Dieppe  fut  li  vigoureufe- 
ment  recueilly  & battu  , luy  Sc  fes  gens  , s’en  panit  d’icelluy  pays  Sc  dé- 
libéra de  s’en  aler  devant  la  bonne  ville  Sc  cité  de  Rouen  , ou  plus  que 
devant  fut  bien  receu.  Et  tellement  que  au  moyen  des  faillies  & grans 
vaillances  que  firent  fur  luy  ceux  de  dedans  , luy  convint  foy  en  retourner 
bien  honteufement  & i (a  grand  perte  vers  Abbeville , Sc  fift  courir  lors  le 
grand  bruit  de  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de  Noyon , Sc  icelle  avoir 
par  force  , à quoy  luy  fut  bien  refifté  par  le  lire  de  Crujfol  Sc  autres  vail- 
lans  Capitaines  pour  le  Roy , qui  fe  vinrent  loger  dedans  , Sc  qui  la  ' 
fonifierent  d’engins , de  vivres  & autres  cliofes , pour  repulfer  fa  dam- 
née fureur , mais  un  grand  mal  fut  fait  par  fon  moyen  : car  lefdits  Capi- 
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raines  pour  cftre  & demeurer  plus  feurs  en  laditre  ville  , firent  brufler  SC 

‘ 47^  • abattre  les  fauxboiir^s  d’icelle  ville , pour  garder  de  y loger  lefdits  Bour- 
guignons , qui  n’y  vinrent  point. 

Audit  temps  Mcllîte  Rol'crt  d' FJIouuvilU , Chevalier  Prevoft  de  Pa- 
ris , qui  cftoit  dedans  la  ville  de  Beauvais  avec  les  nobles  de  la  Prcvollé 
& 'Vicomte  de  Pans  , Sc  certain  nombre  de  francs  archers  , s'en  pantt 
dudit  lieu  de  Beauvais,  Si  s’en  vint  loger  es  fauxbourgsdc  la  ville  iTEu, 
du  collé  d'Abbeville.  Et  ce  mefme  jour  aulfi  arriva  d’autre  colle  efdits 
fauxbourgs  du  collé  de  Dieppe  , Mr.  le  Marelchal  Jouachin  , lefquels 
incontinent  envoyèrent  rominet  les  Bourguignons  qui  elloicnt  dedans. 

Et  tels  effrois  leur  firent  les  gens  du  Roy , qu’ils  prirent  compolition  , 
qui  elloit  telle, qu’ils  s’en  alerent  cous.  Si  fi  rendirent  laditte  ville  tc’cll 
alîâvoit  les  Chevaliers  clrafcun  fut  un  petit  courtaut , & tout  les  autres 
Bourguignons  qui  eftoient  bien  cent  & plus , s'en  alerent  chafeun  un 
ballon  en  leur  main , Si  laillercnc  tous  leurs  habilleniens  , biens  , &' 
chevaux , & fi  payecent  dix  mille  efciis , Si  puis  ne  demeura  gueres  que 
lefdits  Jouachin  Si  d' Ejiouteville , eux  & leurs  gens  s’en  alerent  devanr 
la  ville  de  faincl  Valéry , qu’ils  eurent  par  fcinblabic  condition  , SC' 
payèrent  fix  mille  efeus  , Si  puis  alerent  à Rambures  un  bien  bel  Si  fore 
Challcau , où  dedans  eftoient  aucuns  Bourguignons  , qui  vindrent  au  de-  . 
vaut  dudit  d' Ejiouteville  Si  Jouachin  , aufquels  ils  rendirenr  ledit 
Chaftel , moyennant  que  \c(àxi% Bourguignons  s’en  allèrent  eux  Si  leurs, 
bagues  fauves. 

' En  ces  cnrrefaittes  , aucuns  cenans  le  p.atty  dudit  de  Bourgogne , com- 

me le  Comte  de  Roujji,  fils  dudit  Connellable  , Si  autres  de  leur  party , 
tinrent  les  champs  au  pays  Si  marche  de  Bourgogne , Si  fe  vinrent  cfpan- 
dre  Si  loger  en  la  Comté  de  Tonnerre  , où  ils  ne  trouvèrent  aucune  rc- 
fiftance.  Eten  gallantfic  deftruifantpays,  vinrent  jufquesàyW^^,  qui  fut 
fort  fecouru  par  les  gens  du  Roy  Si  ne  l’eurent  point;  & puis  s’en  alc- 
rent  vers  Troyes  , boutans  feux  es  granges  Si  villages  , & autre  vaillance 
ne  firent.  Et  pendant  ou’ils  faifoienc  tels  maux  , fembhablement  le  fai- 
foienc  le  Comte  Dauphin  d'Auvergne  , & autres  nobles  hommes  de  fa- 
compagnie  , au  pays  de  Bourgogne  pour  le  Roy  , où  ils  mirent  & boutè- 
rent auffi  le  feu  en  plufieurs  des  villes , villages , & lieux  dudit  de  Bour- 
gogne , Si  y firent  du  dommage  irréparable  ; mais  c’eftoit  poiu"  revange 
de  ce  que  ledit  Bourguignon  avoir  fait  fur  les  villes  , pays  Si  fujeéls  du' 
Roy , comme  mauvais  qu’ils  eftoient  à leur  vray  Si  fouverain  Seigneur. 

Au  mois  de  Septembre  enfuivant , le  Roy  qui  avoir  efté  par  certain- 
temps  au  pays  de  Bretagne  , lift  trefvc  Si  abHincncc  de  guerre  , en  la- 
quelle trcfve  eftoient  compris  les  amis  Si  allez  d’icelluy  de  Bretagne , 
lefquels  il  déclara  eftre  ledit  Duc  de  Bourgnene , qui  aullî  prit  Sc  accepta- 
ladittc  trefvc  ledit  temps  durant , auffi  pour  luy,  les  amis  Si  allez,  qu’il 
déclara  eftre  l'Empereur  d'Allemagne  , les  Roys  d' Angleterre  , EfcojTe  , 
Portugal , Efpagne  , Arragon  , Secille , Si  autres  Roys,  jufqu’au  nonibrc- 
de  fept , & plufieurs  autres  Ducs  Sc  grands  Seigneurs.  En  ce  temps  ac- 
coucha d un  fils  la  bonne  Reyne  de  France,  que  on  appclla  Mr.  de  Berry, 
qui  ne  vefquit  gueres  (8j.  'Vers. 

(8)  11  fut aoDuuc François.  fWci.apt^s  page  104. 
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Vers  la  fin  du  mois  d’Oftobre  advint  que  Mr.  de  Bcaujtu  , frere  de  Mr. 
le  Duc  de  Bourbon  , qui  elloit  alé  par  l'ordonnance  du  Roy  au  pays 
d'Armienac,  comme  Gouverneur  de  Guyenne , lequel  eftoit  bien  accom- 
pagné degrans  Seigneurs  ôc  nobles  hommes  , luy  efians  dedans  la  ville 
& cité  de  Leflore  audit  pays , fut  pat  trahifon  pris  &c  mis  ès  mains  dudit 
Comte  d'Armienac,\^<\at\ aumoyen  d'icelle  prile  recouvra  faditee  cité.  Et 
puis  après  icelle  prife  , ledit  d'Armignac  délivra  plufieurs  des  Seigneurs 
efians  avec  ledit  Seigneur  de  Beaujeu  , qui  depuis  furent  pris  de  par  le 
Roy  , pource  qu'il  avoir  foupçon  qu’ils  eulTènt  efté  caufe  de  la  prife  du- 
dit Seigneur  de  Beaujeu  , & furent  menez  plufieurs  au  Chafteau  de  Lo- 
ches. Et  dç  laditte  prife  dudit '3c  Beau/ eu,  fut  le  Roy  moult  dolent,  Sî 
pour  le  ravoir  envoya  devant  icelle  cité  de  fes  gens  de  guerre  & artille- 
rie en  grand  nombre;  & luy-même  ala  jufques  i PoiSiers,  i la  Rochelle, 
8c  au  pays  d'environ  , & y eftoit  le  jour  fainâ  Andry  1471.  & puis  s'en 
retourna  è Angers.  Er  â caufe  deladitre  prife  y eut  unGenrilhomme  fer- 
viteur  dudit  Mr.  de  Beaujeu ,-  nommé  Jehan  Dey  mer , qui  eftoit  prifon.> 
nier  audit  lieu  de  Loches , lequel  fut  cfcartellé  en  la  ville  de  Tours  , 
pource  qu’il  confdTà  avoir  efté  traiftre  au  Roy  & i fondit  maiftre  , & ^ 
l’heure  qu’il  deuft  mourir , parla  moult  honnorablemcnt  & publique- 
ment devant  tous  dudit  Sgr.  de  Beaujeu  , en  difant  pour  luy  qu’il  eftoit 
bon  & loyal , Bc  qu’il  n’avoit  rien  feeu  de  laditte  tr^ifon  ; mais  d'icelle 
en  chargea  fort  le  cisAet  d’ Alebret  , Sgr.  à^fainclBaftle , auquel  ledit  de 
Beaujeu  avoir  eu  grand  confidence  , pource  qu'il  avoir  efté  nourry  & eu 
moult  de  biens  en  laMaifon  de  .£o«réo/7.  Apres  ces  chofes  le  Roy  fejour- 
na  longuemenr  en  Poiclou  , Sc  vers  les  marches  de  Bretagne  , 8c  tant  y 
demeura  que  appoinéfement  fe  fift  entre  le  Roy  & le  Duc  de  Bretagne  ,■ 
dont  de  ce  faire  fe  méfia  fort  Oudet  de  Rie , Seigneur  de  Lefeun , aqur 
le  Roy  d cefte  caufe  fift  de  grans  biens,  & paravant  luy  en  avoir  aulU 
fait , & en  faifant  ledit  appoinâemcntle  Roy  bailla  & delivraaudit  Duc 
de  Bretagne  la  Comté  de  Montfort,  & certaine  fomme  de  deniers. 

Et  apres  ledit  accord  amfi  fait , fut  envoyé  par  ledit  Duc  de  Bretagne 
le  faire  notifier  & fçavoir  par  fes  AmbafTadeurs  au  Duc  de  Bourgogne , &> 
pour  ravoir  de  luy  les  féelez;  que  ledit  Duc  de  Bretagne,  luy  avoir  oaillez 
en  faifant  l’alliance  d’entre  eux; 

Le  ).  Février  1471  advint  fur  le  point  de  fix  heures  au  foir,  que  le 
temps  eftoit  fort  doux  & chaud , qu’il  defeendit  du  Ciel  deux  grans 
clartez  , comme  deux  chandelles , paftànt  devant  les  yeux  des  regardans, 
qui  fembloit  cftre  fort  efpouvantable  , & en  ifibit  moult  grand  clarté  r 
mais  ce  ne. dura  gueres.  Lt.y.  Février  Mr.  l’Evefque  de  Paris  (9),  fils  de 

Mr. 


(5)  touJs  de  Beaumont, d'une  noble 
dt  ancienne  famille  de  Poitou, fut  ptemiére- 
jnent  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris-,  Con 
ieiller  & Chambellan  des  Rois  Charles  VII. 
de  Louis  XI.  qui  le  fit  pourvoir  à Ton  inf^û 
p.ir  le  Pape  Sixte  IV.  de  l'Evfché  de  Paris. 
Cet  Evêque  tint  le  (ïege  avec  une  grande 
édification  , alliftant Jour  & nuit  au  fervi- 
ct  de  l'Eglife-  U fit  fou  entrée  folcmncUe 


le  7.  de  Fertiet  147^.  Il  défendit  par  foir 
teftament  qu'on  loi  fit  aucune  pompe  funè- 
bre -,  il  mounit  le  5.  de  Juillet.  Il  eft  enter.- 
ré  dans  le  CfaŒur , vis-à-vis  le  grand  Au- 
rel 1 49 1.  fous  une  tombe  de  cuivre  avec  cec 
épitaphe; 

SXPULTVM  IST 

.»  H Id  corpus  Reveieadi  in  Chrlfto» 

Ni.  « Patris; 
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Mr.  de  la  Foreji  , lit  Ton  entrée  comme  Evefque  de  ladittc  ville  , & y eut 

1 47 1.  grande  folemnitc  gardée  à l'on  entrée.  Et  après  le  fcrvice  tait  en  la  grand 
Eglifc,  donnaàdilner  aux  gens  d'Eglife>  Univerlitc, Parlement,  Cham- 
bre des  Comptes , Generaux , Maillres  des  Requeltes , Secrétaires , Pte- 
voft  des  Marchans  , Elchevins  &:  Bourgeois  de  laditee  ville,  bien&hon- 
norablement.  En  ce  temps  fut  cirée  de  la  ville  de  Z.c/?o«  une  groflè  fer- 
pencinc  en  l’oll  des  gens  du  Roy  eflans  devant , laquelle  d’un  Icul  coup 
nia  le  Maiftre  de  l’artillerie  du  Roy  & quatre  autres  canoniers. 

Audit  temps  fut  pris  ptifonnicr  le  Y>\ic  d'ylUnfon  , par  Mctfirc  Trip- 
tan  rHermitt , Prévoit  des  Matefehaux;  & mené  devers  le  Roy  , pour 
occalîon  de  ce  que  on  diloit  qu’il  s'en  èftoit  party  de  les  pays,  cuidanc 
s’err  aler  par  devers  ledit  de  Bourgogne,  pour  lui  vendre  & délivrer  tou- 
tes fes  Terres  & Seigneuries  qu’il  avoit  au  pays  du  Berc/u  Sc  Normandie  % 
avec  laditte  Duché  d’ Alençon. 

Le  Vendredy  5 Mars  1471.  le  Comte  d'Armignac , eftant  dedans  la- 
dittc ville  de  Lejlore  ; ii  qui  audit  jour  avoir  compolition  faitee  avec  le 
Roy,  par  le  moyen  de  Âtcllîrc  Yves  du  Fau,  que  le  Roy  avoit  envoyé  par  dc- 
rers  ledit  de  Armignac  pour  cede  caiifc , afin  de  foy  en  viiidcrduditlicude 
Lejlore  , luy  , fa  femme  & ferviteurs , leurs  vies  fauves , fut  ledit  de 
Armignac  tué  ôc  meurdty  par  les  gens  du  Roy , qui  par  alHiult  entrèrent 
en  icelle  ville  , pourcc  <jue  ledit  de  Armignac , nonobftant  fondit  ap- 
poinélcmcnc  , en  allant  a l’encontre  , voulut  tuer  Sc  meurdrir  aucun  des 
gens  du  Roy , qui  entrèrent  en  icelle  ville  , fous  couleur  dudit  traiété  : 
lefqucls  quands  ils  virent  que  ledit  de  Armignac  les  vouloir  ainlî  traic- 
ter  , crièrent  aux  gens  du  Roy  tenans  illec  le  hege  , qu’ils  les  voullilTenc 
fecoutir;  ce  qu’ils  firent.  Et  vindrenc  aifaillir  hiditte  ville  i l’endroit 
où  elle  avoit  efté  batuc , & pat  là  entrèrent  dedans  le  Senefchal  de  Ly- 
mojin  Sc  autres  en  grand  nombre,  Sc  tels  qu’ils  tuerent  ledit  de  Armi- 
gnac , tous  fes  gens , Sc  tous  les  habitans  de  laditte  ville  de  Leftore  , 
tellement  que  de  cous  n’endemeura  que  laComtelTê  d'Armignac  (16) , Sc 
trois  femmes , Sc  crois  ou  quatre  hommes , que  tout  ne  fut  tout  meur- 
dry,  tout  pillié. 

Et  partant  Mr.  de  Bcaujeu  , Sc  les  autres  Seigneurs  Sc  gentil-hom- 
mes que  ledit  A' Armignac  tenoit  prifonniers  au  \ieu  Ac  Lejlore , furent 
délivrez  Sc  s’en  vindrenc  devers  le  Roy.  Et  des  chofes  dcilufdittes  en 
apporta  les  nouvelles  au  Roy  , un  des  chcvaucheurs  de  fon  efeurie  > 
nommé  Jehan  d’Auvergne , dont  le  Roy  fut  moult  joyeux  , Sc  pour  celle 
caufe  le  fin  Sc  créa  fon  Hérault , Sc  (î  luy  donna  ceiit  efeus  d’or.  Et 

auHt 

•>  Paicls  D.  D.  Luénvici  de  Bellomontc  » Fol  194.  obituarij.  EccleffParir. 
n pia:cipui  Lictcranim  amatoris , qui  io  MaislacombedccctF.vcqoc,  aufli-biera 
n carnis  affliAioue  , in  muliis  jejuniis,  in  que  celle  de  Guillaume  Chanicr,  donc  il  cTl 
U eleemorynarumlargione,  in  officiorum  parlée!  delTus  pag.  9;.  ne  paroilTcncplus 
a,  divinonim,camdiei,quamnoâisanîduâ  dans  le  Choeur  de  l'Egli Te  de  Nôtre- Dame 
a,  prxfemiâ  laudabiliter,  ducensvitam  in  de  Paris,  depuis  les  réparations,  qui.  depuis 
aa  prxfulatu  annos  viginti  magnis  mune-  30.  ans  ont  été  faitesdans  cette  Fglifc. 
a,  tibus  ccclcfiamdonans,eacelIit  fcliciter  (lo)  Jeanne  de  Foix.  Ve^ex.  les 
a>  3491.  Ten.  non  Julij.  Tiré  des  Recueils  Remarques  de  M.  Godefroy  fur  Varillas  à 
U de  M.  l'Abbé  Le  Qr/end  fur  Louis  XI,  la  Sn  du  Tome  lY.  de  cette  édition. 
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aufli  entra  dedans  laditte  ville,  le  Girdinal  Arras  (ii)  , qui  moult 
vaillamment  s ctoit  porté  devant  icelle  en  y tenant  le  lîege  pour  le  Roy , 1 47 

& après  fut  toute  la  ville  arfe  & tout  jette  dedans  lesfolfez,  & pour  la  def- 
conhture  dudit  lieu  de  LeRore  & dudit  d' Armignac , en  ala  la  nouvelle 
au  Roy  d'Arragon  , qui  eftoit  à Perpignan  , lequel  pour  la  caufe  delluf- 
ditte  ,&  aufli  qu’on  lui  rapporta  que  Philippe  Âlr.  de  Savoye  s’enaloit 
à lui , pour  luy  faire  la  guerre , & recouvrer  laditte  ville  de  Perpignan  ^ 
qu’il  avoit  pnfe  fur  le  Roy  , & venoit  illec  à tout  grand  compagnie  de 
gens  de  guerre,  tant  des  pays  de  Savoye,  du  Daupkiné,<i\.\e  d' Armignac, 
s’en  ala  & départit  dudit  Perpignan  , & fe  rettahit  en  autres  lieux  de 
fes  pays.  Et  le  Samedy  1 4.  Mars  à flx  heures  du  matin , le  Roy  qui  efloit 
au  PleJJîs  du  parc  , jadis  nommé  les  Montils  lez  Tours , s’en  partit  i pri- 
vée compagnie , & s’en  ala  d Bordeaux  & â Bayonne.  Et  afin  que  hom- 
me vivant  autres  que  ceux  qu’il  avoit  ordonnez  ne  le  fuivilfent , ne  alaf- 
fent  après  luy , filt  tenir  toutes  les  portes  de  Tours  fermées  , depuis  la- 
ditte heure  jufques  à dix  heures  fonnées , & fi  fit  rompre  un  pont  près 
dudit  lieu  de  Toart,  par  où  il  efloit  pafle , afin  que  homme  n’y  paflafl , 

& fifl  illec  aufli  demeuter  Mr.  de  Gaucourt  , Capitaine  des  Gcniilshom- 
mes  de  fa  maifon  , afin  que  perfonne  n’alafl  après  luy. 

Et  le  Mercredy  7.  Avril  avant  Pafques  1471.  le  Cadet  d'Aleten,  fil* 
du  Comte  d’Alebert , qui  avoit  eflé  avec  mondit  Seigneur  de  Beaujeu  , 
audit  lieu  de  Lejlore  , Sc  qui  avoit  trahy  & baillé  ledit  Seigneur  au  Com- 
te d’ Armignac  , fut  icelluy  Cadet  pris  prifonnier  audit  lieu  de  Lejlore  , 
après  la  mort  dudit  d' Armignac , & amené  en  prifon  à PoiSiers  , où 
illec  fut  fait  fon  procez  & condamné  à être  décapité , leqiicl  y fut  le 
Mercredy  7.  Avril , & incontinent  qu’il  eut  le  col  couppé , fut  fon  corps 
& fa  tefle  mis  en  un  cercueil  couvert  d’un  poille  armoyé  d fes  armes , 

& fut  TCtté  ledit  corps  enterrer  par  les  quatre  Mendians  dudit  PoiBiers, 

& lui  fut  fait  un  moult  beau  fervice.  Audit  mois  d’ Avril  fut  fait  deref- 
chef  ttefvc  entre  le  Roy  & le  Duc  de  Bourgogne , jufques  à un  an  pro- 
chain enfuivant , qui  finiroit  l’an  1474. 

L’an  147 J.  environ  la  fin  d’ Avril , advint  que  le  Roy  fifl  T*;**?^ 

entreprife  lut  la  ville  dé  Perpignan  , & la  prit  fut  Mr.  du  Lau  , qui  en  1473. 
avoir  la  garde  Sc  la  charge,  mais  le  chafleau  demeura  au  Roy  fie  à ceux 
qui  dedans  efloient , fie  le  tindrent  depuis  laditte  ville  prife  bien  longue- 
ment , fie  jufques  la  conquefle  faitte  dudit  lieu  de  Lefiore  , que  après 
icelle  le  Roy  en  envoya  fon  armée  pardevant  laditte  ville  de  Perpignan, 
devant  laquelle  ils  mirent  le  fiege  , fie  y afliegerent  ledit  Roy  d'Arra- 
gon Sc  fon  fils , fie  avec  les  nobles , Seigneurs , Capitaines  fie  Senefehaux 
de  laditte  armée , y efloit  aufli  Monfieut  le  Cardinal  d'Alhy , qui  moult 
bien  fie  fagement  fe  y gouverna.  Et  devant  icelle  ville  tinrent  le  fiege 
longuement , fie  ’ufques  au  mois  de  Juin  que  le  Roy  y envoya  derefehef 
pour  reconforter  laditte  armée  , quatre  cens  lances  ^rifes  i Amiens  fie 
autres  villes  voifines , & fi  y envoya  grand  quantité  d’artillerie  fie  ca- 
nonniers. Au  mois  de  Juin  1473  > d'Alençon  , que  le  Roy  avoit 

fait  prendre  fie  mener  prifonnier  â Loches  , fut  mené  à Paris  au  chafleau 

du 

(II)  Jean  JoiFioy , lors Evèqtie  d'Alby. 
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du  Louvre  > & y arriva  le  Mcrcrcdy , veille  du  fainft  Sacrement  \6. 

J 47  }•  Juin  , à l’heure  d’entre  neuf  & dix  heures  au  foir,  à l’arche  de  Bour- 
bon , où  il  defcendic  illec  des  bateaux,  qui  le  avoient amené  de  Corheil  j 
Sc  y clloient  à le  conduire  Mc.  de  Gaucoun  , le  lice  de  la  Choletiere  , 
maidrc  de  l’hoftel  du  Roy  , de  avec  ce  en  leur  compagnie  y cftoient  cin- 
quante archers  de  la  garde  , & vingt-quatre  gentils-hommes  de  l’hoftel 
du  Roy , lefquels  après  que  Icurdit  Seigneur  euft  efte  mis  & bouté  au- 
dit Chafteau  du  Louvre  , s’en  retournèrent  devers  le  Roy  & le  laiflèrent 
en  la  garde  dudit  Seigneur  de  la  Choletiere , Si  des  archers  de  ladiite 
ville  de  Paris  , Si  eft  allâvoir  que  le  jour  qu'il  arriva  fut  mené  logée 
en  la  rue  fainél:  Honoré  à l’enfeigne  du  Lyon  d'argent.  Et  ledit  jour  du- 
dit Sacrement  après  fouper , aulll  à ladittc  heure  d’entre  neuf  Sc  dix 
heures  au  foir  , fut  mené  & conduit  ledit  Seigneur  audit  chafteau  du 
Louvre.  Et  aptès  que  ledit  (iege  euft  efté  longuement  tenu  devant  ladit- 
te  ville  de  Perpignan  , advint  que  les  gens  du  Roy  au  moyen  de  la  gran- 
de Si  extrefmc  chaleur  qu’ils  avoient  & foudroient  illec  , &:  aufli 
qu’ils  avoient  grand  fouffreté  de  vivres , prirent  trefves  lefdits  de  Per- 
pignan , & eux  un  peu  de  temps , pendant  lequel  chafeun  fc  avitailla  Sc 
appoinda  de  ce  que  befoin  leur  eftoit.  Si  en  ces  entrefaicJes  y furent  en- 
voyé grand  ejuantite  de  gens  de  guerre.  Et  pour  y remédier  le  fiegc  Sc 
fournit  de  vivres  ledit  oft  , le  Roy  y envoya  Mr.  de  Gaucoun , maiftre 
Jehan  Bourré , Si  le  Cliangeiu  du  Teefor,  pour  prendre  vivres  Si  les 
payer  , partout  où  recouvrer  en  poutroient , pour  mener  audit  Perpi- 
gnan. Durant  ce  tems  Si  au  mois  de  Juillet  1475.  mourut  un  des  en- 
fans  du  Roy,  nommé  Mr.  François  de  France  (11)  , Duc  Ac  Berry  ^ 
dont  le  Roy  porta  moult  grand  deuil , S:  par  l’efpace  de  fix  heures  au 
.Chafteau  d'Amboife  , que  homme  ne  parloir  à luy.  Audit  mois  de  Juillet 
Je  Duc  de  Calabre  mourut  de  peftilence  à Nancy  en  la  Duché  de  Lor- 
raine , Si  incontinent  après  Ton  trefpas  , fut  nouvelles  que  un  Alemand, 
<}ui  avant  fon  trefpas  avoit  la  conduitte  de  l’armée  dudit  de  Calabre  , 
prit  à prifonnier  le  Comte  de  Faudemoeu , heritier  de  laditte  Duché 
de  Lorraine  , à l’advcu  Si  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  , pour  laquelle 
eaufe  Si  afin  de  ravoir  ledit  Comte  de  Faudemont  fut  pris  pour  marque  eu 
laditte  ville  de  Paris,  un  jeune  fils  efeolber , neveu  de  l’Empereur  d’A- 
lemagne.  Audit  mois  de  Juillet  fut  ordonné  un  grand  confeil  eftre  tenu 
•en  la  ville  de  Senlis  , entre  les  gens  du  Roy  & ceux  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , pour  appoinéler  les  differens  d’entre  eux.  Et  envoya  le  Roy  de  fon 
cofté  , le  Comte  de  Dampmartin  , qui  y fift  de  grans  pompes  , M.  le 
•Chancellicr,  Mr.  de  Craon,  Mr.  le  premier  Prefidentdu  Parlement,  maiftre 
Guilbume  de  Serifay  , Greffier  Civil  d’icelle  Cour , Sc  maiftre  Nicole 
Bataille  , Advocat  en  laditte  Cour , lefquels  y fejournerent  jufques  au 
jour  de  my- Aouft  1 47  J . fans  aucune  choie  faire. 

En  ce  mefme  temps , le  Duc  de  Boulogne  mift  fus  fon  armée , Sc  s’en 
ala  i la  Duché  de  Gueldres  , pour  la  lubjuger  Si  mettre  en  fes  mains. 
Audit  mois  d’ Aouft , le  Dimanche  huiâiclnie  d’icelluy , le  Roy  eftant 
dedans  le  Chafteau  d’Alençon  , qui  s’en  aloit  hors  d’icelluy  , advint  que 

■ pat 

(u)  Voyez  ci-dev.int  page  100.  futt'an  1471. 
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par  rtand  fortune , ainfi  qu’il  iflôit  hors  du  Cliaftcau  d’icelluy  lieu  chey 
deitus  luy  , dellus  l 'une  de  Tes  manches , une  grolTè  pierre  de  laia , donc 
& de  quoy  il  fut  en  moult  grand  danger  de  (a  peclonne , duquel  dan- 
ger Dieu  Si  la  Benoifle  Vierge  Marie  & tous  les  Sainâs  & Saintes  de  Pa- 
radis , i la  grâce  de  laquelle  il  elloit  moult  enclin  , en  fut  garenty  & 
hors  jette.  Audit  mois  a'Aoiift , le  confeil  du  Roy  qui  eftoit  en  la  bon- 
ne ville  de  SenUs  , avec  les  Ambaflàdeurs  de  Bourgogne  Si  Bretagne  , Si 
qui  avoient  fejourné  longuement  > s’en  départirent , Si  s’en  ala  Si  re- 
tourna chacun  en  Ton  lieu  , fans  rien  faire  de  la  matiere,pour  laquelle  ils 
elfoient  alcz.  Et  au  regard  du  fait  & difpofition  du  remps  de  laÿtre  an- 
née , l’E.né  fut  moult  chaut , & par  efpecial  depuis  le  mois  de  Juin  juf- 
jufques  au  premier  Décembre , Si  plus  chaut  Si  ardant  que  oneques 
n’avoitefté  veud’âged’homme  lorsvivant , & àcelle  caufe  furent  les  vins 
chauds  & ardans , Si  plulieurs  d’iceux  devindrent  aigres  Si  puants , Si 
en  fut  grand  quanritc  de  perdus  & jettez  par  les  rues , & ne  fift  point 
de  froid  , ni  ne  gella  point  qu’il  ne  fufl:  la  Chandeleur  pallee. 

En  ce  temps  > pource  qu’il  cftoit  bruit  que  les  Bourguignons  titoienÿ 
vers  Lorraine  Si  Barrois  , le  Roy  y envoya  cinq  cens  lances  fous  la  con- 
duire de  Mgr.  de  Craon  , qu’il  fiit  fon  Lieutenant  General  > & y envoya 
les  nobles  de  l’Ifle  de  France  , de  Normandie , Si  les  francs  archers , qui 
furenr  logez  en  divers  lieux  au  pays  de  Champagne  t Si  y demeurèrent 
plus  de  deux  mois , Si  puis  s’en  retourna  chacun  en  fa  maifon  fans  rien 
faire. 

Audit  temps  , ledit  Bourguignon  amena  l’Empereur  (FAlemagne  juf- 
ques  à Luxembourg.  Et  fût  ledit  Empereur  dedans  la  ville  de  Mets  pour 
les  enhorter  de  bouter  ledit  de  Bourgogne  en  laditte  ville , ce  qu’ils  ne 
voulurent  pas  faire , Sc  s’en  retourna  ledit  Empereur  audit  Luxembourg , 
Si  de  illec  s’en  retourna  en  Alemagne. 

En  ce  temps,  ledit  de  Bourgogne  envoya  il  yen^e  , pour  emprunter 
de  l’argent  aux  Feniciens  , Si  de  icelluy  argent  en  foudoyet  fix  cens  lan- 
ces du  pays , pour  le  tems  & termes  de  trois  mois , Sc  palTerent  par  la 
Duché  Je  Milan  , & s’en  vindrent  au  haut  pays  de  Bourgogru  avec  les 
fubjeéfs  dudit  Duc  , pource  qu’ils  n’étoient  pas  alTez  forts  pour  grever 
l’armée  du  Roy , qu’il  avoir  fait  loger  fur  les  marches  dudit  Duc  de 
Bourgogne.  < 

Audit  tenms , le  Rov  maria  fbn  aifnée  fille  (i }),  que  paravant  il  avoir 
promife  au  rcu  Duc  ae  Calabre  , i Mgr.  de  Beaujeu  , frere  de  Mgr.  le 
Duc  de  Bourbon. 

Audit  temps , les  Bourguignons  par  trahifon  & emblée , entrèrent 
au  pays  de  Nivernais  Sc  y prirent  Jes  places  de  Mgr.  de  Ntvers  , com- 
me la  Roche  , Chajlillon , Si  autres.  Audit  temps  fe  railèmblerent  i 
Compiegne  , les  Ambaflàdeurs  du  Roy  p qui  auparavant  avoient  eifé  af- 
femblez  à Senlis  , cuidans  y trouver  l'Ambaflade  de  Bourgogne  qui 
avoient  promis  y venir , lefquels  y firent  longuement  attendre  lefdits 

Ambaflàdeurs 


' ,(fj)  (KF  Anne  dcFrance  , mariée  à I Dipfomatique,  T.III.  pan.  I.pag.  46f.  U 
Pietrede  Bourbon  , Seigneur  de  Beaujeu.  I efl  du  Novembre  de  cecte  année.  £U« 
Son  contrat  de  mariage  le  trouve  au  Corps  I cflcclcbre  fous  le  Roy  Charles  VIII. 
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Ambaflâdcurs  du  Roy  , lefquels  s’en  retournèrent  ^ Paris  , pourccque 
Icldits  Bourguignons  n’y  venoient  point , & puis  cncorcs  y retournè- 
rent le  mois  de  Janvier  , & y eftoient  le  quinziefme  jour  dudit  mois. 

En  ce  temps  fut  nouvelles  que  le  Duc  de  Bourgogne , voyant  qu’il 
n’avoit  pas  puillânce  de  parvenir  à dellruire  le  Royaume  de  France,  ainft 
que  grand  peine  y avoir  mis , confpira  avec  un  nommé  maiilre  Ythier  , 
blarchant , qui  avoir  efté  fervitcur  de  Mgr.  de  Guyenne,  6c  avec  un 
nomme  ]e\\in  Hardy  , ferviteur  dudit  maiilre  J/A/V/-,  qui  s’en  eAoient 
retirez  après  ledit  trefpas  dudit  de  Guyenne  devers  ledit  de  Bourgogne  » 
de  trouver  moyen  de  faire  mourir  6c  empoifonner  le  Roy.  De  laquelle 
chofe  faire  ledit  Hardy  prit  à luy  la  charge , 6c  pour  ce  faire  ôc  accom- 
plir luy  furent  baillez  les  poifons , en  luy  promettant  faire  moult  de 
biens , 6c  de  luy  donner  cinquante  mille  efeus  poinr  difttibuerilceluyou 
ceux, qui  feroient  laditte  execution  v 6c  h fut  delivre  argent  audit  Hardy ^ 
pour  faire  fes  defpens  en  la  pourfuitte.  Lequel  Hardy , fol , non  ayant 
Dieu  devant  les  yeux , 6c  non  voulant  cognoiftte  que  fe  Liditte  exe- 
cution euA  eAc  accomplie  ( où  Diui  a bien  pourveu  ) tout  le  très-noble 
Royaume  de  France  eftoit  du  tout  perdu  6c  deArtiit , s’en  partit  6c  tira 
là  où  le  Roy  eftoit , ôc  pour  mettre  fa  damnée  entreprife  à execution  : 6c 
non  cognoilTant  que  le  Roy  l’avoit  recueilly  6c  donné  grand  argent,  s’ad- 
drefTa  à un  des  ferviteurs  du  Roy  , ayant  la  charge  en  fa  cuifine  de  faire 
faulces , 6c  auquel  ledit  Jehan  Hardy  avoit  eu  cognoiflànce  durant  que 
ledit  Saulcier  Sc  Hardy  avoient  efté  en  l’hoftel , 6c  au  fervice  de  mondit 
Seigneur  de  Guyenne.  Et  luy  déclara  ledit  Hardy  de  faditte  entreprife  , 
en  luy  promettant  vingt  mille  efeus  au  cas  où  il  voudroit  faire  6c  acconi- 
plir  laaittc  charge,  qui  luy  prefta  l’oreille  , 6c  dit  qu’il  n’y  pourroic 
rien  faire  fans  le  moyen  de  Colinet , Queux  du  Roy , & qui  aulli  avoic 
efté  6c  demeuré  avec  ledit  Hardy  3c  Saulcier  en  l’hoftel  dudit  Seigneur 
de  Guyenne.  En  difant  pat  ledit  Saulcieri  icellny  Hardy , qu’il  parleroir 
auditÔac«A-,  ôcyferoitcequ’il  pourroit,  en  difantoutrcaudit/Airï/y  qu’il 
luy  delivraft  lefuits  poifons  pour  les  monftrer  audit  Queux.  Et  bien-toit 
apres  ledit  Saulcier  6c  Colinet,  qui  de  ce  avoient  p.itlé  enfemble  , en 
aferent  avertir  le  Roy , dont  il  fut  moult  elbahy  6c  efpouvanté.  Et  du- 
dit avertiflement  furent  lefdits  Queux  Sc  Saulcier  moult  Iwnnorablement 
6c  profitablcmenr  guerdonnez  du  Roy.  Et  en  toute  diligence  fut  ledit 
Jehan  Hardy  fuivy,qui  s’en  retournoitdevets/’u«J,6c  fut  pris  vers  EJiam- 
pes,  Sc  ramené  devers  le  Roy , qui  le  interrogea  ou  fift  interroger  fur  les 
chofes  delfufdittes , Sc  icelles  luy  confeflà  cftre  vrayes.  Pourquoy  6c  afin 
de  y donner  Ip  jugement  ordonné  eftre  fait  en  p.-treil  cas  , s’en  partir 
le  Roy  d'Amboife  , Sc  s’en  vint  à Chartres  , Meulenc  , Creil , Sc  autres 
lieux  CS  marches  de  Beauvo'^n.  Et  apres  luy  eftoit  mené  ledit  Hardy  en 
une  balle  ch.arrete , où  il  eftoit»oult  bien  enferré  de  gros  fers,  6c  en- 
chaifné  , 6c  le  conduifoit  Jehan  Blojfet , Efcuyer , Capitaine  de  cent  ar- 
chers de  la  garde  de  Mgr.  le  Dauphin , Sc  avoit  avec  luy  cinquante  def- 
dits  archers , tousjours  eftans  .autour  de  laditte  charrete.  Et  ainfi  accom- 
pagné que  dit  eft  , fut  ledit  Hardy  envoyé  à Paris , pour  eftre  delivre  an 
Prevoft  des  Marchans  6:  Efehevins  de  laditte  ville , 6:  y fut  mené  8c  ar- 
riva le  Jeudy  xo.  Janvier  1475.  environ  l'heure  de  trois  heures  après 
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dirner , que  fire  Denis  Hefftlin , Confeiller  & IMaiftre  d’hoftel  du  Roy , 

Prevoft  des  Marchins  & Efleu  lue  le  fait  des  iWdes  de  ladicte  bonne  vil-  ï 4 7 }• 
le , le  ala  recueillir  ès  fauxboutgs  de  la  porte  lainâ  Denis  d’icelle  ville, 

& avec  luy  eftoient  les  quatre  Efehevins , le  Clerc  & Sergens  de  l’hoftcl 
de  ladinc  ville  , & autres  notables  habitans  d'icelle  : & accompagnoicnc 
lefdits  Prevoft  & Efehevins  avec  les  archers  d’icelle  ville,  fie  par  bel  or- 
dre. Et  fut  ledit  Hardy  ainli  accompagné  que  dclFus , fie  allis  fur  une 
haute  chaire  mife  au-dedans  fie  au  milieu  d’une  charrete , afin  qu’il  feuft 
manifefte  fie  apperccu  p.ir  le  populaire  d’icelle  ville. 

Aufquels  fie  afin  qu’ils  ne  féulfenc  meus  de  mal  faire  ou  injurier  ledit 
Hardy , pour  l’enormitc  dudit  cas,  fut  deftendu  de  le  mutiller,  blafphe- 
met,  ne  injurier.  Et  ainüeftanien  lad itte  charrette,  que  dit  eft,  fuft 
amené  cour  au  long  de  la  grand  rue  fainél  Denis,  fie  defeendu  audit 
hoftel  de  la  ville  , & delivre  par  ledit  Blojfet  ès  mains  fie  en  la  garde 
dcfdirs  Prevoft  des  Marchans  & Efehevins  , aufquels  le  Roy  voulut  leur 
attribuer  l’honneur  d’en  avoir  la  garde,  fie  faire  faire  fon  procez,  fie 
icelluy  mettre  à execution. 

Audit  temps  le  Roy  eftoit  k Cnil , fift  un  Edift  touchant  les  gens  d’ar- 
mes de  fon  Royaume  , par  lequel  il  déclara  que  chafeune  lance  n’auroic  ne 
ne  tiendroit  que  lix  chevaux.  C’eft  allâvoir  la  lance  trois  chevaux , pour 
luy,  fon  page  fie  le  couftillier,  fie  les  deux  archers  deux  chevaux , & un 
cheval  pour  le  varier , fie  qu’ils  n’autoient  plus  de  paniers  à porter  leurs 
harnois , fie  avec  ce  ne  fejourneroient  que  un  jour  en  un  village.  Et  en 
outre  fut  crié  ciue  nul  Marchant  ne  vendift  aufdits  gens  de  guerre  , ne 
preftaft  aucun  draps  de  foye  , ne  camelots , fur  peine  de  perdre  l’argent 
que  lefdits  gens  de  guerre  leur  pourroient  devoir  à caufe  de  ce  , fie  aufli 
que  on  ne  leur  vendift  aucun  drap  de  laine  plus  de  trente  deux  fouis 
parifis  l'aulne. 

Audit  tenms  le  Roy  fift  ordonnance  fur  le  fait  de  fes  monnoyes , 
fie  ordonna  les  grans^lancs  courir  pour  onze  deniers  tournois,  qui  pa- 
ra vant  ne  valoient  que  dix , les  rarges  onze  deniers  tournois,  qui  en  va- 
loient  douze,  l’efcu  trente  fouis  crois  deniers  tournois , fie  ainfi  de  toutes 
les  autres  efpeces  de  monnoyes  , tout  fut  changé  Audit  temps  environ 
le  ao  Janvier  147}.  fut  fait  accord  fie  appoinéfement  entre  le  Roy  fie 
Mgr.  le  Conneftable , qui  avoir  pris  fie  mis  en  fa  main  la  ville  de  fainB 
Quentin  , Ce  en  mift  hors  le  fire  de  Crtton  , qui  avoir  cent  lances  de 
par  le  Roy.  Et  par  ledit  accord  demeura  ledit  Conneftable  audit  fainS 

Suentin  , ainfi  que  avant  avoit  fait , fie  luy  fut  rendu  Meaux  fie  autres 
aces , dont  il  avoit  efté  defappoinâé , fie  fi  luy  baill.i-on  Commiflàires 
pour  eux  informer  de  ceux  qui  avoient  parlé  dudit  Conneftable,  pour 
raifon  de  laditce  prife  de  jdincl  Quentin  , afin  de  les  punir , fie  luy 
fut  délivré  l’argent  du  fouldoy  de  fes  gens  de  guerre , qui  empefehé  fut 
incontinent  après  laditte  ville  de  fdinii  Quentin  prife.  Audit  temps  le 
Roy  vint  des  parties  d’Hmboife  où  il  eftoit , foy  tenir  à Senlis  , fie  illec 
environ  , fie  cependant  les  ArabalTadeurs  du  Roy  fie  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , qui  communiquèrent  fur  le  fait  de  trouver  entre  eux  appoinéfemenc 
de  paix  ou  trefves , Se  finalement  fut  ladite  trefve  continuée  jufques  à 
la  my-May , en  attendant  plus  ample  appoinéfement.  En  ce  temps  le 
. O Z ' Roy 
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J _ . Roy , qui  eftoit  i Stnlis , s’en  vint  loger  â ErmtnonvilU  en  Xanurs  \ 
appartenant  i maiftre  Pierre  l'Orfcvrc , Confeiller  des  Comptes , & illec 
y lejourna  environ  un  mois,  pendant  lequel  temps  Mgr.  Ac  Bourbon  y 
que  le  Roy  avoir  diverfes  fois  mandé  venir  pat  devers  Tuy  , y vint  & 
arriva  & n’y  demeura  que  dix  ou  douze  jours , puis  s'en  retourna  en  fon. 
pays  faire  les  Pafques , ainli  que  le  Roy  luy  en  donna  le  congé , auquel 
il  promift  incontinent  après  Quafimodo  s'en  retourner  & revenir. 

En  ce  temps  au  mois  de  Mars , le  Jeudy  }o.  & pcnultiefme  jour  du- 
dit mois , Jenan  Hardy  , empoifonneur , dont  e(l  parlé  devant , fut 
• condamné  par  Arreft  delà  Cour  de  Parlement  à eftre  traifné  depuis  l'huys 
de  la  Conciergerie  du  Palais  jufques  à la  porte  dudit  lieu  , & de  illec 
bouté  en  un  tombereau  & mené  devant  l’hoftel  de  la  ville  de  Paris , def- 
fus  refchalTaut  pour  ce  illec  drellc,  pour  y ellre  efcartellé,  ainli  qu’il  fut 
fait.  Et  condamné  la  telle  eftremife  & demeurer  delfus  une  lance  devant 
l'hollel  de  Laditte  ville,  les  quatre  membres  porter  en  quatre  des.  bonnes, 
villes  des  extrcfmitez  de  ce  Royaume.  Età  chafeun  défaits  membres  ellre 
mis  une  epitaphe  pour  faire  fçavoir  la  caufe  pourquoy  lefdits  membres, 
y elloient  mis  & pofez.  Et  outre  comdamné  le  corps  ellre  brullé  Sc  mis 
en  cendres  devant  l’hoUcl  de  laditte  ville, toutesles  maifons dudit  Jehan 
Hardy  arrafées  & mifes  par  terre,mefmement  le  lieu  de  fa  nativité  jettée  par 
terre,  fans  jamais  y ellre  fait  edilice,&  dey  mettre  epitaphe  pour  faite  fçavoit 
l’enormité  du  cas  dudit  Hardy , & pourquoy  elloit  faitte  laditte  démoli- 
tion. Et  fut  ledit  Hardy  ainli  exécuté  ledit  jour  de  Jeudy  ès  prcfences  du 
Sgr.  de  Gaucourt , Lieutenant  du  Roy , du  premier  Prefidcnt  Boultn- 
ger , du  Prevollde  Paris  , du  Prevoft  des  Marchans  Sc  Efehevins  de  la- 
ditte ville  , du  Procureur  & le  Clerc  d’icelle , & plufieurs  autres  nota- 
bles perfonnes , & fut  baillé  audit  Hardy  pour  la  conduitte  de  fon  ame 
& confcience , un  notable  Doéleur  en  Tneologie,  nommé  maillre  Jehan 
Huï.  Et  puis  le  Samedy  enfuivant  environ  minuit,  pourquoy  ce  fut-il  î 
n’a  point  ehé  feeu  , la  telle  dudit  Hardy , mife  au^ut  d’une  lance , fut 
ollée  de  delTiis  l’efchaffaut  où  elle  elloit , mife  & jettée  en  une  cave  près 
d’illec.  Ledit  jour  vint  Sc  arriva  à Paris  une  moiut  belle  Amballade  du 
Roy  tPArragon  , qui  fut  recueillie  par  Mgr.  le  Comte  de  Penthture 
Mgr.  de  Gaucourt  Sc  autres,  qui  bien  IclHerent  laditte  Amballâde  en 
plulieurs  lieux  de  Paris  , Sc  jufques  au  jour  de  Pafques  fleuries,  que  oi\ 
cellà  pour  la  femaine  peneufe  qui  entra , de  les  fellier.  Et  puis  vint  Sc 
arriva  le  Roy  à Paris  le  Samedy  i6.  Avril  1474.  après  Pafques. 

— Le  Mercre^  10.  Avril  1474.  le  Roy  ordonna  que  les  monllres  feullènc 
faittes  des  Officiers , bourgeois,  manans  Sc  habitans  de  laditte  ville  de 
Paris , ce  qui  fut  fait.  Et  fut  laditte  monllre  faite  & monllrée  au  dehors 
de  Paris , depuis  la  Ballille  fainél  Anthoinc  , en  ayant  au  .long  des  fof- 
fez  jufques  à ta  tour  de  Bi/ly  , Sc  d’illec  en  bataille  jufques  à la  grange 
aux  Merciers.  Et  de  l’autre  collé  auffi  elloient  en  bataille  les  habitans  de 
laditte  ville,  qui  elloit  moult  grande  Sc  belle  chofe  i veoir.  Et  ellimoit* 
on  le  nombre  des  armées  de  quatre-vingt  à cent  mille  hommes  , tous 
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d'une  livrée  de  becquetons  routes  â belle  croix  blanches  , & fut  tiré  ^ ' 

aux  champs  grand  quantité  d’artillerie  de  laditte  ville  de  Paris  , qu’il 
faifoit  moult  beau  veoir.  Et  à veoit  laditte  monftrc  y eftoit  le  Roy  âc 
l’AmbalIàde  du  Roy  d'Àrragon  , qui  rous  faifoient  grandes  admirations 
de  la  quantité  de  gens  de  guerre  qu’ils  virent  ilCr  hors  de  laditte  ville. 

Et  avec  'le  Roy  eftoit  fa  garde , les  gentilshommes  de  fa  maifon , le 
Comte  de  Dampmartin  , qui  fe  y trouva  moult  fort  pompeux , auflî  y 
eftoient  Philippe  Mgr,  de  Savoye , Comte  de  Brtjft , Mgr.  du  Perche  , 
Salle^art  & plulieurs  autres  Capitaines , notables  hommes  & gens  de 
nom.  Et  après  laditte  monftrc  faitte , le  Roy  s’en  ala  au  bois  de  f^incen- 
ncs  foupper  > & y mena  avec  luy  laditte  Ambaftàde  d'Arragon  , & peu 
de  temps  après  le  Roy  donna  aux  deux  Seigneurs , chefs  de  laditte  Am- 
balTàde,  deux  hanaps  couverts  è perfonnages  tout  de  fin  or,  quipefoient 
quarante  marcs  d’or  fin  , & coufterent  trois  mille  deux  cens  efeus  d’or, 

& puis  s’en  panit  le  Roy  pour  s’en  retourner  à Senlis  , où  fejourna 
depuis  par  cenain  temps.  Pendant  lequel  temps  vint  & arriva  l'Ambaf- 
facie  de  Bretagtu  , qui  s’en  ala  devers  le  Roy , & des  Alltmagnts  aulÛ 
arriva  â Paris  Ambaflàdc , dont  eftoit  chef  le  Duc  de  Bavierre  , Sc  avec 
laditte  Ambaflàdc  de  Bretagne  y vint  Philippe  des  Effars  , Seigneur  de 
Thieux , Maiftrc  d'hoftel  du  Duc  de  Bretagne  , lequel  avoir  auparavant 
efté  contre  le  Roy.  Et  le  recueillit  très-bien  le  Roy , & luy  donna  dix 
mil  efeus , & fi  le  fift  Maiftrc  Enquefteut  & General  Réformateur  des 
Eaucs  & Forefts  ès  marches  de  Brie  Si  Champagne , que  tenoit  Mer. 
de  Chajiillon , à qui  le  Roy  le  ofta  pour  bailler  audit  Philippe  des 
Ejjars. 

Audit  temps  que  le  Roy  eftoit  i Senlis , à Ermenonville  , Sc  illec  en- 
viron , y vint  & arriva  rAmbalfadc  de  Bourgogne  , qui  y demeura  allèz 
longuement  fans  rien  faire , & le  Roy  s’en  ala  â Compiegne , à Noyon  , 

& autres  places  d’environ.  Et  là  le  Conneftable  vint  par  devers  luy  pour  ’ 
aucuns  dmerens , qui  eftoient  entre  le  Roy  Sc  luy , & parlèrent  aux 
champs  enfemblc  en  un  village  nommé où  fut  fait  un  pont  en- 

tre eux  deux  (1 5),  & chafeun  d’eux  eftoient  g.arni  de  gens  de  guerre  pour 
la  garde  de  leurs  perfonne.  Et  illec  ainC  aflèmblcz , que  dit  eft  .par- 
lèrent de  leurfdits  differens,  mefmcment  pour  raifon  delà  prife  Si 
retenue  que  faifoit  ledit  Conneftable  de  la  ville  de  faincl  Quentin,  qu’il 
avoir  prife  & mife  en  fa  main  , Sc  en  dechaffé  Sc  bouté  dehors  le  lire  de 
Creton , qui  avoir  la  garde  d’icelle  ville  de  par  le  Roy , Si  la  retenue  de 
cent  lances  , qui  tous  p.u  la  force  & contrainte  dudu  Conneftable  vui- 
derent  hors  de  laditte  ville,  donc  le  Roy  fut  bien  mal-contcnr. 

Et  pour  cefte  caufe  le  Roy  fift  arrefter  les  deniers  Sc  defeharges , qui 
avoient  efté  levées  pour  le  payement  dudit  Conneftable  Sc  des  quatre 
cens  lances  de  fa  charge  & rctenuë , pour  le  quartier  d’Avril , May  Sc 
Juin  , lors  efeheu , qu’il  prit  ledit  fainà  Quentin.  Et  après  ledit  pourpar- 
lé  en  femble.le  Roy  leva  fa  main  dudit  Arrell&  fift  tout  le  payement  délivrer 
audit  Mgr.  le  Conneftable,  Si  puisfcdepartirentd’cnfcmblebons  amis,  Sc 
& fift  illec  la  paix  dudit  Sgr.  Sc  du  Comte  de  Dampmartin  , qui  rien 

ne 
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ne  s'entreJemandoient.  Et  audit  partement  le  Roy  pardonna  tout  audit 
Mgr.  le  Conneftable , qui  luy  promift  & jura  de  non  luy  faire  jamais 
autres  fautes , mais  que  bien  le  fervitoit  oe-là  en  avant  alencontrc  de 
tout  le  monde,  fans  nul  en  excepter.  En  icelluy  temps  le  Roy  s’en  re- 
tourna d Senlis  , Ermenonville  , Pont  fainte  Maixance  & autres  lieux  , 
& fouvent  fie  prcfquc  tous  les  jours  aloit  le  Roy  en  l’Abbaye  de  la  Pic- 
toire,  prier  Sc  aourcr  la  Hcnoille  Vierge  Marie,  illec  requife , à l'hon- 
neur Se  louange  de  laquelle  il  hlf  faire  audit  Prieuré  de  biens  grans  dons 
en  or  content , qui  bien  montèrent  dix  mille  eicus  d'or. 

Audit  temps  le  Roy  ayant  en  lingidicre  recommandation  fon  popu- 
laire fie  gens  de  guerre  , fie  pour  elchever  cftulion  de  fang  par  guerre  , 
lill  une  trcfve  avec  fon  ennemy  fie  advetfaire  le  Duc  de  Bourgogne,  pour 
un  an,  tiiiilTant  le  premier  Avril  1475.  combien  que  plulîeurs  Amballà- 
des  fculfent  venues  par  devers  luy  de  par  l’Empereur  d'Alemagne  , luy 
iiumblement  prier  fie  requérir,  qu'il  ne  hll  poinrladitte  trefve.ivec  ledit  de 
Bourgogne.  Et  que  p.rr  port  d’armes  ils  le  rendroient  fugitif  fie  en  la 
mercy  du  Roy , fie  que  toute  la  conquede  fie  proAt  qu’ils  pourroient  faire 
fie  avoir  fur  ledit  de  Bourgogne , ils  promettoient  le  bailler  fie  donner 
au  Roy  fans  rien  luy  coullct  du  Acn  ; mais  nonobdant  ce  que  dit  ed , 
fut  laditte  trelve  faitte  fie  accordée  avec  ledit  de  Bourgogne,!,  la  grand 
defplaifance  des  très-bons  fie  loyaux  fujcéts  du  Roy.  Et  nonobdant  la- 
ditte ttefve  fie  au  commencement  d'icelle , Icfdits  Bourguignons  Arent 
de  grans  outrages  fie  dommages  aux  pays  fie  fujeéb  du  Roy  , edans  alen- 
tour dcfdits  Bourguignons , dont  aucune  réparation  ne  fut  faitte  par 
iceux  Bourguignons  , laquelle  chofe  demeura  en  grand  efclandre  de  voir 
le  v.illàl  du  Roy  ainfi  outrager  les  pays  fie  fujeéts  de  fon  fouverain  Sei- 
gneur. 

Au  commencement  du  mois  de  Juillet  1474.  le  Roy  vint  fie  arriva  en 
fa  bonne  ville  fie  cité  de  Paris  , où  il  ne  fejourna  qu’une  nuit , fie  le 
lendemain  s’en  ala  à l’Eglife  Nodre-Damc  , fie  de-là  en  la  fainéfe  Cha- 
pelle du  Palais , fie  difnaen  la  Conciergerie  dudit  Palais,  au  logis  fie  do- 
micilie de  maidre  Jehan  de  Ladriejike , Prcfident  des  Comptes , fie  illec 
environ  quatre  heures  après  raidy  s’en  parrit , fie  ala  en  un  bateau  par 
la  riviete  depuis  la  pointe  dudit  Palais  jufques  i la  tour  de  Nejle  , ou  il 
monta  à cheval  fie  s’en  ala  à Chartres  , à Amhoifi , fie  dc-là  à Nodre- 
Dame  de  Behuart  en  Poiclcu, 

Audit  an  le  Roy  envoya  grand  nombre  de  gens  d’armes  de  fon  ordon- 
nance , de  francs  archers  fie  autres,  fie  de  fon  anillerie  pour  reconquérir 
le  Royaume  d'Arragon , dont  on  difoit  que  Dieu  leur  donnad  grâce  de 
y bien  befogner  fie  de  retourner  joyculemcnt , car  on  dit  communé- 
ment , que  c ’cd  le  cy metiere  aux  François. 

Audit  temps,  le  Jeudy  18.  Juillet  1474.  l’Atrcd  fut  prononcé  en  la 
Cour  de  Parlement  par  Mgr.  le  Chancellier , nommé  maidre  Pierre  Do~ 
riolle,  du  procès  fait  alencontrc  dudit  d’y^/e/ifo/i,  qui  paravant  avoit  ede 
detenu  prifonnier  au  Louvre  fie  audit  Palais  , fie  pat  icelluy  Arrcd  , fut 
ramené  à fait  les  cas  fie  crimes  à lui  impofés , fie  la  condamnation  jadis 
contre  lui  prononcée  h Pendofme , du  temps  du  Roy  Charles  , dont 
Dieu  ajt  l’amc.  Et  le  pardon  fie  grâce  que  de  ce  luy  avoit  depuis  fait  le 
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Roy  de  lui  liilTcr  la  vie  fauve  , & que  depuis  il  avoir  encores  continué 
de  mal  en  pis,commc  ingrat.  Et  tout  dit  Sc  récité  publiquement  en  icelle 
Cour,  fut  ledit  d’Alençon  déclaré  par  Arreft  eftre  criminel  decrime  deleze- 
Majeflé  , & comme  tel  condamné  d dire  décapité  & fouftrir  mort.  Sauf 
fur  ce  le  bon  plaifir  du  Roy.  Et  toutes  fes  terres  & Seigneuries  , & tous 
fes  biens  eftre  acquifes  5c  coniifquées  au  Roy.  Et  lui  fut  le  didum  dudit 
Arreft  dit  â fa  perfonne  pat  mondtt  Sgt.  le  Chancellier  , ôc  bien-tôt 
après  fut  ramene  prifonnier  en  fa  première  prifon  dudit  Louvre  , en  la 
garde  Ôc  conduicie  de  lire  Denis  Hejfelin  , Elleu  de  Paris  , Sc  de  fes  gens 
pour  luy , de  lire  Jacques  Hejfelin  , fon  frere , Efcuyer  de  l'Efcurie  du 
Roy,  ôc  de  lire  Jehan  de //ar/qy  , Chevalier  du  guet  de  nuit -de  laditte 
ville  , ôc  autres  ordonnes  de  par  le  Roy  , à la  garde  dudit  Sgr.  Après 
ledit  Arreft , le  Roy  s’en  tira  i Angers  , ôc  au  pays  d’environ , ôc  lift 
mettre  en  fa  main  laditte  ville  èl Angers  ôc  autres  terres  ôc  Seigneuries- 
qui  eftoient  ôc  appartenoient  au  Roy  de  Cecille  , pour  aucunes  caufes 
qui  d ce  le  meurenr.  Et  au  gouvernement  ôc  adminiftration  defdittes 
Seigneuries  ôc  terres  y fut  mis  ôc  commis  maiftre  Guillaume  de  Cerifay  , 
Grcfter  civil  de  la  Cour  de  Parlement.  Et  après  le  Roy  retourna  p.at  de- 
vers le  pays  de  Beauffe  à Chartres  Ôc  en  Gajlinois , au  bois  de  Males- her- 
bes Sc  autres  lieux  voilins  , où  il  fejourna  par  certaine  longue  efpace  de 
temps , en  challànt  Ôc  prenant  belles  fauvages  , comme  cerfs , fangliers, 
ôc  autres  belles  , dont  il  trouva  brgement.  Et  pour  raifon  de  la  grand 
quantité  de  belles  qui  y furent  trouvées  , aima  fort  ledit  pays.  Com- 
bien que  en  autres  choies , il  eft  maigre  pays , fec  , inutile  ôc  de  petite 
valeur , ôc  puis  s’en  partit  le  Roy  , ôc  s’en  ala  au  Pont  de  Chamoys-, 
où  aufli  il  demeura  par  certain  temps  ôc  jufques  au  6.  Oélobre  1474. 
qu’il  s’en  partit,  ôc  ala  jufques  à Montereau-  Fault-  Yonne.  Et  audit 
Pont  de  Chamoys  demeura  mondit  Sgt.  de  Beaujeu  , pat  devers  lequel 
s’en  aloient  par  chafeun  jour , les  gens  du  grand  Confeil  en  l’abfence  du 
Roy.  En  ce  temps  le  Duc  de  Boingogne,<\\ii  s’en  eftoit  party  de  fes  pays  pour 
aler  faire  guerre  aux  Alemans  , ala  en  Alemagne  tenir  Sc  mettre  le  liège 
devant  la  ville  de  , qui  eft  une  bonne  ville  près  de  Cologne  fur  le 
Rhin  , où  il  fejournabienlonguement,  tenant  le  fiege  illec  devant  avec 
toute  fon  armée  ôc  artillerie.  Audit  temps  furent  envovez  en  Bretagne 
Amballâdeurs  de  par  le  Roy  *,  c’ell  allàvoit  Mgr.  le  Chancelier,  Pne- 
lippe  des  EJfars  Sc  autres.  Et  au  retour  de  laditte  Ambalfade  revint  ôc 
retourna  dudit  Bretagne  Meflitc  Pierre  de  MorvilUer , jadis  Chancelier , 
qui  s’en  eftoit  ale  avec  feu  Mgr.  de  Guyenne  , Sc  depuis  fon  trcfpas  s’en 
eftoit  retraiél  audit  pays  de  Bretagne.  En  ce  temps  les  gens  tenans  le 
parti  dudit  de  Bourgogne  , nonooftant  laditte  trcfve , prirent  la  cité  de 
Ferdun  en  Lorraine  , dont  le  Roy  eftoit  Seigneur  ôc  gardien.  Et  pour  la 
ravoir , le  Roy  envoya  trois  cens  lances  Sc  quatre  mil  francs  archers  qui 
eftoient  accompagnez  du  Sgr.  de  Craon  Sc  autres.  Audit  temps  aufli  lef- 
dizs  Bourguignons  prirent  par  emblée  une  ville  au  pays  de  Airvre/jo/s  , 
nommée  Molins-Engilblrt , où  pareillement  le  Roy  envoya  des  gens 
de  guerre  Sc  de  fon  artilleiie.  Et  ne  différa  point  ledit  de  Bourgogne  que 
pat  fes  pays  ôc  de  fon  party , nonobftant  icelle  trefve , de  tousjours  faire 
maux  Ôc  perfecuter  les  gens , fetviieurs , villes  ôc  fuieéls  du  Roy. 
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En  icelluy  temps , Eihuard , Roy  d'Ant;lcterrc , envoya  fes  Heraux 
par  devers  le  Roy  le  l'omnier  de  lui  rentlre  & bailler  les  Ducliez  de 
C u\  enne  Sc  âc  SorrmtnJu  , qu’il  difoit  à luy  appartenir , ou  que  en  fon 
refus , il  lui  feroit  guerre  , aufqucis  Heraux  fut  faitte  & rendue  refpon- 
ce.  Et  par  iceux  le  Roy  envoya  audit  Edouard  le  plus  beau  courcier  qu’il 
cull  en  fon  efeurie  , & depuis  ce  , le  Roy  lui  envoya  encores  par  jenan 
de  LaijUer  , Marefcbal  de  fes  logis , un  afne  , un  loup , & un  langlier, 
& a tant  s’en  retournèrent  lefdits  Heraux  en  Icurdit  pays  par  devers  leur 
Roy.  Au  mois  de  Novembre  le  Roy  vint  par  devers  Paris  , Sc  fut  loger 
à j4Hon  fur  Seine,  depuis  au  bois  de  yinccnnts  , d Haubcrvillier  Sc 
-autres  lieux  , & puisd’illec  fe  deHogea&  ala  en  la  Franct  foy  loger  en 
un  hollcl  appartenant  à maillre  Dreux  Budi , Audiencier , nomme  le 
Bois  U Comu  , 6c  Mgrs.  de  Lyon  , de  Bcaujtu  , 6c  autres  Seigneurs  fui- 
vans  le  Roy  , fc  logèrent  à MiBry  en  France  , 6c  puis  fe  deflogea  le  Roy 
& ala  avec  les  Sgrs,  devant  dits  , à Chajteau  Ticrry  , où  il  demeura  cer- 
taine efpace  de  temps , 6c  jufques  environ  le  i z Décembre  , qu’il  retour- 
na à Paris  6c  y fift  (on  Noël , ôc  fut  le  Roy  au  fetvice  la  veille  de  Noël, 
en  l’Eglifc  Noftre-Dame  de  Paris.  Le  lendemain  de  Noël , qui  eftoit  le 
jour  fainA  Eftienne , le  Roy  eut  des  nouvelles  que  les  Anglais  cùoient 
en  armes  en  grand  nombre  fur  mer,  6c  eÙoient  vers  les  parties  du  Mont 
faint  Michel.  Et  incontinent  fift  monter  à cheval  6c  envoyer  en  Nor- 
mandie , les  Archers  par  lui  mis  fus  de  fa  nouvelle  garde , nommée  la 
garde  de  Mr.  le  Dauphin. 

En  ce  temps  le  Roy  eut  des  nouvelles  de  fon  armée , qu’il  avoir  envoyé 
en  Arragon  , 6c  comment  fes  gens  avoient  pris  une  place  près  de  Perpi- 
gnan , nommée  Gonne , dedans  laquelle  y eftoient  aucuns  Gentilshom- 
mes 6c  h.abitans  d’icelle  ville  de  Perpignan  , que  on  voulut  faire  mourir 
comme  traiftres , mais  on  différa  pource  qu’ils  promirent  dedans  un 
temps  qu’ils  nommèrent , de  faire  réduire  ôc  mettre  en  l’obeylTancc  du 
Roy  ladttte  ville  de  Perpignan  , laquelle  chofe  ils  ne  firent  point  dedans 
le  tempt  qu’ils  avoient  promis,  parquoy  en  furent  aucuns  d’eux  décapi- 
tez. Et  entre  les  autres  y eut  un  nomme  Bernard  de  Dovis  , qui  euft 
le  col  couppé.  Et  bien-toft  après  fut  fait  appoinrftement  entre  le  Roy  6c 
lefdits  A' Arragon  , par  lequel  la  Comté  ae  RouJJlUon  fut  detefehef  re- 
mife  en  la  main  du  Roy. 

Au  mois  de  Janvier  1474-  advint  que  aucuns  larrons  Bourguignons  i 
fans  maiftre  ne  adveu  , fe  mirent  fut  les  champs  6c  vinrent  courir  es 
p.iys  du  Roy  6c  jufques  près  de  Compiegne  , où  ils  prirent  6c  tuerenr 
gens , 6c  puis  voulurent  ediffier  une  place  poitr  eux  retraitre  près  de 
Raye  , nommée  Arfon  , où  ils  amenèrent  grand  quantité  de  pionniers. 
Et  quand  le  Roy  en  eut  ouy  les  nouvelles , il  manda  aux  garnifons  ÜA- 
miens , Beauvais , 6c  autres  lieux , avec  la  compagnie  du  grand  Maiftre , 
6c  aulli  des  Arbaleftriers  ôc  Archers  de  Paris  6c  autres  cfe  laditte  ville , 
que  Mefltre  Robert  d'Ejlouteville  , Prevoft  de  Paris  conduifoir , qu’ils 
allalTcnt  deftruire  lefdits  Bourguignons  6c  place , mais  incontinent  qu'ils 
en  oyerent  la  nouvelle,  ils  defemparctent  tous,  6c  s’enfuirent  comme 
paillars  qu’ils  eftoient. 

Audit  mois  de  Janvier  1474.  advint  que  un  franc  archer  de  Meudon 
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yrJs  Paris  , elloit  prifonnier  ès  prifoiis  de  Cluftellet , pour  occafion  de 
pluficurslariecins, qu’il  avoir  fait  en  divers  lieux,  & mefniement  en  l’E-  • 474* 
life  dudit  Meudon.  Et  pour  lefdits  cas  & comme  facrilege  , fut  con- 
lemnc  i eftre  pendu  & cllranglé  au  gibet  de  Paris , nommé  Montfaul- 
con. , dont  il  appella  en  la  Cour  de  Parlement , ou  il  fut  mené  pour  dif- 
cutcr  de  fon  appel  : par  laquelle  Cour  & pap  fon  Arreft  fut  ledit  franc 
archer  déclaré  avoir  mal  appellé  & bien  jugé  par  le  Prcvoft  de  Paris  , 
par  devers  lequel  fut  renvoyé  pour  exécuter  fa  fentencc.  Et  ce  mefme 
jour  fut  remontré  au  Roy  par  les  Médecins  & Chirurgiens  de  laditte  ville 
que  plufieurs  & diverfeyjerfonnes  eftoient  fort  travaillez  & molefter  de 
la  pierre  , coliqtrç  , paflion  , & maladie  du  codé  , dont  pareillement 
avoir  edé  fortmoledé  ledit  franc  archer.  Et  audi  defdittes  maladies  edoit 
lors  fort  malade  Mr.  du  Bochaige  , & qu’il  feroit  fort  requis  de  veoir  les 
lieux  où  lefdicres  maladies  font  concréées  dedans  les  corps  humains  , la- 
quelle chofe  ne  pouvoir  mieux  edre  fccuc  que  incifer  le  corps  d’un  hom- 
me vivant , eequi  pouvoir  bien  edre  fait  en  la  perfonne  d’icelluy  franc 
archer  , que  aulE  bien  edoit  pred  de  foutfrir  mort , laquelle  ouverture 
&c  incilion  fut  faitte  au  corps  dudit  franc  archer  , & dedans  icelliiy 
quis  & regardé  le  lieu  defdittes  maladies.  Et  après  qu’ils  eurent  edé 
veucs , fut  coufu , & fes  entrailles  remifes  dedans.  Et  fut  par  l’ordonnan- 
ce du  Roy  fait  très-bien  penfer , & tellement  que  dedans  quinze  jours 
après  il  fut  bien  guery , & eut  remilfion  de  fes  cas  fans  dépens , & d 
luy  fut  donné  avec  ce  argent. 

En  ce  temps  le  i8.  Janvier , le  Roy  ayant  dnguliere  afTedlion  aux 
fainâs  faits  & grans  vertus  de  fainâ  Charlemasne  , voulut  & ordonna  . 
que  ledit  i8.  jour,  feud  faitte  & folemnifée  lafede  dudit  (iiadcCharU- 
tnagne  , laquelle  chofe  fut  faitte  & folemnifée  en  la  ville  de  Paris , & 
lacurte  fede  gardée  comme  le  Dimanche , & ordonné  que  dorefnavant 
par  chafeun  an  , ladine  fede  feroit  faitte  ledit  i8.  Janvier.  Au  mois  de 
Février  fuivant , furent  les  Alcmans  dedans  la  ville  de  Nu^  avitaillez 
par  ceux  de  la  ville  de  Cologne  fur  le  Rhin , &c  autres  AUmans  de  la  par- 
tie de  l’Empereur  d' Altmagnt , nonobdant  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
pallé  i long-temps  edoit  demeuré  tenant  le  (iege  devant  la  vilfr  de  , 

& qui  .avtiit  fait  arriver  plufieurs  navires  pour  cuider  empefehet  que  le- 
dit avitaillement  ne  vind  en  icelle  ville , mais  nonobdant  toute  fa  puif- 
fance  & armée  , vint  & entra  ledit  avitaillement  en  laditte  ville.  Et  fu- 
rent toutes  les  navires  dudit  Duc  , rompues  & mifes  en  pièces  dedans  la 
liviere  du  Rhin  , & morts  plus  de  fix  a fept  mil  Bourguignons , edans 
dedans  iceux  navires.  Et  auparavant  avoient  eu  & foulKit  lefdits  Bour- 
guignons de  crans  pertes  Sc  maux  par  lefdits  de  Nu^. 

Au  mois  de  Mars  enfuivant , pourec  que  lefdits  Bourguignons  des 
parties  de  Flandres , Picardie  Si  aulll  de  ceux  edans  par  ledit  Duc  de 
Bourgogne  logez  à Roye  , Peronne  , Mondidier , & autres  places  tenans 
fon  party , edoient  venus  courir  es  pays  & fur  les  fujcéfs  du  Roy.  Et  en 
iceux  pris  plufieurs  prifonniers  , givres  & biens , Si  menez  en  leurs  pla-  , 

CCS  contre  la  trefve  faitte  entre  le  Roy  Si  luy  , fe  mitent  aux  champs 
plufieurs  des  compagnies  de  l’ordonnance  du  Roy  edans  ès  garnifons 
a Amiens  , Beauvais  ,fainct  Quentin,  Si  autres,  jufques  au  nombre 
Tome  II,  P do 
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dcquatre  cens  lances , Sc  autres  populaires,  qui  alerenc  courir  fur  lefclirs 
t ^74-  Bourguignons  , & jufques  dedans  les  fauxbourgs  iî Arras  , où  ils  cou- 
chèrent une  nuit  enticre.  Et  illec  au  moyen  de  certaine  grand  quantité 
de  vents , fléaux  & autres  oftils , dont  les  gens  du  Roy  avoient  mené  grand 
nombre  avec  eux  en  charertes  & chariots , fut  batu  tout  le  grain  eftant  & 
trouvé  CS  granches  dudit  pays  de  Bourgogne  Sc  PicarJie.  Eticelluy  .beftail» 
gens  ptifonniers,  & uflcncillcs , fait  amener  & conduire  par  SalU^art  Sc  au- 
tres Capitaine  dedans  lefdittes  villes  Amiens  Sc  Beauvais.  Durant  ce 
temps  le  Roy  ne  bougea  de  Paris  , & y fift  fon  Karefme  , faifant  grand 
chere , & s’y  trouva  fain  Sc  bien  difpofé  comme  il  difoit. 

Audit  temps  de  Mars  , advint  à Paris  que  un  jeune  fils  de  Brigan- 
dinitr , qui  avoir  elle  nourry  en  partie  pat  un  poiflbnnier  d’eau  douce 
de  laditte  ville  , nommé  Jehan  Penfart , meu  de  mauvais  courage  Sc 
trahifon  , fijachant  que  ledit  Penfart  avoir  grand  argent,  qui  efloit  ve- 
nu & ifly  de  la  vente  du  poiflbn , qu’il  avoir  vendu  durant  le  Kaiefme  > 
Sc  dont  il  devoit  la  plus  part  i plufieurs  Seigneurs.  &:  autres  notables 
hommes , qui  luy  avoient  vendu  le  poiflbn  de  la  pefche  de  leurs  eflangs» 
Et  lequel  argent  ledit  Brigandinier  avoir  veu  , & le  lieu  où  icelluy  Pen- 
fart  le  mettoit , vint  & entra  de  nuiâ  en  l'hoflcl  dudit  Penfart , & apres 
la  minuit  palfée  vint  ouvrir  l’huys  dudit  Penfart , d tout  trois  Efeojjois , 

3u’il  avoir  illec  fait  venir  pour  avoir  ledit  argent , Sc  deftober  ledit  Penfart , 
ont  l’un  defquels  Efcojj'ois  efloit  nomme  Mortemer  , dit  Lefeuyer , Sc 
l’un  des  autres  Thomas  le  Clerc , lefquels  Efcojj'ois , par  le  moyen  dudit 
Brigandinier , crochetèrent,  prirent  & emportèrent  ledit  argent,  mon- 
trant en  fomme  deux  mille  cinq  cens  livres  tournois.  Er  pour  lequel  re- 
couvrer fut  fait  bien  grand  diligence , tellement  que  ledit  jour  dudit 
defrobement , fut  ledit  Brigandinier  trouvé  tenant  franchife  aux  Carmes 
de  laditte  ville  de  Paris,  chiquel  lieu  il  fut  tiré  hors  & apporté  au  Chaf- 
tellet  de  Parts,  pource  qu’au  moyen  des  fers  dont  il  eftoit  enferré , il 
ne  pouvoir  aler.  Et  illec  il  confefla  que  lefdits  Efcojfois  avoient  eu  tout 
ledit  argent , pourquoy  fut  fait  grand  diligence  de  le  recouvrer , Sc  eufl; 
cflé  ledit  Mortemer  pris  & fait  amener  audit  Chaflelet , par  l’ordonnance 
de  maiftre  Philippe  du  Fource  , n’euflent  efté  deux  autres  Efeoffois  de  la 
garde  du  Roy , qui  voulurent  tuer  ledit  maiflre  Philippes  Sc  feS  fetgens  , 
Sc  fift  efehapper  ledit  Mortemer.  Et  depuis  ledit  Thomas  le  Clerc  trouvé 
tenant  franchife  dedans  fainâe  Catherine  du  Val  des  Efcolliers  , qui  illec 
fut  pris  à grand  port  d’armes  , qu’il  fift  contre  les  gens  dudit  Mgr.  le 
Prevoft  de  Parts , dont  il  bleflà  plufieurs  , & à la  fin  apres  qu’il  euft  re- 
ceu  plufieurs  playes  fut  amené  eldittes  prifons  , où  il  confefla  ledit  lar- 
cin, k caufe  de  quoy  fut  rendue  panie  de  laditte  fomme,  qu’il  avoir 
muflee  près  de  faind  Eftienne  des  Gre[.  £r  pour  ledit  cas  Sc  autres  , par 
mondit  Sgr.  le  Prevoft  de  Paris , eu  fur  ce  opinion  Sc  deliberation  de  Sa- 

§es , fut  condamné  à eftte  pendu  & cftranglé  au  gibet  de  Parts  , dont 
appella.  Et  depuis  fut  ledit  appel  vuidé  par  la  Cour  de  Parlement , & 
renvoyé  audit  Mgr.  le  Prevoft  pour  executer  fa  fentence , laquelle  fut 
mife  à execution  le  Jeudy  iS.  Mars  1474. pour  veoir  laquelle , furent 
jufques  audit  gibet  firc  Denis  Hejfelin  , maiftre  Jehan  de  Ruel , comme 
commis  par  maiftre  Pierre  de  Ladehors  , à l’exercice  de  l’Office  de  Lieute- 
nant 
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nant  Criminel , pour  occafion  de  la  maladie  dudit  de  Ladehors. 

Audit  temps  fut  la  ville  de  Perpignan  mife  & teduiûe  en  l’obeyllàncc  *475* 
du  Roy  , & s'en  alerent  ceux  de  dedans  qui  s’en  voulurent  aler , eux  6c 
leurs  biens  faufs,  fors  que  l’artillerie  qui  dedans  cRoit , qui  demeura  au 
Roy  , laquelle  eftoit  moult  belle  & de  grand  valeur. 

Le  7.  Avril  1475.  fut  publiée  i Paris  l’alliance  d’entre  l'Empereur  & 
le  Roy , & de  l'ordonnance  du  Roy  fur  envoyé  publier  devant  le  logis  de  i 47  <5- 
Mr.  du  May  ne.  Duc  de  Calabre,  & l’AmbauIide  de  Bretagne,  qui  edoic 
en  laditte  ville , & après  les  carrefours  d'icelle  ville.  Audit  mois  d' Avril 
vint  par  devers  le  Roy  deux  Ambaflàdcs  , l'une  de  Florence  6c  l’autre 
de  l’Empereur  d' Alemagne  , qui  furent  moult  honorablement  receus  6c 
feRiez,  tant  du  Roy,  que  des  autres  Seigneurs  d'autour  luy.  Audit  mois 
d’Avril  le  Roy  fe  partit  de  Paris,  pour  aler  i Vernon  fur  Seine , auquel 
lieu  l’attendoient  Mgr.  l’Admiral  6c  les  autres  Capitaines,  pour  conclu* 
re  de  la  guerre  , & ce  qui  eRoit  à faire  pour  la  trelve,  qui  failloit  le  der- 
nier jour  dudit  mois  d’Avril , & puis  s’en  retourna  â Paria  , où  il  arriva 
le  Vendredy  14.  dudit  mois.  Et  le  Lundy  15.  Avril  s’en  pariiR  le  Roy 
pour  aler  à Pont Jdinéle  Maixanct , pour  illec  préparer  fon  armée  , 8e 
en  emmena  pour  le  conduire  6c  cRre  autour  de  luy  avec  (es  Gentils-hom- 
mes , fa  Garde  6c  Officiers  de  fon  hoRel , huit  cens  lances  fournies , & 
y fut  menée  & conduitte  grand  quahtiré  d’artillerie  groRè  6c  menue , 
entre  lefquelles  y a^it  cinq  bomlrârdcs , dont  les  quatre  avoient  nom  : 
c’eR  aflâvoit  l’une  Londres , l’autre  Brabant , la  tierce  Bourg  m Breÿe , 

& la  quarte fainH  Orner,  Et  outre  par  deffiis  la  compagnie  défaits  de  la 
Garde  EfcoWoife  6c  Françoife , 6c  autres  Gentils-hommes  6c  Officiers  de 
l’hoRel , y fut  8c  y ala  grand  compagnie  des  nobles  8c  francs  archers  de 
France  6c  Normandie , 6c  pour  l'avitaillement  de  l'oR  y furent  envoyez 
vivres  de  toutes  pans. 

Le  Lundy  premier  May  le  Roy  fc  partit  de  P Abbaye  de  la  Fiêloire  où 
il  eRoit , pour  aler  audit  Pont  JainÛe  Maixance , pour  faire  fes  appro- 
ches , 8c  ordonner  de  la  guerre  en  ce  qui  eRoit  affaire  fur  les  Bourgui- 
gnons , 6c  fut  envoyé  devant  le  Trontjuoy  6c  Mondidier.  Le  Mardy  i.May 
vint 8c  iniviiParis  Mr  de  Lyon , qui  venoit  dedevers  le  Roy , leuuel  fut 
eRably  Lieutenant  du  Roy  auConfeil  de  /’um.  Le  Merctedy  j.duaitmois 
feRede  (âinâe  Croix,  fut  faiéfe  une  moult  belle  proceffion  generale 
audit  lieu  de  Paris , de  toutes  les  Eglifes.  En  laquelle  faifant  furent  tous 
les  petits enfans  de  Paris  , chafeun  tenant  un  cierge,  8c  fut  alé  quérir 
le  lainéf  Innocent  6c  porté  à NoRre-Dame.  Et  en  laditte  proceffion 
eRoient  Mr.  de  Lyon  , Mr.  le  Chancellier  de  coRé  luy  , 8c  après 
aloient  Mr.  de  Gaucourt , Lieutenant  du  Roy  à Paris  , les  PrevoR  des 
Marchans  8c  Efehevins  de  laditte  ville  , les  Prefidens  8c  Confeillers  de 
Parlement , Chambre  des  Comptes , 6c  autres  Officiers  d’icelle  ville.  Et 
après  le  populaire  aloient  en  grand  8c  merveilleux  nombre , que  on  eRi- 
moit  d cent  mille  perfonnesou  mieux,  8c  fut  porté  ledit  fainâ  Inno- 
cent en  laditte  proceffion,  par  Mr.  le  premier  Prefident , 8c  par  Nanter- 
re , Prefident  en  laditte  Cour  de  Parlement , 8c  le  Prefident  des  Comptes 
de  Ladriefche  , 8c  le  PrevuR  des  Marchans.  Et  pour  conduire  8c  metrre 
ordre  en  laditte  proceffion , y eRoient  les  archers  de  la  ville  8c  autres 
. P i gens 
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gens  ordonnez  pour  garder  de  faire  bruit  Sc  noife  en  icelle  procelîioir.' 
Le  Mardy  a.  May  audit  an , le  Roy  qui  avoit  envoyé  fommet  les  Bour- 
guignons tenans  ledit  Tronquoy  , ftirent , d’iceux  Bourguignons  , tuez 
ceux  qui  elloient  alcz  faire  laditte  fommation.  Et  pour  ce/le  caufe  Eft 
tirer  ion  artillerie  contre  ledit  lieu  du  Tronquov  > tellement  que  ledit 
jour  à cinq  heures  apres  midy  y fut  livre  rafliulc  fort  & afpre , & fut 
emportée  laditte  place  d’aflault , & furent  tuez  & pendus  tous  ceux  qui 
furent  trouvez  dedans , fauf  Sc  referve  un  nommé  Matin  de  CauUrs  , 
que  le  Roy  fift  fauver , & (i  le  lifl  Efleu  de  Paris  extraordinaire.  Mais 
avant  qu'ils  fulTènt  pris , htent  grand  refiftance  iceux  Bourguignons  con- 
tre les  gens  du  Roy  , & tuerent  audit  allàult  le  Capitaine  de  Ponthoiji  , 
qii’on  difoit  dire  vaillant  homme , fie  autres  gens  de  guerre  Sc  francs  ar- 
chers, & puis  fut  ledit  lieu  abatu  Sc  demoly.  Et  ledit  jour  de  fainélc 
Croix  s’en  .ala  l'armée  du  Roy  mettre  le  fiege  dev.ant  Mondidicr , pource 
tiu’ils  furent  refufans  d’eux  rendre  au  Roy.  EtlcVcndredy  5.  Avril  au- 
dit an , fut  mde  Sc  reduitte  en  la  main  du  Roy  laditte  ville  de  Mondi  • 
ditr , Sc  s’en  alerent  ceux  de  ded.-uis  leurs  vies  fauves,  Sc  lailTerent  tous 
leurs  biens  , Sc  puis  fut  toute  laditte  ville  ab.atuc. 

Le  Samedy  6.  May  fut  pareillement  rendue  la  ville  de  Roye , Sc  s’cn> 
alerent  les  de  dedans,  vies  Sc  bagues  fauves,  5c  puis  fuc 

audi  rendu  le  Chafteau  de  A/ore«/,  pareillement  que  ceux  de /foyc.  Etr 
en  faifant  telles  executions , que  dit  cil , fur  ledit  de  Bourgogne  Sc  fort 
pays , pqr  l’armée  du  Roy,  qui  edoit  fi  noble , telle  Sc  li  mIIc  compa- 
gnie Sc  artillerie  , que  là  où  elle  euft  efté  menée  , y avoit  gens  alïèz  pour 
en  bref  temps , prendre  Sc  mettre  en  la  main  du  Roy  toutes  les  villes  Sc 
places  de  Bourgogne , tant  Flandres  , Picardie  , que  autres  lieux  , car: 
tout  fuyoit  devant  iceux.  Et  pom:  rompre  icelle  armée , fut  le  Roy  adver- 
ty  par  aucuns , Sc  mefmemcnt  par  Mr.  le  Conneflablc  , que  befoin  luyr 
eftoit  de  garder  (à  Duché  de  Normandie  , pour  les  Anglais  que  on  luy 
difoit  qu’il  y devoir  defeendre  : Sc  fi  luy  fut  dit  par  mondit  Sgr.  le  Connef- 
toble,  au  moins  fût  mandé  ou  eferit  qu’il  fifb  hardiment  ledit  voyage  en, 
Normandie  , Sc  qu’il  ne  fe  fouciafl  point  di  Abbeville  Si  Peronne  , Sc  que- 
cependant  qu’il  iroit,  les  fcroit  réduite  en  fa  main.  Et  le  Roy  croyant 
ces  chofes  s’en  ala  audit  pays  de  Normandie , Sc  là  mena  avec  luy  Mr., 
PAdmiral  Sc  cinq  cens  lances  , avec  les  nobles  Sc  francs  archers , Sc  à 
celle  caufe  fe  depanit  l’armée  Sc  s’en  ala  chafeun  en  fon  logis.  Et  puis, 
quant  le  Roy  fut  en  Normand’u , trouva  qu’il  n’eflok  nulles  nouvelles 
actAïts-AngioiSy  Sc  Harfleur , Dieppe  , Caudebec  Sc  autres  pl.accs. 
Et  cependant  ne  fe  fill  rien  à Tadvantago  du  Roy  , mais  au  contraire  au 
moyen  de  laditte  alée  en  Normandie , firent  lefdits  Bourguignons  de 
grans  maux  aux  fujets  Sc  pays  du  Roy , qui  y eurent  de  grandes  pertes 
& puis  s’en  vint  le  Roy  à Noflre-Dame  d'fifcouys  , en  un  hoflel  près  d’il-, 
lec  , nommé  Gaillart-Bois , appartenant  à Colon  , Lieutenant  de  Mi« 
l’ Admirai , où  il  fe  tint  par  aucun  temps  , durant  lequel  eut  nouvelles 
de  Mr.  le  Conncftable  , de  la  venue  Sc  defcenduc  que  faifoient  lefdits 
Anglais  à Calais.  Et  aufli  que  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  s’eftoit  Icvé- 
de  devant  Nug , dont  il  difoit  qu’il  avoit  la  polTètlion , Sc  fait  fon  ajK 
poitiélement  avec  l'Empereur.  LequelEmpeteuravecleditde,fiu«'Sognc,. 
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s’cn  YCnoit  faire  faire  guerre  au  Roy  , dcfquelles  chofes  n’eftoit  rien , & 
full  trouvé  tout  le  contraire  ellre  vray. 

Durant  ces  chofes  fut  pris  un  Hérault  àî Angleterre , nommé  Scales  , 
^ui  avoir  plulieurs  lettres  qu’on  eferivoit  de  pat  le  Roy  Edouard  i diver- 
CS  perfonnesÿ  lefquellcs  lettres  le  Roy  vift,  & dit  & certifia  au  Roy 
ledit  Seules  • que  les  Anglais  efloient  à Calais  , & que  le  Roy  Edouard 
v devoir  eftre  le  aa.  Juin  , à tout  douze  ou  treize  millc^conibattans.  Et  lî 
luy  certiRa  outre  que  ledit  de  Bourgogne  avoir  fait  fois  accord  avec  ledit 
Empereur , & eftoit  retourne  à Bruxelles , dont  de  tout  il  n’eftoic  rien. 
Audit  lieu  à’Efeouys  fut  aulfi  le  Roy  averiy  que  mondit  Sgr.  le  Connef- 
table  avoit  envoyé  à Mr.  de  Bourbon  fon  féellé , pour  fuborner  Sc  tant 
faire  , que  mondit  Sgr.  de  Bourbon  voullilt  devenir  & eflrc  contre  le 
Roy  , & de  foy  aliet  avec  ledit  Duc  de  Bourgogne  , de  toutes  lefquellcs 
chofes  le  Roy  fut  moult  mcrvcillé.'Et  incontinent  par  pluReurs  & di- 
vers mellàges , fut  mandé  par  le  Roy  mondit  Sgr.  de  Bourbon  venir  â luy, 
& en  la  fin  l’envoya  quérir  pat  Mr.  l’Evcfquc  de  Mande,  ■asx  lequel  lemc 
Sgr.  de  Bourbon  avoit  envoyé  au  Roy  le  féellé  dudit  Mr.  le  Connellable  , 
des  chofes  devant  dittes. 

Audit  temps  le  Roy  eut  rrouvellcs  de  mondit  Sgr.  de  Bourbon  com- 
ment les  Gentils-hommes  de  fes  pays , francs  archers  & autres , que  mon- 
dit Sgr.  avoit  envoyez  faire  guerre  pour  le  Roy  à la  Duché  de  Bourgo- 
gne , pour  laquelle  guerre  le  Roy  avoit  commis  mondit  Sgr.  i fon  Lieu- 
tenant general  , qu’ils  avoient  trouvé  Icfdits  Bourguignons  d Guy  près 
de  Chajleau-Chinon  , 6c  illec  chargèrent  fur  iceux , Icfquels  ils  deconfi- 
rent  & y en  eut  de  pris,  de  morts  6c  s’en  fuyrent  grand  quantité,  entre 
Icfquels  Bourguignons  y fut  deffair  deux  cens  lances  de  Lombardie  , 
dont  la  plufpart  y moururent , & fi  y mourut  le  ^r.  de  Conches  6c  au- 
tres Seigneurs.  Et  y furent  pris  le  Comte  de  Roum,  Marcfchal  de  Bour- 
gogne , le  fire  de  Longy , le  Bailly  d’Auxerre  , le  firc  de  Lijle,  l’Enfeignc 
du  Sgr.  du  Beauchamp  , le  fils  du  Comte  de fainci  Martin , Mellire  Loys 
de  Montmartin , Mcltirc  Jehan  de  Dtgoine  , le  Sgr.  de  Rugny  , le  Sgr.  de 
Ckaligny  , les  deux  fils  de  Mr.  de  f^itaulx  , dont  l’un  eftoit  Comte  de 
. Joigny  , 6c  autres , & fut  laditte  deftrouftè  ainfi  faite  le  Mardy  zo.  Juin- 
Audit  moisdejuin , nonobftantleslcrtres ainfi envoyéespar  monditSgr; 
fcConneftableauRoy.leRoyeut  nouvcllesde  l’Empereur,  qu’il  avoit  fait 
rafraifehir  ceux  de  laditte  ville  de  Va  ; , & d’icellc avoit  mis  hors  tous  les  na- 
vrez 6c  malades , & les  avoir  avitaillez  pour  un  an  entier,  &:  mis  gens 
tous  nouveaux,  6c  partant  mift  ledit  de  Bourgogne  à la  cmix  de  pardieu  , 
& que  avec  ce  avoir  gagné  grand  quantité  de  Ion  artillerie  , fa  vailTêlle 
d’argent  & autres  bagues.  Audit  temps  de  Juin,  le  Mardy  17.  Mr.  l’Ad- 
mital  6c  ceux  de  fa  compagnie,  qui  avoient  cfté  ordonnez  de  par  le 
Roy  à faite  le  gaft  en  Picard'e  6c  Flandres , 6c  de  mettre  à feu  6c  à fang 
tout  ce  qu’ils  trouveroient  cfdits  pays , vint  ledit  jour  mettrefesem- 
bufchesprcsdelaville</’.^#rraj.  Etdcelles  mifes , envoya  environ  oua- 
tante lances  courir  devant  laditte  v\\\i  d' Arras  ; Icfquels  tT  Arras  ca\A3.ns 
■*  defeonfire  lefdittes  lances,  firent  fur  eux  grans  faillies,  qui  vinrejitafpre- 
jnent  courir  fus  aufdittes  quarante  lanees , lefquelles  fc  vinrent  rendre 
cfdiltcs  embufehes.  Et  après  eux  lefdits  de  Arras  > tous  lefquels  furent 
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enclos  par  ceux  defdittes  cmbufchcs , qui  fur  eux  chargèrent  & les  mî- 
*47  5"  rent  en  fuitte , & en  fuyant  y en  eue  tic  tuez  de  quatorze  i quinze  cens 
hommes , & y fut  tue  le  chevd  du  fite  de  Romont,  fils  de  Savoye  Sc 
frète  de  la  Reyne , mais  U fc  lauva.  Le  Gouverneur  d'Arras , nommé 
Jacques  de  S,  Pol,  & plufieurs  autres  Seigneurs  & gens  de  nom  y furent 
pris , que  mondit  Sgr.  l'Admiral  mena  devant  icelle  ville  pour  les  fom- 
mer  de  eux  rendre  es  mains  du  Roy  leur  fouverain  Seigneur , ou  autre- 
ment qu’il  feroit  Soupper  les  cols  aufdits  Seigneurs  prifonniers.  Audit 
mois  tfe  Juin  le  Roy  qui  avoit  à fon  prifonnicr  le  Prince  d' Orange,  Sgr. 
de  Hcrlay  , & qui  eftoit  à trente  mille  efeus  de  finance  , le  délivra  & 
donna  faditte  finance , & en  ce  faifant  devint  homme  lige  du  Roy , & 
luy  fift  hommage  de  laditte  Principauté  d'Orange.  Et  partant  le  Roy  le 
renvoya  à fes  defpens  en  fes  pays , & luy  donna  5c  oâroya  telle  precmi- 
nence  , qu’il  fe  puft  nommer  par  la  grâce  de  Dieu  , puilfancc  de  faire 
monnoye  d’or  & d’argent  de  bon  aloy  , aulfi  bon  que  la  monnoye  du 
Dauphiné , donner  aufli  toutes  grâces , remiflions  5c  pardons,  teferve  de 
J'hcreiie  5c  de  crime  de  leze-Majellé.  Et  fi  donna  le  Roy  dix  mille  efeus 
contens  au  Seigneur , qiii  avoit  pris  ledit  Prince. 

Au  mois  de  Juin  le  Roy  envoya  fes  lettres  patentes  i Paris  , pat  Icf- 
quelles  il  fiR  publier  que  les  Anglais  cRoient  defeendus  à Calais  , Sc 
que  pour  refiRer  il  mandoit  au  PievoR  de  Paris  de  contraindre  tous 
nobles  5c  non  nobles  , tenans  fief  5c  ariicreficf , pour  cRtc  prcR  le  Jeu- 
dy  I J.  Juillet , entre  Paris  ôc  le  bois  de  yinccnms  , pour  d’illec  partit 
* 5c  alcr  où  ordonné  leur  feroit , 5c  nonobRant  le  privilège  5c  pour  ceRe 
fois  feulement  En  enfuivant  lequel  cry  furent  envoyez  par  ceux  de  é’a- 
ris  plufieurs  gens  en  armes , montez  5c  habillez  par  devers  mondit  Sgr. 
le  PrevoR  de  Paris , au  pays  de  Soifonnois,  Au  mois  de  Juillet  enfuivant, 
le  Roy  qui  fejourna  en  Normandie  par  aucun  temps , s’en  retourna  â 
Nojlre-Dame  d'EJeouys  ôc  GaillaruBois  près  d’illcc  , où  aullî  il  fejour- 
na une  piece, ,6c  puiss’cnpartitpoutaletàA<ÿ2rf.i)amediiaf'/c?o/>«  ,où  il 
fut  aufli  une  autre  elpacc  de  temps , puis  s’en  ala  à Beauvais.  Audit  mois  le 
Dacdc  Bourgogne  quiavoitcRédevantlavillede  , par  l’efpacededou- 
ze  mois,s’cn  partit  s’en  ala  de  nuit  de  devant  icelle  ville  5c  honteufement, 
fans  l’avoir  pù  conquérir,  qui  lui  vint  J moult  grand  blafmc,  5c  perte  de 

Î’ens  5c  biens.  Et  puis  s’en  revint  à fes  pays , où  il  trouva  ion  frere 
e Roy  Edoüart  d'Angleterre  , qu’il  y avoit  fait  defeendre  , pour  en  con- 
tinuant fon  mal  5c  malice,  derelchef  faire  guerre  au  Roy  5c  à fes  pays  5c 
fujcéb.  Audit  temps  fe  fiR  de  grandes  batteries  ôc  deRruéfions  de  Pays 
5c  terres  dudit  de  Bourgogne  , 5c  y eut  plufieurs  villes  , bourgs  ôc  vil- 
lages ars  5c  deRruits,  Et  audit  temps  fut  mandé  par  le  Roy  venir  à luy 
Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  , qui  avant  qu’il  y vint  eut  plufieurs  lettres  5c 
mellâges , 6c  puis  vint  par  devers  le  Roy , luy  eRantà  NoJire^Dame  de  la 
Viêloire  , 5c  arriva  en  la  ville  de  Paris  mondit  Sgr.  de  Bourbon  au  moi* 
d’AouR , à moult  belle  6c  honneRqtcompagnie  de  nobles  hommes  , 5c 
bien  fort  triomphans , 5c  avoit  bien  avec  lui  de  fa  compagnie  cinq  cens 
chevaux.  Et  s’en  partit  ledit  Duc  de  Bourbon  de  laditte  ville  de  Paris 
pour  aler  p.rr  devers  le  Roy  , le  Lundy  14.  AouR  , ôc  fut  un  peu  d’ef- 
p.ice  de- temps  avec  le  Roy , 5c  puis  s’en  panit  de  Sentis  pour  aler  à 
tlermont,  ' Audit 
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Audit  mois  d’Aouft  le  Roy  eut  AmbalTades  de  pat  le  Roy  d’Ângle- 
ttrrt , qu’il  s’eftoit  venu  loger  à Lyons  en  Santtm , qui  communiquèrent 
avec  le  Roy  d'aucunes  matières  > avec  lequel  pourparlé  le  Roy  envoya  à 
Paris  Mgt.  le  Chancellier  , Mgrs.  les  gens  des  finances  & autres , pour 
avoir  pteft  d’argent  de  ceux  de  laditte  ville  , aufquels  fut  fait  promedè 
& obligation  de  leur  refiituer  leur  prelt  dedans  le  jour  de  Toullàinâs.  Et 
fut  prefte  de  laditte  ville  foixantc  & quinze  mil  efeus  d’or  , qui  furent 
baillez  aufdits  Anglais,  au  moyen  de  certain  traicic  fait  avec  eux.  Et 
fi  fut  envoyé  au  Roy  grand  quantité  de  gens  en  armes  de  par  laditte  vil- 
le , montez  & habillez  aux  gages  & def^ns  des  Officiers  & autres  habi- 
cans  de  laditte  ville. 

Audit  mois  d'Aouft  , le  Mardy  Z9.  le  Roy  fe  partit  d'Amitns  , 8c 
aufii  Mgrs.  de  Bourbon  , de  Lyon  , & autres  nobles  hommes , Capitai- 
nes , gens  d’.irmes , Officiers  , & autres  gens  , en  moult  gtand  & mer- 
veilleux nombre,  que  bien  on  eftimoit  eflre  cent  mil  chevaux , pour  tous 
^er  à Piquigny.  Auquel  lieu  Le  Roy  Edouard  d' AngUttrn  , vint  parler 
au  Roy  & en  emmena  avec  luy  fon  avant-garde  & arriere-garde  , & de- 
meura en  bataille  près  dudit  Piquigny.  Et  delTus  le  pont  dudit  Pi^uigny 
le  Roy  avoir  fait  dreflèr  deux  appentis  de  bois  , l’un  devant  1 autre , 
dont  l’un  eftoit  fait  pour  le  Roy  , & l’autre  pour  le  Roy  d'Angleterre, 
Et  entre  les  deux  appentis  y avoir  une  cloifon  de  bois , dont  la  moitié 
par  le  haut  eftoit  treilliirée  , tellement  que  chafeun  des  deux  Rois  pou- 
voient  mettre  leurs  bras  par  dedans  ledit  treillis.  Et  en  l’un  defdirs  ^ 
pentis  vint  & arriva  le  Roy  tout  le  premier , & incontinent  qu’il  y fut 
arrivé  s’en  partitun  Baron  d' Angleurrt , illec  attendant  la  venue  du  Roy, 
qui  ala  dire  au  Roy  A' Angleurre  que  le  Roy  eftoit  ainfi  arrivé  : lequel 
Roy  d’Angleterre,  qui  eftoit  en  fon  parc  loin  d’unebonne  lieue  dudit  Pi- 
quigny , accompagné  de  vingt  mil  Anglais , bien  artilliez  dedans  fondit 
parc  , s’en  vint  incontinent  audit  lieu  de  Piquigny  , audit  appentis  oui 
lui  eftpit  appareillé.  Et  amena  avec  luy  pour  1 attendre  au  joignant  d’i- 
celluy  appentis , vingt-deux  lances  de  fa  compagnie,  qui  illec  furent  6c 
demeurèrent  dedans  l’eau  à cofté  dudit  pont,  pat  tout  le  temps  que  le 
Roy  & ledit  Koyld' Angleterre  furent  èc  demeurèrent  en  icelluy  appentis. 
Durant  lequel  temps  vint  une  moult  grande  & merveilleufe  pluye  , qui 
fift  moult  de  mal  & perte  aux  Seigeneurs  & Gentils-hommes  du  Roy  } 
d caufe.des  belles  houflures  & nobles  habillemens  qu’ils  avoient  pré- 
parez pour  la  venue  dudit  Roy  Edouard  d' Angleterre.  Et  lequel  Roy 
d’Angleterre , quand  il  vit  & appert  ut  le  Roy  , il  fe  jetta  à un  •genoil  a 
terre , & depuis  par  deux  fois  le  y jetta  avant  que  arriver  au  Roy  , lequel 
le  reçut  benignement , & le  fift  lever  , & parlèrent  bien  un  quart  d’heu- 
re enfemblc  ès  prefences  de  mefdits  Sgrs.  de  Bourbon , A^Lyon  , & au- 
tres Sgrs.  & gens  de  finances , que  le  Roy  avoir  fait  illec  venir  jufques 
au  nombre  de  cent.  Et  après  qu’ils  eurent  parlé  enfemble  en  general , le 
Roy  fift  tout  reculler  & parlèrent  d privé  enfemble  , où  auffi  ils  furent 
& demeurèrent  une  efpace  de  temps.  Et  au  departement  fut  publié  que 
l’appoinûement  eftoit  fait  entre  eux  tel  qu’il  s’enfuit  : c’eft  aAâvoir  que 
trefves  eftoient  accordées  entte  eux  pour  le  temps  de  fept  ans , qui  com- 
mencèrent ledit  19.  Aouft  1475.  & finkoient  â pareil  jour  qui  feroit 
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14S1.  Laquelle  trcfve  fcroit  marchande  & pourroicntaJer  & venir  Ie(^ 

• 47  î"  'dits  Anglais  par  tout  le  Royaume,  armez  de  non  armez , pourveu  qu’ils 
ne  feroient  en  armes  en  une  compa}<nie , plus  de  cent  hommes.  Et  fut 
publiée  laditce  trclve  à Paris  , avenues  , & autres  lieux  du  Royaume  de 
franct.  Er  puis  fut  baille  audit  Roy  d'Angleterre  , foixante  Sc  quinze 
mille  efeus  d'or  , & litill:  le  Roy  d'autres  dons  particuliers  à aucuns 
Sgrs.  d'aurour  dudit  Edouard,  Sc  aux  Heraux  Sc  trompettes  dé  laditie 
compagnie  , qui  en  Etent  grand  fede  Sc  bruit , en  criant  à haute  voix  , 
largcjje  au  très-noble  Sc  puiflknt  Roy  de  France  , larg.Jfe  , largcjjc.  Et 
fl  promid  encorcs  audit  Roy  Edouard  luy  payer  & donner  par  cnalcune 
dcldittes  années  cinquante  mil  efeus , Sc  a lcdoya  bien  fort  le  Duc  de 
Clairance  , frété  duclit  Roy  d'Angleterre  , Sc  luy  donna  de  bcaiu  dons. 
Et  puis  le  Roy  Edouard  retira  cous  fes  Anglois  qu’il  avoir , tant  de  fon 
od  que  autres  qu’il  avoit  envoyez  à Abbeville , Peronne  Sc  ailleurs , Sc 
fid  troulfer  Sc  baguer  tout  fon  bagage , Sc  s’en  retourna  à Calais  pour 
pallèr  la  mer  Sc  s’en  aler  en  fon  RoyaimK  d'Angleterre.  Et  le  convoya 

J'ufques  audit  lieu  de  Calais  , maillre  Hesberge , Evefquc  d'Evreux,  Sc  fî 
ainà  ledit  Edoiiard  au  Roy  deux  Barons  d'Angleterre  , l’un  nomme  le 
Sgr.  de  Hauart , Sc  l’autre  le  grand  Efcuyer  tP Angleterre , jufques  à ce 
que  le  Roy  eud  eu  aucune  choie  que  Ledit  Edouard  luy  devoir  envoyer  du 
Royaume  d' Angleterre , Sc  lefquels  de  Hauart  Sc  grand  Efcuyer  edoient 
fort  amis  & en  Ta  grâce  dixdic  Edoiiard , Sc  qui  avoient  ede  moyen  de 
faire  laditce  paix , trefves , Sc  autres  traiûez  entre  iceux  Rois.  Et  fu- 
rent iceux  Hauart  Sc  grand  Efcuyer  fort  fediez  i Paris , Sc  puis  le  Roy, 
mefdits  Sgrs.  de  Bourbon  , Lyon , Sc  autres  Sgrs.  qui  edoient  à Amiens  , 
s’en  cetournerent  i Senlis  , où  ils  furent  une  cfpace  de  temps.  Et  or-, 
donna  le  Roy  gens  de  fa  Maifon  pour  mener  Sc  conduire  lefdics  de 
Hauart  Sc  Efcuyer  parmy  la  ville  de  Paris , Sc  autres  lieux , Sc  entre 
autres  y ordonna  Sc  bailla  la  charge  à lire  Denis  Hejj'elin  , fon  maidre 
d’hodel  & Edeu  de  Paris , qui  en  fit  bien  fon  devoir  , à l’honneur  Sc 
louanges  du  Roy  , & demeurèrent  en  ladicte  ville  par  lefpacc  de  huicb 
jours  entiers , où  ils  furent  bien  fort  fediez  & menez  joiier  au  bois 
de  Vincennes  Sc  ailleurs.  Et  entre  autres  choies  furent  bien  fort  fediez 
aux  Tournelles  , en  l’hodel  du  Roy  , 8c  pour  ce  faire  leur  fut  envoyé 
pour  les  honncdcmenc  encrecenir  , plufieurs  Dames , Damoifelles  Sc 
Bourgeoifes , Sc  puis  s’en  retournèrent  lefdits  de  Hauart  Sc  Efcuyer  , 
par  devers  le  Roy  , qui  edoit  à la  Hiéloire  près  Senlis.  Et  audit  mois  le 
Roy  qui  edoit  audit  lieu  de  la  Ficloire  , s’en  ala  vers  le  pays  de  SoiJ^ 
finnois  , Sc  à Nojlre-Damt  de  Liejfe.  En  ce  voyage  , prit  Sc  reduifit  en 
fes  mains  la  ville  de  Sainéî  Quentin  , que  Mgr.  le  Connedable  avoit  pri- 
fe  fur  luy  , Sc  bouté  hors  ceux  à qui  le  Roy  avoit  baillé  la  charge , ainll 
que  dit  ed  devant.  Et  par  avant  ledit  Connedable  s’en  el^pic  ale  , 8c 
en  l’obeillànce  dudit  de  Bourgogne.  Et  après , qui  pis  edoit , avoit  eferit 
Sc  mandé  au  Roy  Edoiiard  tP Angleterre  après  le  traiélé  par  lui  fait  avec 
le  Roy , Sc  qu’il  edoit  retourné  à Calais  , pour  padèr  la  mer  , & re-  , 
tourner  en  Angleterre  , qu’il  edoit  un  lafehe , deshonnoré  & povre  Roy 
d’avoir  fait  ledit  traiéic  avec  le  Roy  fous  umbres  de  promelîès  qu’il  luy 
ttvpic  faicres , dont  il  ne  luy  ciendroit  tien , & qu’enm  s’en  trouyeroit 
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^eceu.  Lefquelles  lettres  ainfi  audit  Roy  Edouard  efçrites  par  ledit  Con- 
nétable , il  envoya  dudit  lieu  de  Calais  au  Roy  , lequel  apperçut  que 
ledit  Connétable  n’etoit  point  féal  comme  être  devoit.  Kt  puis  fut 
donné  congé  par  le  Roy  audit  de  Havan,  & grand  Efcuyer , d’eux 
en  retourner  au  Royaume  d' A ngUtem , Sc  leur  fut  donné  de  beaux  dons, 
tant  en  or  qu’en  vaidclle  d’or  Sc  d'argent , & (i  fit  le  Roy  publier  i Par 
ris,  qu’on  leur  laitât  prendre  des  vins  au  pays  de  France  , tant  que  bon 
leur  lemblcroit  pour  mener  en  Angleterre , en  les  payant. 

_ Audit  mois  d’ôâobre,  le  Roy  qui  etoit  à Verdun  Sc  autres  places  en* 
viron  la  Duché  de  Lorraine  , retourna  à Sentis  Sci  la  ViSoire , Scy  vin- 
rent les  Ambatàdeurs  de  Bretagne  , qui  firent  la  paix  entre  le  Roy  & le- 
dit Duc  d&Bretagne , qui  renonça  i toutes  aliances  Sc  fécllez  qu’il  avoir 
fait  Sc  baillez  contre  le  Roy.  Et  pareillement  ledit  Mgr.  de  Bourgogne 
prit  & accepta  trefves  marenandes  avec  le  Roy , pareillement  que  la  tref 
ve  des  Anglois.  * 

Et  le  Lundy  i6.  Oéfobre  1475. fut  publiée  folemnellement  au  fod  de 
deux  trompettes , Sc  par  les  carrefours  de  laditte  ville  de  Paris  , laditte 
trefvemarchanded’entreleRqy &Mgr.  de£our^o?nt,pourletemps  Sc  ter- 
me de  neuf  ans , commençans'Ie  1 4 Septembre  audit  an  , & finiflàns  i fem- 
blable  jour  1484.  Par  laquelle  toute  marchandife  devoit  avoir  cours  par 
tout  le  Royaume  de  France,Sc  ce  temps  durant,  chafeun  pouvoir  retourner 
en  fes  polleflîons  immeubles.  Et  puis  le  Roy  s’en  retourna  i fainS  Denis, 
& puis  à Savigny  près  Montlehery , & de  li  au  bok  de  Males-herbes , Sc 
en  après  à Orléans , i Tours , & à AmboWe.  Et  le  Lundy  zo  Novembre 
1475.  fut  mené  efcaiteler  aux  Halles  de  Paris  , par  Artdd  de  la  Cour  de 
Parlement , un  Gentil-homme  natif  de  PoiBou  , nommé  Régnault  de 
Veloux  , Sc  fort  familier  de  Mgr.  du  Maine  , pour  occafîon  de  ce  que 
ledit  Régnault , avoir  fait  pluneurs  voyages  pardevers  divers  Seigneurs 
de  ce  Royaume  , Sc  confeillé  de  faire  plufieurs  traiéfez  , & porté  plu- 
fleurs  fééllez  contre  Sc  au  préjudice  du  Roy , du  Royaume , & de  la  cno- 
fe  publique.  Et  fut  ledit  Régnault  par  l’ordonnance  de  laditte  Cour  fort 
fecouru  pour  le  fait  de  fon  ame  & confcience  : car  il  luy  fut  baillé  le 
Curé  de  la  M.igdelaine , Pcnitencier  de  Paris  , Sc  moult  notable  Clerc  , 
Doéleur  en  TheoWie , Sc  deux  grans  Clercs  de  l’ordre  des  Cordeliers  , 
& furent  pendus  fes  membres  aux  quacres  portes  de  Paris  , & le  corps 
au  gibet. 

Et  pource  que  pat  le  Roy  d’une  part  & fes  Ambaflàdeurs  pour  luy , & les 
AmbalTadeurs  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  , au  mois  d’Oélobre , qui 
efloit  palTc  dernier , en  faifanc  par  eux  la  crefve  de  neuf  ans  entre  eux 
deux  , dont  efl  faicce  mention  devant , avoir  efté  promis  de  par  Mgr.  le 
Duc  de  Bourgogne  , de  mettre  Sc  livret  ès  mains  des  gens  & Amballà- 
deurs  du  Roy  , ledit  Conneflable  de  France  , nommé  Mgr.  Loys  àe  Lu- 
xembourg, Fut  par  ledit  Duc  de  Bourgogne  baillé  & livré  ledit  Connefta- 
ble  ès  mains  de  Mgr.  l’Admiral  baftatd  de  Bourbon  , de  Mgr.  de  fainH 
Pierre  , de  Mgr.  du  Bouchaige , de  maiflre  Guillaume  de  Ceri/ay , Sc  au- 
tres plufieurs.  Et  par  cous  les  deffus  nommez  , en  fut  mene  prifonnier 
en  la  ville  de  Paris  , Sc  mené  par  dehors  les  murs  d’icelle  du  codé  des 
champs , d l’entrée  de  la  fiafliUe  fainâ:  Anchoine.  Laquelle  encrée  ne  fût 
Tome  IL  Q point 
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point  trouvée  ouverte , & poutee  fut  ordonné  & amené  ledit  Mgr.  le 
*475*  Conncftable  pafler  parmy  la  pone  fainél  Anthoine,  audedans  de  laditte 
ville , & mis  en  laditte  Ballille.  Et  clloit  ledit  Mgr.  le  Conneftable  veftu 
habillé  d'une  cappe  de  camelot  doublée  de  veloux  noir , dedans  la- 
quelle  il  elloit  fort  embrunché  , & elloit  monté  fur  un  petit  cheval  à 
cours  crains  fort  velu.  Et  audit  cftat  apres  ce  qu’il  fut  defeendu  audit 
lieu  de  la  BaAille  , trouva  illec  Mgr.  le  Chancelliet , le  premier  Ptefî- 
dent,  & les  autres  Prelidens  en  la  Cour  de  Parlement,  & plulicurs  Con- 
feillers  d’icclle  Cour.  Et  aufli  y eftoit  lire  Denis  Hejfilin , Maillre  d’hof- 
tel  du  Roy  noBre  Sire , qui  tous  illec  le  receurent , fie  après  s’en  départi-^ 
rent,  fie  le  laillêrent  en  la  garde  de  Philippe  l'Huillitr,  Capitaine  dudit 
lieu  de  la  Ballille.  Et  auquel  lieu  de  la  Ballille , ledit  Mgr.  l’ Admirai 
prefent  mondit  Sgr.  le  Connellable  , aufdits  Chancelliet,  Prefidens  fie 
autres  delfus  nommez , proféra  fie  dift  telles  ou  fembUbles  parolies , en 
«ffcél  fie  fubllance  : Mgrs.  qui  cy  elles  tous  prefens,  véez  cy  Mgr.  de 
fainél  Pol , lequel  le  Roy  m’avoir  chargé  d’aler  quérir  par  devers  Mgr. 
le  Duc  de  Bourgogne , qui  luy  avoit  promis  le  luy  faire  bailler , en 
faifant  avec  le  Roy  fon  dernier  y>poinckement  de  la  trefvc  d’entre  eux. 
En  fournillânt  à laquelle  promelTc  le  me  a fait  bailler  fie  délivrer  „pouc 
fie  au  nom  du  Roy.  Et  depuis  l’ay  bien  gardé  fufques  à ce , que  je  le  mets 
fie  baille  en  vos  mains , pour  luy  faire  Ion  procez  le  plus  diligemment , 
que  faire  le  pourrez  : carainlî  m’a  chargé  le  Roy  de  le  vous  dire  , fie  à 
tant  s’en  partit  ledit  Mgr.  l’Adrhiral  dudit  lieu  de  la  Ballille.  Et  apres  que 
ledit  Conncftable  eut  ainfi  efté  lailTé  es  mains  des  delTus  nommez , Mgr. 
le  Chancelliet , premier  fie  fécond  Prelidens  de  Parlement , fie  autres 
notables  fie  fages  perfonnes,  en  bien  grand  nombre,  à faire  ledit  procez, 
vacquereut,  fie  entendirent  i bien  grand  diligence  fie  folicitude  à faire 
ledit  procez  , fie  en  faifant  icclluy , interrogèrent  ledit  Sgr.  de jfaincl  Pol 
fur  les  charges  fie  crimes  à luy  mis  fus  fie  impofez  , aufquels  interroga- 
toires il  refpondit  de  bouche  fur  aucuns  poinéls,  lefquels  interrogatoires 
fi^  confellions  furent  mis  au  net , fie  envoyez  devers  le  Roy. 

Le  Lundy  4.  Décembre  147  {.advint  que  un  Hérault  du  Roy,  nomme 
Montjoye  , natif  du  pays  de  Picardie , fie  qui  faifoit  la  plufpart  de  fa  re- 
• fidence  avec  ledit  Sgr.  de faincl  Pol , luy  cllant  Connellable,  vint  fie  ar- 

riva, luy  fie  un  lien  fils,  en  la  ville  de  Paris , par  devers  maillre  Jehan 
de  Ladriefche  , Prelîdent  des  Comptes  fie  Treforicr  de  France,  natif  dit 
pays  de  Brabant,  pour  luy  apporter  lettres  de  par  le  Comte  de  Marie,  fa 
femme  fie  enfans,  afin  de  fecourir  fie  aider  pat  luy  en  ce  que  polTiblc  luy 
fetoit , audit  Connellable , perc  dudit  Comte  de  Mark  ; Icfquclles  let- 
tres ledit  maillre  Jehan  de  Ladriefche  ne  voulut  pas  recevoir  d’icelluy 
Hérault , finon  en  la  prefcnce  de  Mgr.  le  Chancellier,  fie  des  gens  du 
Confeil  du  Roy.  Et  à celle  caufe  , ledit  maillre  Jehan  de  Ladriefche  me- 
na fie  conduiiit  ledit  Hérault  jiifques  au  logis  dudit  Mgr.  le  Chancellier, 
afin  que  par  luy  lefdittes  lettres  feulfent  vcucs , fie  ce  que  dedans  y eftoit 
contenu  : mais  pource  que  ledit  Jehan  de  Ladriefche  demeura  longue- 
ment au  Confeil  avec  icelluy  Mgr.  le  Chancellier  fie  autres,  ledit  Alonl- 
joye  ôc  fon  fils  s’en  retournèrent  en  leur  logis,  fie  illec  montèrent  in- 
continent à cheval , Se  s’en  alcrcnt  au  gilte  axiBourger,  Combicnr  que  à 
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leur  partement  ils  dirent  à leur  holte,  que  fe  aucun  les  demandoit,  qu’il 
dift  qu’ils  s’en  eftoient  alczaugifteau  Bourg-la-Roynt.  Et  quant  ledit  de  * 47  5- 
Ladr'ufàu  cuida  trouver  ledit  Hérault  pour  avoir  lérdines  lettres,  ne  le 
trouva  point , pourquoy  fut  haftivement  envoyé  après  ledit  Hérault  juf- 
ques  au  Bourg-la- Roy  ne , où  il  ne  fut  point  trouve  : mais  fut  trouvé  pat 
deux  archers  de  la  ville  de  Paris  audit  lieu  de  Bourget , & par  eux  ra- 
mené le  Dimanche  ).  Décembre  audiran  , lequel  fut  mené  & conduit 
jufques  en  l'hoftel  d'icelle  ville  , illec  devant  les  gens  & Confeil  à 
ce  ordonnez , fut  ledit  Montjoye  & fondit  hls , chafeun  â parc , interro- 
gés , & furent  leurs  depolîtions  rédigées  & mifes  par  efcric  par  le  fire 
Denis  Hejfelin.  Et  après  ce  furent  lefdics  Montjoye  & fondit  fils  mis  , 
laiffez  en  la  garde  de  Denis  Baudart , archer  de  laditte  ville  & en  fon 
hodel,  auquelil  fut  & demeura  par  l’efpace  de  vingt-cinq  jours,  & illec  bien 
& diligemment  gardé  avec  fondit  fils,  par  trois  des  archers  de  laditte  ville. 

Audit  temps  au  commencement  de  Décembre , fut  amené  le  Comte 
de  Rou^  (là)  > qui  prifonnier  efloit  dedans  la  grolTe  tour  de  Bourges  , 
jufques  au autrement  dit,  le  MontUs-lcz-Tours  , ou  le 
Roy  efloit.  Et  illec  fut  parlé  i luy,  & luy  fifl  plufieurs  grans  remonf- 
trances  des  grandes  folies,  efquelles  par  long-temps  il  efloit  entremis , & 
comment  il  avoit  abufé  du  Roy  durant  ce  qu’il  avoit  eflé  & foy  porté 
fon  ennemy  , & fait  plufieurs  grans  & énormes  maux  à fes  villes , pays 
&fu|eéls,comme  Marefchalde  pour  le  Duc.  Et  comment  vil- 

lainement  & honceufement  il  avoit  cité  pris  prifonnier  par  les  gens  de 
guerre  du  Roy  , qui  pour  luy  efloient  en  armes  audit  pays  de  Bourgogne 
fous  la  charge  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourbonnois. 

Et  par  ledit  de  Rou[}i  baillée  fa  foy  au  Sgr.  de  Combronde , & com-  ' 
ment  il  avoit  accepté  de  mondit  Sgr.  le  Duc  vingt  & deux  mille  efeus 
d'or.  Et  luy  fifl  le  Roy  de  grans  paours  & effrois  , donc  ledit  Sgr.  de 
Roujfi  cuida  avoit  froide  joye  de  fa  peau  : mais  en  conclufîon  le  Roy  le 
mifl  à quarante  mil  efeus  de  ran<;on , & luy  fut  par  luy  donné  terme  de 
les  trouver  & apporter  devers  le  Roy  dedans  deux  mois  après  enfuivans, 
pour  tous  ternies  & delais , & que  autrement  & où  il  y auroic  faute  de- 
dans ledit  ternie  , qu’il  feut  afièuré  qu’il  moutroit.  Et  depuis  ces  chofes 
fut  procédé  par  toute  diligence  é faire  le  procez  dudit  Conneftable , par 
méfaits  Sgrs.  le  Chancellier  , Prelîdens,  &:  Confeillers  Clercs  & Lais  de 
la  Cour  oc  Parlement , defdirs  de  faincl  Pierre  Sc  autres , i ce  faite  or- 
donnez & appeliez. 

Lequel  ' procez  veu , fut  par  eux  conclu , tellement  que  le  Mardy  19. 
Décembre  1475.  fut  ordonné  que  ledit  Coimeflable  feroit  mis  & ciré 
hors  de  fa  prifon  & amené  en  la  Cour  de  Parlement , pour  luy  dire  & 
déclarer  le  diélum  donné  & conclu  alencontrc  de  luy , par  icelle  Cour 
de  Parlement , & fufl  à luy  ledit  jour  de  Mardy,  en  la  chambre  & logis 
d’icelluy  Corftieflable  en  ladirte  Uaflille  fainél  Anthoine,  où  il  efloit  pri- 
fonnier, ledit  Mgr.  deJainB  Pierre,  qui  de  luy  avoir  la  garde  & charge  * 

Lequel  en  entrant  en  la  chambre  , luy  fut  par  luy  dit , Mgr.  que  faites- 
vous,  dormez-vous  j lequel  Conneftable  luy  ref^ndic , oenny  , long- 
temps 

(u)  Antoine  de  Luxembooig , fils  du  Conneftable. 
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temps  a que  ne  dormy  : mais  fuis  icy  où  me  voyez  penfant  & fantafianr. 

*475"  Lequel  de  faim  /'«/■/(dift, qu’il  cftoit  necellicc  qu’il  le  levall.pour  venir  ert 
laditieCourdeParlement,  pardevant  les  Seigneurs d’iccllc  Cour,  pourluy 
dire.par  eux, aucuneschofes qu'ils  luyavoiencàdiretoucliant  Ton  fait  & ex- 
pediciun,  ce  que  bonnement  ne  fe  pou  voit  mieux  faire  qu’en  laditte  Cour.. 
Enluydil'antaudi  par  ledit  deyà<0;^/’/Vrrr,qu’ilavoitellé  ordonné,  queavec 
luy,  & pour  raccompagner,  y feroit&  viendroit  Mgr.  Robert 
Chevalier,  Prevoft  de  l^aris , dont  de  ce  led  it  Conneftablc  fut  un  peu  efpom 
vanté.pourdeuxcaufesque  lors  il  déclara.  La  première, pourcc  qu’il  cuidoic 
que  on  le  vouHîR  mettre  hors  de  la  puncITion  dudit  Philippe /’Efui//irr , 
Capitaine  d’icelle  BaAille  , avec  lequel  il  s’eftoit  bien  trouvé  , & l’avoir 
fort  agréable,  pour  le  mettre  es  mains  AyxA'K  d’EfioutevilU,  qu’il  r^utoic 
eftre  Ion  eniiemy , & que  s’il  y eftoit  doutoit  qu’il  luy  fift  defplaiht , & 
aulfi  qu’il  craignoit  le  populaire  de  Paris  , & de  palTer  parmy  eux.  A 
toutes  Icfquelles  doutes , ainfi  faittes  par  ledit  Conneftable  , luy  fut 
folu  & dit  par  ledit  Sgr.  de  faim  Pierre  , que  ce  n’eAoit  point  pour  luy 
changer  fon  logis-,  & qu’il  le  meneroit  feulement  audit  lieu  du  Palais  , 
fans  luy  faire  aucun  mal , & â tant  s’en  partit  dudit  lieu  de  la  BaAille , 
monta  à cheval  ôc  ala  jufques  audit  Palais,  tousjours  au  milieu  defdits 
d’EJiouteville  & de  faint  Pierre  , qui  le  firent  dcfcendrc  aux  degrez  de- 
vant la  pone  aux  Merciers  d’icclle  Cour  de  Parlement.  Et  en  montant 
efdits  degrez,  trouva  illec  le  Sgr.  de  Gaucourt  & Heffeün  , quile  falue' 
rent & luyfirentlebien-venant,  & icclluyConneA.ableleur  rendit  leur  fa- 
lut.  Et  puis.iprèsqu’ilfut  monté,  IcmenerentjufquesenlaTour  Criminelle 
dudit  Parlement , où  il  trouva  Mgr.  le  Chancellier , qui  i hiy  s’addreflà 
• en  luy  difant  telles  paroles , Mgr.  de  faincl  Pal,  vous  avez  efté  par  cy- 
devant  & jufques  à ptefent , tenu  & réputé  le  plus  fage  & le  plus  conf- 
tant  Chevalier  de  ce  Royaume,  & puis  doneques  que  tel  avez  efté  jufques 
à maintenant , il  eft  encores  mieux  requis,  que  jamais,  que  ayez  meil- 
leure confiance  que  oneques  vous  n’euftes  ; &r  puis  luy  dift , Mgr.  il  faut 
que  vous  oftiez  d’autour  de  votre  col  l'Ordre  du  Roy  j que  y avez  mife. . 
A quoy  refpondit  ledit  de  fainct  Pol , que  volontiers  il  le  feroir.  Et  de 
fait  mift  la  main  pour  la  cuider  ofter  : mais  elle  tenoit  par  derrière  à une 
efpingle  , & pria  audit  de  fainS  Pierre , qu’il  luy'aidaft  à l’avoir , ccqu’il 
fift  , Si  icelle  baifa  & bailla  audit  Mgr.  le  Chancellier,  Si  puis  lu^  de- 
manda ledit  Mgr.  le  Chancellier  où  eftoit  fonefpée,que  baillce  luy 
avoit  efté  en  le  faifant  Conneftable , lequel  refpondit  qu’il  ne  l’avoitr 
point , Si  que  quant  il  fut  mis  en  arreft , que  tout  luy  fut  ofté  , Si  qu’il 
n’avoit  rien  avec  luy,  autrement  qu’ainfi  qu’il  eftoit  quant  il  ftit  amené 
prifonnrer  en  laditte  Baftille,  dont  par  Mgr.  le  Chancellier  fut  tenu  pour 
exeufé.  Et  a tant  fe  départit  Mgr.  le  Chancellier , & tout  incontinent 
après  y vint  & arriva  maiftre  Jehan  de  Poupainccun  , Prefident  en  la- 
oitte  Cour,  qui  luy  dift  autres  parolles  telles  que  s’enfuivent.-  Mgr.  vous- 
fi;avezquc  par  l’ordonnance  du  Roy  vous  avez  efté  conftitué  prifonnier 
en  la  Baftille  fainâ  Amhoine , pour  raifon  de  plufieurs  cas  Si  crimes  L 
vous  mis  fus  Si  impofez.  Aufquclles  ch.irgcs  avez  refpondu  Si  efté  ouy 
emouteeque vousavezvouludire,  &furtoutavez  baillé vosexeufations  ; 
&;  tout  veu.à  grand  Si  meure  deliberation.  Je  vous  dis  & déclaré,  & par 
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Arreft  d’icclle  Cour , que  vous  avez  efté  crimineux  de  crime  de  leze-Ma-  

jeftc , & comme  tel , elles  condamné  par  icelle  Cour  à foulFrir  mort  de-  1 47  S •' 
dans  le  jourd'huvi  c'ed  adâvoir,  que  vous  ferez  décapité  devant  l'hoUcl 
de  cette  ville  de  Paris,  & toutes  vos  Seigneuries , revenus , & autres 
héritages  & biens  déclarez  acquis  & confifquczauRoy  noftre  Sire,  duquel 
diélum  & fentence  il  Ce  trouva  fore  perplcx , & non  fans  caufe,car  il  ne 
cuidoit  point  que  le  Roy , ne  fa  JuAice , le  deuAcnt  faire  mourir.  Et  dîA 
alors  Sc  relpondit , Haa  1 Dieu  (bit  loué , véez  cy  bien  dure  Sentence 
Je  luy  fupplie  & requiers  qu’il  me  donne  grâce  de  bien  le  cognoiAre  au- 
jourd’huy..  Et  A diA  outre  a Mr.  de  Saincl  Pierre  , ha,  ha,  Mn  de  Sainci 
Pierre  , ce  n’cA  pas  cy  ce  que  m’avez  tousjours  dit,  & à tant  fc  retrahit.. 

Et  lors  ledit  Mgr.  de  iaincl  Pol  fut  mis  & baillé  es  mains  de  quatre  Doc- 
teurs en  Théologie , dont  l’un  eAoir  Cordelicr,  nommé  maiAre  Jehan, 
de  Sordun  , l’autre  AujuAin , le  tiers  Penitencier  de  Paris  , & le  quart 
eAoirnommé  maiAre  Jehan  Æ'«c,Cutéde  fainél  Andry  des  Ars,  Doyen  de. 
la  Faculté  deTheologie  audit  lieu  de  Paris , aufquels,  &àMgr.  le  Chan- 
ccllier , il  reejuiA  qu’on  luy  bailla  le  corps  de  Notre-Seigneur , ce  qui. 
ne  luy  fut  point  accordé,  mais  luy  fut  fait  chanter  une  Mellè  devant  luy,  • 
dont  il  fe  contenta  aAèz.  Et  icelle  ditte , luy  fut  baillé  de  l’eauc  beniAe 
&:  du  pain  beniA,  dont  il  mangea  : mais  il  ne  buAlpoint  lors  depuis , & 
ce  fait  demeura  avec  lefdits  ConfeAèurs  jufçjues  à entre  une  & deux, 
heures  aptes-midy  dudit  jour  ,.  qu’il  defeendit  dudit  Palais  & remonta 
à cheval , pour  aler  en  l’hoAel  de  laditte  ville , où  eAoient  faits^  plu- 
Acuts  efehaffaux  pour  fon  execution.  Et  avec  luy  y.  cAoient  le  Greffier  de  ' 
laditte  Cour,  & Huiffiers  d’icelle.  Et  audit  hoAel  de  la  ville  defeendit 
& fut  mené  au  Bureau  dudit  lieu,  contre  lequel  y avoicun  grand  efehaf- 
faut  drelTé , & au  joignant  d’icclluy , on  venoit  par  une  alée  de  bois  à un 
autre  petit  efehaffaut,  li  où  il  fur  exécuté.  En  icelluy- bureau  fut  illec 
avec  lefdits  ConfelTèurs,  faifant  de  grans  & piteux  regrets,  & y AA  un 
teAament  tel  quel,  & fous  le  bon  plaiAr  du  Roy,  queledit  Are  Denis  Alic^- 
lin  eferivit  fous  luy.  En  faifant  lefquelles  chofes  il  demeura  audit  bureau 
jofques  à trois  heures  dudit  jour , qu’il  illlt  hors  d’icelluy  bureau , &. 
s’en  vint  jener  au  bout  dudit  petit  efehaffiaut  & mettre  La  face , les  deux- 
genoux  Aechis  devant  l’Eglife  NoAre-Damc  de  Paris  , pour  y faire  fon- 
oraifon  , laquelle  il  tintallèz  longue  en  douloureux-pleurs  & grand  con- 
trition , & tousjours  la  croix  devant  fes  yeux,  que  luy  tenoit  maiAre. 

Jehan  de  i’o/’i/Bn,  laquelle  fouvent  il  baifoit  en  grand  tevctence,  & moult" 
piteufement  pleurant.  Et  après  laditte  oraifon  ainA  fairte,  Sc  qu’il  fc- 
niA  levé  debout,  vint  à luy  un  nommtPetit-Jehan  , Als  de  Henry  Cou- 
Jîn  , lors  maiAre  Exécuteur  de  la  haute  JuAice  ; qui  apporta  une  moyen- 
ne corde  dont  il  lia  les  mains  dudit  de  Saincl  Pol , ce  qu’il  fouffrit  bien 
benignement.  Et  en  après  le  mena  ledit  Petit  Jehan , & HA  monter  delTus 
ledit  petit  efehaffaut , delTus  lequel  il  fcatrcAa,  5c  tourna  le  vifage  pat 
devers  ledit  Chancellier , de  Gaucoun , PrevoA  de  Paris  , Sgr.  de  Saincl 
Pierre  , Greffier  Civil  de  laditte  Cour,  dudit  Arc  Denis  Heÿüin  -,  de  au-- 
très  Officiers  du  Roy  noAre  Sire  , eAans  illec  en  bien  grand  nombre,  en 
leur  criant  mercy  pour  le  Roy , 5c  leur  reauerant,  qu'ils  euflênr  fon  amc  - 
ppur recommandée. - Non  pas , comme  il  leur  diA,  qu’il  n’entendoitpas  i 
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q^•j[  igj,|.  couftaft  rien  du  leur.  Et  auflTi  fe  retourna  au  peuple  ellant  da 

< 47  collé  du  faind  El  prit , en  leur  fuppliant  aulli  de  prier  pour  Ion  amc , & 
puis  s’en  ala  mettre  à deux  genonx  delHis  un  petit  carreau  de  laine  aux 
armes  de  laditte  ville  , qu’il  niill  â poinél  & le  remua  de  l'un  de  Tes 
pieds , où  il  fut  illec  diligemment  bandé  par  les  yeux  , par  ledit  Pttit- 
Jehan  , tousjours  parlant  à Dieu  6c  à fefdits  ConfclTcurs , 6c  fouvent 
baifant  laditte  croix.  Et  incontinent  ledit  Petit-Jehan  failît  fon  cfpcc , que 
fondit  perc  luy  bailla , dont  il  Eli  voiler  la  tefte  de  dcll'us  les  cl'paulcs  , 
fi-toll  &:  fi  tranfivement , que  fon  corps  cheytàterre  aulfi-toll  que  la 
telle  , laquelle  telle , incontinent  après , fut  prife  pat  les  cheveux  par 
icelluy  Petit-Jehan  , 6c  mife  laver  en  un  feau  d’eau  eÊanr  près  d’illcc  , Sc 
puis  mife  furies  appuys  dudit  petit  efcliaffaut,  6c  monllrce  aux  regar- 
dans  laditte  execution  , qui  elloient  bien  deux  cens  mille  petfonnes  6c 
mieux.  Etapres  laditte  execution,ainlI  faitte,ledit  corps  mort  fut  defpoüillé 
6c  mis  avec  laditte  tefte , tout  enfevely  dedans  un  beau  drap  de  lin  , 6c 
puis  bo^c  dedans  un  cercueil  de  bois , q^ue  ledit  Ere  Denis  Hejjelin 
avoit  fait  faire.  Et  lequel  corps  ainfi  enfevely,  que  dit  ell , fut  venu  qué- 
rir pat  l’Ordre  des  Cordeliers  de  Paris  , 6c  fur  les  efpaules  l’emporterent 
inhumer  en  leur  Eglife.  Et  aufquels  Cordeliers  ledit  He^clin  Im  bailler 
quarante  torches  pour  faire  le  convoy  dudit  corps,  apres  lequel  il  fur 
6c  le  convoya  jufques  audit  lieu  des  Cordeliers  , 6c  le  lendemain  y EU 
aulfi  faire  un  beau  fervicc  en  laditte  Eglife  , 6c  aulfi  en  fut  fait  fervice  à 
faind  Jehan  en  Grève  , là  où  aulTi  fa  folTe  avoit  ellé  faitte , cuidant  que 
on  luy  deuil  enterrer,  6cy  eut  elle  mis  ce  n’eull  elle  , que  ledit  de  Sordun 
dill  à icelluy  de  SainS  Pol , que  en  leurditte  Eglife  y avoit  enterrée  une 
ComtelTè  de  SainS  Pol , & qu’il  devoir  mieux  vouloir  y ellre  enterré  , 

. que  en  nulle  autre  part , dont  icelluy  de  SainS  Pol  fut  bien  content , 6C 
pria  à fes  Juges  que  fondit  corps  fut  porté  aufdits  Cordeliers.  Et  ell 
vray  que  après  laditte  fentence  , ainE  déclarée , appert  audit  deffundde 
SainS  Pol , que  dit  ell , fut  tout  fon  ptocer  bien  au  long  déclaré  au 
grand  parc  de  laditte  Cour , 6c  à huis  ouvert.  Auc]uel  procez  fut  dit  6c 
déclare  de  moult  merveilleux  6c  énormes  cas  6c  crimes  avoir  efté  faits  6c 
perpétrez  par  ledit  de  SainS  Pol;  6c  en  iceux  maux  foy  ellre  entretenu, 
continué6c  maintenu  par  long-temps, 6c  par  diverfesfois.  Et  entre  les  au- 
tres chofes  , fut  dit  6c  recité  comment  lefdits  de  Bourgogne  6c  de  SainS 
Pol  avoient  envoyé , de  la  partie  d’icelluy  de  Bourgogne  , mcITirc  Philip- 
pe Bouton  , 6c  mellîre  Philippe  Pot , Chevaliers , 6c  de  la  partie  dudic 
Conneftable  , HeSor  de  l'Efelufe  , par  devers  hte.  le  Duc  de  Bourbon  , 
aEn  de  efmouvoir  mondit  Sgr.  de  Bourbon  de-foy  ellcver  6c  ellre  contre 
le  Roy  , 6c  foy  départir  de  fa  bonne  loyauté , aufquels  fut  dit,  pour  le- 
dit Sgr,  par  la  bouche  du  Sgr.  de  Fleurac  , fon  Chambellan , qu’ils  s’a- 
bufoient , 6c  que  ledit  Sgr,  aimeroit  mieux  mourir , que  d’cRrc  contre 
le  Roy , 6c  n’en  eurent  plus  pour  cette  fois.  Et  que  depuis  ce , ledit  de 
l'Efelufe  y retourna  derefeher , qui  dit  audit  Mgr.  de  Bourbon , que  le- 
dit Conneftable  luy  mandoit  par  luy , que  les  An%lois  defeendroient  en 
France  , 6c  que  fans  dilEculcé  , à l’aide  dudit  Conneftable  , ils  auroient 
6c  emporteroient  tout  le  Royaume  de  France.  Et  que  pour  efehever  fa 
perdition  ^ de  fes  villes  6c  pays , ledit  Sgr.  de  Bourbon  voulüll  dire  6c 
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foy  alier  avec  ledit  de  Bourgogne  , & luy  dift  en  ce  faifant , que  luy  en 
viendroic  de  grand  profit.  Et  où  il  ne  voudrait  faite , que  bien  luy  en 
convenift,que  s’il  luy  en  prenoit  mal,qu’il  ne  ferait  pas  a plaindre.  Lequel 
Mgr.  de  Bourbon  dift  & refpondit  audit  de  l'EJcluft , qu’il  n’en  feroit 
rien  , & qu’il  aimeroit  mieux  eftre  mort,,&  avoir  perdu  fon  vaillant , Sc 
devenir  en  auftî  grand  captivité  & pauvreté  , que  oncques  fut  Job,  que 
de  confentir  faire , ne  eftre  fait  quelque  chofé  que  ce  feuft , au  domma- 
ge , au  préjudice  du  Roy , Sc  â tant  s’en  retourna  ledit  Hector  fans  autre 
chofe  faire.  Et  paravant  ces  chofes  , Mgr.  de  Bourbon  envoya  au  Roy 
Icfdittes  lettres  de  fééllé  dudit  Qtnneftable  , par  lefquelles  apparoift  la 
grande  ctahifon  dudit  Conneftable  , & plufieurs  autres  grans  cas,  trahi' 
Ions , Sc  mauvaifticz  , que  avoir  confclfécs  à fondit  procez  ledit  Con- 
. n.eftable , bien  au  long  déclarées  en  icelluy  procez , que  je  laide  icy  pour 
eaufe  de  briefveté.  Et  fi  eft  vérité , que  ledit  Conneftable , après  ce  qu’il 
euft  efté  tonfede,  Sc  qu’il  vouloir  venir  audit  efchaffaut,  dift  & déclara 
à refditsConfedcurs,qu’U  avoir  dedans  fon  pourpoing  foixante-dix  demy 
cfcusd’or,  qu'il  tira  horsd’icelluy,  en  priantauditCordelier,  qu’il  lesdon* 
naft&diftribuaft  pour  Dieu,  & enaumofne  pour  fon  ame,  Sc  en  faconfcien- 
ce,  lequel  Cotdeliet  luydift,  qu’ils  feroient  bien  employez  aux  pauvres  en- 
fans  Novices  de  leur  Maifon,&  autant  luy  en  dift  ledit  Confcllêur  Auguftin 
des  enfans  de  leur  Maifon.  Et  pour  tous  les  appaifer,  dit  & refpondit , 
kelluy  deffunéf  Conneftable  â fefdits  Confelleurs , qu'il  prioit  â tous^ 
lefdits  quatre  Confedcuts , que  chafcun  en  prift  la  quatre  partie , & que 
en  leurs  confciences  le  diftribuadcnt  là  où  ils  verroient  qu’il  feroit  bien 
employé.  Et  en  après  tira  un  petit  anneau  d’or , où  avoir  un  diamant  r 
qu’il  avoit  en  fon  doigt , Sc  pria  audit  Penitencier , qu’il  le  donnaft  Sc 
prefentaft  de  par  luy  à l’Image  Noftre-Dame  de  Paris , & le  mift  dedans 
ion  doigt,  ce  que  ledit  Penitencier promift  de  faire.  Er  puis  dift  encores 
audit  Cordelierde  Sordun , beau  Pete  véez  cy  une  pierre  que  j’ay  longue- 
ment portée  en  mon  col , & que  j’ay  moult  fort  aimée , pource  qu’elle 
a grande  vertu,  car  elle  refifte  contre  tout  venin,  & pteferve  auffi  de  toute 
peftilence  , laquelle  pietre,  je  vous  prie  que  portez  de  par  moy  à mon 
petit-fils,  auquel  direz,  que  je  luy  prie  qu’il  l’a  garde  bien  pour  l’amour 
demoy,  laquelle  chofe  luy  promift  de  le  faire.  Et  après  laditte  mort 
Mgr.  le  Chancellier  interrogea  lefdits  quatre  Confefiëurs , s’il  leur  avoit 
aucune  chofe  baillée , qui  luy  dirent , qu’il  leur  avoit  baillé  lefdits  de- 
my  efeus,  diamant  Sc  pierre,  deftûs  dfclarez.  Lequel  Mgr.  le  Chancel- 
Her  leur  refpondit , que  au  regard  d’keux  demy  efeus  Sc  diamant  , ils 
en  fillênt  ainfi  que  ordonné  l’avoit , mais  que  au  regard  de  laditte  pier- 
re, qu’elle  feroit  baillée  au  Roy , pour  en  faire  à fon  bon  plaifir. 

Et  de  laditte  execution  , ainfi  faitte  que  dit  eft,  en  fut  fait  un  petit 
epitaphe  tel  qui  s’enfuit 

MU  quatre  cens  l'année  de  grau, 

Soixante-quinu  en  la  grand  place  , 

A Paris , aiie  i on  nomme  Greve , 

L’an  que  fut  fait  aux  Anglois  trtve  , 

Df 
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De  Décembre  U dix-neuf. 

Sur  un  efchaÿàut  fait  de  ruuf  : ' 

Fut  amené  le  Connefable  , 

A compagnie  grand  & notable  t 
Comme  le  veut  Dieu  & raifon  , 

Pour  fa  tris-grande  trahijon. 

Et  la  il fut  décapité  , 

En  cejle  tris-noble  cité 

laditte  execution  atnCi  faite  dudit  Conneftable,  fut  le  SamO' 
dy  i).  Décembre  , fait  publier  à Paris  d fon  de  trompe  & cry  public  le 
dcfappoinâement  des  Generaux  Maiftres  des  monnoyes , pour  les  caufes 
contenues  audit  mandement.  Et  au  lieu  d'eux , le  Roy  miR  3c  eftablift 
quatre  perfonnes  feulement  ; c'eR  adàvoir  lire  Germain  de  Merle,  Nico- 
las Potier , Denys  le  Breton  , & ^mon  Aufortan  (17).  & fut  ordonné 
que  les  efeus  d’or  du  Roy  , qui  patavant  avoient  eu  cours  pour  vingt- 
quarre  fols  parifis  & trois  rournois  , aurotent  cours  pour  trente-cinq  un- 
zains  , vaillans  vingt-cinq  fols  huiâ  deniers  parifis.  Et  que  on  feroit  des 
autres  efeus  d’or  ^i  auroienr  un  croiflknt , au  lieu  de  fa  couronne , qui 
cRoit  ès  aurres  efeus  , qui  vaudroicnc  trente-fix  unzains , du  prix  de 
vingt  & fix  fols  fix  deniers  tournois  , 3c  des  douzains  , neuf  de  douze 
tournois  pour  piece.  Et  ledit  jour  de  Samedy  par  la  permiflion  du  Roy 
furent  alez  quérir  & aftèmblerle  corps  qui  pendu  (Roit  au  gibet  de  Pa- 
ris , de  Régnault  de  Feloux , & la  tcRe  qui  mife  cRoit  au  bout  d'une 
Jance  ès  Halles  de  Paris  , avec  fes  membres  attachez  i quatre  potences 
aux  portes  de  Paris  , 3c  fut  tout  aficmblé  enfemble.  Et  puis  furent  por- 
tez uihumer  3c  enterrer  au  Convent  defdits  Cordeliers  de  Paris , au- 
quel lieu  luy  fut  fait  fon  fervice  honnorablement , pour  le  falut  & re- 
tnede  de  fon  ame  , tout  au  couR , mifes  3c  dépens  des  patens  & amis 
dudit  deifunâ  Régnault  de  Feloux  (i  8). 

Le  Mardy  jour  lainâ  ERienne  après  Noël  1475.  fut  & companiR  par- 
devant  l’hollcl  de  laditte  ville  de  Paris  un  Chevalier  Lombart , nommé 
meflirc  Boufille  , qui  avoir  eRc  defSé  d’cRte  combattu  â outrance  en  lice 
de  pic , pat  un  autre  Clicvalier , natif  du  Royaume  <f  Arragon , qui  au- 
dit jour  y devoir  comparoir  , mais  il  n’y  vint  point.  Et  pour  avoir  contre 
luy  rel  ueffault  que  de  raifon  par  ledit  Boufille  , s’en  vint  pu  devers  le 
Comte  de  Dampmartin , illec  ordonné  Juge  de  par  le  Roy  de  la  queRion 
d’entre  lefdittes  deux  parties.  Et  vint  en  icelle  place  ledit  Boufille , tout 
armé  de  fon  hamois , & en  l’cRat  qu’il  devoir  combattre , fa  hache  au 
poing , & devanr  luy  faifoit  porter  fon  enfeigne , 6c  avoit  trois  trom- 
pettps , & après  luiavoit.plufipucs  ferviccurs , dont  l’un  luy  portoit  en- 
cores  une  autre  hache  d’armes.  Et  après  qu’il  euR  ainfi  parle  audit  de 
Dampmartin  , 6c  fait  faditte  requeRc , il  (c  rettahit  & s’en  retourna  en 
fon  hoRellerie , où  pend  l’cnfeigne  du  grand  Godpt  près  dudit  hoRel 
de  la  viUe. 

Le 

(17)  Ou  Anjorand , ou  m&ne  Autbran. 

{14!}  Viyix,  ci-ieyint  pag.  iii, 

(19) 
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Le.Jeudy  18.  Décembre  1475.  environ  l’heure  de  fix  heures  de  nuit, 
Mr.  donceft  parle  devant , & qui  avoit  ede  longuement  de- 

xenu  prifonnier  audit  Chafteau  du  Louvte  , en  fut  misaichors  par  la  per- 
tnidlon  du  Roy,  qui  oâroya  à fes  gardes  queon  le  mil!  en  laditte  ville  en 
un  hodel  de  bourgeois , où  ils  vetroient  eftre  bon , & il  fut  mené  loger 
en  l'hoftel  feu  maiffte  Michel  de  LaiUitr  , & y eftoient  i le  mener  du- 
dit Louvre  jufques  audit  holiel , ledit  Cre  Denys  Hcjjclin  , Jacques  Htp 
filin  fon  frere , lire  Jehan  de  Harlay  , Chevalier  du  Guet , 6c  autres 
petfonnes  en  armes.  Et  devant  ledit  Sgr.  eftoient  portées  quatre  torches. 

Au  mois  de  Janvier  1475.  fut  publiée  â fon  de  trompe  par  les  carre- 
fours de  Paris  , les  lettres  patentes  du  Roy  notre  Sire , qui  contenoient 
comme  de  toute  ancienneté  il  avoir  efté  permis  aux  Rois  de  France  par 
les  fainâs  Peres  Papcs,que  de  cinq  ans  en  cinq  ans, ils  pullênt  faire  aflem- 
blée  de  tous  les  Prélats  du  Royaume  de  France  , pour  la  tcfotmation  6c 
affaires  de  l’Eglife  : ce  qui  de  long-temps  n’avoit  efté  fait  : pour  laquelle 
chofe  & auffi  que  le  Roy  voulant  les  droits  de  l’Eglife  eftre  gardez  & 
obfervez,  voulût  & ordonna  qu’il  tiendroit  le  Concile  del’Eglife  en  la  ville 
de  Lyon , ou  autre  lieu  près  d’illec.jxiurquoy  il  vouloir,  mandoit  6c  ordon- 
noitque  tous  Archcvelques , Evefques  , fie  autres  conftituez  en  dignité , 
fuflènt  refidens  chafeun  en  leurs  bénéfices , fie  s’y  en  alaftcnt  demeurer 
pour  eftre  tous  prefts  fie  appareillez  à aler  où  ordonné  leur  feroit , fie 
où  ils  n’auroient  ce  fait  dedans  fix  mois  après  laditte  publication  , que 
tout  leur  temporel  fuft  faifi  fie  mis  en  la  main  du  Roy.  Et  après  ledit  cry, 
fut  fait  derefehef  publier  comme  de  pieça  le  Roy  pour  luy  fubvenir  à 
aucuns  fes  affaires , fie  pour  la  neceflicé  de  fon  Royaume , euft  mis  fie 
ordonné  un  efeu  i eftre  levé  fie  p^é  fur  chafeune  pipe  de  vin  , i mener 
dehors  du  Royaume  , fie  qui  en  (croit  tiré , fie  de  toutes  autres  denrées 
i la  valeur , qui  par  aucun  temps  avoit  efté  delaiftée  i cueillir.  Lequel 
ayde  d’un  efeu  fur  chafeune  pipe  de  vin  feulement , fie  non  point  fur 
autre  marchaiKlife  , fut  derefehef  mis  fus  par  toutes  les  extrcfmitez  du 
Royaume.  Et  à ce  faire  fie  recueillir  maiftre  Laurens  Herbeloc , Confeil- 
1er  dudit  Seigneur , fie  Denys  ChevaUer , jadis  Notaire  au  Chaftellet 
de  Paris , nonobftant  que  de  celle  mefme  charge  le  Roy  y avoit  pieça 
'ordonné  maiftre  Pierre  Jouvelin  , Correélcut  des  Comptes  , qui  de  ce 
en  demeiifa  defehargé. 

Au  mois  de  Février  1 47  5,  le  Roy,  qui  eftoit  à Tours  fie  i Amboife,  s’en 
partit  pour  aler  au  pays  de  Bourtonnois  fie  d'Auversm  , fie  de  là  s’en 
ala  faire  fa  ncufvaine  à Noftre-Dame  du  Puy  , fie  de  la  en  Lyonnois  , fie 
au  pays  du  Dauphine.  Et  luy  eftant  audit  lieu  du  Puy  , eut  nouvelles 
que  les  Suiffes  avoient  rencontré  le  Duc  de  Bourgogne  fie  fon  armée , 
qui  vouloient  entrer  audit  pays  de  Suijfe.  Et  comment  ils  avoient  mis 
jus  ledit  de  Bourgogne  , fie  des  gens  de  fon  armée , bien  de  feize  à dix- 
Jiuiél  mil  homme , fie  fi  gagnèrent  toute  fon  artillerie  pat  la  manière 
qui  s’enfuit.  Après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  pris  Granjfon , où  il 
y a ville,  il  s’en  ala  au  long  du  lac  de  Perdon  (19)  , en  tirant  devers 
Fribourg , fie  trouva  moyen  d’avoir  deux  Chafteaux,qui  font  fur  les  mon- 
tagnes 

(Ij)  On  de  Neuf-ChàtcL 
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cagnes  i l’entrée  de  S/ixe  (lo) , mais  les  Suifes  ,qui  bien  fçavoîent  fa 
venue , & la  prife  qu’il  avoir  fait  defdits  deux  Chafteaux  & dudit  Granf- 
fon  , s’approchèrent.  Et  le  Vendredy  au  foir  devant  le  jour  des  bran- 
dons trouvèrent  iceux  Suijfes  moyen  de  enclorre  lefdiis  deux  Chafteaux 
en  façon  telle  que  ceux  qui  eftoient  dedans  n’en  pouvoient  'faillir , & 
mitent  leurs  embufchesentre&allezprèsdefdics  deux  Chafteaux  en  un  pe- 
tit bois  près  de  là  où  les  Èourmignons  avoient  mis  leurs  batailles.  Et  le  len- 
demain enfuivant  veille  defdits  orandons  au  bien  matin,ledit  Duc  de  Bour- 

fogne  pallàavec  fes  gens  & fon  artillerie.  Et  incontinent  qu’il  fuft  pâlie  lef- 
its  Suijfis,  qui  n’eftoient  queenvirondc  quatre  à (îx  mil  coulevriniers,& 
tous  à pied  -,  qui  fe  prirent  à tirer  & bouter  le  feu  dedans  leurs  baftons  , 
dont  ils  firent  tel  & fi  bon  bruit,  que  leschefsde  l’avant-garde  dudit  de 
Bourgogne  y furent  tous  tuez,  & ainfi  tourna  en  fuite  toute  laditte  avant- 
garde.  Ét  tantoftaprèschargerentlefdits5u^êsfieftroitque  la  bataille  tour- 
na en  fuite.  Et  nonobftant  que  ledit  de  Bourgogne  fift  fon  pouvoir  de  ralicc 
fes  gens  pour  refifter  à la  fureur  defdits  SuiJJes.  Finalement  lui  fut  force  de 
tourner  en  fuite,  & s’en  efehappa  à grand  peine  & danger  de  faperfonne, 
& lui  cinquicfme  en  chevauenant  6i  fuyant  fans  anefler , & fouvent  re- 
gardoit  derrière  luy  vers  le  lieu  , où  fut  faitte  fut  luy  laditte  deftroullè  > 
jufques  à yo/?ué,  ou  il  y a huiâ  groftes  lieues,  qui  en  valent  bien  feize  de 
France  la  jolie , que  Dieu  fauve  & garde.  Et  y furent  morts  à laditte 
rencontrée  la  plulpart  des  Capitaines  & gens  de  renom  de  l’armée  du- 
dit de  Bourgogne.  Et  fut  faitte  laditte  defttoulfe  le  Samedy  i.  Mars  1 47  î. 
où  y il  eut  grand  meurdre  fait  defdits  Bourguignons.  Et  après  que  ledit  de 
Bourgogne  s’en  fut  ainC  honteufement  fuy , que  dit  eft , & qu’il  eut  per- 
du toute  fon  anillerie  , fa  vailîèlle  , & toutes  fes  bagues , lefdits  SuiJ^ 
fes  reprirent  lefdits  deux  chafteaux  , & firent  pendre  tous  les  Bourgui- 
gnons qui  dedans  eftoient.  Et  aufti  reprirent  la  ville  & chaftcl  de  Granf 
fon  , ic  firent  defpendre  tous  les  Alemans  que  ledit  de  Bourgogne 
T avoit  fait  pendre  , qui  eftoient  en  nombre  cinq  cens  & douze  , Sc 
les  firent  mettre  en  terre  fainâe.  Et  puis  firent  pendre  les  Bourguignons 
qui  eftoient  dedans  ledit  Granjfon  , è$  mefmes  lieux , & des  licols  donc 
ils  avoient  pendu  les  AUmans  ou  Suijfes. 

Audit  mois  de  Mats  1475.  le  Roy,  qui  avoit  envoyé  Mt.  de  Beaujeu 
avec  grand  quantité  de  gens  de  guerre  ailieger  mondit  Sgr.  le  Duc  de  Ne- 
mours , qui  lors  eftoit  à Carias  en  Auvergne , fe  mift  & rendit  mondit 
Sgr.  de  Nemours  , ès  mains  de  Mgr.  de  Beaujeu  , qui  le  mena  par  de- 
vers le  Roy , eftant  lors  au  pays  du  Dauphine  & Lyonnois.  Et  fut  ledit 
de  Nemours  , de  l’ordonnance  du  Roy  , mené  prifonnier  au  chafteau  de 
Vienne.  Et  durant  qu'il  fut  ainfi  alfiegé  au  chafteau  de  Carias , Madame 
fa  femme  (aO  , fille  de  Charles  d'Anjou  , Comte  du  Maine , accouchi 
d’enfant  en  iceUuy  lieu  de  Carias.  Et  tant  pour  la  defplaifance  de  fondit 
Seigneur  Sc  mary  , que  du  mal  d’enfant , ala  de  vie  à trcfpas , dont  ce 
fut  grand  dommage  , car  on  la  tenoit  bien  bonne  Sc  honnefte  Dame_ 
Et  apres  ces  chofos  fut  mené  ledit  Sgr.  de  Nemours  à Pierre-ajpfe  lex. 
Lyon.  Aa 

(ao)  L'Auteur  s’eft  mépris , la  Saie  eft  I mais  elle  eft  encore  fort  éloignée, 
trop  éloignée,  00  pourroit  dite  Suate , 1 (11}  Elle  lé nommoic  Louife. 
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Au  mois  d’ Avril  audit  an  , le  Comte  de  Campohacht , Lomhart  ou  • 
Millanois  , qui  avoit  la  conduite  de  deux  cens  lances  de  Lombardie  , 1 47  {■ 

qu’il  avoit  amenées  audit  Duc  de  Bourgogne  , lui  tenant  le  ûege  devant 
la  ville  de  LLur,  Sc  qui  depuis  s'eftoit  trouve  avec  ledit  de  Bourgogne , 
â la  deftrouQc  fur  luy  faitte  près  de  Granffon , fe  partit  ledit  de  Campo- 
bache  dudit  de  Bourgogne , Sc  ala  pu  devers  le  Duc  de  Bretagne,  duquel 
il  fe  difoit  eflte  parent  (ii) , Sc  teignant  pour  luy  aler  en  pèlerinage  à 
faincl  Jacques  en  Galice , lequel  Duc  de  Bretagne  le  recueillit  très-bien, 

& luy  donna  de  l’argent.  Et  illec  ledit  Campobaclu  difoit  dudit  de  Bour- 
qu’il  eftoit  trcs<ruelSc  inhumain  , &quc  en  toutes  ces entreprifes 
n’y  avoit  point  d’cfTeâ , Sc  ne  faifoit  que  perdre  temps  , gens , Sc  pays , 
par  fes  folles  obllinations. 

Au  mois  de  May  1476.  6c  après  la  rencontre  fur  ledit  Bourguignon 
faitte  pat  Icfdits  Alemans  près  dudit  Gran^on  , ledit  de  Bourgogne  de-  * 47^- 
libéra  de  pourfuivre  Sc  continuer  fa  pourfuite  fur  Sc  à l’encontre  defdits 
Alemans  , Sc  d’aler  devant  la  ville  tic  Strasbourg  y mettre  le  fiege  ; la- 
quelle chofe  bonnement  il  ne  pouvoit  faire  fans  avoir  ayde  Sc  fccours  de 
gens  , Sc  aufli  avoir  argent  de  fes  pays.  Et  â celle  caufe  y envoya  fon 
Chancellier,nommé  maiilte  Guillaume  Hugonet , Sc  autres  deleguez  avec 
luy  jufques  au  nombre  de  douze  en  aucuns  de  fes  pays  Sc  villes  , pour 
leur  dire  Sc  remonllrer  la  dedroulTe  ainlî  fur  luy  faitte  par  Icfdits  Ale- 
mans ou  Suijfes.  Et  que  nonobllant  icelle  fon  intention  elloit  de  tirer 
avant , Sc  dire  vengé  defdits  Suijfes  , pour  lefquels  chofes  luy  falloit 
avoir  argent  Sc  gens  , Sc  qu’ils  luy  voulhflënt  ayder  du  fixiefme  de  leur 
vaillant , Sc  de  hx  hommes , l’un , puilTant  de  porter  arnois  , aulquels 
douze  ainfi  deleguez  de  luy,  que  dit  ell , fut  rendue  Sc  faitre  refponce  de 
Gond , Bruges , Brucelles , l’Ijle  de  Flandres  , Sc  autres,  que  au  regard 
dudit  de  Bourgogne  , ils  le  reputoient  leur  vray  Sc  naturel  Seigneur , Sc 
que  pour  luy  leronc  leutDolTiDilicé.  En  difant  par  eux  que  fe  il  fe  Iw- 
toit  aucunement  emptclie  defdits  Alemans  ou  Suijfes  , Sc  qu’il  n’eull 
avec  luy  adèz  de  gens  pour  s’en  retourner  franchement  en  fes  pays , qu’il 
le  leur  Eli  afiâvoir , Sc  qu’ils  expoferoient  leurs  corps  Sc  leurs  biens  pour 
l’alcr  quérir , pour  le  ramener  unvement  en  fefdits  pays  : mais  que  pour 
faire  plus  de  guerre  pour  luy , n’dloient  point  délibérez  de  plus  luy 
ayder  de  gens , ne  d’argent. 

_ Durant  ces  chofes  le  Roy  demeura  i Lyon  faifant  grand  chere , Sc 
vint  par  devers  luy  le  Roy  de  Cecille , fon  oncle , auquel  il  Eli  moult 
bel  recueil  à l’arriver  par  devers  luy  audit  lieu  de  Lyon  ; Sc  luy  mena 
voir  la  f«ire  qui  elloit  audit  lieu , avec  les  belles  Bourgeoifes  Sc  Dames 
dudit  Lyon.  Âulli  y vint  Sc  arriva  un  Cardinal  , neveu  du  Pape , qui 
4voit  fait  aucuns  excez  en  Avignon  contre  le  Roy  Sc  Mgr.  l’Archevef- 
quede  Z.^oji,Lcgat  d'Avignon.  Lequel  Cardinal  demeura  par  long-temps 
autour  du  Roy  avant  que  de  luy  peull  avoir  fon  expédition.  Et' puis  tout 
ledit  débat  fut  appoinélé  entre  le  Roy  , ledit  Légat  d’Avignon  , 3c  ledit 
Cardinal. 

Audit  temps  le  Roy  de  Cecille  appoinéla , voulut  Sc  accorda  avec  le 

Roy 

(ix)  n étoit  de  la  Maifoo  de  Moncfort  fAsiauiy , alliée  à eelle  de  Bretagne. 
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Roy  , que  après  fa  mort , fa  Comté  de  Provence  recourneroit  de  plein 
droit  au  Koy , & feroie  unie  à la  Couronne.  Et  en  ce  faifant , la  Reyne 
d' ^nglererre , fille  dudit  Roy  de  CeciLe,  veuve  du  feu  Roy  d’Angleterre  , 
qui  citoit  priibnnicre  au  Roy  Edoiiatd  d’Angleterre  , fut  par  le  Roy  ra- 
cheptée , & pour  fa  rançon  , en  fut  payé  audit  Edouard  cinquante  mille 
eicus  d’or.  Et  à celle  caufe  laditte  Reyne  d'Angleterre  céda  & tranlpor- 
ta  au  Roy  tout  Je  droit  qu’elle  pouvoit  avoir  en  laditte  Comté  de  Pro- 
vence , moyennant  aulu  cenaine  penfion  à vie  , que  le  Roy  luy  bailla 
par  chafeun  an  , durant  le  cours  de  la  vie  d’icelle  Reyne. 

En  ce  temps  , le  Samedy  i Juin  1472.  le  Senefchal  de  Normandie  , 
Comte  de  Maulevrier , fils  du  feu  Mellire  Pierre  de  Bre^é , qui  fut  tué 
à la  rencontré  de  Montlehery  : Lequel  Senefchal , qui  s’en  eftoit  alé  à la 
cliallè  près  d’un  village  nommé  Romieres  1er  Dourdan  , à lut  ^patte- 
nant , & avec  luv  y avoit  mené  Madame  Charlote  de  France  fa  femme, 
fille  naturelle  duJit  feu  Roy  C'Aar/«  , 8c  de  Damoifelle  Agnès  Soret.  Ad- 
vint par  male  fortune  , après  que  laditte  chalTe  fut  faite , & qu'ils  furent 
letourner  au  foupet  8c  au  gille  audit  lieu  de  Romieres , ledit  Senef- 
chal fe  retrahit  feul  en  une  chambte  , pour  illec  prendre  fon  repos  de  la 
nuit , 8c  pareillement  faditte  femme  le  retrahit  en  une  autre  chambre. 
Laquelle  meuë  de  lefeherie  (i  f)  defordonnée,  comme  difoit  fondit 
mary , tira  8c  amena  avec  elle  un  Gentihomme  du  pays  de  Poiclou  , 
nommé  Pierre  de  la  yergne , lequel  eftoit  Veneur  de  la  challè  dudit  Se- 
nefchal , 8c  lequel  elle  lift  coucher  avec  elle , laquelle  choie  fut  dicte 
au  Senefchal  par  un  fien  ferviceur  8c  maiftre  d’hoftel , nommé  Pierre 
Y Apoticaire.  Lequel  Senefchal  incontinent  prit  fon  efpée  8c  vint  faire 
rompre  l’huys , ou  eftoient  lefdits  Dame  8c  Veneur,  lequel  Veneur  il 
trouva  en  chemife  , auquel  il  bailla  de  fon  efpée  delTus  la  telle  8c  au  tra- 
vers du  corps  , tellement  qu’il  le  rua.  Et  ce  fait  s’en  ala  en  une  cham- 
bre , ou  retrait , an  joignant  de  laditte  Chambre , où  il  trouva  faditte 
femme  mucée  deflbus  la  coufte  d’un  lidl  où  eftoient  couchez  fes  enfans, 
laquelle  il  prit  8c  la  tira  par  le  bras  i terre.  Et  en  la  tirant  à bas  luy  frap- 
pa de  laditte  efpée  parmy  les  efpaules , 8c  puis  elle  dcfcenduc  à terre  ,. 

8c  eftant  à deux  genoux , lui  ttavetfa  faditte  efpée  parmy  les  mammelles. 

8c  eftoroach  , dont  incontinent  elle  ala  de  vie  à ctefpas,  8c  puis  l’en- 
voya enterrer  en  l’Abbaye  de  Coulons  , 8c  y fit  faire  Ion  fervicc.  Et  fift. 
enterrer  ledit  Veneur  en  un  jardin  , au  joignant  de  l’hoftel  où  il  avoit  , 
efté  occis. 

En  après  le  Roy  eftant  à Lyon  , qui  auprès  de  illec  uvoit  grand  quan- 
tité de  fon  armée , eut  certaines  nouvelles  que  le  Duc  de  Lon  Cne , qui 
eftoit  au  pays  de  Suifi  avec  les  Suijfes  , Barnes  (14) , Alemans  8c  Lor- 
rains , pour  defeonfire  ledit  de  Bourgogne  , qui  pat  fa  folle  obftinatioilk 
8c  outrecuidance  eftoit  entré  audit  pays  de  Suijje  , Sc  avec  lui  mené 
grand  quantité  d’artillerie , gens  de  guerre  , 8c  Marchans  luivant  foa 

' olk 


• (*■})  SU"  lefeherie i c’eft-i-dire,  lafci 
vcié , ou  volupté.  Véltm  dit  au  même  fens, 
ven  iSS.  de  fon  grand  Teftamcot  ; 

Si  Meraim  erveir  defgendH. 


VarfrUruUr  ne  par  lefcher  -, 
Partrep  aimer  nay  rien  vendu  , 
Que  nuis  me  pnijfmt  reprenchtr, 
(14)  OuBcmoù. 
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cft  tju’il  avoit  parques  & mis  en  forme  de  fieae  devant  une  petite  ville 
dudit  pays  de  Suijje , nommée  Morat  (15).  Et  Te  Samedy  ai.  Juin  1476. 
environ  l’heure  d entre  dix  & onze  de  matin  , ledit  Duc  de  Lorraine,  ac- 
compagné, comme  dit  eft  , s’en  vint  alTàillir  ledit  de  Bourgogne  , & de 
prime  venue  iccUuy  de  Lorraine  defeoniit  toute  l'avant-garde  dudit  de 
Bourgogne , qui  choient  douze  mille  combattans  & mieux , dont  avoit  la 
charge&  conduite  Mgr.  le  Comtede  Bo/nont, qui  a bien  grand  hafte  trouva 
moyen  de  foy  faiiver , & mettre  en  fuite  luy  douzième.  Et  puis  fe 
boutèrent  les  gens  de  guerre  dedans  ledit  Morae , avec  les  autres  de  la- 
ditte  armée  de  Mgr.  de  Lorraine  , dedans  le  parc  dudit  de  Bourgogne , où 
ils  tuèrent  tout  ce  qui  y fut  trouvé  > lans  milericorde  aucune.  Et  fut  le- 
dit de  Bourgogne  contrainét  de  fe  retraite  avec  un  peu  de  gens  de  guerre 
de  fon  arm» , qui  fe  fauverent.  Et  depuis  fondit  parc  s’enfuit  fans  attef- 
ter,  fouvent  regardant  derrière  luy  julques  à Joigne,  qui  eft  bien  diftanc 
dudit  lieu,  ou  fut  laditte dcfconhture , de  quinze  à feize  lieues /'/-«n- 
foifes  : Sc  illec  perdit  tout  fon  vaillant,  qui  y cftoit,  comme  or , argent, 
vailfelle  , joyaux  , tapiflèrie  , toute  fon  artillerie,  tentes , pavillons  : & 
gcnerallement  tout  ce  qu’il  y avoit  mené , & après  laditte  defeonfiture 
lefdits  Alemans  & 5«ÿ«,confiderant  le  grand  fervice  à eux  fait  pat  ledit 
de  Lorraine  , luy  donnèrent  & délivrèrent  toute  laditte  artillerie  & parc 
dudit  de  Bourgogne  , pour  la  recompenfe  de  fon  artillerie , qu’il  avoit 
perdue  audit  heu  de  f/ancy  , que  icelluy  de  Bourgogne,  pat  violence  & 
vouloir  defotdonnc , fans  aucun  titre , avoit  prife  & emportée  hors  d’i- 
celle ville.  Et  en  laditte  defeonfiture  moururent  vingt-deux  mille  fepe 
cens  hommes  , qui  y furent  trouvez  morts,  tant  dedans  ledit  parc , que 
dehors  , par  le  rapport  fait  des  Hérauts  & Pourfuivans , qui , pour  laditt» 
eftimation  faire  , le  tranfporterent  audit  lieu.  Et  après  laditte  defeonfi- 
ture ainfi  fairte  , que  dit  cft,  ledit  de  Lorraine  6c  Suijjes  firent  leur  fuite 
après  ledit  àz  Bourgogone , 6c  tucrent  depuis  pluficurs  autres  Bourgui^ 
gnons  , qui  aufü  fe  retiroient  audit  lieu  6e  Joigne , 6c  depuis  firent  bou- 
ter les  feux  6c  deftruire  toute  la  Gamté  de  Homoneen  Savoye  ,.où  ils 
tuèrent  tout  ce  qui  y fut  par  eux  trouvé , 6c  fans  mifericordc  aucune. 

Après  ces  choies  ainfi  faittes  j ledit  Sgr.  de  Lorraine  fe  retrait  à Straf- 
bourg  audit  pays  de  Suiffe  , 6c  d’illec  après  s’en  partit  â tout  quatre  mille 
combattans  de  laditte  atmée  , 6c  ala  mettre  le  fiege  devant  fa  ville  de 
Nancy  , où  dedans  eftoient  bien  mille  à douze  cens  combattans  pour  le- 
dit de  Bourgogne,  lequel  fiege  il  mift  6c  ordonna  devant  laditte  ville  de 
Nancyc  Et  après  qu’il  eut  ce  fait,  s’en  retourna  audit  pays  AeSuiffe,- 
6c  depuis  taourna  audit  Siégé  à tout  grand  quantité  d’autres  gens  de 
guerre. 

En  après  le  Roy,  qui  par  long-temps  s’eftoit  tenu  â Lyon  & illec  en- 
viron , s’en  retourna  soi  PleJJis  du  Parc  \ez-Tours , où  eftoient  la.  Reyne 
& Mgr.  le  Dauphin , où  il  fejourna  un  peu  de  temps , & puis  s’en  alà 
rendre  grâces  à de  Behuart,  de  ce  que  fes  befognes  s’ef- 

toient  bien  portées  durant  fondit  voyage  dudit  lieu  de  Lyon  , 6c  S’en- 
voya argent  en  plufieurs  6c  divers  lieux , où  eft  révérée  la  Benoifte  ' 

glorieufc' 
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glorieufe  Vierge  Marie.  Et  entre  autres  lieux  donna  & envoya  à Noftre* 
Dame  de  Ardtnbourg  en  Flandres  , deux  cens  elcus  d‘or , & en  foy  re- 
tournant dudit  Lyon  , EU  venir  apres  luy  deux  Damoifcllcs  dudit  lieu 
julqucs  â Orléans , dont  l'une  efluit  nommée  la  Gigonru , qui  autrefois 
avoir  eEc  mariée  à un  Marchant  dudit  Lyon.  Et  l’autre  elloit  nommée 
la  Pajje-Jillon  (i6) , femme  aulTi  d’un  \larchant  dudit  Lyon  , nommé 
AnthoineiffottrcKr.  Et  pour  Thon nefteté  dcfditesdcux  femmes,  leur  fift  ô£ 
donna  le  Roy  de  gratis  biens  : car  il  maria  la  Gigonne  à un  jeune  Els  na- 
tif de  Paris,  nommé  Gieffroy  de  Caulers.  Et  poutledit  mariage  donna  ar- 
gent & des  Offices  audit  Gieffroy.  Et  au  mary  de  Pi^e-JtUon , donna 
l’Office  de  Confeiller  en  fa  Chambre  des  Comptes  â P^aris  , au  lieu  de 
maiftre  Jehan  de  Reillac  (17) , auquel , pour  cefte  caufe,  elle  fuft  oftée. 
Et  puis  lailTa  la  conduiéfe  defdites  deux  femmes  à les  mener  â Paris  , 
dudit  lieu  d'Orléans , i Damoifelle  YJ’abeau  de  Caulers  , femme  de 
maillre  Philippe  le  Begue , Correéfeut  en  la  Chambre  des  Comptes  â 
Paris.  En  après  le  Roy  s'en  ala  dudit  lieu  d'Orléans  à Amboife  & â Cours, 
par  devers  la  Reyne  Si  Mgr.  le  Dauphin.  Et  depuis  en  pèlerinage  à Nof- 
tre-Dame  de  Behuart , & autres  fainâs  lieux.  Et  apres  s’en  retourna  au- 
dit PleJJisdu  Parc , Si  autres  lieux  voiEns. 

En  après  laditee  defconhture  faitte  defdits  Bourguignons  audit  lieu  de 
ilforor  ,&qucleEegeeute(léainli  misdevantledit  A^^c^ique  dit  dl,  pat 
ledit  Duc  de  Lorraine  , fut  tcclle  ville  remife  en  fes  mains , Si  s’en  ale- 
rent  lefdits  Bourguignons  eftans  dedans  par  compoEtion  , eux  Si  leurs 
biens.  Et  après  ce  que  ledit  Sgr.  de  Lorraine  eut  ainfi  recouvré  faditte  ville 
de  Nancy , & de  nouvel  avitaillée , & mis  gens  pour  la  garde  d’icelle, 
ne  demeura  pas  un  mois  après , que  ledit  Duc  de  Bourgogne , qui  s’eEoit 
retrait  en  une  ville  nommée  Rivières , qui  dloit  près  de  Salins  en  Bour- 
gogne , Si  qui  avoir  aflcmblé  Si  fait  amas  de  gens  le  plus  qu’il  avoir  peu  , 
s’en  vint  derefehef  mettre  le  fiege  devant  laditte  ville  de  Nancy.  Et  d’au- 
tre part  s’en  ala  ledit  Duc  de  Lorraine  audit  pays  de  Suiffe  pareillement 
faire  fon  amas  de  gens , pour  revenir  fecourir  fes  gens  dudit  Nancy  Sc 
lever  ledit  fiege. 

Après  ces  chofes  le  Roy  de  Portingal,  qui  ptétendoit  à luy  apparte- 
nir les  Royaumes  de  Sevtlle  Si  CaJUtte  , enfemble  toutes  les  Efpagnes  , 
à caufe  de  fa  femme,  fe  partit  de  fondit  Royaume  de  Portingal,  Si  vint 
defeendre  ès  marches  dcFrance  ,Si  puis  vint  iLyon  , &de-là  à Tours  par 
devers  le  Roy , pour  luy  requérir  ayde  & fecours  de  gens , pour  luy  ayder 
à recouvrer  lefdits  Royaumes.  Et  fut  receu  du  Roy  moult  benignement 
Si  honnorablement , & après  ce  qu’il  eut  efté  audit  lieu  de  Tours  par  cer- 
taine efpace  de  temps,  ou  il  fut  fort  fcEoyc  Si  entretenu  de  pluEeurs 
Seigneurs  Sc  nobles  hommes , eftans  avec  le  Roy , Sc  tout  aux  coufts  & 
del^ns  du  Roy.  Ledit  Roy  de  Portingal  prit  congé  du  Roy  , Si  s'en  ala 


(i<)  Cette  Dame  avoir  apparem- 
ment inventé  une  maniéré  de  (c  coiffer , 
on  voit  dans  le  Dialogue  de  deux  Amou- 
reux de  Marot  les  vers  fùivans,  quidefi- 
gneot  quelque  chofe  de  cette  coclfurc. 


Linge  blanc,  eeiniure  houpée  , 

Le  Clupperon  fait  en  poupée , 

Les  cheveux  en  , 

£t  l'œil  gay  en  cfmerillon. 

(17)  U a efté  depuis  Secrétaire  du  Roi. 
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j Orltans , où  il  luv  fut  fait  honncfte  recueil , & après  s’en  partit  dudit 
Orléans  & vint  en  la  bonne  cité  de  Paris  , dedans  laquelle  il  fit  fon  en-  * 4 7 6. 
rrée  » & y arriva  le  Samedy  a j . Novembre  1 476.  environ  l'heure  d’entre 
deux  & trois  après  midi , & y encra  par  la  porte  fainâ  Jacques.  Et  pour 
aler  au  devant  de  luy  & le  recueillir  aux  champs  jufques  au  molin  à venr, 

V furent  tous  les  Ellats  de  Paris  , Sc  par  ordre  , en  honnellcs  8c  riches 
habits , tout  ainfi  que  u euft  ellé  pour  faire  l’entrée  du  Roy.  Et  pre- 
mieremenr  iflirent  hors  Paris,  pour  aler  i luy,  les  Prévoit  des  Marclians 
& Efehevins  de  laditteville , quipourladittevenucfurentvellusdcrobes 
de  drap  de  damas  blanc  & rouge , fourrées  de  martres , lelquels  elloient 
accompagnés  des  Bourgeois  Sc  Officiers  de  ladittc  ville.  Et  après  y fut 
aulli  \lcllire  Robert  tC Ejlouuvillt , Prévoit  de  Paris  , qui  eltoit  accom- 
pagné de  fes  Lieutenans  Civil  & Criminel , & tous  les  Officiers  du  Roy 
8c  Praticiens  du  Chaltellet , qui  fe  y trouvèrent  en  grand  nombre  8c 
honneltes  habits.  En  après  y vint  Mgr.  le  Chancellier  DoriolU  , Mgrs. 
les  Prefidens  8c  Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement , les  Confeillers  8c 
Gens  des  Comptes , les  Generaux  fur  le  fait  des  ^des  & Monnoyes,  8c 
du  Trefur,  avec  grand  quantité  de  Prélats,  Evelques  8c  Archevcfques, 

& autres  notables  hommes,  en  moult  grand  8C  honneltc  nombre.  Et 
ainfi  accompagné , que  dit  dt , fut  mené  8c  conduit  iufipies  à la  porte 
fainét  Jacques,  où  illec  en  entrant  par  icelle  dedans  ladicte  ville , trouva 
derefehef  lefdits  Prévoit  des  Marchans  & Efehevins , qui  luy  prefence- 
renc  un  moult  beau  poille  ou  ciel , qui  eltoic  arinoyé  par  les  coïtez  aux 
armes  du  Roy,  & au  milieu  y eltoient  lesarmes  d'Ejpagne  , 8c  puis  fe 
bouta  dellbus  icelluy  poille.  Et  luy  eltanc  ainfi  dellbus , vint  8c  fut  con- 
duit jufques  à fainét  Eltienne  des  Grecs , où  il  trouva  li  les  Reétcur  , 

Suppolts  8c  Bedeaux  de  l’ITniverfité  de  Paris , qui  propoferent  devant 
luy  la  bien-venue.  Et  ce  fait  s’en  vint  jufques  en  l’Eglile  de  Paris  , où 
il  fut  receu  par  le  Prélat  d’icelle  moult  honnorablement.  Et  après  fon 
^raifon  faitte , s’en  vint  au  long  du  Pont  Noltre-Damc , 8c  trouva  il’en- 
irée  du  Marché-Palu  cinquante  torches  allumées , qui  le  conduifirent 
autour  dudit  poille.  Et  au  bout  dudit  Pont  Noltrc-Dame,  à l’endroit  de 
la  maifon  d’un  Coulturier,  nommé  Matin  , y fut  trouve  un  grand  efehaf- 
faut , où  elloient  divers  perfonnaees , qui  eftoient  ordonnez  pour  faditte 
venue.  Et  d’illec  s’en  ala  defeendre  en  Ion  logis , qui  luy  fut  ordonne 
en  la  rue  des  Prouvaires , en  l’hollcl  de  maillre  Laurent  Herbtlot , Mar- 
chant & Bourgeois  de  laditre  ville  , où  il  fiit  bien  recueilly.  Et  U luy 
furent  faits  plufieurs  beaux  ptefens , tant  de  laditte  ville , que  d’ailleurs, 

& futveoir  tous  les  beaux  lieux  & citats  de  Paris.  Et  premièrement  fut 
mené  en  la  Cour  de  Parlement , qui  fort  triompha  i ce  jour  de  fa  venue  r 
car  toutes  les  Chambres  y furent  tendues  & parées , & en  la  grand  Cham- 
bre y trouva  Mgr.  le  Chancellier  DoriolU  , Mgrs.  les  Prefidens,  Prélats, 
Confeillers , & autres  Officiers , tous  honnettement  veftus.  Et  devant 
luy  y fut  plaidoyé  & publié  une  matière  en  Rcgallc  par  mailtrc  François 
Hajté , Archidiacre  de  Paris  8c  Advocat  du  Roy  en  laditfc  Cour , 8c 
contre  luy  elloit  pour  Advocat  mailtre  Pierre  de  Briban  , Advocat  ci» 
laditte  Cour  & Curé  de  fainét  Eullache,  lefquelsdeux  Advocats  U fai- 
foit  moult  bel  oyr.  Et  après  laditte  plaidoirie  luy  furent  monltrées  les 
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Chambres  & lieux  de  ladirce  Cour.  Et  par  autres  joui  nées  fut  en  la 
grand  fallederhoflel  de  l’Evefqucde /'ans, pour  illec  veoirfaireunDocVeuc 
en  lal'aculté  de  Théologie,  & après  ala  veoir  leChaflellet,  les  prifons  Sc 
chambres , qui  toutes  elloient  tendues , & tous  les  OEiciers , chalcun  en 
Ton  ellat , vellus  de  beaux  & honneftes  liabirs.  En  après  le  Dimanche  pre- 
mier Décembre  1476.  alerent  palier  par  devant  fon  logis  toute  TUnivet- 
Etc  de  Paris  , &.  toutes  les  facultez  & fujeâs  ducelle , & puis  s'en  vin- 
rent chanter  une  grand  MeEè  à fainâ  Germain  l'Auxerrois  , & par  tout 
où  il  aloit  par  ladiite  ville  , eftoit  mené  & conduit  par  Mgr.  de  Gau- 
court , Lieutenant  du  Roy  audit  lieu  de  Paris  , qui  luy  donna  en  fa  mai- 
fon  un  moult  beau  Se.  riche  fouppet , où  y furent  grand  nombre  de  gens 
notables  d'icelle  ville,  tant  hommes,  que  femmes,  Dames,  Damoil elles 
& autres. 

Audit  mois  d’Oélobre , advint  i Tours , que  un  nommé  Jehan  Bon , 
natif  du  pays  de  Galles  , qui  avoit  belle  penlion  du  Roy  , & qui  l'avoic 
marié  ù une  femme  de  Âiante , qui  avoit  bien  du  lien  , confpira  par 
l’enhortement  du  Duc  de  Bourgogne , comme  il  confeflâ , de  empoifon- 
ner  & mettre  â mort  Mgr.  le  dauphin  , aifné  fils  du  Roy.  Et  pour  ledit 
cas  , qu’il  confelTa  eftre  vray , fut  condamné  par  le  Prevoft  de  l'hoftel  du 
Roy  à efire  décapité.  Et  en  le  voulant  executer , luy  fut  demandé  par 
ledit  Prevoft  s’il  vouloir  plus  tien  dire,  lequel  refpondit  que  non , finon 
qu’il  pleuft  au  Roy  d’avoir  fa  femme  St  (es  enfans  pour  recornmandés. 
Et  alors  luy  fut  dit  par  ledit  Prevoft,  qu’il  choifift  de  deux  chofes  l’une; 
c’eft  alTavoir  de  mourir , ou  d’avoir  les  yeux  crevez.  Lequel  choifit  d’a- 
voir les  yeux  crevez  , ce  qu’il  luy  fut  fait  faire  par  ledit  Prevoft  , & puis 
fut  délivré  à fa  femme , laquelle  le  Roy  voulut  qu’elle  euft  la  penfion 
de  fondit  mary  durant  fa  vie. 

Au  mois  de  Décembre  i47<î.  fefte  de  Saint  Jehan  ès  feftes  de  Noël , 
avint  par  male  fortune  que  le  Duc  de  Milan  (18J  fut  tué  & meurdry  par 
un  Gentil-homme  du  pays  , qui  ledit  jour  en  feignant  de  vouloir  parler 
à luy  dedans  la  grand  Eglife  dudit  Milan  , où  il  fe  promenoir  avec  une 
Amoaftàde,  qui  eftoit  venue’  par  devers  luy , vint  fecrettement  luy  bouter 
un  coufteau  parmy  la  fente  de  fa  robbe,  dedans  le  petit  ventre,  où  le 
mift  foudainement  par  trois  ou  par  quatre  fois  , & fans  dire  mot  cheyt 
foudainement  â terre  tour  mort , & fut  fait  ledit  fait  pour  raifon  de  ce 
que  ledit  Gentil-homme , fes  parens  & amis , avoient  mis  & employé 
tout  leur  vaillant  pour  payer  le  vaccant  d’une  Abbaye,  pour  un  de  leur 
parens.  Auquel  ledit  Duc  de  Milan  , l’avoit  oftee  pour  la  bailler  il  un 
autre  : & pource  qu’il  ne  voulut  delaifiêr  & en  fournir  jouyr  leurdit  par- 
tent , icelluy  Gcntdhomme  après  ce  qu’il  eut  de  ce  fait  pluficurs  requeftes 
audit  Duc  de  Milan  , qui  ne  luy  vouloir  accorder , fift  Se  commift  ledit 
homicide  à la  perfonne  dudit  Duc  de  Milan,  dedans  laditte  Eglife.  En 
laquelle  aufti  incontinent  ce  fait , fut  tué  Se  meurdry , & un  autre  de 
laditte  viHe,  qui  accomoagnoit  ledit  Gentil-homme  ,qui  aufti  avoir  déli- 
béré de  tuer  ledit  Duc  de  Milan  , pource  qu’il  luy  detenoit  & mainte- 
Boit  fa  femme,  contre  fon  gré.&  voulonté  , cftant  avec  luy,  & par  la 
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fcntence  des  nobles  dudit  pays , des  Juges  & autres  notables  petfoiines  

dudit  Milan  , fuf  dit  & délibéré  que  tous  les  hommes , femmes  & en-  • 47 
fans  du  codé  & ligne  de  icelluy  Gentil  homme , & cclluy  de  fadirre 
compagnie  quelque  parc  qu’ils  feroient  trouves , feroienc  tués  & meur- 
dris , & leuft  maifons  & Seigneuries  démolies  & |cctées  par  terre  & ara-, 
fez , mefmement  les  arbres  portans  fruiéfs  à cuz  appanenans,  defracinez, 

& mife  la  racine  delTus  : ce  qui  fut  fait. 

Audit  mois  de  Décembre  1476.  mourut  & ala  de  vie  à trefpas  Mada- 
me Agnez  de  Bourgogne  , au  Chadeau  de  Moulins  en  Bourbonnois  , la- 
quelle eut  efpoux  feu  Prince  de  très-noble  mémoire  Mgr.  Charles , en 
ion  vivant  Duc  de  Bourbonnois  , & d' -Auvergne  , donc  ed  ilfuc  très-no- 
ble & très-honnede  lignée , tant  mades  que  femelles  , comme  très-haut 
& puillâne  Prince  , Mgr.  Jehan  Duc  de  Bourbonnois  hc.  d'Auvergne  , qui' 
cfpoufa  très-excellente  Princeile  Kladame  Jehanne  de  France , fille  ail  née 
du  Roy  Charles  VH.  de  ce  nom,  Mgr.  Loys  Seigneur  de  Beaujeu  , qui: 
mourut  jeune  , Mgr.  Charles  , Archcvcfque  & Comte  de  Lyon , Primat 
de  France , Cardinal  de  Bourbon , Mgr.  Pierre  Seigneur  de  Beaujeu , qui 
efpoufa  l’aifnéc  fille  du  Roy  de  France  , lots  fils  dudit  Roy  Charles , 

Mgr.  lArchevefque  du  Liege  , Jacques  , Mgr.  qui  mourut  à Bruges  , 

Madame  Jehanne  qui  fut  efpoufée  au  Prince  (f’Oran^r,Seigneur  d'Arlay, 

Madame  Margueritte  femme  de  Phelippe  Mgr.  de  Savoye  , Seigneur  de 
Breffe  , & laquelle defunde  Dame  velquit  laindemenc  & longuement, 

& Ion  trefpas  fut  fotc  plaint  & ploré  de  cous  les  enfans , païens , fetvi- 
teurs  & amis  , Sc  de  tous  autres  habitans  efdits  pays  de  Bourbonnois  6c 
d' Auvergne  , en  benoid  repos  gife  fon  ame.  Elle  gift  en  l'Eglife  àoSou- 
vigny. 

Après  que  ces  chofes  eurent  efté  ainlî  faites , que  dit  eft , le  Duc  de 
Bourgogne  , qui  avoit  mis  le  fiege  devant  la  ville  de  Nancy  en  Lorraine , 
pour  icelle  avoir  comme  devant  avoir  eue  , mit  les  gens  qui  etloienc 
dedans  icelle  ville  pour  ledit  Duc  de  Lorraine  , en  telle  necdlité , 
qu’ils  II 'avaient  plus  que  manger , & par  grand  contrainte  de  famine 
le  eftoient  mis  en  compofition  d’eux  rendre  ès  mains  dudit  Duc  de  Bour- 
gogne. Le  Dimanche  veille  des  Roys  5.  Janvier  audit  an  ~j6.  vint  & arriva 
ledit  Mgr.  de  Aorfiu'/M,  accompagné  de  ix.  i mille  Suijfes,  Alemans 
6c  autres  gens  de  guerre , pour  lever  ledit  liege  , combattre  ledit  de 
Bourgogne,  6c  recouvrer  ledit  Nancy , dont  en  avint  ce  qui  s’enfuit.  C’eft 
allàvoir  que  quatre  jours  avant  la  journée  & venue  dudit  de  Lorraine  de- 
vant Nancy,  qui  fut  le  5.  Janvier  , veille  des  Roys  147(1.  le  Comte 
de  Campobajfe , le  lire  Ange  6c  le  Sgr.  de  Montre  laillèrent  le  Duc  de 
Bourgogru , 6c  l’abandonnèrent  en  fondit  parc.  Et  le  Mercredy  devant 
la  bauille  ou  journée , icelluy  Comte  de  Campobaffe  en  emmena  bien 
avec  luy  neuf  vinges  hommes  d'armes , & le  Samedv  enfuivanc  les  deux 
autres  Capiraines  delTus  nommez  en  emmenerenc  bien  fix  vingt  hom- 
mes d'armes  , qui  cous  vouloienc  efire  François  ; mais  on  diflimula  de 
les  recevoir  pour  la  crefve,  & fut  ordonné  par  aucuns,  àqui  ilss’adrcf- 
ferent , qu’ils  s’en  iroienc  en  Lorraine  ; laquelle  chofe  ils  firent  refervé 
une  partie  qui  demeura  pour  garder  Condé , qui  efl  une  place  fur  la  ri- 
vière de  Meqelle  , par  ou  les  vivres  dudit  Duc  de  Bourgogne  paflbient , 
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qui  venoicnt  du  val  de  Mtt^  & du  pavs  de  Luxembourg  , s’en  tira 

*47^'  ledit  Sgr.  de  Cartwoba^i  devers  Mgr.  de  Lorraine , &1’advertit  de  tout 
le  fait  dudit  de  Bourgogne  , Sc  incontinent  s’en  retourna  luy  & fes  gens 
audit  lieu  de  Condc  , qui  n'ell  que  à deux  lieues  dudit  lieu  de  Nancy. 
Et  ledit  jour  Samedy  4.  Janvier , ledir  Mgr.  le  Duc  de  Lohaine  arriva 
à fainéb  Nicolas  de  f'arcngeville6c  les  Suijjes  avec  luy  , qui  bien  eftoient 
dix  mille  cinq  cens  de  vray  compte  fait , & d'autres  Alemam  y avoic 
beaucoup  , fans  les  Lorrains  & autres  gens  de  guerre. 

Le  Dimanche  enfuivant  dudit  mois  , environ  huiâ  heures  de  ma- 
tin , defemparerent  & partirent  lefdits  Seigneurs  de  Lorraine  6c  de  Suif- 
fe , 6c  vinrent  i Neufitl/e  , 6c  outre  un  efianc  près  d'illec , firent  leurs 
ordonnances  , 6c  en  effed  lefdits  Suiffes  fe  mirent  deux  bandes , donc  le 
Comte  d'AbJlain  6c  les  Gouverneurs  de  Fribourg  6c  de  Zurich  avoienc 
l’une  , & les  advouez  de  Berne  l’autre , & environ  midy  marchèrent 
tous  à une  fois  : c’eft  alTàvoir  une  bande  devers  la  rivière  , & l’autre 
tout  le  grand  chemin  à venir  devers  ledit  A'«(/vi7/c  audit  Nancy.  Ledit 
Duc  do  Bourgogne  s’eAoit  ja  mis  hors  de  fon  parc  & en  bataille , & au 
devant  & devers  luy  y avoir  un  ruillêau  qui  paife  à une  Maladcrie  nom- 
mée/<i  , 6c  eftoit  ledit  ruillêau  entre  deux  fortes  hayes  des  deux 

coAez , entre  luy  6c  lefdits  Suijfes.  Et  fur  le  grand  chemin,  par  où  venoicnt 
Tune  des  bandes  d’iceux  Suijjes , avoic  ledit  Duc  de  Bourgogne  fait 
aAeoir  le  plus  fort  de  fon  artillerie.  Er  ainfi  que  les  deux  bandes 
marchoienr,  6c  qu’elles  furent  à un  grand  traiéf  d’arc  des  Bourguignons  , 
defehargea  fur  iceux  Suijjes  , 6c  n’y  fiA  quelque  dommage.  Laquel- 
le bande  des  Suiffes  lailTa  ledit  chemin  & cira  au  dellùs  vers  le  bois , 
6c  fiA  tant  qu’elle  fut  au  coAc  dudit  Duc  de  Bourgogne  , au  plus  haut  du 
lieu.  ' 

En  faifant  ces  chofes  ledit  Duc  de  Bourgogne  fiA  tourner  fes  archers  , 
qui  tous  eAoient  à pié , devers  iceux  Suijjes , 6c  ordonna  deux  aides  de 
les  hommes  d’armes  pour  batailler,  dont  en  l’une  ^Aoit  Jacques  Galiot , 
Capitaine  Italien  , à l’autre  eAoit  le  Souverain  de  Flandres  , nommé 
Mellîre  JoAc  (z9)  de  La/iJin.  Et  fi-toA  que  lefdits  fe  trouvèrent 

au-deAùs  & au  coAé  dudit  Duc  de  Bourgogne  , tout  à un  coup  fe  tournè- 
rent le  vifage  vers  luy  6c  fon  armée , & lans  arreAer  marchèrent  le  plus 
impetueufement  & orgueilleufementque  jamais  gens  firent.  Et  d l’appro- 
cher pour  joindre , defehargerent  leurs  coulevrines  d main,  & d laditte 
defeharge  , qui  n’eAoit  pas  des  Generaux  des  Finances , tous  les  gens 
de  pied  dudit  de  Bourgogne  fe  mirent  en  fuite.  La  bande  defdits  Sui£ès, 
qui  cAoit  devers  la  rivière,  marchèrent  quant  & quant  celle  dudit  Ga- 
iiot  6c  de  ceux  qui  eAoient  avec  luy , 6c  frappèrent  lefdits  SuiJ/es  dedans 
eux  tellement , qu’ils  furent  incontinent  deAaits.  L’autre  aifle  defdits 
Bourguignons  tourna  pareillement  fur  l’autre  bande  deldics  Suijjes,  mais 
ils  les  recueillirent  bien  : & fi-coA  que  lefdits  gens  dudit  Duc  de  Bourgo~ 
gne  , qui  eAoient  à pied , fe  mirent  en  fuite , tous  fes  gens  de  cheval  pic- 
querenc  après,  & tirèrent  pour  palier  au  pont  de  Bridores  à demi  lieue  de 

Nancy  , 

(if)  joICt  Je  Lalalng , gai  lut  depuis  [ Souverain  de  Flandres , à caufe  qu'il  en 
Chevalier  de  la  Toifoa  d'Or  , nommé  I éioit  Bailly  Souverain. 
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Nancy , qui  eftoit  le  chemin  i tirer  vers  ThionvilU  & Luxembourg,  Et  le-  ■' 

quel  pontleditclet<2/n/>o^tf^.t(jo)avoitempefché,&yeftoitluy  &lcsgens,  1 47<»' 
& autres  gens  d'armes  tous  en  armes,  6c  avoir  fait  mettre  des  charriots 
au  travers  dudit  pont.  Et  ainlî  que  la  foule  defdits  Bourguignons  y arri- 
voit , trouva  illec  empefehement , Mgr.  de  Lorraine  Sc  les  gens  , qui  le 
fuivoient  au  dos , Sc  pource  que  on  gardoit  ledit  pont , 8c  qu'il  ciluit  en 
bataille  , lefdits  Bourguignons  furent  contraints  de  eux  jetter  aux  guez 
de  la  tiviere.  Et  là  fut  là  grand  defconHture , Sc  plus  la  moitié  que  au 
champ  de  la  bataille  : car  ceux  qui  fe  jettoienr  en  l'eauc  cEoient  incon- 
tinent tuez  par  lefdits  Suites , qui  V vinrenr,  & ceux  de  l’autre  partie  fc 
noyoient  eux-mefmes , & tout  le  demeurant  fut  pris  ou  mort , & bien 
peu  s’en  fauva.  Et  aucuns  quant  ils  virent  l'embufthe  dudit  pont  fc  re- 
tirèrent vers  les  bois,  Sc  là  les  gens  du  pays  fi  les  fuivoient , & les  pre- 
noient&  tuoient,  & à quatre  lieues  environ  on  ne-trouvoit  que  gens 
morts  par  les  champs  & chemins , Sc  dura  la  challè  fur  lefdits  Bourpù- 
gnons  jufquesàplus  de  deux  heures  de  nuiél , que  Mgr.  de  Lorraine  s cn- 
quift  de  tous  coftez  qu’eftoit  devenu  ledit  Duc  de  Bourgogne , Sc  s’il  s’en 
cEoit  fuy,  ou  s’il  eEoit  pris  ’,  mais  à l'heure  ne  furent  fceucs  aucunes 
nouvelles , Sc  tout  incontinent  fut  envoyé  par  ledit  de  Lorraine  homme 
propre  en  la  ville  de  Met^,  par  devers  un  qui  eEoit  nommé  Jehan  Dais, 

Clerc  de  laditte  ville  de  Met^  , pour  fçavoir  li  ledit  Duc  de  Bourgogne 
eEoit  point  paEc  , & le  lendemain  ledit  Jehan  Dais  manda  dudit  heu 
de  Met^  audit  Sgr.  de  Lorraine  , que  feurcment  il  n’eEoit  point  paEc  , 

& ne  fçavoit-on  qu’il  cEoit  devenu  , & qu’il  n’avoit  point  tiré  vers  Lu- 
xembourg. Et  le  lendemain  qui  fut  Lundy  jour  des  Koys,  ledit  Comte 
de  Campobajfe  monEra  un  page,  qui  avoir  eEé  pris,  qui  avoit  nom  Bap- 
tijle  , natif  de  Home  , de  la  lignée  de  ceux  de  la  Coulomtu  , qui 
eEoit  avec  le  Comte  de  Chalon  NeapoUtain , lequel  eEoit  avec  ledit  Duc 
de  Bourgogne.  Et  après  qu’il  euE  eEé  interrogé,  fut  icelluy  page  mené  à 

?[rand  compagnie  de  gens  de  guerre , au  lieu  où  ledit  de  Bourgogne  gi- 
oit  mort , lequel  eEoit  tout  nud.  Et  en  icelluy  lieu , le  Mardy  enfuitte 
de  laditte  bataille  au  matin  , ledit  page  monEra  clairement  ledit  Duc 
de  Bourgogne  mort  & tout  nud,  Sc  environ  luy  quatorze  hommes  tous 
nuds  , les  uns  aEèz  loings  des  autres.  Et  avoit  ledit  Duc  de  Bourgogne 
un  coup  de  baEon  nommé  hallebarde , à un  couEé  du  milieu  de  la  tcEc 
par  deElis  l’oreille  jufques  aux  dents , un  coup  de  picque  à travers  des 
cuiEes , Sc  un  autre  coup  de  picque  par  le  fondement , Sc  fut  cogneu  ma- 
nifeEement  que  c’eEoit  le  Duc  de  Bourgogne  à Ex  chofes.  La  première 
& la  principale , fut  aux  dents  de  delfus , lefquelles  il  avoit  autrefois  per- 
dues par  une  cheute.  La  fécondé  fut  d’une  cicatrice  à caufe  de  la  playe 
qu’il  eut  à la  journée  de  Montlehery  en  la  gorge , en  la  partie  dextre.  La 
tierce  à fes  grans  ongles,  qu’il  portoit  plus  que  nul  autre  homme  de  fa 
Cour , ne  autre  perlonne.  La  quarte  fut  d’une  playe  qu’il  avoit  en  une 
efpaule,  à caufe  d’un  efcarboucle  que  autrefois  y avoit  eue.  La  cinquief- 
me  fiit  à une  EEule  qu’il  avoit  au  bas  du  ventre  en  la  pennilliere  du  coEé 
dextre.  Et  la  Exiefme  fut  d’un  ongle  qu’il  avoit  retrait  en  l’orteil.  Et 

aufdits 
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aufdics  enfcigncs  donna  fon  jugement  pour  tout  vray , un  fien  Medecîn 
Portingalois  , nommé  maillre  Mathieu  , que  c’eftoit  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne l'on  niaiftie  > & auflî  le  dirent  pareillement  fes  valets  de  chambre, 
le  grand  Ballaid , mcfllre  Olivier  de  la  Marche  , Ion  Chapellain , & plu- 
licni  s antres  de  les  gens  pril'onniers  dudit  Mgr.  de  Lorraine. 

■ Et  après  que  ledit  de  Bourgogne  , ainfi  trouve , eut  ellé  porté  audit 
Heu  de  Saniy  , & illcc  lavé , mondé  & nettoyé,  il  fut  mis  en  unccham- 
bre  bien  clole,où  il  n’y  avoit  point  de  clarté  , laquelle  fut  tendue  de  ve- 
loux  noir , £c  eliendu  le  corps  delTus  une  cable , babillé  d’un  vcliemcnc 
de  toille  depuis  le  col  jufqués  aux  pieds , & delTbus  fa  celle  fut  mis  un 
oreillicr  de  veloux  noir  , & delTus  le  corps  un  poille  de  veloux  noir  , & 
aux  quatre  corners  avoit  grans  cierges,  & aux  pieds  la  croix  Si  l’cauc  bc- 
nille.  Et  ainfi  babillé  , qu’il  eftoit , le  vint  veoir  mondit  Sgr.  de  Lorrai- 
ne vefut  de  dueil , & avoit  une  grand  barbe  d’or  venant  jufqucs  à la  cein- 
ture , en  fignific.atkm  des  anciens  preux , & de  la  viéloire  qu’il  avoit  fur 
luy  eue.  Et  à l’entrée  dill  ces  mots  en  luy  prenant  l’une  des  mains  de 
dclfus  ledit  poille.  Vos  âmes  ait  Dieu , vous  nous  avez  fait  moult  de 
maux  & douleurs.  Et  i tant  vint  prendre  l’eauë  benille  & en  jetta  delHis. 
le  corps , & depuis  y entrèrent  tous  ceux  qui  le  voulurent  veoir , & puis, 
le  fin  ledit  Duc  de  Lorraine , enterrer  en  iepulture  bien  & honnorable- 
menr , Si  luy  lift  frire  moulr  beau  fervice. 

Et  incontinent  après  laditee  defeonbture  & mort  dudit  de  Bourgogne  , 
ledit  Mgr.  de  Lorraine  Si  autres  Sgrs.  Si  Capitaines , fe  mitent  à confeiL 
Si  ordonnèrent  que  aucuns  d'eux  iroient  en  la  Duché  de  Bourgogne , en- 
la  Comté  Si  autres  lieux,  qui  fe  cenoient  pour  ledit  de  Bourgogne  , pour 
tous  les  réduire  & mettre  en  la  main  du  Roy  , laquelle  chofe  fut  incon- 
lineiK  faite  fans  relillance , Si  pareillement  ceux  de  la  Comte  A' Auxer- 
re , fe  rendirent  Se  firent  ferment  au  Roy.  En  ladicte  bataille  moururent 
la  plufpatt  de  tous  les  gens  de  bien  de  faditte  compagnie , Si  y frirent 
pris  le  grand  Ballard  de  Bourgog/u  , lequel  depuis  ledit  Mgr.  de  Lorraine 
mena  au  Roy , luy  ellanc  en  Picardie.  Le  Ballard  Baudouin  de  Bourgogne 
Si  plufieurs  autres  grans  Seigneurs  prifonniers. 

Après  ces  chofes  & que  le  Roy  eut  cllé  deuement  acertené  de  ladites 
mort  dudit  de  Bourgogne , Si  des  chofes  delfuldittes , il  fe  départit  de 
Tours  pour  aler  en  pèlerinage  à fa  dévotion  , Si  après  s’en  retourna  à 
Chartres  , à yUUpreux  , à HauberviUer  , à Nollre-Dame  de  la  Viéloire  , 
& après  à Noyon  St  à Compiegne.  Et  cependant  fe  reduifirent  àluy  plu- 
ficurs  villes  Si  places  tenues  Si  occuppées  par  ledit  de  Bourgogne  , com- 
me Mondidier , Perronru  , Abbeville  , Monjlreuil  fur  la  mer  , & autres 
places  ellans  près  d'Arras , mais  lefdits  d'Arras  ne  voulurent  point  obeyt 
de  prime  face,  & fe  fortifièrent  en  ladicte  ville  , de  gens  de  guerre  , vi- 
vres Si  artillerie.  Et  furent  envoyez  de  par  eux  au  Roy,  plufieurs  Am- 
ballàdeurs , qui  tinrent  la  chofe  en  trcfve , pendant  laquelle  le  Roy  filb 
le  plus  grand  amas  d’anillcric , poudres , pionniers , gens  de  guerre.  Si- 
autres  préparatoires  que  jamais  on  avoit  veu  , tousjours  attendant  quelle 
conclufion  prendroient  lefdits  d'Arras,  ou  deappoinclcmentou  de  guer- 
re; Et  pour  faire  les  frais  des  chofes  delTiifdittcs  fut  fait  de  grans  em- 
prunts i Paris  St  autres  bonnes  villes  de  ce  Royaume.  Et  après  le  Roy 
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trouva  moyen  d’avoir  & mettre  la  cite  dudit  Arras  en  fa  main , dedans 
laquelle  il  entra  le  Mardy  4.  Mars  1476.  Sc  lift  fortifier  Sc  retirer  laditte 
cite  contre  laditte  ville  d'Arras  , dedans  laquelle  y avoir  un  tas  de  gens 
illec  venus  de  plufieurs  lieux  tenans  le  party  de  Bourgogne  , Sc  melmu- 
ment  des  villes,  qui  nouvellement  s’elloieni  réduites  au  Roy.  Et  illec 
fans  avoir  chef  ne  hommes  de  conduitte  , fe  fortifièrent  fort , & firent 
de  grans  blafphemes  au  Roy , comme  faire  gibets  en  laditte  ville  Sc  fut 
les  murs , & y pendre  croix  blanches,  monlîtcr  leur  cul  Sc  autres  ville- 
nies.  Et  s’entretinrent  en  leurs  folles  imaginations  jufques  à un  peu  de 
temps  après , que  vinrent  devers  le  Roy , en  laditte  cité , aucuns  manans 
dudit  lieu  de  Arras , pour  avoir  de  luy  aucune  bonne  pacification , avec 
lefquels , nonobftant  qu’ils  feulfent  de  faulfe  Sc  mauvaife  obilination , 
& que  en  icelle  euilent  trop  pecfevcrc  :1e  Roy  lut  content  avec  eux  que  la» 
ditte  ville  d'Arras  feroit  mile  en  fa  main  comme  Souverain,  & pardetl'aut 
de  homme , droits  Sc  devoirs  non  faits.  Et  que  les  fruits  Sc  revenus  de 
laditte  ville  Sc  appartenances , feroient  recueillis  par  fes  Commidaires  , 
lequel  revenu  fe  pourroit  prendre  par  lefdits  ConimilTàircs , & fous  la 
main  du  Roy  par  icelle  Damoifelle  de  Bowgogne , Sc  jufques  à ce  qu’elle 
luy  euft  baillé  homme.  Et  que  au  regard  de  laditte  ville  d'Arras  , le 
Roy  n’y  mettroit  puillànce  ne  gens  d’armes  , fans  le  bon  gré  Sc  vouloir 
des  habitans  dudit  lieu.  Après  lequel  appoinélemcnt  ainii  fait , le  Roy 
envoya  audit  lieu  Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon  , Mgr.  le  Chanccllier  , 
mzüiic  Guyoï-Pot , Bailly  de  , medîre  Phelippe  de  C'reve- 

cœur.  Seigneur  Defyuerdes  , Gouverneur  de  laditte  ville  , & autres  no- 
bles hommes , pour  prendre  & recevoir  les  fetmens  des  habitans  dudit 
Arras , laquelle  choie  fut  faitte  : mais  en  icelle  faifant , lefdits  habitans 
d'Arras  en  aucune  partie,  fe  rebellèrent , Sc  vinrent  en  l’Abbaye  de 
fainck  Vuaft , où  eftoient  aifis  à difner  lei'dits  Seigneurs,  Cardinal  & au- 
tres nommez  , en  armes  & fort  eifrayez,  crians,  tuez , tuez,  dont  tous 
lefdits  Seigneurs  eurent  la  plus  grand  peur  Sc  frayeur , qu’ils  eurent  onc- 
ques  en  leur  vie  , mais  il  niy  eut  point  de  mauvais  mal  fait  pour  celle 
fois.  Et  après  ces  chofes  Sc  qu’ils  furent  retournez  en  la  cité  d'Arras  , 
le  Roy  s’en  partit  Sc  ala  faite  fes  Pafques  à Therouenne  , & après  s’en  ala 
à Htdin , où  il  eut  la  ville  : mais  aucuns  paillars  tenans  le  party  de  Bour- 
gogne , s’en  alerent  mettre  & bouter  dedans  le  Challel  Sc  parc  dudit  He- 
din  , auquel  lieu  le  Roy  fift  tirer  de  fon  artillerie  , Sc  incontinent  y lift 
une  grande  brefehe , par  laquelle  les  gens  du  Roy  y entrèrent.  Et  en 
celle  niefme  heure  ceux  de  dedans  eurent  compolinon  de  rendre  ledit 
lieu  , Sc  eux  en  aler , eux  Sc  leurs  bagues  fauves. 

L’an  1477.  après  ce  que  ledit  lieu  de  Eferfïn  euft  efté  ainfi  pris,  que 
dit  eft , advint  que  aucuns  habitans  dudit  Arras  faignans  de  vouloir  aler 
devers  le  Roy  , obtinrent  fauf-conduit  de  Mgr.  l’Admiral  , qui  le  leur 
bailla , mais  pource  qu’il  luy  fembloit  qu’ils  avoient  autre  imagination , 
que  d’aler  devers  le  Roy,  les  fift  fuivre,  Sc  ttouva-on  qu’ils  aloient  en 
Flandres  par  devers  laditte  Damoifelle  de  Bourgogne , pour  laquelle  cau- 
fe  ils  furent  pris  Sc  rameiiez  audit  ffedin , aufquels  fut  fait  leurs  procer. 
Et  par  iceux  trouvez,  qu’ils  alloicnt  audit  voyage  en  mauvaife  intention, 
pour  laquelle  caufe  furent  décapitez  audit  lieu  de  J/edin , jufques  au 
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nombre  de  dix-huit , entre  lefqucis  y eftoit  un  nommé  \L  Oudart  de 
Bttcy , Procureur  General  de  laditte  ville  d'Arras  & de  la  Comté  d'Ar- 
tois , auquel  fut  le  col  couppé  dedans  un  chapperon  d’efcarlate  fourré  de 
ktilTès  ,&  laditte  celle,  avec  ledit  chapperon  , mife  & boutée  au  bouc 
d’un  chevron,  auquel  fuc  fort  cloué  ledit  chapperon , afin  qu’il  ne  feuft 
cmblé , enfemble  laditte  tefte , & contre  ledit  chevron  y avoir  un  el'cri- 
teau  où  elloit  eferit  : Cy  eft  la  telle  maillre  Oudart  de  Bucy  , Confeiller 
du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  à Paris.  Et  :mrés  laditte  execution  faite 
le  Roy  s’en  ala  à Nollie-Dame  de  Bdiiiongne  lut  la  mer , Sc  pour  taifon 
des  dcirufdits,  ainû  décapitez , le  Roy  eut  grand  malveillance  contre 
laditte  ville  d'Arras  , &c  déchira  lors,  qu’elle  feroit  deRruite.  Et  pour  ce 
faire  y envoya  manouvriers,  gens  de  guerre  , artillerie , vivres,  & autres 
chofes , & y fut  mis  le  lîege  fort  & alpre.  Et  cira  l’artillerie  dedans  icelle 
ville  d'Arras  vers  la  hn  du  mois  d’Avril , que  le  Roy  retourna  en  laditte 
cité  d'Arras  , où  incontinent  lift  tirer  faditte  artillerie,  tant  bombardes. 


que  autres , à caufe  dequoy  toute  la  ville  fut  fort  foudroyée,  & fuc  fort 
aobatu  le  boulevart  que  ceux  d'Arras  avoient  fait  contre  laditte  cité  , 
tellement  qu’on  voit  de  laditte  cité  parmy  le  boulevart  tout  au  long  de 
laditte  ville  tf  Arras.  Et  tellement  que  après  ces  chofes  lefdics  habirans 
dudit  Arras  furent  fort  efpouvantez , & cuidoient  bien  mourir,  & trou- 
vèrent le  moyen  d’envoyer  devers  le  Rov,  pour  de  luy  obtenir  fa  bonne 
grâce  & mifericorde , lequel  la  leur  bailla  & oélroya,  combien  qu’il  l’a- 
voit  abandonnée  aux  nobles  hommes  & francs  archers  , ellans  pour  luy 
devant  icelle , qui  fe  tinrent  à mal  concens  de  la  compofition  que  leur 
avoir  donnée  le  Roy  , veu  fondit  abandonnement.  Et  que  les  delTufdics 
en  perfeverant  de  mal  en  pis  , avoient  injurié  le  Roy  , tué  de  fes  gens , 
& fait  moult  de  maux  , parquoy  leur  fembloit  bien  que  le  Roy  ne  les 
prendroit  point  i niercy.  Et  les  gens  du  Roy,  au  moyen  dudit  ap- 
poinélement,  cnticrent  dedans  laditte  ville  d' Arras  le  Dimanche  4.  May 
1477- 

Et  après  la  compofition  ainfi  faite  dudit  tieu  <P Arras , s’en  partit  le 
Roy  & vint  à la  Viéloire.  AufTi  s’en  panit  Mgr.  l’Admiral,  les  Gentils- 
hommes & francs  archers  de  Normandie  , pour  eux  en  aler  chafeun  en 
leur  maifon.  Et  le  Roy  eft.ant  audit  lieu  de  la  Vidoire  eut  nouvelles  que 
cinquante  archers  de  fon  ordonnance  eftoient  alez  à Peronne , -pont  y 
mettre  & loger  cinq  prifonniers  de  pat  le  Roy  , aufquels  ils  avoient  fait 
refus  d’y  entrer , pourquoy  il  s’en  partit  & ala  audit  Peronnt  cuidant 
qu’on  y voulfift  faire  aucune  rébellion , où  il  fut  depuis  par  aucun  temps, 
que  autres  nouvelles  luy  furent  apportées  que  les  Flamens  & autres , te- 
nans  leur  party , eftoient  fur  les  enamps  pour  nuire  au  Roy  & fes  pays  , 
pourquoy  incontinent  le  Roy  fift  publier  fon  arriere-ban , fie  que  tout 
nomme  noble  fie  non  noble  , privilégié  fie  non  privilégié , fie  pour  celle 
fois , feuft  tout  preft  fie  en  armes,  pour  le  fervit  fie  remler  à leur  fureur. 
Et  fut  ledit  cry  publié  i.  Paris  le  Dimanche  18.  May  1477.  En  après  le 
Roy  s’en  ala  à Cambray  , où  il  fut  reccu  pat  compofition  , fie  illec  fut 
receu  par  certain  temps  , fie  s’y  rafraifchitent  fes  gens  d’armes  jufques 
au  jour  de  la  Trinité.  En  ce  temps  le  Roy  envoya  fes  lettres  patentes 
addreflâns  aux  Gens  tenans  fa  Cour  de  Parlement  a Paris , par  lefquelles 
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leurmandoit  tous  en  geueral  aler  & eux  tranfporter  en  la  ville  de  Noyon, 
avec  aufli  les  Mailltcs  des  Requeftes  de  l'Hoftel  du  Roy  , pour,  avec  le  • 477* 
le  Roy  & autres  Sgrs.  de  fon  fang  & lignage,  oui  feroient  illec,  veoit 
prendre  conclufion  & dn  fur  le  fait  du  procez  fait  alencontre  dudit  de 
Atmours  , qui  par  long-temps  avoir  ellé  detenu  prifonniet  en  la  Ballillc 
fainâ  Anthoine  à Fans  , laquelle  chofe  firent  lefdits  de  Parlement , & 
panirent  de  Pans  pour  aler  audit  lieu  de  Noyon  , le  Lundy  i.  Juin  pour 
cAre  le  lendemain  audit  Noyon , ainli  que  mandé  leur  eAoir  par  lefdittes 
lettres. 

Le  Same^  14  Juin  , un  q^ui  avoir  eAc  de  l’hoAel  du  Roy , & qui  avoir 
falfific  fon  ngnet  & celluy  d’un  des  Secrétaires , & à celle  caufe  avoit 
fait  & ligné  plufieurs  lettres  , & baillé  en  diverfes  villes  de  ce  Royau- 
me , où  il  avoit  au  moyen  d’icelles  pris  plufieurs  fommes  de  deniers  au 
nom  du  Roy  , & icelles  à luy  appliquées  , fut  pour  ledit  cas  audit  délin- 
quant fon  procez  fait  de  par  le  PrevoA  de  l’hoAel  du  Roy  ou  fon  Lieu- 
tenant & depuis  envoyé  audit  lieu  de  Paris,  auquel  lieu  &c  pour  ledit 
cas  fut  pillorié  & mictré , & puis  flaAré  au  front , le  poing  couppé  , & 
banny  du  Royaume  de  France  , & fes  biens  & héritages  déclarez  & ac- 
quis confifquez  au  Roy. 

Audit  mois  de  Juin  advint  que  le  Sgr.  de  Craon , à qui  le  Roy  avoir 
baillé  la  charge  de  fon  armée  , pout  aler  en  la  Comté  de  Bourgogne  faire 
guerre  i l’encontre  du  Prince  d’Orange , pour  aucunes  injures  à luy  fait- 
tes  par  ledit  de  Craon  , qui  n’eAoit  pas  de  pareille  maifon  de  luy.  Et 
pour  foy  venger  d’icelle  injure , Sc  aulli  le  Roy  qui  avoir  baillé  le  Gouver- 
nement du  pays  audit  Prince  , & qui  avoir  cAé  auAi  au  moyen  de  faire 
mettre  ledit  pays  en  la  main  du  Roy  , & l’avoit  de  ce  defehargé  pour 
bailler  audit  de  Craon  , s’en  courrouça  fort  & trouva  moyen  de  faire  re- 
tourner contre  le  Roy  les  p.iys  , villes  & places,  qui  à fa  requeAe  s’ef- 
toient  réduites  à luy.  Et  avec  & en  fa  compagnie  fe  miA  & bouta  un 
Chevalier  dudit  pays  de  Bourgogne , nomme  MeAire  Claude  de  Vaul- 
dray  , qui  foutindrent  la  guerre  contre  ledit  de  Craon , jufques  à cer- 
tain temps , que  ledit  de  Craon  feeuA  que  ledit  d' Orange  eAoit  en  une 
ville  nommée  Gray , où  il  vint  mettre  le  fiege  & y demeura  par  deux 
jours  que  ledit  Seigneur  de  Chafleauguyon  , frere  dudit  d’Orange , £c 
autres  vinrent  pour  le  fecourir , dont  fut  adverty  ledit  de  Craon  , qui 
s’en  ala  mettre  en  bataille  contre  ledit  Seigneur  de  Chafleauguyon  , & 
y eut  grand  hurribilis  é laditte  rencontre , & de  coAé  & d’autre  y mou- 
rut de  gens  de  façon  quatorze  ou  quinze  cens  combattans.  Et  de  laditte 
defconnturc  furent  faittes  par  l’ordonnance  du  Roy  proceAions  generales 
à Paris , en  l’Eglife  faint  Martin  des  champs. 

Au  mois  de  Juillet  1477.  le  Duc  de  Gueldres  , qui  eAoit  venu  loger 
ptes  de  Tournay , d tout  quatorze  ou  quinze  cens  Alemans  : & vint  cui- 
der  bouter  le  feu  ès  fauxbotirgs  dudit  Tournay  , & foy  loger  an  pont 
d! Epier re , près  de  laditte  ville  , vinrent  dommager  icelle,  fut  fait  fail- 
lie par  deux  fois  fur  ledit  de  Gueldres  , où  à la  première  faillie  il  fût  tel- 
lement qu’il  y mourut , & fon  corps  apporté  en  la  ville  de  Tournay.  Et 
puis  à la  fécondé  faillie  illîrent  fut  ceux  de  fon  armée  de  trois  d quatre 
cens  lances  de  l’ordonnance  du  Roy , avec  aucuns  particuliers  de  laditte 
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ville , lefquels  mirent  en  fuite  tous  Icfdits  Alcmans  & Flamens  , Sc 

^ 477-  bien  cucrent  deux  mille  , & de  Icpt  à huitf  cens  prifonniers.  Et  de  U- 
ditte  defconfiturc  en  lut  chante  en  l’Eglifc  de  Pans  , Te  Deum  Lauda- 
mus , &:  fut  fait  les  feux  parmy  les  rues  de  laditre  ville. 

Audit  an  1 477.  le  Lundy  4.  Aouft  ( j i ) > Mcllire  Jacques  (P A rmignac , 
Duc  de  S’emsurs  & Comte  de  la  Marche , qui  avoit  clic  conftitué  Sc 
amené  prifonnict  de  la  B.illille  fainéb  Anthoine  , à tel  & femhlable  qua- 
U'iefme  |our  d’Aout  en  l’année  précédente , pour  aucuns  cas  , délits  Sc 
crimes  par  luy  commis  Sc  perpétrez  ; durant  lequel  temps  (Je  fon  empri- 
fonnement  en  icelluy  lieu  de  la  B.iAille  , luy  Furent  laits  plufieurs  in- 
terrogatoires fur  lefdiitcs  charges  , aufquelles  il  refpondit  de  bouche  Sc 
par  eferit , unt  patdevant  Mgrs.  le  Chancellier  de  Frartce  , nommé  maif- 
tre  Pierre  Doriotle  , qu'autres  des  Prelidens  & Confeillers  de  la  Cour  de 
Parlement  par  plufieurs  6c  diverfes  journées.  Et  encores  par  certains 
grans  Clercs  du  Royaume  , demeurans  en  diverfes  citez  Sc  villes  dudit 
Royaume  , pource  mandez  Sc  allèmbicz  de  l’ordonnance  du  Roy  en  la 
ville  de  Noyon  , avec  Sc  en  la  compagnie  defdits  de  Parlement.  Et  en 
la  pref ence  de  Mgr.  de  Deaujeu  illec  reprefentant  la  perfonne  du  Roy  , 
fut  tout  veu  Sc  vifitc  la  procedure  par  laditte  Cour  , faitte  alencontre 
dudit  de  Semours , cnfcmble  auili  les  exeufations  par  luy  faittes  Sc  bail- 
lées fctvans  à fa  falvation.  Et  tout  par  eux  veu  , conclurent  audit  pro- 
cez,  tellement  que  le  Lundy  4.  Aouil  fut  audit  lieu  de  laDaflille  Mellire 
Jehan  le  BouUngier,  ptcmierPrefident  audit  Parlement , accompagné  du 
Greffier  Criminel  de  laditte  Cour  , de  lire  Denis  Hejfelin  , Maiflre  d’hof- 
tel  du  Roy , 6c  autres  qui  vinrent  dire  6c  déclarer  audit  de  Nemours , que 
veucs  les  charges  à luy  impofées  , fes  confeffions  6c  exeufations  w luy 
fur  ce  faittes , Sc  tout  veu  6c  confideré , à grande  6c  meure  delibera- 
tion , luy  fut  dit  par  ledit  Prefident  6c  par  la  Cour  de  Parlement , qu’il 
cfloit  criminel  de  Iczc-Majeflé , Si  comme  tel  condamné  par  Arrefl  d’i- 
celle Cour  à eftre  ledit  jour  décapité  es  Halles  de  Paris , les  biens , Sei- 
gneuries 6c  terres  acquifes  6c  confifquées  au  Roy.  Laquelle  execution 
fut  ledit  jour  faitte  i l’efchaffaut  ordonné  efdittes  Halles,  â l’heure  de 
trois  heures  apres  midy  , qu’il  eut  illec  le  col  couppé  , 5c  puis  fut  en- 
fevely  6c  mis  enbierre  Sc  délivré  aux  Cordeliers  de  Paris,  pour  eftre  in- 
hume en  laditte  Eglife  , 6c  vinrent  quérir  le  corps  ès  Halles  jufques  en- 
viron de  fept  à huiift  vingts  Cordeliers  à qui  furent  délivrées  quarante 
torches  pour  mener  6c  conduire  le  corps  dudit  Sgr.  de  Nemours  en  leur- 
dirte  Eglife. 

Audit  mois  le  Roy  qui  eftoit  â Therouenne  envoya  partie  de  fon  armée 
pour  combattre  6c  mettre  hors  de  leur  parc  certaine  quantité  de  Flamens, 
qui  eftoient  parquez  en  un  lieu  nomme  le  Blanc-folle , lefquels  Flamens 
quant  ils  ouyrent  nouvelles  de  la  venue  du  Roy  6c  fon  armée  , s’enfui- 
rent 6c  deparquerent,  6c  audit  deparquement  faire  frapper  nos  gens  fur 
lefdelfufdits  Flarruas  , defquels  en  y eut  bien  tué  deux  mille.  Et  depuis 

furent 

( 51  ) La  Chronique  du  Tîllet  met  le  Jatte  du  dernier  Janvier  1478.  IJiTPcut- 
1 4.  Août , & dans  le  Cabinet  du  Roi  Louis  être  l'année  y eft  ajoutée;  car  alors  on  ne  la 
3U.  ci-aptes , cft  une  Ictoc  qu'il  a écritte  en  mettoit  point  aux  Icnrcslnûlhvcs. 
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furent  fuivls  jufques  bien  loing  dedans  le  pays  de  Flandres , & paf-  ' 
feicnt  iefdits  gens  du  Roy  au  mont  de  Caffel,  à Fiejhts  & autres  places, 
qui  furent  priles  & arralces  , & en  tuèrent  encores  bien  autres  deux 
mille.  Et  defdittes  defeonfirures  en  furent  faittes  de  moult  belles  pro- 
cellions  en  la  ville  de  Paris, 

Audit  mois  d’Aouft  1477.  advint  que  un  jeune  fils  Bourreau  i Paris  , 
nommé  Petit~Jehan , fils  de  maifire  Henry  Coujin , maillre  Bourreau  en 
laditte  ville  de  Paris,  qui  défia  avoir  fair  plufieurs  exploits  de  Bourreau. 
Et  enrre  les  autres  avoir  exécuté  & couppé  le  col  de  melEre  Loys  de 
LuxembourgjQonnz&sàslc  àc  France,  fut  rué  & meurdry  ledit  Petit-Jehan 
en  laditte  ville  de  Paris , au  pourchas  d'un  menuifier  qui  eftoii  nommé 
Oudin  du  Bujl  , natif  du  pays  de  Picardie  , qui  avoir  conçeu  haine 
mortel  contre  ledit  Petit-Jehan , pour  raifon  & caufe  de  ce  que  ledit 
Petit-Jehan  , avoir  frappé  ou  baru  long-temps  paravant  ledit  ou  BuJl , 
pour  aucune  noife  qu’ils  eurent  enfemble , i caufe  de  ce  que  ledit  Me- 
nuifier du  Bujl  luy  demandoit  la  grollê  & féel  d'une  obligation , en 
quoy  ledit  Petit-Jehan  elloit  obligé  à icclluy  Oudin  du  Bujl , & de  la- 
quelle obligation  ledit  petit  Jehan  avoir  payé  le  principal , Si  ne  refioit 
que  ledit  grofièment  & féel. 

Et  pour  eftte  ledit  du  Bujl  vengé  AtsSxPetit-Jean  , fe  allôcia  ledit  du 
Bujl  de  trois  jeunes  compagnons  demeurans  à Paris,  L’un  d'iceux  nom- 
me l’Empereur  du  Houx , Sergent  à verge.  L’autre  Jehan  du  Foing  , 
Fontenier  Sc  Plombeur  : Si  l’autre  nommé  Régnault  Goris , Orfevre  , 
fils  de  Martin  Goris,  Courtier  de  Gcolerie.  Tous  lefquels  quatre  de 
guet  à pens  Si  propos  délibéré , vinrent  alTaillir  ledit  Petit-Jehan  , qu’ils 
trouvèrent  au  coing  de  la  rue  de  Gamelles  près  de  l’hofiel  da  Moulinet , 
Si  vint  le  premier  a luy  ledit  Empereur  du  Houx  foubs  fiance  amiable , 
qui  le  prit  par  delTous  le  bras  en  le  tenant  fermement , en  luy  difant  qu'il 
n’eull  point  de  paour  des  delTufdits , Sc  qu’ils  ne  luy  feroient  point  de 
mai.  Et  en  luy  difant  ces  chofes,  vint  ledit  Régnault  Goris  , qui  frappa 
Petit-Jehan  d’une  pierre  par  la  telle,  dont  U chancella , Si  lors  ledit 
Empereur  le  lafeha  , & incontinent  vint  i luy  ledit  Jehan  du  Foing , 
qui  luy  bailla  d’une  javeline  au  travers  du  corps  , dont  il  cheyt  mort  en 
la  place,  & depuis  qu’il  fut  mort  ledit  du  Bujl  luy  vint  couper  les  jam- 
bes Si  à tant  le  partirent  les  quatre  deflîifdits  , & s’en  alerent  bouter 
en  firanchife  aux  Celejlins  de  Paris,  Auquel  lieu  la  nuit  enfuivant  furent 
pris  Si  tirez  dehors  par  l'ordonnance  & commandement  de  melfire  Ro- 
tx:rt  d' EJlouteville  , Chevalier  Prevoft  de  Paris , Si  gens  de  fon  Confeil, 
pource  que  par  information  leur  apparut  dudit  guet  â pens  & propos 
délibéré , dequoy  Iefdits  Celejlins  appellerent , & par  la  Cour  de  Parle- 
ment fut  l’appel  vuidé  Si  dit  qu’ils  ne  jouyroient  point  des  privilèges  de 
l’Eglife.  Et  après, comme  Clercs,  furent  requis  patl’Evefquede  Paris  , 
comme  fes  Clercs.  Aulli  pareillement  fut  dit  par  Arrell  de  Parlement 

2u’ils  ne  jouyroient  point  du  privilège  de  Clerc,  Si  furent  renvoyez  par 
evant  ledit  Prevoll , pat  la  lentence  duquel  ils  furent  tous  condamnez 
i ellre  pendus  Si  ellc.tnglez , dont  ils  appellerent  en  la  Cour  de  Parle- 
ment. Lequel  confirma  laditte  fentence  qui  fut  exccutée , Si  furent 
tous  quatre  pendu^u  gibet  de  Paris  , par  les  mains  dudit  mailtre  Hen- 
Tome  II,  ’y  t 
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ry  , perc  dudic  Petit-Jthan  , qui  pour  tant  fut  vengé  de  la  mort  de  fon- 
dit tils,  le  Jeudy  veille  de  Mgr.  lainâ  ycéa/t  decollalTe , vingt  huidkief- 
nie  jour  dudit  mois.  Et  furent  pendus  en  la  maniéré  qui  s’enfuit , Sc 
tout  joignant  l’un  de  l’autre  : c’clt  alTavoit  ledit  Empereur  le  premier  , 
Jehan  du  Foing  le  fécond  , Rcgruult  Goris  le  tiers , ôc  ledit  Jehan  du 
Bttjl  le  quatriefme  & dernier.  Et  eft  afiâvoir  que  lefdits  Empereur  , du 
Foing  & Goris  , elloient  trois  beaux  jeunes  hommes , en  outre  pour 
ledit  cas  fut  batu  de  verges  & banny  du  Royaume  de  France  un  jeune 
fils  Cordonnier  qui  auoit  confpiré  de  la  mort  dudit  Petit-Jehan  : mais 
point  ne  s’eftoit  trouvé  d icelle. 

Audit  temps  le  R<^  qui  elloit  au  pays  de  Picardie  , fe  partit  dudic 
pays  & y lailEi  pour  (on  Lieutcn.'mt  general  Monfeigneur  le  BaAard  de 
Bourbon  , Admirai  de  France , pour  la  conduite  de  la  guerre  Sc  garde 
de  tout  le  pays.  Et  au  regard  des  gens  de  guerre  de  l’ordonnance  du 
Roy  & autres  eftans  pour  luy  cfdits  pays  , on  leur  bailla  Sc  alligna  l’en 
leur  logis  en  la  cité  Sc  ville  d’Arras  , Tournay  , Lens  , la  Bajj'ée  , Sc 
autres  lieux  fut  les  frontières  de  Flandres  & autres  pay.'-,qui  encores 
fetenoientpour  ladite  Damoifelle  de  Flandres  , filleduditUuc  de  Bour- 
gogne. Et  après  toutes  ces  chofes  ainfî  faittes  Sc  ordonnées , le  Roy  s’en 
vint  à NoRre-Dame  de  la  Victoire  , voir  la  belle  Dame  illcc  aource  , Sc 
puis  apres  s’en  cira  d Paris  où  il  ne  fejourna  gueres  > & y cRoit  le  joue 
de  la  fefle  J’aintl  Denis.  A la  reverence  duquel  Sainéd  il  délivra  tous  les 
prifonniers  cRans  en  fes prifons  de  ChaRellet  de  Paris , Sc  puis  s’en  ala 
a Tours  , d Ambuife  Sc  autres  lieux  voilins  , où  il  fe  tint  par  alfcz  lon- 
gue efpacc  de  temps , durant  lequel  les  Bourguignons  Sc  autres  enne- 
mis du  Roy,  fous  les  charges  Sc  compagnies  du  Prince  d’Orange,  mellire 
Claude  de  Fauldray  Sc  autres  eRans  en  la  Comté  de  Bourgogne  , firent 
Sc  portèrent  degrans  guerres  aux  gens  du  Roy_,  eRans  pour  luy  audit 
pays,  & en  fut  fait  de  grans  defeonnrutes  fut  lefdits  gens  du  Roy  , tant 
en  la  ville  de  Grey  fur  St^ne  Sc  ailleurs , où  lefdits  gens  du  Roy  s’ef- 
loient  logez.  Et  y tucrent  lefdits  Bourguignons  des  Gentils-hommes  de 
l’ordonnance  du  Roy  , fous  les  charges  Sc  compagnies  de  Salle^an  Sc 
de  Conyngan  , Capitaine  des  EfcoJJois , en  bien  grand  nombre. 

En  laditte  année  le  Roy  ayant  en  finguliere  recommandation  les  fainéls 
faits  de  J'aincl  Loys  Sc  J'aincl  Charlemagne  , ordonna  que  leurs  Images 
de  pierre  pieça  , mis  Sc  allis  en  deux  des  pilliers  de  la  grand  falle  du 
Palais  Royal  à Paris , du  rang  des  autres  Rois  de  France  , feuflènt  def- 
cendus  , Sc  voulut  iceux  eRre  mis  Sc  pofez  au  bout  de  laditte  grand  falle 
au  delfus  & au  long  de  la  Chappelle  eRanc  au  bouc  de  laditte  grand  l'ai- 
le , ce  qui  fut  fait.  Et  en  furent  payez  les  deniers  que  l’ouvrage  couRa 
ù faire  , par  Robert  Cailletel , Receveur  des  Aydes  en  laditte  ville  de 
Paris. 

Au  mois  de  Décembre  audit  an  , le  Roy  pour  toulious  accroiRre  fon 
artillerie  , voulut  Sc  ordonna  eRre  faites  douze  groRès  bombardes  de 
fonte  Sc  metail  de  moult  grande  longueur  Sc  groRcur , & voulut  icelles 
eRre  faittes  : c’eR  aRâvoir  trois  à Paris  , trois  à Orléans  , trois  à Tours  , 
trois  d Amiens.  Et  durant  ledit  temps  fiR  faire  bien  grand  quantité  de 
boules  de  fer  es  forges  eRans  ès  bois  prés  de  Creil , 4iPt  il  bailla  la  char- 
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«i  maiftre  Jehan  de  Rtiihac(ix)  , fon  Secrétaire.  Et  pareillement  fift 
Taire  es  carrières  de  Peronnt  grand  quantité  de  pierres  i bombarde.  Et 
aufli  faire  dedans  les  bois  grand  nombre  des  chcvrctesôc  tauldis  de  bois , 
avec  des  efchels  à aiTaillir  villes  & forteredês , pour  avoir  & prendre  les 
villes  de  Flandres  Sc  Picardie  , qui  encores  audit  temps  eftoient  à ré- 
duire. 

Audit  temps  advint  au  Royaume  dt Angleterre  , que  pource  que  le 
Roy  Edouard  dudit  Royaume  lût  acertenc  que  un  (icn  trerc  qui  eftoit 
Duc  de  Clarance  , avoit  intention  de  palier  la  mer  & alcr  delcendre  en 
Flandres  , pour  donner  aide  Si  fecours  à fa  fœur  DuchelTe  en  Bourgo- 
gne , veufvc  dudit  deffunéf  le  dernier  Due , Eli  icelluy  Roy  Edouard 
prendre  & conllituer  prifonnier  fondit  frere  & mettre  prifonnier  en  la 
tour  de  Londres , où  il  fut  depuis  detenu  prifonnier  par  cerraine  longue 
cfpacede  temps.  Pendant  lequel  ledit  Edouard  alTembb  fon  confeil , Sc 
pat  la  déclaration  d'icelluy  fut  condamné  à edre  mené  depuis  laditce 
tour  de  Londres  , traifnant  fur  les  foliés  lufques  au  gibet  de  laditte  ville 
de/.o/nZ/'M,  &illec  être  ouvert&fesentraillesjettez  dedans  un  feu.  Et 
puis  lu  y coupper  le  col  & mettre  fon  corps  en  quarte  quartiers  , mais 
depuis  par  la  grand  priere  & requede  de  la  mere  defdits  Edouard  Si  de 
Clairance  , fut  fa  condamnation  changée  & muée  tellement , que  au 
mois  de  Février  audit  an  icelluy  de  Clairance  edant  prifonnier  en 
laditte  tour  fut  pris  & tiré  de  laditte  prifon  , Si  après  qu’il  eut  edé 
confelTé , fut  mis  & bouté  tout  vif  dedans  une  pipe  de  malvoilie 
dedbncéc  par  l’un  des  bouts , la  tede  en  bas  > & y deffieura  jufques 
à ce  qu’il  eut  rendu  l’efprir.  Et  puis  fut  tiré  dehors  & luy  fut  le  col 
couppe  > Si  après  enlcvely  Si  porté  entetter  aux  Carmes  avec  fa  fem- 
me , jadis  Elle  du  Comte  de  IFarwich  , qui  mourut  à la  journée  de 
Conventry  ytoiec  le  Prince  de  Galles  Elsdu  fainéf  Roy  Henry  d’Angleterre 
de  Lanct^lre. 

Audit  temps  advint  i Paris  que  un  nommé  Daniel  de  Bar , ferviteur 
de  maidre  Olivier  le  Dain  , premier  Barbier  Si  valet  de  Chambre  du 
Roy , fut  mis  & conditué  prifonniet  en  la  Cour  de  Parlement , pour 
railon  de  pluEeurs  plaintes  qui  furent  baillées  i laditte  Cour  alencon- 
tre  dudit  Ùaniel,  Si  mefmementila  complainte  d’une  nommée  Ma- 
rion , femme  de  Colin  Panier  , &d’une  autre  femme  dillôluë,  qui  char- 

feoient  ledit  Daniel  de  les  avoir  efforcées , & en  elles  fait  Si  commis 
ors  & villain  péché  de  Sodome.  Et  après  que  par  laditte  Cour  & par 
la  Juûicedu  Prevod  de  Paris  eud  edé  vacqué  par  long-temps  à befo- 
gner  audit  procez  \ icelles  femmes  fe  defdirent  defdittes  chorées , en 
confellànt  par  elles  , que  icelles  charges  avoient  faiâes  i la  peririon  Sc 
requede  dudit  Panier  Sc  d’un  nommé  Janvier , comme  ennemis  dudit 
Daniel , Si  pour  eux  vanget  de  luy.  Poutquoy  lefdittes  deux  femmes 
par  fentencc  du  Prevod  de  Paris , furent  condamnées  à edte  batucs  nues, 
& bannies  du.Royaume  de  France,  leurs  biens  Si  héritages  conEfqués 
au  Roy  , furquoy  premièrement  feroient  pris  les  dommages  & inrereds 
dudit  Daniel , prcmictement  Si  avant  toute  œuvre.  Laquelle  fentencc 

fut 

(51}  11  avoit  été  Confciller  des  Comptes.  Vejet,  ci-devant  pag. 
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fut  prononcée  8c  après  execucce  par  les  carrefours  de  Paris , le  Mercredy 
11.  Mars  1477. 

Audit  an  de  mois  de  Mars  , le  Roy  qui  elfoit  i Tours  s'en  vint  vers 
Paris  loger  d Ablon  fur  Seine  , en  un  hodcl  appartenant  d Marc  Senas- 
my  , Efleu  de  Paris , où  il  ne  fejourna  que  deux  jours  , puis  vint  à Pa- 
ris 8c  coucher  en  fon  hollel  des  TournclUs  , 8c  d’illec  le  lendemain  ma- 
lin s’en  olaen  l’Eglife  de  Paris  faire  fon  oraifon  d la  Bcnoille  Vierge 
Marie.  Et  celle  faitte  s’en  ala' coucher  d Louvres  8c  ès  lieux  voilins,  où 
il  fejonrna  un  peu  de  temps , 8c  après  ala  d Hefdin  , Amiens  8c  autres 
lieux  de  Picardie  , où  le  Sgr.  de  Ûavart  de  part  le  ^y  Edouard  d’An- 
gleterre y vint , de  communiqua  de  trouver  accord  entre  le  Roy  8c  les 
Flamans.  Et  du  codé  du  Roy  y fut  commis  le  Sgr  de  fainS  Pierre  dcHu- 
tres.  Et  durant  ce  temps  le  Roy  fift  tousjouts  palTer  fon  armée  audit  pays 
de  Picardie  , tant  ceux  de  fon  ordonnance , que  nobles  , archers  de  rete- 
nue, de  autres  gens  de  guerre  en  bien  grand  nombre. 

Audit  temps  au  mois  de  Mars  1478.  après  Quafimodo , vint  de  arriva 
d Paris  Madame  d'Orléans  , Mgr.  le  Duc  d’Orléans , un  jeune  enfant  fils 
du  Duc  de  Clcves  , neveu  d'icelle  Dame  , Madame  de  Narbonne  , fille 
du  feu  Duc  d’Orléans  8c  femme  de  Mgr.  le  Vicomte  de  Narbonne  , fils 
du  Comte  de  Foue^  , le  fils  du  Comte  de  Kendofme  , 8c  autres  plufieurs 
Seigneurs  , Gentilshommes,  Dames  de  Damoifelles,  qui  moult  oien  fu- 
rent feftoyées  par  deux  fois  en  laditte  ville  de  Paris.  Pour  la  première 
fois  par  Mgr.  le  Cardinal  de  Foue^  en  l’hollel  d’Eflampes  près  la  Bafiille. 
Et  la  feconde^ois  par  Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon  en  fon  hoflel  d la- 
ditte ville  de  Paris  , qui  y donna  à foupper  à icelle  Dame , d toute  fa- 
ditte  compagnie  , de  plufieurs  autres , leMardy  dernier  Mars  1478.  Eg 
fur  ledit  foupper  moult  honnorable , plantureux  de  bien  honnefie- 
ment  fervy  de  tout  ce  qu’il  efioit  potlible  de  trouver , avec  chancres  de 
plufieurs  inflrumens  mélodieux , farces,  mommeries , de  autres  honnefies 
joyeu  fêtés.  Et  fut  r.illîetce  dudit  foupper  en  la  g.illetic  dorée  , refervé 
maditee  Dame  de  Narbonne,  qui  eftoic  forcgrolTc,  qui  pour  fon  aife 
avoir  avec  Mgr.  fon  mary  , de  jufqu’au  nombre  de  huiâ,  foupperenc  en 
une  chambre  bafle  dudit  hoftel  au  logis  de  Jehan  de  Roye Secrétaire 
lie  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  , de  Garde  dudit  hoftel  de  Bourbon. 

Au  mois  d’ Avril  1478.  fut  feeu  par  Guérin  le  Groin , Baillif  de  fainéb 
Pierre  le  Monftier , de  Robinet  du  Que/noy  , lefquels  de  chafeun  de  eux 
avoient  charge  de  cent  lances  de  l’ordonnance  du  Roy , qui  eftoient  en 
garnifon  au  pays  de  Picardie  , que  les  Flamens  venoient  a.  Dour^  pour 
t4)porter  argent  à ceux  dudit  lieu  pour  leurs  gages  de  fouldées,  de  aulli 
pour  les  aft'aires  de  laditte  ville.  Lefquels  Capitaines  fe  mirent  aux 
champs  pour  gagner  ledit  argent , ce  qu’ils  firent , de  ruerenr  jus  ceur 
qui  le  portoient , de  en  tuerent  aucuns,  de  plufieurs  piifonniers  y furent 
pris. 

Et  poutee  que  ceux  de  laditte  ville  de  Douay  8c  de  l’Ifle  de  Flan- 
dres , eurent  certaines  nouvelles  de  laditte  deftroulTe  , fe  mirent  au* 
champs  pour  refeourre  ledit  argent  de  prifonniers.  Et  nonobftant  qu’ils- 
feulTcnt  moidc  grand  nombre,  nofdics  gens  fe  lauverent  parmy  eux,  en 
ïuerent  quatre-vingts  8c  mieux , de  emponerent  ledit  argent  par  eux  ga- 
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gric.  Et  n’y  monnit  point  des  gens  du  Roy  plus  de  vingt-fix  ou  vingt-  

iept  hommes  (}}).  ^ _ >47  8' 

Au  mois  de  May  1478.  le  Roy  qui  elloit  au  pays  de  Picardie  y ne  hR 
gueres  de  chofes , linon  de  gagner  & avoir  par  (a  puiflancc  une  petite 
ville  nommée  Candi , qui  dloit  tenue  pat  les  Bourguignons  , laquelle 
eRoit  fort  nuifante  à avitailler , & porter  vivres  à ceux  de  fh  cité  de 
Tournay,  Dedans  laquelle  ville  y avoit  des  gens  de  guerre  du  party  du 
Duc  en  jdutriche,<\ai  fe  laiflèrent  batrre,  mais  enfin  quant  ils  apperceu- 
rent  le  grand  oR.  qui  leur  eRoit  apparant , ils  prirent  compofition  avec 
le  Roy  de  luy  bailler  laditte  ville  & chaReau , i quoy  le  Roy  les  receut  , 

& s’en  alerent  eux  & leurs  biens  faufs. 

En  laditte  année  vint  à Paris  un  Cordelier , natif  de  VilU-Francht  en 
Beaujolais  , pour  prefeher  à Paris , Sc  illec  blafmer  les  vices  > & y 
prefeha  bienjonguement , difant  & publiant  les  vices  dont  les  créatures 
cRoient  entachées.  Et  par  fes  parolles  y eut  plufieurs  femmes  tjui  s’eRoient 
données  aux  plaifances  des  irâmmes  > & autres  pechez,  qui  de  ce  fe  re- 
trayrent , & aucunes  d'icelles  fe  mirent  en  Religion  en  delailTant  leurs 
plaifances  & voluptez , où  paravant  s’eRoienr  demenées  r & fi  blafma 
tous  les  eRats  , & n prefclia  de  la  JuRice  , du  Gouvernement  du  Roy  , 
des  Princes  & Seigneurs  de  ce  Royaume , & que  le  Roy  cRoit  mal  fervy, 

& qu’il  avoit  autour  de  luy  des  ferviteurs,  qui  luy  eRoient  traiRres  , 8c 
que  s’il  ne  les  mettoit  dehors , qu’ils  le  deRniiroient,  & le  Royaume 
auRi.  Defquelles  chofes  en  vinrent  nouvelles  au  Roy  , parquoy  ordonna 
qu’on  luy  oeRcndiR  le  prefeher.  Et  pour  ceRe  caufe  vint  à Paris  maiRre 
Olivier  le  Dain  , Barbier  du  Roy  , pour  luy  faire  deRendre  le  prefeher,. 
qui  luy  fut  interdit  : ce  qui  fut  â la  grand  deplaifance  de  plufieurs  hom- 
mes 8c  femmes , qui  fort  s’eRoient  rendus  enclins  à le  fuivre  8c  oyr  fes 

Îiarolles  8c  prédications.  Et  tout  doute  qu’on  ne  le  prit , ne  que  on  n& 
uy  fiR  aucun  opprobre  , le  furent  veiller  nuit  & jour,  dedans  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  dudit  lieu  de  Paris.  Et  fi  difoit-on  , que  plufieurs' 
femmes  y aloient  cutieufement  de  nuit  & de  jour , qui  fe  garniRbient 
en  leurs  patois  de  pierres , cendres  , couReaux  mncés,  & autres  ferre-- 
mens  8c  baRons , pour  frapper  ceux  qui  luy  voudroient  nuire  & empef-- 
cher  fadine  prédication & qu’ils  luy  diloient qu’il  n’euR  point  de; 
paour  , & qu  ils  mourroient  avant  que  efclandre  luy  advint. 

Durant  ces  chofes,  s’en  ala  en  Picardie  un  Légat  de  par  le  Pape , pour: 
remonRrer  au  Roy,  8c  au  Duc  d'Autriche  , le  grand  mal  que  faifoient 
les  Turcs  infidelles  alencontre  de  la  ChreRienté,  en  les  exhortant  de  faire- 
paix  entre  eux  , & de  eux  délibérer , d’eux  expofer  à la  deffence  de  la- 
ditte ChreRienté,  8c  deRruire  lefdits  infidelles.  Au  moyen  de  quoy  fuD 
un  peu  ceRéc  ladine  guerre , en  efperant  trouver  accord  en  leurfdits- 
débats  mais  nonobRant  ce,  ne  ceRêrenr  point  les  Bourguignons  de  la. 

Duché  8c  Comté  de  Bourgogru , de  tousjpurs  faite  guerre  aufdits  pays- 
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- & à l’armcc  que  le  Roy  y avoic  envoyée , & de  prendre  fur  les  gens  da 
• 47  8*  Roy  villes  , clullcaux  , &:  places  par  le  Roy  recouvrées,  & y tuèrent  des 
gens  du  Roy  & francs  archers,  bien  grand  nombre. 

Le  Mardy  i6,  May  fut  crié  à fon  de  trompe  , & cry  public , par  les 
carrefours  de  Paris , comme  de  toute  ancienneté  il  foit  de  couRume , Sc  . 
qu’il  ne  Idife  à nuis  , de  quelque  eflat  qu’ils  foient,  de  faire  alTemblées 
de  gens  en  la  ville  de  Paris  , fans  le  congé  & licence  du  Roy  ou  fa  Ju(li> 
ce.  Et  que  ce  ncantmoins  , au  moyen  de  certains  (ermons  , & prédica- 
tions , puis  n’agucrcs  faits  en  laditte  ville , par  frere  Anihoine  t'radin  , 
de  l’Urdre  des  Cordeliers , plulieurs  perfonnes  fe  font  aRèmblées  & ve- 
nues au  Convent  dcfdits  Cordeliers , pour  illcc  g.irdcr  ledit  Cordelicr  , 
auquel  n’avoit  cité  fait  aucun  opprobre  parle  Roy  ne  fajuftice,  mais 
T avoient  cRé  envoyez  feulement  aucuns  des  Confeillers  du  Roy , pour 
le  interroger  fur  aucunes  chofes  ô£  matières  fecrettes  , doijt  le  Roy  en 
vouloir  fçivoir  la  vérité.  Et  illec  s’eRoient  tenus  nuit  & jour  près  de 
icelliiy  frere  Anihoine , pour  le  garder , (i  comme  ils  difoient.  Laquelle 
chofe  eRoit  en  grande  elclandre  , parquoy  & par  l’advis  de  la  Cour  de 
Parlement , & PrevoR  de  Paris  , cRoit  interdit  & dclFcndu  d toutes  per- 
fonnes, de  quelques  condition  qu'ils  feulTent , de  non  plus  faire  Icldit- 
tes  aRèmblées  en  laditte  Eglife  des  Cordeliers , ne  ailleurs , fur  peine  de 
conRfcaiion  de  corps  & de  biens.  Et  que  au  regard  de  ceux , qui  ainll 
eRoient  aRèmblez  audit  lieu  des  Cordeliers , incontinent  après  le  cry  fe 
departiRènt,  & alaR  chafeun  en  fa  maifon  fur  lefditres  peines,  & aux 
■ maris , qu’ils  fillènt  deifence  à leurs  femmes  de  plus  aler , ne  eux  tenir 
aufdites  aRèmblées.  Après  lequel  cry , ainR  fait  que  dit  eR , fut  par 
grand  dçrifion  cric  par  plulieurs  des  efeoutans , que  ce  n’eRoit  que  fo- 
lie, & que  le  Roy  ne  fpvoit  rien  des  chofes  delfuldites , & que  c’eRoit 
mal  fait  d'avoir  ordonne  de  faire  ledit  cry. 

Le  Lundy  premier  Juin  audit  an , par  le  premier  Prefident  du  Parle- 
ment , & autres  qui  fe  difoient  avoir  charge  du  Roy  , fut  dit  & déclaré 
audit  frere  Anthoine  Fradin  , qu’il  eRoit  k tousjours  banny  du  Royaume 
de  France  , & que  pour  ce  faire  il  vuidaR  incontinent,  & fans  arreRer  , 
hors  d’icelluy  Royaume , ce  qu’il  lîR , & vuida  le  lendemain  de  laditte 
ville  de  Paris  , qui  fut  Mardy  i.  Juin  1478.  Et  quant  ledit  frere  An- 
thoine  partit  dudit  lieu  des  Cordeliers  de  Paris  , y avoir  grand  quantité 
de  populaire  , crians  & foupirans  moult  fort  fon  departement , & en 
cRoienttous  fort  mal  consens.  Et  du  courroux  qu’ils  en  avoient,  diloienc 
de  merveilleufes  chofes , & y en  eut  plulieurs,  tant  hommes , que  fem- 
mes, qui  le  fuivoient  hors  de  la  ville  de  Paris  , jüfques  bien  loin , & puis 
après  s’en  retournèrent. 

Audit  temps , le  Roy  qui  eRoit  alé  au  pays  de  Picardie  , en  intention 
d’avoir  & mettre  en  les  mains,  & obeilfance  , les  villes  , places  5c  pays, 
que  tenoit  le  deffiinft  Duc  de  Bourgogne,  au  jour  de  fon  trefpas , comme 
appartenans  au  Roy , & à luy  acquifes  par  la  rébellion  & defobeyRânce 
du  dcRunél  Duc  de  Bourgogne , & qui , pour  icelles  avoir , y avoic  me- 
né la  plus  belle  & grande  quantité  d’artillerie,  ô£  gens  d’armes  de  fon 
^ ordonnance , francs  archers  5e  nobles  hommes , qui  oneques  fut  veuc 
en  France.  Et  demeura  longuement  audit  pays , cuidant  tousjours  avoir 
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les  Flamens  & le  Duc  Maximilien  d'Autriche  , qu’ils  appelloient  leur  •' 
Seigneur , fous  ombceduquel  avoir,  fut  envoyé  devers  le  Roy,  luy  cftant  * 47  ï' 

à Cambray , & en  la  cité  d'Arras  , AmbalTàdeurs  dudit  Duc  d'Autriche  , 
qui  pourpatlerent  de  bailler  au  Roy  , paifiblement , les  Comtés  d’Artois 
& de  Boulogne , l'ijle  , Douay , & Orchies , Saint  Orner , & autres  vil- 
les , avec  la  Duché  de  Bourgogne  entière.  Et  fous  ombre  defdittes  pro- 
menés, le  Roy  leur  bailla  la  jouilfance  de  Cambray  , Quej’noy-le-Comte, 
Bouchain,  & autres  villes.  Et  pour  eftre  plus  près  du  Roy , pour  com- 
muniquer des  chofes  delTufdites , s’en  vint  loger  & parquer  ledit  Duc 
d’Autriche , luy  & fon  oft , que  on  difoit  eftre  vingt  mille  combatans  Sc 
mieux,  entre  Douay  Sc  Arras.  Et  illec  tinrent  le  Roy  en  belles  parolles, 
ibus  ombre  defdittes  promedés  , jufques  en  la  lin  dudit  mois  de  Juin  , 
que  le  Roy  n’eut  aucune  chofe  de  ce  qui  luy  avoir  efté  promis.  Et  ft 
avoir  eu  libéralement  du  Roy , icelluy  Maximilien  , lefdittes  villes,  cui- 
dant  que  de  fon  cofté  fuft  entretenu  ce  que  promu  luy  avoir , dont  il  ne 
hft  rien , & n’y  eur  aucune  conclufion  fur  ce  prife. 

Durant  ledit  mois  de  Juin , l’armée  que  le  Roy  avoir  envoyée  en  la 
haute  Bourgogfie  pour  recouvrer  fes  villes,  contre  luy  rebellées , & donc 
avoit  la  charge  le  Gouverneur  de  Champagne , nommé  d’Amboife  , prof- 
pera  fon , & regagnèrent  & uiiicot  ès  mains  du  Roy  la  Ville  de  Kerdun, 
Monjavion , Sc  Semur  enf  Auxois , tant  par  allàult,  que  parcompolïcion. 

Et  après  aletent  mettre  le  fiege  devant  lavillede^fâiAnr,  où  ilsfurencdepuis 
par  aucun  temps,  Sc  jufques  au  commencement  du  mois  de  Juillet  1478. 

3 lie  ladicce  ville  de  Btaune  fe  rendit  au  Roy , par  compoficion  , ès  mains 
udic  Gouverneur , tellement  qu’ils  curent  leurs  vies  Sc  biens  faufs , Sc 
payèrent,  en  ce  faifanc , par  forme  d'amende  pour  leurs  defautes,  qua- 
rante mille  efeus , Sc  li  furent  condamnez  à rendre  Sc  refticuer  tout  le 
vin  Sc  autres  debtes  , qu’ils  pouvoienc  devoir  aux  Marchans  de  Paris  y 
& autres  Marchans  du  Royaume,  tanr  en  vin  par  eux  vendu , Sc  non  li- 
vré , qqc  d’argent  è eux  baillé  Sc  prefté.  Et  au  regard  des  gens  de  guerre, 
ils  s'en  alerenc , par  laditee  compolition , franchement  Sc  quictemenc  y 
eux  Sc  leurs  biens  faufs. 

Audit  mois  de  Juillet , furent  Sc  tranfporcerent  en  laditte  ville  d’Ar.- 
ras , par  devers  le  Roy  , illec  eftant , une  grande  Ambaflâde  dudit  Duc 
Maximilien  d’Autriche,  Sc  au/li  des  habicans  des  villes  Sc  pays  de  Flan- 
dres : Icfquels  furent  oys  par  le  Roy  & fon  Confeil , & fur  ce  qu'ils 
voulurent  dire  à grande  & meure  deliberation  , fut  appoinébé  entre  le 
Roy  Sc  lefdits  Maximilien  Sc  Flamens  , que  la  guerre , qui  lors  eftoit 
audit  pays , ceflétoit  jufques  i un  an , pendant  lequel  iroient  feurement,. 
de  chafeun  des  deux  coftez,  toutes  petfonnes  de  l’un  patty  en  l’autre 
& que  toute  marchandife  auroit  fon  plein  cours.  Et  i tant  s’en  départit 
le  Roy  , Sc  s’en  vint  loger  vers  Paris , Sc  ne  entra  point  dans  la  ville, 
pour  caufe  de  ce  que  on  luy  dift , que  on  s’y  mourroit , Sc  s’en  ala  près 
de  yendofme , où  il  fe  tint  par  aucun  temps.  Et  après  ala  â Behuart , Sc 
aurres  pèlerinages  â fa  dévotion. 

En  laditte  année , & au  retour  dudit  pays,  le  Roy  fift  de  grans  dons  d 
plulieurs  Eglifes  & divers  Saints  r.  car  il  vint  veoit  la  Benoifte  Vierge- 
Marie  de  la  FtSoire , près  Senlis  , où  il  donnadeux-  mille  francs , qu’il 
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vouluft  eflre  employez  à faire  des  lampes  d'argent , devant  l'autel  de  la- 
ditte  Vierge.  Et  aulli  fill  couvrit  d'argent  la  challc  de  Mgt.JairiH  fiacre, 
où  il  fut  employé  de  fept  à huiél  vingt  marcs  d'argent.  Et  en  outre  pour 
fa  grande  & Imgulierc  confidence,  que  de  touttemps  ilaeuiMgr.i'.  Martin 
de  Tours , vouluft  & ordonna  eftre  fait  un  grand  treillis  d'argent  tout 
autour  de  la  ckallè  dudit J'ain3  Martin  , lequel  y fut  fait , & pefoit  de 
feizc  à dix-fept  mille  marcs  d'argent,  qui  coufta  , avant  que  cfttc  preft 
& tout  aftis , oien  deux  cens  mille  francs.  Et  eft  aftàvoit  que  pour  finec 
de  laditte  grande  quantité  d'argent  à faire  les  ouvrages  deflùldirs , fu- 
rent ordonnez  Commiflâires  pour  prendre  & faifir  toute  la  vaiftêlle 
qu’on  pouvoir  trouver  à Paris  & autres  villes , laquelle  vaiftêlle  fut 
payée  raifonnablement  : mais  nonobftant  ce , en  fut  grand  quantité  mu- 
cée  , & ne  fut  plus  vcuc  és  lieux  où  elle  avoir  accouftumé  (K  courir.  Et 
ù cefte  cai^e  , de-lé  en  avant , ^uant  on  aloit  aux  nopces  franches  , & 
autres,  où  on  avoir  accouftumé  d’y  en  veoir  largement,  n’y  eftoient 
trouvez  que  beaux  verres  & efguieres  de  verte  & feugiere. 

En  icelluy  temps , le  Roy  Eft  faire  grand  aftêmbléc  des  Prelars , gens 
d’Eglife  , de  grans  Clercs  , rant  des  Ùniverlitez  de  Pans,  Montpclier, 
que  d’autres  lieux , pour  eux  trouver  & aftêmbler  en  la  ville  d’Orléans  , 
pour  fubtilier  & trouver  moyen  de  ravoir  la  Pragmatique,  Sc  que  l'ar- 
gent des  vaccans  & bénéfices  ne  feuftcntpIusportezé/{o/nc  , ne  tirez Tiors 
de  ce  Royaume.  Et  pour  cefte  caufe  fe  tint  laditte  aftêmblée , ainfi  eftant 
à Orléans , où  prelidoit  pour  le  Roy  Mgr.  de  Beaujeu  , Mgr.  le  Chan- 
ccllier,  ôc  autres  du  Confeil  du  Roy.  Lequel  Mgr.  le  Chancellier,  en  la 
prcfence  de  Mgr.  de  Beaujeu , dift  & déclara  les  caufes  pourquoy  laditte 
aftêmblée  eftoit  ainfi  faite  audit  Orléans , & les  caufes  qui  mouvoient 
le  Roy  d’avoir  fait  faire  icelle  aftêmblée  ; laquelle  propolirion  fut  refpon- 
duc  par  maiftre  Jehan  Hui,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  , pour 
laditte  Univerfité  de  Paris,  qui,  en  ce  faifant , lift  de  grandes  remonf- 
tran^es  & parla  fort  & hardiment,  poutee  qu’il  eftoit  ad  voué  de  pat  lefdits 
de  l’Univerfiré  de /'aréf.  Et  aufti  y parla  pour  laditte  Univerfité  deMont- 
pellier  un  autre  grand  Clerc  , qui  aufti  parla  moult  bien.  Et  après  que 
icelle  aftêmblée  eut  illec  efté  certaine  efpacc  de  temps , le  Roy  vint  â fa 
dévotion  en  l’Eglife  Noftre-Dame  de  Clery,  8c  apres  fa  dévotion  faite  , 
ala  audit  lieu  d'Orléans , où  il  ne  fejourna  que  demie  journée.  Et  après 
qu’il  s’en  fut  retourné  , tout  ledit  Confeil , ainfi  aftêmblé  que  dit  eft  , 
fws  conclure  fe  defpartit , 6c  ala  chafeun  donc  il  eftoit  party  pour  y 
venir , & fut  ledit  Confeil  remis  à Lyon  au  premier  jour  de  May  après 
enfuivanr. 

En  après  le  Roy  eftanr  audit  pays  de  Tourraine , envoya  fes  lettres 
clofes  à fes  bons  Bourgeois  de  Paris  , leiu:  faifant  fçavoir  quant  il  avoir 
envoyé  fes  Ambaftadeurs  par  devers  le  Roy  de  Cajiille  & de  Lçon  , fur 
aucuns  differens,  qui  eftoient  entre  le  Roy  Sc  luy , afin  de  trouver  aucun 
bon  accord  entre  eux  fur  lefdits  differens  , lefquels  fes  Ambaftadeurs  , 
eftoient  retournez  dudit  voyage,  Sc  avoient  rapporté,  que  ledit  Roy  de 
C’<î/?i//i  eftoit  bien  content  du  Roy , & luy  avoir  promis  Sc  juré  bonne 
amour  & vraye  alliance';  pourquoy  le  Roy  voulant  de  ces  chofes  eftre 
loiié  & cegtacié  Dieu , noftre  Cieaceut , •te  la  Benoifte  glorieufe  Vierge 
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Marie,  mandoit  aufdics  de  Paris  , que  de  ce  ils  filTent  proceffions  gene- 
ralc$  à Paris  , Sc  que  les  feux  en  feudent  faits  paimy  les  rues  de  ladicte 
ville  : Laquelle  chofe  fut  faite.  Et  furent  icelles  procédions  faites  , qui 
alereot  de  Nodre-Dame  à Madame  fainAe  Gcneviefve  au  mont  de 
Paris  , Sc  fut  illec  prefehe  pat  le  Prieur  des  Camus , qui  illec  déclara 
bien  au  long  & honnoiablement,  l’intention  & contenu  dcfdittes  lettres 
du  Koy. 

En  ladite  année  au  mois  d’Oâobre  , advint  au  pays  d'Auvergru  , que 
en  une  Religion  de  Moines  noirs  (54),  appartenant  à Mgr.  le  Cardinal 
de  Bourbon  , y eut  un  des  Religieux  dudit  lieu , qui  aVoit  les  deux  fexes 
d’homme  Sc  de  femme  , Sc  de  chafeun  d’iceux  fc  aida  tellement , qu’il 
devinr«gros  d’enfant,  pourquoy  fut  pris  & faid  , Sc  mis  en  JudiceSc 
gardé  jufqucs  à ce  qu’il  fut  délivré  defon  podhume , pour  apres  icelluy 
venu  edre  fait  dudit  Religieux  ce  que  Judice  verroit  edte  i faite. 

Audit  pays  advint  aulli  que  un  Gentil -homme  dudit  pays  d' Auvtrgnc 
nourridoit  un  lyon  , qui  luv  efehappa  & le  perdit  pat  aucun  temps , 

?u*il  ne  fçavoit  où  il  edoir  devenu.  Laquelle  bede  s’en  ala  i i’efeatt  Sc 
ur  aucuns  chemins  , U où  mangea  Sc  dévora  pludeurs  créatures  , tant 
hommes  que  femmes , pour  caufe  dequoy  grand  nombre  de  gens  dudit 
pays  fc  mirent  fur  les  champs  pour  le  tuer , & y ala  aulTi  fondit  maidre, 
Sc  tant  firent  qu’ils  trouvèrent  laditte  bede.  Laquelle  entre  autres  per- 
fonnes  reconnut  & vint  à fondit  maidte , & incontinent  fut  tuée  &: 
meurdrie.  Et  pareillement  aulll  audit  pays  y fourdit  une  fontaine  en 
lieu  où  jamais  n’en  avoit  point  eu  , '&  illec  devint  la  terre  mouvant  Sc 
tremblant  merveilleufement. 

Audit  an  LXX  VIII.  au  mois  de  Novembre , un  nommé  ^mon  Courtois  , 
que  le  Roy  avoit  fait  fon  Procureur  general  par  route  la  Comté  d’Artois , 
au  moyen  de  la  trefve  qui  edoit  entre  le  R<^  Sc  les  Flamcns  , fe  partit 
de  la  ville  <t  Arras , feignant  aler  en  fes  affaires  au  pays  de  Flandres. 
Auquel  pays  s’en  ala  pat  devers  la  Comtefle  dudit  Flandres  , femme  de 
Maximilien  d'Autnche  , par  devers  laquelle  , Sc  non  content  de  l’hon- 
neur à luy  fait  par  le  Roy  de  l’avoir  ainfi  créé  fondit  Procureur  general 
en  ladirre  Comté  , did  à icelle  Comtefle  qu'il  edoit  bien  fon  ferviteur, 
comme  fes  autres  p.irens  avoient  edé  , & qu’elle  voulfid  prendre  de 
luy  le  ferment  Sc  créer  fondit  Procureur , & de  raifon  elle  luy  revau- 
droit  ,'  & aimoit  mieux  qu’elle  feud  & demeurad  en  fes  mains  que  en 
celles  du  Roy.  Lefquelles  chofes  qui  furent  ifceucs  pat  le  Gouverneuc 
dudit  Arras  , pour  le  Roy  , fut  ledit  Symon  Courtois  pris  & faifi  , Sc 
mené  devers  le  Roy  â Tours  , où  il  confefla  tout  ce  que  dit  ed  deflus. 
Et  à cede  caufe  il  fut  décapité. 

Audit  an  LXXVIII.  le  Lundy  devant  les  Rois,  advintqueplufieursOlfi- 
ciers  du  Ro^  en  fon  artillerie,  firent  aflôrtir  une  groflè  bombarde,  qui  en 
laditte  année  avoit  edé  faite  i Tours  , pour  illec  eflâyer  Sc  efprouver  , fie 
fut  acculée  la  queue  d’icelle  aux  champs  devant  la  Badille  fainâ  An- 
thoine  , Sc  la  gueulle  d’icelle  en  tirant  vers  le  pont  de  Charenton.  La- 
quelle fut  chargée  pout  la  première  fois  fie  tira  très-bien  , fie  porta  la 
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pierre  d’icelle  de  voilée  jufquesi  la  Juftice  dudit  pont  de  Channton.  Et 
* 47  <>•  pource  qu’il  fembla  aux  delTufdics  qu’elle  ne  s’eltoit  pas  bien  defchar- 
cce  de  toute  la  poudre  qui  mife  & boutée  avoir  edc  dedans  la  chambre 
d’icelle  bombarde , fut  ordonné  par  les  deirufdits  que  encores  feroit 
chargée  de  nouveau  , & que  dcrefchef  feroit  tirée  pour  féconde  fois  , 
ic  que  avant  ce  elle  feroit  nettoyée  dedans  la  chambre  d’icelle  avant  ^ue 
d’y  mettre  la  poudre  ; ce  qui  fut  fait , & fut  faitte  charger  & boute  fa 
boule  qui  pcloit  500.  livres  de  fer , dedans  la  gueulle  d’icelle  bombar- 
de , àlaquelle  guculleeftoit  un  nommé  Jehan  fondeur  ^ qui  icelle 

bombarde  avoir  faitte  : laquelle  boule  en  roullant  au  long  de  la  voilée  con- 
tre le  tampon  de  la  chambre  de  icelle  bombarde,  fe  defehargea  incon- 
tinent , fans  fçavoir  dont  le  feu  y vint.  A caufe  de  quoy  elle  tua  meur- 
drit  & mill  en  diverfes  pièces  ledit  Afaiigiu  , Sc  iufqucs  à quatorze  autrer 
perfonnes  de  Paris , dont  les  telles  , bras  , jambes  & corps  eftoiertt 
portez  & jettez  en  l’air , Sc  en  divers  lieux.  Et  ala  aullî  ladirte  boule  tuer 
Sc  mettre  en  pièces  Sc  lopins , un  pauvre  garçon  ovfelleur  , qui  tendoic 
aux  champs  aux  oifeaux.  Et  de  la  poudre  & vent  de  laditte  bombarde  , 
y en  eut  quinze  ou  feize  autres  peribnnes.qui  tous  en  eurent  plulieurs  de 
leurs  membres  gâtiez  & butiez  , Sc  en  mourut  plufieurs  depuis.  Et  telle- 
ment que  de  ceux  qui  y moururent  ledit  jour,  que  de  ceux  qui  furent 
happez  dudigr  vent , en  mourut  en  tout  de  vingt-deux  à vint-quatre  per- 
fonnes. Et  après  le  trefpas  dudit  Mangue , fondeur  de  laditte  bombardé, 
le  corps  fut  recueilly  , enfevely , Sc  mis  en  biere  , Sc  porté  i faincl  Mer- 
ry  à Paris  fon  Patron  , pour  y faite  fon  fervice , & fut  trié  par  les  carre- 
fours de  Paris  , que  on  priait  pour  ledit  Mangue , qui  nouvellement 
elloit  alé  de  vie  à trefpas,  entre  le  ciel  Sc  la  terre , au  fervice  du  Roy  nof- 
tte  Sire. 

En  laditte  année  le  Mardy  1.  Mars , le  corps  d’un  nommé  Laurens 
Garnier , de  la  ville  de  Provins  , qui  avoir  pat  Arrcll  de  la  Cour  de  Par- 
lement ellé  pendu  & ellranglé  au  gibet  de  Paris , un  an  & demy  par 
avant  ledit  jour , pour  occaiion  de  ce  iju’il  avoir  tué  Sc  meurdry  un  Col- 
Icéleurou  Receveur  de  la  T.ailledudit  lieu  de  Provins, Sc  duquel  cas  il  avoir 
obtenu  remi/Iion  qui  ne  luy  fut  point  entérinée  par  laditte  Cour , fut  au 
pourchas  d’un  tien  frété  fait  defpendrc  dudit  gibet  par  Henry  Confia 
Exécuteur  de  la  haute  Jullice  audit  lieu  de  Paris.  Et  illec  fut  enfevely 
ledit  corps  & mis  en  une  biere  couvert  d’un  cercueil, &duditgibetmené 
dedans  Paris  par  la  porte  fainél  Denys , & devant  icelle  biere  aloient 
quatre  Crieurs  de  laditte  ville  fonnans  de  leurs  clochettes,  Sc  en  leurs 
poitrines  les  armes  dad'it  Garnier , & autour  d’icelle  biere  y avoir  qua- 
tre cierges  & huiû  torches  , qui  eftoient  portées  par  hommes  veRus  dff 
dueil  & armoyez  comme  dit  cil.  Et  en  tel  ellat  fut  mené  palTànt  pariny 
laditte  ville  de  Paris , jufques  â la  porte  fainâ  Amhoine  , où  fut  mis 
ledit  corps  en  un  chariot  couvert  de  noir , pour  mener  inhumer  audit 
Provins.  Et  l’un  dcfdits  Crieurs  , qui  aloit  devanr  ledit  corps,  crioit 
bonnes  gens  dittes  vos  patenollres  pour  l’ame  de  feu  Laurens  Garnier  en 
fon  vivant  demeurant  à Provins , qu’on  a nouvellement  trouvé  more 
fous  un  chefne  , ditcs-cn  vos  patenollres , que  Dieu  bonne  mercy  luy 
face. 
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En  laditte  anncic  lejeudy  i8.  Mars , un  Gentil-homme  nommé  OrioU, 
natif  du  pays  de  Gafeogne  , qui  auparavant  avoit  eu  la  charge  & con- 
duite de  par  le  Roy  de  cent  lances  de  Ton  ordonnance , laquelle  charge 
& ordonnance  le  Roy  avoir  nouvellement  fait  calTer  avec  autres , laquelle 
chofe  il  prit  i defplaifance.  Et  à celle  caufe  fur  rapponé  , que  ledit 
OrioU  parloir  mal  & ufoit  de  menadês  , & que  avec  ce  aulTi , qu'il 
mill  en  deliberation  avec  le  Lieutenant  de  fa  compagnie  > de  delaider  le 
Roy  & fon  fervice  , fie  aler  fervir  en  guerre  fou  adverfaire  le  Duc  en 
Autricht.  En  quoy  faifant , commettoit  crime  de  leze-Majefté  envetl 
fon  fouverain  Seigneur  , pour  lefquels  cas  fie  autres  furent  iceux  OrioU 
fie  fondit  Lieutenant  dec^itez  en  la  ville  de  Tours  ledit  jour  de  Jeudy. 
Et  apres  laditte  execution  faitte , furent  portez  par  maiftre  Denis  Coufin , 
Exécuteur  de  la  haute  JuRice  , fie  qui  avoit  exécuté  ledit  OrioU  te 
fondit  Lieutenant , leurs  telles  fie  partie  de  leurs  membres  attachez  fie 
mettre  aux  portes  d'Arras , fie  Béthune , au  pays  de  Picardie. 

Audit  an  fie  mois  de  Mars  fut  aulli  pris  prifonniet  i Paris  un  nommé 
le  Seigneur  de  Mauves , qui  aulli  avoit  ellé  calle  de  la  charge  de  cent 
lances , dont  auHi  avoit  eue  la  charge  pour  le  Roy  , fie  fut  pris  en  l'hof- 
tel  du  Corner  près  fainél  Jehan  en  Greve , par  Phelippe  /'/f«r/A'er,Efcuyer 
Capitaine  de  la  Ballille  fainél  Anthoine , fie  par  luy  ou  par  autres  mené 
prifonnier  audit  lieu  de  Tours  par  devers  le  Roy,  qui  lors  y elloit.  Et  de- 
puis fut  délivré  comme  ignorant  des  cas  à luy  impofez. 

Au  mois  d'Avtil  1479.  après  Pafques , le  Roy  qui  elloit  au  pays  de 
Touraine  , délibéra  du  fait  de  la  guerre  , fie  de  ce  qui  elloit  de  faire  tou- 
chant le  fait  d’icelle , pource  que  la  trefve , qui  fur  ce  avoit  ellé  entre  luy 
d’une  part  fie  le  Duc  en  Autriche  d’autre  part , elloit  prefque  faillie. 
Et  que  par  ledit  d'Autriche  n’avoit  ellé  aucune  AmbaÜàae  envoyée  de- 
vers luy  TOur  accord  faire  entre  eux  fur  leurs  differents,  fie  pour  conclute 
de  ce  qails  avoient  i faire  après  la  lin  d’icelle  trefve. 

Au  mois  de  May  fuivant  , nonobllant  que  laditte  trefve  ne  feull  em- 
pirée  ne  faillie  , les  manans  fie  habitans  de  la  ville  de  Cambray  mirent 
fie  boutèrent  les  Picars , Flamen^,  fie  autres  ennemis  du  Roy  tenant  le 
party  dudit  Duc  en  Autriche  dedans  laditte  ville  de  Cambray t Et  d’icel- 
le en  dechaflèrent  fie  mirent  dehors  les  gens  de  guerre,  qui  elloient  de- 
dans le  Challeau  de  laditte  ville  de  par  le  Roy,  nonobllant  que  laditte 
ville  le  Roy  avoit  lailTée  fie  baillée  en  la  gatde  fie  conlidence  du  Sgr.  de 
Tiennes  , fie  incontinent  après  vinrent  de  trois  à quatre  cens  lances  def- 
dits  Flamens  fie  Picars  , devant  la  ville  fie  challel  de  Bouchain  , dedans 
laquelle  n’y  avoitengatnifon  pour  leRoy  que  feize  lances  qui  fe  retrahirent 
dedans  ledit  challel , pource  qu’ils  appercurent  que  les  habitans  dudit 
Bouchain  avoient  délibéré  de  mettre  leldits  ennemis  du  Roy  dedans 
leur  ville , incontinent  qu’ils  y feroient  arrivez  , ce  qu’ils  firent.  Et  in- 
continenteux arrivez  vinrent lefdits  habitans  alTâillirlefdits gensdu Roy, 
que  par  force  ils  prirent  fie  les  tnereiK  tons  dedans  ledit  Challeau  , fie 
de  tous  ceux  qui  y elloieift  n’en  efehappa  que  un  feul , lequel  s’enfer- 
ma dedans  une  chambre  , fie  par  un  tuyau  des  chambres  ailces  fe  laillà 
cheoir  dedans  les  foffez  fie  fe  lauva  : defqaelles  entreprifes  fie  chofes  ainli 
fiaittes , le  Roy  en  fut  fort  mal  content  > fie  non  fans  caufe,  veu  que  la- 
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«Jitte  trefve  rompue  & entreprifes  defrufeiietes  ne  fc  faifoient  point 
pour  aucune  faute  ou  coulpc  , que  euiTcnt  fait  les  gens  de  guerre  du  Roy 
fur  lefdits  ennemis. 

Et  à celle  caufe  le  Roy  envoya  certain  grand  nombre  d’artillerie  en 
la  Duché  & Franche-Comté  de  Bourgogne  , avec  grand  nombre  de  no- 
bles hommes  & francs  ardiers  du  Royaume  de  France  , par  devers  le 
Gouverneur  de  Champagne , qui  cdoit  Gouverneur  & Lieutenant  Ge- 
neral du  Roy  audit  pays  de  Bourgogne  , pour  recouvrer  ledit  pays  & 
mettre  dcrcfchcf  en  fa  main.  Et  y befognerent  lefdits  Gouverneurs  & 
ceux  de  fa  compagnie  li  vaillamment , que  par  aflâult  & port  d’armes  ils 
gagnèrent  d’allault  le  chaflel  de  Rochefort , & tuerent  tous  ceux  qui  ef- 
toient  dedans  , en  pillant  tout  ce  qu’ils  y trouvèrent.  Et  de  là  s’en  ale- 
rent  devant  la  cité  de  Dole  , qui  fut  fort  batuc  d’artillerie  y après  fut 
alTaillie  tellement  qu’elle  fut  prife  d’-ilHiult , à caufe  de  quoy  plulîeurs 
gens  de  fa^on  & bons  Marclûns  y moururent , & y fut  laditte  ville  ar- 
rafée  & mile  par  terre. 

Au  mois  de  Juin  enfuivant , melfire  Robert  d’ EJlouteville  , Cheva» 
lier  Seigneur  de  Reine  ,qui  avoir  ellé  Prévoit  de  Paris  par  l’efp.ice  de  4).. 
ans , ala  de  vie  à trefpas  audit  lieu  de  Paris.  Et  en  fon  lieu  le  Roy  don- 
na ledit  office  de  Prevoll  de  Paris  à Jacques  d' Eftouteville  , fils  dudit 
deffunél  Prevoll , en  faveur  de  ce  qu’il  diloit  que  ledit  delFunél  l’avoic 
bien  & loyaulment  fervy  à la  rencontre  de  Morulelur^'  Sc  autres  divers 
• lieux. 

Durant  ces  chofes  le  Roy  eflant  à Montargis  , oyt  les  nouvelles  des 
chofes  delTufdittcs , dont  il  fut  fort  joyeux , & lors  fe  partit  & s’en  alA 
à Noftre-Dame  de  la  Ficloire  près  Sentis,  y faire  fes  offmndes & de  la 
s’en  vint  au  bois  de  Fincennes  , où  il  ne  fejourna  que  une  nuiél.  Et 
d’illec  fe  partit  & prit  fôn  chemin  pouraler  à Provins  , Si  de-là  au  pays, 
de  Champagne  , à Langres  Sc  autres  lieux , Sc  cependant  fut  chargé  k 
Paris  , par  la  riviere  de  Seine  moult  grand  nombre  de  belle  Sc  gtolle 
artillerie , entre  laquelle  y avoir  feize  grolTès  bombardes  toutes  de  fonte, 
& grand  quantité  de  poudre  Sc  falpellre  , pour  mener  à Chaulons  ea 
Champagne , à Bar-le-Duc  , Sc  d’ilicc  aler  conqucllcr  la  Duché  de 
Luxembourg  : mais  ledit  voyage  fut  rompu  & n’en  fut  rien  fait. 

Et  le  Samedy  tiers  jour  de  Juillet  audit  an  foixante  Sc  dix-neuf,  vint 
Sc  arriva  à Parts  une  monlt  belle  & honnefle  AmbafTade  du  pays  d'Ef- 
pagne  , que  menoit  & conduifoit  pour  le  Roy  l’Evefque  de  Lombes  , 
Abbé  de  Jainct  Denis  en  France.  Et  les  furent  recevoir  aux  champs  hors 
de  laditte  ville , les  Prevofl  des  Marchans  Sc  Efehevins  de  laditte  ville  , 
Sc  autres  eflans  d’icelle  ville , & ^rcs  leur  entrée  faite  en  icelle  ville 
s’en  alerent  à JainS  Denis  , où  ils  furent  fort  fcfliez  par  ledit  Abbé  dudit 
lieu  , & aufli  audit  lieade  Paris  , par  aucuns  des  gens  Sc  Officiers  da 
Roy,  eflans  en  icelle. 

En  icelle  année  LXXIX.  arriva  en  Fruncs  un  jeune  Prince  du  Royaume. 
eCEJcoÿé , nommé  le  Duc  d' Albanie , frère  dti  Roy  eFEfcoJji  (j  5),  qui». 

par 

(jj)  Alexandre  Stuart,  ftere  de  I Paris  en  14*}.  Sc  ell  enterié  aux  CckC. 
Jacques  III.  Roy  d'EcofTc  , il  cil  mon  à I rine 
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liar  ledit  Roy  eftoit  dechaflc  hors  dudit  Royaume,  letjuel  s’en  vint  au 
Roy  à refuge  , qui  luy  fift  grant  honneur  à l’entrée  qu’il  lift  à fans  ; car 
au  devant  de  luy,  furent  aux  champs  par  la  porte JainS  Anihoine  , fur 
le  chemin  alant  au  bois  de  f^incennes , tous  les  Eftats  de  Paris , avec  6c 
en  la  compagnie  de  Mgr.  de  Gaucourt , qui,  comme  Lieutenant  du 
Roy , le  recueillit  bien  honnorablement.  Et  d’illec  fut  amené  & conduit 
deuans  Paris , & mené  loger  en  la  tue  JainS  Martin  , i l’enfeigne  du 
Gacq  , où  depuis  il  fut  longuement  logé  , 6c  fes  gens  & compagnie , 
tout  aux  defpens  du  Roy  , combien  que  de  fa  compagnie  & gens  de  na- 
tion, n’avoit  avec  luy  que  dix  d douze  chevaux , 6c  lefiH,lcRoy,  ac- 
compagner par  Mgrs.  de  Monyptgny  , Chevalier,  le  Sgr.  de  Congrcjfault, 
qui  elloient  aulTi  Efeoffois. 

Au  mois  d’ Aoulf  enfuivant , les  Picars  , Flamtns , & autres  ennemis  du 
Roy,  eftans  logez  es  pays  de  Flandres,  6c  autres  villes  contraires  au 
Roy , fe  mirent  fur  les  champs , tendans  afin  de  trouver  & combattre  les 
gens  du  Roy,  devinrent,  pour  ce  faite,  près  de  la  ville  de  Therouenne  , 
laquelle  ville  tenoient  les  gens  du  Roy  , & lefquels  ennemis  cuidoienc 
avoir  6c  emporter  laditte  ville  par  force  & violence.  Et  après  leur  venue 
la  battirent  fort  de  leur  artillerie , i quoy  il  fut  vaillamment  refilé  6c 
contredit  par  Mgr.  de  Saint  Andry  , comme  Lieutenant  de  cent  lances 
de  Mgr.  le  Duc  àt  Bourbon  , & autres  Capitaines  & nobles  hommes  de 
l’ordonnance  du  Roy.  Et  dudit  exploit  en  furent  avertis  les  autres  gens 
de  guerre  eftans  pour  le  Roy  en  garnifon  cfdits  pays  de  Picardie , tous 
lefquels , pour  fecourir  lefdits  de  Therouenne  6c  laditte  ville , fe  allèm- 
blerent  & mitent  fur  les  champs , 6c  vinrent  trouver  lefdits  Picars  , Fia- 
mens  , 6c  autres  gens  de  guerre  ennemis  du  Roy  , â environ  une  lieue 
près  dudit  Therouenne  kfquels  ennemis  & adverfaires  efloicnt  grand 
nombre , comme  foixante  mille  combattans,  qui  elloient  menez  6c  con- 
duits par  ledit  Due  d'Autriche  , le  Comte  de  Romont,  6c  autres  Sgrs. 
tenans  ledit  party  , dcfquels  vinrent  frapper  les  gens  du  Roy  eAans  en 
garnifon  audit  Therouenne  , avec  plulieurs  des  compagnies  des  lances, 
que  le  Roy  avoit  en  Picardie  , donc  avoic  la  conduitte  le  Sgr.  des  Quei- 
des  , 6c  autres  Capitaines  avec  luy  , toAs  lefquels  par  grand  vigueur  & 
honnelle  courage , frappèrent  dedans  lefdits  adverfaires  6c  ennemis , 6c 
tellement  qu’ils  defrenc  toute  l’avangarde  dudit  Duc  d'Autiiche  , à cau- 
fe  de  quoy  y eut  grand  occifion  des  gens  dudit  Duc , & y perdirent  beau- 
coup de  biens,  & furent  menez  chadans-  Et  pource  que  aucuns  francs 
archers  du  Roy  , qui  fuivoient  laditte  chalTc  , fe  mirent  à piller  le  baga- 
ge , 6c  autres  biens  lailTêz  par  lefdits  adverfaires , ainli  cnalfez  comme 
dit  ell , vinr  fur  lefdits  francs  archets  & autres  gens  de  guerre,  le  Comte 
de  éèomonr,  qui  avoit  bien  quatorze  à quinze  mille  piétons,  picquiers, 
qui  tuerent  partie  defdics  francs  archers , & autres  gens  de  guerre.  Et 
' tant  y en  mourut  des  deux  collez,  qu’on  difoit  & edimoit  les  mons  de 
quatorze  à quinze  mille  combattans , donc  en  y eut  defdits  Bourgui- 
gnons , Picars  6c  Flamtns  , de  morts , environ  de  onze  à douze  mille 
combattans , fans  les  prifonniers , dont  les  gens  du  Roy  prirent  grand 
quantité  i c’cR  alTavoir  , comme  de  neuf  cens  à mil  prifonniers,  encre 
lefquels  y fut  pris  un  des  £1$ duRoy  de  Poulaine , 6c  un  autre  jeune  fis 
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qu’on  difoit  eftre  le  mignon  dudit  Duc  d'jiutriche  , avec  grand  nombre 
de  gens  debonnc&grande  maifon,  & tous  bonspriionniers.  Et  au  regard 
des  gens  de  l’armée  du  Roy , y mourut  le  Capitaine  BeauvoiJUn  & f'uajle 
de  MompeJon , fiaillif  de  Rouen  , & des  gens  de  guerre  de  l'ordonnance 
du  Roy  , ymourut  environ  trois  cens  archers  de  laditte  ordonnance  » 
fans  les  francs  archers. 

Et  après  ladite  defconhiurc , ainfi  faite  que  dit  eft , ledit  Duc  d'jiutrU 
che  ,\c  Comte  Ac  Romnnt , & autres  de  leur  compagnie,  Ce  rallièrent 
Si  vinrent  devant  une  place  nommée  Malaunoy  , dedans  laquelle  cRoic 
un  Capitaine  Gafeon , nommé  le  Cadet  Remnnnet,  ISc  avec  luy  defepti 
huit  vingts  lacqueis  atbaleRriers , aulTi  Gafeons  , laquelle  place  , par 
lefdits  d'Autriche  & Romont , fut  adàillie.  Et  par  Icfdics  Gafeons  fut 
fort  rcfifté , mais  enfin  furent  emportez  d’allàult , & y moururent  la  pluf- 
part  defdits  lacquets , & les  autres  fe  jetterent  dedans  les  folicz.  Et  au 
reg.ard  dudit  Cadet , il  fut  pris  prifonnier  & mené  par  ailcurance  devers 
ledit  d'Autriche  , lequel  ,•  nonobllant  laditte  allèurance,  & trois  jours 
après  faditte  prife  , & de  fang  froid  & radis , ledit  d'Autriche  le  fid  pen- 
dre & cdrangler.  Et  pour  vengeance  faire  de  fa  mort , le  Roy  très  mal- 
content d’icelle,  fid  pendre  jufqu’au  nombre  de  cinquante  des  meilleurs 
prifonniets  , que  fes  gens  d’armes  endênt  en  leurs  mains  , & par  le  Pre- 
vod  des  Marefehaux , lequel  les  fid  pendre  ; c’ed  adàvoir , fept  des  plus 
efpeciaux  prifonniers  , au  propre  lieu  où  le  Cadet  Remonnet  avoir  edé 
pendu  , dix  autres  prifonniers  devant  Douay  , dix  autres  devant  SainS 
Orner  , dix  devant  la  r/iWe  d'Arras  , & dix  devant  l'Ijle.  Et  cdoit  ledit 
Crevod  accompagné  , pour  faire  faire  laditte  execution  , de  huit  cens 
lances  & (ix  mille  francs  archers  , tous  lefquels , après  icelle  execution 
faite,  s’en  alerent  codé  la  Comté  de  Guy  nés  , & en  revenant  jufqiies  en 
Flandres  , prirent  dix-fept  places  Se  maifons  forces  , 6c  tuèrent  & bruf- 
lerent  tout  ce  qu’ils  trouvèrent , 6c  en  emmenèrent  bœufs , vaches  , che- 
vaux , jufques  es  autres  biens , 6c  après  s’en  retournèrent  en  leurfdicces 
garnifons. 

Audit  temps  fut  pris  fur  mer  par  Coulon , 6c  autres  efcuméurs  de 
mer  en  Normandie  , pour  le  Roy  , jufques  ù quatre-vingt  navires  de 
Flandres , qui  edoient  alez  quérir  des  (eigles  en  Pru^e  pour  avitailler  le 
pays , 6c  tout  le  hareng  de  la  pefche  d’icelie  année , où  il  fut  fait  la  plus 
grand  defconficure , qui , palTc  a cent  ans , fut  faite  fur  mer , à la  grand 
confufion  8c  dedruélion  defdits  Flamens. 

En  l’année  1480.  palTerent  la  met  d'Angleterre,  pour  venir  en  France 
par  devers  le  Roy  , le  Sgr.  de  Havan  , un  Prothonotaire,  8c  autres  Am- 
baflâdeurs  Anglais  , pour  le  fait  de  l’entretenemenr  de  la  trefve  d’en- 
tre le  Roy  ôc  le  Roy  d' Angleterre  , lefquels  Ambalfadcurs  furent  bien 
receus  du  Roy  , ôc  leur  fid-on  bonne  cherc  8c  grand  , 6c  s’en  retournè- 
rent après  leur  expédition.  Et  leur  fut  donné  pat  le  Roy  de  l’or  comp- 
tant 6c  de  belle  vaiflèlle  d’argent. 

En  laditte  année  1480.  le  Roy  bailla  lettres  de  commiflîon  i maidre 
Jehan  Avin,  Confeillcren  fa  Cour  de  Parlement , ôc  à Jehan  Doyac, 
de  la  ville  de  Cu^et  en  Auvergne,  pour  faire  fur  Mgr.  de  Bourbon,  fes  vil- 
les , pays,  oiHciers,  6c  bons  fujeâs , plulîcurs  damnez  exploits  6c  nou- 
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relletei , que  lefdits  G>mmiflàires  prirent  joyeufement  â faire  , cui- 
dans  dedruire  & porter  dommage  audit  Mgr.  le  Duc , contre  Dieu  8c  rai- 
fon,  & fans  caufe  : mais  pour  complaire  i la  volonté  d’aucuns  qui  les 
menoient , afin  de  defttuire  ledit  Sgr.  & mettre  en  exil.  Et  par  lefdits 
CommilTaires , en  enfuivant  leurditte  commidion , firent  ajourner  d com- 
paroir perfonnellement  en  la  Cour  de  Parlement  â Paris , la  plufpart 
des  Officiers  d’icelluy  Mgr.  le  Duc  , comme  fon  Chancellier , fon  Procu- 
reur General  , le  Capitaine  de  fa  garde , & autres  plufîeurscngrwd  nom- 
bre , qui  y comparurent  au  joiu  d eux  affigné  , où  par  Commillaires  d'i- 
celle Cour,  furent  examinez.  Et  pour  ce  faire , longuement  deffenus  en 
arrcfl  en  laditte  ville , alencontrc  defquels  maiflte  François  HaJIi.,  Advo- 
cat  du  Roy  en  ladine  Cour  de  Parlement , plaidoit  pour  fon  plaifir  faire 
contre  Dieu  & raifon  , le  fervice  de  corps  fie  d’ame.  Et  après , pat  la- 
ditte Cour , furent  eflargis  5c  tenvoysz  en  leurs  raaifons. 

Et  apres  ces  chofes  ainfi  faites , nit  auffi  adjourne  d comparoir  en  la- 
ditte Cour  maiflre  Jehan  Htrbtrt , Evefque  de  Confiance , pour  refpon- 
dre  d plufieurs  crimes  fie  cas  d luy  impofez  > où  il  vint  fie  comparut , fie 
fut  fut  ce  iîiterrtwé,  fie  puis  par  Arrell  de  laditte  Cour  fut  fait  conditué 
prifonniet  es  priions  de  la  Conciergerie,  fie  cous  fes  biens  fie  temporel, 
mis  en  la  main  du  Roy. 

En  laditte  année  au  mois  d’Aouft,  fut  fait  trefve  avec  le  Duc  d'^lu- 
trlche  pour  fept  mois , dont  les  trois  mois  dévoient,  dire  marchans , les 
trois  autres  d’abftinence  de  guerre , fie  le  feptiefme  mois  de  repencailles. 

En  laditte  année  au  mois  de  Septembre , le  Lundy  quart  jour  dudit 
mois , un  Légat  du  Pape , nommé  le  Cardinal  de  Saine}  Pierre,  ad  Vin- 
ciUa  (}6)  y qui  efloit  venu  en  France  , Se  arriva  en  la  ville  de  Paris  , où 
il  futnonnorablement  receu  par  tous  les  Eftacs  de  Paris , qui  alerenc  au 
devant  de  luy  par  la  porte  JainS  Jacques.  Et  par  tout  fon  chemin  , où 
il  palTa  par  laditte  ville  , eftoit  tout  tendu  de  tapifferie  jufques  à l’Eglife 
Noftre-Dame  de  Paris,  où  il  fift  illec  fon  oraifon.  Et  après  icelle  faite, 
s’en  ala  en  fon  logis , qui  luy  eftoit  ordonné  au  College  de fainS Denis 
près  les  Auguftins.  Et  l’accompagnoic , fie  eftoit  cousjonrs  près  de  luy, 
très-noble  , très-reverend  pere  en  Dieu  , Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon. 

Et  le  lendemain  , qui  fut  Mardy  fîxiefmc  jour  dudit  mois , maiftte 
Olivier  le  Diable  , dit  le  Dain  , Barbier  du  Roy , feftoya  lefdits  Légat , 
Catdinal  de  Bourbon  , fie  moult  d’autres  gens  d’Eglife , fie  nobles  hom- 
mes , tant  plancureufemenc  que  poflible  eftoit.  Et  après  difner  les  mena 
au  buis  de  Fincenrus  efbactre  fie  chafler  aux  Dains  dedans  le  pare  dudit 
bois  , fie  après  s’en  revint  chafeun  en  fon  hoftel. 

Et  le  Jeudy  enfuivant,  veille  de  la  Nativité  de  la  Benoifte  Vierge  Ma- 
rie, fie  Vendredy  enfuivant , ledit  Légat  fut  aux  Vefpres  fie  Mefle  en 
l’Eglife  Noftre-Dame  de  Paris  , où  moult  de  gens  , de  tous  cftats , 
furent  en  laditte  Eglife , pour  veoit  faire  ledit  fervice  audit  Légat,  qui 
le  fift  bien  fie  hormorablement. 

Et  le  Dimanche  enfuivant , douziefme  jour  dudit  mois , ledit  Légat 
ala  difner  fie  Ibuppet  en  l’hoftel  de  Bourbon  à Paris , où  mondic  Sgr.  le' 

Cardinal 

(rJ"  C'étoit  Iulica  de  la  Rouvere , epi  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de  Jules  IR- 
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Cardinal  de  Bourbon  le  feftoya  , & y mena  ledit  Légat,  plulïeurs  Archfr'' 
vefques , Evelques , & autres  Seigneurs  & Gentilshommes,  où  eftoicnt 
l’Archevcfque  de  Btjançon  & ccluy  de  Sens  , les  Evelques  de  Chartres  , 
celuy  de  Aevers,  ccluy  de  Therouenne  , celuy  d'Amiens  , celuy  d'Aleth  , 
ôc  autres , le  Sgr.  de  Carton , Moireau  , Maiftre  d’Hollel  du  Roy  , Sc 
plulicurs  autres  Gentilshommes  & gens  d’Eglife  , où  ils  furent  moule 
nonnorablement  feftoyez. 

Et  le  Lundy  après  enfuivanc  treiziçfme  jour  dudit  mois,  ledit Lcgat 
Ce  partit  de  Paris  , & s’en  ala  à fainS  Denis  en  France , où  aulfi  il  fut 
feftoyé  par  l’Abbé  de  faincl  Denis , & dudit  faine!  Denys  s’en  ala  au 
pays  de  Picardie  & Flandres  , pour  cuider  communiquer  avec  les  Fla~ 
mens  fie  Picars,  ôc  allaj'er  de  faire  aucun  accord  entre  le  Roy  fie  eux,  fur 
leurs  differens , où  il  fut  depuis  par  long-temps  , la  plufpart  d’icclluy  Ce- 
journant  i Peronne  , cuidant  avoir  fût  accès  d'entrer  audit  pays  de  bian- 
dres  , où  le  Roy  y envoya  aulTî  maiftre  François  Hajlê,  le  Prevoft  de  Pa- 
ris Sc  autres,  qui , fans  y rien  faire  , retournèrent  d Paris.  Et  aullî  re- 
tourna ledit  Légat  audit  lieu  de  Paris  le  jeudy  devant  Noël  ii.  jour  de 
Décembre  1480.  lequel  Légat  ala  veoir  Mgr,  le  Cardinal  de  , 

avec  lequel  il  fouppa  fie  coucha  , fie  le  lendemain  s’en  partit  dudit  hof- 
tel  par  la  porte  dorée  , fie  paftà  la  rivierre  jufciucs  en  l’noftel  de  Neejle  , 
où  II  monta  i cheval  avec  les  gens , qui  illec  l’attendoient.  Et  s’en  ala 
jufques  i Orléans  , où  il  fejourna  certain  temps , pendant  lequel  le  Roy 
fift  délivrer  le  Cardinal  Balue  , fie  s’en  ala  audit  Orléans  devers  ledit 
Légat.  Et  en  ce  temps  fe  tint  le  Roy  au  pays  de  Tourraine  , où  il  demeu- 
ra par  la  plufpart  de  l’hyver  , fie  jufques  à environ  les  Roys , qu’il  s’en 
ala  à Poictiers  , fie  autres  lieux , fie  puis  s’en  retourna  à Tours  Sc  aux  For- 
ges , vers  la  fin  du  mois  de  Janvier. 

En  ce  temps  le  Roy  fift  cafter  fie  abatre  tous  les  francs  archers  du 
Royaumede/'r<inc£,Scenlcurplaceyvouluft  cftrc  fie  demeurer  pour  fervir 
en  fes guerres  les  .Fi<i//êsSe  picquiers.'Etfift  faire  par  tous  Couftefliers  grand 
quantité  de  picques , hallebardes , fie  grand  dagues  à larges  rouelles. 

En  lad'tte  année  l’hyver  commença  tard  , fie  ne  gela  point,  qui  ne 
fuft  le  lendemain  de  Noël  jour  de  fainét  Efticnne,  fie  dura  jufques  au  8. 
Février , qui  font  fix  femaines , durant  lequel  temps  fift  la  plus  grande 
fie  afpre  froidure,  que  les  anciens  euftènt  jamais  veu  faire  en  leurs  vies,  fie 
furent  les  riviers  de  Seine,Marne,  Yonne,  Sc  toutes  autres  rivières  affluantes 
en  ladirte  rivière  de  Seine , prifes  fie  gelées  fi  très-fort , que  tous  char- 
rois , gens  , fie  beftes , paftbient  par-deftùs  la  glace.  Et  au  degel  defdites 
rivières  en  advint  plufieurs  grands  maux  fie  dommages,  àcaufe  defdites 

Î;laces  qui  en  emportèrent  plufieurs  ponts  eftans  fur  lefdites  rivières , Se 
es  glaçons  firent  de  grans  dommages  : car  ils  rompirent  fie  emportèrent 
grand  quantité  de  batteaux , dont  part  ie  s’en  alerent  frapper  contre  les  ponts 
Noftrc-Dame,  S.  Michel  d’icelle  ville  de /’ar/x,lefqueIsDatteauxfauverent 
plufieurs  grans  heurtsque  euftèntfaitlefditsglaçons contre  lefditsponts,qui 
furent  en  bien  grand  danger  d’eftre  abattis.  Et  pour  la  paour  queen  eu- 
rent les  demeurans  fur  lefdits  ponts,  defenmarerent  Icfdits  ponts,  eux 
fi:  leurs  biens , jufques  le  danger  en  fuft  pafte,  Sc  lefquels  glaçons  rom- 
pirent fept  des  pieux  du  moulin  du  Temple.  Et  d cefte  caufe  ne  vint 
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point  de  bois  i Paris  par  la  rivlete  de  Siim  , & fut  bien  cher,  comme 
de  fcpt  à huit  fois  pour  le  moule  ; mais  pour  fecourir  le  povre  peuple,  1480. 
les  gens  des  villages  amenerenr  en  ladirre  ville , à chevaux  & charrois , 
grand  quantité  de  bois  vert.  Et  eurellé  ledit  bois  plus  cher,  li  les  Aftro- 
logiens  de  Paris  euflent  dit  vérité  , pourcc  qu’ils  difoient  que  ladirre 
grand  gelée  dureroit  jufques  au  huiâielme  jour  de  Mars  , & il  degela 
trois  lemaines  avant , mais  depuis  ledit  degel  le  temps  fut  fort  froid  , 
jufques  bien  avant  le  mois  de  May  , àcaufe  dequoy  plufieurs  bourgeons 
des  vignes , qui  eftoient  trop  avancez , furent  perdus  & gelés , &:  les 
fleurs  des  arbres  & les  fouches,  en  divers  lieux  perdues  & celées. 

Durant  ledit  hyver  jufques  au  mois  d’Avrii,  que  failloic  la  trefve  ^ 
entre  le  Roy  & les  FUmens , ne  fut  rien  fait  de  collé  ne  d’autre , pourcc 
que  lefdiis  Flamtns  envoyèrent  leur  AmbalTade  devers  loRoy  i Tours  , 
aufquels  il  donna  expédition , & continua  les  trefves  d’un  an  , efperant 
que  durant  icelluy , le  trouveroit  quelque  bon  expédient  de  paix  linale. 

Audit  temps  les  Amballàdeurs  du  Rc^  Edouard  T A ngicttrrc  , vinrent 
par  devers  le  Roy  pour  le  fait  de  la  trelve , & prit  le  Roy  la  peine  d’alet 
devers  eux  jufques  i Chajieau- Régnault , où  le  Roy  les  oüylt  fur  la  ma- 
tière pourquoy  ils  eftoient  venus  : Et  illec  futent  expédiez  par  le  Roy , 

& puis  s’en  retournèrent  en  Angleterre.  Et  après  leur  panement  fut  dit 
ic  publié , que  la  trefve  d’entre  lefdits  deux  Roys  eftoit  conrinuée  pour 
bien  long-temps.  Audit  an  1480.  au  mois  de  Mars , le  Roy  eftant  en  fon 
hoftel  du  PleJJis  du  Parc  lez-Tours , fut  mctveillcufement  malade  d’une 
maladie , qui  foudainement  le  prit,  dont  fut  dit  depuis  qu’il  fut  en  grand 
danger  de  mort  : mais  moyennant  l’ayde  de  Dieu , la  fanté  luy  fut  tendue. 

& revint  en  convalefcence, 

En  l’année  1 48 1 . le  Roy  vouluft  & ordonna  que  certain  camp  de  bois,  

qu’il  avoit  fait  faire  pour  tenir  les  champs  contre  fes  ennemis , ruft  drede  1 4 8 '• 
& mis  en  eftat  en  une  grand  plaine  près  le  Pont  de  C Arche , pour  illec 
le  veoir , & dedans  icelluy  certaine  quantité  de  gens  de  guerie  armez  , 
avec  hallebardiers & picquiers,  que  nouvellement  avoit  mis  fus,  dont 
il  avoir  donné  la  conduite  defdits  gens  de  guerre  i melllre  Phelippe  de 
Cricvei;amr,Chevalier,Sgr.des  Querdes , & à maiftre  Guillaume  Picquart, 

Raillif  èiz  Rouen , dedans  lequel campil  vouluft  que  lefdits  gens  de  guerre 
feulTent  par  lefpace  d’un  mois , pour  fçavoir  comment  ils  fe  cpnduiroienc 
dedans , & pour  feavoir  quels  vivres  il  conviendroit  .avoir  à ceux  qui 
feroient  dedans  ledit  camp  , durant  le  temps  qu’ils  y feroienr.  Et  pour 
aler  audit  camp , que  le  Roy  avoit  ordonné  eftre  preft  dedans  le  quin- 
ziefme  jour  de  Juin  , le  Roy  s’approcha  près  de  Paris  , & fift  la  fefte  de 
Pentecofte  à Noftre-Dame  de  Chartres  , & d’illec  s’en  ala  audit  Pont  de 
P Arche  , 8c  de  là  audit  camp  , qui  fut  choill  & alTis  encre  ledit  Pont  de 
l'Arche  , 8c  le  Pont  faincl  Pierre  ,•  partie  duquel  camp,  tel  qu’il  pouvoic 
contenir , fut  follbyé  au  long  de  ce  qui  en  fut  drefte , & dedans  fut  ten- 
du des  tentes  8c  pavillons  , 8c  auflî  y fut  mis  de  l’artillerie , 8c  de  tout 
ce  qui  y eftoit  requis.  Et  par  laditte  portion  , ainfi  drelfée  , qui  fut  fort 
agréable  au  Roy  , fut  fait  jugement,  quel  avitaillemenc  il  faudroic  avoir 
t>our  fouiÿir  tout  icelluv  camp , quant  il  feroit  du  tout  empiy  de  ce  que 
le  Roy  avoit  intention  de  y mettre  8c  bouter.  Et  après  ces  chofes , 8c  que 
Tome  II.  X le 
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le  Roy  l’eut  bien  vcu  & vifitc,  s’en  vint  à bien  content , & s’en  partir 
pour  s’en  retourner  audit  lieu  de  Chartres  , Sc/ome , l-'enjojrne  , & i 
Tours , & en  renvoya  toutes  les  compagnies , qui  eftoient  venus  audit 
-camp  par  fon  ordonnance,  chafeun  en  lagarnilon. 

En  laditte  année  le  Duc  de  Bretagne  envoya  acheter  à Milan  certaine 
quantité  de  harnois  s comme  cuiraifes  , l'allades  & autres  harnois , qui 
furent  enfardelez  en  fardeaux  en  façon  de  draps  de  foye , & autres  mar- 
chandifes  fort  enveloppez  de  cotton.  Et  tellement  que  à remuer  les 
fardeaux,  ne  faifoient  point  denoife  , lefquels  fardeaux,  qui  fe  portè- 
rent fur  mulets  , arrivèrent  aux  montagnes  d' Auvergne  ',  laquelle  mar- 
chandife  de  harnois,  les  gens  & commis  de  Doyac  prirent , & inconti- 
nent fut  mandé  au  Roy , qui  donna  lefdits  harnois  audit  Doyac  (jy)  , 

& autres  fes  fatellites. 

En  laditte  année  toutes  les  vignes , prefque  univerfellcment  par  tout  le 
Royaume  de  France  , faillirent,  Sc  ne  rapportèrent  que  un  bien  peu  de 
chofe , & le  vin  qui  cruft  en  laditte  année  ne  valut  gueres,  Sc  fi  fe  ven- 
dit bien  cher.  Et  a celle  caufe  le  vin  de  l'année  precedente  , qui  aufll  ne 
valoit  gueres , fur  vendu  moult  cher  ; car  le  vin  qui , au  commencement 
d’icelle  année,  ne  fut  vendu  d dedail  & raverne  que  quatre  deniers 
tournois,  fut  vendu  douze  deniers  tournois  la  pinte.  Et  p-at  aucuns  Mar- 
chans,  bourgeois  de /'«ris  & d’ailleurs , qui  avoient  g.irdé  du  vin  creu 
autour  de  Paris  , comme  de  Champigny  fur  Marne , & autres  lieux  voi- 
fins , le  vendirent  bien  chèrement  : car  pltifieurs  en  vendirent  à deflail 
deux  fols  patilis  la  pinte  , qui  eftoit  audit  prix  trente  fix  livres  tournois 
le  muid.  Et  advint  que  au  moyen  de  ce  que  lefditcs  vignes  faillerent , 
comme  dit  efl , & que  le  vin  ne  valut  gueres , plulicurs  Marchans  s’en 
alcrent  chercher  les  Dons  en  diverfes  régions  lointaines,  lefquels  Mar- 
chans firent  amener.en  la  ville  de  Paris  , qui  fut  pareillement  cher  ven- 
du , comme  lîx  Sc  fept  blancs  la  pinte.  Et  lefquels  vins  furent  alcz  quérir 
jufqucs  ès  fins  6c  mettes  des  dernières  villes  d'EJi'agne. 

En  laditte  année  les  garnifons  pour  le  Roy , eftans  au  pays  à^icardie, 
tenans  frontières  fut  lefdits  Ftamens  , nonobllant  la  trefve , firent  de 
grand  courfes  les  uns  contre  les  autres , en  faifant  mauvaife  guerre  : car 
tous  les  prifonniers  de  guerre  pris  de  chafeun  defdits  codez , fans  mife- 
licorde  aucune,  eiloient  pendus  quant  pris edoient,  fans  aucun  en  mettre 
d rançon. 

Audit  temps,  le  Roy  qui  avoit  edé  malade  à Tours  , s’en  partit  dudit 
lieu  de  Tours  , Sc  s'en  ala  à Thouars , où  aulfi  y devint  très  fon  malade  , 

Sc  y fut  en  très-grand  danger  de  mort , parquoy  Sc  afin  de  recouvrer  fa 
fanté , envoya  faire  maintes  oflrandes , & donner  de  bien  grandes  fom- 
mes  de  deniers  en  diverfes  Eglifes  de  ce  Royaume  , & fid  de  grande» 
fondations, & entre  les  autres  fondations , fonda  en  la*  fainéle  Chap- 
pelle  du  Palais  Royal  à Paris , une  haute  Melle  pour  y edre  ditte  chai- 
cun  jour  en  l'honneur  de  Mgr. S.ainéi  Jehan,  à l’heure  de  fept  heure* 
du  matin , laquelle  il  ordonna  edre  chantée  par  huit  chantres  , qui  ^ 

edoienc 

(il)  II  éioit  Gouverneur  lie  la  Province  d’Auvergne.  addition»#  Mondte* 
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efloîent  venus  du  pays  de  Provence,  lefquels  avoienc  efté  au  Roy  René 
de  SecilU , & de  (a  Chappelle , qui  s’en  vinrent  après  le  trefpas  dudit 
feu  Roy  René , leur  maiiîre  devers  le  Roy  , qui  les  recueillit , comme 
dit  eft.  Et  fonda  laditee  Mette  de  mil  livres  paritts,  prifes  fut  la  Ferme 
& couftume  du  poitton  de  mer  qui  fe  vend  ès  Halles  de  Paris. 

Et  après  ce  que  dit  ett , & que  le  Roy  eut  etté  aintt  malade,  il  fe  voua 
d’aler  en  pèlerinage  i Mgr.  fainâ  Claude  , ce  qu'il  entreprit  de  faire, 
êc  s’en  vint  à Noftrc-Dame  de  C’/ery  faire  fes  offrandes , & puis  fe  partit 
d’illec  pour  aler  accomplir  fondit  voyage.  Et  pour  ellre  feurement  de  fa 

• perfonne , y mena  avec  luy  huift  cens  lances , & plufieurs  autres  gens 
de  guerre , qu’on  eftimoit  bien  â fix  mille  combatcans.  Et  avant  fon  pat- 
tement  du  pays  de  Tourraine , ala  à Amboife  veoir  Mgr.  le  Dauphin  fon. 
fils , que  jamais  n’avoit  veu  , au  moins  que  bien  per  , Sc  au  departement 
luydonnafabenedièfion,&lclaittâen  la  garde  de  Mgr.  Pierre  àz  Bourbon, 
Scigneut  de  Beaujeu , lequel  il  fill  fon  Lieutenant  general  par  tout  fon 
Royaume  durant  fondit  voyage.  Et  lors  déclara  le  Roy  à Mgr.  le  Dauphin, 
qu’il  vouloir  qu’il  obcill  à mondit  Sgr.  de  Beaujeu  , & qu’il  fitt  tout  ce 
qu’il  luy  ordonnetoit , & toutainfi  que  fi  luy-mème  luy  coramandoit. 

En  laditee  année , durant  'le  voyage  de  fainét  Claude , fut  le  bled 
moult  cher  univerfellement  par  tout  le  Royaume  de  France , & mefme- 
ment  au  pays  de  Lyonnais  , Auvergne  , Bourbonn  us , & autres  pays 
voifms.  Et  i cefte  caufe  y mourut  grand  quantité  de  peuple , tant  de 
maladie,  que  de  famine,  qui  fut  merveilleufement  grande  par  toutes 
contrées , & A ce  n’cuttênt  etté  les  grandes  aumofnes  & fecours  de  ceux 
qui  avoienc  des  bleds,  la  mort  y eutt  etté  moult  douloureufe.  Nonobf 
tant  ce  fe  partirent  defdits  pays  plufieurs  povres  gens  qui  alercnt  à Paris, 
& en  plutteurs  autres  bonnes  villes  , & furent  mis  en  une  grange  ou> 
maifon  i fainâe  Catherine  du  Fal-des-Ef colliers , où  illcc  les  bons  bour- 
geois & bonnes  bourgeoifes  de  Paris  les  aloient  foigneufemenc  panfer. 
Et  depuis  furent  menez  i l’hoftel  Dieu  de  Paris  , où  ils  moururent  tous, 
ou  la  plufpart  ; car  quant  ils  cuidoienc  manger , ils  ne  pouvoient,  pour- 
ce  qu’ils  avoient  les  conduits  retraits , par  avoir  etté  trop  fans  manger. 

En  l’an  1481.  le  Jeudy  IV'.  jour  de  bAay , environ  l’heure  dequ.irre 

• à cinq  heures,  de  très-noble,  puittànte,  fainébe  & des  bonnes  vivans 
l’exemplaire  ; c’ett  à fçavoir  ma  très-redoutéc  Dame  Madame  jehanne  de 
France,  femme  & efpoufe  de  Mgr.  Jehan  Duc  de  Bourbonnais  & d'Au- 
vergne , expira  & rendit  l’ame  à Dieu  en  fon  Chatteau  de  Moulins  en 
Bourbonnais , pat  le  moyen  d’une  forte  Aevte  A metveilleufe , que  l’arc 
de  Médecine  n’y  peut  pourvoir , Sc  fut  fon  corps  inhumé  en  l’Eglife  de 
Noftte-Dame  dudit  Moulins.  Laquelle  Dame  fut  fort  plorée  8c  lamentée, 
tant  par  mondit  Sgr.  fon  efpoux  8c  mary , fes  fervitcurs  8c  gens  de  fes 
pays  i 8c  par  tous  autres  du  Royaume  de  France , qui  laditee  Dame  avoient 
veuë  8c  eu  cognoittâncc,  pour  les  grandes  vertus  8c  biens  dont  eftoic  pat 
grâce  remplie. 

Et  auparavant  icelle  année  ala  auttî  de  vie  i trefpas , au  pays  de  Flan~ 
dres  , Madame  la  Comtettè  de  Flandres  8c  Artois , Aile  du  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne  , femme  du  Duc  d'Autriche,  8c  niece  de  Mgrs.  de 
Bourbon  , de  laquelle  illiicnc  deux  enfans , c’eft  alTavoir  un  Als  8c  une 
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fille  , Icfqucls  demeurèrent  en  la  garde  des  Flanem  en  la  ville  de  GanJ, 

En  edieditte  année  14K1.de  laditte  maladie  de  fièvre  & rage  de 
telle,  moururent  en  divers  lieux  moult  de  notables  & grans  petfonna- 
ge< , tant  hommes , que  femmes.  Et  entre  autres  moururent  les  Arche- 
vefques  de  Surbonne  & Bourgis,  l’Evelque  de  Lifeux , & maiftre  Jehan 
le  Boultnger  , premier  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement , & aufli  mef-  . 
fire  Charles  de  Guarour/,  Chevalier,  qui  avoir  elle  Lieutenant  pour  le  Roy 
en  favilledc  Puris , lequel futfort  plaint , car  il  clloit  un  beau&  honnefte 
Chevalier,  beauperfonnage , fage  homme  fie  grand  clerc.  Et  de  laditte  Cour 
de  Parlement  moururent  pluficurs  desConleillets  fie  Advocats  d'icelle , fie 
entre  autres  mourut  un  nomme  maillre  Nicolle  Bataille  , que  on  difoic 
dire  le  plus  grand  Lcgiftc  du  Royaume  de  France  , bonne  perfonne  fie 
fort  plaifant , qui  fut  fort  plaint  fie  non  fans  caufe.  Et  diioit-on  qu'il 
mourut  par  le  courroux  qu’il  prit  de  fa  femme  , qui  fut  fille  de  maiftre 
Nicolle  Erlaut , en  fon  vivant  Treforiet  du  Dauphiné,  combien  qu’elle 
euft  de  fondit  ma^  tout  le  plaifir  que  femme  en  pouvoir  avoir , fie  d’elle 
avoir  eu  douze  enfans  en  mariage , fie  avoir  ledit  dcft'unél , au  jour  de 
fon  trdjpas,  quarante-quatre  ans  d’aage.  Laquelle  femme  fe  conduifit 
en  la  Icfchcrie  de  fa  pute  charogne  avec  ribaux  particuliers , durant  fon- 
dit mariage.  Et  entre  autres  entretint  en  faditte  Icfcherie  un  jeune  gar- 
çon, fils  d’une  venderdTc  de  poires  fie  poilTon  de  mer  des  H41cs  de  Pa- 
ris , nommé  Régnault  la  Pie , lequel  avoir  autrefois  eue  grand  familia- 
rité autour  du  Roy , comme  fon  varier  de  chambre , fie  depuis  avoit  efté 
mis  dehors  de  fon  fervice , par  fes  fautes  fie  abus  , dont  l’accufa  Olivier 
le  Diable  dit  le  Dain  , aulTi  fon  compagnon  , comme  Barbier , Varlct  de 
chambre  du  Roy.  Laquelle  femme  le  prit  en  fon  amour  defordonné,  fie 
pour  l’entretenir,  en  vendit  fie  engagea  de  fes  bagues  fie  vailTelle  de  fon- 
dit mary  , fie  fi  prit  aufli  de  l’argent  de  fondit  mary  larcinement , pour 
l’cntretenemcnt  de  fondit  paillart  : de  toutes  Icfquelles  chofes  fondit 
mary  en  fut  adverty , qui  en  prit  fi  très-grand  couroux , que  à caufe 
d'icelluy  il  ala  de  vie  à trefpas , qui  fut  moult  grand  dommage.  Au  Royau- 
me des  deux  gife  l’ame  de  luy  en  bon  repos. 

Et  après  que  le  Roy  eut  fait  fie  accompiy  fon  voyage  audit  lieu  de 
fainél  Claude  , il  s’en  retourna  fort  malade  à Noftre-Dame  de  Clery  , 
là  où  il  fit  fa  neufvaine,  fie  après  icelle  faite,  moyennant  la  grâce  fie 
bonté  de  la  bcnoiftc  Vierge  Marie,  illcc  requife , fie  à laquelle  il  avoit  la 
finguliere  confidence  fi:  dévotion  , revint  en  allez  bonne  convalcfcence, 
fie  fut  fort  alegé  de  fes  maux.  Durant  fie  pendant  le  temps  que  le  Roy 
eftoit  audit  heu  de  Clery  , y mourut  beaucoup  de  gens , tant  de  fon 
hoftel,  que  d’autres , fie  entre  les  autres  y mourut  un  Doâcut  en  Théo- 
logie , que  nouvellement  il  avoit  fait  fon  Confeiller  fie  Aufmonier  , qui 
eftoit  natif  de  Tours  , fils  d’un  Boucher  de  laditte  ville , fie  fe  nommoit , 
ledit  Doéleur,  maiftre  Martin  Magiflri. 

En  après  le  Roy  , qui  eftoit  audit  lieu  de  Clery , s’en  partit  fie  s’en 
ala  à Mehun  fur  Loire  , à fàincl  Laurens  des  Eaués  , fe  illcc  environ  , 
fie  y fut  jufques  près  la  fefte  Nollre-D.ame  de  my-Aouft , qu’il  fe  par- 
tit dudit  fainél  Laurens  fie  retourna  derechef  audit  lieu  de  Clery  , i 
lafeftefie  lolemnicé  dclaNollrc-Damc  de  my-Aouû. 
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Enladirte  année  au  commencement  de  Juillet,  fc  mirent  fus  une  belle 
& honnefte  Ambalîâde  du  pays  de  Flandres  , pour  venir  devers  le  Roy 
audit  lieu  de  Cîery  , où  ils  arrivèrent , & illcc  parlèrent  au  Roy , aucjuel 
ils  firent  cemondret&ifon  Confeil,  les  caufespour  lefquclles ils  eftoient 
venus  devers  luy,  de  par  les  nobles  hommes,  ,i;ens  d’Eglife,  & populai- 
re dudit  pays  de  Flandres.  Lefquellcs  caufes  elluienc  cendans  afin  qu'il 
pleùff  au  Roy  avoir  bon  appoinclemcnt  avec  luy  pour  lefdits  Flamens  , 
qui  ne  tendoient  i autre  En , que  d'avoir  paix  Enalle  avec  le  Roy.  Lef- 
quels  AmbalTadeurs  furent  du  Roy  très-bien  honnellemcnt  receus  & re- 
cueillis , & leur  fut  de  par  luy  donné  expédition , dont  iceux  Ambaffa- 
deurs  furent  très-bien  contens.  Et  ce  fait  ils  s'en  retournèrent  audit  pays 
de  Flandres  , & furent  conduits  & menez  de  pat  le  Roy , en  la  ville  de 
Paris  par  Mgr.  de  Saincl  Pierre , qui  les  fift  bien  feftoyer  pat  le  Prevoft 
des  Marchans  &Efchevins  d'icelle  ville  de  Paris , bien  & honneftement, 
& puis  aptès  s’en  retoutnerent  à Gand  & autres  villes  de  Flandres,  donc 
ils  edoienc  partis.  Et  ainfi  que  laditte  Ambaffadc  s'en  retoutnoit , le 
Roy  avoir  fait  mettre  fus  les  champs  grand  partie  de  fes  gens  de  guerre, 
au'il  avoir  en  garnifon  au  pays  de  Picardie , dont  avoir  la  charge  & con- 
auitte  le  Sgr.  des  Querdes,  laquelle  compagnie  il  faifoic  beau  veoir,  car 
elle  elloit  fort  belle.  En  laquelle  compagnie  avoir  quatorze  cens  lances 
fournies,  très-bien  accompagnées  de  fix  mille  Suijjcsa,&c  wi((\  de  huiâ: 
mille  picquiers.  Tous  lefqueisgens  de  guerre,  ainliallcmblez  que  dit  e(V, 
s'en  alercncàgrand  triomphefic  bruit  mettre  le  Eege  devant  la  ville  d'Aire, 
qui  ed  une  très-belle  place  & bien  aflîfe , ptèsde  j'.  Orner  & Therouenne,  de- 
dans laquelle  ville  y avoir  plulieurs  gensdeguerredeparleDuc  d'Autriche. 
En  laquelle  place , tout  incontinent  que  les  gens  du  Roy  y furent  arrivez, 
la  battirent  moult  fort  d'artillerie,  dont  & dequoy  les  manans  d'iccllc 
ville  furent  & fe  trouvèrent  fort  efpouvantcz  : mais  aucuns  des  gens  de 
guerre  illec  edans  , qui  avoienc  bonne  intelligence  avec  ledit  jgr.  des 
(luerdes  , pour  le  Roy  , de  luy  bailler  laditte  place  & ville , Erent  com- 
poEcion  pour  icelle  ville  , qui  edoic  telle , qu'elle  feroit  mife  en  la  main 
du  Roy.  Et  fut  faitte  laditte  compoEtion  par  un  Chevalier  , nommé  le 
Sgr.  Defcontrans{j%) , qui  edoit  du  pays  de  Picardie,  & lequel  avoir 
la  garde  de  laditte  ville  de  Aire  de  par  ledit  Duc  d'Autriche.  Et  mid 
laditte  phice  en  la  main  du  Roy , en  luy  faifant  le  ferment  de  le  fervir 
bien  & loyaumenc , dont  & pour  bien  le  recompenfer  , le  Roy  luy  don- 
na la  charge  de  cent  lances , & E luy  fut  outre  baillé  & donné  trente  mille 
efeus  en  or  content. 

En  laditte  année  ès  mois  d'Aoud  & Septembre , un  Chevalier  du  pays 
du  Liege , nommé  melfite  Guillaume  de  la  Marche,  dit  le  Sanglier  ePAr- 
daine  , fid  & confpira  guerre  rronelle  alencontre  de  très-noble  Prince 
& très-Reverend  pere  en  Dieu  Mgr.  Loys  de  Bourbon , Evefque  de  la- 
ditte cité  de  Liege  , qui  avoir  paravant  nourry  ledit  Sanglier  d'Ardaine, 
pour  le  tuer  & meutdrir.  Et  après  ce  fait,  de  mettre  & faire  Evefque 
dudit  Liege,  le  frere  dudit  Sanglier.  Et  pour  faire  par  icelluy  Sanglier 
fa  damnee  entreprife , le  Roy  luy  Ed  délivrer  argent  & .gens  de  guerre 
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en  grand  nomtire.  Au  moyen  defquels , Sc  aufli  de  certain  nombre  de 
mauvais  garçons,  larrons , pipeurs  & pillais , qu’il  prit  & alTèmbla,  tant 
en  la  ville  de  Paris , que  en  aucuns  des-  villages  voilîns  d’icelle  ville , 
jufques  au  nombre  de  deux  à trois  mille.  Lel'quels  il  dll  vellir  & habiller 
de  robes  rouges , & à chafeune  defdites  robes , delTus  la  manche  fenedre, 
y hd  mettre  une  hure  de  fanglicr.  Et  edoient  lefdits  mauvais  gardons 
iegerement  armez  : &ainlî  leduSang/iir  les  mena  jufqu'au  pays  de  Luge. 
Et  luy  illec  arrive  trouva  laçoti  & moyend’avoit  intelligence  avec  aucuns 
traidres  Liégeois  de  laditte  ville , alencontre  de  leur  Seigneur , de  de- 
chadêr , tuer  Sc  meurdrir  leurdit  Evefque  , & le  mettre  hors  de  la  cité  , 
avec  ce  qu’il  avoir  de  gens  ; ce  que  firent  lefdits  Liégeois  , & fous  ombre 
d’une  amitié  feinte,  qu’ils  difoient  avoir  à leurdit  Evefque,  luy  dirent 
que  force  edoit  qu’il  alad  adàillir  fondit  ennemy  , & que  fefdits  habi- 
tans  le  fuivroient  en  armes,  Sc  vivroient  & moutroient  pour  luy,  Sc 
qu’il  n’y  auroit  point  de  faute  que  ledit  Sanglier , Sc  fa  compagnie  de- 
jneureroient  deiconfits  Sc  dedruits.  Lequel  Mgr.  de  Luge  inclinant  i 
leur  reqiiede , faillid  de  laditte  cité  de  Luge , & ala  avec  eux  aux  champs, 
tout  droit  où  edoit  ledit  de  la  Marche , lequel , quant  il  vit  ledit  Evefque, 
fc  defeouvrit  de  l’embufche  où  il  edoit,  & s’en  vint  tout  droit  audit 
Mgr.  l’Evefque.  Et  quant  lefdits  traidres  habitans  de  Liege  virent  Icut- 
dit  Evefque  ès  imins  dudit  de  la  Marche  fon  ennemy  , luy  tournèrent 
le  dos , Sc  fans  coup  ferit , s’en  retournèrent  en  laditte  cité  de  Liege. 
Et  incontinent  ledit  Mgr.  de  Liege  , qui  n’avoit  ayde  ne  fecours  que  de 
fes  ferviteurs  Sc  familiers , fe  trouva  fort  cfbahy  : car  ledit  de  la  Marche, 
qui  edoit  failly  de  faditte  embufehe,  s’en  vint  a luy , Sc  fans  autre  chofe 
cire  , luy  bailla  d’une  taille  fur  le  vifage , Sc  puis  Juy-mefme  le  tua  de 
fa  propic  main  : & après  ce  fait , icclluy  de  la  Marche  fid  mener  Sc  jettec 
ledit  Evefque , & elîendre  tout  nud  en  la  grand  place  devant  l’Eglife 
fainéld-ambert,  maidrellê  Eglifede  laditte  cité  de  Liege , où  illec  fut 
manifedement  moudre  tout  mort  aux  habitans  de  laditte  ville , & à un 
chafeun  qui  le  vouloir  veoir.  Et  tantod  après  laditte  mort  y arrivèrent  cuU 
dans  le  fecourir , le  Duc  d'Autriche  , le  Prince  d'Orange , le  Comte  de 
Romane  Sc  autres  gens  de  guerre,  lefquels,  quant  ils  feeurent  la  more 
dudit  Evefque,  s’en  retournèrent  fans  tien  faire,  il’occafion  d’icelle. 

En  laditte  année  au  mois  d’Octobre  , le  Roy  fe  trouva  fort  malade  en 
fon  hedel  du  Plejjîs  du  Parc  lez-Tours , à caufe  de  bquellc  maladie  eue 
grand  paour  de  mourir.  Et  pour  cede  caufe  fe  fid  porter  à Amboife  par 
devers  Mgr.  le  Dauphin , auquel  il  fid  plufieurs  belles  remondrances , en 
luy  difant  qu’il  edoit  malade  d’une  maladie  incurable,  en  le  exhortant 
que  après  fon  trefpas  il  voulfid  avoir  aucuns  de  fes  ferviteurs  pour  bien 
recommandez.  C’ed  afiâvoir  maidre  Olivier  U D 'uible  dit  le  Dain  , fon 
Barbier , Sc  Jehan  de  ZJoyac,  Gouverneur  d’Auvergne , en  difant  qu’il  avoir 
edé  bien  fervy  d’eux  , Sc  que  ledit  Olivier  luy  avoir  fait  plufieurs  grans 
fervices , & qu’il  ne  feud  rien  de  luy , fi  n’eud  edé  ledit  Olivier.  Et  audî 
qu’il  edoit  edranger,  Sc  qu’il  fe  fervidde  luy,  & qu’il  l’entretenid  en 
ton  fcrvice,  Sc  aux  Offices  Sc  biens , qu’il  luy  avoir  donnez.  Luy  recom- 
manda auffi  Mgr.  du  Bouchaige , Sc  Meffirc  Giiyot  Pot , Baillif  de  Fer^ 
mandais , & luy  enchargea  qu’il  creud  leur  confeil  ; car  il  les  avoit  trouvez 
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Tagcs  ic  de  bon  confeil.  Et  fi  dit  outre  à Mgr.  le  Dauphin , qu’il  confcr- 
vall  tous  les  Officiers  qu’il  avoir  faits  en  leurs  offices  , & que  principal- 
lemcnt  il  eiift  fon  povre  peuple  pour  recommandé , lequel  il  avoit  mis 
en  grande  povreté  & delolation  , & plufieurs  autres  chofcs  luy  remonf- 
tra , que  depuis  il  fiff  manitdlcr  en  plufieurs  des  bonnes  villes  de  fon 
Royaume  & en  faCour  (}  9]  de  Parlement.  Etfiluydiff  oytre,quepourla 
conduite  de  la  guerre  il  le  lerviff  du  Sgr.  des  Qutrdts  , lequel  il  avoit 
trouvé  en  toutes  fes  affaires  bon , loyal  & notable  Chevalier , & de  bon- 
ne & grande  conduite , & ce  fait  s'en  retourna  au  Montils. 

Audit  temps  le  Roy  lift  venir  grand  nombre  & grand  quantité  de 
joueurs  de  bas  & doux  inffrumens,  qu’il  fîff  loger  à lainél  Cofme  prés 
Tours , où  illec  ils  feaflcroblcrent  jufques  au  nombre  de  fix  vingts.  Entre 
lefquels  y vint  plufieurs  bergers  du  pays  de  Poi8ouft^\x\ fouvent-jouerenc 
devant  le  logis  du  Roy , mais  ils  ne  le  voyoient  point  > afin  que  aufdits  inf- 
trumens  le  Roy  y prift  plaifir  fie  paflè-temps , fie  pour  le  garder  de  dor- 
mir. Et  d’un  autre  collé  y fill  aufli  venir  grand  nombre  de  bigots  , bigot- 
tes , fie  gens  de  dévotion  , comme  hcrmites  fie  fainâes  créatures  , pour 
fans  ceric  prier  d Dieu,  qu’il  permift  qu’il  ne  mouruff  point , fie  qu’il  le 
laillàll  encores  vivre. 

En  ce  temps  ès  mois  d’Oélobre  fie  Novembre  > fe  firent  de  grans  alées 
& venues  par  les  Flamens  de  la  ville  de  G and , qui  vinrent  en  Amballà- 
de  devers  le  Roy,  Lequel  pour  les  oyt , y commill  maillre  Jehan  de  la 
Factiucru  , qui  effoit  du  pays  de  Picarptie , fie  lequel  il  avoit  nouvelle- 
ment fait  fie  créé  fon  premier  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  d Paris, 
pour  confulter  de  la  matière.  C’eff  alTavoir  de  bonne  paix  fie  union  ellre 
faite  entre  le  Roy  fie  lefdits  Plamtns.  Et  auffi  avec  ledit  Prefident  y or- 
donna fie  commill  le  Roy  , ledit  Mgr.  des  Querdes  fie  autres,  fie  tellement 
fut  communiqué  par  lefaites  parties , tant  d'un  collé,  que  d’autre , qu’ils 
firent  fie  traiélerent  laditte  paix  (40).  En  laquelle  faifant  fe  devoir  faire 
le  mariage  de  Mgr.  le  Dauphin  fie  de  la  hile  du  Duc  d' Autricht , qui 
effoit  en  la  poffeuion  fie  garde  defdits  Flamens  de  Gand , dotK  de  ce  le 
Roy  fut  fort  joyeux , fie  eut  laditte  paix  fie  union  pour  bien  agréable.  Et 
pour  l'honneur  d'icelle  en  fut  chanté  par  tout  le  Royaume,  Te  Deum 
taudamus , fie  fi  en  furent  faits  les  feux  en  la  ville  de  Tours.  Et  inconti- 
nent ces  chofcs  faites , fut  grand  bruit  que  lefdits  Flamens  s’effoient 
partis  dudit  lieu  de  Gand  pour  amener  laditte  fille.  Laquelle  pour  la  bien' 
fie  honneffement  recueillir,  le  Roy  y avoit  ordonné  Madame  de 
ycu,  fa  fille  aifnée.  Madame  de  Z>«nois  (41),  ficurdela  Reyne,  Mada- 
me de  Thouars  , Madame  CAdmirale  , fie  plufieurs  autres  Dames , Da- 
• moifelles  fie  gentilles  femmes  , qu’on  cuidoit  qu’ils  deuffent  venir  fie  ar- 
river en  la  ville  de  Paris  le  huiéliefme  jour  de  Décembre;  Mais  laditte 
venue  fejourna  pour  aucims  menus  differens , qui  furvinrent  du  collé' 
defdits  Flamens  fie  jufques  il  ce  que  lelidiis  differens  euffciK  efté 
vuidez. 

En 

(js)  ÔCTPV.  les  Prenv.N«.CCCtXn.  I (41)  Agnès,  fille  fie  louis,  Duc  de' 

(40)  Suc  le ‘Traité fi'Atras  le  ij.Decem-  I Savoye,  Epoufefic  Francis  I,  Cooitcfivi 
Eitc  t48x,  l’yt,  lesFicuv.'wn».  CCCLXIX.  \ Duwit. 
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En  ladicce  année  les  Roys  d’EfcoJft  & d'Angltterrc  eurent  grand  guerre 
l’un  contre  l’autre,  & entrèrent  leldits  Efco§ois  bien  avant  audit  Royau- 
me d'Angleterre , lequel  ils  dommagerent  moult  fort.  Et  nonobllanc 
que  lefdits  EJ'coJfois  eftoient  cent  mille  hommes  en  bataille  plus  que 
n’eftoient  les  Anglais  , toutesfois  afin  qu’ils  ne  frappallènt  l’un  fut  l’au- 
tre , fe  mill  & fut  fait  appoindlement  entr’eux  par  le  moyen  du  Duc 
d'Albanie  , frété  dudit  Roy  d'Efcojjé , oui  querelloit  contre  icclluy  Roy 
efEj  'c«([e  fon  frere.  Laquelle  querelle  d’entr’eux  eftoit  telle , que  ledit 
Duc  ([Albanie  difoit  que  fondit  frere  ufurpoit  fur  luy  ledit  Royaume , 
poureeque  lefdixsRoy  d'EfcoJJèSc  Duc  d’Albanie,  quiefioient  freres  , 
eftoient  venus  & ilTus  fur  terre  d'une  ventrée , Ht  que  d’icelle  ledit  Duc 
d'Albanie  eftoit  le  premier  ilTu  , & que  par  ainfi  il  avoir  acquis  droit 
d’aifneftè  devant  fondit  frere  audit  Royaume.  Et  â ceftecaufe  ceux  qui 
menoient  laditte  guerre  pour  ledit  Roy  d'Efeoffe  firent  compofition  avec 
lefdits  d'Albanie  & Anglais , qui  eftoient  enlemble , tellement  qu’ils  ne 
frappèrent  point  les  uns  contre  les  autres , & s’en  retourna  chafeun  au 
lieu  dont  il  eftoit  party. 

En  laditte  année  au  mois  de  Janvier-,  vinrent  8c  arrivèrent  en  la  ville 
de  Paris  les  Ambalfadeurs  de  Flandres  , qui  avoient  moyenne  la  paix 
d’entre  le  Roy  & les  flamens , au  moyen  du  mariage  de  Mgr.  le  Dau- 
phin 8c  de  Damoifclle  Marguerite  d’Autriche  , Comteflè  de  Flandres  , 
fille  dudit  Duc  d'Autriche  ; au  devant  defquels , 8c  pour  les  recevoir 
en  la  ville  de  Paris , de  par  le  Roy  , v furent  Mgr.  l’Evcfque  de  Marfeil- 
le  , Lieutenant  pour  le  Roy  en  icelle  ville  de  Paris  , accompagné  du 
Prevoft  des  Marchans  & Efehevins,  bourgeois  8c  habitans  d’icelle  ville , 
8c  d’un  Doébeur  de  la  ville  de  Pans , nommé  Scaurable , qui-fift  une 
moult  honnorable  propofition  par  devant  lefdits  Flamens,  qui  moult  s’en 
tinrent  pour  bien  contens.  Et  le  lendemain  qu’ils  furent  arrivez  en  la- 
ditte ville , qui  fut  le  Dimanche  4.  Janvier , lurent  lefdits  Amballâdeurs 
Flamens  en  l’Eglife  Noftre-Damc  de  Paris  oyt  la  Mefle.  En  laquelle 
Eglifc  de  Noftre-Dame  y furent  faites  procédions  generalles  , & y pref- 
cha  ledit  Scaurable  , qui  y fift  une  moult  belle  prédication , dont  tous 
ceux  qui  l’oyrent  furent  moult  bien  contens.  Et  de  laditte  venue  & pu- 
blication de  laditte  paix , en  fut  chanté  en  icelle  Eglife , Te  Deum  lauda- 
nius  , fait  les  feux , & aufti  de  grandes  cheres  parmy  les  rues  de  laditte 
ville.  Et  furent  ledit  jour  de  Dimanche , iceux  Amballâdeurs  , au  partir 
de  laditte  Eglife  de  Noftre-Damc,  menez  difner  en  l’hoftcl  de  laditte 
ville  de  Paris , là  où  illec  ils  furent  moult  bien  feftoyez.  Et  le  lendemain 
lefdits  Amballâdeurs  fe  partirent  dudit  lieu  de  Paris  , 8c  s’en  alerent  par 
devers  le  Roy. 

Et  d’icelle  venue  8c  bonne  paix , en  furent  resjouys  8c  joyeux  très- 
noble  & très-reverend  perc  en  Dieu  Mgr.  le  Cardinal  Ai  Bourban , qui 
à l’occafion  d’icelle  bonne  paix , fift  faire  en  fon  hoftel  de  Baurban  à 
Paris , une  moult  belle  moralité  , fottie  & farce , où  moult  de  gens 
de  la  ville  alerent  pour  les  vcoir  jouer,  qui  moult  priferent  ce  qui  y 
fut  fait.  Et  euftënt  les  chofes  deffiifditesefté  plus  triumphantes,  fe  n’eull 
cfté  le  temps  qui  moult  fut  pluvieux  & mal  advenant , pour  la  belle  ta- 
piflèrie  & le  grand  appareil  fait  en  la  cour  dudit  hoftel.  Laquelle  cour 
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fut  toute  tendue  de  la  tapiflerie  de  mondit  Sgr.  le  Catdinal,  dont  il  en 
avoit  grand  quantité  & de  belle. 

Après  lefdits  jeux  , ainfi  faits  que  dit  eft  , lefdits  AmbalTadeurs  s’en 
partirent  de  Paris  le  Lundy  enfuivant , comme  dit  eft  , Sc  s’en  alerent  i 
Amhoi^  , où  ils  furent  moult  honnorablement  receus  de  pat  le  Roy , 8C 
y virent  par  deux  fois  Mgr.  le  Dauphin  , qui  les  recueillit  moult  hon- 
neftement.  Et  à leur  departement  de  Tours , où  ils  furent  depuis , le  Roy 
leur  lift  donner  pour  leur  deffroy , trente  mille  efeus  au  luleil , &:  de 
belle  vaiftclle  d'argent  largement , & puisiceux  Amballàdeurs  s’en  re- 
tournèrent à Paris  , où  ils  firent  publier  en  la  Cour  de  Parlement  les  ar- 
ticles faits  pour  laditte  paix  : c’eft  aftàvoir  publiquement  & en  pleine 
Cour,  à huis  ouvert.  Et  après  laditte  leélure  faite  , leur  furent  iceux  ar- 
ticles confirmez  par  laditte  Cour.  Et  au  departement  d’icelle  Cour , 
maiftre  Guillaume  le  ficart/ , Baillifde  Aouc/z,  mena  & conduifit  lef- 
dits AmbalTadeurs  & autres  Officiers  du  Roy , eftans  illec  en  fon  hoftel 
aftîs  audit  lieu  de  Paris , en  la  rue  Quinquenpois , où  illec  il  donna  à 
difner  à toute  la  compagnie,  & y furent  moult  plantuteufement  feftoyez, 
ù un  jour  de  Mardy  4.  Février  1481. 

Audit  mois  de  Février  le  Roy  eferivit  lettres  à tous  les  Eftats  de  Pa- 
ris , par  lefquelles  il  les  prioit  très-inftamment , qu’ils  fe  voulfiftent 
tranfporter  en  l’Eglife  lAÿc.j’ainS  Denis , luy  faire  priere  qu’il  veille  eftrc 
intercefTeur  & moyen  envers  Noftre  Sauveur  Jefus-Chrift , qu’il  voulfîft 
permettre  que  le  vent  de  bife  ne  couruft  point , poutee  que  par  le  re- 
port de  cous  Médecins  , avoienc  efté  d’opinion  , que  ledit  vent  de  bife , 
quant  il  venteroit , feroit  moult  de  maux,  tant  à la  fancé  des  corps  hu- 
mains , que  des  biens  de  la  terre.  Et  par  l’ordonnance  du  Roy  furent 
tous  lefdits  Eftats  de  Paris,  ^ divers  jours , audit  lieu  de  frinS  Denis  , 
faire  proceflions  8c  chantée  lefdicces  Sleflès. 

Et  le  Samedy  19.  Avril  148  ;.  après  Pafques  , Mgr.  de  Beaujeu  8c  Ma- 
dame fa  femme  vinrent  à Paris  , pour  eux  aler  en  Picardie  recevoir  Ma- 
dame la  Dauphine  des  mains  des  Flamens  , qui,  par  le  traiébé  de  la  paix, 
la  dévoient  mettre  ès  mains  de  mondit  Sgr.  de  Beaujeu  pour  le  Roy.  Et 
fift  laditte  Dame  de  Beaujeu  fon  entrée  en  la  ville  de  Paris , comme  fille 
du  Roy  , 6c  y fift  des  m.eftiers  nouveaux.  Et  eftoient  lefdits  Seigneur  8c 
Dame  bien  honneftemenc  accompagnez  de  grans  Seigneurs  8c  Dames, 
comme  le  Sgr.  d'Albret , le  Sgr.  de  SainB  Valier  , 8c  autres  nobles  hom- 
mes , Madame  V Admiralle , 8c  autres  Dames  8c  Damoifelles , lefquels 
fejournetent  à Paris  par  trois  jours , durant  lefquels  Mgr.  le  Cardinal  de 
Bourbon  les  feftoya  moult  honnorablement. 

Audit  mois  d’Avril  le  Roy  Edouard  d" Angleterre  mourut  audit  Royau- 
me d’une  apoplexie , qui  le  prit.  Autres  difent  qu’il  fut  empqifonné  en 
buvant  du  bon  vin  du  creu  de  Challuau , que  le  Roy  luy  avoir  donné , 
duquel  il  but  en  fi  grand  abondance  qu’il  en  mourut  : combien  que  on  à 
dit  depuis,  que  il  vefeut  jufqucs  à ce  qu’il  euft  fait  Roy  en  fon  lieu  fon 
fils  aimé. 

Audit  mois  8c  an  mourut  aulTi  Madame  Marguerite  de  Bourbon  , fem- 
me de  Phelippe  Mgr.  de  Savoye  , ComceUe  de  BreJUè , de  maladie , qui 
longuement  luy  dura,  6c  d’icelle  maladie  on  n’y  peut  mettre  remede 
Tome  11,  Y quelle 


MSj. 


170  LESCHRONIQUES 

quelle  n’en  mourut  étique , dont  fut  grand  dommage  : car  elle  elloic 
en  Ton  vivant  moult  tionneftc  & bonne  Dame  , & pleine  de  grans  biens 
S<  vertus. 

Le  Samedi  5.  May  par  l’ordonnance  & commandement  du  Roy,  tous 
les  Ellats  de  Paris  , comme  le  Prevoft , Juge  ordinaire  , avec  les  Suppofts 
& Praticiens  du  Chaftellet  dudit  lieu  , la  Cour  de  Parlement , la  Cnam' 
bre  des  Comptes , les  Generaux  des  Aydes  Sc  Monnoyes , la  Chambre 
du  Trefor  6c  les  Éflcus  , avec  les  Prevoft  des  Marchans  Sc  Efehevins  d’i- 
celle ville,  alercnt  en  belle  proceftion dudit  lieu  de  Paris  , jufques  au 
lieu  6c  en  l’Abbaye  de  Mgr.  (aincl  Dtnis  en  France , illec  prier  pour  la 
bonne  profperitc  du  Roy , de  la  Rey ne , Mgr.  le  Dauphin  , Sc  les  Seigneurs 
du  Sang  , & aufli  pour  ks  biens  de  la  terre. 

Le  Lundy  a.  Juin,  environ  cinq  heures  du  foir  , fift  fon  entrée  en 
la  ville  de  Paris  Madame  la  Dauphine , accompagnée  de  Madame  de 
Beaujeu , Madame  P Adrsùralle , 6c  autres  Dames  & gentils  femmes.  Et 
entrèrent  à laditte  heure  audit  lieu  de  Paris  par  la  porte  faincl  Denys  , 
où  eftoient  préparées  pour  fa  venue  trois  beaux  efehaffaux,  en  l’un  def- 
quels  tout  en  haut  eftoit  un  petfonnage  repréfentant  le  Roy  comme  Sou- 
verain. Au  fécond  eftoient  deux  beaux  enfans , un  fils  6c  une  fille , vcE- 
tus  de  damas  blanc , faifant  6c  reprefentant  Mgr.  le  Dauphin  , ôc  ma- 
ditte  Damoifelle  de  Flandres.  Et  au  tiers  eftage  au  deflôus  eftoient  deux 
perfonnages  de  mondit  Sgr.  de  Beaujeu  6c  de  Madame  fa  femme.  Et  à 
chafcim  d’iceux  perfonnages  i cofté  eftoient  les  efcuflbns  des  armes  def- 
dits  Seigneurs  6c  Dames.  Et  fi  y avoir  aufli  quatre  perfonnages  : c’eft 
afiavoir  l’un  de  labeur,  l’autre  de  Clergé , l’autre  macchandife  , 6c  l’au- 
tre Nobleflè , qui  tous  dirent  un  couplet  à icelle  entrée.  Et  eft  aflàvoic 
que  partout  où  maditte  Damoifelle  de  Flandres  paflâ , tout  fut  tendu 
par  les  tues , 6c  y furent  encores  faits  plulieurs  beaux  perfonnages,  tous 
confonans  aufdiis  Mgr.  le  Dauphin  Sc  Madame  la  Dauphine.  Et  pour 
honneur  de  fadirte  h'cnuë  , furent  mis  hors  Sc  délivrez  tous  prifonniei& 
de  laditte  ville  de  Paris^  Et  y fut  fait  nouveaux  meftiers.. 

Le  Vendredy  7.  Juin  , environ  l’heure  d’entre  huiét  Sc  neuf  heures, 
du  foir  , fc  leva  grand  tonnerre  audit  lieu  de  Paris.  Et  à un  des  ef- 
clats  dudit  tonnerre  qui  fut  à laditte  heure  , vint  icclluy  tonnerre  en- 
jamber 6c  mettre  le  feu  au  clocher  de  Madame  de  faincie  Geneviefve  au 
mont  de  Paris  , lequel  brufla  toute  la  clurpenterie  dudit  clocher , qui 
eftoit  demeurée  par  l’efpace  de  neuf  cens  ans , fondit  toutes  les  cloches 
dudit  clocher  , 6c  le  plomb  dont  il  eftoit  couvert , où  il  y avoir  par  ef- 
timation  cent  mille  livres  de  plomb  6c  plus , 6c  y eut  ;un  grand  dom- 
mage, qui  eftoit  pitié  à voir. 

Au  mois  de  Juillet  14SJ.  fit  fait  6c  folemnifé  la  fefte  des  nopces  de- 
Mgr.  le  Dauphin  Sc  Damoifelle  Marguerite  àe  Flandres  , enta  ville- 
d' Amboife.  Et  y avoir  6c  eftoient  prefens  plufieurs  nobles  6c  notables  per- 
fbnnages  de  ce  Royaume , envoyez  des  citez  6c  bemnes  villes  dudit 
Royaume , 6c  par  l’ordonnance  du  Roy.' 

En  laditte  année  1.^6}.  le  Roy  délibéra  d’avoir  Sc  luy  eftrc  portée  1* 
fainéle  Ampolk  , qui  eftoit  en  l’Eglife  faincl  Remy  de  Reims  , 6c  qui 
svoit  eflé  apportée  par  grâce  divine  dès  l’an  cinq^  cens , par  une  Co- 

bmbft 


Digiteod  by  Cuu^' 


DUROYLOUYSXI.  ryi 

lombe  blanche  , au  bon  Saincl  Remy  de  Reims  , pour  en  oindre  & fa- 
crer  à Roy  de  France  le  Roy  Clovis , qui  fut  le  premier  Roy  Chrétien  , 
lequel  mourut  en  (4a)ladittc  année, & en  l’Eglife  Sce.  Geneviefve  au 
xnont  de  Paris.  Et  par  ainfi  cAoit  demeurée  laditte  fainéle  Ampolle  au- 
dit lieu  de  faincl  Remy  neuf  cens  quatre-vingt  & trois  ans , qu’elle  en 
fut  tirée  & niife  hors  de  fon  lieu , Sc  apponéc  à Paris  par  Claude  de 
Monifaucon  , Gouverneur  d' Auvergne  , à ce  commis  par  le  Roy.  Et  ar- 
riva à Paris  le  dernier  jour  de  Juillet , & fut  apportée  en  grande  reve- 
rence  & procédions  repofer  en  la  fainéle  Chappclle  du  Palais  Royal  â 
Paris  , où  elle  y demeura  jufques  au  lendemain  au  foir , premier  jour 
d’AouA  , qu’elle  fut  emportée  dudit  lieu  de  Paris  , au  Roy  en  fon  nof- 
tel  des  Montils  le\  Tours , avec  les  Verges  de  Moyji  Bc  Âaron  , & la 
Croix  de  la  Viéloire  , qui  audi  fut  envoyée  par  grâce  divine  au  bon 
Roy  faincl  Charlemagne  , pour  obtenir  viâoirc  alencontre  des  Infidèles. 
Lelquelles  Verges  Sc  croix  avoient  tousjours  cAc  audit  lieu  de  la  fainâe 
Chappclle  à Paris  , avec  les  fainélcs  reliques  cAans  illec  au  premier 
jour  d’AouA , qu’ils  en  furent  avec  laditte  fainéte  Ampolle  , pat  l’Evef- 
que  de  See(  , & autres  Commidàitcs  à ce  ordonnez  de  par  le  Roy  em- 
portez. 

Le  Lundy  15.  AouA  , le  Roy  devint  fort  malade  en  fon  hoAel  des 
Montils  le[  Tours  , tellement  qu’il  perdit  la  parolle  & tout  entende- 
ment , & en  vinrent  les  nouvelles  à Paris  r le  Mercredy  17.  dudit  mois, 
qu’il  eAoit  mort , par  une  lettre  qu’en  eferivit  maiAre  Jehan  Briçon- 
net.  Aufquellcs  lettres  fut  foy  adjouAée , pource  que  ledit  Briçonnet 
cAoit  homme  de  bien  de  crédit.  Et  à ceAe  caufe  les  PrevoAs  des  Mar- 
chans  & Efehevins  de  la  ville  de  Paris  , pour  pourvoit  aux  affaires  d’i- 
celle ville , firent  mettre  garde  aux  portes  de  laditte  ville  , pour  garder 
que  hommes  n’en  iflit  ne  y enrraA.  Et  â ceAe  caufe  fut  bruit  tout  com- 
mun parniy  laditte  ville  de  Paris  , que  le  Roy  eAoit  ainfl  mort , dont 
il  n’cAoit  rien , & s’en  revint , but  , parla , & mangea  très-bien , Sc 
vefquit  jufques  au  Samedy  au  fois  enfuivant  jo.  AouA,  environ  l’heure 
de  entre  fîx  & fept  heures  au  foir  qu’il  rendit  l’ame.  Et  incontinent  fut 
le  corps  abandonné  de  ceux  qui  l’avoient  fervy  en  la  vie. 

Et  après  ledit  trcfpas , fon  corps  depuis  qu’il  fut  appareillécomme  on  3 
de  couAume  de  faire , fut  porté  inhumer , dudit  lieu  des  Montils , en 
l'Eglife  NoAre-Dame  de  Clery  , pource  qu’il  voulut  & ordonna  en  fon 
vivant  que  ainfi  fut  faiéf  , & ne  voulut  eAre  mis  avec  les  dcAiinéls  très- 
nobles  Rois  de  France  fes  Predeceflèurs  en  l'Eglife  & Abbaye  de  faincl 
Denis  en  France.  Et  ne  voulut  jamais  dire  la  raifon  qui  le  avoir  meu  à 
ce.  Mais  aucuns  penfoient  que  ce  fcuA  pour  la  caufe  de  l’Eglife , où  il 
AA  moult  de  biens , & aufh  pour  la  grande  dévotion  qu’il  avoir  A la  Bc- 
noiAe  Vierge  Marie , priée  audit  lieu  de  Clery.  Lequel  deAiinâ  Roy  en 

fon 


1485. 


(4t)  tTr  L'Aoteut  Je  cette  Chronique 
peu  vetfé  dans  notre  ancienne  Hilloirc , 
ignotoit , comme  on  le  lemarquc  ici , que 
le  Roi  Ciovis  ne  mourut  que  le  17e.  No- 
vembre } 1 1.  mais  cela  cA  pardonnable  à 


un  écrivain  des  tems  où  il  a reçu  : il  igno- 
roit  pareillement  que  Clovis  avoit  été  bap- 
tifé  l'an  49  (.  Je  lui  palTe  le  teAe  de  fa  Re- 
marque hiAoriqne  , fur  laquelle  on  pour- 
loii  faire  quelque  obfcrvation. 

Y » (41) 
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fon  vivant,  à caufe  d’aucuns  pcrfonnages  qui  cftoicnt  à l’entour  de  (a 
pci  lünnc,  comme  Olivier  U Diable  , dit  le  Dain , fon  Barbier,  Jehan 
de  Doyac  (45) , & autres  plulieurs  , lefqucls  il  creoit  plus  que  gens  de 
fon  Royaume  , iill  durant  fon  regne  beaucoup  de  injuRiccs  , maux  8c 
violences:  6i  tellement  qu’il  avoir  mis  Ion  peuple  fi  au  bas  , que  au  jour 
de  fon  trelpas  cftoit  prelque  au  dclclpoir  : car  les  biens  qu’il  prcnolt  fur 
fondit  peuple , il  les  donnoit  & dillribuoit  auxEglifes,cn  gtanspenfions, 
en  Ambalfades , 8c  gens  de  bas  ellat  8c  condition.  Aufquels  pour  les  exaucer 
nefe  pouvoir  tenir  de  leur  donner  argent,  biens,  8c  polTeflions , en  telle  fa- 
çon qu’il  avoir  donne  8c  aliéné  la  plulpart  du  Domaine  de  fon  Royau- 
me. Et  nonobftant  qu’il  eut  durant  fondit  regne  plulieurs  adaires  , tou- 
tesfois  il  mift  en  telle  fubjeéhon  fes  ennemis,  qu’ils  vinrent  tous  pat 
devers  luy  à niercy  , 8c  fut  fi  craint  8c  doubtc , qu’il  n’y  avoit  fi  grand 
en  fon  Royaume  , 8c  mefmemcnt  ceux  de  fon  fang  , qui  dormill  ne 
repofrft  feurement  en  fa  maifon.  Et  avant  fondit  trelpas  fut  moult  fort 
moledc  de  plulieurs  maladies.  Pour  le  guérir  defquelles  maladies , fu- 
rent faites  pour  luy,  par  les  Médecins  qui  avoient  la  cure  de  fa  perfonne, 
de  terribles  8c  merveilleufes  médecines.  Lefquelles  maladies  luy  puiHènt 
valoir  au  falut  de  fon  ame  , 8c  luy  donne  fon  Paradis  par  fa  mifeticordc» 
celluy  qui  vit  8c  règne  au  fieclc  des  ficelés.  Amtn. 


(4j)  ci  devant  page 


Dto  grattas. 


EXTRAIT 

I 


Digitized  by-Googie 


nu  ROY  LOUYS  XI. 


175 


EXTRA IT 

D'UNE  ANCIENNE  CHRONIQ^UE  (i) 

commençant  m 1400.  & jînijfant  en  146 y.  imprimée  dans 
les  Hijloires  des  Roy  s Charles  VL  & Charles  Vil, 

L’An  1461.  à l’entrée  de  May , le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  tint  la 
fefte  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or , fort  noble  en  l’EcIilc  de fainU  ‘ 
Bénin , en  la  ville  de J'ainS  Orner , où  efloicnt  le  Comte  de  Charolois  , 
le  Duc  de  CUves  , le  Comte  d’Eliampes  , Adolphe  de  Cleves  , Jacques 
de  Bourbon,  quatorze  Chevaliers  de  cet  ordre , les  Evefqucs  de  Therouan- 
ne  , d'Amiens , de  Saluhrie  & de  Tournay  (1)  les  Abbés  des  Dunes  , 
ic  de  Winebecque ,\e  Prevoft  del’Eglife  de/à/n3  Orner  trois  Seigneurs 
Grecs  , dont  run  fe  difoit  patent  & grand  Chanccllier  de  l’Empereur  de 
Grèce  ; l’Evefquede  Tournay , qui  elloit  aufli  Abbé  de  faincl  Bénin  , fit 
le  fetvice  devant  le  Duc.  r 

La  Dauphine  accoucha  d’une  Elle  audit  an  à.  Geneppe. 

L’Ambailàde  d'Outremer  , dont  elloit  chef  un  Cordeliet  Patriarche 
d’Antioche  (5)  , vint  devers  le  Roy  de  France,  & puis  devers  le  Duc 
de  Bourgogne  requérir  leur  aide  & iccours  contre  le  Turc.  Le  Duc  la  re- 
ceut  ù faim  Orner  le  z8.  May  & la  delfraya  pendant  le  temps  qu’elle  fut 
auprès  de  luy } il  y avoir  des  Ambadadeurs  de  Trebifonde  , du  Roy  de 
Fe/fi  , du  Duc  de  Géorgie  , du  Seigneur  d' Arménie  & du  Soudan  Roy 
de  Mefopotamie. 

Le  jour  de  la  fefte  de  la  Magdelaine , rrefpallà  de  ce  monde  dans  le 
Chafteau  de  Meun  en  Berry , Charles  VIL  de  ce  nom , Roy  de  Fran- 
tt , âgé  de  58.  ans,&  de  fon  régné  le  59.  dont  le  Corps  fut  portéà /'aw, 

& de  Paris  à fairîcl  Denis  , là  où  il  fut  enterré  fort  hon notablement  , 
dans  la  Chappelle  & proche  de  fes  Pere  & grand  Pere. 

Au  commencement  du  mois  d’Aonft  , Mr.  de  Beaujeu  , Mr.  le  Duc  de 
Bourbon  , l’Archevefque  de  Lyon  , Sc  Mr.  Jacques  de  Bourbon  vinrent 
en  la  ville  du  Quefnoy  tnHainaut,  viliter  leComte&la  ComtelledeCAu- 
Tolois  leur  fœur.  Toft: 

(41)  Cette  Chroniqnc  a été  augmentée  Tournay  4c  ChancellierJe  la  Toifon  d’Or. 
depuis  1441. acconcinuécjufqnesen  147S.  ( ; ) Ce  Cordelier , nommé  Lemt  de 

fur  les  Noues  des  Journaux  tenus  par  les  étoit  un  maître  fourbe,  qui,  après 

Maîtres  d’Hotel  des  Ducs  de  Bourgogne,  avoir  trompé  bien  des  gens , fut  encore  aC- 
(41)  C’étoit  Guillaume  Gallois , ou  Fil-  fés  heuteux  pour  trouver  une  reiraiue  au- 
latte , qui , malgré  une  nailTancc  illegiti-  prés  du  Duc  de  Bourgogne , qui  l'employa 
me , ne  laiffa  point  de  parvenir  à de  gran-  a quelques  oegociatinns  : Uvivoit  encore 
des  digoitésEcdcEalliqucs.  Il  fut  Evêque  de  eni47j. 

Y } (4) 


Digitized  by  Google 


1^61. 


174  LES  CHRONIQUES 

Tort  après  le  trefpas  du  Roy  Charles  VII.  Louis , fon  fils  aifné  ac- 
compagné du  Duc  PhiliJ^i)pe  de  Bourgogne  , fie  d’autres  grands  Sei- 
gneurs, s’en  alla  â Rheims,on  il  fur  facrcRoy  de  France  à grand  hon- 
neur fit  l'oleinnité  le  1 5.  Aouft  (4). 

Le  Lundy  dernier  jour  d’AouR , le  Roy  Louys  , accompagné  comme 
delTus , fit  l’on  entrée  dedans  Paris , qui  fut  noble  fie  très-belle  i re- 
garder. 

Le  Dimanche  i j.  Septembre  le.Comie  de  Charolois  eRant  d Paris  fit 
des  jouRes  devant  l’holtel  du  Roy. 

Le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Paris  le  Mercredy  j o.  Septembre  fiC 
alla  coucher  àjainèl  Denys  , où  il  rcRa  deux  jours } puis  en  partit  pour 
retourner  en  les  pays  ; il  arriva  le  Lundy  1 1 .Odobre  en  la  ville  de  K:- 
lenciennes  avec  l’Archevefque  de  Lyon  , l’Evefque  de  Liege , les  Comtes 
d' EJlampes  fie  de  Jainct  Paul , Mr.  Jacques  de  Bourbon  , Mr.  Adolphe  de 
Clex  es  , fie  autres  Seigneurs , il  y reçeut  les  AmbalTadeurs  du  Pape  fie  du 
Roy  d' Angleterre  Edouard  , lefquels  il  feRoya  fort.  Il  alla  enfuite  d 
Ivoix  au  pays  de  Luxembourg , où  il  reRa  depuis  le  iS.  Octobre  julques 
au  5 Novembre , qu’il  en  partit  pour  retourner  à Bruxelles , où  il  arriva 
le  Samedy  18.  Novembre. 

Le  Comte  de  Charolois  fit  pendant  ce  temps  un  voyage  en  Bourgogne  : 
il  arriva  à Dijon  , le  Dimanche  1 1.  Oélobre , fie  en  partit  le  19.  pour 
aller  à fainH  Claude , où  il  arriva  le  i6.  au  foir  t il  en  partit  le  lende- 
main pour  aller  à Chalons  fur  Saône , enfuite  à Bourbon  Lancy  fie  d 
Moulins , où  le  Duc  de  Bourbon  , fon  beau-frere  (5)  le  deffraya  pen- 
dant fept  jours.  Il  fe  rendit  enfuite  à Nevers  , où  le  Comte  de  ce  nom  le 
regala  pendant  quatre  jours;  enfuite  il  fe  rendit  à Tours  , où  il  arriva  le 
Dimanche  ai.  Ofitobre  ; deux  jours  après  il  y donna  à fouper  an  Roy, 
avec  lequel  il  alla  en  pèlerinage  .à  faincle  Catherine  de  Fierbois  , d’où  ils 
revinrent  enfemble  d Tours  le  4.  Décembre  : le  Comte  y leRa  jufques  au 
Vendredy  onziefme , qu’il  en  partit  pour  aller  à Amboife , & pendant 
que  le  Comte  fut  à Tours  fie  en  ce  pèlerinage  , il  fut  lousjours  delfrayé 
aux  dépens  du  Roy. 

Le  Parlement  oe  Paris  fit  de  belles  remontrances  au  Roy  {6) , fur 
les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane. 

Le  Chancellier  des  Urjins  fut  defapointé , '8c  Pierre  de  MorvilHer  fut 
Chancellier  en  fa  place. 

Le  Marefchal  cfe  Loheac  , l’Admiral  , le  PrevoR  de  Paris  fie  autres  , 
furent  auRî  defapointés. 

Audit  an  fut  l’cRé  beau  6:  fec , les  vins  bons  fie  vineux , fie  les  bleds  d 
bon  compte. 

Ceux  de  Rheims  fe  mirent  en  fedition  5:  tuerent  aucuns  des  Fermiers 
du  Roy,  qui  y envoya  une  fecretre  armée  fous  le  Seigneur  de  Motty , qui 
en  fit  prendre  quatre-vingt  ou  cent  des  plus  feditieux , fie  les  fit  décapiter 
fie  depuis  la  ville  fc  tint  en  paix.  Poton 


(4)  l'eje*  le  Cctcmoiùal  de  France, 
Tome  I.  p.ig.  171. 8c  17». 

({)  LeComte  de  Charolois  avoir  dpou- 
d Ifabellc  de  fioutboo  , Focur  du  Pue  de 


ce  nom. 

(<)  Elles  font  imprimées  dans  les  Mé- 
moires de  Du  Tillec , auHi  bien  que  dans  le 
Recueil  des  Ubcricz  de  l'EgUfe  Gallicane. 

(7) 
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Poton  de  SainurelU  ( ou  XaintrailUs  ) , Scncfchal  de  Guytnnt , mou- 
tut  kBourdtaux  : ceftuy  Poton  Sc  la  Hire  en  leur  temps  fervirent  le  feu 
Roy  moult  notablement  & vaillamment , & furent  Capitaines  plus  re- 
nommés que  nuis  autres  de  leur  temps. 

Le  douziefme  jour  d’Odobre  , fut  prefque  toute  brûlée  la  ville  Si  l’E- 
glife  d'Evere  ( ou  d'Evrtux). 

Audit  an  entre  la  faintl  Remy  Sc  la  Touffaints  , furent  veus  en  l’air 
plufïcurs  fignes , comme  brandons  de  feu  , Sc  d’autres  merveilles. 

Le  Comte  de  Charolois  ellant  avec  le  Roy  en  Touraine  , fe  perdit  i 
une  challe , A la  très-grande  deplaifance  du  Roy , & puis  il  fut  retrou- 
vé, & par  fon  moyen  fut  delivre  le  Duc  de  Sommerfet  .Anglais  , que  les 
François  avoient  pris  , & s’en  alla  demeurer  à Bruges. 

Le  Roy  ayant  conftinié  le  Comte  de  Charolois  fon  Lieutenant  gener.-il 
en  la  Duché  de  Normandie , d trente-(ix  mille  francs  de  penlion  , ce 
Comte  fe  rendit  i Rouen  le  Samedy  19.  Décembre»  Sc  en  partit  le  zi. 
pour  fe  rendre  en  Artois  , Sc  de-li  vers  le  Duc  de  Bourgogne  fon  pere  k 
Bruxelles , où  il  arriva  le  Mardy  an  foie  19.  Janvier. 

Le  Roy  Louys  mit  jus  audit  an  la  Pragmatique  Sandlion  , k la  prière 
du  Pape , laquelle  avoir  duré  en  France  plus  de  trente  ans  ( c’elloit  de- 
puis l’année  14JS.) 

Audit  an  trefpalTa  MciTneFloquet , vaillant  Capitaine,  Bailly  d' Evreux,Sc 
maidre  Nicolas  Rolin  , mourut  i Authun  ,Q\iancic\\xct  du  Duc  de  Bour- 
gogne , fage  Seigneur  Sc  riche. 

Le  Roy  eftant  à Tours  le  1 8.'  Décembre  y reçut  l’hommage  du  Duc 
de  Bretagne  , tant  pour  ce  Duché  , que  pour  les  Comtés  de  Montfort  Sc 
d'Eflampes  (7)  , après  quoy  le  Roy  alla  en  pelierinage  à Noftte  Dame 
de  Redon  en  Bretagne. 

Louys  d'Albret  Sc  Jehan  Jeoffroy  , Evefque  dl Arras  , furent  faits  Car- 
dinaux par  le  Pape  Pius  II. 

Le  Duc  de  Bourgogne  e&Mt  k Bruxelles  le  Dimanche  17.  Janvier,  y 
regala  le  Comte  Thomas  d' Ariette  Sc  autres  AmbalTadeurs  du  Duc  d& 
Milan  , l’Archevefque  de  Lyon  ,|lesEvefques  de  Liege,  deCambray  &dc 
Tournay  , Sc  fit  faire  en  fon  hoftel  le  feftin  des  nopces  de  Jean  de  Fdu- 
ttavers  Sc  d’Ifabellc  de /Vanc/cre  , & le  lendemain  tomba  iî  grièvement 
malade , qu’il  fut  abandonné  des  Médecins  , puis  revint  en  convalcf- 
cence  par  la  grâce  de  Dieu , après  cinq  mois  de  maladie , ayant  congédié 
fes  Médecins  feulement  le  4.  Juillet  iuivant. 

En  cet  an  tre^aUâ  la  Dame  de  Ravejlain  f Beatrix  de  Portugal  ) très- 
bonne  Dame  Sc  nonnorablc,  niepee  de  la  Duchellc  de  Bourgogne  , Sc 
fur  commune  renommée  qu’elle  fut  empoifonnéc  ( par  Jean  Confain  , 
duquel  il  eft  parlé  cy-après.)  18) 

Audit  an  environ  l’entrée  de  Mars  trefpalTa  Dame  Jeanne  de  Bar  ^ 
Comtelle  de  faintl  Paul,  laquelle  lailla  d’elle  quatre  fils  & quatre  filles. 

Meffire 


(7)  L'AAe  en  cft  imprimé  dans  ta  Noa- 
vellc  Hiùoirc  Je  Bretagne , Tom.  II.  col- 
lai). Vojtx  aain  la  page  1 1.  ci-JclTus  , où 
fon  uouarc  les  Jifficultez  que  £c  ce  fctmciu. 


1^61, 


(s)  Veyet.  Monllrelet , volnme  III. 
pag-»).  IJCToufon  aime  eft  fort  détaillé, 
il  vonloit  empoîTonoez  le-  Comte  de  Cba- 
lolois- 

(b) 
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MclTire  Gauvin  Qitkra  , vaillant  homme  d’armes , trefpalTa  audî  en 

1461.  la  ville  d’.-^W<rv<//t. 

Au  mois  de  Mars  la  DuchclTè  d' Orléans  accoucha  d’un  beau  fils  ( il 
a ejti  depuis  Roy  de  France,  ) & le  tint  fur  les  fonds  le  Roy  Louys, 
qui  luy  donna  fon  nom , & la  Reyne  d’AngUterre , qui  efioit  venue 
requérir  fecours  au  Roy  , pour  recouvrer  le  Royaume  à Angleterre. 

l’afqucs  arriva  le  18.  Avril. 

Le  jour  de  fainU  Jacques  & faincl  ChriJIophe  , ( 15.  Juillet  ) de  l’an 
1461.  Jean  Conjlain  lummelier  du  corps  du  Duc  Philippe  de  Botugogne 
fut  décapite  au  Chafteau  de  Rupelmonde  , pour  fes  maléfices , & d’au- 
tant qu'il  machinoit  & contendoit  à empoifonner  le  Comte  de  Charoiois  ; 
& ledit  jour  ce  Comte , qui  crtoit  à Biuxelles  en  p.artit  aprèsdifner  pour 
aller  au  Chafteau  de  Rupelmonde  , où  il  refta  julques  au  Samedy  ji. 
Juillet , qu’il  en  partit  pour  venir  à Anvers  , Ëc  enfuitc  aller  en  Holla- 
de  , où  il  refta  pendant  les  mois  d'Aouft  & de  Septembre , n’eftant  re- 
venu à Bruxelles  que  le  Mardy  5.  Octobre. 

Le  1 5.  Septembre  trepalTâ  l’Abbé  de  Sainél  Faajl  d'Arras  ,1cxnA\x 

C/erc  (9I,  Grand  Auniofnier,&  Prélat  de  grand  gouvernements:  belle 
conduitte,  age  de  ÿlS.  ans. 

Le  Duc  de  Bourgogne  envoya  le  Sgr.  de  Chimay  devers  le  Roy  Louys, 
pour  aucuns  differens  eftans  entre  eux,  & parla  lors  au  Roy  fi  aierement, 
que  plulicurs  en  eurent  grande  merveille  , pour  ce  que  le  Roy  luy  avoir 
demande,^  le  Duc  de  Bourgogne  ejloil  d'un  autre  mctail  que  les  autres 
Princes  (10). 

_ Le  Mardy  i8.  Septembre  la  Ducheflè,  veuve  du  Duc  de  Cleves  , vint 
voir  le  Duc  de  Bourgogne , fon  frere,  qui  eftoit  lots  à Biuxelles,  & refta 
avec  luy  jufques  au  15.  Oâobre. 

Le  Samedy  16.  Oclobre  arriva  aulli  i Bruxelles  la  Duchefte  veuve  du 
* Duc  de  Bourbon , pour  demeurer  avec  fon  frere  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gogne, & amena  avec  elle  pluficurs  de  fes  enfans,  que  ledit  Duchonnora 


S:  avança. 

Le  Dimanche  17. Oétobrele  Duc  de  Bourgogne,  pour  témoigner  la 
joye  qu’il  avoir  d’avoir  avec  luy  fes  deux  fœurs  les  Ducheftès  de  Bourbon 
& de  Cleves  , leur  fift  un  grand  bancqtiet,  où  la  Duchefte  de  Bourgogne, 
la  Comtefte  de  Charoiois  , Mefdemoifelles  de  Bourbon  , le  Duc  de  Cle- 
ves, l’Archevefque  de  Lyon , Monfeigneur  Jacques  de  Bourbon  , Adol- 
phe de  Cleves  , S:  le  périt  Comte  de  U'irtemberg  aftifterent  ; le  Comte  de 
Charoiois  ne  s’y  trouva  pas,étant  pour  lors  à Abbeville,à'ois  il  ne  revint  â 
Bruxelles  que  le  15.  Octobre. 

Le  Dimanche  14.  Novembre,  le  Duc  de  Bourgogne,  étant  i Bruxelles, 

fit 

au  Seigneur  de  Ctima/ , comment  H avoic 
Ole  parler  ainfi  an  Roy  ) ce  Seigneur  lui  ré- 
pondit ; St  favùh  éie  a eioquante  Heurt , 
cntfeqetHe  que  le  Rer  m'eut  voulu  dire  ce 
qu'il  V 'a  dit  de  Moujei^neur  mon  Mailre  , 
te  Poroli  venu  pour  lui  dire  ce  que  je  lui  ai  ré- 
pondu. ’îonltreler , Vol.  III.  pag.  »j.  Vopen, 
aulfi  la  Chronique  ci-dclfus  pag.  14. 


( » ) SCP  Monftrelet , page  »f. 

à l’an  I4«1.  oùil  fait  l’Eloge  de  ce  Prélat. 

(10)  Le  Seigneur  de  Chtmay  luy  répon- 
dit : Ouy  il  efi  dun  autre  métal , put  fut' il 
vous  a pardé  ô*  foutenu  contre  le  Roy  , votre 
Pere  , ce  que  nul  autre  Prince  auroit  v.'ulu 
faire  : le  Comte  de  Dunoit  n'ayar.t  pas  ap- 
prouvé cecte  réponfe  , 8c  avant  demandé 
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fit  un  grand  banquet  à la  Duchcffè  de  Bourbon,  & Mefdemoifcllcs  de 
Bourbon,  où  le  Comte  & la  Comtellê  de  Charolois , rArchevefque  de 
Lyon  , Mgr.  Jacques  de  Bourbon  , le  Sgr.  de  Ravtfiain  , le  Comte  de 
Saincl  Pol , le  Comte  d'Ejiampcs,  Mgr.  Adolphe  de  GueUres  , qui 
croit  venu  voir  le  Duc  , & autres  alfillerent. 

Le  Roy  de  France  envoya  en  Angleterre  le  Grand  Scnefchal  de  Sor- 
mandie  , melCre  Pierre  de  avec  deux  mille  combattans. 

Le  Duc  de  Bourgogne  envoya  cent  hommes  d’armes  de  quatre  cens 
archers  à l’Evefque  de  Mayence  , pour  l'aider  en  une  guerre  , que  ledit 
Evefque  avoit  contre  un  Seigneur  d' Allemagne. 

Entreveuc  du  Roy  de  France  & du  Roy  de  Cajlille  à Fontarabie. 

Le  Comte  de  Rouffillon  fut  engage  i la  France,  et  qui  a caufe  depuis 
de  grandes  brouilleries  avec  IcsRoys  d'Arragom, 

Le  Dimanche  lo.  Février , le  Comte  & la  Comteflë  de  Charoloh,  crans 
en  la  ville  du  Quejhoy  en  Hainaut , firent  faire  en  leur  Hôtel  fie  à leurs 
dépens , le  banquet  de  nopces  de  Jean , Seigneur  de  Saincl  Simon , 6c  de 
Jeanne  de  la  Trimouille. 

L'an  146}.  Pafques  arriva  le  10,  Avril,  fie  le  19.  de  ce  mois  trepafiâ 
maître  Robert  le  Joru  , Gouverneur  d'Arras  , qui  tout  fon  temps  eut 
grand  gouvernement,  âgé  lors  de  quatre-vingt-douze  ans,  fon  fils  mellire 
Guillaume  le  Jone , Chevalier,  Seigneur  de  Contay  , luy  fucceda  dans  ce 
Gouvernement. 

Le  Duc  de  Bourgogne  envoya  une  Ambafiade  devers  le  Pape  Pius , pour 
être  difpenfé  du  vœu  , qu’il  avoit  fait  d’aller  contre  le  Turc  , fie  pour 
pouvoir  en  fon  lieu , y envoyer  fix  mille  combattans  à fes  propres  coûts  fie 
dépens. 

Le  Dimanche  1 1.  Juin,  en  la  ville  de  Bruges  fe  firent  les  nopces  de 
Mgr.  Philippe  Ballard  de  Brabant , fie  de  Dcmoifellc  Anne  de  Baeujl , en 
l’Hètcl  fie  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne , qui  étoit  lors  en  cette  ville 
avec  la  Duchellè  de  Bourbon  , Mefdcmoifclles  fes  filles , les  deux  petits 
Ballards  de  Bourgogne  , Mgr.  Jacques  de  Bourbon  , Mgr.  de  Raveflain  fie 
autres. 

Le  Dimanche  16.  Juin  le  Comte  fie  la  Comtellè  de  Charolols  étans  en 
la  ville  du  Quefnoy  en  Hainaut,  faent  faire  en  leur  Hôtel,  fie  d leurs  dé- 
pens , le  banquet  de  nopces  de  Guillaume,  Seigneur  de  Stavele , fils  du 
Vicomte  de  Fumes  , fie  de  Demoifelle  Leonor  de  PoiSiers , fille  de  Mr. 
d’Arcy. 

Le  Duc  de  Bourgade  étant  d Hefdin , le  Lundv  premier  jour  d’Aouft, 
avec  la  DuchelIê  de  Bourbon  fie  Mcfdemoifelles  (es  filles,  fit  regaler  aux 
fontaines  du  parc,  le  Patriarche  de  Hierufalem  (11),  l’Admiral  fie  autres 
Ambafiâdeurs  de  France , fie  dix  jours  après  il  en  partit  pour  aller  d No- 
tre-Dame de  Boulogne , où  il  arriva  le  Samedy  1 1.  Aoufi:  ; il  y fejourna 
iufques  au  Jeudy  15.  Aouft , qu’il  en  partit  pour  aller  d Saincl  Paul  fie  de 
là  d Hefdin  , où  il  arriva  le  Jeudy  premier  Septembre,  fie  relia  jufques  au 
>4.  Oftobre. 

Le  Dimanche  7.  Aoufi  le  Comte  fie  la  Comtg^c  de  Charolois  étans  au 

(Quefnoy 

(ii)CétoicLouisdcHatcoar,Evéqaede  Bayeux. 

Tome  IL  Z (u) 
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Qutfnoy  en  Hainaut,  firent  faire  en  leur  Hôtel  & à leurs  dépens,  fe 
banquet  de  nopces  du  Scigneui  de  Stades  , & de  Marie , fille  du  Seigneur  . 
de  Marchus. 

La  Reyne  d' Angleterre  fut  en  aventure  de  perdre  la  vie  & fon  fils , en 
une  forefi  du  pays , où  ils  furent  pris  & debagués  de  Brigands  , puis  s'en 
vint  au  refuge  vers  le  Duc  de  Bourgogne , qui  la  fit  recevoir  en  la  ville 
de  Sainél  Paul , & regalçt  le  Veniïtedy  a.  Septembre  ; après  quoy  il  la 
fit  convoyer  & guider  jufques  en  Lorraine  à Naruy-lt-Dut , & li  luy  don- 
na de  beaux  dons  & riches. 

La  Comtefl'e  d'Eu  accompagnée  d’Etienne  CAcva//cr,  Tteforierde  Fran~ 
ce , vint  à Hejdin  au  commencement  du  mois  de-Septembte , le  Duc  de 
Bourgogne  la  fit  deftrayer  pendant  le  temps  qu'elle  y fut. 

Le  Roy  donna  au  Sgr.  de  Croy  l'Office  de  Grand  Maître  d’Hôtel  de 
France  , fi  luy  donna  la  Comté  & la  Seigneurie  de  Guines  étant  es- 
mains  des  Anglais, 

Jean  ( de  bourgogne  ) Comte  tT Eflampes , coufin  germain  du  Duc  de 
Bourgogne , Sc  de  tout  temps  nouiry  en  la  Maifon  de  Bourgogne , laiflà 
cette  Maifon , &:  fe  retira  en  la  Mailbn  du  Roy , pour  ce  que  le  Comte  de 
Charolois  ne  l’avoit  point  en  grâce  (ta). 

Le  fixieme  jour  de  Septembre  , fut  pat  le  Parlement  fentence  rendue 
contre  meflire  Antoine  de  Chahannes , Comte  de  Dampmartin  , & fut 
jugé  digne  de  mort, pour  caufe  d’avoir  commis  crime  de  le^-Majeÿè  (t  3)» 
mais  le  Roy  luy  fauva  la  vie,  & le  fit  remettre  en  prifon. 

Le  Roy  par  la  finguliere  volonté  fit  ardoir  & brûler  tous  les  rets  Si  tous 
les  filets  lervans  à prendre  beftes  fauvages  en  l'ifle  de  France,  & en  plu- 
fieurs  autres  lieux. 

Le  Roy  rembourfa  le  Duc  de  Bourgogru  de  quatre  cens  mille  efeus  « 
& reprit  à luy  les  villes  & les  terres  engagées  fur  la  riviere  de  Somme  y 
pour  pareille  fomme  , puis  vint  devers  le  Duc,  lors  étant  en  la  ville  de 
Htfdin  : il  y demeura  & fut  dcffVayé  par  le  Duc,  depuis  le  Mercredy  a8. 
Septembre  jufques  au  Mercredy  19.  Odlobre , qu’il  en  partit  après-dinert- 
le  Comte  & la  ComtelTe  de  Charolois  étoient  pour  lors  à la  Haye , où  le 
Comte  refta  jufques  au  Samedy  17.  Décembre. 

Le  Roy  depofa  plufieurs  des  Officiers  des  pays  dégagés,  nonobftant 
qu’il  eût  promis  au  Duc  de  Bourgogne , qu’il  n’en  y mueroit , ny  change- 
roit  aucuns , & en  eut  le  Sgr.  de  Lannoy  la  plus  grande  patt  ( ou  perte  ) y. 
dont  plufieurs  gens  murmurèrent  affes. 

Le  1 5.  Oétobre  apparut  en  l’air  un  grand  brandon  de  feu. 

Le  50.  Oéiobre  mourut  Dame  Marie  de  Bourgogne , veuve  d’ Adolphe- 
Duc  de  Cleves  y le  Duc  de  Bourgogne , fon  frété , étant  à Bruges , luy  fie 
faire  des  obfeques  le  Samedy  26.  Novembre. 

La  Reyne  de  France,  Marie  d'Anjou  , veuve  du  Roy  Charles  Fil. 

ttcpaffz 

gne  rehifoil  de  leur  faire  jtifKce.  Sminta 
hicrihe , Genealogiede  la  Maifon  de  Fran- 
ce. CcquilU  J Hirt.  de  Nevers. 

(13)  Irjez  les  Lettres  dc  Rabelais , pag» 
K),  édition  de  1710. 

(«4> 


< 1 1)  Ce  DC  fut  pas  la  tèolc  raifon , mais 
encore  parce  que  ce  Prince  & le  Comte  dc 
Nevers  > fon  frere  »avoicntd#grandcs  pr<f- 
rencions  fut  la  Duché  de  Brabant  & autres 
Sc^QCurics , fur  quoi  le  Dac  dc  Boorgo. 
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trepsITâ  le  ly.  Novembre , le  Duc  de  Bourgognt  luy  fit  faire  des  obfcques 

en  la  ville  de  Bruges , où  il  étoit , le  Samcdy  14.  Décembre.  14^5* 

Le  Dimanche  18.  Décembre  en  la  ville  de  Bruges  , fe  firent  en  l’Hôtel 
& aux  dépens  du  Duc  de  les  nopces  deMgr.  Adolphe, 

«nique  de  Mgr.  Arnoul,  Duc  de  Gueldref,  avec  Mademoifelle  Catherine, 
fille  de  Madame  la  Duchellê  de  Bourbon  y le  Comte  de  CharoloLs  étoit 
pour  lors  à Roterdam,  & la  ComtelTe  i la  Haye , où  le  15.  Décembre 
elle  regala  le  mcfme  Adolphe , ( fon  beau-frere } ( 1 4)  qui  l’y  étoit  allé  voir, 

Toll  après  fut  grand  trouble  &:  débat  entre  le  Duc  de  Bourgogne  & le 
Comte  de  Charolois  fon  fils,  pour  leurs  ferviteurs,  que  chacun  d’eux  te- 
noit  contre  le  gré  l’un  de  l’autre  > pour  lequel  débat  appaifer , furent 
afiêmblez  les  trois  Efiats  des  pays  du  Duc , qui  les  mirent  en  bon  accord, 
fi  que  le  fils  retourna  devers  fon  pere  à Bruges , où  il  arriva  le  Lundy  1 
Février , & demeura  trois  jours  avec  luy , après  quoy  le  Duc  partit  pour 
venirà  Lille , où  il  arriva  le  Samedy  1 8.  Février , & où  il  tefta  jufqucs  au 
mois  de  May  fuivant  : le  Comte  retourna  en  Hollande. 

Le  Jeudy  9.  Février  le  Duc  de  Bourgogne  étant  en  la  ville  de  Bru- 
ges y fit  faire  en  l’Eglifc  de  J'ainB  Douas  les  obfeques  de  la  Reyne 
d'Ej'coJe(iS,). 

Le  Roy  fejourna  un  peu  de  temps  i Tournay , audit  .an , après  qu’il 
eût  été  en  la  cité  \zx- Arras , &c  fut  audit  Tournay  receu  fort  nonnora- 
blement , puis  s’en  ala  à Lille  (1 6)  où  étoit  le  Duc  de  Bourgogne , qui  le 
teceut  U fort  noblement  ; i cette  fois  le  Roy  détourna  le  Duc  du  voyage 
qu’il  avoit  conclu  de  faire  en  Turauie  , le  Roy  retourna  en  France , & 
trouva  d fainél  Cloud  \<n.-Paris , le  Duc  de  Savoy e Sc  fon  fils  aifné , qui 
l’avoient  là  longuement  attendu. 

L’an  i4<)4  toft  après  Pafqucs,  qui  étoit  arrivé  le  premier  Avril,  le  — 
Roy  manda  & pria  Philippe  de  Savoye , troifieme  fils  du  Duc  de  ce 
nom  (17) , de  venir  vers  luy  en  feuteté,  mais  il  le  fit  prendre  & mener 
prifonnier  au  Château  de  Loches  en  Tourairu , où  il  le  fit  tenir  l’efpace  de 
cinq  ans. 

Le  15.  May  le  Roy  retourna  à Paris,  où  la  Reyne  étoit  accouchée 
d’une  fille. 

Le  Comte  de  Nevers  (Charles  de  Bourgogne)  trepaflà  , & le  Duc  de 
Bourgogne  étant  à Bruges  luy  fit  faire  des  obfeques  le  Vendredy  iç.  May. 

( Jean  de  Bourgogne  ) Comte  tC Efiampes , frere  de  ce  Comte  de  Nevers  , 
luy  fuccedaen  fes  Terres  de  Nevers  , de  Reihel,  de  Don^  , Sc  autres 
Seigneuries. 

Au 

( 1 4)  Il  venolt  d’époufer  fa  fixnr. 

(15)  Elle  fe  nommoit  Marie,  & étoit 
fille  d'Ainonlt , Duc  de  Gucldces , &.  de 
Cathetinc  de  Cleves. 

(i<)  Menflrtln,  Mtjtr , Se  autres  Au- 
teurs , parlent  de  ce  voyage  du  Roy  à LilU’, 

/ il  eft  cependant  incertain  qu'il  y ait  été , 
cat  les  Maîtres  d'Hôtcl  du  Duc  de  Beurge- 
gve,  qui  tenoient  des  notes  journalières 
fort  eiaâes  de  ce  qui  fc  palToit  à la  Coui 

Zi  (18) 


de  ce  Prince , n'en  font  aucune  mention 
dans  leur  Journal  , quoiau'ils  y falfcut 
mention  des  crois  voyages  au  Roy  à Htdin 
en  Septembre  14SJ.  en  Juin  & en  Juillet 
,H<4- 

(17)  Le  Roy  ne  retint  ce  Prince  en  ptl- 
fon , que  du  confentement  du  Duc  de  Sa- 
voye fon  Pete.  MmhuH  Hift.  de  Louis 
XI.  Liv.  t.  n.  17.  Ce  qui  dans  la  fuite  aliéna 
ce  Piincc  de  l'amitié  de  Louis  XI. 
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Au  mois  de  May  arriva  une  bataille  en  Angleterre  dure  & mortelle  dtt 
Roy  Edouard  contre  le  Duc  de  Sommerfet , pour  le  Roy  Henry , & fu- 
rent ledit  Sommerfet  & tous  les  liens  morts  ou  pris , & fit  le  Roy  décapi- 
ter ledit  Duc  de  Sommerfet. 

MelTire  Pierre  Louvainiax.  al^lTmé  de  la  main  de  melfire  Raoul  de 
Flavy,  pour  contre-vengeance  de  la  mort  de  feu  Guillaume  de  FUvy  , 
fon  frere. 

En  plaidant  une  caufe  en  Parlement  à Paris  , la  Chanrbre  fe  prit  i 
trembler , 6c  cheut  illec  une  grolTc  pierre  de  la  malTonnerie  , 6c  le  lende- 
main advint  le  péril  en  plaidant  cette  caufe , 6c  faillit  un  des  baulx  ( ce; 
font  foliveaux  mis  de  travers  ) de  la  chambre  hors  de  fon  lieu. 

LeSamedy  ij.  Juin  le  Roy  arriva  au  foit  en  la  ville  de  Hefiiin,  oü 
croit  le  Duc  de  Bourgogne , <jui  le  receut  6c  defiiraya  jufques  au  Lun- 
dy  15.  qu’il  en  partit  après-difner  : ces  Princes  fe  firent  aucunes  tequef- 
tes  l'un  a l’autre  fans  fortir  etfeâ,  le  Comte  de  Quirolois  ctoit  lors  en  la, 
ville  FAire. 

Le  Roy  revint  \ Hefdin,  vers'leDuc  de  Bourgogne,  le  Lundy  1.  Juil- 
let au  foir,  6c  y fut  deffrayé  aux  dépens  du  Duc,  jufques  au  Lundy  p» 
de  ce  mois , au’il  en  partit  après-diner  ; 6c  après  avoir  eu  quelques  con- 
férences avec  les  Amballâdeurs  d'Angleterre , au  fujet  de  la  continuation, 
de  la  Treve  entre  la  France  6c  l’Angleterre , il  s’en  alla  après  cela  li  Al,- 
tevitle  6c  à Rouen  , puis  retourna  à Novion , gros  village  près  la  Foreft  de 
Creffy , où  il  fe  tint  ailes  long-temps , en  attendant  quelques  nouvelles. 

Le  Dimanche  1.5.  Juillet , la  Reyne , la  Princefle  de  Piémont,  Made- 
moifelle  de  Savoye  ,.fes  feeurs,  6c  le  Comte  d'Eu,  vinrent  i Hfdin  fou- 
peravec  le  Duc  de  Bourgogne  , 6c  difnet  le  lendemain  j elles  y vinrenc 
encore  difner- le  Jeudy  19.  Juillet  : le  Comte  de  C’/i<rro/e>«  étok  lors, 
en  la  ville  du  Qutfnoy  en  Hainaut , 6c  avoir  enfuite  été  à Gand , la  Com- 
telTë  à^Charolois  étoit  à Gorkum  en  Hollande. 

Le  Samedy  li.  Aouft  le  Duc  de  Savoye  arriva  à Hefdin  vers  le  Duc  de 
Bourgogne  , qui  le  fit  traitter  6c  deffrayer  jufques  au  Lundy  j.  Septem- 
bre, qu’il  en  partit  après-difner;  le  Comte  6c  la  Comtellè  de  Charolois. 
étoient  lots  en  Hollande. 

Le  1$.  jourd’AoufittepalTa  le  Pape  Plus  II.  Sc  luy  fucceda le  Pape 
Paulus  II. 

Le  DimaiKhe  9.  Septembre  le  Duc  de  Cleves  vint  vifiter  le  Comte  de 
Charolois,  qui  étoit  lors  à Gorkum  en  Hollande.. 

LcMercredy  ta.  Septembre  l’ Admirai  de /Vente  (18)  vint  en  la  ville- 
de  Hefdin  dilnet  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Jeudy  ao.  Septembre , le  Comte  de  Charolois  s’etant  embarqué  à 
Dordrecht,  ellliya  une  grande  tempefte , qui  l’obligea  de  fe  mettre  à l’an- 
cre 6c  de  clianger  de  barreau  ; il  arriva  heureulcment  avec  quelques-uns 
de  fa  compagnie  en  la  ville  de  Rotterdam , 6c  le  mefme  loir  il  alla  cou- 
cher d la  Haye.  • 

Le  Baftatd  de  Ruhem^rl  fut  pris  en  Hollande  par  le  commandement 
du  Comte  de  C'Aiwyéoû  ctant-là , lequel  Baftard  , félon  la  commune  re- 

nominéeL 

(18)  Cccoic  Jean , Sirtdc  Momaoban , mort 

(>3) 
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nommée , avoit  charge  du  Roy  de  prendre  icelluy  Comte  > 6c  de  luy 
amener  mort  ou  vif. 

La  treve  entre  la  France  6c  l'j4ngleierre  fut  tenouvellée  pour  un  an  , ^ 
commehcerdu  premier  Oétobre. 

Le  Comte  de  Charolois  figniha  i fon  pere  la  prife  6c  la  confeflîon  d’i- 
celluy  Badatd  de  Rubemprè,  furquoy  ce  Duc  partit  de  Hefdin  le  7.  Oélo- 
bre  • 6c  s'en  alla  i Lille , où  il  arriva  le  1 1 . de  ce  mois  -,  le  Roy  étant  en- 
core i AW/o/i , attendant  aucunes  nouvelles,  6c  délirant  encore  retour- 
ner i Hefdin  devers  le  Duc  , qui  en  étoit  party  luftivement , comme 
dit  eft. 

Le  Duc  de  Bourbon  (ip)  vint  à Lille  le  14.  Oéfobre,  viliter  le  Duc  de 
'Bourgogne  fon  oncle , puis  il  s'en  alla  à Gand  viliter  le  Comte  de  Charo- 
lois , 6c  fut  feftoyé  fort  noblement  partout  pendant  quarant-un  jours 
qu'il  fut  avec  eus. 

Le  Comte  de  Charolois  arriva  â Lille  vers  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
pere , le  Dimanche  4.  Novembre  au  foie  ,&  le  6.  dudir  mois,  ce  Duc  fie 
faire  un  prefent  de  vin  au  Comte  d'Euy  i.  l’Arebevefque  de  Narbonne  6c 
au  Chancellier  de  France,  Ambalfadeurs  du  Roy. 

Le  1 1 . Novembre , jour  de  S.  Martin , le  Duc  de  Bourgogne  étant  ü Lille, 
fit  faire  unefefie  en  l’Hôtel  du  Comte  de  Charolois,  où  ce  Comte , la  Du- 
chellè  de  Bourbon  , Madame  de  Gueldres,  & Mademoifelle  de  Bourbon  , 
le  Duc  de  Bourbon , l'Acchevefque  de  Lyon  , Mgr.  de  Beaujeu  , Adol- 
phe de  Cleves , Seigneur  de  Raveflein , Mgr.  Jacques  de  Bourbon , & au- 
tres alTifterenr. 

Le  Jeudy  ij.  Novembre,  le  Duc  de  Bourbon  apres  avoir  pris  congé  du 
Duc  de  Bourgogru  6c  du  Comte  de  Charolois  , crans  à Lille  , en  partis 
pour  retourner  en  France. 

_ Le  Roy  mandaà  Rouen  venir  devers  lüy  les  deputés  de  Tournay  6c  des 
villes  dégagées  (lo) , & leur  fit  remontrer  qu'iC  étoit  deplaifant  de  ce 
qu'on  diloit  communément  qu'il  avoit  voulu  faire  prendre  le  Comte  de 
Charolois  par  le  Ballard  de  Rubemprè } & fecondement  leur  dit , qu'il 
avoit  commis  le  Comte  de  Nevers  Capitaine  de  Picardie. 

Le  Roy  fit  reprendre  pat  fes  gens  & remettre  en  fa  main  la  ville  & le 
Chafieau  de  Crevecaur-le^Cambray  , qu'il  avoit  neantmoins  donnée  à 
Mellire  Antoine  Bafiard  de  Bourgogne,  6c  fur  le  Chaficlain  emmené  pri- 
ibnnier  devers  le  Roy- 

AlTeniblce  de  Seigneurs  à Tours  (ii)  contre  le  Duc'  de  Bretagntle  iS- 
Décembre.  • 

Le  4.  Janvier  trepallâ  Charles  Duc  d'Orléans  , âgé  de  70.  ans  6c. 
kilTa  fils  (11)  6c  fille  de  la  fille  de  Cleves  fa  femme , niepee  du  Duc  de 
Bourgogne. 

Audit  an  entre  Noël  6c  Carefmc  , le  Roy  Edouard  d’Angleterre  prit  â 

femme 

(19)  Jean  Duc  Je  Bourbon  II.  Fils  de  d'Arras  de  14}  f. 

Charles  8t  d’Agnès  de  Bourgogne.  (a  r)  Le  Récit  s’en  trouve  dans  la  nouvelle 

(lo)  C'étoient  celles  lituees  fut  la  rivie-  Hilloire  de  Bretagne,  Tome  II.  col.  1170. 

IX  de  Somme , lefpuelles  avoient  été  enga-  (aiXAe  Fils,  nommé  Louis , a depuisétA 
gées  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Txaké  . Roy  de  France , Xllt.  du  nom. 
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^ — femme  & efpoufa  la  fille  du  Seigneur  de  Rivières  , niepee  du  Comte 
^ LoaysdeJ'uincI  Paul , fille  de  fa  ferur,  qui  avoir  efpoufé  premièrement  le 
Duc  de  Bedfort  lors  Régent  de  France , duquel  mariage  furent  mal  con- 
tens  ceux  de  Londres  & plufieurs  Seigneurs  du  pays.  * 

L'hyver  fut  fi  dur  li  gelé  que  le  pain  fk  le  vin  cngeloient  d la  table, 
Sx.  geloic  bien  profond  dans  les  celiers , & dura  depuis  le  dixiéme  jour 
de  Décembre  jufqucs  au  quinziéme  jour  de  février , & furent  engelées 
les  Rivières  de  Seine  & d'Oife,  Sc  fi  firent  grandes  neiges. 

Environ  la  fin  de  Février  retournèrent  les  deux  billards  de  Bourgo<^e 
de  leur  voyage  A' Outremer  à peu  d’exploit , & lailferent  à MarJèilU  leur 
navire  & leurs  harnois. 

Le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  fut  fi  malade  d Bruxelles.,  qu’on  douta 
de  fa  mort , & lors  requit  fon  fils  qu'en  tous  lieux  de  dévotion  , on  priât 
pour  la  fanté  de  fon  pere  , & fi  envoya  de  fes  plus  feau»  amis  prendre  & 
laillr  les  places  favorables  au  Sgr.  de  Cray  , en  écrivant  par  toutes  bon- 
nes villes  (15),  qu’il  reputoit  fon  ennemy  ledit  Sgr.  de  Croy  avec  tous 
fes  alliez.  Il  débouta  1#  Sgr.  de  Commenran , pour  advancer  le  Sgr. 
£ Aimeries. 

Le  Duc  de  Berry  feul  frere  du  Roy,  lailTà  l’hôtel  du  Roy  &:  s’en 
courrut  en  Bretagne  , pour  le  tenir  avec  le  Duc  pour  la  crainte  ou  pour 
la  haine  du  Roy  , & s’allièrent  iceux  Ducs  enfemble  avec  le  Comte  de 
Charolois  & plufieurs  autres. 

Le  Comte  de  Dampmartin  échappa  de  prifon  de  la  Baflillc  faincl  An- 
toine & s’en  alla  en  Bretagne  devers  le  Duc  de  Berry. 

Le  Comte  de  Charolois  ht  prendre  8c  faifir  la  ville  & le  Chafleau  de 
Lannoy,  dont  le  Seigneur  & la  Dame  s’elloient  retirés  à Tournay  avec 
toutes  leurs  bagues. 

Le  Duc  de  Berry  envova  fes  lettres  (14)  au  Duc  de  Bourgogne  & au- 
tres Princes  du  fang  Royaf,  pour  eux  mettre  fus  & aider  de  remettre  le 
Royaume  en  ordre  Si  en  jufiice. 

Le  Roy  de  France  envoya  le  Sgr.  de  Lannoy  en  Angleterre  , pour 
avoir  alliance  avec  le  Roy  Edouard,  à la  nuifance  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne : mais  ce  Roy  Edouard  erwoycL  les  lettres  du  Roy  de  France  au 
Duc  de  Bourgogne  , pour  foy  advifer. 

A l’entrée  d’ Avril  fut  une  grande  conjondion  de  Saturne  Sc  de  Jupi- 
ter , qui  fignifioit , comme  difoient  aucuns  , grands  maux  à avenir  au 
monde. 

Audit  an  fe  firent  alliances  des  Princes  de  France  contre  le  gré  du  Roy, 
afin  de  mettre  le  Royaume  en  ordre  & jiiftice. 

Le  1 1.  Avril , jour  de  la  Paillon  de  Notre-Seigneur , dit  le  Vendredy 
, Saint , les  Seigneurs  de  l’ordre  de  la  Toifon  prièrent  humblement  au  Duc 
de  Bourgogne  , qu’il  voulût  pardonner  â fon  fils , & le  bon  pere  luy  par- 
donna tout  fon  mal  t.alent  le  lendemain  Vigile  Sc  la  nuit  de  Pafqucs 
1465.  Pafques 

(i))  lettres  du  Comte  Je  Charolois,  Areler,  mais  avec  quelques  fautes- 
en  Jatte  Ju  11.  Mars  14S4  (ou  146t.  (14)  Elles  ïontJu  ly.  Mars  1444.  imptî- 

ftyle  nouveau , ) font  impiimécs  Hans  le  mecs  Jtns  le  troiliJme  volume  des  Chto- 
ctoilicmc  volume  des  Chroniques  JeMonf-  niques  de  Moullielec. 
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Pafqucs  arriva  le  14.  Avril  Sc  tort  apres  le  Duc  de  Boureogne  mit  fon  ^ , 

armée  fus , laquelle  il  lailfa  conduire  i fon  fils  le  Comte  de  Charolois  , ’ ' 

pour  aller  devers  le  Duc  de  Btrry,i\ec.  les  autres  Princes  qui  avoient  mis 
lus  toutes  leurs  puiflànces. 

Le  Bafiard  de  Bourgogne  reprit  fut  les  gens  du  Roy  Arlceux  & Cre- 
ytcctur , que  le  Roy  depuis  un  peu  de  temps  avoir  fait  prendre  fur  ledit 
fiallard. 

Le  Samedy  15.  May  , le  Comte  de  Charolois  fe  tendit  i fon  armée, 
qui  étoit  à fontaine-au-Pire  : le  lendemain  il  alla  à Honnecour  , où  il 
relia  trois  jours  ; le  ip.  May  il  campa  à Ho^l  en  ytrmandois  , où  il 
relia  jufques  au  ).  Juin  , qu’il  en  partit  pour  coucher  à Bray  ; il  y fe> 
journa  jufques  au  6,  ^u’il  pafla  la  Riviere  de  Somme  8c  alla  coucher  à Z,/- 
bons  en  Santers , d’ou  il  partit  le  10.  pour  aller  â Baye  , qui  fe  rendit  à 
luy  & où  il  fejouma  jufques  ail*ip.  qu'il  en  partit  pour  aller  à Architu. 

' . Le  lo.  il  mit  le  fiege  devant  le  Challeau  de  Beaulieu , qui  fe  rendit  le  14. 

& pendant  ce  temps  fe  rendoient  aulli  â ce  Comte  ou  à fes  Commis 
ceux  de  Nejle  8c  de  Montdidier, 

Le  Mardy  1$.  Juin,  le  Comte  de  Charolois  alla  à Bejfons  , le  i6.  à 
faind  Remy  en  Beau\oifis  , le  27.  à Frefnoy  , le  18.  i Pone-Maixance  , 
où  il  relia  le  ip.  & pa^  la  riviere  le  )o.  pour  venir  camper  à Baron  fur 
Sonnette , en  l'Iile  de  France  , d’où  il  partit  le  Mardy  1.  Juillet  pour 
camper  à Mitry  il  y relia  le  5.  & le  4.  & en  partit  le  5.  pour  aller  i 
fiiinil  Denis , où  il  relia  jufques  au  1 o.  attendant  après  les  autres  Prin- 
ces,qui  ne  pouvoient  vcnirny  approcher , i caufe  de  l’armée  du  Roy,qiii 
croit  entre  les  deux  otts  , pour  enipefchcr  qu’ils  ne  fe  pulTcnt  joindre 
cnfemble. 

Le  Merctedy  10.  Juillet , le  Comte  de  Charolois  partit  de  fainB  De- 
nis 8c  alla  camper  d Bouloeru-la-Petite , près  le  pont  faincl  Cloud.  Le 
Comte  de  faincl  Pauli  Chefde  l’avant-garde  de  ce  Comte,  trouva  moyen' 
de  faire  palfct  à tous  fes  gens  la  riviere  de  Seine , & prit  le  pont  faincl 
Cloud , 8c  lors  pallâ  toute  l’armée  cette  riviere , pour  tirer  vers  Efam- 
pes  I 8c  trouver  là  l’armée  du  Duc  de  Berry  , 8c  c’etoit  lorslequinzicfme 
Juillet , & ce  jour  ce  Comte  partit  de  Saine!  Cloud  8c  alla  comper  à Long- 
Jumeau- 

Le  Mardy  16.  Juillet , le  Comte  de  Charolois  panit  de  Long-Jumeau, 

8c  vint  au  Fai  de  Montlehery  , où  il  mit  fon  armée  en  bataille.  Le  Roy 
s’advan^a  avec  toute  fon  armée  pour  le  combattre  , 8c  combattirent  par 
diverfe  fortune  ; mais  enfin  le  Roy  fut  déconfit  8c  fe  retira  cette  nuit  à 
Corbeil^  Le  Comte  relia  fur  le  champ  de  bataille  i il  en  partit  le  len- 
demain 17..  pour  aller  à Montlehery , d’où  il  partit  le  i-8.  pour  aller  cam- 
per à Chajlres.  Le  Vendredy  19.  il  coucha  à Ejlampts  , où  les  Ducs  de 
, Berry  8c  de  Bretagne  8c  les  autres  Princes  de  leur  alliance  vinrent  bien- 
toll  après;  ils  y relièrent  jufques  au  Mcrcredy  j i.  Juillet , qu’ils  en  par- 
tirent pour  venir  à Angierville  en  Beaujfe  , où  ils  campèrent.  Le  Comte 
de  Charny  (15)  cuidant  venir  devers  le  Comte  de  Charolois  avec  cin- 

' quame 

(il)  Pierre  de  BaufTrcmoiK , Comre  de  I de  Bourgogne  1 il  étoit  fécond  fils  de  Henry 
Cbamy,  CoBfùllct&ChambcllauduDuc  I deBaumemontdcdcJcanocdc  Yergy. 
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i~Â6  f quante  lances  , fut  épie  des  gens  du  Roy  Se  fut  pris  Si  retenu  prifonnîer  J 
’ Si  fes  gens  fe  fauverent. 

Le  Jeudy  premier  AouR,  le  Comte  de  Charolois  alla  camper  à JainS 
Mathurin  de  i'Archamp  ; il  y refta  jufques  au  5 . qu’il  en  partit  pour  al- 
ler coucher  à Moret , où  il  fit  ballir  un  beau  pont  (ur  la  rivière  de  Seine  > 
laquelle  il  palTa,  &:  campa  oittre  cette  rivicte,  près  Aloree , julques  au  9. 
qu’il  alla  camper  d Heiijjy  en  Brie,  Le  i o.  il  alla  camper  à \angy  en  Brie, 
où  il  relia  jufques  au  1 5.  qu’il  en  partit  pour  aller  camper  à Fitry.  Le 
\6.  il  alla  camper  d Bray-Comu-Roten  , où  il  relia  jufques  au  19.  qu’il 
alla  camper  d Afaifons  lur  Seine  d un  quart  de  lieue  du  pont  de  Uuiren- 
ton  , Si  le  Mardy  10.  Aoull  il  alla  camper  d Conjians  , où  il  Icjourna  juf- 
ques d la  fin  du  moisd’Otlobre. 

Les  Princes  alTcmblcs  avec  leurs  gens  palTbient  par  le  pays  de  Beauce 
Si  de  Gaflinois  , & ayant  traverlé  la  Seim  audit  pour  de  Alorec , allèrent 
par  la  Brie  palfet  la  rivière  de  Alarne  d Charenion  , Si  fe  loger  près  Pa-, 
ris  , qu’ils  voulurent  alllcger , ayant  repris  le  pont  de  J'ainS  Cloud  Sc 
i-agny 

Le  Roy  fit  crier  d Rouen,  où  il  croit  allé  , fon  arriere-ban  , puis  re- 
tourna d Paris  le  aS.  Aouft , Si  envoya  devers  les  Princes , pour  trouvée 
aucun  bon  moyen  de  paix. 

Les  Liégeois,  alliez  au  Roy  de  France  , d fon  pourchas  coururent  lors 
& mirent  feux  ès  pays  du  Duc  de  Bourgogne , qu’ils  avoient  envoyé 
deflier.  Entre  autres  ils  alfiegerent  la  ville  de  Limkourg  appartenante  au- 
dit Duc  i mais  quand  ils  virent  que  le  Roy  ne  leur  avoir  point  envoyé  le 
fecours  qu’il  leur  avoir  promis  , ils  s’en  retournèrent  en  leur  ville } 
voyans  aufli  que  le  Duc  avoir  mis  fus  une  grôlic  armée  contre  eux. 

Audit  an  furent  brûlées  en  la  ville  eTArJre  cent  d fix  vingt  maifons 
par  feu  de  mechef,  gu  maléfice  d’aucuns  haineux  ou  mauvais  gar- 
pemens. 

Le  Comte  de  Charolois  fejournant  d Confions  le^  Paris , ceux  de  Dî- 
nand  faillirent  de  leur  ville,  portans  une  reircmblance  dudit  Comte  ter 
yctu  de  fes  armes , laquelle  ils  pendirent  devant  Beinnes  ( ou  Bouvi- 
gnes  , ) d un  gibet , dilans  de  luy  plufieurs  vilenies  & injures.  (z£) 

Le  Roy  étant  d Paris,  Si  les  Princes  autour  de  cett^'ville,  ils  cotv- 
vinrent  & fe  virent  enfemble  durant  les  tteves,  qui  étoient  entre  eux  pac 
plufieurs  fois. 

Au  mois  d’Aouft , le  Roy  Edouard  d'Angleterre  fit  prendre  le  Roy 
Henry  Si  le  fit  mettre  en  prifon  au  Château  de  Londres, 

Entre  ces  chofes  deux  traîtres  furent  trouvés  d Boulogne  fur  la  mer,qui 
reconnurent  avoir  vendu  le  Château  aux  Anglois  , fi  en  fureur  décapitée 
le  onzicfme  jour  de  Septembre. 

A la  fin  du  mois  de  Septembre , les  Bretons  furptirent  la  ville  de 
Pontoife  de  nuit , par  le  moyen  du  Capitaine  mefme  de  la  ville. 

Le  Duc  de  5o«réo/j  pour  Si  au  nom  du  Duc  de  Berry  , entra  dans  le 
Château  de  Rouen  pat  le  moyen  de  la  veuve  du  Seigneur  de  la  Fertune  , 

( autrement 

(iS)  Ilsdifoicnc  qu’il  ètoic  Baftatd,  & | ncur  de  la  Duebede  fa  Mue,  chofe  lou- 
publioicnc  quantité  oc  cbolès  au  deslwn-  I jours  odieufe.  Meyer, 
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( antrement  la  grande  Senefchale  , ) aptèi  il  entra  en  la  ville  & la  mit  

en  l'obeillànce  du  Duc  de  Btny  , Sc  puis  les  autres  villes  tle  laditte 
Duché. 

Entre  ces  chofes , ceux  de  Dinand  ne  ccHoient  de  mettre  les  feux  au 
pays  du  Duc  de  Bourgogne  , & les  gens  du  Duc  pareillement  brûlaient 
leur  pay^ 

Le  Jeudy  i6.  Septembre , la  Comtellc  de  Charolois , ( Ifabelle  de 
• Bourbon  , fille  de  feu  Charles  , Duc  de  Bourbon  , } mourut  en  la  ville 
d’jinvers  après  deux  mois  de  maladie , laifTant  d'elle  Damoifelle  Marie 
fa  feule  fille. 

Le  Comte  de  Nevers  ( Jean  de  Bourgogne,  auparavant  Comte  tTEJ^ 
lampes  , ) fut  pris  de  nuit  en  fon  Château  de  Peronne  , par  les  gens  du 
Comte  de  Charolois , &;  la  ville  & le  Château  remis  en  la  main  du  Duc 
de  Bourgogne  , & fut  ledit  Comte  de  Sevtrs  mené  prifonnier  au  Château 
de  Betnune. 

Le  Comte  de  Naffau  , le  Senefchal  de  Hainaut , & le  Bailly  avec  dix- 
huit  cent  combattans  mirent  les  feux  au  pays  de  Liege , 8c  trouvèrent  â 
Montenac  quatre  mille  Liégeois  , Icfquels  ils  combattirent , fi  qu’il  y 
en  eut  plus  de  deux  mille  deux  cens  tués  fut  la  place , ce  qui  arriva  le 
15.  OÂobre. 

Les  Confeillers  & AmbafTâdeurs  du  Roy  & des  Princes  les  mirent  en 
bon  accord  8c  fut  la  paix  faine  entre  eux  (17)  par  certains  moyens , donc 
entre  les  autres  le  Comte  de  fainH  Paul  fut  ordonné  Connpflable  de 
France  , le  Duc  de  Berry  devoir  avoir  la  Normandie  pour  appanage  , le 
Comte  de  C&iro/oir  feue  le  pays  dégagé  (28)  & le  Comté  ae  Guynes. 

Tous  les  autres  r’eurenr  leurs  terres  & quelque  avancement  du  Roy  , 8c 
prirent  tous  & un  chacun  d’eux  lettres  du  Roy  , de  ce  qui  leur  touchoit 
vérifiées  &:  confirmées  par  le  Parlement  le  1 1 . Oélobre. 

La  paix  faine  du  Roy  & des  Princes , chacun  s’en  retourna  fur  le  fieti. 

Le  Comte  de  Charolois  panit  de  Congru  le  Jeudy  ) i . Oéiobre  , pour 
venir  â Villiers-le-Bel , où  le  Roy  l’accompagna.  Ils  y furent  enfemble 
fnfques  au  }.  Novembre , qu’ils  fe  feparerent  après  difner  ; le  Roy  pro- 
mit au  Comte  de  luy  donner  fa  fille  aifnée  en  mariage , après  quoy  le 
Comte  patrie  & vint  coucher  â Senlis  ; il  alla  enfuitte  â Compiegne  , 

Noyon  , Chnjlelet , Guyfe  , Moncornet , Regnioue^  > où  il  regala  Mada- 
me de  Nevers  (29)  qui  y éroit  venue  difner  j il  anivii.  Mai  jures  taiMeu- 
fe  le  Jeudy  21  Novembre  & y fut  régalé  par  Madame  de  Nevers  ,•  il  en 
partit  le  16.  pour  vl&^â/irgniour^  , enfuitte  â Maubert-Foruairu  , Chi-  \ 

may  , Beaumont , Binch  , Fleuru  , Judoigru  8c  Thilemont , où  il  arriva  le 
Lundy  9.  Décembre  & y refia  jufques  au  ti.  qu’il  alla  à fainB  Tron  , où 
il  fejourru  jufques  au  12.  Janvier;  il  alla  enfuitte  camper  â Cl^ngelme 
pays  du  Liege  , où  il  fut  jufques  au  22.  Janvier,  qu’il  alla  â P'ecMwal 
près  Tongres , il  y fejourna  nois  jours , puis  revint  â fair^  Tron  , où  il 

relia 

(27)  Il  y CUC  deux  Traités  publics  , Tan  I ds<)  C'écolcnt  les  Villes  fur  la  riTiece 
yallé  à Conflans  le  Oâobre , ec.  l'autre  | de  Somme. 

a Saint  Maur  des  FolTés  le  sp.  du  même  I (rp)  Le  Duc  de  Bourgogne  ceuoit  fbn 
mois.  I mati  pcironnier. 

Tome  II.  Aa  0°) 
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relia  jufc^ues  au  jo.  qa'il  paick  pour  BruxilUs,  où  il  arriva  le  Vendrcdjr 
* 4 fi  5 • J 1 • Janvift:  au  fok  i il  y trouva  le  Duc  de  Bourgogne  fon  pere  avec  Ma-  . 
dame  la  Duchedè  de  Bourbon  , Madame  de  Gucldres  & Mademoifelle 
Iklarguerite  de  Bourbon  Tes  filles.  11  alla  le  Samedy  8.  Février  en  peleri-  • 
nage  à Noftre-Dame  de  Haljimberght , 6c  partit  de  Bruxelles  le  Mer- 
credy  11.  Février,  pour  aller  à Garnd , où  il  arriva  le  Vendredy  14.  Fe-  • 
vrier  au  foir. 

Pendant  ce  temps  , le  Roy  s’accorda  avec  le  Duc  de  Bretagne  ; leur 
Traittc  ()o)  fut  arrell^  à Caen  le  i).  Décembre  I46{. 

Le  Duc  Charles  de  Normandie  fe  tira  vers  Rouen  , pour  fe  faifir  de 
fa  nouvelle  Duché  6c  les  habitans  le  receurent  dedans  à Seigneur,  mais 
toft  après  le  Roy  luy  ofta  toute  icelle  Duché  6c  convint  le  Duc  retraite 
avec  le  Duc  de  Bretagne  , & fi  fit  le  Roy  noyer  le  Sr.  d'Eflern^  ( ou  de 
^ Sternay  ) (ji)  & aucuns  autres  qui  avoient  été  favorables  i fon  frété, 

& plufteurs  enfuite  s’abfenterent  6c  s’enfuirent  hors  du  pays. 

Les  Liégeois  advertis  que  le  Roy  ne  les  avoir  point  compris  en  fon 
Traitté,  & voyans  la  grande  armée  quele  Comte  tic  Ckarolois  avoir  tou- 
te prefte  pour  entrer  en  leur  paysàyii/ir?  Tron , 6c  làautoutobtinrent  treves 
ù leur  requefle  premièrement , 6c  puis  la  paix  moyennant  les  amandifes 
honnorables  & profitables  qu’ils  promirent  faire  pat  leur  fcellé. 

Nonobflant  ladine  paix  , ceux  de  faincl  Tron  tuèrent  deux  hommes 
des  gens  de  Mr.le  Ballard  de  Bourgogne  , cuidans  faire  plus  grand  mal , 
mais  ils  furent  prévenus  & tués  au  notnbre  de  feize  ou  vingt  6c  les  au- 
tres fe  tinrent ’en  paix.  ' ^ 

Le  Comte  de  Ckarolois , quiéroit  retourné  vers  fon  pere  ù Bruxelles ^ I 

«n  partit  le  Mercredy  1 1.  Février  pour  aller  à Gand , où  il  arriva  le  1 4- 
il  y refia  jufques  au  la.  qu’il  en  partit  pour  Bruges  , où  il  arriva  le  14. 
il  y refia  jufques  au  17.  Mars , qu’il  en  partit  pour  aller  à pied  à Boulo- 
gne : ledit  jour  ty.  il  fut  d Judembourg,  le  18.  à Nieuport,  le  19.  aux 
Dunes , le  zo.  à Dunkerke  , le  11.  à Be^es , le  ir.  d ITaienes , où  le 
le  Ptevoft  du  lieu  le  régala , le  ij.  d faincl  Orner , où  l’Evefquc  de  Tour- 
nay  , Abbé  de  faincl  Bertin  , le  regala  : il  y rcfla  jufques  au  a8.  qu’a 
alla  d Ardres  , où  il  fut  régalé  par  Guillaume  Bornel , 6c  le  19.  Mars  il 
arriva  à Boulogne  , en  laauelle  ville  le  Comte  de  Nevers  le  vint  prier  6c 
requérir  de  pardon , & il  luy  pardonna  tout , 6c  luy  fit  très-bon  accueil. 

Le  Rî)y  leva  & mit  fus  la  plus  grollè  armée  qu’il  eut  encores  fait,  fei-- 
gnant  de  vouloir  deffendre  le  pays  de  Normandie  «contre  les  Anglais  } 

6c  le  Comte  de  Ckarolois  de  fon  codé  , fit  auffi  IMrénne,  donnant  d en- 
tendre que  c’étoit  pour  fervir  le  Roy  en  Normandie  contre  les  Anglais. 

LeRoy  envoya  en  Angleterrele  Ballard  de  Bourbon  , lequel  obtint  une  • 
treve  de  la.  mois,  6c  le  Comte  de  Ckarolois  y envoya  aulli  le  Baflard  de 
Bourgogne  fon  frere  pour  eflre  alTeuré  des  Anglais, 

L’an  1466.  toft  après  Pafqucs,  qui  arriva  le  6.  Avril , ceux  de  Dinand 
1 4(1  ennuyés  de  la  paix , feremirent  auxehamps  & allèrent  bnrûler  en  Hainaut 
6c  au  pays  iceNamur  contre  Ifcur  Traitté  & Ordonnance  de  l’Eglife' 

de 
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de  Rome  , fi  qu'ils  en  cheurent  en  fcncencâ  d’excomunimenc. 

Le  Mardy  15.  Avril , Mr.  de  ff'arwic  vint  trouver  le  Gimrc  de  Cha- 
rolois  â Boulogne  , où  il  feiourna  jufqucs  au  i8.  qu’il  en  panit , & pen- 
dant ce  fejout  il  fut  entièrement  defftaye  par  ce  Comte>  avec  toute  fa 
fuite , qui  etoit  d'environ  trois  cens  perfonnes. 

Le  Duc  àe  Bourgogne , fut  malade  à Bruxelles  depuis  le  ij.  Février 
jufques  au  ip.  Avril. 

Le  Comte  de  Charolols  ; qui  étoit  parry  de  Boulogne  le  ii.  Avril  pour 
aller  en  Picarelu  , arriva  i Montreuil  le  i}.  Avril  j il  en  partit  le  19.  palla 
par  Rue,  Sc  le  Crotoy,  & arriva  le  1.  May  à Abbeville  : il  y fejouma  juf- 
ques  au  18.  qu'il  allaà  Amiens,  où  il  feiourna  jufques  au  )o.  qu’il  alla  i 
Corbie,  & le  lendemain  i Peronne,'oà  il  demeura  pendant  tout  le  mois 
de  Juin  i il  alla  enfuite  i Saine!  Quentin , d’où  il  partit  le  1 1.  Juillet  pour 
retourner  en  Hainaut , 6c  de-là  à Bruxelles , ou  il  arriva  le  Samedy  x6. 
Juillet. 

Le  Duc  de  Bourgogne , qui  étoit  d Bruxelles  fort  débilité  par  maladie 
& pat  vieilleflè,  allembla  toutes  fes  troupes  & les  fit  tirer  à Namur  envi- 
ron au  commencement  du  mois  d’AouA. 

En  ce  mcfme  temps  trepafià  de  grieve  maladie  le  Seigneur  de  Hault^ 
bourdin  , BaAard  de  Sainà  Pol , beau  Chevallier  6c  vaillanr , 6c  bon  chef 
de  guerre. 

Le  Comte  dç  Charolois  panit  de  Bruxelles  le  1.  Aouft  pont  fe  rendre  à 
Namur,  près  de  laquelle  ville  il  afièmbloit  l'armcc  du  Duc  fon  Pere,  qui 
fe  rendit  luy-mefme  i Namur  le  i.^  Aouft , ceux  de  Dinant  furent  envi- 
ronnés de  les  gens  de  tous  les  collés  de  la  rivière  de  Meu^e  y les  appro- 
ches fe  faifoient  de  jour  en  jour  pour  les  allâillir , 6c  toft  après  furent  ga- 
gnés leurs  fauxbourgs  : le  Comte  fe  logea  i celuy  de  Lef  en  l’Abbaye  de 
ce  nom , où  il  fut  pendant  tout  le  fiege. 

Le  Duc  partit  de  Namur  le  lo.  Aouft  après-difner , 6£  alla  par  eau  cou- 
cher à Bouvænes  ; il  fit  fommer  ceux  de  Dinant  de  fe  rendre,  mais  ils 
répondirent  fort  fierement , 6c  dirent  plufieurs  injures  du  Duc  6c  de  foa 
fils , & toft  après  fe  trouvèrent  fi  opprelTés  6c  battus  des  engins  à pou- 
dre que  l’on  jettoit  contre  leurs  portes  6c  leurs  murs  , & au  dedans  de 
leur  ville , qu’il  fcmbloit  que  ce  fût  li  un  droit  enfer , fi  que  finalement 
ceux  de  la  earnifon  s’enfuyrent , & les  habitans  fe  rendirent  à la  fin , à la 
difcrctiondu  Duc , le  Lundy  it.  Aouft. 

Trois  jours  furent  employés  a piller  cette  ville  de  Dinant , qui  étoit 
fon  riche,  puis  y prit  le  feu  patmegardeou  autrement,  & le  Comte  de 
Charolois  fit  mettre  le  feu  par  tout , fi  que  la  ville  fut  toute  brûlée. 

Quand  ceire  ville  de  Dinant  fut  ainfi  toute  confommée,  6c  le  feu 
éteint , le  Comte  de  Charolois  , par  ordonnance  du  Duc  fon  pere , man- 
da des  ouvriers  & fit  abattre  portes , tours  & murailles , 6c  tous  les  édi- 
fices de  ladittc  ville , fi  qu’il  n’y  demeura  rien  deftùs  rerre  , & fembloit 
proprement  qu’il  n’y  eût  eu  oneques  habitations , Eglifes,  ny  maifons. 

La  ville  de  Thuin  fut  donnée  au  Comte  de  SainB  Pol,  pour  ce  qu’il 
n’avoit  point  été  au  pillage  de  Dinant  ( j 1) , ceux  AtThuin  fc  rachepterent 

de 
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de  luy  I & abattirent  leurs  portes  & leurs  murs  , & auffi  firent  ceux  de 

1^66.  Jaincl  Tron  y & partant  ils  échappèrent  fans  être  pillés. 

Le  Comte  de  Lharolois  avec  toute  fon  armée  tira  vers  Liège , au  com^ 
menccment  du  mois  de  Septembre,  pour  combamcles  Liégeois  t gui 
étoient  fortis  en  grand  nombre  de  leur  cité , & fi  le  Comte  eût  été  bien 
avifé , il  les  pouvoh  tous  ruer  jus  A cette  fois  , affés  légèrement  de  lez> 

Momenac,  ou  il  étoit  le  4.  & le  5.  Septembre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Namur  le  5.  Septembre  pour  venir  i 
Perewez,  Sc  enfuite  a JuJoigne , où  il  relia  quelques  jours. 

Les  Liégeois  pour  avoir  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne  promirent  Sc 
s’engagèrent  de  fournir  rout  ce  qu’on  leur  demandoir , & baillèrent' des 
oftages  à cet  efFeû,  & partant  fut  Li  paix  faite  pour  certe  fois, qui  fut  le. 

8.  de  Septembre. 

Cette  paix  étant  ainfi  faire , le  Comte  de  Charolois  congédia  fon  armée 
& s’en  alla  à Louvain  devers  le  Duc  fon  pere,  qui  y croit  arrivé  le  ii. 

Seprembre  ; ce  Comte  en  partit  le  14.  pour  aller  à Bruxelles , on  il  donnai 
i difner  aux  AmbalTadeurs  du  Roy  le  Dimanche  x8  : & le  19.  il  en  par- 
tit pour  aller  i G and,  où  il  s’arrefta  : le  Duc  ne  retourna  à Bruxelles  que 
le  i.  Oélobre. 

Le  IJ.  de  ce  mois  d’Oûobre  Madame  de  GutldresXs.  jeune,  qui  dc- 
meuroit  avec  le  Duc  de  Bourgogne , partit  de  Bruxelles  pour  aller  trouver 
fon  mary,  & Ic  lendemain  i j.  Macfame  la  Duchcllc  de  Bourbon  & Ma- 
demoifellc  Marguerite  ( j j)  fa  fille  , qui  avoient  toujours  été  â la  dépenfe 
du  Duc  , partirent  aulli  de  Bruxelles  pour  retourner  cri  Bourkonnois  y 
elles  prirent  leur  route  par  Gand , où  le  Comte  de  Charolois  les  defftaya, . 
jufques  au  11.  qu’elles  en  partirent  après-difner. 

Le  10.  dudit  mois  d’Oflobre,  le  Duc  partit  de  Bruxelles  par  eau , pafla- 
par  Vllvorde,  Malines,  Tenremonde  , Petheghem  , où  le  Comte  de  Charo- 
lois difna  avec  luy  , Courtray  , & arriva  le  19.  à Lille  , où  il  s’anclla. 

Le  Comte  de  Charolois  partit  de  Gand  le  1 j.  de  Novembre,  pour  aller 
à Bruges  , où  il  relia  jufques  au  i<S.  Pendant  qu’il  y fut , il  y regala  les 
AmbalTadeurs  du  Roy , ceux  de  Mgr.  de  Bourbon  , Sc  ceux  du  Comte 
ef  Armagnac  : il  alla  enfuite  à l'Efclufe  & à la  Briel , où.  il  s’embarqua 
le  premier  Décembre  pour  pafler  en  Hollande  y mais  i caufe  des  glaces- 
il  rtit  obligé  de  prendre  terre  à une  lieue  de  Dordrecht , Sc  aller  par  char- 
roy  à Gorichem  ( c’ell  Gorkum  ) où  il  arriva  fort  tard  , & relia  jufques  au-, 

10.  Janvier. 

L'Archevefquc  de  Treves  , les  Evefques  d'Utrecht  Sc  de  Mets  en  Lor- 
raine, Sc  le  Comte  de  Blan^ttenheim , vinrent  ù Gorichem  au  mois  de  De^  I 

cembre,  vifiter  le  Comte  de  Charolois  , qui  les  regala,  ainfi  que  les  . 1 

AmbniTideurs  des  Ducs  de  Normandie  Sc  de  Bretagne , qui  étoient  près'  ! 

de  ce  Comte.  1 

Le  Duc  de  Bourgogne  itsnt  i Lille,  fut  malade  pendant  les  mois  de  ! 

Janvier  Sc  de  Février  , le  Comte  de  Charolois,  qui  avoit  été  pendant  ce  • 1 

temps  en  Hollande  Sc  en  Zelande  , revint  à Bruxelles  le  Mardy  10.  Fe-  I 

’ vrier,  | 

f I ) ) Elle  a depuiaété  mariée  à Philippe  de  Savoye,  Scigneut  de  BrcITc,  te  enfuite  Due  < 

dcBavoyc.  ^ 
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▼rier  ; le  Comte  Palatin  , l’Evefque  tîc  S/>ire  & le  Comte  de  Hanin  ( ou 
de  Hanau  ) vinrent  le  voir  en  cette  ville , où  il  les  retint  jufques  au  1 6. 
qu’il  les  mena  à Tenrtmondc  , enfuite  à Gand , Bruges  , l'EJ'c/u/e , puis 
Ks  ramena  i Gand , où  ils  le  quirterenrle  i).  Février  -,  & pendant  tout 
le  temps  qu’ils  furent  enfcmble , le  Comte  de  Charolois  deftraya  toute  la 
compagnie  , Si  la  regala  fplendidement  (34)yaprès  quoy  il  vint  le  14.  à 
^LUle  voit  le  Duc  fon  pere,  qui  v étoit  encore  malade , & qui , le  1.  Mars, 
le  fit  mener  en  batteau  en  la  ville  de  Bruges  , où  il  arriva  le  5.  Mars  : le 
Comte  de  Charolois  alla  i Gand,  dont  il  partit  le  14.  Mars  pour  aller  â 
Bruges  , où  il  relia  près  du  Duc. 

L an  14(17.  Pafqucs  arriva  le  19.  Mats,  & toll  après  paflà  en  Angleterre 
melllre  Antoine,  BaAard  de  Bourgogne,  où  il  6t  une  armée  de  plaifance 
contre  It  Sgr.  d'Efcales,  frère  de  laReyne  d'Angleterre.- 

Le  Duc  de  Bourgogne  étant  ù Bruges , y receut  au  mois  d’ Avril  les 
Amballâdcs  des  Ducs  de  Bourhon  , de  Normandie  , de  Bretagne,  de  Ca- 
labre , Si  du  Connellable  de  France  , lefquelles  il  fit  regaler. 

En  ce  tcmps-changCTCnt  leurs  atours  les  Dames  & Damoifelles , Si  Ce 
mirent  à porter  bonnefts  fur  leurs  telles , & couvrechefs  li  longs  , que 
tels  y avoir  qui  touchoient  la  terre  par  derrière  leur  dos,  & elles  prirent 
des  ceintures  plus  larges , Si  de  plus  riches  ferrures  qu ’oneques  ; mais 
ils  lailfercnt  leurs  queues  à porter,  & au  lieu  de  cela  elles  prirent  grandes 
& riches  bordures. 

Les  hommes  aulll  fe  prirent  i fe  veftir  plus  court,  que  oneques  mais  ils 
avoient  fait , 11  qu’on  voyoit  leurs  derrières  Si  leurs  devant,  ainli  com- 
me on  fouloit  vellit  les  linges , Si  fe  mirent  i porter  lî  longs  cheveux  , 
qu’ils  leur  empefehoient  le  vifage  Si  les  yeux-,  de  plus  ils  portoient  de 
hauts  bonnets  fur  leurs  telles  trop  mignonement , & des  fouliers  à trop 
longues  poulaines  i les  valets  melmement , d l’imitation  des  martres , Si 
les  petites  gens  indifféremment'  portoient  des  pourpoints  de  foye  ou  de  ' 
velours  , chofes  trop  vaines  & fans  doute  haineufes  à Dieu. 

Le  Lundy  quinziefme  jour  de  Juin  i neuf  heures  du  foir,  trcpaHa  de  ' 
ce  monde  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgogne  ,-  le  Comte  de  Charolois, 
qui  étoit  lors  â Gand,  en  partit  aptes-difner , pour  venir  voir  fon  pere",  • 
lequel  il  trouva  mourant. 

Le  corps  du  Duc  fut  mis  en  terre  â S.  Donas  de  Bruges , pour  un  temps  ' 
moult  noblement  (;  5)  : le  nouveau  Duc  luy  fit  faite  des  obfeques  magnir 
fiques,  le  11;  Juin  enladittcEglife  AcS. Donas , où  allillcrent  lesEvcfques 
de  Saltshery  , de  Camhray  , de  Tournay  , de  Sarrepte,  de  Salumbrie  , & 

?|uinze  antres  Prélats , qui  furent  tous  deflrayez  aux  dépens  du  Duc  t ce  ' 
ut  l’Evefque  de  Tournay  qui -fit  l’Office.  ■ 

Le  Vendredy  16.  Juin  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  pattit  de  la  ville  ’ 
de  Bruges  après  difner  , & alla  coucher  à Deinfe , le  lendemain  il  alla  > 
coucher  à Zuinardt  près  Gand.  * 

Le  Dimanche  iS.  au  matin  il  fe  rendit  en  la  ville  de  Gand',  où  il  fit 
fon  entrée  folcmnelle , prit  poficlEon  du  Comté  de  Flandres  en  l’Eglife 

fainél 

( ) 4)  Vtjtet.  Philippe  de  Conûoes , Uvre  I ( ) 0 H * été  depnis  transféré  aux  Cbar- 

U-  clü^iire  t.  I ueox  de  Dijon  en  Février  147).  - 

Aa  (}<)/ 


I4<57- 


190  LES  CHRONIQUES 

faind  Pierre  & fie  les  fermens  ordinaires  ; il  relia  rrois  jours  dans  cette 
ville  , & en  partit  le  premier  Juillet  pour  aller  à Ttmemonde. 

Environ  ce  temps  le  Duc  de  U'arvic  vint  d'Angleterre  en  France , Sc 
fut  quelques  jours  en  la  ville  de  Rouen , où  le  Roy  le  fit  regaler,  apres 
quoy  il  retourna  en  Angleterre  avecMr.  l'Admiral  oeFrancei^C). 

Le  Hue.  At  Bourgogne  ■çi.nix.AcTenremonde  le  Juillet  pour  aller  i 
Maintes  , où  il  il  refta  julquesau  9.  de  ce  mois , qu’il  en  partit  pour  aller 
à Hevre  (jj)  près  Louvain  ; il  y relia  jufquesau  11.  qu'il  en  partit  après- 
difner  pour  le  rendre  à Louvain  , où  il  prit  poflcllion  du  Duché  de  Bra- 
iant le  1 }.  il  coucha  ù Filvorde  , le  14.  il  en  partir  après-diTner  & fe 
rendit  à Bruxelles  , donc  il  prit  pqllcflion,  & liefon  entrée  publique, 
avant  fait  tenir  fon  échançonnerie  ouverte  à tous  ceux  qui  y voulurent 
aller  boire  ; il  relia  dans  cette  ville  jufques  au  17.  Aoufl , qu'il  en  partit 
pour  aller  à Filvorde , enfuitte  à Malines  > Lierres , Anvers  ; & le  S. 
Septembre  au  foir  il  revint  à Bruxelles, 

Le  Mardy  ai.  Septembre  le  Roy  alla  en  pellerinaee  (j8)  à pied  de  la 
ville  de  Paris  en  l’Eglifc  de JdinS  Denis  en  grande  uevotion. 

Le  Lundy  i a.  Oélobre , le  Duc  de  Bourgogne  étant  ù Bruxelles  fit  le 
banquet  des  nopces  du  WcomK  ei Argueil  (59)  avec  DamoifelleJ  canne 
de  Bourbon  (40)  le  1 3.  il  partit  pour  aller  ù Louvain  , il  y relia  jufques 
au  19.  qu’il  alla  à Thy-le-Mont , où  il  fejourna  jufques  au  afi.  qu’il  alla  i 
Leauwe  en  Brabant  : le  ay.  il  vint  au  fiege  qu’il  faifoit  faire  de  la  ville 
de  fainêl  Tron  , & le  a8.  il  gagna  la  bataille  fur  les  Liégeois  an  village  de 
Bruflen. 

Le  a.  Novembre  la  ville  de  fainB  Tron  fe  rendit  à volonté , le  Duc  en 
fit  démolit  les  portes , les  tours  &c  les  murailles  ; la  pelle  qui  écoit  dans 
cette  ville  caula  une  grande  mortalité. 

Le  6.  Novembre , le  Duc  avec  fon  armée  en  bataille  , arriva  devant  la 


ville  de  Tongres , qui  fe  rendit;  il  alla  camper  le  lendemainfut  la  rivière 
de /erre  , au  lieu  dit  le  IFaigr,  il  y fejourna  jufques  au  9.  qu’il  alla  i 
Autey , le  1 1,  il  campa  devant  Liege. 

Le  Mardy  17.  Novembre,  ce  Duc  accompagné  de  quantité  de  Princes, 
Barons , Chevaliers,  Ecuyers , Capitaines  & gens  de  guerre , tous  en  ri- 
ches parures,  fit  fon  entrée  en  la  ville  3c  cité  de  Liege , & y rétablit  l’E- 
vefque  (41)  ; il  fut  receu  des  gens  d’Eglifc  & habitans  en  grande  teve- 
rence,  il  y fejourna  jufques  au  18.  qu’il  en  partit  avec  fon  armée  pour 
venir  â ffuy , où  il  rut  dix  jours  : le  7.  Décembre  il  alla  i Marche  en  Fa~ 
mine  , où  il  relia  jufques  au  9.  qu’il  alla  coucher  â fairicl  Hubert  en  Ar. 
denne , ilydifnale  10.  & le  mefme  jour  revint  à Marche  y où  il  relia 
jufques  au  i a.  qu’il  revint  à Huy  : il  alla  de-là  i Tongres  , à Treicl  fur 

Meu[e 


(3  s)  Louis  Balbrd  de  Bourbon. 
(jTjd’tieutèdeCelelUns.  Veyn  les  Dé- 
lices des  Pays-  Bas , Tom.  I.  pag.  114.  édi- 
tion de  171 1. 

{ft)Vej/et.  l'Hilloire  de  Saint  Denis  du 
Pete  Felibien , f ag.  ; St. 

( ; y ) Jean  de  Chaloo , depuis  Prince 
d' Orange. 


(40)  Jeanne , fille  de  Charles  Duc  dç 
Bourbon , Sr  d'Agnès  de  Bourgogne , fa 
femme , fi:  foeur  d'irabcllc  de  Bourbon , 
Duchcflc  de  Bourgogne , mone , com- 
me il  a été  dit  ci-dcvam,Ie  i4.  Septembsa 
I4«j. 

(4 1 ) Louis  de  Bourbon , couun  Br  bcau- 
frere  du  Duc  de  Bourgogne, 

(4i) 
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Meuu  (41)  > où  il  fut  cinq  jours,  à Hajfelt , à > i Louvain  , il  ar- 
rival  Bruxelles  le  14.  Décembre.  Le  x).  il  y tint  Ojur  ouverte  à tous  *4*5^'' 
venans , & y fit  donner  1 manger  1 plus  de  deux  mille  pauvres. 

Le  18.  Décembre  les  Ambamdeurs  de  Venife  arrivèrent  en  grande  com- 
pagnie en  la  ville  de  Bruxelles , ils  furent  feftoyez  par  le  Duc  , qui  par- 
tit deux  jours  après  pour  Tenremonde  , & retourna  le  j.  Janvier  1 Bru- 
xelles , où  il  fejourna  jufques  au  x6.  Mars , qu'il  alla  1 Nivelle  le  17.  à 
Mons  , où  il  fejourna i le  4,  Avril  il  alla  au  (^uefnoy , le  5.  à ÿ'alencien- 
nes  , le  £.  1 Aruhoing , le  7.  à Lille , le  8. 1 Boulets  , & le  9. 1 Bruges  , 
où  il  refla. 

LeRoy  tint  les Eftats  de  fon  Royaume  en  la  ville  de  Tours,  ils  durè- 
rent depuis  le  6.  Avril  jufques  au  14.  dudit  mois. 

Pafques  arriva  le  17.  Avril , 5c  le  10.  lcE>uc  de  Bourgogne  étant  encore  i ****™^" 
Bruges , regala  Mr.  de  Malicorru,  l’Abbé  de  Begar,  5c  autres  Amballà- 
deurs  des  Ducs  de  Normandie  6c  de  Bretagne,  après  quoy  il  alla  d l'EJ^ 
clufe  6c  à Middelbourg,  puis  revint  â Bruges  le  17. 

Le  Dimanche  8.  May  il  fit  la  felle  de  1 Ordre  delà  Toifon  d’Or , où  fe 
trouvèrent  treize  Chevaliers , 5c  fit  plufieurs  Chevaliers  nouveaux  : ( ce 
furent  Edouard  ly.  Roy  d' Angleterre , Louis  de  Chalon,  Seigneur  de 
Chdteau-Guyon  , Jean  de  Damas  , Seigneur  de  Clejh  > Jacques  de  Bour- 
bon , Seigneur  de  Aicétéourg,  Philippe  Comte  de  Seigneur  de 

, depuis  Duc  de  Savoye  , Philippe  de  CrcvccÆur , Seigneur  des 
(perdes  , depuis  Marefchal  de  France , 5c  Claude  de  Montagu,  Seigneur 
M Couches),  5c  regala  les  Kmhi({^deatsâeRome,d'Angleterre,des'Dacs 
de  Normandie  , de  Bretagne  6c  de  Calabre. 

La  nuit  du  ii.  au  t).  May  mourut  en  la  ville  de  , Mgr.  Jacques 

de  Bourbon,  nouveau  Chevalier  de  la  Toifon  , fils  de  feu  Mgr. Charles 
Duc  de  Bourbon  (4})  5c  de  Madame  Agnès  de  Bourgogne. 

Au  commencement  du  mois  de  Juin  , l’Evefque  de  Mets  vint  voir 
le  Duc  de  Bourgogne  en  la  ville  de  Bruges  j le  Landgrave  du  Rhin  6c 
J’Evefque  de  Verdun  , y vinrent  enfuite , ils  furent  fonvent  régalés , ainfi 
que  les  Ambollâdeurs  du  Pape,  de  France  , d'Angleterre , d'Arragon , de 
Normandie  , de  Bretagne  , de  Lorraine  , du  Comte  Palatin  6c  autres. 

Le  Samedy  15.  Juin  , Dame  Marguerite  d’Yorck,  focur  du  Roy  d'An- 
gleterre , ( Edouard  IV.  ) future  epoufe  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne , 
arriva  en  la  ville  de  VEJelufe  ,•  Mademoifelles  de  Bourgogne  5e  tPArgueil 
ryalletcnt  voir  le  lendemain, 5c  le  Lundy  17.  le  Duc  ae  Bourgogne'^ 
te  revint  le  lendemain  â Bruges  , où  le  Sgr.  de  Seules  , [ frere  delaReync' 
d'Angleterre  ) vint  le  ap.  yo.4e  Duc  alla  coucher  il'Efelufe  6c  revint 
à Bru%ts  le  premier  Juillet. 

Le  Samedy  z.  JuÜlet , Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  alk  en  fa  ville  de 
Dam  voir  Madame  Marguerite  tTYorck , qui  y etoit  arrivée , il  retourna 
fe  mefme  jour  x Bruges  ilelendemain  il  en  partit  à cinq  heures  du  matin 
pour  aller  en  ladite  ville  de  Dam  , où  étoit  laditte  Dame  accompagnée  d? 
la  Duchellè  de  Norfolck  , de  l’Evefque  de  Salesbery  , des  Comte  5c  Com^ 

telle 

(4x)  Maedrichc. 

(♦j)Morten  «4j<. 

M 
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tdîc  de  Seules , du  Sgr.  d’OndevilU , frere  dudit  Comte  & de  quantité  de 

14 CS.  Barons , Chevaliers , Dames  fit  Dainoifelles  i/’y^ng/ererre , jul'ques  au 
nombre  de  dix-huit  cens  perlonnes , auquel  lieu  mondit  Seigneur  épou- 
fa  madicrc  Dame  Marguerite , St  ce  fait  retourna  à Bruges , fit  madicte 
Dame  environ  i dix  heures  du  matin  aflife  en  une  litière , noblement 
adexcrec  fit  accompagnée  de  plulieurs  Comtes,  ComtcUès  fit  nobles 
hommes , entra  en  l'Hoflcl  de  mondit  Seigneur  à Bruges , où  il  y eut 
Cour  ouverte  à tous  venans. 

Le  6.  de  Juillet , mourut  en  la  ville  de  Bruges  Mgr.  Adrien ‘de  Bor- 
• felle  , Seigneur  de  Bredam  , compagnon  de  l’ordre  de  la  Toilon  d’or , le- 
quel avoir  époufé  Dame  Anne  , fiUe  ballardc  de  feu  Mgr.  le  Duc  Phi- 
lippe. 

Le  I j.  Juillet, (44)  le  Duc  partit de^rug»  pour  aller  à VEÇtlufe,ii  de  là 
il  pallà  en  Zelande  , puis  en  Hollande  , où  il  fut  depuis  le  19.  jufques 
au  premier  Aouh  , qu’il  en  partit  pour  fe  rendre  à Bruxelles  , où  il  ar- 
riva le  }.  près  de  la  nouvelle  Duchellê,qui  y étoit  arrivée  douze  jours  au- 
paravant ; il  n’y  relia  que  huit  jours , après  lefquels  il  vint  au  Quefnoy, 
où  le  Conneflable  de  France , rArchevefque  de  Lyon  , fit  rEvcfque  de 
Verdun  le  vinrent  voir  fit  demeurèrent  quelques  jours  avec  luy  ; le  z<î. 
Aoull  il  partit  du  Quefnoy  fit  vint  coucher  a Peronne , où  le  Connef- 
table  fe  trouva  le  lendemam. 

Traiité  d'Anceitis  entre  le  Roy  fit  le  Duc  Zc  Bretagne  le  10.  Sep- 
tembre. 

Le  Duc  qui  étoit  à Peronru  depuis  le  16.  Août , en  partit  le  1 {.  Sep- 
tembre pour  aller  avec  fon  armée  au  pays  de  Santers  , |où  il  campa  près 
du  bois  de  MeranCourt , fit  reûa  jufques  au  la.  qu’il  vint  camper  a Li- 
hons^n  Santers  , où  il  s’arcefta,  , 

Le  1.  Oétobre , le  Cardinal  d'Angers , ( Jean  Balue , ) vint  voir  le  Duc 
de  Bourgogne  en  fon  camp  à Lihons  en  Santers  ,•  le  5.  ce  Duc  retourna 
à Peronne  , où  ce  Cardinal  le  rendit  le  lendemain  6.  Le  Roy  y arriva  le 
Dimanche  9.  Oâobre,  ayant  en  fi  compagnie  ledit  Cardinal , le  Com- 
te de fainB  Paul , Conncftable  de  France , l’Atchcvcfque  de  L^on  fit  le 
Sgr.  de  Beaujeu  ; d’autre  part  y vinrent  Mr.  Philippe  de  Savoye  , l’E- 
vcfque  de  GeneveSc  autres  Seigneurs  qui  furent  tous  feftoyez  pat  le  Duc. 

Le  Jeudy  i ).  Oélobre , le  Duc  qui  avoit  cru  partir  le  lendemain  , ne 
partit  pas , mais  le  lendemain  il  fit  fon  Traitté  avec  le  Roy  i fit  le  1 ;. 
ijs  partirent  enfemble  fit  allèrent  coucher  au  Château  de  Bapaumes  , où 
vinrent  aufli  Mrs.  de  Bourbon  , de  Beaujeu , le  Cardinal  d'Angers , l’Ar- 
chevefque  de  Lyon  , fit  autres  Princes  pu  faug. 

Le  Dimanche  16.  le  Roy  fit  le  Duc  après  avoir  difné  à Bapaume  , vin- 
gent  coucher  à Cambray  le  17.  ils  y difuerent  fit  couchèrent  au  Chafieau 
du  Quefnoy  ,•  ils  y teftérenr  jufques  au  19.  qu’ils  en  partiteru  après  dif- 
ijct  fit  vinrent  coucher  à Givry  en  Hainaut  ; le  10.  ils  couchèrent  à 
Çhajlelet  fur  Sombre  , pays  de  Liege  ,•  le  11.  ils  arrivèrent  le  marin  à 
Namur  » ils  V fejournerent  jufques  au  14.  qu’ils  allèrent  coucher  au 
Çhâteau  de  Talaife  } ils  y relièrent  le  Z5.  fie  le  au  matin  ils  en 

partirent 

(44)  Meyenis. 

(45) 


Dlgrtkeëiiy  Google 


D U R O Y L O U Y s X r.  193 

partirent&  vinrent  coucher  d Mommalt , le  17.  ils  arrivèrent  devant  la  ville 
de  LU^t  qui  fut  prife  d'allàult  le  Dimanche  30.  Octobre,  & ce  jour  fu- 
rent faits jplulieurs  Chevaliers  , & le  vin  fut  dillribué  aux  gens  de  guerre 
avant  l’aflault  ; le  Roy  fie  le  Duc  allèrent  coucher  au  Palais  de  Ja  Cite  , 
ils  y furent  enfemble  jufques  au  Mercredy  1.  Novembre  , que  le  Roy  fie 
Mrs.  les  Princes  partirent  pour  retourner  en  France  : le  Duc  relia  i Licite 
jufques  au  9.  qu'il  en  partit  après  difner  , 8c  en  partant  il  fit  mettre  le 
feu  par  toute  laditee  ville  fie  £itc  , après  quoy  il  vint  fouper  fie  coucher 
dans  l’Abbaye  de  Fivigniers  , (45)  il  en  partit  le  10.  fie  vint  en  la  ville  de 
Trtichtim  Meufc{^6),o\x  il  relia  jufques  au  11. qu’il  vint  coucher  à U'erfd 
pays  de  Limbourg  : le  13.  il  vint  à Nerve  audit  pays  , le  14.  à PolUur  , 
pays  de  Franchimont , il  en  partit  le  17.  Se  à fon  départ  il  y fit  mettre 
le  feu  fie  pat  tout  le  pays  de  Franchimont , (47}  après  quoy  il  vint  cou- 
cher â Louvigny  , pays  de  Stavelo, 

Le  18.  Novembre , le  Duc  arriva  à Frtrthur , Châtellenie  de  Huy  , le 
19.  il  logea  en  l’Abbaye  du  Fa/  Soert-Domt  lez  Huy  , fie  y fc|ourna  juf- 
ques au  16.  qu’il  en  partit,  après  avoir  feparc  fon  armée  ; fié  ce  jour  il 
vint  coucher  d L^rndé/z , pays  de  Brabant:  le  17.  il  vint  à Louvain  , où 
il  fejouma  jufques  au  19.  qu’il  fe  rendit  d Bruxelles  , où  il  s'arrella  : le 
4.  Décembre  il  régala  les  Ambalfadeurs  de  France  , & le  jour  de  Noël  il 
tint  table  où  Mr.  Philippe  de  Savoye  fie  le  Prélat  officiant , mangèrent  i 
les  pauvres  furent  traittés  fuivant  l’ancienne  coutume,de  Brabant. 

Le  Samedy  i8.  Janvier,  le  Duc  partit  de  Bruxelles , fie  pallànt  par 
Alofi , Oudenarde , Courtray  fie  Lannoy  , il  arriva  d lÀUe  le  Mercredy 

r : :i  n.  ; 11 


(43)  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  I 
Cîteaux. 

l4<)  C’ell  Mallreicbt.  I 

Tome  II, 


1468. 


compagne  , qui  y éroit  depuis  le  13.  Novembre  , fie  laquelle  il  n’avoit 
vue  depuis  longtemps;  il  relia  avec  elle  jufques  au  15.  Mars,  qu’il 
partit  pour  venir  à Arras  , où  le  Duc  d'Autriche  (48)  arriva  le  Mardy  a i . 
Mars  , ils  en  partirent  enfemble  deux  jours  après  : le  14.  ils  aniverent  à 
Hefdin  vers  les  Dames , entre  lefquclles  étoit  Mademoifclle  fa  fille  : le 
i.6.  jour  de  Palques  fleuries  , il  difna  en  falle  fie  avec  luy  le  Duc  d' Au- 
triche , Mr.  Philippe  de  Savoye  Ce  le  Prélat  qui  avoir  fait  l’office  du  jour. 

Le  1.  Avril  jour  de  Pafques , ces  trois  Princes  étant  encore  d Hejdin , 
difnerent  enfemble  , ils  relièrent  en  cette  ville  jufques  au  15.  que  le 
Duc  de  Bourgade  en  partit  avec  le  Duc  d'Autriche  , ils  allèrent  d Rue  , 
au  Crotoy  fie  d Boulogne , fie  le  a i . allans  de  Boulogru  d Ardres  , ils  ren- 
contrèrent en  chemin  le  Comte  de  IFanvich  qui  les  venoit  voir , fie  qui 
retourna  le  mefme  jour  d Guynes  ; ces  deux  Ducs  arrivèrent  d faincl 
Orner  le  aa.  Le  Comte  de  Warwith  y vint  le  afi.  en  grande  compagnie. 
Le  ay.  le  Duc  de  Bourgogne  fouppa  en  falle,  le  ap.  ils  allèrent  a Aire  , 
vers  les  DuchelTes  Sc.  \latfemoifeîle , fie  ils  retournèrent  d SainB  Orner  le 
Lundy  premier  jour  de  May. 

Le 


14,6$. 


(47)  Dépendant  dcrEvécIié  de  Liège. 

(48)  Maximilien  , depuis  Empcieui  I. 
de  ce  nom, 

B b (49) 
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Le  ConneftaUle  cle  France  arriva  le  4.  May  à faincl  Orner , où  il  relia 

* huit  jours  avec  le  Duc  de  Bourgogne,<\ai  en  partit  le  1 1.  pour  allerà  ^ire 

vers  les  Dames , enfuitte  il  alla  à Cajjcl , à y/>ret , à Courtray  , où  il  rcÙa 
depuis  le  17.  julques  au  30.  May , qu’il  partit  pour  Deynjfe  ; le  lende- 
main il  alla  à G and , où  il  demeura  lix  femaines  avec  la  Ducliellè , & où 
il  trouva  des  AmbalTàdeurs  de  Rome  , de  France,  de  Pologne , de  Feniji 
& autres  , & où  le  Duc  de  CVcvcs  le  vint  voir. 

Le  II.  Juillet  le  Duc  de  Gueldres , qui  éroir  avec  le  Duc  de  Bourgo^ru 
depuis  le  19.  Juin , prit  congé  de  ce  Duc,  qui  partit  le  15.  avec  la  Du- 
chelFe  fon  cpoulé , pour  aller  à Bruges  ; il  y relia  jufques  au  19.  qu'il 
alla  coucher  à P EJciufe;  le  50.  il  alla  difner  i Noilre-Dame  d'Ardem- 
tourg  en  petite  compagnie , & revint  coucher  à l'Efelufe  ; le  3 1 . il  mon- 
ta en  batteau  avec  le  Duc  de  CVciva,  diiiia  devant  Armuyde. , & coucha^ 
ù Middelhourg  en  Zelande. 

Le  premier  Août , le  Roy  étant  au  Château  d’Amboife  , inllirua  l'ordre 
de  faincl  Michel, 

Le  4.  Août  le  Duc  de  Bourgogne  alla  difner  â Armuyde , Sc  revint  cou- 
cher i Middelhourg , d’où  il  partit  le  £.  après  difner  , pour  aller  coucher  à la 
Fere  , où  il  fut  un  peu  malade  ; il  en  partit  le  1 1.  dilna  fur  l’eau  & cou- 
cha â la  Briel.  Le  1 1.  après  avoir  difné  à la  Briel  aux  dépens  de  Mr. 
d'OJlrevant , f49)  il  alla  fouper  à la  Haye , où  il  fut  malade  pendant  un 
mois  : le  itf.  Septembre  il  alla  â Nodre-Dame  de  Stravejan  ( ou  Sgrave- 
fande , J d’où  il  revint  coucher  à la  Haye  : le  a 1 . il  alla  entendre  la  Melle 
& déjeuner  ifainB  George  , à deux  lieues  de  la  Haye  , où  il  retourna 
eu  cher. 

Le  17.  Septembre  , le  Duc  de  Cleves , qui  croit  venu  voir  le  Duc  de 
Bourgogne  , &4ivoic  toujours  demeuré  avec  luy  depuis  le  11.  Juin  , prit 
conge  de  ce  Prince  , pour  s’en  retourner , & le  Duc  de  Bourgogne  alla 
foupper  à Delft  ; le  18.  il  alla  dilneclifainclGeorge  8c  foupperala  Haye, 
où  il  y avoir  des  Amballadeurs  de  Rome , Allemagne , Cajtille  , Arragon  , 
Fenij’e  , Cologne,  Oojlefri^e , Scc.  Il  y relia  julques  au  3.  Novembre, 
& pendant  ce  temps  il  alla  faire  plulieurs  pèlerinages  â fainS  George,  à 
Noftre-Dame  de  Stavefan  Sc  ij’aincle  Croix. 

Le  3.  Novembre , il  partit  de  la  Haye  , alla  déjeuner  â faincl  George  , 
difner  â Delft , foupper  â Roterdam  le  4.  il  difna  & coucha  en  batteau 
près  rille  de  Wolferdic  , il  y reda  jufques  au  6.  qu’il  vint  coucher  à An- 
vers , où  il  demeura  jufques  au  1 3.  qu’il  vint  difner  â Malines  & coucher 
à Filvorde  y le  1 4.  il  coucha  à Bruxelles , où  les  Amballàdeurs  de  Rome , 
Allemagne  , Cajlille  , Naples  , Savoye  , Fenije  , Calabre  , Cologne,  Juil- 
liers  & autres  lcrendirenr. 

Le  24.  Novembre,  le  Comte  de  Faudemont  arriva  â Bruxelles  , où 
il  fut  feftoyé  par  le  Duc  ; le  Comte  de  Meurs  y arriva  le  3.  Décembre, 
& fut  pareillement  fcftoyc. 

Le  6.  Décembre  , le  Duc  alla  coucher  à Halle , il  y difna  le  lendemain, 
te  le  foir  revint  à Bruxelles  y le  1 1.  il  alla  â la  Melle  à faincl  Sebaftien  de 

lànquebecke 

(49)  ftanfots  de  Botfelle  , Fondateoi  de  la  Cluiueufc  de  Ocift,  mon  le  ly.  No- 
vembic  1470, 
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Llnauthcckt  : k 14.  le  Comte  de  Ghtmen(^o)  le  vint  falùer,  & il  fut 
•gale  : le  I (î.  ce  Duc  alla  foupper  d jaincl  Joÿc-U^Bruxtllts  , d caufe  du 
ticpas  de  Pafqute  en  fon  Hôtel  ; le  17.  il  dilna  d fainS  StbaflUn  , foup- 
pa  a Jain3  Jojfi  > il  y difna  le  lendemain  , puis  alla  coucher  d Tcnrtmon- 
dt  ; le  19.  ilen  partit  après  difner  & vint  coucher  d Gand , où  il  relia. 

Le  }i.  Janvier,  le  Seigneur  de  Duras  , rAumofnier  de  la  Reyne 
d' jdngUttrrc  & autres  au  nombre  de  i6.  perfonnes , apportèrent  au  Duc 
de  Bourgognt , étant  lors  en  la  ville  de  Gand  ^ l’ordre  de  la  Jaretierre , 
que  le  Roy  d’ AngUttrrt  luy  envoyoit , & qu'il  reçeut  en  ceremonie  le  4. 
Levrier  : ils  y Airent  jufques  au  9.  fuivant , pendant  lequel  temps  ils 
furent  tous  deHrayés  aux  dépens  du  Duc.  Le  Sgr.  de  Duras  eut  on  prefent 
de  deux  flacons  d'argent , pefans  z8.  mates , les  autres  curent  aulli  des 
ptefens  d proportion. 

LeDimancnc  18.  Février , le  Duc  fie  la  Duchcllê  de  Bourgogne  éans  d 
Gand  fe  firent  les  nopces  de  la  Damoifelle  Jeanne  de  Bergkes. 

Le  zo.  le  Duc  partit  de  Gand  pour  aller  d Bruges , où  la  Ducheflê  fie 
Mademoifelle  fe  tendirent  le  zz.  fie  le  zy.  le  Duc  tint  falle  pour  les  nop- 
ces dufils(5i)deM.de  Culembourg  avec  J canne  de  Bevres  , fille  de  Mr. 
le  baflard  de  Bourgogne. 

Le  6.  Mars , le  Duc  éiant  d Bruges , regala  le  fils  du  Duc  de  JuiUiers  ; 
le  17.  il  alla  avec  la  Duchefle  en  pelerin.age  d Nollrc-Damc 
bourg , fie  revinrent  d Bruges  , où  ils  relièrent. 

Le  5.  Avril , le  Duc  partit  de  Bruges  pour  LilU  , où  il  arriva  le  len- 
demain fie  s’arrefta , la  Duchefle  fie  Mademoifelle  allèrent  d Bruxelles  , 
Matines  , Anvers  Sc  Louvain.  , 

Pafqucs  arriva  le  zz.  Avril , fie  le  ;o.  dudit  mois , le  Duc  après  avoir 
difnc  d Lille , alla  coucher  d Roulers  en  petite  compagnie. 

Le  premier  May  il  difna  d Roulers  , fouppa'd  l'EJclufe , où  il  relia  le 
lendemain  ; le  ;.  jour  de  la  procefllon  du  fainél  Sang,  il  vint  difner  d 
Bruges  fie  retourna  coucher  d l’i^c/u/2^-  il  en  partit  le  8.  fie  alla  coucher 
d Middelbourg  en  Zetande  ; il  en  partit  le  10.  après  difner , fie  vint  cou- 
cher au  Château  de  la  l^ere  , où  il  difna  le  lendemain , fie  revint  d Mid- 
delbourg, où  il  difna  le  iz.puis  allacoucher  au  Château  de en 
Zelande  : le  Dimanche  i j.  il  monta  fur  l’eau  d FleJJinghe , fie  vint  cou- 
cher d l'EfcluJe , d’où  il  partit  le  zz.  difna  fur  l'eau , fouppad  Middel- 
bourg: les  navires  de  guerre  crans  telles  d F Efdufe , attendans  le  vent , 
le  Z4.  ils  partirent  pour  Armuyden , où  l’aitnce  de  Zelande  devoir  fe 
rendre , le  Duc  idkxk  Middelbourg  : le  Dimanche  ).  Juin , publier 
d fon  de  trompe , que  tous  gens  de  guerre  y allemblez,  eullcnt  a fe  re- 
tirer en  leurs  navires,  pour  partir.  Le  4.  il  fit  decoler  quatre  hommes 
pris  pour  homicides  en  l'Ille  de  Zuitbevelandt,  (5z)defquelstroisctoienc 
frères  germains  fie  le  quatriefme  leur  germain. 

Le  6.  Juin , le  Duc  fit  partit  les  navires  des  Havres  de  la  Vere  ic 
eTArmu-yde  , ils  relièrent  d Ramequin , faute  de  vent  ; le  9.  il  alla  en- 
tendre 

(50}  Cepoarroicbicnctrc  Mcghcn.  F d'Elifibcth  de  Buren. 

(tOGalpart,  fils  de  Gérard , Seigneur  (jz)  L'une  des  Iflcs  de  Zelande , la  plus 
de  Culembourg , Hoeftrate  St  BorfcUe , 8c  I proche  de  la  Flandres  Hollandoife. 

Bb  Z (5J> 
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tendre  la  MefTe  à Noftre-Dame  au  Poldrc.  Le  ii.  la  Flotte  au  nombre 
de  lâ.  navires  , partit  de  Ramcquin-U^-FUjJineht  , commandée  pat  !• 
Sgr.  de  la  Fcre  , Comte  de  Grandpri,  (jj)  Lieutenant  & Capitaine 
general. 

Le  1 1.  le  Duc  après  avoir  difné  à l’Abbaye  de  Midddhourg  en  Ztlan- 
de  , il  partir  pour  FUÿins,ht , 6c  vint  defcendre  à Stoppeldumc  , d’où  il 
alla  coucher  vers  la  DucKclIe  au  Château  de  Middtlbourg  en  Flandres  , 
où  il  s’artefta , & où  le  17.  ils  firent  le  banquet  aux  Dames la  Duchef- 
fe  ayant  fait  renforcer  Ton  plat  à caufe  que  le  Duc  fouppa  avec  elle. 

Le  11.  le  Duc  partit  de  Middtlboure  6c  vint  coucher  à Bruges  , où 
vinrent  les  Ambafladeurs  de  France  , didrragon  , de  Calabre , du  Comte 
Palatin  6c  autres.  Le  i).  il  ordonna  un  plat  de  cnic  , pour  regalet  les 
Amballàdeurs  ; le  15.  il  en  partit  après  difner  & alla  coucher 

à Oudembourg  : le  26.  il  coucha  à Nieuport , le  27.  il  difna  â Fumes  , 
coucha  â Berghes  , le  28.  il  coucha  à JainB  Orner  , où  les  AmbalTadeurs 
de  France , Naples  Bretagne  , & autres  fe  trouvèrent. 

Le  Samedy  dernier  Juin  , la  Reine  accoucha  d’un  fils  qui  fut  nommé 
Charles , & eut  pour  pateins  Ch.arles  de  Bourbon  Archevefque  de  Lyon^ 

6c  Edouard  Prince  de  Galles , 6c  pour  marraine , Madame  Jeanne  de 
France,  femme  de  Jean  Duc  de  Bourbon. 

Le  4.  Juillet , le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  faincl  Orner  après  difner 
6c  alla  à dire  voir  Madame  la  grande  ( fa  mere , ) le  il  en  partit  après 
difner  & revint  à fainS  Orner , où  il  trouva  les  mefmes  Ambafladeurs  5c 
ceux  de  Feni/è  : le  19.  il  fit  feftoycr  les  AmbalTadeurs  de  Bretagne. 

Le  2 5 . le  Duc  après  avoir  difné  à faincl  Orner,  alla  coucher  à Defurenei. 
le  i.6.  au  Château  de  Boulogne  , le  28.  à Ejlaples  , le  29.  il  alla  ouir 
Mcflèâ  fainclJo£i  fur  Mec , difner  â Ferton  5c  coucher  aa  Crotoy , où  il 
refta.  • 

Le  2.  Aoufl  il  difna  â TAbbaye  de  Damp-martin  , 6c  alla  coucher  i 
Hefdin  , où  il  demeura  cinq  mois  6c  demy  , ayant  prcfque  toujours  avec  |> 
luy  le  Duc  de  Gueldre  , 6c  pendant  ce  fejour  il  y fit  regaler  les  Ambaf-  ” 
fadeurs  du  Duc  de  Bretagne  les  S.  6c  10., Septembre  , celuv  du  riche  Duc 
de  Bavière  le  1 5.  Oélobre,  5c  y rei,'euc  les  Ambafladeurs  ue  France,  Na- 
ples , Mayence  6c  autres. 

■ Le  Roy  Edouard  d’ Angleterre  arriva  â la  Haye  le  1 1.  Oûobre , le  Duc 
de  Bourgogne  luy  fit  donner  cinq  cens  efeus  d’or  de  quarante-huit  gros 
piece  (54)  niois  pour  fon  entretien  , outre  plufîeurs  autres  fomraes 
de  deniers  6c  dons  qu’il  luy  lit  avant  fon  départ  pour  l'Angleterre. 

LeaS.  NuvembrelaDuchclIêdeé?o»rj'o^/ie  5c  Mademoifèlle Marie , ar- 
rivèrent â Hejdin  vers  le  Duc. 

Le  Dimanche  2.  Décembre , fe  firent  en  la  ville  de  Hefdin  les  nopccs 
de  Philippe  de  Mangerot  avec  la  Damoifelle  de  Rocheharon  , ils  furent 
tegalez  par  le  Duc  5c  la  Duphcflè. 

Le  Mardy  jour  de  Nocl  le  Duc  tint  falle , le  jeune  Duc  de  Gueldres- 
mangea  avec  luy. 

• En> 

(f))  Voffirt  de  Boefeife  , depuis  CbcvaUecdclaToifood’Oc. 

(54)  Cela  fait  fiz  ccasâorias. 

(«> 
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Ën  ce  mou  de  Décembre  le  Duc  de  Bourgognt  ordonna  à melllre  Hcn-  ' 
ty  de  Hornes , Seigneur  de  Peruwe^  , d’aller  avec  gens  d’armes  dans  la 
ville  de  TAie/e  en  (jucldrts,  d’en  retirer  Arnoul  le  vicl  Duc  de  Gucldrcs-, 
qui  y croit  détenu  prifonnier  par  le  jeune  Duc  Ton  bis , & de  l’amener  en 
la  ville  de  HeJ'din , comme  il  ht. 

Le  Mercredy  a.  Janvier , le  Duc  partit  de  Hefdin  & alla  i j4ire , où  il 
trouva  le  Roy  d’AngUttrre}  il  y relia  le  j.  en  partit  le  4.  après-difncr , ôc 
revint  i Hefdin. 

Le  5.  Janvier  la  Duchelle  de  Bourgogne  partir  de  Hefdin , difna  à Heu- 
chin  8c  arriva  le  foir  à Aire.,  où  elle  louppa  avec  le  Roy  a Angleterre  fon 
frète  ; elle  relia  le  6.  avec  luy , le  7.  ce  Roy  vint  à fainci  Paul , où  le  Duc 
de  Bourgogne  fe  rendit  8c  coucha  : il  en  partit  le  lendemain  après  dilner 
pour  retourner  à Hefdin , où  il  relia , 8c  où  les  Ducs  de  Gueldres  , pete 
& bis  fe  trouvèrent. 

Le  1 1.  le  Roy  d’ Armes , dit  Toifon  <fOr  (5  5 ) , alla  par  le  commande- 
ment du  Duc  de  Bourgogru  , porter  au  Connellable  de  France  lettres  de 
fommation  (5$}  de  le  venir  fervir  en  aimes. 

Le  16.  le  Duc  avoir  debein  d'aller  iDourlens  , 6c  le  foupper  y avoir 
mefme  été  préparé , mais  le  voyage  fut  remis  au  lendemain , qu’il  s’y 
rendit  à petit  train.,  & où  les  deux  Ducs  de  Gueldres  fe  trouvèrent  j il  y 
relia  jufqucs  au  Dimanche  j.  Février  qu’il  en  partit  en  armes  aprcs^lif- 
nct , 8c  vint  foupper  i AveJnes-le-Comte  en  Artois  avec  le  jeune  Duc  de 
Gueldres:  le  4.  il  coucha  à Bapaume , le  5.  à Arras , où  ceux  de  la  ville 
qui  dévoient  livrer  le  vin  d trois  deniers  le  lot  , s’accordèrent  moyen- 
nant douze  muids  î il  y relia  avec  les  Ducs  de  Gueldres  8c  grand  nom- 
bre de  Capitaines  , jufques  au  10.  qu’il  alb  foupper  en  fon  oll  au 
camp  \zz.-Wdilty , 8c  ce  jour  les  plats  des  Chambellans  furent  reduhs  en 
argent.  • 

Le  jeune  Duc  de  Gueldres  ( nommé  Adolphe)  voyant  que  le  Duc  de 
Bourgogne  prenoii  le  pany  de  fon  pere  contre  Iny , s’enfuit  du  camp  de 
ce  Duc  , qui  dépefeha  le  10.  Février  des  exprès  à Maflricht  Sc  à Bois-lt- 
Duc,  pour  l’y  faire  artcller  s’il  y^alToit. 

Le  1 1.  Février  le  Duc  de  Glocefire  vint  d Lille  voir  la  Duchellc  de 
Bourgogne  fa  fœur  , il  refta  quelques  jours  avec  elle  j 8c  l’accompagna 
jufques  à Gand. 

Environ  ce  temps  (57)  le  Roy  Edouard  partit  pour  l' Angleterre. 

Le  1 J.  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  fon  camp  de  Tl'ailly  8c  vint  cam.- 
pet  à Hebuterne  , d’où  il  partit  le  16.  8c  c.impa  a Tolencourt  ( ou  Toten- 
court  1 ; le  I ü.  il  campa  près  la  ville  de  Dours  fur  Somme  vers  Amiens-,  le 
Z I . il  campa  hors  le  village  de  Lonville  près  Amiens  y le  a 3 . d w 'tnacoun 
( ou  trinencourt  ) vers  Pequigny  y le  Dimanche  14  a Bellay  j Ibn  avanr- 
garde  prit  la  ville  de  Pequigny  , qui  fut  incontinent  mile  en  feu  , le 
Château  fc  rendit  le  foir  par  compolltion  y le  X5.  après  avoir  dejeuné  à 

Bellay, 


(1  f)  Il  Ce  nommolc  Gilles  Goberr. 

(j  <)  Cette  fommaiioD  ne  pouvoit  regar- 
der que  le  Tervice  dû  par  le  Connelbble 
youi  les  terres  qu’il  avoir  fous  b domina- 


tion du  Duc  de  Bourgogne; 

(57)  La  penfiorn  que  le  Duc  de  Bonrgoï. 
gne  avoir  ordonnée  pour  l'entretien  de  ce 
Roy,  lui  fur  payée  jufqnes  au  i y.  février. 

Bb  i (SSJ 
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■ Beltoy , il  paflà  la  Somme  Sc  campa  fous  Peçuigny , où  il  relia  jufques  au 

*47°-  Lundy  4.  Mars,  qu’il  en  panit  & vint  cainper  hors  le  village  de  C'/ory 
fur  la  Serre  ; il  avoir  ordonne  de  faire  à Perrone  les  obfeques  de  Dom 
Pedre , Infant  de  Portugal,  & celles  du  Duc  de  Calabre  (58) , mais  elles 
furent  rcmil’cs  à un  autre  temps. 

Le  5.  Mars  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Clary  , & vint  camper  fur 
la  Serre  entre  les  villages  de  tr'erdejalle  ôc  de  Salver  : le  6.  il  palla  cette 
rivicre  & vint  camper  fut  vers  Amiens  ; il  y relia  jufques  au  10. 
qu’il  en  partit  avec  fon  armée  , & campa  à l’Abbaye  de  Jdtnci  Acheul  vers 
Amiens  , il  y receut  Sc  recala  rAmbalîadeur  du  Duc  de  Bretagne  ,•  il  en 

fiarrit  le  17.  pour  aller  avec  fon  armée , outre  laditte  Abbaye , en  la  Var 
ée  de  la  Croix  à la  Pierre  d’Amiens , où  il  rcAa  & conclut  le  9.  Avril 
une  treve  de  trois  mois  avec  le  Roy  , après  quoy  il  partit  de  ce  camp  le 
10.  & vint  avec  fon  armée  à GVi/î'  fur  5o/«/tk  ; le  11.  jour  du  Jeudy  abfo- 
lu  il  campa  prés  l’Abbaye  de  Corbie  Sc  entra  dans  cette  Abbaye  , où  il  ht 
. _ le  Mandé  (59)  à treize  pauvres. 

1471.  Le  14.  Avril  jour  de  Pafqucs,  le  Duc  alfiftaàl’olfice  célébré  par  l’Abbé 
deC  orbie  , qii’il  ht  difncr  avec  luy , & il  renvoya  fa  gendarmerie  & fon 
artillerie  i il  l'cjoiuna  à Corbie  jufques  au  18.  qu’il  en  partit  après  déjeu- 
ner pour  venir  coucher  d Dourlens  ; il  en  partit  le  iQ.  dilua  à Buctjuoy, 
foiippa  d Bapaume  , d’où  il  partit  le  1 1.  & vint  d Peronne  y il  y ht  le  a 3 . 
la  fcllc  de  l’Ordre  de  la  Jaretierre  fie  mangea  en  falle  ; le  1.  May  il  y tic 
faire  les  obfeques  de  Dom  Pedre , Infant  de  Portugal  y le  4.  celles  du 
Duc  de  Calabre  , fie  ce  jour  il  donna  d mcAire  Antoine  de  yadcville , 
Comte  de  B ivieres , de  Michelles  fie  LiJIe-wieh , une  pcniion  de  douze 
cens  florins  par  an  , fie  yine  autre  de  pareille  fomme  d mellirc  Guillaume , 
Seigneur  de*  Hajiinghes , Chambellan  du  Roy  d'Angleterre  {60)  ; le  Di- 
manche 5.  fie  le  Vendredy  1 1.  il  régala  les  Aiubailàdeurs  de  France  , fie 
le  1 9.  ceux  de  Bretagne. 

Le  10.  Juin  il  partit  de  Peronne  Sc  vint  d Bapaume  y le  1 1.  il  dlfna  d 
SowajlreSc  courts  \ Dourlens. 

Le  i Z.  la  Duchellc  de  Bourgogne , qui  eAoit  d Gand  avec  Mademoi- 
felle , y ht  faire  un  grand  feu  de  rcjouillànce  pour  les  vitloires  du  Roy 
d'Angleterre  , fon  frere } on  y employa  un  mil  de  gros  bois  fie  fagots. 

Le  1 4.  le  Duc  partit  de  Dourlens  file  vint  d Abbeville  , il  en  partit  le  1 7. 
fie  alla  au  Château  de  Crotoy  y il  y difna  le  lendemain , puis  revint  d Ab- 
beville , où  il  relia  quelque  temps. 

La  Duchefle  de  Bourgogne,  qui  croit  lors  d Gand , en  partit  le  1 5.  Juin 
& arriva  au  Crotoy  le  i j.  Juillet-,  le  Duc  s’y  rendit  le  lendemain  , il  y 
refta  julques  au  19.  qu’il  retourna  d Abbeville  , où  les  trois  EAats  de  les 
pays  s’allcmblerent  le  ai.  Juillet;  le  a;,  il  alla  vers  la  Duchefle  au  Cro- 
toy y ils  en  partirent  enfemble  le  Z4.  difnerent  d Rue , Sc  couchèrent  d 
JainS  Jo^e  fur  Mer;  le  a 5.  ils  revinrent  au  Crotoy  y le  16.  le  Duc  revint 
d Abbeville  , la  Duchefle  étant  rellce  au  Crotoy. 

. Le 

((8)  Jean  d'Anjou,  Duc  de  Calabre,  I (jj)  C’eft-à-dire  la  Cène, 
pete  de  Nicolas , Duc  de  Calabre  , duquel  (<o)  Veyet,  les  Mémoires  de  Comlncs , 
il  fera  parle  ci-aptes, page  191.  I Liv.  IV.  chap.  8.  & Liv.  Vl.cbap.  a. 

(61) 
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Le  premier  Aouft  y eut  un  grand  feu  de  mefehef  en  la  ville  <T  Ahbt\ilUj 
le  Duc  fit  payer  le  dommage  fouflert  par  les  pauvres  i il  partit  le  apres- 

difher , & vint  au  Crotoy  vers  la  DuchelTc  1 le  9.  il  revint  à AbbtvUU , où  il 
lefla  ; le  1 8.  il  y regala  les  AmbafTadeurs  àcFranu  & d'Arragon  , le  foup- 
per  y avoit  été  préparé  , mais  il  partit  à petit  train  & vint  coucher  au 
Château  d'Aucky  ; il  en  partit  le  lendemain  , difna  d Htuchin , &:  fouppa 
â Aire  vas  Madame  la  Duchelfc  fa-mere  , avec  laquelle  il  refta  jufques 
au  Samedy  14.  cj^u'il  alla  à l’Abbaye  d' Auchy-lts-Moines  Héj'din  ,•  le 

2).  il  allarau  Chateau  d’Aucky , où  arrivèrent  les  Commis  pour  la  paix 
qui  devoit  fe  traitter  à Roye  le  16.  il  retourna  à Ahbeyille , où  les 
Ambadàdeurs  de  Rome  (6i) , Naples,  Bretagne,  Gueidres  , Sc  autres  fe 
trouverenr. 

Le  30.  il  fit  faire  dans  l’Eglife  de fainct  Wulfrang  d’Abbeville , les  obfe- 
ques  du  Prince  de /’<c/nonr(â  2}  & le  lendemain  celles  du  Comte 
aufquelles  il  aflilla. 

Les  d.  7.  8. 10.  & 1 1.  Septembre,  le  Duc  régala  les  Ambafladeurs  de 
France  , & ledir  jour  1 1.  il  regala  aulli  ceux  de  Bretagne. 

Le  1 1.  la  Duchellc  , qui  étoit  au  Crotoy , regala  le  Seigneur  de  Hajlin^ 
gués  , grand  Chambellan  d’Angleterre. 

La  1(5.  le  Duc  partit  d’Abbeville  après-difner , & alla  au  Crotoy  vers  la 
Duchefic,  les  Amballâdeuts  de  France  Sc  Ae  feniji  y arriverenr  le  }. 
Octobre  , pourquCy  il  ordonna  deux  plats  de  crue  ; le  i j.  il  y fclloya  les 
Ambafladeurs  de  France  au  difner , Sc  le  foupper  y elloit  ordonné , mais 
il  partit  fur  les  nouvelles  ou’il  eut  de  la  maladie  de  Madame  fa  mere,  Sc 
alla  coucher  â Hejdin  ; le  lendemain  il  alla  difner  .1  Heuchin.Sc  fouper 
à Aire  vers  Madame  fa  mere;  le  17.  il  en  partit  après-difner  Sc  alla  â 
fainci  Orner  , où  fe  trouvèrent  les  Ducs  de  Clevcs  Sc  de  Gueidres , Sc  où 
il  relia. 

Le  Vendredy  premier  Novembre , le  Duc  de  Bourgogne  étant  â JàinR 
Orner  avec  le  Duc  de  Gueidres  , les  Ambafladeurs  d’Arragon  , de  Breta~ 

fne,  de  yenife  , Sc  autres , receut  en  l’Eglife  de  fainci  Bertin  l’Ordre  du 
.oy  Arragon  , & il  tint  falle  ; il  y refia  jufqu'au  1 5-qu’il  en  partit  après- 
dinier , Sc  alla  i Tournehem  y le  i (5.  il  alla  à Boulogne  , où  il  refia  juf- 
ques  au  18.  qu’il  en  partit  après-difner  & revint  d Tournehem  ; le  lende- 
main 19.  à fain3  Orner  , où  le  Duc  dé  Gueidres , Sc  les  Ambalhideurs  de 
Bretagne , d’Arragon,  de  Fenife , Sc  autres,  étoient  reliez,  la  Duchellc 
étant  malade  à Arques. 

Le  1.  Decembte,  le  Duc  alla  en  petite  compagnie  voir  laDucheflê  fa 
compagne  à Arques  y il  retourna  le  lendemain  d fainci  Orner , où  étoient 
le  Duc  de  Gueidres  Sc  les  Ambafladeurs  de  France  , d’Arragon , Breta- 
gne , Fenift , Sc  autres  ; le  i o.  il  partit  de  fainS  Orner  après-difner , Sc 
alla  d Aire  devers  Madame  fa  mere  ; la  Duchellè  étant  d Arques  y regala 
’ meiSrc 


1471. 


(et)  L’AmbalTiilcuc  de  Rome  fe  nom- 
jnoh  Lucas  de  Tollcoti  i le  Duc  le  lie  Ton 
Maillrc  des  Rc  quelles , 8c  lui  fit  un  don 
de  }7y.  âocius. 

(Sa)  Charles  deSavoye,  fils  d'Amé,  IX. 


Duc  de  Savoyc , 8c  d’Voland  de  France. 

(S)|  Charles  d'Anois  , plulîcurs  Auteurs 
marquent  qu’il  efl  mort  en  147s.  mais  on 
voit  par-là  , qu'il  e(l  mort  en  1471.  il  eu 
efl  déjà  parlé  dans  ces  Mémoires. 
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incfllre  Jean  de  CUvn  & le  Marquis  de  Rothdin  ; le  i j.  le  Duc  retour- 
na à .S'.  Omtr i 'A  en  partit  le  iC.après  avoir  feftoye  au  dil'ncr  les  Ambaflà- 
dcurs  de  France , & vint  à dire  , où  le  17.  Madame  fa  mere  rendit  l’cf- 
ptit  à Dieu  entre  trois  Sc  quatre  heures  du  foir  ; le  1 8.  le  corps  de  Mada- 
me laDuchcdc  fut  montre,  vertu  en  habit  de  Cordeliere,jufques  au  foir, 
puis  ouvert  Jk  embaumé;  le  10.  le  Duc  partit  d' Aire  & alla  i Arques  ; 
il  en  partit  le  14.  fecrettement  & vint  coucher  en  l’Abbaye  de fainil  Ber- 
tin  à jainB  Orner  ; le  1 5.  il-difna  dans  cette  Abbaye  6c  rerourna  par  eau 
3 A-qiies  ; le  19.  Mgr.  de  Ravijiain  , en  grande  compagnie;  amena  1 
Arques  le  corps  de  feu  Madame  La  grande  Duchellè , ou  u repofa  la  nuit 
accomp.igné  de  feize  Cordeliers. 

Le  Lundy  30.  Décembre  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  partit  en  deuil  du 
Château  d’ Arques  , avec  le  corps  de  Madame  fa  mere , accompagne  des 
Ordres  mandians,  des  Colleges  des  Meftiers  , de  la  liourgcoihe  , & de 
la  Lov  de  J'ain'A  Orner , des  Ecuyers  & Chevaliers  de  l’Hôtel,  de  ceux  du 
Conlcil , & des  Amballadeurs  de  France  , Bretagne  , F'enij'e  , Si  autres, 
& entra  en  la  ville  de  JdinA  Orner  , où  il  lit  repofer  le  cotps  en  l’Eglife, 
Collcgialle  (<>4)  du  lieu  ; il  difna  en  l’Hôtel  du  Prevoft  de  cette  Egîife  , 
& après-difner  partit  en  la  mefmc  comp.agnie , & alla  en  l’Eglife  defainà 
Berlin  , où  il  ht  chanter  Vigiles , fouppa  en  l’Abbaye , & le  lendemain 
fit  dire  le  premier  fervice  pour  laditte  Ducheife. 

Le  Jeudy  a.  Janvier  le  Duc  après  avoir  dilné  à faincf  Orner , en  partit 
en  deiiil  avec  le  corps  de  Madame  fa  mecc , & coucha  à Thtrouenru  y le 
lendemain  il  vint  à Lillers  , Sc  coucha  à l’Hôtel  de  wavrin  ; le  4.  il  alla 
aux  Chartreux  de  Gofnay  , où  le  corps  de  la  Duchertc  fut  inhumé , il 
logea  au  Cliàteau  ; le  lendemain  il  en  partit  après-difner , & coucha  i 
Bethune  , où  il  relia  le  6.  Si  en  partit  le  7.  pour  Lille , où  il  terta  juf- 
ques  au  ZI.  qu’il  en  partit  après-difner.  Si  alla  coucher  â Menin  y le  la. 
il  coucha  à Courtray  y le  zy.  au  Château  d'Englemonjlier  devers  Mada- 
me de  Nevers  y le  Z4.  il  arriva  à Bruges , où  il  relia  Si  receut  les  Ambartà- 
deurs  de  Portugal,  Ac  Guyenne  , de  Bretagne,  Ac  Fenifei  &autres;  Sc 
environ  ce  temps  , mcllirc  Guillaume  Hugonet , Seigneur  de  Saillant  & 
du  Lys  , Chanccllicr  du  Duc  , fit  prefent  au  nom  de  fon  mairtre , i 
l’Abbé  de  Btgar  (65)  Ambartadeur  du  Duc  de  Bretagne , de  douze  talFes 
d’argent  goderonées  & dorées.  Si  de  deux  flacons  d’argent,  le  tout  pefant 
foixante-deux  marcs  ou  environ. 

Le  Lundy  10.  Février,  le  Duc  At  Bourgogne  partit  de  Bruges  tipiès- 
difner , Si  alla  à Male  vers  la  Duchertc  ; on  y fit  la  folemnité  des  nopccs 
de  mertire  Baudouin  de  Lannoy  (66)  Sc  de  Mademoile  Michelle  d'Efne, 
peJurquoy  la  Duchertc  ordonna  fix  plats  de  crue , Si  le  Duc  fit  prefent  au 
Sire  Je  nopces  de  cinquante  marcs  d’argent  ; le  1 1 . jour  des  Garefmeaux, 
le  Duc  retourna  â Bruges  , d’où  il  alla  le  19.  à i'FJclufe  , & revint  le 

‘ ZI. 


(K4)  Depuis  érigée  en  Cathédrale,  l^çyet 
le  plan  de  cctre  Eglife  dans  les  Délices  des 
Pays-Bas,  Tom.  U.  pag.  94. 

(6;)  Vincent  de  Kcr-leaa , depuis  Evê- 
que de  Leon  ; U crt  patlé  pilleurs  fois  de 


lui  dans  les  Mémoires  de  Comines  , il 
étoit  le  Minirtre  favori  de  François  II. 
Duc  de  Bretagne. 

(sé)  Il  a été  fiùt  Chevalier  de  laToifon 
d'OtcnS48t. 

(67) 
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ai.  le  15.  il  alla  i Malt , d’où  il  revint  ù Bruges  ,•  le  i8.  il  alla  encore  i.  — — — 
Male  ; le  14.  Mars , ou  le  i fe  firent  les  nopces  du  Comte  de  Rouf- 
fy  ((>7)  avec  la  fille  du  Comte  de  Charny  (â8),  & le  18.  il  retourna  à 
Bruges. 

Le  19 . Mars  1471.  jour  de  Pafques  , le  Duc  de  Bourgogne , qui  étoit  â 
Bruges , eut  avec  luy  à difner  le  Duc  de  Gueldres  , & Te  Prélat  qui  avoir 
officié;  le  premier  Avril  il  alla  â Maleyvs  la  Duchcire  : il  revint  le 
à Bruges  , où  il  donna  le  6.  une  fefte  à l’AmbalTadeur  de  France  ; le  i 
il  y vit  les  jouiles  du  ForeJHer  de  Bruges , du  Roy  de  l'Efpiruttt  de 
Lille  (69)  ; le  15.  il  allai  Male,  qui  fut  brûlé  le  lendemain  ; le  17.  il 
retourna  i Bruges  , où  le  i}.  jour  de  fainS  Gebrges  , il  célébra  la  telle 
de  l’Ordre  de  u Jarretière  , & tint  falle  ouverte  ; le  18.  il  alla  à Alale 
vers  la  Duchellè,  & revint  le  lendemain  i Bruges  , où  il  y avoit  des 
AmballâdeuTS  du  Pape  , de  l’Empereur,  des  Roys  de  France  , À.' Angle- 
terre , & de  Naples  , des  Ducs  de  Guyenne , de  Bretagne , de  Fenife  , de 
Cologne , du  Palatin  , & aurres. 

Le  Mardv  5 . May , le  Duc  partit  de  Bruges  aprés-difner , & alla  à Ec- 
clo  f le  g.  il  alla  à y le  8.  à Tronchiennes  voir  la  DuchelTe  ; le  9.  il 
revint  à G and  > & V tefla  jufques  au  11.  qu’il  alla  i Oudenarde  y le  i j. 
il  coucha  i Leure  y le  14.  i Falenciennes  y le  i il  difna  d Cons  & cou- 
cha à Douay  y le  i<>.  à Arras , où  il  tint  Cour  ouverte  , le  1 7.  fefte  de 
la  Pcntccoife , & eut  avec  luy  i difner  le  Prélat  officiant , & Jean  de 
Cleves  y les  Ambaflâdcurs  du  Pape,  de  Naples , d'Angleterre , de  Breta- 
gne , de  Cologne,  Sc  autres , mangèrent  avec  les  Maifires  d’Hôtel. 

Le  10.  le  Duc  de  Calabre  (70)  arrivai  Arras  & fut  toujours  aux  dépens 
du  Duc  de  Bourgogne , avec  lequel  il  fit  une  nouvelle  alliance , apres 
avoir  renoncé  i celle  qu’il  avoit  avec  le  Roy. 

En  ce  mob  de  May  mourut  Charles,  Duc  de  Guyenne  (yij&le  Roy  prit 
poffellion  de  ce  Duché. 

Le  4.  Juin , le  Duc  de  Bourgogne  partit  d'Arras  aprés-difner,  & vint 
coucher  en  fon  camp  près  Bapaume  } le  5.  le  Duc  de  Calabre  vinr  l’y 
joindre  ; le  6.  ils  campèrent  i Champ-Limojtn  près  Efelufars  fut  Som- 
me y le  9.  le  Duc  vint  difner  i Peronne  & retourna  i fon  camp  ; il  en 
partit  le  lendemain  aprés-difner , & vint  camp^hots  Lihons  en  Santer- 
re  y le  1 1.  il  campa  prés  Ncjle , qui  fut  prife  d'alfault  Sc  mife  au  feu  & i 
l’épée;  le  ij.  il  en  fit  démolir  le  château  & les  murailles  ; le14.il  campa 
i Roye , après- avoir  fait  brûler  ce  qui  relloit  de  la  ville  de  Ne/le  y le  i 
la  ville  de  Roye  luy  fut  rendue  par  les  François  , qui  en  partirent  leurs 
vies  fauves , les  capitaines  avec  deux  petits  chevaux , fans  habillement 
de  guerre  ou  autre  bagage , les  hommes  d’armes , un  cheval  feulement, 
les  archers  â pied  en  pourpoint  blanc  , le  ballon  â la  main  ; le  Diman- 
che ai.  dudit  mois  le  Duc  de  Calabre  revint  au  camp  du  Duc  de 

Bourgogne 


(et)  Antoine  de  Lttiembourg  , fils  de 
Louis , Conncûable  de  France. 

(SS)  Amoincccc  de  Beanfremonc. 

(Sj)  C'étoic  le  Roy  des  Joutes  ; il  fe 
Bommoit  Jacotin  Amo. 

Tome  II. 


(70)  Nicolas  d’Anjou , fils  de  Jean,  Duc 
de  Calabre,  duquel  U a été  parlé  ci  devant, 
& de  Marie  de  ^uroon. 

(71)  Son  TcAamenc , du  14.  Mai  1 471. 
cA  d-aoris , au  Cabinet  de  Louis  XI. 

Ce  (7a) 
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Bourgogne  près  Bo^e  : ce  Duc  en  partit  le  15.  & vintcatnpet  hors  Malf- 
nil  près  MontJidter  ,•  le  16.  il  campa  au  Bois-du-Gart  hors  Btrtuel  (71)  » 
le  17.  à Thilliers  près  Beauvais  , le  18.  d fainH  Lucien  près  Beauvais. 

^iademoifclIe  de  Bourgogne  fut  pendant  tout  ce  mois  en  la  ville  de 
Mons  J & y donna  , du  confentement  du  Duc  fon  perc  la  promeire  par 
écrit , d'epoufet  le  Duc  de  Calabre  , qui  l’accepta  & en  donna  aulli  fa 
promcllc. 

Le  Jeudy  9.  Juillet  , l'alTaut  fut  donne  1 Beauvais , Sc  huit  jours  aptes 
1 6.  dudit  mois , le  Duc  de  Bourgogne  fort  chagrin  de  ne  pouvoir  reuf- 
fr  dans  fon  entreprife  fur  Beauvais  , fit  publier  des  lettres  très  injutieu- 
fes  contre  le  Roy  à l’occallon  de  la  mort  du  Duc  de  Guyenne  ».  qu’il 
difoit  avoir  été  empoifonné  par  tseze  Jourdain  Faure  , dit  Vereors  , Sc 
Henry  de  la  Roche  , par  commandement  du  Roy  , & promettoit  de 
vanger  cette  mort  fut  ceux  qui  en  croient  la  caufe  &:  voudroient  favoril'et 
le  Roy  en  cela. 

Le  Metctedy  11.  Juillet  le  Duc  leva  fon  fiege  de  devant  Beauvais  , Sc 
vint  camper  à la  Rouge-anaifon  près  Lucy , le  ij.  il  campa  hors  le  villa- 
ce  de  Perçus , le  14.  il  campa  outre  Poix  à la  Cr^  Raoul , où  il  refia 
le  15.  le  Dim.inchc  16.  il  campa  à Rambuires  »■  le  17.  il  campa  à Bovin- 
cour  , ( ou  Brunecour  ) près  la  ville  d'£u  y le  18.  il  campa  outre  l’eau 
fous  la  ville  d’£u  vers  Dieppe  , il  y refia  jufqucs  au  9;  Aoiifi  , qu’il  vint 
camper  avec  le  Duc  de  Calabre  , en  deçà  du  village  de  Cryel  (ut  mec 
vers  Dieppe  ; le  1 1.  il  reçeut  l’Ambairadcur  d'£Jcojj'e,  qui  en  partit  le  1 5- 
le  17.  ilcampaau  Bajlich  de  Bellimont  fous  Martin  Eglife  près  ^rkes  en 
Caux,  & l’avant-garde  gagna  & brûla  la  ville  £ Arkes.  Le  Lundy  14.  le- 
Duc  paflâ  l’eau  avec  le  Duc  de  Calabre  , Sc  vint  camper  au  bois  près  le 
village  de J'aincl  Laurent , fous  le  Château  d'Arkes  y le  u6.  il  campa  près 
le  Château  de  Longueville  en  Caux  , St  ce  Château  fut  pris  & brûlé  » 
le  17.  il  palTa  la  riviere  & campa  hors  le  village  de  Tofles  en  Caux  y le 
18..  il  campa  fous  Cailly^  en  Caux  ; le  40.  il  campa  près  la  jufiiee  de 
Rouen  y le  -y  i.  Aouft  il  fit  ibmmcr  la  ville  de  Rouen  de  lui  livrer  le  pal- 
fage  » qui  lui  fut  refulc- 

Le  Mardy  premier  Septembre , le  Duc  tefta  fous  Rouen  y Je  j.  il  cam- 
pa avec  le  Duc  de  Caltkre  à Jaincl  Martin  U blanc  , du  codé  d'£u;  le 
y . il  campa  outre  Seujchatel , entre  les  deux  cenfes  de  faincl  Antoine  y 
le  9.  il  campa  près  la  cenfc  de  Farintprè  y le  1 1.  il  campa  en  deçà  de  la 
ville  de  Blangy  , où  il  rcccut  les  Amnafladeuts  d'Angleterre  & de  Breta- 
gne y le  14.  il  campa  â Framicourt , où  il  receut  le  15.  l’Ambafiadcur  d* 
Feni^e  i le  16.  il  campa  fous  Araines  y le  17.  à Pictjuigny  } le  19.  en- 
tre Pron^il-le-Fal  St  Pron^el-le-Mont , furlativiere  àe  Selles  le^  Amiens. 
Le  Dimanche  10.  il  pallâ  la  riviere  , campa  avec  le  Duc  de  Calabre  fur  la 
montagne  de  Coppegiteulle  y fou  armée  en  bataille  & fit  brûler  les  villages 
de  deçà  l’eau  , depuis  fon  camp  jufqucs  aux  portes  d'Amiens  y le  ai.  il 
campa  à la  Faloije , le  la.  â Merwy  , le  ay.  pallâ  l’eau  â Moreul  > campa  â 
Ma^iers  en  Santers  y le  a 5.  à Lihons  , le  ij.  â FJpaigny  fur  Somme  , où 
il  relia. 

Le 


(7a]  Ou  Brcccuil  1 Diocefe  de  Beauvais  » où  efi  une  tiche  Alùsayc  de  BenedièUns. 

(73> 
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Le  Dimanche  4.  Ockobre  , le  Duc  alla  difnet  i Peronne  & revint  à ‘ 
EJ'paigny  , il  en  partit  le  1 1.  avec  le  Duc  de  Calabre  & vint  camper  i 
Hombltu  près  Ham  ,•  le  15.  il  campa  à Vtrlaittt-U^Hamj  le  16.  à h'iavy- 
Marteau,  le  17.  devant  la  ville  de  Jan/y  , le  18.  il  palla  l’eau  Sc  vint  1 
Chauny  fur  Oife  , qui  Te  rendit  ce  jour  i le  11.  il  campa  devant  la  Fere  ; 
le  14.  il  paflà  à l’Oife  8c  campa  i Devilla-U^-fain'ci  Aubain  ; le  16.  il 
campa  à Nouvyon  l'AbbeJll  j le  17.  à Ribemont  fur  O^t  ,•  le  18.  il  pada 
la  riviete  & vint  camper  à f^iUers  U Vert  : il  y relia  le  19.  Sc  ce  jour  la 
DuchelTefi:  Mademoifclle  de  Bourgogne,  qui  étoient  à Gand , donnè- 
rent le  banouet  de  nopces  de  Grifeltdis  , pourquoy  y eut  douze  plats  de 
crue  : le  ) o.  le  Duc  alla  i Fonfjommt  8c  au  camp  de  Ferrevaque  ; le  j i . il 
campa  devant  Beaurevoir  ; le  1.  Novembre  , le  Duc  de  Calabre  partit  Bc 
revint  le  4.  au  camp  de  Beaurevoir , il  en  partit  le  5.  pour  retourner  en 
Lorraine , après  avoir  renoncé  par  écrit  à la  promellê  que  la  Ptinccllè  de 
Bourgogne  luy  avoit  donnée  de  l’époufet , 8c  renouvellé  en  mefine 
temps  le  Traitté  d’alliance,  qu'il  .avoit  fait  avec  le  perc  de  cette  Ptin- 
ccilc. 

Le"  6.  Novembre  le  Duc  de  Bourgogne  vint  camper  hors  Premont  près 
Serain  ; le  8.  il  campa  devant  Bohain , près  l’Abbaye  ; le  1 1.  fut  publiée 
la  trêve  entre  le  Roy  8c  le  Duc  jufques  au  premier  Avril  fuivant  (147}.) 
le  14.  il  campa  à touchain  hors  Bufi^ny  ; le  16.  il  vint  à Ckajlel  de 
Cambreps , après  avoir  feparé  fon  armee;  le  18.  il  coucha  à Cambray, 
où  la  ville  luy  fit  prefent  de  deux  poinçons  de  vin  , le  Chapitre  de  l’E- 
glife  de  Noftte-Dame  , d’un  poinçon , & le  Chapitre  de  l’Eglife  de 
faincl  Gery  de  j6.  lots  ; le  10.  il  revint  à Peronne  , d’où  il  panit  le  14. 
après  difner  & coucha  à Bray  fur  Somme  y le  i6.  à Dont  Uns  , le  18.  i 
faincl  Ricquier,le  1$.  à Abbeville , où  fe  trouvèrent  les  Ambaflâdcurs  de 
Rome,  AeP Empereur , d'Arraeon  , de  Fenife  8c  autres. 

Le  Jeudy  j.  Décembre,  Mademoifelle  de  Bourgogne  itint  ù Gand, 
avec  la  Duchefle  fa  belle-mere  , renonça  par  écrit  A la  promellè  que  le 
Duc  de  Calabre  luy  avoit  donnée  de  l’époufer. 

En  ce  temps  (73)  Arnould  Duc  de  Gueldres,  vendit  au  Duc  de  Bour- 
gogne les  Duché  de  Gueldres  8c  Comté  de  Zutphen  , pour  lafomme  8c 
au  rachap  de  crois  cens  mille  florins  du  Rhin. 

Le  Lundy  14.  Décembre,  le  Duc  partit  d'Abbeville  après  difner  & 
vint  au  Crotoy , & ce  jour  lefdirs  Amballadeuts  8c  celuy  de  Bretagne  , 
qui  étoit  arrivé  à Abbeville  le  6.  de  ce  mois , en  partirent  pour  aller  à 
Bruges. 

Le  1 6.  le  Duc  partit  de  Crotoy , alla  ouir  la  Mcflc  A Rue  8c  vint  difner 
& (o\s\>^ti  Monjireuit  fur  mer,  où  les  Ambatladeurs  d'Arragon  8c  de  Fe- 
ni^e  fe  trouvèrent;  le  17.  il  dilna  A Bellefontaine  , foupa  a Boulogne  ; 
le  1 8.  il  difna  & fouppa  à Defurene  , le  1 9.  il  vint  à Therouanne  , le  ao. 
il  difna  au  Château  de  Lillers , éc  coucha  au  Château  de  Gofnay  ; 
le  ai  il  fit  aux  Chartreux  de  Gofnay  l’anniverfaire  de  Madame  la  Grande 
fa  mere;  le  aa.  il  partit  de  Gofnay  après  difner  8c  vint  coucher  â Lille  i 
le  a 3.  il  coucha  A Bouliers , le  a4<  il  arriva  â Bruges  , où  étoient  les  Ath- 

baflâdeurs 

(73}  Les  Lettres  fooedu  7.  Décembre. 

Ce  a (74) 
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billàdeurs  de  Rome , de  l'Empereur  , d'Ârragon  , de  Bretagne  & de 
ni^e  ; le  15.  il  tint  falle  ouverte , les  Chambellans  difnerent  avec  luy  i. 
le  )o.  il  partit  de  Bruges  apres  difner  & \inx.k Dam  y le  ) i.  il  coucha 
l'ÉicluJe. 

Le  Samedy  1.  Janvier , il  panit  de  PEfclufe , après  difner , monta  fur 
l’eau  & alla  coucher  à ^r/nuy</«  y le  }.  il  coucha  i , & y refta 

jufquesau  7.  qu’il  en  partit  apr«  dilner  & vint  coucher  a vVrmiydt  y il 
arriva  le  8.  i / Efclufe  , après  avoir  etc  en  grand  danger  fur  l’eau  •,  pour- 
quoy  il  envoya  dix  florins  quinze  fols  en  offrande  £c  aèlion  de  grâce  à 
Noftre-Dame  d'Ardembourg  y le  9.  il  difna  Â Dam  , & coucha  à Bruges, 
où  étoient  les  Ambaflâdeurs  du Jainci  Pere , de  l'Empereur  , d’Arragon  , 
de  f'enije  Sc  autres  ; le  14.  étanr  en  habit  de  Duc  , il  fit  la  ceremonie  de 
créer  Comte  , le  Sgr.  de  Chimay  (74)  & ce  en  la  perfonne  de  Philippe 
de  Cray  Sire  de  Quievrain  fon  flls , d caufe  de  l’indifpofition  du  pere , 
ce  Sgr.  de  Quievrain  mangea  avec  luy , les  autres  Comtes  mangèrent  i 
une  table  feparce  > le  16.  il  alla  difner  à ArdembourgSe  revint  â Bruges  j 
il  en  partit  le  a t.  après  difner  & alla  à Gand , vers  b Duchellê  ; le  Sgr. 
de  Hajlings  , chef  de  l’Ambaflâde  d'Angleterre,  y arriva  le  zf.  & fut  fef- 
toyé  d’un  plat  -,  le  lendemain  il  fut  encore  feftoyé  avec  les  antres  Sei- 
gneurs Anglais  , Sc  y eue  trois  plats  de  crue  ; le  aS.  le  Duc  petit  de 
Gand  après  difner  & alb  coucher  â b A’eufi  ( ou  Ter-Neufe  ) es  quatre 
Mefliers  \ (75)  le  19.  il  monta  fur  mer  Si  ancra  le  foir  près  de  Rei- 
merjwale  y le  50.  il  difna  &:  coucha  à Zeric^èe  ; le  y i.  il  mangea  fut 
l'eau  & coucha  daqs  fon  bafleau  devant  Gherviller, 

Le  Lundy  premier  Février  il  pallà  è Nieuhavre , Sc  coucha  d la  ffaye 
en  Hollande , où  l’AmbalIâdeur  de  Bretagne  arriva  le  1.  Le  j.  le  Ducalla 
oüir  Melle  à Sgrave^ande  y le  4.  il  l’entendit  Sc  desjeuna  ifainci  George 
\ez-Delft  y il  partit  de  la  Haye  le  5.  après-difner  Sc  alla  d Leydt  , le  y.d 
Harlem  y le  8.  il  en  partit  après-difner , Sc  alb  par  eau  d Amjlerdam  : 
il  y difna  le  lendemain  9.  & coucha  d la  Goude  : il  y difna  le  10.  Sc  cou- 
cha fur  l’eau  entre  Roterdam  Sc  Dordrecht  ; le  li.  il  coucha  d Gorichem 
(ou  Gorcum)  Sc  y refta  jufqucs  au  15.  qu’il  en  partit  après-difner,  Sc 
vint  par  eau  coucher  d Dordrecht  : il  en  partit  le  17.  après-difner,  & vint 
d Biervliit , où  il  refta  d caufe  du  vilain  temps  ; le  19.  il  s’embarqua  , 
difna  fur  mer  Sc  coucha  d Zeric^ée  y il  en  partit  le  ai.  après-difner , arri- 
va zX^yere , Sc  coucha  d Alidtlbourg  y il  en  partit  le  14.  difna  fur  mer, 
& fonppa  d l’Abbaye  de  /'ainS  Michel  d'Anvers , où  les  Ambaffadeuts 
de  Rome  Sc  de  Heniji  fe  rendirent  ; il  en  partit  le  Lundy  premier  Mars 
après-difner  , & alb  coucher  d Malines  y le  1.  il  vint  d Bruxelles  , où  la 
Duchefte  s’etoit  rendue  : il  refta  avec  elle  jufques  au  17.  qu’il  partit  après- 
difner,  Sc  alb  d Anvers  y le  18.  il  difna  fur  l’eau  Sc  coucha  d ReimerJ- 
veale  {76)  j le  50.  il  revint  d Anvers  , & le  3 1.  d Malines. 

Pendant  les  mois  de  Février  Sc  de  Mats , fe  tinrent  dans  les  villes  de 
Laon  Sc  de  Guijé  ,«plulieurs  conférences  entre  les  Ambaffadeuts  du  Roy 

Sc 

(74)  I*™  de  Croy  j (7s)  Ville  de  la  Zclandc , qui  a èt<!  fub- 

(7î)Ce  fontHulftjBonchaute,  Axelle  I mergèe.  l'ejee  IcsDcficct  des  l’ays-Bas,, 
4t  Ajcncdc.  I Tome  III.  page  17.. 
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te  ceux  (lu  Due  de  Bourgogne,  pour  parvenir  à la  paix(  les  AmbalTa- 
deurs  de  ce  Duc  furent  Jean  de  Luxembourg,  G>mce  de  Marie  ( iîls  du 
Conneflablc) , Philippe  de  Croy , Seigneur  de  Quievrain  ,•  Guy  de  Bri- 
meu  , Seigneur  de  Humbercourt  ; Antoine  Rolin  , Seigneur  d'Aimeries  , 
Grand  Bailly  de  Haynaidt  ; Ferry  de  Clugny  , Ptothonotaire  du  Sainh 
Siégé  (77J  y Aneoine  , Seigneur  de  Montjeu  y Gérard  yuny  , Maiftre  de* 
Rcqueftes  Gérard  Bataut , Secrétaire  : ils  convinrent  d’une  treve  en- 
tre ces  Princes. 

Le  Jeudy  premier  Avril , le  Duc  partir  de  Malines  & alla  à Bruxelles  , 
«ù  il  trouva  la  Duchefle  , & où  les  Ambadàdeurs  de  Rome , d'Angleterre, 
de  Naples  , Bretagne,  l^enife  , & autres , fe  rendirent  : le  4.  il  confirma 
la  treve  avec  le  Roy  , alla  dtfner  à la  Maifon  de  ville  de  Bruxelles  > & y 
vit  les  jouftesqui  s'y  firent  far  le  marché  ; le  8.  il  alla  i Anvers  } le  9.  il 
alla  dilner  & loupper  kfainSe  Gertrude-Berg  , la  Duchelle  partit  pour  al- 
ler à y le  10.  il  revint  i Anvers,  il  en  partit  le  11.  dejeûna  à Pots, 
difna  & fouppa  i G and  y le  15.  il  alla  à Courtray  , le  14.  à Lille  y le  1 5. 
il  y fit  le  Mandé  (78)3  treize  pauvres. 

Le  18.  Avril  jour  de  Pafques , le  Duc  étant  IL/V/e  regala  le  Prélat  qui 
avoir  oflicié  devant  luy  , & lefdirs  Amballâdeurs , pourquoy  y eut  deux 
plats  de  crue  ; le  ao.  il  alla  à Bethunt  y le  zi.  difna  â fainB  Paul , cou- 
dra kHefdin  , le  zi.  k Abbeville  , le  Z4.  à Dourlens  , le  z(>.  à Mirau- 
mont , où  le  Seigneiu  du  lieu  le  regala , & detfraya  quelques  Officiers  > 
k Z7.  difna  à Miraumont  aux  dépens  du  Seigneur  du  lieu  , & coucha  i 
Peronne  y le  z8.  â Cambray  y le  }0.  il  en  partit  après  dilner,  & alla  cou- 
cher â Hafpre. 

Le  Sanredy  premier  May  plufieurs  Princes , grands  Seigneurs , Cheva- 
liers de  l’Ordre  , & autres , allèrent  au-devant  du  Duc  , qui  partit  de 
JLaJpre  après  déjeùné & arriva  à Valenciennes  , où  il  trouva  la  Duchelle 
te  le  fit  horsladitte  ville  un  coutnoy  , pour,  fa  joyeufe  venue , & y eut 
creuë  pat  tons  les  Offices. 

Le  Dimanche  z.  May,  le  Duc  célébra  lafelle  & folemnité  de  l’Ordre 
de  la  Toifon  d’Or  , où  fe  trouvèrent  le  lire  de  Ravejlain  , le  Comte  de 
la  Roche  en  Ardenne  , meflire  Jacques  de  Luxembourg , le  fitc  de  Croy 
Comre  de  Porcien  , le  lire  de  Lannoy  , le  lire  de  Molembaix , le  lire  de 
la  Vere  , le  lire  de  Brederode , melCre  Simon  de  Lallaing  , le  lire  de 
Montagu  , le  lire  de  Chajieaw-Guyon  , le  lire  de  la  Roche  , le  lire  des 
Qturdes  , k lire  de  la  Grutkufe , & k lire  de  Cle^y , tous  Chevaliers  de 
cet  Ordre  i ils  difneient  à la  table  du  Duc  , & à une  autre  table  mangè- 
rent l’Evefque  de  Tournay , Chancellier,  qui  avoir  fait  l’office  , les  Tte- 
fbrier.  Greffier,  & autres  Officiers  de  l’Ordre,  & plufieurs  Princes, 
grands  Seigneurs  , Chevaliers,  & autres  , & y eut  Cour  ouverte. 

Le  }.  fe  tint  â Valenciennes  k Chapitre  de  cet  Ordre , k Duc  y créa 
ChevsLÜers  Ferdinand,  Roy  tPArragon  Sc  de  Sicille  , Ferdinand,  Roy  de 
Naples , Guy  de  Brimeu  , Seigneur  de  Humbercourt , Jean  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  Marie , Philippe  de  Croy , Comte  de  Chimay  y,  Engel- 

bert 
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bcrt  de  Naffau  , Comte  de  yiandcn , &Jean  de  Rtihcmpri , Seigneur  de 

* 47  3'  ÿitvres , & fît  dire  quinze  Méfies  pour  chacun  des  fept  Chevaliers  der- 
niers morts;  ftjavoir,  Mgr.  Jacques  de  Bourbon  , Pierre  de  Bauffrtmont, 

' Seigneur  de  Charny  , Jean  de  Crequy  , François  de  BorfelU , Comte 

d’Ojlrevant , Claude  de  Montaigu , Seigneur  de  (Jonches , Jean  de  Croy, 
Comte  de  Chimay , Sc  Thibaut  de  Seufchajld , Marefchal  de  Bout- 
gagne. 

Le  1 1.  May  le  Duc  .alla  foupper  avec  la  Duchede  au  banquet  qu’elle 
donnoit  pour  les  nopccs  de  Be/Zei/nin  (79) , fille  de  Jean  de  BoÿchuyJ'en, 

, Sommelier  de  corps  de  ce  Duc  : le  18.  il  partit  de  l'alenciennes  apres- 
difner  , & coucha  à Mons  ^ le  19.  à Binch  , le  ao.à  Nivelle  , & le  a 1.  i 
Louvain. 

Le  1).  May  , le  Roy  d' Arragon , fit  déclarer  â Philippe  de  Savoye  i 
Comte  de  Beaugty  , & autres  Commandans  l'atmée  du  Roy  devant  Per- 
pignan , qu'il  avoir  été  compris  dans  la  treve  atreftée  entre  le  Roy  , les 
Ducs  de  Bourgogne  , de  Bretagne  Si  autres  , & qui  dévoie  durer  jufques 
au  premier  Avril  de  l’année  fuivante , & il  les  fit  fummer  de  fe  retirer 
avec  l’armée  des  Comtez  de  Roujftllon  Si  de  Cerdaigne. 

, Le  za.  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Louvain  & alla  coucher  à Leeu- 

ive  en  Brabant  ^ le  15.  il  difna  à fainB  Tron  , coucha  à Tongres  , le  iC. 
à Maejlricht , ou  les  Ambaflâdeuts  du  fainâ  Pere  , de  Hongrie  , Naples  , 
Angleterre , Pruffe  , Peni^e  Si  autres  fe  rendirent  ; il  en  partit  le  Jeu- 
dy  10.  Juin  après  difner  & alla  coucher  au  camp  de  MoervcMe^-Elfem  f 
le  la.  il  campa  près  £cht , le  1 5.  près  Monifort , au  pays  de  uueldres, 
donr  le  Château  fut  mis  à Ton  obciflânce  : le  i il  coucha  à Remont  , 
( ou  Ruremonde  j ) le  lâ.  il  campa  à Thiegelem  , près  la  ville  de  Penlo  , 
de  laquelle  il  fit  commencer  leficgele  18.  & où  fe  rendirent  les  Am- 
bafladeuts  du  fainS  Pere  , de  Peni^e  Sc  autres  : lé  ao.  il  achepta  de  Ge- 
■ tard  , Duc  de  Juilliers  > fes  droits  Si  prétentions  fut  les  Duchode  Guel- 

dresSi  Comté  de  Znr/’Azn,  pour  lafomme  de  80000.  florins  du  Rhin,  (80J 
le  ai.  la  ville  de  Penh  luy  fut  rendue  ; il  y receut  le  Z4.  l’hommage  Sc 
ferment  des  habitans  de  la  ville  ; il  en  partit  le  aç.  & vint  camper  J 
F'iJfen-le^R'ez  accompagne  defdits  Ambaflâdeurs  : le  i6.  il  campa  de- 
vant la  ville  de  Gocht , dans  laquelle  il  p.aflâ  le  ay.  après  difner  ; les 
habitans  luy  ayant  fait  hommage  & ferment  de  luy  eflrc  bons  & loyaux 
' fubjets  , & il  alla  coucher  au  Château  de  Cleves , où  le  Duc  de  ce  nom 

! le  deffraya;  il  en  panit  le  a9.  Sc  fe  rendit  â fon  armée  campée  â Mon- 

i wyck  fur  Meu[e-le[-Ghemp } le  30.  il  campa  â Duickemborck-le^-Ni- 

meghe. 

I , Le  Samedy  3.  Juillet , il  partit  du  camp  de  Duickemborck  , Si  s’ap-' 

I procha  de  Nimeghe , pour  en  faire  le  fiege  : Deux  Ambafladeurs  du  fainéb 

' Pere  Sc  ceux  de  Hongrie , de  Peni^e  Si  autres  crans  près  de  luy  ; le  14.1 

I le  Doc  de  Cleves  vint  à ce  fiege , le  1 8.  il  difna  avec  le  Duc  de  Bourgo- 

• gne  > 

(79)  Avec  Jacques  de  Sainte  Atdcgon-  (80)  Le  Contrat  de  vente  c(l  dans  le 
de.  Fayez  l'Hiftoircdc  Valenciennes , pag.  Traité,  intitulé  Averti»  jurit  ImfttMtnU 
179.  où  elle  cù  dite , mais  mal , fille  de  Caroli  V.  in  Dueatn  Gtldrie,  imprimé  à 
jeaa  de  DolTu.  AnYctsen  1341. 
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r,  & à la  priere  des  habicans  de  Nimeght , travailla  à faire  leur  paix; 

19.  la  ville  de  Nimtghe  fe  rendit , les  lo.  les  Bourguemaiftres  , Eche- 
vins , Bourgeob  & Habitans  de  laditre  ville,  vinrent  crier  mercy  au 
Duc  à pieds  & chefs  nuds  & i genoux,  luy  prefenterent  & livccrenr  leurs 
clefs  , les  Sulbroers  (8i]&  eftrangers étans  à la folde  de  laditre  ville,  vin- 
lenr  veftus  de  leurs  habillemens  de  guerre , lefquels  ils  mirent  bas  & 
laillèrenr  en  préfence  du  Duc  , & ^rès  allèrent  pader  l'eau  & cherches 
ailleurs  leur  advenrure  , & fur  &t  un  plat  de  crue  pour  le  Duc  de 
Cievts. 

Le  ta.  Juillet , le  Duc  de  Bourgogne  alla  difner  i Nimtghe , Sc  revint 
dans  fon  camp  ; le  14.  il  alla  encore  difner  au  Château  de  Nimegke 
avec  le  Duc  de  C/eves  & coucha  en  fon  camp;  le  i;.  il  logea  au  Château 
de  Nimtghe  & y régala  le  Duc  de  Cltvts  & lefdits  Ambailàdeurs  ; le  i6, 
il  ordonna  deux  plats  de  crue  pour  les  enfans  de  Gueldres  (8i)  & l’Am- 
balfadcur  de  Cologne  ; le  17.  il  partit  de  Nimeght  après  difner  & coucha 
en  fon  camp  , ayant  ordonné  un  plat  pour  ladits  enfans  de  Gueldres  ; 
le  x8.  il  dilua  en  fon  camp  \cz-Nimeghe  , Sc  campa  lez^Gruthuy/i  , au 
pays  de  Cleves , il  y relia  jufques  au  ji.  qu’il  en  partit  après  difner , paf- 
ïa  la  riviere  du  Rhtn  , & campa  lez  l’Abbaye  de  Elten  , (S^)  fur  le  bord 
de  laditre  riviere  au  Comté  de  Z^phen. 

Le  Dimanche  premier  Août  levefquc  de  Munjler  vint  voir  le  Duc  de 
Bourgogne  dans  Ion  camp  lez  Elten  , & il  y fut  régalé  ; le  y.  ce  Duc  alla 
camperiez  Batcq  près  Zutphen  le  4,  il  alla  difner  &:  coucher  â Zutphtn , 
où  rArchevefquedeC'ofog'/wlevincvifiter;le  5.  il  receut  le  ferment  de 
ceux  de  Zutphen  , l’Archcvcfque  de  Cologne  &c  le  Duc  deCleyes  élans  lot» 
avec  luy  : le  6.  l’Evefquc  d'Utrecht  vintluy  rendre  viltte  ; le  1 1.  il  par- 
tit après  avoir  défeunéà  Zutphtn , padà  la  riviere  d'IJjily  Sc  alla  difner 
& coucher  à Anihtm  au  pays  de  Gut/dre  ; le  iz.  les  habitans  d’Arnhem 
luy  firent  ferment  d’ellre  bons  & loyaux  fujets. 

Mort  d'Arnoult  Duc  de  Gueldres  Sc  de  î^icohs  d’Anjou  , Duc  de  Ca- 
labre. 


Le  14.  Août  le  Duc  de  Bou^ogue  palTa  la  riviere  du  ^hin  Sc  le  f^ahal, 
& y'mik  Nimeght,  où  l’AmbalIadeur  de  l’Empereur  fe  rendit;  le  16.  il  y re- 
gala les  enfans  de  Gueldres  Sc  les  Ambailàdeurs  du  fainél  Pere  & de  l'Em- 
pereur ; le  1 7. 11  difna  à Nimeghe  Sc  fouppa  x.Gocht  y le  1 8.  il  difna  Sc- 
Ibuppaâ  j'mi/s;  le  lÿ.  il  difna  âi'tr,2/c,&:  coucha  â Duelfe,  on  il  receut  Sc 
d'efttaya  l’ Ambaflàdeur  de  l'Empereur  avec  fa  fuite , au  nombre  dettente-fix 
perfonnes  ;le  10.  il  fouppa  au  Château  de  Breynner(  ou  Breymbtr,  ) apparte- 
nant au  Damoifeau  Louis  de  Palan  , & feitué  près  la  ville  de  Lenntch  en 
Brabant:  le  11.  itcouchaà  Aoe</sen  Brabant  y le  za.il  arriva  â^ù:, ayant 
avec  luy  les  Ambailàdeurs  du  St.  Pere  , derEmpeteut,  de/'o/oMc,deZ.or- 
raintSc  astres  ; il  y fejourna  jufques  au  1.6,  qu’il  en  partit  après  difner  6c,alla 
, coucher  à Keteneujfe  au  Duché  de  Limbourg  y le  zy.  il  coucha  â Satrs  ,■  le 


147  J. 


(8t)  C'ell  i-dite  Gendaimcs  ou  Che- 
vaDz-legcrs. 

(8t)  Charles , depuis  Duc  de  Gueldres , 
qui  aa  poim  laiùé  d'eniàos , Sc  Philippe , 


désuis  nuriée  à René,  Duc  de  Lorraine,  le 
meme  qui  battit  le  Duc  de  Bourgogne. 

(>  ) ) Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint 
Bcqoîc. 
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x8.  il  alla  à HarUu  fainfl  Laurent,  en  la  Comté  de  Pfalmt  & y regalï 
rAmbaflàdeur  de  l’Empereur  ; le  19.  il  couchai  Lymorfy,oà  Û regala 
cet  AmbalPadcur  Si  ceux  de  Pologne  Sc  de  Lorraine  ; le  jo.  il  coucha  â 
Bajlogne , & le  j i.  à Marulange.  i 

Pendant  ce  mois  le  tint  à Sentis  une  confetence  entre  les  Ambadà- 
deurs  du  Roy  & ceux  du  Duc_  de  Bourgogne  , pour  parvenir  à la  paix  ; 
les  Comtes  de  Marie  Sc  de  Chimay  , Antoine  Kolin  , Sgr,  d'Aimertes  Sc 
Ferry  de  Clugny  , Amballàdeurs  du  Duc,  eurent  ordre  d'envoyer  un  Hé- 
raut au  Roy  , pour  le  fommer  d'exccuter  la  treve  arredée  entre  eux. 

Le  Mercredy  premier  jour  de  Septembre  , le  Duc  de  Bourgogne  partir 
de  Martelange  Sc  alla  coucher  i Arlon  en  Luxembourg,  ayant  avec  luy 
les  Ambailâdeurs  du  lainél  Pere  , de  l'Empereur  & autres , Sc  les  enfans 
de  Gueldres  , qui  furent  deffrayez  i fes  dépens  : il  partit  d' Arlon  le  6. 
Sc  alla  foupper  i Luxembourg , où  ces  AmbalTadeurs  fe  rendirent , Sc 
enfuitte  ceux  de  Mets  , de  FeniJ'e , de  Treves , de  Lorraine,  Sc  du  Com- 
te Palatin  : il  envoya  i Anvers  chercher  toute  la  vaiilêlle  d’argent  Sc 
dorée  qui  y étoit , pour  la  faire  tranfporter  à Mets  ou  ailleurs  , & s’en 
fervir  i la  telle  qu’il  vouloir  donner  à l’Empereur;  il  ht  aullî  pour  ce  fu- 
jet , chalferdans  le  pays  de  Luxembourg  Sc  aux  environs;  le  19.  il  partir 
de  LuA-eméourg  après  déjeuner , & vinuoucher  i ; le  ;o.  il  en 

partit  après  difner  accompagné  de  pluheurs  Nobles  de  fes  pays  , pour 
venir  i Treves , d’où  l’Empereur  (84)  vint  audevant  de  luy  en  grand 
triomphe  , jufques  à une  demie  lieue  hors  de  cette  ville,  où  ils  enrterenr 
enfemble  , & s’étant  feparez  , le  Duc  vint  foupper  Sc  coucher  en  l’Ab- 
baye de  fain3  Maximin-\cz-Treves, 

Le  Vendredy  premier  Oélobre,  ce  Duc  étant  en  laditte  Abbaye,  y re- 
ceut  la  vilite  de  rArchcvefque  de  Treves  , du  Comte  de  CaticnelJmge  , 
du  Marquis  de  Baden , Sc  d’autres  Princes  Sc  grands  Seigneurs  de  fÈm- 
pire  ; le  1.  étant  accompagné  des  Evefques  de  Liege  Sc  d'i/trecht,ScA'x\i’ 
très  Princes  Sc  Seigneurs  , il  alla  rendre  vifitei  l'Empereur,  en  fon  Pa- 
lais en  la  ciré  de  Tz-mr  ; le  t.  l’Empereur  accompagné  des  Archevefques 
de  Mayence  Sc  de  Treves  , de  fon  fils  Maximilien  ( depuis  Empereur  I. 
de  ce  nom  ) des  Ducs  Louis  de  Bavierre  , Albert  de  Monnicken , & au- 
tres Ducs , Comtes , Sc  Princes , vint  voir  le  logis  du  Duc  de  Bourgogne 
en  l’Abbaye  de fainS  Matcimin  y le  4.  les  Archevefques  de  Mayence  Sc 
de  Treves  , le  Marquis  de  Baden  , le  Comte  de  Cat^enelboge , le  frété  dit 
Turc,  Sc  plufieurs  grands  Seigneurs  d'Allemagne,  vinrent  voir  le  Duc  ; 
ils  y retournèrent  encore  le  lendemain,avec  le  Comte  de  Wurtemberg  y le 
6.  le  Duc  de  Bourgogne  accompagné  des  Evefques  Ac  Liege  Sc  d'Utreche, 
alla  voir  l’Empereur  ; le  7.  ce  melme  Duc  accompagné  de  ces  deux  EveA 
ques , des  enfans  de  Cleves  , des  Comtes  de  Marie , de  Saffiau , de  Vian- 
den  , de  Meegken  , de  Heume  , de  Saume , de  Rave^cheit , de  Oarem  ( OU 
Darorem) , de  Tierâein  , & de  plufieurs  autres  Evelques,  Princes  & No- 
bles de  fes  pays , alla  au-devant  de  l’Empereur,  qui , accompagné  des 
Archevefques  de  Mayence  Sc  de  Treves  , de  fon  fils , des  Ducs  Eftienne 
de  Bavière , Albert  de  Monnicken  , Louis  de  Bavière , du  Marquis  de 

Baden 

(S4}  Frcdcric  IIL  Fcrc  de  Maximilien  I.  Sc  qui  tim  l'Empiie  cinqnante-tcoit  ans. 
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^adtn  & de  fon  fils  , du  Patriarche  d'Antioche  (85) , dé  l'Evcfquc  de 
Mtt\ , des  Comtes  de  Cat^eneltoge , de  if'irtemhere , & de  pluficurs  au* 
très  Evefques  > Ducs , Comtes , Princes , 6c  gran^  Barons  de  f Empire , 
vint  oüir  Meflè  & difner  avec  le  Duc  de  Bourgogne , qui  tint  Coût  ou- 
verte , pourquoy  y eut  grande  creuc  par  tous  les  offices  , & la  depenfe  de 
bouche  de  ce  jour,  fut  de  1117  florins  14.  f.  7.  den. 

Les  8.&  9.  Oftobre  après-difner , l'Empereur  accompagne , comme  il 
a été  dit,  vint  encore  voit  le  Duc  de  Bourgogne  : le  Dimanche  10.  ce 
Duc  alla  voir  l’Empereur',  les  1 1.  1 1.  & i j.  il  receut  les  vüites  des  Ar- 
chevefques  de  Mayence  6c  de  Trêves  , & de  plufieurs  autres  grands  Sei- 
gneurs ; le  14.  il  alla  voir  l’Empereur , qui  le  vint  voir  le 

1 5.  & le  i(>.  Le  17.  il  receut  la  vifite  du  Duc  EIHenne  de  Bavierre  ; le 
1 8.  l’Empereur  vint  en  grande  compagnie  voir  le  toutnoy  que  le  Duc  de 
Bourgogne  fit  faire  1 plufieurs  Chevaliers  & Ecuyers  de  fon  Hôtel , ait 
plus  près  de  fon  logis  : le  19.  & jours  fuivans , ce  Duc  receut  les  vifttes 
des  Princes  6c  Seigneurs  d’Allemagne. 

Le  18.  Oélobre , fut  arrellé  le  mariage  (%6)  de  Mgr.  Louis , Duc  tT Or- 
léans , avec  Madame  Jeanne  de  France  , fécondé  fille  (lu  Roy. 

Le  jt.  l’Empereur  , accompagné  de  fon  fils,  des  Archevefques  de 
Mayence  6c  de  Treves  , du  Marquis  de  Baden  , de  deux  de  fes  enfans , 
6c  d’autres  Princes  & grands  Seigneurs , vint  voir  le  Duc  de 

Le  Lundy  premier  Novembre , 6c  les  deux  jours  fuivans , le  Duc  rc* 
ceucJes  vifites  de  plufieurs  Piinces  d"  Allemagne. 

Le  J.  fût  arrefle  le  mariage  (87)  de  Mgr.  Pierre  de  Bourbon  avec  Mada* 
me  Anne  de  France , fille  aifnée  du  Rov. 

Le  4.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  voir  PEmpereur  , qui  luy  accorda  l’in- 
veftimre  des  Duché  de  Gueldres  6c  Comté  de  Zutphen  ; la  ceremonie  sien 
fit  fut  un  hourt , fut  le  marché  de  la  ville  de  Treves  ; les  lettres  (88)  en 
furent  expédiées  deux  jours  après  , l’Archevefque  de  Mayence  eut  1100. 
florins  pour  fon  droit  de  fceau. 

Les  7.  9.  10.  & II.  Novembre , le  Duc  de  Bourgogne  alla  voir  l’Em- 
pereur ; le  14.  il  receut  le  fils  de  l’Empereur  , qui  vint  voit  tirer  le  Pape- 
jay , & il  fit  feftqyet  les  Ambaflâdeurs  du  Duc  de  Lorraine  : les  19.  ao. 
11. 11.  8c  11.  H ht  feftoycr  plufieurs  Princes , les  Eleus  d' Allemagne  , 6c 
les  Ambaflâdeurs  de  Dannemarc  6c  de  Bretagne  le  a 5 . il  panit  après-dif- 
ner  defainS  Maximin  \ez-Treves,  6c  alla  coachei iMackeren  en  Luxem- 
bourg ; le  z6.  il  alla  par  la  rivierede  Moelle  en  petite  compagnie  à 
Thionville , où  les  Ambaffadeurs  de  Rome , Hongrie  , PoLogru  , Perùji  , 
Naples,  du  Comte  Palatin,  d' Angleterre  , de  Danrumarc  , Bretagne  , 
Cologne  6c  Ferrart , fe  rendirent  •,  il  en  partit  le  n.  Décembre  après-dif- 
net , 6c  alla  coucher  à fainSe  Marie  du  Chefne  ■,  le  i a.  il  coucha  a Cham- 
bliech,  le  I}.  au  Château  de  Pierrefort , où  il  relia  le  14  : le  1 5.  il  coucha 


fSy)  II  en  a été  parlé  ci-devant. 

(SS)  Le  contrat  e(I  imprimé  dans  le 
;rand  Recueil  des  Traités  de  Paix , St  dans 
E Corps  Diplomatique, 
f S7  ) Le  contrat  efl  Imprimé  dans  le 
Tome  II. 


grand  Recueil  des  Traités  de  Paix  , &c. 

(SS)  Elles  font  impiimécs  dans  le  Trai- 
té intitulé  : Jgfertu  juri$  Imperaimi  Caro- 
li  V.  in  GtUrie  Druatn,  imprimé  ü An- 
vus  en  1(41. 

Dd  (89) 


Zlo  LESCHRONIQUES 

^ à Frouart  ; \&i6.  il  arriva  à Nancy  , le  Duc  de  Lorraine  étant  venu  au- 
1 47  J-  devait  de  luy  avec  tes  Nobles  de  fes  pays  -,  le  1 8.  il  coucha  à faincl  Ni- 
colas, où  le  Duc  de  Lorraine  l’accompagna;  le  19.  il  partit  de  faincl 
Nicolas  apres-dilner,  accompagne  du  Duc  de  Lorraine , & vint  coucher 
à Neuville  ; le  10.  il  difna  à Bacaracq  aux  dépens  de  l’Evefque  de  Meir, 

Sc  coucha  en  l’Abbaye  de  Moyemoutier  f le  11.  il  coucha  a Filters , le 
zi.  à Berkem  , le  i).  à la  Heuie  , le  14.  à Brifacq  au  Comté  de  Ferrette, 
où  les  Evefqucs  de  Spire  Sc  de  Bafle  , le  Marquis  de  Baden  , & autres 
Princes  & grands  Seigneurs  d'Allemagne  vinrent  le  voir , & où  les  Am- 
baflâdeurs  au  Perr , de  Feni/i,  & autres  , fe  rendirent  ; il  y refta 
jufques  au  ; 1.  qu’il  en  partit  après-difner  , & alla  coucher  à EnjUisheim  , 
où  H s’arrefla. 

Le  J.  Janvier , ce  Duc  fit  allèmblcr  un  Parlement  dans  fa  ville  de  Ma- 
lines,  Sc  pour  le  compofer  nomma  les  perfonnes  fuivantes. 

Meflîre  Guillaume  Hugorut  (89) , Seigneur  de  Saillant  Sc  du  Lys, 
Chevalier , Chancellier. 

Mcflire  Ferry  de  Clugny  , Evefque  de  Tournay , Chef  du  Confeil  du 
Duc.  ^ * 

Mcflire  Jean  Càrondelet , Chevalier , Seigneur  de  Champuans  Sc  Juge 
de  Befanqon  , premier  Prefident.  < 

Maiflrc  Jean  de  la  Bouverie , fécond  Prefident. 

Meflirc  Guy  de  Brimeu , Comte  de  Meghen  , Seigneur  de  Humber- 
court  (90) , Cnevalier,  Chambellan  du  Duc  , Confcillcr. 

Meflire  Simon  de  Lallaing,  Seigneur  AcMontigny  , Chevalier  > Cham- 
bellan du  Duc , Confcillcr, 

Conjiillers  & Maijlres  des  Requejles. 

Maiftre  Jean  Jaquelin, 

Maiflre  Lyenard  de  Potots. 

Maiflre  Thomas  de  Plaine. 

Meflire  Artus  de  Bourbon. 

Confeillers-Clers  à fei^e  fols  de  gages  par  jour. 

• Meflire  Adrien  de  Poitiers , Prevoft  de  fainS  Pierre  de  Lille. 

Meflire  Jean  Fincent , Prevoft  de  faincl  Pierre  de  Cajfel. 

Meflire  Jean  Rolin. 

Meflire  Richard  de  la  Chapelle , Chantre  de  l’Eglife  de jàin3  Donas 
de  Bruges. 

Melhrc  Louys  Wury , Doyen  de  Dole. 

Meflirc  Antoine  Gerart. 

Meflire  Philippe  de  Brimeu , Prevoft  de  l’Eglife  de  Nivelle. 

Meflirc  Arnoul  de  Lallaing , Prevoft  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de 
Bruges.  , Conjiillers 

(8»)  Il  a depuis  Ae  décapité  par  les  Gan- I (yo)  U a anITi  été  décapité  par  les  Gan- 
tois. Mémoires  de  Couiincs,  Livre  V.  cha-  I tois.  Mémoires  de  ComiocS)  Livre  V.  ch»- 

phre  XYII.  1 piue  XVU. 

(90 


ûjgitizediiy 


DU  ROY  LOUYS  X I.' 

Conftilitrs-Layt  à vingt fols  de  gages  par  jour, 

Malftre  Arnout  de  le  Becque. 

Maiftre  Folpart  à.'  Ameronghen. 

Maiftre  Philippe  Wielam{^\) 

Maillre  Pierte  de  Gorges. 

Maiftre  Jean  du  Bois. 

Maiftre  Jean  Lyon. 

Maiftre  Jean  AeJanfy. 

Maiftre  Guillaume  de  Clungy  le  jeune , Seigneur  de  Montelon. 

Maiftre  Pierre  de  Clerevau/x. 

Maiftre  Eftienne  de  Coarradis  de  Lignana. 

Maiftre  Philibert  de  la  Frète. 

Maiftre  Fernand  de  Lbcenne. 

Maiftre  Jean  Candele , premier  Advocat  du  Duc. 

Maiftre  Thomas  de  la  Papoire  , Procureur  General. 

Maiftre  Jean  d'Offàjr  (yi) , fécond  Advocat  du  Duc. 

Pierre  Duret , Subftitut. 

Nicolas  de  Butter,  Greffier  Civil. 

Antoine  de  Halltwin  , Greffier  Criminel. 

Jean  de  Longueville  , Greffier  des  Prefentations. 

Jacques  de  Drumei , Payeur  des  Gages. 

Robert  de  Hefdin , premier  Huifller. 

Le  Samedy  8.  Janvier,  le  Duc  de  Bourgogne  partit  d'Enffisheim  apres- 
difncr  , & alla  coucher  à Tonne , où  les  Ambaflâdeurs  Ai  Rome  (pt), 
du  Comte  Palatin  , des  Suijfes  , de  Berne  , & autres , fe  rendirent  ; ifen 
partit  le  1 1.  difna  à Beaufort,  & coucha  i MontMiart  ,o\x  il  difna  le  len-'' 
demain  aux  dépens  du  Seigneur  du  lieu  , puis  alla  foupper  i Baulme-les~ 
tiones  au  Comté  de  Bourgogne  aux  dépe.is  de  l’AbbelIè  du  lieu  j il  en 
p^lrtit  le  1 J.  aprcs-difner , & alla  coucher  à Befançon , où  le  Doyen  du 
Chapitre  Itiy  prefenta  deux  poinçons  de  vin , & le  Chapitre  liiy  en  pre- 
fenta  huit  muids  : il  en  partit  le  Lundy  17.  aprés-difner , & alla  coucher 
à Afrrnojr  au  Comté  de  Bourgogne  ; le  18.  il  couchai  Auxonne,  le  19. 
en  fon  Château  de  Rouvre , a où  il  partit  le  1 1 . aprés-difner , & alla  cou- 
cher i Perigny  à une  lieue  de  Dijon  ,•  où  il  alla  le  i).  & où  le  Cardinal 
d'Autun  (94),  les  Archevefques  de  Cologne  (95)  & Az Befançon  {p6) , les 
Ambaflâdeurs  de  Rome , du  Comre  Palatin  , d'Arragon  , de  Bretagne , 
de  Fenife  , des  Suiffes  , 6c  autres,  fe  rendirent  ; le  15.  il  y tint  Eftat  de 
Duc , 6c  Cour  ouverte. 

Le 


(;0  Ceft  edui  qui  a fait  nne  Hiftoirc 
Je  Flandres , laquelle  n'a  pas  encore  été  im- 
primée. 

(91)  C'eft  lui  qui  a fait  te  Traité  des 
prétemioDS  de  Marie  de  Bourgogne  fur  le 
Duché  de  Bourgogne  , & autres  pays , le- 
quel cft  imprime  au  commencement  du 


deuxième  Tome  du  Cedex  Diflomaiiem  de 
Mr.  Leibnits. 

(9  0 II  fe  nommoit  Lucm  , & étoit  Evê- 
que de  Sebenico. 

(94)  Jean  Rolin. 

(9  f)  Rupert,  Comte  Palatin  du  Rhin. 
(pS)  Charles  deNcnfchdtel. 

Dd  a (97} 
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— Il  Le  8.  Février , le  Duc  étant  à Dijon  , envoya  une  fii;ure  de  cire  repre- 

j fentant  fa  perfonne  > & deux  grands  cierges  avec  (es  armes , le  tout  pe- 

fant  cinq  cens  quarante  livres , & les  fit  oiftir  à fainà  bUtfe  en  l’Eglife 
de  Paroy  les  Mo/iyar/x , & ce  mefmcjour, étant  accompagné  du  Cardiual 
d'Autun , de  rAtchevefqiic  de  Bejanson  , des  Amball.ideurs  du  Saincî 
Pere , d'Anagon , de  Bretagne  , de  f'enife  , S:  de  plulicurs  Prélats  & No- 
bles du  pays  de  Bourgogne , alla  au-devant  des  corps  de  fçus  très-nobles 
Duc  Philippe  & Ducnelfc  îfabelU , fes  pere  & mere  , que  Mrs.  de  Ra- 
vejlein  , de  Ricijitehotirg,  St  medlre  Jacques  de  Luxtmlourg , spedient 
amenés  duConué  de  Flandres.,  & fit  mettre  ces  corps  dans  la  Chapelle  de 
fon  HûieL  Le  lo.  étant  accompagné  comme  efi dit  cy-delTus,  il  conduilit 
ces  corps  depuis  la  Chapelle  de  fon  Hôtel  jûfques  aux  Chartreux  lez  la 
ville  de  Dijon  , où  il  les  fit  enterrer  le  Vendredy  » i : le  19.  il  partit  de 
Dijon  après-difner , St  alla  coucher  à Rouvre il  y difna  le  10.  &t  cou- 
cha à Auxonne  ; le  11.  il  difna  à Notre-Dame  AotMontrolant  & coucha: 
à Dole , où  il  s’arrefta. 

Pendant  ce  mois  fe  tint  une  conférence  en  la  ville  de  Compiegne  entre 
les  AmbalTàdeurs  du  Roy  & ceux  du  Duc  de  Bourgogne  , pour  parvenir 
à la  paix  : la  treve  entre  ces  deux  Princes  fut  continuée  jufqucs  au  1 5.  May, , 
le  Roy  en  donna  fes  lettres  le  premier  Mars  (97). 

Le  Dimanche  6.  Mars , le  Duc  de  Bourgogne  étant  à .De/c, envoya  en> 
grande  diligence  un  exprès  aux  villes  de  & de  EViéo«rg,  avec  let- 
tres adrcilântes  aux  Avouez  & Confeil  de  ces  villes , lefquels  il  reque- 
roit  qu’ils  voululTent  luy  faire  reponfe  , .&  déclarer  s’ils  avoient  fait  al- 
liance avec  le  Roy  -,  comme  on  le  difoit  ; il  chargea  en  mefme-temps 
le  Seigneur  d'irlain  (98J  de  s’informer  de  ce  qui  en  étoif,  le  8.  il  patrie, 
de  Doit  Sc  alla  coucher  i ,•  le  9.  il  coucha  3.  Salins  , où  il  refta  le 

10.  il  en  partit  le  1 1.  & coucha  à Quingey , le  11.  à Befanfon. , d’où  il 
partit  le  15.  & coudra  à P'ejhul:  il  en  partit  le  ij.  & coucha  à Luxeu  en 
Bourgogne  , d’où  il  partit  le  18.  & alla  coucher  à Rcmiremont  en  Lorrai- 
ne, le  Z9- d EJpinal , le  Bayon,8t  le  31.  il  entendit  la  McifexJdinS 
Nicolas  , & alla  difner  & coucher  d Nancy. 

Le  Vendredy  1.  Avril,  ce  Duc  partit  de-  Nancy  après-difner  St  alla, 
coucher  d A/bncn^ , le  zThionville , d'où  il  partit  le  4.8c  alla  cou- 
cher à Luxembourg , où  il  relia  , & les  Aurballadcurs  d' Angleterre , Hon- 
grie  y Arragon  , Bretagne  , Nttnfe  , Lorraine  , Si  autres  fe  rendirent. 

Le  ro.  Avril  jour  de  Pafqucs,  ce  Duc  en  habit  Ducal,  tint  Salle  5e 
*474-  Cour  ouverte, 8c  difna  ayant  d fa  droite  l’Evefque  de , quiavoic- 
fait  ro/Kcc  , 8c  d.fa  gauche  .Mr.  Jean  de  Cleves;  les  Ambafladeurs//’.,^/»- 
gleterre , Honpie  , Ej'pagne , Bretagne,  Fenife,  St  autres , furent  traités , 
a d’autres  tables. 

Le  11.  Avril  melTite  Girard  de  Duresfort,  Seigneur  de  Duras,  SC 
maidre  Jean  Morton , Dodeur  ès  Loix , Maillre  des  Rolles  de  la  Chambre 
du  Roy  d' Angleterre,  Amballadcurs  de  ce  Roy  vers  le  Duc  de  Bourgogne, 
prirent  congé  de  ce  Duc  en  fa  ville  de  Luxembourg , pour  s’en  retourner 

vers 

(yy)  Elles  font  imsrimècs  dam  le  grand  1 (y«)  Guillaume  de  la  Raomc,  depuis, 

Jlccucll  des  Tiairés  de  Paix.  I Chevalier  de  la  Toilbo  d'Oi. 

(99>. 
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vers  leur  Maiftre  *,  ils  eurent  en  prefcnc  pour  eux  deux  cent  dix  marcs 
de  vaiflclle  d’argent , & chafeun  un  cheval  ; Bertrand  de  Duras  , frere  * 474* 
dudit  G'rrard,  qu’il  avpit  accompagné  dans  cette  AmbalTadc  , eut  aufli 
un  cheval  en  ptefent. 

Le  Samedy  xj.  Avril  fefte  de  S.  Georges , le  Duc  de  Bourgogne  étant  à' 
Luxembourg,  folemnifa  la  fefte  de  l’Ordre  de  la  Jarretierre,la  Duchellc 
& Mademoifelle  de  Bourgogne  croient  pour  lors  à Ganet. 

Au  commencement  du  mois  de  May,  le  Duc  fit  arrefter  prifonnicr  le 
Comte  da  Montbéliard  {^<)) , & le  retint  quelque  temps  avec  luy. 

Environ  ce  rems  le  Duc  étant  fatisfaitdcs  agréables  fervices  duComte' 
de  Campobajle  {i)  , & de  Jacques  Galyot , Euuycr , fit  prefent  au  pre- 
«nicr  d’une  Heur  de  diamans  du  prix  de  cent  quatre-vingt  florins , & au' 
fécond  d’une  croifette  garnie  de  cinq  tables  de  diamans,  & trois  perles- 
pendans  de  la  valeur  de  quatre-vingt-quatre  florins. 

Le 9.  Juin , le  Duc  partit  de  Luxembourg  après-difner,  & alla  cou- 
cher en  petite  compagnie- à Arlon  , & revint  le  lendemain  coucher  â 
Luxembourg  ; il  en  repartit  le  ii.  après  déjeûner  & coucha  à Arlon  , le 
3.}.  À B^oigne , d’où  il  partit  le  15.  apres-dejeûner , & coucha  i Mar- 
che en  Famene  : le  j.6.  il  arriva  à Namur,  il  en  partit  le  17.  alla  difncr  â- 
jravre  & coucher  à Bruxelles  , où  la  Duchellc  & Mademoilclle  As- Bour- 
gogne fe  rendirent  le  i8.  au  foir. 

Le  Dimanche  Juillet,  le  Duc  partit  de  Bruxelles  après-difner,  &' 
alla  coucher  à Malines  , où  la  DuchelTè  & Mademoifelle  de  Bourgogne  * 
fe  rendirent  ; le  10.-  il  envoya  ordre  au  Seigneur  de  Romane , étant  L 
Arras,  de  faire  fonuner  le  Roy  de  fe  dclîftcr  de  faire  la  guerre  au  Roy' 
d'Arragon,  attendu  qu’il  étoit  compris,  comme  fon  allié,  dans  la  treve- 
faite  entre  eux , & environ  ce  temps  il  fit  faire  un  riche  bonnet  Du-- 
cal  avec  un  Cercle  d’Archiduc , pour  faire  fon  entrée  en  fon  Parlement  ' 
de  Malines,  ' 

Le  II.  Juillet , le  Duc  après  avoir  difné  à Malines,  croyoit  aller  d 
Louvain  , où  la  DuchelTè  s’eftoit  tendue , & où  il  avoir  ordonné  fon 
foupper , mais  il  refta  à Malines , d’où  il  partit  le  lendemain  après-dif- 
ner  , & alla  coucher  à Louvain  ; le  t j.  il  difna  à Louvain , & avoir  or- 
donné fon  foupper  àJâinS  Tron , mais  ilfouppa  & coucha  à Thy-le-Mont, 
la  Duchede difna  à. 8c  fouppaà  Trecht-fur-Meufe  j le  14.  il  dif- 
na â Thy-le-Moru  6c  coucha  d fainü  Tron  f le  i il  avoit  rélSlu  d’aller- 
d Liege  , 6c  le  difner  y avoit  été  apprefte,  mais  il  en  fr  apprefter  un  autre' 

^faincl  Tron , où  il  ne  difna  pourtant  pas,  étant  allé  diluer , foupper  8c’ 
coucher  d Tongres  ,•  il  en  partit  le  1 6.  8c  alh  d Treche-(ur-Meufe , où  la  ' 

DuchelTè  étoit  depuis  quatre  jours  j le  ii.  il  partit  de  TVccAf  apres  de  jeû- 
ner , 8c  alla  avec  fon  oft  coucher  en  fon  camp  près  le  Cloiftre  Ae  fainS' 

Gluerlick  , où  les  AmbalTâdeurs  de  Naples  ,Venife  ,Juilliers  , Danne- 
jnarc^  8c  autres,  fe  rendirent  j il  refta  dans  ce  camp  jufques  auij.  qu’il' 
alla  coucher  en  fon  camp  près  Thyvtr  : il  en  partit  le  iC.  8c  alla  camper-' 

près'- 

(99)  Henry  II.  fils  dUlrlc  VII.  Comte  j (•)  II  l'a  depuis  trahi  à la  journée  de 
deWinemberg,  je  d'Elifabctli  de  l.ands.  1 Nancy,  où  le  Duc  de  Boutgogne  a été 
but,  fafccoadcfciiunc.  I«ué. 
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près  Ltnnckt  : il  marcha  avec  fon  armée  les  17.  lü.  & 19  : & le  30.  il  • 
campa  près  l’Abbaye  de  Notre-l'ame , près  la  porre  de  la  ville  de  Nuys  , 
devant  laquelle  il  venoit  mettre  le  liege  ; le  j i . il  jnvoya  mellite  Francif» 
queJ'LJ/,  Marquis  de  Ftrrare,  fon  Confeiller  &:  Chambellan , 8c  An~ 
toine  , fiaftarddc  Bourgogne  , en  amballàde  vers  le  Roy  de  B'oples(i) , d 
qui  il  envoya  fon  Ordre  , ainfi  qu'au  Roy  de  SuiUe  {}) , avec  les  habille-  ^ 
mens  dudit  Ordre.  ^ 

Le  Lundy  premier  Aouft,  rArchcvefque  de  Cologne  vint  difncr  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  en  fon  camp  près  Buy  s,  pourquoy  on  fit  deux  plats 
de  crcuc  ; il  y dilua  encore  le  7. 

Pendant  ce  mois , le  Comte  de  Montbéliard  qui  avoir  été  arrefic  pti- 
fonnier  à Luxembourg , 6c  enfuite  conduit  xTieJii-(m-MeuJe , fut  mis 
au  Challeiu  de  Boulogne  à la  garde  & dépenfe  du  Challelain  du  lieu. 

Le  5.  Septembre  ce  Duc  fit  donner  un  alfaiit  à un  boulevart  devant  U 
ville  de  huys  y Si  y furent  bleflèz  noble  homme  Tjiomas  Stanley , 
Thomas  Ebringliern  , Si  Talbot  Gentilshommes,  Capitaines  , treize  hom- 
mes d’armes  8c  cinquante-quatre  Archers  tous  adngiois  il  fit  donner  3 tf. 
Burins  auSn-fM/r/çy  , 10.  HorinsàchacundesCapitaines,  4. florins  18.  luis 
à chacun  des  hommes  d’armes,  8c  1.  florins  8.  fols,  à chacun  des  Archers. 

En  ce  temps  le  Duc  fit  faire  de  grands  Eflendarts  avec  l’Image  de 
fainél  George  , des  Guidons  8c  des  Cornettes  pour  les  diflètens  Ellats  de  * 
fon  HuficI , Archers  de  corps  8c  de  la  grande  garde  , 8c  pour  les  vingt 
compagnies  d’ordonnance  3 le  premier  des  Eflendarts  de  ces  compagnies 
croit  en  champ  d’or , avec  l’image  de  lainâ  Sebaflien  , le  mot  8c  la  de- 
vife  de  Monfciçncur  le  Duc , garni  de  fullls , de  flambes , & de  la  Croix 
de  fainâ  André  Le  2.  avoir  l’image  de  fainâ  Adrien  en  champ  d’azur  ; 
le  j.  rim.agc  de  faincL  Chriflophe  en  champ  d’argent } le  4.  laintfl  An- 
thoine  en  champ  rouge  ; le  5.  lainét  Nicolas  en  champ  vert  •,  le  6.  fainéfc 
Jc.in  BaptifleenChanmnoir;  lc7.  faincb  Martin,  fur  drap  fanguain  ; 
le  8.  fainCt  Hubert , fur  gris  ; le  9.  fainde  Catherine  , fur  blanc  ; le  10. 
laind  Julien  , fur  violet  j le  11.  fainde  Marguerite  , fur  tanné  ; le  iz. 
faindc  Avoyc  , fur  jaune  ; le  13.  faind  André  , fur  noir  8c  violet  i le  14. 
faind  Efliennc , fur  vert  8c  noir  t le  13.  faind  Pierre,  fur  rouge  & 
vert  j le  16.  fainde  Anne  , fur  bleu  8c  violet  5 le  17.  faind  Jacques , fur 
bleu  Sc  or  1 le  18.  fainde  Mag'dclaine,  fur  jaune  8c  bleu;  le  19  faind 
Jerofme  ,Kir  bleu  8c  argent , 8c  le  lo.  faind  Laurent , fur  bjanc  8c  gris. 

Le  22.  Septembre  , le  Duc  fit  feftoyer  l’Ambalfadeur  de  Naples,  étant 
près  de  luy  au  fiege  de  Nuys  , Si  envoya  du  pain  ,-du  vin  6c  des  vian- 
des aux  gens  qui  cravailloient  à faire  une  digue  fur  la  riviere  du  Bkin. 

Le  1 8.  Odobre  , les  Ambafladeurs  de  Hongrie  Si  de  Dannemarc  fu- 
rent régalez  par  le  Duc  au  fiege  de  Nuys. 

Le  17.  Novembre,  ce  Duc  après  avoir  difnéau  fiege  de  Nuys,  alla 
en  compagnie  de  Princes , Barons , grands  Seigneurs,  8c  en  grand  tr;om^ 
phe  en  batteau  ,i  l’oppofite  delà  ville  de  Duÿeldorp  , à un  lieu  du  fiege, 
où  il  avoir  fait  drcller  plufieurs  tentes  8c  pavillons , 8c  fait  porter  un 

grand 

fl)  Fctilinand , fils  naturel  d'Alphonfe,  | ( ; ) Fer.linand  , Roy  d'Atragon  ti  de 

Roy  d'Atragon.  I Sicille. 
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pand  banquet  poqr  recevoir  & fcftoyer  le  Roy  de  Danntmarc  , Jean 
Comte  d’Oldtmhourg  fon  frète , leur  neveu  , les  Ducs  de  Sii.xe  , de 
Brunjwick  , de  Mtcktlhourg  & autres  Princes  6c  grands  Seigneurs  de 
leur  compagnie , lefquels  ctoient  â Dujjddorp , & apres  la  telle  > re- 
tourna audit  liege  , ou  les  Ambalfadcurs  de  SapUs , ÿcmfe  6c  autres  fe 
trouvèrent. 

Le  1 8.  le  Duc  de  Saxe  6c  autres  Princes  6c  grands  Seigneurs  de  l’H^ 
tel  du  Roy  de  Danntmarc  , vinrent  vilîier  le  Duc  de  Bunrgognt  en  fon 
campde  A'u)'S,où  illesregala  j ilsy  retournèrent  encore  le  lendemain  avec 
le  Duc  de  Brunjwick , 6c  le  Comte  de  Brandebourg , 6c  y furent  encore 
régalez. 

Le  zo.  le  Duc  de  .Sourgog/ic  accompagné  de  pluCcurs  Princes , Com- 
tes , Bacons  , 6c  autres  grands  Seigneurs , .alla  à un  quart  de  lieue  dudit 
liege , près  d’un  bois  où  il  avoir  fait  dredèr  plutieurs  tentes  6c  pavillons 
bien  riches  , 6c  fait  porter  un  grand  difncr  pour  le  Roy  de  Danntmarc , 
qui  s’y  rendit  avec  Ion  frété  , Ion  -neveu , les  Ducs  de  Saxe  , de  BrunJ~ 
wick  , 6c  de  Meckelbourg , ôc  autres  Comtes  6c  Barons,  6c  après  les  épi- 
ces , il  retourna  fouppec  6c  coucher  audit  liege. 

Le  Z I . le  Irere  du  Roy  de  Dannemarc  vint  voir  le  Duc  de  Bourgogne , 
qui  le  detfraya. 

Le  i6.  l’Eleéleuc  de  Saxe  6c  autres  grands  Seigneurs  de  l’Hôcel  du 
Roy  de  Dannemarc  t vinrent  voir  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  les  re- 
gala. 

Le  zp.  le  frété  du  Roy  de  Dannemarc , le  Duc  de  Saxe  6c  autres  Sei- 
gneurs , vinrent  encore  voir  le  Duc  de  Bourgogne  , qui  les  deffr^a. 

Le  Jeudy  premier  Décembre , l’Atchevefque  de  Cologne , le  ftere  6C 
le  Chancellier  du  Roy  de  Danntmarc  , vinrent  vilirer  le  Duc  de  Bourgo- 
gne au  fiege  devant  Âuvs  , où  il  les  regala  ; ils  y retoutnerent  encore  les 
quatre  jours  fuivans.  Le  6.  ce  Duc  panit  après  difner,  6c  all^cn  grand 
triomphe  â un  bois , à une  demy-lieue  du  liege,  auquel  lieu  il  avoir  fait 
drellèr  plulieurs'  tentes  6c  pavillons  , 6c  fait  porter  un  grand  banquet  , 
poutfdloyet  le  Roy  de  Dannemarc , fes  frété  6c  neveu  , les  Ducs  de  Sa- 
xe, de  Brupj'wich , de  Meckelbourg , 6c  autres  Princes  6c  Seigneurs  de 
leur  compagnie  ; 6c  après  le  banquet  6c  les  épices , il  retourna  au  liege  : 
il  fe  conlomraa  à ce  banquet  lix  foudres  de  vin  du  Rhin  , blanc  6C  bien 
bon , revenans  à trente-quatre  muids , gauge  Françoife  , le  tout  pour  la 
valcur.de  Z50.  florins  ; 6c  le  17.  ilflt  encore  un'grand  oanquet  au  mefmc 
lieu  , après  quoy  il  retourna  au  liege. 

Le  zz.  le  Duc  de  Bourgogne  regala  l’Atchevefque  de  Cologru  / le  zr. 
il  Ht  livrer  pain  , vin  , & viandes  aux  Amballàdeurs  de  Hongrie  6c  de 
FJaplts  , 6c  au  Prélat  qui  avoir  fait  l’oflice  du  jour  ; 6c  pendant  ce  mois 
il  ht  donner  une  robe  de  velours  fourrée  , deux  robes  oc  drap  aiilli  Ibu- 
rées  , 6c  d’autres  habillemens  à Adolphe  de  Gueldrcs  , prifomiier  à 
Courtray. 

Le  1 1 . 8c  I Z.  Janvier , le  ftere  du  Roy  de  Danntmarc  vint  voit  le  Duc 
de  Bourgogne , qui  le  régala , ainli  que  les  AmbalTâdeurs  d'Angleterre 
Sc  de  Hongrie , qui  étoient  vers  luy.  Le  jo.  ce  Duc  régala  quelcjues  gens 
àox^ryj imDannemarc , qui  devoient  aller  avec  luy  au  lieu,  ou  ce  Rojr 
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devoir  s’ailcmbler  avec  rnondit  Seigneur  ; & le  j i.  ce  Duc  aprîs  avoir 
a 474.  diliic  au  liège  devanr  Nuys , en  parrir  à privée  compagnie  , & alla  près 
d’un  buis,  à demy-Iieue  du  liege  , où  il  avoir  fait  dreflcr  des  rentes  Sc 
pavillons,  communiquer  avec  le  Roy  de  Danntmarc , qui  y croit  venu  , 
üccompagne  du  Duc  de  Meckethourg , éSc  de  quelques  gens  de  fon  Hôtel  4 
pour  le  banquet  delquels  le  Dut  de  Bourgogne  avoir  fait  porter  quatre 
plats  de  viande  , & après  les  épices  , il  retourna  foupper  & coucher  au 
iiege  de  Auys  i & pendant  le  fejourque  ce  Roy  dt  à Dujj'eldorp  3c  aux 
environs,  ceDucluy  envoya  en  trois  fois  4440.  florins  1.  fol  pour  fa 
dcpenle. 

Les  }.Sc6.  Février , le  Duc  de  Bourgogne  regala  le  frété  du  Roy  de  Dan- 
nemarcfï^i  11.  & 17,' il  regala  ceRoy,  qui  l'ctoit  venu  voir;  les  18.  ao.  ai. 

& a 5 . a6.  il  rwala  fon  frété , quelques-uns  de  fes  Confcillers  , & autres 
perfonnes  de  (on  Hôtel , & l’Ambaflàtlcur  de  Naples. 

Les-  4 ■ 4-  & 5 . Mars , ce  Duc  regala  les  Ambafl^curs  de  Naples  & du  * 
Connellable  de  France  le  i.  il  regala  l'AmbalIadeur  de  Fenijé  ; le  1 a. 
l'Ambaflâdeur  du  Duc  de  Milan  arriva  vers  luy , il  le  lit  regaler , ainlî 
que  les  jours  fuivans,  avec  les  Amballàdeurs  de  Hongrie  6c  de  Lor- 
raine. 

- - Le  16.  Mars , jour  de  Pafques , il  regala  ces  AmbalTadeurs  avec  le  pre- 

^ 47  5*  mier  Chambellan  6c  le  Prélat  ofliciant , pourquoy  y eut  4.  plats  de  crue  4 
les  }0.  & J I.  if  régala  l’AmbalTadeur  du  Comte  Falatin. 

Pendant  le  mois  a Avril , le  Duc  de  Bourgogne  étant  au  fiege  de  Nuys  , 
regala  en  differens  jours  les  Amballàdeurs  de  Naples , Milan  , V ;niji  , 
Hongrie  , Bretagne  , du  Comte  Palatin  , de  Juiüiers,  Cologne , & d’Ar^ 
ragon  ;6c  le  ap.  de  ce  mois , le  Sire  de  Riviers  , AmbalTadcut  du  Roy 
d' Angleterre,  (4)  arriva  vers  ce  Duc,  Sc  en  fut  régalé. 

Les  I.  a.  &).  May  , jours  de  Revoifon  ou  des  Rogations , ce  Duc  lie 
tcgalçr  lcd-egat  du  Sainâ  Siégé  , les  Ambalfadeurs  d'Angleterre , de  Si- 
cille  , Arragon  , Naples  , Milan  , N mife  , Palatin  Sc  autres , fis  y eut 
chacun  de  ces  jours  huit  plats  de  crue  pour  ces  Ambafladeurs , qui  furent 
encore  réglés  plulicurs  jours  fuivans. 

Le  Jeuay  premier  Juin  , le  Légat  vint  revers  Mgr.  le  Duc  , avec  aucuns 
Princes  & Barons  d’Allemagne  , qui  furent  tous  régalés  , ainli  que  les 
jours  fuivans , avec  les  AmbalTadeurs  de  Sicille  , Arragon  , Naples,  Mi-, 
Lan  , Fenife  , Juilliers  , Palatin  , Cologne  , 6c  autres. 

Les  4.  & 5.  Juin  & autres  Jours  fuivans  , quelques  Princes  tC Alle- 
magne Sc  gens  de  l’Empereur , vinrent  vers  le  Duc  , & en  furent  régalés 
avec  lefdits  Amballàdeurs. 

Le  Mardy  i j.  Juin  , ce  Duc  après  avoir  difné  au  liege  devant  Nuys  i 
où  il  étoit  depuis  le  40.  Juillet  de  l’année  précédente , leva , & partit 
à tout  fon  oft  , approcha  de  l'oft  de  l’Empereur , Sc  alla  foupper  & cou- 
cher au  camp  de  l’Abbaye  du  Val  Noftre-Dame  qui  pleure , près  Nuys  , 
ayant  auprès  de  luy  les  Amballàdeurs  de  Sicille , Arragon  , Naples , Mi- 
lan Sc  ÿenife,  lefquels  il  fit  régaler,  Sc  les  jours  fuivans,  pourquoy  y 
eut  trois  plat;  de  crue  chaque  jour.  Le  Dimanche  18.  & jours  fuivans  , 

• étant 

fa)  Il  étoit  auffi  fon  btau-hetc, 
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Àonrau  mefinccamp , il  üc  cegaler  le  Légat , ces  Ambadâdeurs , les  Ducs 
de  Saxe  , Marquis  de  Brarid. bourg , & autres  grands  Princes  de  l'oft  de  * 47  J • 
l’Empereur , qui  vinrent  prendre  conge  de  luy  le  i6  i le  17.  il  partit  de 
ce  camp  après  difner , & alla  coucher  avec  fon  oll  au  camp  près  le  Chd> 
teau  de  Hulktmode  y il  y relia  avec  les  AmbalTadeurs  de  Sicille  , Arra~ 
gon,  Naples  , Milan,  Nenift , & autres  jufques  au  jo.  qu’il  en  partit 
après  dimer , & alla  camper  près  Linnick. 

Le  Samedy  premier  Juillet , il  difna  au  camp  près  Linnick  , & alla 
camper  i Hode-le-Duc  , ayant  ces  AmbalTadeurs  avec  luy , lefquels  il  fit 
tegaler  de  trois  plats  > le  4.  il  partit  de  ce  camp  après  difner  , & alla 
camper  près  le  mont  de  Galox  y le  5.  il  difna  en  ce  camp  Sc  coucha  i. 

Triche  fur  Meufe  y il  y déjeuna  le  lendemain , difna  1 Hatjele , & coucha 
i Di^. 

Le  6.  la  Duchellè  de  Bourgogne  , qui  avoir  été  prefque  toujours  i 
Cand , arrivai  Ca/uis  vers  le  Roy  d'Angleterre  fon  frété , qui  la  deôraya. 

Le  7.  ce  Duc  vint  de  DM  i Matines , où  il  relia  jufques  au  10.  qu’il 
alla  difner  i Tenremonde , K coucher  i Gand  y il  en  partit  le  1 1.  après 
difner , & alla  coucher  i Bruges  y il  y difna  le  1 1 & coucha  i Nieuport  y 
le  il  Aitmi  Dunkerke , covicïol  iGravetines  ; le  1 4.  il  arriva  i Cd- 
lais  vers  le  Roy  d'Angleterre , qui  le  deffraya , la  Duchellè  étant  pour 
lors  à J'ainS  Orner,  avec  les  Ducs  de  Clarence  & de  Gloctfire  fes  fteres; 
le  1 8.  il  alla  au  C halleau  de  Guines , avec  ce  Roy  , qui  le  lit  deffralyery 
il  en  panit  le  19.  & allii-Jaincl  Orner,  où  il  trouva  la  Duchellè  i il  en 
partit  le  11.  & alla  i Fauquemherghe , près  Toft  du  Roy  d'Angleterre  y il 
y fejourna  le  i).  & en  partit  le  14.  après  déjeuner , & alla  dimer,  foup- 
per  & coucher  en  la  cite  d'Arras  y & ce  jour  il  mangea  du  poiHôn , i cau- 
lè  de  la  veille  de fainS  Jacques  y le  ay.  il  partit  d'Arras  après  difner  & 
alla  coucher  i Vauriens  y il  en  partit  le  19.  après  difner , & alla  voir 
l’oll  du  Roy  d'Angleterre , & couclier  en  la  cenfe  de  Hamencourt  y la 
DucheOè  partit  ce  )our  de  Jdincl  Orner , pour  retourner  i Gand , où  Ma- 
demoifelle  de  Bourgogne  etoit  reliée. 

Le  Mardy  premier  Août , ce  Duc  difna  en  la  cenfe  de  Hamencourt , 
coucha  au  village  T Aickeu , près  ToR  du  Roy]  d' Angleterre  y il  en  par- 
title  a.  après  dilher,  & couchai  Ancre  } il  en  partit  le  f.  après  dif- 
ner  & coucha  à Curleu  fur  Somme , près  ledit  oll  ; le  5.  il  pallà  la 
Somme,  & coucha  i Feuillures,  près  ledit  oll  ; il  y difna  le  6.  pallà 
par  l’oft  du  Roy  d'Angleterre  , Sc  coucha  i Peronne  y il  y relia  julques 
au  la.  qu’il  en  partit  après  difner,  pallà  par  l’oft  du  Roy  d'Angle- 
urre , & alla  coucher  à Cambray  y il  y difna  le  i j.  & coucha  i F'alen- 
ciennes  , d’où  il  partit  le  i8.  après  difner , fouppa  i Cambray , Sc  alla 
coucher  à Peronne , il  y déjeuna  ',  le  ' 19.  il  alla  vers  le  Roy  d'Angle- 
terre en  fon  camp , près  fainS  Cry  fut  Somme , Sc  revint  difner  & 
cougher  i Peronne  y il  y difna  le  ao.  alla  encore  voir  le  Roy  d'Angle- 
terre au  mefme  camp,  Sc  alla  coucher  i Cambray  f le  11.  il  difna  i 
Halenciennes,  coucha  à Mons  } le  ai.  il  difna  i Nivelle,  Sc  coucha  i 
Namur , où  les  Ambaflàdcurs  de  Naples , Arragon , Venife , Sc  autres , 
ftt  rendirent. 

le  ap.  Août , entteveue  du  Roy  avec  le  Roy  tP Angleterre  , au  lieu  de 
Tome  11,  Ec  Fequigny 
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Ptquigny  : ces  Princes  convinrent  d’une  trêve  (5)  entre  eux,,  ic  que  le 
* 47  5’  Duuphin  cpouleroit  la  fille  de  ce  Roy  d' AngUurrt, 

Le  Vendredy  premier  Septembre , les  AmbalTadcurs  de  Franct , Mi- 
tan  , & du  Comte  Palatin  , arrivèrent  vers  ce  Duc  qui  croit  â Namur  , 
Sc  en  partit  avec  ces  Ambailàdeurs  , dilnad  Chimay,  Sc  coucha  i Mar- 
che en  Fament  ; il  y refta  jufques  au  4.  qu’il  en  partit  après  difnet , Sc 
alla  coucher  au  Château  de  la  Roche  en  Atdcnne  ; il  y dil'ni  le  5 . Sc 
coucha  au  Château  de  Rolers  ; le  6.  il  difna  â Martelange  , coucha  à 
Arlon  ; le  7.  il  déjeuna  à Aix  & coucha  au  Château  de  Thieuredainges  ; 
le  8.  il  arriva  au  Château  de  Soleurre , (6)  toujours  accompagné  de  ces 
Ambalfadcurs  , Sc  où  le  Légat  du  Pape  arriva  le  iz  ; le  >}.  il  y donna 
fes  lettres  (7)  j>our  une  trêve  de  neuf  ans  avCc  le  Roy;  il  en  partit  le 
15.  Sc  alla  dilner  Sc  coucher  au  Château  de  Bajjompierre , accompagné 
du  Légat  Sc  des  mcfmes  Ambainidcurs  , il  y difna  ; le  14  coucha  à Ooijiy 
où  il  dilnalc  15.  Sc  coucha  à Pont-i-MoujJon  ; le  x6.  il  alla  en  grand 
triomphe  audevant  du  Prince  de  Parente  ; le  19.  il  partit  du  Pont-ii-Mouf- 
fon  après  difner  , Sc  alla  avec  fon  armée  coucher  au  Château  de  Côndé  , 
étant  accompagné  de  ce  Prince , du  Légat  Sc  de  ces  Ambailàdeurs  ; le 
30.  il  déjeuna  à Condè , Sc  coucha  au  village  de  NeuvitU  , à une  lieue 
de  J'aincl  Nicolas,  la  DuchelTè  Sc  Mademoifelle  de  Bourgogne  étant  tou- 
jours â Gand. 

Le  ).  Oélobre  , les  Ambailàdeurs  de  France  arrivèrent  vers  le  Duc  de 
Bourgogne , qui  étoit  au  village  de  Neuville  avec  le  Prince  de  Parente  Sc 
Sc  les  Ambailàdeurs  de  Naples  , d'Arragon  , Fenife  , Milan  Sc  autres  , 
Sc  qui  en  partit  pour  aller  coucher  à Ajfonville  ; il  en  partit  le  ç.  après 
difner  Sc  alla  camper  près  Bayon  , où  ce  Prince  Sc  ces  AmbalTadcurs  fe 
rendirent;  le  7.  il  campa  près  Charmes  ; il  partit  le  io._ Sc  campa  â 
Dommareg  f il  marcha  le  13.  Sc  campa  près  1‘ Abrègement  lut  Mofelle  ; 
le  14.  il  ailiegca  EJ’pinal , qui  fe  rendit  le  19.  Sc  où  il  difna  avec  le  Prin- 
ce de  Parente  ; le  10.  il  difna  au  camp  fous  EJpinat , Sc  alla  camper 
près  Chauvigny  y il  y difna  le  11.  Sc  campa  près  le  Château  de  Faude- 
mont , qui  fe  tendit  ce  jour  ; il  y relia  le  11.  en  partit  le  13.  après  dif- 
ner , Sc  alla  camper  près  le  pont  faincl  Fincent  ; il  y difna  le  14.  Sc 
vint  camper  au  lîcge  devant  Nancy  , ayant  avec  luy  ledit  Prince  de  Pa- 
rente y le  Légat  du  Pape  Sc  les  Ambailàdeurs  de  l’Empereur  , France  , 
Naples  , Arragon  , Fenife  , Milan  , Juilliers  , Palatin  Sc  autres  fe  ren- 
dirent à ce  lîcge. 

Le  19.  Oélobre , là  Duchelle  de  Bourgogne  étant  à Gand  avec  Made- 
itioifelle , y ordonna  neuf  plats  de  crue  pour  le  fellin  de  nopces  de 
Jean  de  Baettjl , Sc  d t Gertrude  de  Berlettes. 

Les  4.  Sc  6.  Novembre,  le  Légat  du  Pape , Sc  l’Ambaflàdeur  de  l’Em- 
pereur vinrent  de  faincl  Nicolas  au  lîcge  de  Nancy  , où  le  Duc  de  Bour- 
gogne les  régala  à difner , Sc  les  fit  dclrrayer , ainli  que  i’AmbalIàdcur  de 
France , pendant  le  temps  qu’ils  furent  avec  luy. 

Le 


I f ) Elle  ell  imprimée  dans  le  grand  Re- 
cueil dcsTraiiés , Tome  1.  pag.  < 1 

(<]  Peiicc  ville  entre  Luietnbourg  Sc 


Montmidy. 

(7)  Elles  font  imprimées  dans  le  grand 
RccucildcsTraités  de  paiz,T.  I.  p.  <t<>. 
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Le  Jeudy  30.  Novembre  , la  ville  de  Nancy  fc  rendit  i ce  Duc  , qui  y 
alla  difner  & coucher  *,  il  y relia  tout  le  mois  de  Décembre  , & le  z 5.  de 
•ce  mois , il  y tint  Salle  > le  Prélat  officiant , & le  Prince  de  Tarcnte  man- 
gèrent avec  luy. 

Le  Jeudy  1 1.  Janvier,  le  Duc  de  Bourgogne  partir  de  Nancy  , Sc  alla 
coucher  à Thou  en  Lorraine  ,■  le  1 1.  il  dilua  & coucha  à Neufchajlel  en 
Lorraine , ily  relia  jufques  au  17.  après  difner  , qu’il  alla  coucher  au 
ChaAcau  de  Dombrot  ; il  y difna  le  1 8.  & coucha  à JonvelU  , où  il  dilna 
le  1 p.  & coucha  au  Château  de  Mans  ; le  zo.  il  coucha  â F efoul , & le 
az.  â Befançon  , où  il  s’arreAa , & pendant  cour  ce  temps , il  ht  toujours 
delfrayer  l’AmbalTadeur  de  France. 

Le  Mardy  6.  Février  , ce  Duc  partit  de  Befançon  après  difner  , & alla 
coucher  â Chàteauneuf , près  le  village  de  iCillonfans  il  y difna  le  7. 
& coucha  à la  Riviere , où  il  difna  le  8.  & coucha  à Joingne  y il  en  partit 
le  1 Z.  après  difner , & coucha  â Orbe  , pays  de  Savoye^  il  y refta  julques 
au  1 9.  qu’il  en  partit  avec  fon  armée  , 3c  campa  devant  la  ville  de  Gran~ 
Jbn  en  Saroye. 

Le  Vendredy  premier  Mars , ce  Duc  étant  en  fon  camp  , fut  le  Lae 
près  la  ville  de  Granfon  , ordonna  cinq  plats  de  crue  , pour  l’Ambadà- 
deur  de  Milan  y le  z.  il  fut  tout  le  jour  fur  les  champs  y (8)  le  3.  il  fut 
tout  le  iourà  No^eret  { ou  No^eroy , ) auComtéde  Bourgogne f le  4.  il  ordon- 
naque  le  Prince  de  Tarente  , qui  étoit  toujours  avec  luy  , auroit  un  plat  de 
viande  de  crue , pour  luy  & fa  fuitte  ; le  9.  il  partit  de  No^eret  après 
difner , & coucha  â Joigne  y il  en  partit  le  ii.Sc  alla  coucher  â Orbe  y il 
y relia  jufq^ues  au  14.  qu’il  alla  avec  fon  armée  coucher  fur  les  champs  , 
aflez  près  de  Lo^anne  y le  1 5.  il  campa  près  Lo^anne , Bc  y refta 

Le  6.  Avril , rAmbaftàdeur  de  l’Empereur  arriva  près  Lo^anne  , au 
camp  du  Duc  de  Bourgogne , qui  le  fit  regaler  3c  les  jours  fuivans,  d’un 
plat  de  crue;  le  1 1 . jour  de  Jeudy  abfolu,  ce  Duc  fit  le  mandé  i treize  pauvres. 

Le  1 4.  Avril , jour  de  Pafques , ce  Duc  étant  campé  près  Loranne  , 
ayant  rAmbaftàdeur  de  l’Empereur  avec  luy  , ordonna  quatre  plats  de 
crue , pour  le  Prélat  officiant , le  Légat  du  Sainél  Pere , le  Prince  de  Ta~ 
renie  , 6c  autres  grands  Seigneurs  , qui  difnerent  avec  le  grand  Cham- 
bellan ; le  Z 3.  il  célébra  la  iefte  de Jaincl  George  ,3cj  eut  deux  plats  de 
crue  ; le  Z9.  il  alla  en  petite  compagnie  coucher  â Lo;anne , où  il  relia 
jufques  au  zy.  May  , qu’il  en  partit  après  difner  avec  fon  armée  , & alla 
•camper  à Morrain  , pays  de  Savoye  , près  le  lac  de  Lo^anne  , & où  le 
Légat  du  Pape,  les  Ambaftàdeurs  de  Milan  3c  du  Comte  le 

fuivirent. 

Le  Mardy  4.  Juin , ce  Duc  partit  de  Morrain  après  difner,  8c  cam- 
pa avec  fon  armée  près  le  Charcau  de  Beaulay  en  Savoye  y il  en  par- 
tit le  6.  3c  campa  près  Stravoyer  en  Savoye  , ayant  avec  luy  Monlieur 
de  Seules  , l’AmbalIadeur  de  MUan  3c  autres  y le  7.  il  campa  â Mon- 
ta , près  de  Stavoyer  ; il  en  partit  avec  fon  armée  le  9.  après  difner , 8c 
alla  camper  devant  la  ville  de  Morat , au  pays  de  Savoye  y le  10.  il  cam- 
pa â Foe  près  Moral  y le  1 1.  il  campa  dpvam  Morat , où  l’Ambalfadeur 

de 
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(t)  Son  armée  y iut  mife  en  déroute. 
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de  Milan  fe  rendit  j il  y refta  jufques  au  Samedy  ii.  auquel  jour,  fcî 
AlUmans  , Suites  , Btrr.on  , & autres  (es  ennemis  , vinrent  devant  la 
ville  de  Morat,  pour  en  faire  lever  le  (iege  ; il  fit  avancer  fcs  gens  con- 
tre eux  ; mais  par  fortune  de  guerre , il  fut  mis  en  déroute , tellement 
qu’il  convint  à fes  gens  de  guerre  de  fe  retirer , & abandonner  le  camp  , 
& luy  de  les  fuivre , ce  qu’il  fit  en  petite  compagnie  , & vint  au  gifle  i 
Moreges , pays  de  Savoyt , & toutes  les  provifions  de  tous  les  Officier* 
furent  perdues. 

Le  Dimanche  z).  Juin  , ce  Duc  difna  à Manges  & fouppa  k Jay  en 
Savnye  ; il  y refia  aux  dépens  de  la  DuchefTe  de  i'avqyc  jufques  au  17. 
qu’il  en  partit  après  difner , fie  alla  foupper  fie  coucher  à Mijou  , le  foup- 
per  ayant  été  apptefte  à fuincl  Claude , où  il  n’alla  pas  ,•  le  18.  il  alla  ouïr 
Melle  fie  difner  k fainS  Claude  fie  coucher  à Morran , Comte  de  Bourgo- 
gagne  ; il  y déjeuna  le  lendemain , difna  k Chajlillon , coucha  à Poligny. 

Le  Lundy  premier  Juillet , ce  Duc  partit  de  Poligny  apres  difner  , fie 
coucha  à Artais  ; le  1.  il  coucha  à Salins , où  il  relia  jufques  au  14. 
qu’il  en  partit  après  difner , fie  alla  au  Château  de  Rochefon  , devers  la 
Duchefle  de  Savoye  ; il  en  partit  le  1 5.  après  difner , file  revint  à Salins  y 
où  on  luy  envoya  de  la  nouvelle  batterie  oe  cuifine , qu’il  avoir  fait  achep- 
ter  à Dijon  ; le  iz.  il  partit  de  Salins  après  difner  , fie  alla  coucher  à 
\siRiviere  ; il  alla  le  17.  difner  au  Château  deJoux,  fie  revint  àla  Rivière. 

_ Le  6.  Août,  ce  Duc  difna  â la  Rivière  y coucha  k Arley  ; il  en  par- 
tit le  7.  après  difner  , fie  , coucha  à Demblan  , où  Jean  de  Vautraven 
le  fefloya  , fie  deffraya  panie  des  Officiers  *,  il  retourna  le  lendemain 
coucher  à la  Riviere  , où  il  raffembla  fon  armée  fie  campa  le  1 9.  fie  où 
il  leceut  le  z8.  les  Àmbaflàdeurs  de  CaJUlle  , de  Pologne  y Se  autres, 
qui  reflerent  avec  luy  jufques  au  9.  Septembre. 

Le  10.  Septembre , k Duchefle  de  Bourgogne  étant  â Gand  avec  Ma- 
moifelle  , y donna  un  fcilin , pour  les  nopces  d’Efliennete  de  Crevecaur, 
l’une  de  fesDemoifelles. 

Le  ly.  Septembre , le  Duc  partit  de  la  Riviere  après  difner  avec  fon 
armée  , fie  campa  â Liniers  ,•  il  en  partit  le  17.  Sc  campa  à Omem  ; le  iS. 
il  camjza  k Sonne-le-Grand  ; le  19.  il  alla  difner  â Montfaucon , fie  revint 
coucher  en  fon  camp , près  Sonne-le-Grand  ,•  le  }o.  il  difna  à Bej'ançony 
coucha  en  fon  camp,  près  Chajlillon. 

F Le  Mardy  premier  Oélobre , ce  Duc  refia  en  fon  camp  de  Chafiil- 
lon  } les  Z.  Sc  }.  il  campa  près  Pei^oul,  le  a.  â Buffegntncourt  y le  ç.  â 
Jonvelle  yïcC.k  Bellemevillecn  Lorraine  y les  7.  8.  Sc  9.  k Neufchaftel  ; 
le  10.  il  campa  aux  champs  , les  1 1.  fie  iz.  il  campa  près  Toul  en  Lor- 
raine  ; le  1 j.  il  campa  près  le  village  de  Nouveau  , fe  14.  près  du  Châ- 
teau de  Dieulewart  fur  la  Mofelle  , au-de-lâ  de  laquelle  riviere  étoit  le 
Duc  René  de  Lorraine  , avec  fon  armée , qui  gardoit  le  pallàgc  de  cette 
riviere  ; le  15.  il  wflâ  la  riviere  de  Mofelle , Sc  campa  près  Condet , fic 
ce  jourfurent  défraies  quatre  â cinq  cens  Allemans , menans  vivres  au  Duc 
René  { le  16.  il  déjeûna  au  Pont  de  Condet , alla  vers  le  Pont-k-Moujfott 
pour  rencontrer  le  Duc  René  y qu’il  trouva  en  bataille,  gardant  un  paflà, 
gc  8c  un  Fort  près  dudit  pont , Ce  fut  tout  ce  jour  en  baraille  au-devant 
du  Duc  RuU  , fouppa  ôc  coucha  près  de  ce  Fort  j le  17.  il  déjeûna-  en 
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ton  camp  à une  lieue  du  Pont-ï-Mouffon , vint  jufques  au  paflàge  & Fort  ' 

5ue  le  Duc  Rtni  tenoit , pour  tâcher  de  le  palier  > & y trouva  ce  Duc 
Uni  en  bataille,  qui  garaoit  ce  palTagc  ; & le  Duc  de  Bourgogne  fut  tout 
le  jour  en  bataille , & y relia  avec  Ton  armée  -,  le  1 8.  le  Duc  René  aban- 
donna le  Château  6c  le  Pont-À-Moujfon , où  le  Duc  de  Bourgogne  enttar 
& coucha  en  l’Eglife  fainél  Antoine  j le  ip.  il  déjeûna  à Pont  À-Moujfon, 

& campa  prés  Condet le  xo.  il  campa  près  le  village  rf  Effey\'a,Nan~ 
çyy  le  ZI.  il  campa  à Neuville  entre  Nancy  & fainà  Nicolas  y le  zi.  il 
campa  devant  Nancy , qu’il  alliegea. 

Le  50.  Novembre , le  Duc  de  Bourgade  étant  au  liege  de  Nancy  , 
y celelxa  la  felle  de  fainél  André  , & ordonna  un  plat  de  crue  pour  les 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toifon,  qui  alClterentà  cette  felle,  &qui 
difnerent  avec  Mt.  le  Ballatd. 

Le  premier  Décembre , la  Duchellè  étant  à Gand  avec  Mademoifellc 
de  Bourgogne tOtAonni.  quatre  plats  de  crue  pour  les  fiançailles  de  la  fille 
du  Seigneur  de  la  Gruthufe  ; Si  le  zp.  de  ce  mois  le  Roy  ae Portugal,  qui 
étoit  venu  au  Château  d‘ Amans , vint  voir  le  Duc  de  Bourgogne  en  Ion 
camp  au  liege  devant  Nancy , & y fut  régalé  de  vin  & épices. 

Le  Dimanche  5.  Janvier , le  Doc  de  Bourgogne  étant  au  fiege  de  Nart' 
cy,  averty  de  la  venue  du  Duc  René  de  Lorraine  fon  ennemy  , avec  une 
grande  puillàncc  de  gens  de  guerre , Lorrains , AUemans  , François , Sc 
autres , pour  venir  faire  lever  ce  fiege  & le  combattre  , fit  en  grande  dili- 
gence mettre/es  gens  d’armes  aux  champs,  lailTânt  ledit  fiege  garny , & 
alTembla  fon  armée  entre  la  Maladerie-\ez-Nancy  Sc  la  Neuville 
ayant  peu  de  gens  de  fon  collé , attaqua  vaillamment  fes  ennemis  >. 
mais  leur  grand  nombre  rompit  fon  armée,  qui  fut mife en  déroute  , 
& y furent  pris  Sc  tuez  plufieurs  nobles  valTaux  & fujets  de  ce  Duc  y 
le  fiege  fut  abandonné  avec  coures  les  provilions  cte  vin  , épices , 
cites  , Sc  autres  pour  tous  les  Offices  ; (p)  & le  Duc  y perdit  malheureu- 
femeru  la  vie  , ru  laijlant  qu'une  feule  fille  fon  heritier e , laquelle  était  pour 
Urs  à Gand  avec  la  Ductujfe  de  Bourgogne  ,fa  belle-merc. 

EPITAPHE  DE  CE  DUC,, 

Rapportée  par  Pontus  Hioterus,  Historien  des  Pays-Bas.. 

Te  pacis  piguit , te  taduit  atque  quietis  , 

Carole  , Jîcque  jaces  ? Jamque  quiefee  tiii. 

AUTRE  EPITAPHE, 

Rapportée  par  Tescrenmacher,  dans  son  Histoire  de  Cleves, 

Te  piguit  pacis  , tadititque  quietis  , in  urna 
mortue  jam  Carole  ^ Litis  amice /ace. 

Æthera  num  pateant  Tiii  , vel  defeenfus  averni  » 
Sollicitus  nec  eras  , me  neque  cura  premit. 


(i)  Ce  qui  fuit  n’ell  pas  dans  le  Journal , mais 
rccUircilTenient  de  l'hilloiie. 


on  a cru  le  devoir  ajouter  poos 
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LOUIS  XI. 


C O NTE  N ANT  PLUSIEURS  F RAG  MENS, 
Lettres  mijjives , & fecrettes  intrigues  du  Régné  de  ce  Monar- 
que , & autres  Pièces  très-curieufes  , recueillies  de  diverfes 
Archives  & Trejhrs par  Mr.  T.l’Hermite  de  Soliers. 


CHAPITRE  PREMIER. 

La  difgrace  du  Comte  de  Dammartin  , ÿ"  l'enlevement  de  Monjîeur , 
Frere  du  Roy, 

La  grandeur  de  courage , qui  fit  dire  à Louis . Pere  du  Peuple , que 
Sa  Mafefténe  lefouvenoic  point  de  l’offenfe  receuë  en  la  perfonne 
du  Duc  d’Orléans,  ne  toucha  point  l'cfprit  de  fon  Predeccllcur,  Louis  XL 
qui  ne  pût  oublier  le  dcplaifir  rendu  à Moniteur  le  Dauphin  , par  l'aveu- 
gle obeillànce  que  Jacques  ( i ) de  Chabanes  eull  pour  le  Roy  Charles  VIL 
Louis  fon  fils,  venant  i la  Couronne  , lan^a  tous  les  traits  de  fa  colere 
contre  ce  fidele  Miniftre  : U partagea  fes  biens  & fes  terres  à fes  Favoris, 
Le  Seigneur  du  Lau  euft  pour  fa  part  la  Terre  de  Blanqiiefort  en  Guyen- 
ne; & la  Baronnie  de  Rochefort , avec  la  Terre  d’Auriere  i furent  don- 
nées à Uvaft  de  Montcfpedon  : Charles  de  Melun  srlForça  d’avancer  la 
condamnation  de  ce  dilgracic , & de  tous  ceux  qiiidloient  le  plus  en 
crédit;  comme  l’Admir.il  de  Montauban , Boniface  de  Valpergue, 
RoUaux,  Rellac  , Se  autres;  le  fcul  Joachim  Rouhault,  Maielchal  de 

France  , 

(i)  ftmi  oe  s’appelloit  point  Jacques  , I ver  de  la  BalHHc.  Veytzee  qui  en  cil  dit 
mais  Antoine  de  Cnabancs  , Comte  de  I dans  la  Ptéfacc , 8c  dans  les  Pièces  qui  font 
Danunattin , qui  eut  rinduRric  de  fc  fan-  l aux  Preuves  ci-ap tes , nutaere  JF.  & V- 

(») 
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France , confcrva  de  l’amiticpour  ce  malheureux  -,  & lors  qu’il  fut  prendre 

Ï>oIlêllîon  du  Gouvernement  de  Laon , ce  généreux  Seigneur  recevant 
CS  lettres  du  Comte  de  Dammattin  , les  accompagna  de  les  larmes  , Sc 
par  fes  rtponfes  l’avertit  de  mettre  fa  perfonne  en  feuretc  , tandis  qu’il 
envoyerott  quelqu’un  des  liens  en  Cour.  A ces  nouvelles  Dammattin  fe 
retira  i S.  Forgeau,  St  envoya  vers  le  Roy  Robert  de  Balzac  Ibn  nepvcur 
qui  fut  introduit  près  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  , par  le  Seigneut  de 
Charlus , auquel  ce  Prince  dit  tout  haut , parlant  au  Duc  Jean  de  Bour- 
bon , que  Chabanes  elloit  l’un  des  hotuielîes  Gentils-hommes  du  Royau- 
me , Sc  qu’il  autoit  bien  voulu  qu’il  fe  fuft  retire  à fonfervice  ,raflcurant 
qu’il  luy  auroit  fait  plus  de  bien , que  ne  luy  en  ht  jamais  Charles  VU. 
Le  Duc  de  Bourbon  dit  aullï  au  melme  Balzac  d'allcurer  fon  oncle  , que 
devant  qu’il  fut  peu  , il  auroit  de  les  houvelles.  Cependant  les  cérémo- 
nies du  Sacre  eftant  achevées , le  Comte  de  Dammattin , impatient  de  fc 
juhiher , fuivit  la  Cour  d Bordeaux  , & à la  faveur  du  Seigneur  de  Co- 
niinges  entra  dans  la  Chambre  du  Roy  , & parlant  à genoux  à Sa  Majehéy 
luy  demanda  pluhoB  jullice  que  milericotde  : mais  le  Roy  tousjours  in- 
flexible , luy  fit  commandement  de  foVtir  du  Royaume  ; ce  qu’il  fit , & 
padâ  en  Allemagne  , où  il  demeura  quelque  temps , tandis  que  Jeanne  > 
de  Charlus  (i)  fa  femme  , fe  trouvant  chaffée  de  toutes  fes  maifons , & 
fans  aucuns  amis , fut  contrainte  ‘de  mandier  l’alliftancc  d'un  Laboureur 
de  Dammattin  , nommé  Anthoine  le  Fort , lequel  la  retira  chez  luy  , où 
il  la  nourrit  fort  long-temps  avec  fon  fils  , filleul  du  Duc  de  Bourbon  , 
lequel  n’avoit  alors  que  dix-huit  mois.  Ctmendant  Jean  Vigié,  qui  de- 
puis fut  Evefque  de  L.ivaur , ne  pouvant  louffrir  que  le  Comte  de  Dam- 
martin  , fon  oncle , fut  plus  long-temps  exilé , le  prefla  par  fes  lettres 
& par  fes  confeilsde  fe  rapprocher  de  la  Cour,  où  il  revint,  Sc  fe  confti- 
tua  luy-mefme  à la  BaAille  , pour  fe  purger  des  crimes  que  fes  ennemis 
luy  impofoient  : M.ais  comme  Charles  de  Melun  fe  déclara  ouvertement 
contre  luy  , Sc  pourfuivit  fa  condamnation , il  prit  réfolution  de  fe  re- 
mettre en  liberté  ; en  ce  temps , Monfieur , Frere  du  Roy , fc  retira  en 
Bretagne,  feignant  d’aller  à la  chafle  avec  Odet  Daydie  , Seigneur  de 
Lefeun , vaillant  & hardy  Chevalier , qui  fit  cette  entreprife  ; après  la-  ' 
quelle  fut  compofée  cette  balade. 

fus  chiens  & oyfeaux.  ■ • 

Auffi  toute  gaudijjerie  , i 

Juj'qu'à  ce  que  Odet  Daydie 
Aura,  remis  fus  jeux  nouveaux  , 

Lefquels  ne  feront  trouve^  beaux. 

Mais  ils  pourroient  bien  cher  confier  , 

Vn  grand  mal  ejl  bon  àofler. 

Alors  l’Ellat  eflant  en  trouble , & tous  les  Princes  liguez  contre  l’au- 
rhorité  de  la  Couronne  , le  Duc  de  Nemours  dépefeha  le  Seigneur  de 
Lanflâc  pour  advertir  le  Roy , que  pour  cerraines  caufes  il  s’eftoit  accom- 
modé avec  les  autres  Princes  , & chargea  ledit  Lanflâc  d’en  parler  à 
Monfieur  du  Maine , & aux  autres  Princes  qui  efloient  à la  Cour.  Le  Duc 

de 

(r)  Skivmi  le  Traité  de  S.  iUtiiT  de  i^Sy.  elle  fe  nemmeit  Mierjtieriie  de  Ntuueuil. 

(i) 
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de  Bourbon , d'autre  part , prie  toutes  les  finances  du  Languedoc  , tc 
arrclla  le  fieur  de  Crullbl  fort  familier  du  Roy , & les  ficurs  de  Treignel, 
cy-devant  Chancellier  de  France , & d’Otiollc.  Cette  occafion  fi  favora^ 
ble  pour  les  affaires  du  Comte  de  Dammartin  , luy  firent  fonger  aux 
moyens  de  recouvrer  fa  liberté  àla  faveur  du  frère,  baltardde  fou  nepvetl 
Viger,qiiiluyaida&  luy  fournit  unecordepourdefeendred’une  des  tours 
de  la  DalUlle.  11  palfa  de-là  à S.  Forgeau , dont  il  chalTà  Geoffroy  Cœur  , 
qui  en  avoir  eu  la  confifeation , & dc-li  retourna  à Moulins , le  joindre 
au  Duc  de  Bourbon , qui  luy  donna  le  Gouvcrncnienc  de  Moulins , &C 
la  Lieutenance  de  fa  Compagnie  de  Genfdarmcs.  Ce  fut  en  ce  temps  , 
que  le  forma  la  guerre  appellee  , du  Bien  Public , qui  avança  la  journée 
de  Montlhery , & l'approche  des  Princes  devant  Paris , auquel  temps  le 
Roy  trouva  peu  de  ndeles  ferviteurs  , puifque  fes  plus  familiers  prirent 
le  party  ennemy  : Le  Patriarche  de  Bourges,  fils  de  Jacques  Cœur,  qui 
avoir  inutilement  demandé  la  caffation  de  la  Sentence  donnée  contre  fott 
pere  ()) , divertit  le  Duc  de  Nemours  d'aller  trouver  le  Roy , qui  lup 
avoir  envoyé  Yvon  du  Fou  : Le  mefmc  confcilla  ledit  Duc  de  Nemours 
d’enlever  le  Roy  , lors  que  Sa  Majeflé  clfoit  à Monluçon  -,  & pour  cet 
. abouchement , il  fallut  que  les  Seigneurs  du  Lau  & de  Cominges  fuflënc 
donnez  i ofiage  : En  ce  temps  le  Bourguignon  venant  hoflilemcnc  en 
France  , prit  la  Ville  de  Beaulieu  , où  le  Marefchal  Rouhault  avoir 
mis  garnilon , candis  qu’il  commandoit  dans  Peronne  -,  mais  il  eut  aulG- 
tofl  ordre  du  Roy  de  le  rendre  i Paris  , avec  Jean  Baluc  , Evefque  d’E- 
vreux  , qui  eut  charge  d’y  mener  le  Guet  avec  Charles  de  Harlay  , qui 
en  efloic  Chevalier  : Le  Bourguignon  fit  grande  violence  du  collé  de 
S.  Oenys,  & pouftà  (bn  avanegarde  jufqucsà  S,  Lazare  i mais  le  Maref^ 
chai  Rouault  luy  rélifla  courageiilement.  Entre  les  traillres,  dans  la  Mai- 
fon  du  Roy  , l’on  découvrit  le  Seigneur  du  Lau  , auquel  le  Duc  de  Ne- 
mours envoya  fes  inflruélions  par  eferit,  pour  prefenter  à Sa  Majeflé , flc 
luy  fit  demander  fecrettement  par  le  Seigneur  de  Lanlfac  , fi  l’cntreprife 
qu’ils  avoient  faite  enfcmble  , d’enlever  le  Roy  , fc  pourroic  executer  , 
auquel  il  manda  dire  , que  non  -,  mais  il  ne  laiffa  de  s’aboucher  avec 
le  Comte  Charolois,  comme  fit  aulTi  Charles  de  Melun , Grand  Maillre 
de  France , 8c  Lieutenant  General  de  l’Armée  du  Roy  , lequel  commen- 
çant îles  foubçonner  d’infidelité,  ordonna  pour  la  garde  de  Paris  Gilles 
de  Sainél  Simon  , Bailly  dc  SçnlLs , avec  le  Comte  de  Cominges,  Baflard 
d’Armagnac , fous  l’authorité  du  Marefchal  Rouhault  i auquel  temps  les 
Bretons  pafferent  les  rivières  de  Seine  8c  d’Ionne  fur  des  balleaux , 8c  fu- 
rent repouffez  par  le  Marefchal  Rouhault , un  Page  duquel , nommé  Pa- 
mabel , eull  un  bras  emporté  en  cette  occafion  , 8c  furent  aufli-tofl  dé- 
pefehez  les  fieurs  de  Precigny  , Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  , 
8c  Chriflophe  Paillard , Confeiller  en  la  niefme  Chambre , pour  aller 
trouver  le  Duc  de  Calabre  : Jean  Béraud, Confeiller  au  mefme  Parlement 
de  Paris , fe  retira  en  Bretagne , 8c  le  Comte  d’Eu  fut  receu  Grand  Maiilre 

de 

(l)  1/  ra  obtenue  en  Aoufi  146^.  en  peuiia  | fervMtiens  fur  Ut  Ephres  Àe  KnbeUh , éJitim 
voir  dnnt  l'hijieire  du  Riy  Charles  VU.  im-  I de  170^.  Cette  Edsiienfut  donnée  par 
frefionduLouvre  tpas.l6l.&*mr*l$$Qk-  I H.  Qedep^  avec  de  aoievelles  Remarques. 

(4) 
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de  France  , & Gouverneurdc  Paris,  en  laplacedu  Gouverneur  de  Melun, 
difcracié , & appelle  le  Sardanapale  de  Ton  temps , engorgeur  de  vins  & 
de  Droüecs  (4). 


CHAPITRE  IL 

Mariage  du  Bajlard  de  Bourbon  ; difgrace  du  grand  Chambellan  , &fa 
prijon  ; Arrefl  prononcé  en  faveur  du  Comte  de  Dammartin  : fon  re- 
tour pris  du  Roy  , & autres  ineidens  arrivés  dans  les  années  Ci. 
66,  &6y. 

CEtte  première  année  en  Oûobre  , le  Roy  fut  foupper  en  l’HoAel  de 
Ville  i Paris  , où  il  y euil,  félon  le  manuferit , moult  beau  fervice 
de  chair  & poilTon  i & illec  I4  âlle  naturelle  du  Roy  , nommée  Jeanne  , 
qu’il  avoir  eue  d’une  Dame  en  Daupliiné , nommée  Madame  de  Beau- 
mont , fut  fiancée  à Monfieur  Louis , Dallard  de  Bourbon  , bon , gentil 
& loyal  Chevalier , lequel  fit  de  bons , grands  & agréables  fervices  au 
Roy , & i la  Couronne , 6c  ne  donna  jamais  à avarice  une  feule  demie- 
heure  de  repos  pour  dormir  en  fon  coeur. 

L’année  fuivaute,  mellire  Anthoine  de  Chafteau-neuf , (5)  Seigneur 
du  Lau , Senefchal  de  Guyenne , grand  Chambellan  du  Roy  , & plus 
aimé  de  luy , que  oneques  n’avoit  été  aucun , & à qui  le  Roy  fit  de 
moult  grands  biens  , tant  qu’il  fut  autour  de  luy , & de  fon  fervice  j 
<ar  en  moins  de  cinq  ans , il  amanda  des  biens  du  Roy  , de  crois  d qua- 
tre cens  .mille  efeus  d’or;  ayant  été  fait  prifonnier  du  Roy  , & mis  au 
Challeau  de  Suljv  fur  Loire , par  faditte  ordonnance  , (ut  envoyé  audit 
lieu  au  mois  d’Oâobre  , Meflire  Trifian  l’Hermicce  , Prevoll  des  Ma- 
refchauxde  l’Hoftel  du  Roy  , 6c  maillre  Guillaume  Cerifai,  nouvelle- 
ment iGreffier  Civil  de  Parlement , pour  illec  rirer  hors  ledit  Sieur  du 
iau  , 6c  le  mener  prifonnier  au  Chafteau  de  HulTon  en  Auvergne. 

En  ce  mefme  temps , le  Roy  fit  publier  à Paris , que  toutes  perfon- 
nes  , de  quelle  condition  6c  ellat  .qu’ils  fulTent , depuis  l’âge  de  feize 
jufquesàloixance  ans , qu’ilsilfifiênt  hors  de  la  ville , en  armes  & habille- 
mensde  guerre.;  & s’ily  en  avoir  aucuns  qui  n’eufiènrharnois,  que  ncan- 
moinsilseufientenleurmain  unbaftondenenlable,& furpeinedela  harr, 
6c  lors  HCt  horsde  la  ville  de  Paris , la  plulpatt  du  populaire,  chacunfous 
fon  edendard  ou  bannière,  & elloient  bien  quatre-vingt  mille  telles 
armées  ; & ce  fut  alors  que  Monfieur  de  CruHbl  dit  au  Roy , Sire  , 
entendez-vous  pas  bien  qu’en  cette  montre , il  y a plus  de  dix  mille  qui 
ne  fçauroient  taire  dix  lieues  â clieval , fans  repaidre.  Et  le  Roy  luy 
répondit , par  la  foy  de  mon  corps , Monfieur  de  Crollbl , je  eteq'  bien 
que  leurs  femmes  chevauchent  mieux  qu’ils  ne  font. 

Le  Mardy  11.  Septembre.de  la  mefme  année  , le  Roy  partit  de  Paris , 
pour  aller  i fainél  Denis  en  France , 6c  cdoieut  avec  luy  , auffi  à pied  , 

monficuc 

(4)  U a été  depuis  déeepiU  i Andely  U | deltssft  ,peg.  75,  Idititn  de  170S. 
psOi,  Àaia  14S8.  Voyez  la  Chrmique Stats-  \ f<)  \oy. UÙsrtssiasee  ScastdaleKfe.f.  SS. 
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Monfieur  d’Evrciix  > ^^on^ieur  de  Cruflbl , Philippes  l’Huillier  & îœ- 
trcs  i &.  au  retour  de  fon  pellcriDage  , s’en  retourna  en  fon  Hoftcl  des 
Toiirnelles  , Sc  d’illec  fur  loupper  en  l'Hoftel  du  Sire  Denis  Heliclin  {6} 
fon  Panneticr  , & cfleu  de  Paris , qui  nouvellement  étoit  devenu  corn- 
pere  du  Roy , à caufe  d’une  licnne  tille , dont  fa  femme  edoit  accou- 
chée , que  le  Roy  fit  tenir  pour  luy  , par  maitlre  Jean  Ballue  , Evef- 
que  d’Evreux  ; Sc  pour  commere  eftoient  Madame  de  Revel , {7]  Sc 
Madame  de  Monglat,  (8)  Sc  audit  Hofiel  le  Roy  fit  grande  chere,  & y 
trouva  trois  beaux  bains , & richement  accoudrez  , cuidant  que  le  Roy 
d’eud  illcc  prendre  fon  plaifir  & fe  baigner  , ce  qu’il  ne  fit , pour  aucu- 
nes chofes  qui  en  raifon  l’cmeurcnt  : c'ed  à fçavoir  , tant  pour  ce  qu’il 
edoit  enrhume  , qu’aulli  le  temps  edoit  dangereux. 

Le  Jeudy  S<  du  mois  fuivant , Silvedie  le  Moyne , natif  de  la  ville 
d’Auxerre , pour  aucuns  cas  Sc  délits  par  luy  commis  , Sc  qui  pour  au- 
cuns temps  avoir  ede  condituc  prilonnier  ès  priions  de  'Thiron , fut 
tiré  hors  &:  mené  noyer  en  la  rivicre  de  Seine  , près  la  grange  aux  Mer- 
ciers , par  la  Sentence  Sc  Jugement  de  meflire  Tridan  l'Hcrmite. 

Sur  la  fin  de  l^annéc  , le  ficur  de  Balfac  (5)  fut  voir  le  Roy  de  la  part 
de  fon  oncle  , le  Comte  Dammartin  ; Sc  après  plufieurs  audiences , le 
Roy  confentit  au  retour  de  fon  oncle  , qui  revint  en  grâce  j Sc  au  mois 
d’Aoud  de  l’année  68.  après  toutes  les  procedures  faites  p.at  les  Offi- 
ciers du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement , en  matière  d’erreur , contre  An- 
thoinede  Cnabanes,  Comte  de  Dammartin  , Grand  Maidre  d’Hodcl  de 
France  , fut  prononcé  un  Atred  au  profit  dudit  Grand  Maidre  , en  la 
maniéré  qui  s’enfuit. 

C’ed  à fçavoir , qu’à  l’occafion  du  recellement  de  la  depofition  de 
Renaut  du  Traynay , Chevalier  , & autres  caufes  à ce  mouvans  , les 
fieurs  de  ladite  Cour  ont  ordonne,  que  l’Arred  donne  l’an  146).  contre 
ledit  de  Chabancs , Comte  de  Dammartin  , feroit  de  nulle  vigueur , & 
tot.illcment  annullc;  & que  la  depofition  dudit  Renaut  du  Traynay  , 
feroit  mife  devant  la  Cour, & quepource  faire  feroient  regardez  tous  les 
moyens  Sc  diligences  , que  faire  fe  pourroient , pour  recouvrer  ladite 
depofition  , Sc  qu’àcc  faire  feroient  contraints  tous  ceux  qui  auroient  edé 
caufe  de  la  reccllation d’iccllc  depofition  ; Sc  qu’au  cas,  qu’elle  ne  pour- 
roit  edre  recouvrée , feroient  députez , par  laditte  Cour  , certains  Com- 
raiflaircs  , pour  aller  pardevers  ledit  meffire  Renaut  de  Traynay , pour 
refaire  ladite  depofition , afin  que  ledit  ficur  de  Chabancs  s’en  pud  ayder 
à fa  judification. 

Le  Samedy  10.  Aoud  de  la  melme  année  , médire  Charles  de  Melun» 
ficur  de  Normanville  , qui  avoit  edé  Grand  Maidre  d’Hodcl  de  France, 
Sc  nouvellement  fait  prifonnier  au  Château  Gaillard-lez  - Andeli  fur 
Seine , aptès  fon  procez  fait  par  meffire  Tridan  l’Hcrmite  , accompa- 
gne 


(fi)  Voyez  ts  Chronique  ScMndaltttft , 
yjX-  fi  fi. 

(7)  L'Wftein  ScmJtliMft , ta't  6(.  dit 
fut  citait  iUdamt  dt  Banil , fiUt  natKTtlU 
dnRajt. 


(8)  Girmaini  , femmt  dt  Jean 

Bureau  , Sieur  de  Mttrglat. 

(9)  C‘iieit  Rabrrtde  Balfac,  fis  dt  Jea» 
SitUT  dSrura^uet , é"  dt  Jtantit  dt  Chu- 
haati. 

(loj 
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^né  d’aucuns  Seigneurs  de  la  Gourde  Parlement , par  ledit  meflîre  Trif- 
tan  fut  condamné  d'edre  décapité  pour  ptufïeurs  crimes.  Il  déclara  audi 
avoir  eu  quatre  mille  elcus  du  lieur  dcChalençon , à caufe  qu^edit  de 
Melun  luy  avoir  fait  avoir  plulïeurs  faveurs  > Sc  lettres  du  Roy,  pour 
avoir  la  Vicomté  de  Polignac  , qu’il  plaidoit.  Il  fut  excaué  au  Marché 
d’Andcli , & fut  le  pourchas  de  ton  execution  fait  par  le  Cardinal , qui 
lors  gouvernoit  ( i o). 

Le  Comte  de  Chabanes  retourné  en  grâce , & fe  trouvant  près  du  Roy 
i Montils-lez-Tours , fa  Majellé  le  déclara  fon  Lieutenant  general  en 
Champagne , & luy  mit  fous  fa  charge  quatre  cens  hommes  d’armes , 
commandez  par  Salazar , fleur  de  S.  Juft. , Eftienne  de  Vignoles,  & Ro- 
bert de  Conigan , Sc  avoir  en  outre  quatre  mille  francs  Archers. 


CHAPITRE  III. 

Le  Roy  allant  à Ptronnt  trouver  U Bourguignon  , à la  perfuajîon  du 
Cardinal  Ballue  , eferit  diverfes  lettres  au  Grand  Maljlre  de  Chabanes  : 
les  lettres  de  Ballue  au  Bourguignon  interceptées  ,fon  emprifonnement , 
& confifeation  defes  biens  , & les  l'ers  compofe^  fur fa  dtfgrace. 

AU  commencemenr  de  l’année  fuivante , le  Roy  délibéra  d’aller 
vers  Monfleur  de  Bourgogne , cfpcrant  faire  un  l»n  appointement 
«nfemble , & mena  le  Cardinal  Ballue , auquel  le  Roy  avoir  plus  de  flance, 
qu’en  aucundefonfang, fie  eftàfçavoirquecevoyagefefit contrôle  gté  Sc 
volonté  de  MdTicurs  les  Conncliable  , Grand  Maillre  fie  Marefehaux  de 
France , qui  fltent  leur  devoir  de  remonflrcr  au  Roy  les  inconveniens , qui 
en  pouttoient  avenir,  à luy  fie  à fon  Royaume,  fie  nonobftantleditCatdi- 
nallitleursopinionseflrenulles , fie  connoiflânt,  le  Grand  Maillre  ,lafauf- 
fêté  fie  mauvaifetié  du  Duc  de  Bourgogne  , fie  les  pratiques , qui  pour 
lors  fe  mouvoient  en  France  contre  le  Roy  ',  il  ne  voulut  obrempetet  i 
une  lettre  que  le  Roy  luy  efetivir,  donc  la  teneur  s’enfuir. 

Monfleur  le  Grand  Maiftre  , vous  pouvez  avoir  fçcu  , que  défais  au- 
cuns temps  en  cà , certaines  parolles  ont  ellé  tenues  encre  mes  gens  fie 
ceux  du  Confeil  de  mon  beau-ftere  de  Bourgogne  , pour  affaires , qui 
eftoient  entre  moy  Sc  luy  , fie  tellement  a cfté  procédé , que  pour  y pren- 
dre aucune  bonne  concluflon  , je  fuis  venu  jul'ques  en  cette  ville  de  Pe- 
ronne , au  quel  lieu  après  plufleurs  demandes , qui  ont  efté  faites  entre 
mçy  fie  luy  , avons  tellement  befogné  , qu’aujourd’htiy , grâces  i Noftte- 
Seigneur , moy  Se  mondic  frere  avons  ès  mains  du  C.ardinal  d’Angers  , 
prcîens  tous  les  Seigneurs  du  fang  , Prélats  fie  autres  grands  fie  notables 
perfonnages , en  grand  nombre  , tant  de  ma  compagnie  , comme  de  la 
Tienne  , juré  paix  flnable  l'olennellement  fur  la  vraye  Croix , Se  promis 
ayder , dciFendre  fie  fecourir  l’un  l’autre  à jamais  -,  fie  avec  ce , avons  juré 
ès  mains  , fie  fur  la  Croix  fufdice , le  Traité  d'Arras  , fur  les  cenfures  fie 

contraintes 
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contraintes  en  iceluy  contenues,  Sc  autres,  qui cordiallemencont  eft£ 
advilées  , pour  perdurablement  demeurer  conrederez  en  paix  & en  ami>> 
lie  : incontinent  ce  fait  , mondit  frere  de  Bourgogne  a ordonné  en 
rendre  grâces  & louanges  à Dieu  , par  les  Eglifes  de  ion  pays , & desja 
il  fait  faire  en  cette  ville  grande  folemnitc.  Et  pource  que  mondit 
frere  de  Bourgongne  a eu  nouvelles  , que  les  Liégeois  ont  pris  mon 
coulîn  du  Liege , lequel  il  eft  délibéré  de  recouvrer  par  toutes  ma- 
niérés à liiy  polTiblcs  , il  ma  fupplic  & requis , qu’en  faveur  de  luy , Bc 
aulli  que  ledit  Evefque  eCl  mon  prochain  parent,  lequel  je  fuis  en  fon 
bon  droit  tenu  de  fecourir  , que  mon  plaiur  fuB  aller  jufques  ès  marches 
du  Liege  , qui  font  proches  d'ici , ce  que  je  luy  ay  oéfroyé , & ay  mené 
en  ma  compagnie,  partie  des  gens  de  mon  Ordonnance,  don  tMr.  le  Con- 
nefiable  a la  charge , en  cfperance  de  brief  retourner  , moyennant  l’aidc" 
de  Dieu  ; & pource  que  ces  chofes  font  au  bien  de  moy  , & de  tous  mes 
fujets  , je  vous  eferis  ptefentemenr  , pource  que  je  fuis  certain  , que  de 
ce  , ferez  bien  joyeux  ; & afin  qu’en  faflîcz  faire  pareilles  (blcmnitez. 
D’autre  parc,  Klonfieur  le  GrandMaiBrc , ainfi  que  dernièrement  voue 
ay  eferit , je  vous  prie  , que  plus  diligemment  que  pourrez  , vous  faites 
départir  tout  mon  arriereban  , enfemblc  tous  les  francs  Archers , & que 
y mettiez  tel  ordre  & prbvifion  , qu’ils  s'en  puiflènt  aller  au  moins  de 
charge  Sc  foule  du  peuple  , que  faire  fe  pourra  ; & leur  baillez  gens  de 
bien  , pour  la  conduite  d’eux  , par  cltacun  Bailliage  & SenechauBee, 
Sc  fur-tout  gardez  bien,  qu’ils  nefallent  nulles  nouvellctez.  Et  ce 
fait , n vous  voulez  venir  à Rouen  , je  le  voudrois  bien  , afin  d’ordon- 
ner & pourvoir  au  furplus  de  ce  qui  fera  à faire , félon  que  les  matières 
feront  difpofées.  Donné  à Peronne , le  9.  Oùobie.  Signe , Loys  : & au 
Je(fous  , Neurain , & en  la  fufcripüon.  A noflre  cher  Sc  amé  coulin  le 
Comte  de  Dammanin  , Grand  Maiflre  de  France. 

Il  eft  â remarquer,  qu’apres  la  leélute  fâke  de  laditte  lettre , le  Grand' 
Maiftre  ne  voulut  conlentir  aux  ordres  y contenus  , ne  les  jugeant  pas 
eftre  pour  le  bien  de  l’Eftar. 

Le  Roy  après  le  Traité  de  Peronne,  allant  contre  les  Liégeois , eferir 
cette  Rivante  au  fufdit  Comte  de  Dammartin  , y eftant  perfuadé  par  le 
fufdit  Duc  de  Bourgogne  , afin  qu’il  licentiaft  fon  armée- 

lettre  de  Monfieur  le  Grand  MaBlte  , j’ai  receu  les  lettres,  que  par  le  Sire  du 
louis  XI.  Bouchage  ( t il  m’avez  eferites,  tenez  vous  feur  ,que  je  ne  vay  en  ce  voyage 
du  Liege  , par  eontrainte  nulle , Sc  que  je  n’allay  oneques  de  fi  bon  cœur 
• en  voyage  , comme  je  fais  en  cettuy-cy  : Sc  puifque  Dieu  m’a  fait  grâce , 

Sc  Noftrc-Dame,  que  je  me  fuis  armé  avec  Monfieur  de  Bourgogne; 
tenez-vous  feur , qu:  jamais  nosbroUilleures  de  par  de-lâ  ne  le  fçauroient 
faire  armer  contre  woy  ; Monfieur  le  Grand  Maiftie  , mon  ami , vous 
m’avez  bien  monftré  que  m’aimez , Sc  m’avez  fait  le  plus  grand  fervice , 

3ue  pourriez  faire  ; car  les  gens  de  Monfieur  de  Bourgogne  euflênt  cui- 
é , que  je  les  euflè  voulu  tromper,  Sc  ceux  de  par-delà  euficnt  cuidé, 

que 
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que  j'eüllê  eft^  prifonniar  ; aind  par  défiance  .les  uns  des  autres  , j’eftois 
perdu.  Monfîeur  le  Grand  Maiftrc  , touchant  les  logis  de  vos  Genfdar- 
mes , vous  fçavez  que  nous  devifàmes  vous  & moy  , touchant  le  fyr 
d’ Armagnac  , & me  femble  que  vous  deviez  envoyer  vos  gens  tirer  tout 
droit  en  cepays-là,  jevousbailleray  trois,  ou  quatre,  ou  cinq Gipitaines 
dès  que  je  leray  horsd'icy  ;&pourcechoifil|iezlefquclsquevousvoudrez, 
& je  vous  les  envoyeray  : Monfieur  le  Grand  Maillre,  je  vous  prie,  vencz- 
vous-en  i Laon , Si  m’attendcz>là  , Sc  m’envoyez  un  homme  incontinent 
que  vous  y ferez  , & je  vous  feray  fçavoir  fouvent  de  nos  nouvelles , Sc 
tenez-vous  feur  que  fi  le  Liege  efloit  misen  rubjcéfion,que  dès  le  lendemain 
je  m’en  irois  -,  car  Monfieur  de  Bourgogne  efl  délibéré  me  prcflèr  de 
m’en  partir  incontinent  qu’il  aura  fait  au  Liege  , & délire  plus  mon  te> 
tout  de  par  de-là,  que  je  ne  fais  : François  du  Mas  vous  dira  la  bonne 
chere  que  nous  faifons , & adieu , Monfieur  le  Grand  Malflrc.  Efctit  i 
Namur  le  ai.  d’Oôobre.  Signé , Lovs  : & au  J<Jp>us  , Jouftin.  Et  à la 
fufeription.  A nofttc  très-cher  Si  amé  Coulin  le  Comte  de  Dammartin , 
Grand  Maiflre  de  France- 

Après  la  leéfure  de  ces  Lettres  , le  Grand  Maiflre  dit  à Nicolas  Boif- 
feau  , de  la  Maifon  du  Duc  de  Bourgogne , qui  avoit  accompagné  ledit 
du  Mas , qu’il  s’eftonnoit  du  mauvais  procédé  de  fon  Maiflre  , qui  trahif- 
fbit  le  Roy  , à qui  il  avoit  tant  d’obligation  , & luy  dit  que  ledit  Due 
Le  tint  aflcuré , que  fi  le  Roy  fon  Seigneur  ne  venoit  bien-tofl , que  tous 
ceux  du  Royaume  avoient  délibéré  de  luy  joiier  en  fes  pays  un  tel  Si  fem- 
blable  jeu  , qu’il  vouloir  joiier  au  pays  de  Lie.gc  , Sc  que  Monfieur  de 
Guyenne  n’elloit  pas  mort , ny  le  Royaume  defpourveu  de  gens  cheva- 
leureux.  * 

Tflft  après  le  Bourguignon  envoya  un  Ambaflâdeur  vers  Monfieur  de 
Guyenne,  pour  entretenir  les  promelTes  qui  avoient  ellé  faites  entr’eux; 
ce  que  fcachant , le  Roy  dépefeha  à fondit  Frété  monfieur  du  Bueil  (ii), 
JmMn  de  Ballarnay , Si  maiflre  Pierre  d’Oriolle , lefquels  eflans  près  de 
Monfieur  de  Guyenne,  eferivitent  la  lettre  fuivante  au  Roy- 

Sire  , nous  recommandons  â voflre  grâce  tant  & fi  très-humblement, 
que  plus  pouvons  , & vous  plaife  ; fçavoir , Sire,  que  Samedy  dernier  les 
Bourguignons  arrivèrent  vers  Monfieur  voflre  Frcre  5 c’efl  à fçavoit  Jac- 
ques Monfieur  de  S.  Paul , Si  maiftrc  Pierre  de  Remiremont,  lefquels 
luy  ont  apporté  deux  paires  de  lettres , c’efl  à fçavqfr  une  generale , & 
l’autre  petite  Si  particulière , laquelle  après  Monfieur  voflre  Frère  nous 
SI  tecitee , & contient  en  effeél  fix  points  : Le  premier , que  Monfieur 
de  Bourgogne  envoyé  vifiter  mondit  Sieur  voftre  Frere , en  fon  nouvel 
aidvenemcnt  de  Seigneurie  j le  fécond  , fi  luy  avez  fourny  entièrement 
tout  ce  qu’avez  promis  pour  fon  appanage  , s’ofFrant  s’employer  de  toute 
fa  puifTance  pour  le  luy  faire  bailler;  le  tiers  point,  qu'il  a eflé  bruit , 
que  Monfieur  de  Bourgogne  avoit  voulu  entreprendre  le  Gouvetnemcnc 

du 
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du  Royaume  , au  prejudiçe  de  mondit  Seigneur  voftre  Frère,  & qu’il» 
le  voudroient  bien  advertir  que  ledit  bruit  n’efloit  pas  véritable  : Le 
t^art  point , s’y  cftoit  d’olftit  à mondit  Sieur  voftre  Frere  la  Toilbn  , la- 
quelle Mrjacquesde  S.Paul  avoir  apponée  pour  luy  bailler,  s’illuyplai- 
loit  la  prendre  : Le  quint , pour  oftrir  à mondit  Sieur  voftre  Frere  le  ma- 
riage de  Madcmoifelle  de  ÊQurcogne,  au  cas  qu’à  ptelent  il  voudroit 
prendre  la  Toifon  , auquel  cas  il  avoir  puiftance  de  conclure  ledit  maria- 
ge , & s’en  alfeuter  : Le  lixiefme  point , de  faire  nouvelles  alliances  avec 
mondit  Sieut  voftre  Frété  , difans  qu'ils  avoient  apporté  blanc  ligné  &C 
fcellé  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  , pour  faire  leldites  alliances  li  for- 
tes, fl  exprès  en  quelque  qualité  que  mondit  Sieur  votre  Frere  les 
voudroit  devifer. 

Sur  CCS  points,  Monlieur  votre  Frere  a fait  faire  réponfe  félon  l’effeA 
& fubftance , que  s’eninit. 

Au  premier  point , mondit  Sieur  voftre  Frere  remercie  mondit  Sieur 
de  Bourgogne  : Au  fécond  , qu’apres  que  Monlieur  voftre  Frere  a veu  , 
que  par  tous  les  traitez  qu’on  failoit  de  fon  appanage  , on  ne  luy  olFroic 
pas  rien,  qu’il  fuft  propre  ne  convenable  , ne  choie  donc  il  le  puft  bon- 
nement entretenir  : Il  n’a  trouvé  moyen  fors  d’avoir  recours  à vous , & 
vous  a fupplié  qu’il  vous  pleuft  luy  bailler  le  pays  de  Guyenne , qu’il  a 
de  prefent , où  il  avoir  Ion  aftedion  plus  qu’ailieurs  ; & qu’il  vous  a 
trouvé  li  franc  & fi  liberal  envers^  luy  , que  vous  luy  avez  donné  ledit 
appanage , & pays  qu’il  demandoie  : Toutefois  qu’il  remeteie  ledit  Sieur 
de  Bourgogne  de  fon  bon  vouloir  t Au  tiers  point , que  Monlieur  s’eft 
trouvé  avec  vous  bien  lamilicrement  & en  privé , & par  pluileurs  jours  i 
mais  qu’à  vous , en  voftre  Hoftel , ne  ailleurs  , il  n’a  point  ouy  parler  de 
laditte  matière  , & croit  que  ce  font  rapports  Cbntrouvez  , qui  ont  elle 
faits  à Monfieur  de  Bourgogne  : Au  quart  point , touchant  la  Totfon  , 
que  de  nouvel , vous  qui  elles  fon  Roy , & fon  Chef , avez  fait  un  Ordre 
pour  vous  &:  vos  fuccellcurs , bel  & notable  .fondé  enl'honneurde  Mon- 
lieur S.  Michel , Prince  de  Chevalerie  de  Paradis  ; la  reprefencacion  du- 
quel vous  5c  tous  vos  Roys  de  France,  avez  cousjours  portée  en  voftre 
eftendart  ; lequel  Ordre  il  vous  a plû  luy  olFrir , 5c  l’a  pris , 5c  bien  déliré 
à avoir  i 5c  par  iceluy  Ordre,  Vous , comme  Chef , 6c  tous  les  autres  Che- 
valiers-, qui  en  font  cfté  liez  5c  abftraincs  les  uns  avec  les  autres  à plo> 
licurs  choies  bien  honneftes  5c  raifonnables  à l’honneur  de  Dieu , 5c  pour 
le  bien  du  Royaume , 5c  delà  CouronnedeFrance,  6c  qu’à  voftreditOrdre, 
Monfeigneur  fc  cicn(,  5c  licitement  n’en  peut,  6c  n’cft  pas  deliberéd’en 
prendre  ; mais  qu’il  rcmcrcioit  mondit  Sieut  de  Bourgogne  de  fon  bon 
vouloir  : Au  quint , que  Monfieur  remercie  Monfieur  de  Bourgogne , ôc 
ne  leur  a tenu  nulle  parole. 

Et  au  llxiéme  , touchant  les  alliances , que  mondit  Sieur  voftre  Frere 
croit  que  Moniteur  de  Bourgogne  foit  joint  6c  uny  avec  vous , en  bonne 
amour  5c  alliance  , 5c  comme  voftre  bon  parent  6c  fubjeû , 6c  que  tou» 
ceux  qui  font  vos  bicn-veillans,  amis  5c  alliez,  mondit  Sieur  les  rient 
pour  les  liens  \ 5c  par  ce,  croit  que  mondit  Sieur  de  Bourgogne  foit  de 
ce  nombre  ; car  mondit  Sieur  eft  délibéré  d’avoit  amour  à tous  vos  amis 
5-'  bien-veillans , & tenir  pour  fes  ennemis  ceux  qui  feront  les  vollres. 

Depuis 
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Depuis  ladite  deliberation , inondit  Sieur  voftre  Frere  nous  i dit , qu’au- 
cuns l’avoient  advctty  de  donner  de  la  vaillèlle  d’argent  aufdits  Bourgui- 
gnons , pource  que  c'eft  chofe  accoudumée  de  faire  aux  Ambaflâdeurs , 
loit  d'amis  ou  d'ennemis , & qu'on  aurait  ja  trouvé  laditie  vailFelle , mais 
qu’il  ne  le  vouloit  pbint  faire  (ans  voftre  confeil  : Sur  quoy  nous  luy  avons 
dit , qu'il  nous  fembloit  qu’il  ne  le  devoit  point  faite  , & à tant  s’eft  con- 
clud  qu’il  n’en  auroient  point. 

Sire,  c’eft  l’efFeû  à ce  qui  a eftc  befognc  touchant  la  matière  dellùfdi- 
te  ; & après  que  mondit  Sieur  voftre  Frere  a veu  &.leu  de  mot  à mot  les 
prefentcs  lettres,  q ui  font  félon  laditte  délibération,  il  nous  a dit  qu’il  a fait 
aufdits  Bourguignons  tcUc  rcponfe  que  cy  delTus  eft  contenue  , & trou- 
vons tousjours  mondit  Sieur  voftre  Frere  en  très-grand  defir  & vouloir , 
de  vous  lervir  & obeyr , & en  cette  matière  Sc  toutes  autres , foy  con- 
duite Sc  gouverner  entièrement , félon  voftre  bon  plaiftr , 3c  tenir  le 
chemin  qu’il  vous  plaira , & non  autre. 

Sire  , tantoft  après  que  lefdits  Bourguignonsferontpanis,nous  en  re- 
tournerons au  plaifr  de  Dieu  , que  par  la  fainéte  grâce  il  vous  donne 
très-bonne  vie  & longue  , 3c  accbmplillèment  de  vos  très-nobles  dcArs  : 
Efcrit  à Saint  Jean  d’Angely  le  vingt-deuxième  jour  d’Oefobre  -,  ainji 
Signe,  vos  très  obeyftans  fubjects  & ferviteurs,  Jean  de  Biieil , Imbert 
deBatarnay , 3c  Pierre  Dotiollc  -,  & àla  fuhfcriptian  de  la.  Lettre  .■  Au  Roy 
notre  fouver^in  Seigneur. 


Les  lettres  du  Cardinal  Ballue , eferites  an  Bourguignon,  ayant  efté 
furprifes , il  fut  arrefte  prifonnier , & mené  à Montbafon  , & laifte  en 
la  garde  de  MonAeur  de  'Torcy  (1  j) , & des  Commiftaires  eftablis  i faire 
inventaire  de  fes  meubles , & pour  l’interroger  fut  les  charges  à luy  im- 
pofées;  fçavoir,Taneguy  du  Chaftel, Gouverneur  de  RoulAllon , maiftre 
Guillaume  CouAnot(i4),  ledit  AeurdeTorcy,  & maiftte Pierre Doriol- 
le , General  des  Finances  ; Les  biens  dudit  Ballue  ayant  efté  coAfqucz  , 
AdonAeur  de  Cruflbl  eut  d’iceux  une  piece  de  drap  d’or  de  vingt-quatre 
aulnes  3c  quart , valeur  de  douze  cens  livres , quantité  de  fourures  de 
martre  zebeline,  & une  piece  d’efcarlate  de  Florence. 

Lorsde  ladeftruâion  dudit  Ballue,  furent  faits  ces  vers  ; 

Maijlre  Jean  Ballue 
.A  perdu  la  veue 
De  fes  Evefcht^ , 

Monjieur  de  Verdun  (15) 

N'en  a plus  pas  un  , 

Tous  font  defpefchetf. 

Le  Roy  eftant  J Amboife  , envoya  a Paris  MonAeur  de  Chaftillun  , 
Grand  Maiftre  Enquefteur , & General  Reformateur  des  Eaux  & Forefts, 

pour 


(ïj)  Oeieit  lemn  dEfieiuevilte , Grand 
ÜMijlre  des  Artssiegriers, 

(14)  U éspil  Maître  tirs  Reanêtet , Set' 
jnettr  de  Mon/retsil.  Voyezaetsti 878. 
eU  tUiJltire  du  Rty  Otaries  yjl.  la 


OtTHtitpu  Scandaleufe,  Il  êteit  fort  attaché 
ait  Ret  Lettis  XI, 

( 1 1)  Guillaume  de  Harauceur  , Evèyuede 
Verdun,  fut  aujjl  arrêté.  \ oyerz  Cominet , 
Terne  I.  Lèvre  II.  Osaf.  i j.  »*r.  j.  & 6. 
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pour  prendre  & recevoir  les  montres  des  Bannières  des  Ofüciers , geni 
d’Eftat , & populaire  de  la  Ville  de  Paris. 

Au  mef'me  temps  le  Roy  conftitua  fon  Lieutenant  General  es  Pays  de  , 

Guyenne , Bourdelois , Gafeogne , Languedoc  , Albigeois , Roîierguc  , 

Quercy , Agenois , Périgord , Auvergne , Haut  & Bai  Limoufin,  la  Mar- 
che , Xaintonge , & autres  Pays , où  le  faifoient  vols  & violemens , Sc 
oppreflions  fur  les  fubjeâs  du  Roy  de  la  part  des  Anglois  : Antoine  de 
Chabancs , Comte  de  Dammartin  , auquel  fut  donné  plein  pouvoir  &c  I 

authoritc , pour  en  faire  telle  juRice  qu’il  irouveroit  bon  ellre  ÿ & manda 
le  Roy,  aux  Senefehaux,  fiaillifs  , Chefs  , Capitaines  des  vivres.  No-  I 

blés  , vaRàux , bourgeois  & habitans  des  Villes-  defdits  P^s , d’obéyr  , 
donner  ayde  & faveur  à fon  Lieutenant  General , tout  ainli  qu’il  paroift  ! 

par  ces  paroles  i fçavoir  faifons , que  nous  conhant  d plain  des  grands, 
lens , vaillance , expérience , loyauté , prud’hommie , & bonne  diligen- 
ce de  noRre  cher  & féal  Coufin , &c.  Cet  aâe  fut  paffé  au  Montils-lez- 
Tours,  l’an  146S.  Signé,  Louis  : Et  plus  bas,  Lalouette  , tcfmoins  lef- 
dits de  Bourbon  , le  ConneRable,  les  Seigneurs  de  Craon  &:  de  laFo- 
reRs  , Tanneguv  du  ChaRel , & autres  ilcfqucllcs  lettres  contiennenc 
entr’autres  choies  le  pouvoir  d’abfoudre  , & de  pouvoir  mefme  pourfui- 
vre  les  Sieurs  d'Armagnac  & de  Nemours , qui  avoient  adhéré  au  party 
des  Anglois. 

L’année  fuivante  1469.  le  i6.  Avril,  le  Grand  MaiRre,  Lieutenant 
General  en  Guyenne  , partit  avec  fon  armée,  & arriva  en  la  Ville  de 
Rhodés , auquel  lieu  il  ht  preRcr  ferment  de  fidelité  aux  principaux 
fujeéfs  , & au  mefme  temps  le  Roy  fut  advenv  que  les  Bourguignons  ar- 
moLent  dans  Tes  Pays , & en  eferivit  au  Grapa  KlaiRre  de  cette  lortc, 

Monlîeur  le  Grand  MaiRre , je  vous  envoyé  le  double  des  Mandemens 
que  Monfieur  de  Bourgogne  a fait  en  ces  Pays , & eR  le  tout  par  l’aver- 
tillêment , qu’il  a eu  de  Bretagne  , par  le  moyen  du  Seigneur  de  Lefeun 
& vousaRèure  que  s’il  me  veut  rien  demander,  je  me  deffendray  bien , Sc. 
ne  vous  requerray  de  cet  an  de  me  venir  fervir  ; toutefois  je  vous  prie  , 
que  vous  mettiez  peine  d’avoir  promptement  le  fccours  i car  en  ce  fai- 
fant  vouschevirez  bien-toR  du  demeurant,  & vous  prie  que  fouvent  vous 
me  récriviez  de  vos  nouvelles  : Aulll  j’ay  eferit  à Mt.  le  Gouverneur  de 
RouRlllon  , qu’il  fe  vienne  joindre  à vous , Sc.  que  je  vous  ay  fait  mon 
LieutenantGeneralen  cetteannée,&  que  je  veux  qu’il  vous  obeyflè, com- 
me à mov-mefme  ; Sc  derechef  luy  en  eferit  bien  cxprcRcment , Sc  qu’il 
fe  haRe  de  fe  joindre  avec  vous  en  toute  l’armée  de  par  de-l.à  ; & pour 
ce  , je  vous  prie  que  de  voRre  pan  vous  luy  eferiviez , qu’il  fe  haRe  de 
s’y  rendre  , afin  qu’abregîez  i toute  diligence  ; car  plus  grand  plaifîr,  ne 
fçrvice  , ne  me  fçaurez  faite.  Adieu  Monfieur  le  Grand  MaiRre  : Efctic 
d Tours  le  6.  Novembre , Signé , Lovs  ; & au  deffous , Toutain  : Et  en. 
lafuhfcription , A noRre  très-cher  Sc  A.  C.  L.  C.  D.  G.  MaiRre  d’HoRel , 

Sc  noRre  Lieutenant  General  en  Roiiergue,  Gafeogne  ^ Sc  autres  marchés 
de  par  dp-là, 


U 
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Le  Cornu  d" Armagnac  voyant  cette  Armée  contre  Uty,  envoyé  le  Seigneur 
de  Barbaian  vers  le  Roy  , pour  tafcher  à détourrur  cet  orage  fur  eux. 

Le  Roy  en  efcrit  aufufdit  Grand  Maijlre  en  ces  termes. 

M Onfieur  le  Grand  Maiftrc,  j’ay  veu  parle  Ceur  de  la  Choletîere 
ce  que  m’avez  efcrit  ; auffi  ouy  ce  que  m’a  dit  Georges , voftte  fer- 
viteur , & veu  bien  au  long  le  mémoire  que  vous  luy  avez  baillé,  dont 

I'e  vous  remercie  tant  que  je  puis , & vous  prie  qu’en  la  plus  grande  di- 
igence  que  vous  pourrez , vous  mettiez  à tin  la  charge  que  je  vous  ay 
baillée  : Au  futplus  le  Comte  d’ Armagnac  a envoyé  vers  moy  le  lieur  de 
fiarbazan  & autres , pour  me  fupplicr,  qu’il  futreceu  par  Procureur  en 
la  Cour  de  Parlement , & que  je  fille  celtcr  la  voye  de  fait  en  mon  Ar- 
mée -,  & femblablement  les  Eftats  du  Pays  me  l’ont  fait , par  eux  , fem- 
blablement  requérir  ; mais  réponfe  leur  a efté  faite  en  mon  Confcil  bien 
nlTcmblé , qu’autre  provifion  ils  n’auroient  en  cette  partie,  fors  que  ledit 
Comte  d’Armagnac  fe  tiraft  en  ladite  Cour  de  Parlement , pour  fc  jufti- 
iîer  des  charges  qui  luy  font  données  : Toutefois  II  ledit  fieur  de  Barba- 
zan  , ou  autres  ',  fe  trouvent  devers  vous , & c|u’ils  fallênt  que  la  pollcf- 
£on  de  Leâoure  , & autres  places  depar-de-la,  vous  foienr  loyalement 
baillées , & qu’ils  fallênt  au  furplus  entière  obéi’lTânce;  &:  en  ce  cas , & 
non  autrement , pour  fupporter  le  pauvre  peuple  ; ic  afin  qu’ils  puillênt 
mieux  payer  les  tailles  , je  fuis  content  que  l’Armée  n’entre  point 
audit  Pays  , & que  vous  le  f^portiez  des  charges  au  mieux  , que 
faire  fe  pouna,  mais  ne  vous  laiflez  point  endormir  de  parole  ; mais  aulll 
il  me  femblc  pour  le  mieux  , quelque  chofe  qu’il  vous  promette , que 
vous-mefmc  aevez  aller  en  petfonne  pour  prendre  la  polTcllîon , & qu’i 
nuis  autres  ne  vous  devez  fier  ; Sc  aufli  fi  vous  voyez  qu’ils  veulent  dilll- 
mulet , &c  que  la  poÜêlïïon  des  places  ne  vous  foit  loyalement  baillée , 
procédez  outre  i vollre  entreprife  , fans  aucun  délay  ,*  ainll  qu’il  a cité 
conclud  & délibéré,  & me  faites  fouvent  fçavoir  de  vos  nouvelles.  Mon- 
fîeur  le  Grand  Maillre,  j’ay  eu  des  lettres  de  Monlieut  de  Torcy , qui  font 
bien  bonnes , & croy  qu’il  fe  tirera  devers  vous  j s’il  y vient , je  croy  que 
le  traiterez  bien  ; mais  je  vous  en  ay  bien  voulu  advertir,car  fon  homme eft 
venu  vers  moy  , je  croy  que  ce  foit  à bon  efeient  : Aux  Montils-lcz-Tours 
le  ly.  Novembre,  Signé,  Lovs  ; & au-de^ous,  Touftain  : £r  en  la 
Jubfcription  , A noftre  cher  & amé  CoufinleComte  D.  D.  G.  M.  de  Fran- 
ce, & noftre  Lieutenant  General  ès  marches  de  par-de-là. 

Le  fleur  de  Barbaipn  tafeha  depuis  de  furprendre  le  Grand  Maifre  , luy 
voulant  faire  croire  , que  le  Ro^  avait  changé  d’intention  , & qu'il  ne 
voulait  plus  que  la  guerre  corftnuaf  en  Guyenru}  mais  le  Grand  Maif 
tre  ne  laijfa  de  fttivre  fes  ordres  ponSucllement  , & en  eferivit  au  Roy  , 
en  ces  termes. 

S Ire,  le  plus  humblement  que  je  puis , à voftre  grâce  me  recomman- 
ale  , vous  plaife  fçavoir , que  depuis  que  vous  ay  dernièrement  efcrit 
pat  Pierre  Cleret,  l’Amballàdc  que  le  Comte  d’Armagnac  aenvoyédevers 
^ous  , eft  venue  devers  moy  ; c’eft  à fçavoir  , le  fieur  de  Barbazau  & au- 
Tome  IL  G g efté 
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très , .&  m’ont  dit  comme  ils  ont  efté  devers , vous  Sc  que  vous  ave* 
elle  content  que  l’armée  n’entraft  point  au  pays  ; au  cas  que  ledit  Comte 
d' Armagnac  le  rendift  au  Parlement  de  Paris , pour  foy  juAilier  des  cas 
à luy  inipofez,  A;  qu'il  baillait  en  la  main  de  Monlieur  de i Guyenne  , les 
teries  qu'il  ade-là  la  riviere  de  Garonne  ,■  & les  autres , qui  font  deçà 
le  pays  de  Rouergue  à moy  •,  mais  je  leur  ay  dit , que  vous  ne  l’aviez 
ainli  voulu  , & que  linon  qu’ils  me  haillallênt  la  polTdlion  de  Lcétoure» 
l’obcillânce  des  autres  places  , qui  font  .deçà  Sc  delà  ladite  riviere , SC 
que  ledit  d’Annagnac  cuit  à fe  rendre  en  petfonne  en  Parlement , pour 
s’y  juftifict  dcfdits  cas  , dequoy  ne  leur  accorderois  point  ce  qu’ils  me 
demandoient  ; mais  quand  ils  viendroient  ainli  faire  , en  ce  cas  & non 
autrement  ; &:  en  fuivant  ce  qu’il  vous  a pieu  me  mander  , je  fuis  bien 
content  que  l’armée  n’entrall  plus  avant  ; mais  j’ay  bien  connu  , qu’ils  ne 
queroient , que  dilaycr  le  plus  qu’ils  peuvent , & à cette  caufe  )C  parti-  - 
ray  demain  d’icy  , au  plailît  de  Dieu,  palferay  la  riviere  , Sc  iray  lo- 
ger en  nUe  Jourdain,  qui  tll  à prefeiu  en  vollie  obcillâncc  ; Sc  lont  venus 
les  Confuls  vers  moy , ont  apporté  les  clefs , Sc  ont  fait  toute  obeillance. 
Ledit  Comte  d’Armagnac  ell  à Lcélour , Sc  lî  je  puis  je  l’encloray  com- 
me je  vous  ay  toujours  eferit , S:  croy  qu’en  peu  je  vous  feray  fçavoir  de 
bonnes  nouvelles  de  tout , au  plaifir  de  Dieu. 

Le  Grand  Maiftre  réduilïr  tout  le  pays  d’Armagnac  en  l’obcillânce  di» 
Roy  , Sc  avoit  fous  fa  charge  le  Baftard  de  Bourbon  , Admirai  de  France, 
Monfieur  de  Craon , Monlieur  de  Crullôl , le  Capitaine  Salazar  Sc  au- 
tres , Sc  lors  fut  faite  une  chanfon  , qui  commençoit. 

Canaille  d'jlrmagnac  , comme  à pogné fouffrir 
La  venue  de  t rance  , du  Comte  Dammarnn. 

Dès  le  régné  précèdent , il  avoit  conquis  tout  ce  pap  en  l’obeillânce 
du  Roy , Sc  après  cette  detnicrc  viéloire , le  Roy  luy  eferivit  cette 
lettre. 


Lettre  Je  Monlieur  le  Grand  Maiftre,  préfentement  j’ay  eu  lettre  démon  fils 
louis  XI.  l’Admiral , fit?)  du  Marquis  Sc  au  Scnefchal  de  Beaucaite , telles  que  je 
croy  que  le  fçavez  bien  j Sc  en  effet , il.'n’y  a plus  que  Rodez  , que  tient 
le  bon  corps  Brillac  ; j’efetis  à mon  fils  l’Admiral , que  fur  tout  le  plai- 
lir  qu’il  dcfire  me  faire  , qti’if  mette  ledit  Brillac  entre  mes  mains  j au- 
cuns m’ont  rapporté  que  le  Comte  d’Armagnac  rode  environ  Leétoure  , 
ce  que  je  ne  puis  pas  tien  croire  ; li  ainli  eftoit , je  vous  prie,  que  faf- 
ficz  bonne  diligence , Sc  mettiez  toute  la  peine  que  pourrez  , pour  le 
prendre  : au  ftirplus  , mon  Frere  le  Duc  de  Guyenne  eft  ici , Sc  faifons 
bonne  cliere  , Sc  nous  en  allons  à Amboife  , en  attendant  de  vos  nou- 
velles. Monlieur  le  Grand  Maiftre , je  voudrois  que  vous  eullicz  tout 
bien  fait,  Sc  que  vous  y fuffiez  j je  vous  prie  abrégez,  Sc  vous  y en  ve- 
nez , Sc  me  faites  fçavoir  fouvent  de  ce  qui  vous  fouviendra.  On  m’a  dit 
que  le  Comte  d’Armagnac  a aucune  retraite  ès  terres  de  Monlieur  de 

Foix 

( r C éieit  Louis  Bétarsf  de  Bosirha , leqsstl  ervoif  éponfi  Jeanne , fût  naiterelle  lüs  B.ey 
Imù  XI. 
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Foix  , fi  ainfi  eft»  faites  le  fçavoir  a Monfieur  de  Foix , & je  croy , qu’il 
ne  le  foulfrira  pas.  Efcr it  i Montils-lez-Tours  > le  17.  Décembre.  Signi 
Loys  ; Et  au  devons , le  Clairer. 


CHAPITRE  IV. 

Lors  de  rinüitution.de  l'Ordre  Satnêl  Michel , le  Roy  envoyé  le  Collier  au 

Grand  maijlre  , qui  obtient  la  grâce  du  Comte  d' Armagnac  : le  refus  , 

que  le  Duc  de  Bretagne  fait  dudit  Collier  : la  rèduciion  des  villes  d'A- 
miens , Mondidier  (y  Roye  : lettres  injurieufes  du  Duc  de  Bourgogne 
au  Grand  Maifre  , 6r  la  réponfe  du  Grand  Maijlre  au  Bourguignon. 

Lettre  do  Roy  au  Grand  Maistre.  - - — ' 

1469. 

TRcs-cher  & amé  Coufin , pource  que  depuis  n’afiueres , par  l’advis 

ôc  deliberation  de  nollre  très-cher  & amé  Oncle , le  Roy  de  Sicile , Lente  èe 
de  Hierul'alem  & d’Arragon , & nos  tres-chers  & amez  Frères , les  Ducs 
de  Guyenne  & de  Bourbon  , & autres  de  noftre  fang  & Grand  Confeil , 
a efté  délibéré  , que  nous  ferions  & porterions  l’Ordre  de  Monfieur  de 
Sainél  Michel,  8c  de  noftre  Compagnie  8c  Fraternité,  ferions  le  nom- 
bre de  trente-fix  Chevaliers  ; 8c  par  fadvis  des  fufdirs , avez  efté  eflù  du 
nombre  des  douze  , Icfquels  ont  efté  choifis  , pour  cftire  le  furplus  8c 
jufques  audit  nombre , ic  pour  un  des  plus  grands  8c  notables  Chevaliers 
d’ancienne  lignée  , extraiâ  de  grandes  8c  notables  Maifons , 8c  qui  tous- 
jours  avez  bien  8c  lo^aumcnt  fervy  nos  predcceficurs  8c  nous  ; 8c  qui  plus 
a fait  8c  veu  ès  armées , 8c  aulli  pour  l’eftat  8c  Office  de  fouverain  Maif- 
cte  d’Hôtel  de  France  , 8c  pour  la  grande  prochaineté  que  vous  avez  i 
l’entour  de  noftre  perfonne , avez  efté , comme  raifon  eft  , efteu  poiu 
un  des  principaux  de  laditte  Compagnie  ; 8c  pour  ce , nous  vous  en- 
voyons prefentement  le  Collier  de  noftredit  Ordre , par  noftre  amé  8c 
féal  Confeiller  8c  Maiftre  de  noftre  Hoftcl , le  Sire  de  la  Cholctiere  , afin 
que  le  preniez  8c  reteniez , 8c  que  dorefnavant  vous  le  portiez  en  fai- 
lant  le  ferment  en  fa  ptéfcnce , de  bien  8c  loyalement  entretenir  le  con- 
tenu  ès  Chapitres  8c  articles  faits  fur  ce  , de  point  en  point , aiqfi  qu’ils 
font  contenus  ; lequel  Sire  de  la  Cholctiere  vueilliez  croire  , de  ce  qu’il 
vous  en  dira  de  par  nous , comme  nous  mefmes  ; 8c  par  luy  à nous , fai- 
tes fçavoir  de  vos  nouvelles.  Donné  â Cefnan  le  16,  Oétobre.  Signé 
Loys  : Et  au  dejfous  Touftin ^ & àla fuhfeription.  A noftre  amé  Cou- 
ün  , le  Comte  de  Dammartin , Grand  Maiftre  d’Hoftel  de  France  , 8C 
jioftre  Lieutenant  ès  pays  d’Auvergne  , de  Rouergue  8c  d’Armagnac. 
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Depuis  ledit  de  Kemours  s'ejlantjetté  entre  les  bras  du  Grand  Maijlre  , il 
obtint  fa  paix  à fa  faveur  , le  Roy  en  ayant  expédié  un  plein  pouvoir 
audit  Grand  Maijlre  lequel  tandis  qu'il  fut  is  pays  de  Rouergue  & 
jirmagnac , ufa  d'un  pouvoir  plus  abjhlu  qu'aucun  Lieutenant  General 
du  Roy  , qui  ait  ejlé  , donnant  grâces  , abfolutions  , remiffions  , con- 
fij'cations  , & autres  femblables  actions  de  puijfance J'ouveraine  ,•  auquel 
temps  , le  Roy  luy  eferivit  la prefente, 

^lOnficur  le  Grand  Maiftre  , j’ay  receu  vos  lettres  , & ne  faut  pas 
que  je  vous  mande , mais  que  je  vous  remercie  de  tout  mon  pou- 
voir , du  ^rand  aide  & fccours  que  m’avez  fait  i mon  befoin  ; Sc  prie 
Dieu  Sc  Noftre-Dame , qu’il  me  donne  grâce  de  le  vous  rendre.  Mon- 
(ieur  le  Grand  Maiftre  , il  y a tsois  points,  où  il  faut  répondre  c’eù  i 
içavoir  du  logis  des  Genfuarmes  , de  Monlieur  de  Nemours , & de  la. 
compolition  de  Rodez.  Au  regard  des  Genfdarmes  , il  me  femblc' 
que  chacun  d’eux  doit  retourner  en  (bn  logis } & au  regard  du  Senef- 
cW  de  Touloufe  , du  Sencfchal  de  CarcalTbnnc  , & de  Monlieur  le 
Marefchal  de  Loheac , il  me  femblc  que  vous  les  devez  envoyer  ca 
Normandie , je  les  logeray  le  mieux  que  je  pourray.  Au  regard  de  Salla- 
zard  , il  doit  demeurer  à la  Marche.  Item , touchant  Monlieur  de  Ne- 
mours , je  vous  prie  mettez-y  conclulïou  le  plûtott  que  vous  pourrez  , 
pour  vous  en  revenir , Ce  qu'il  falfe  la  tranlaâion  ,.  car  c’eft  le  plus  feur 
point , que  je  puis  avoir.  Item  , touchant  Rodez  , j'euHe  bieo  voulu  avoir 
Brillac  , ainli  que  vous  pourrez  connoiflre  par  nos  lettres , <juc  leur 
avons  eferites , dont  je  vous  envoyé  le  double  i mais  veu  que  BrilLac  fait 
ce  ferment , & qu’il  ne  va  point  après  le  Comte  d’Armagnac  , il  me  fuf- 
fît , & me  tcmblc  MonCeur  le  Grand  Maiftre , que  fi  vous  n’avez  fut 
autre  appointement  depuis,  que  vous  devez  accepter  cetuy-cy,  afin  de 
vous  en  venir  i car  j’ay  cfpcrance  , à l’aide  de  Noftie  Seigneur , que  vou* 
me  falliez  de  grand  Ictviccs.  Monlieur  le  Grand  Maiftre , je  vous  en- 
voyé aulli  lareponfeque  j'ay  faite  aux  lettres  que  Monfieiu'  l’Admiral  m’a 
eferites  touchant  cette  compolition  : je  ne  l^ay  fi  l’avez  acceptée  ,i  j’en 
envoyeray  mes  Lettres  Patentes  fans  dilKcultc , telles  que  vous  me  man- 
derez; & veu  la  peine  que  les  Genfdarmes  on^cuc  cetHyver,  je  vous 

Î)rie  defpefchcz-vous-en  le  plùtoft  que  vous  pourrez  : fi  n’euft  elle  vos 
ettres , que  vous  m’avez  eferites,  je  leur  eulTe  envoyé  leurdite  confir- 
mation ; car  je  mandois,  que  fullîez_crcorc  en  Gafeogne  , & que  leur 
cullicz  envoyé  votre  pouvoir  par  Rouergue.  Donné  à Amboife , }.  Fé- 
vrier. Signé  , Loys  : £t plus  bas  , le  Clcret  (1470.I 

Après  la  ceremonie  des  Chevaliers  , le  Roy  envoya  le  Collier  au  Duc 
de  Bretagne , qui  le  refufa  , difant , qu’il  ne  tireroit  jamais  au  Collier 
avec  le  Gouverneur  du  Limolin , Gilbert  de  Chabanes , Seigneur  de 
Curton , ny  autres  gens  du  Roy. 
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Ptu  apris  , U Roy  ayant fait  un ptUtrinagc  à Sainct  Michel , efcrivit 
au  Grand  Maijlre  la  Lettre  fuivante. 

XdOnfieut  le  Grand  Maiftre  , au  retour  de  mon  vDyage  de  S.  Mi-  Lettre  J®- 
thel  , (17}  fartiTay  en  cette  Ville  Lundy  dernier,  ôc  incontinent  Louis  XL 
que  je  fus  defeendu  , j’eus  nouvelles  de  l'Admiral , du  Gouverneur  do  , 

Rouflillon  , & autres , qui  font  à Harfleut  & HonHcur  , que  les  Bour- 
guignons eftoient  tousjours  là  , qui  faifoient  guerre  , brûlans  plulieurs 
malfons  & vailfeaux  près-  de  la  cofte  de  la  nier  , tuans  gens  , & pte- 
nans  prifonniers  , Ce  mefmement  un  vaidcau  , qui  retournoir  de  Rouen, 
chargé  de  marchaiidifes  ,onr  pris  & retenu  , fie  envoyé  le  Maiftre  Plege 
de  la  finance , des  autres  hommes , qui  eftoient  dedans  j fie  femble  que 
veu  les  maniérés  que  font  lefdits  Bourguignons , qu’ils  attendent  plus 
grande  puiflânee,  loir  d’Angleterre  ou  d'ailleurs  , pour  defeendre , pour 
venir  par  mer  combattre  mes  gens.  Vous  fçaver  quelle  faute  ce  me  fe- 
roir , s'ils  n’y  trouvoient  bonne  refiftance , fie  pour  ce , ne  m’en  fuis  pas 
voulu  retourner  jufques  à ce  que  j’aye  veu  la  fin  de  cette  befogne , fie  me 
fuis  delibeté  d’aller  là  en  petfonne,  poutrefifter  à leur  puiftânee  ,5e  faire 
ce  que  l’on  verra  eftre  à faire  : fie  demain  m’en  parts  d’icy  pour  y tirée 
tout  droit  ; fie  pour  le  faire  plus  feuremenr,  j’ay  mandé  vos  gens , qu’ils 
fe  tirent  à moy  audit  lieu  de  H.-irHenr  , àceux  du  Gouverneur  de  Rouf- 
lillon  , du  Seigneur  de  Craon  fie  de  Sallazar  ; ixnirce  que  fonreeux  qui 
font  leplusprèsd’icy.  Aufli  j’aymandcà  Capdorat,  Se  à tous  les  francs 
Archers  , fie  fi  en  chemin  j’.ay  nouvelle  , que  le  Duc  de  Bourgogne  s’eu 
fuit  departy , incontinent  je  contremanderay  vofditcs  gens , fie  les  au- 
nes aufli , & leur  feray  fçavoir  ; fie  plût  à Dieu  que  vous  y fuflicz , quand 

Î"y  feray  ; car  fi  j’euflê  f^eu  cette  avantute , je  ne  vous  euflè  pas  laiflc  al- 
er.  Je  vous  feray  fçavoir  ce  qui  furviendra,  aufli  me  faites  fçavoir  pa- 
reillement de  voftre  codé.  Donné  à Avranches , le  premier  Aouft.  Signe 
Loys  , & plus  bas  , le  Clerc. 

Lors  mefnie,  les  Villes  d’Amiens,  Roye,  Mondidier  ,Se  autres,  eftans 
réduites  au  pouvoir  du  Roy  , par  les  foins  du  Grand  Maiftre , le  Bour- 
guignon luy  eferivit  la  fuivante. 


CHAPITRE  V.. 

Lettre  injurieufe  du  Bourguignon  au  Grand  Ma^re  de  France. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Limbourg  fie  de  Luxembourg,  Lettre  du; 

Comte  de  Flandres , d’Artois , de  Bourgo;>ne  fie  de  Hainaut , ^e'  Duc  de 
Kollande , Zebndc  fie  Namur  r Comte  de  D.tmmattin , Nos  très-chers-  Bourgo- 
fie  bien  amez  les  Majeur  fie  Efehevins  de  noftre  bonne  Ville  fie  cité  d’A-  g"'- 
miens  , eux  demonftrans  nos  bons , vrais  fie  loyaux  fubjets  , ont  envoyé 

certaines- 

(!7)  Voyez  U Chreuique  Standaleuft , f/tye  W.  de  eeVtltmt. 
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certaines  lettres  clofes  du  Roy  , prefentées  à aucuns  de  noftrcditc  Ville, 
par  un  Otticicr  d’armes , lequel  a fait  certaine  fommation , 6c  depuis 
nous  ont  envoyé  autres  vos  lettres  à eux  adrellàntes  , fans  icelles  lettres 
du  Roy  iiy  les  voftres  ouvrir , voir  ny  faire  réponfe  , que  par  nollre 
vouloir  & plailir.  Et  à cette  caufe , nous  nous  fommes  voulu  charger  de 
faire  réponle  à vous  , qui  vous  dites  Lieutenant  General  du  Ruy  : 6c 
pour  réponfe  , vous  fçavez  que  par  les  Traitez  faits  à Conilans,  dcl- 
quels  n’avez  pas  eu  moindre  fruit  ny  profit , que  de  voflre  vie  , cliat  ü: 
clievance  ; le  Roy  nous  lailla,  céda  & tranfporta  ladite  Ville  d'Amiens  6c 
autres  Villes , & terres  eflans  fur  la  rivière  de  Somme,  que  feu  nollre 
très-cher  Seigneur  6c  Pere  , que  Dieu  abfolvc , avoir  polfedces  depuis  le 
Traité  d’Arras  , 6c  lefquellcs  le  Roy  , en  fa  Ville  de  Tours , nous  avoit 
promis  &:  juré  en  parole  de  Roy , n’en  tachepter  du  vivant  de  noRredic 
feu  Seigneur  6c  Pere  , 6c  outre  nous  tranfporta  les  Prevollcz  de  Vimeu 
& Reauvoilis , en  tout  droit  & titre, que  les  autres  Villes  & terres  delful^ 

. dites , defquellcs  il  nous  feroit  bailler  & délivrer  la  polfeflion , en  quit- 
tant Çc  defehargeant  tous  les  vallâux  & autres  fubjets  d’icelles  Villes  6c 
terres  , des  ddclité  & ferment , qu’il  avoient  à liiy , en  leur  mandant  de 
nous  faire  le  ferment  de  fidélité  , & nous  dire  bons  , vrays  6c  obcidâns 
fuluets  ',  ce  qu’ils  ont  tait , tant  en  la  petfonne  de  nos  Commis , Am- 
balfadeurs , qu'à  iiollte  perfonne , lelquels  tranfports , le  Roy  par  Icfdits 
Traitez  de  Conilans  & de  Peronne , faits  £c  lutez  fur  la  vrave  Croix , a 
promis  6c  juré  en  parole  de  Roy  , 6c  lur  ion  honneur , garder  & entre- 
tenir , fans  aller  au  contraire  en  aucune  maniéré , 6c  (ut  les  peines  con- 
tenues au  Traité  de  Peronne  ; & néanmoins  en  enfraignant  6c  contre- 
venant notoirement  au fdits  Traitez,  il  a fait  mettre  en  la  main  lefdites 
Prevollcz  de  Vimeu  & Beauvoifis  , pour  dire  rejoints  à (on  Domaine.  Il 
a fait  prendre  nos  gens  6c  fervitcurs , 6c  les  traiter  inhumainement , 
après  vous  avoir  envoyé  de  par  luy  grand  nombre  de  Genfdatmcs  devant 
ladite  Ville  d’Amiens,  à toutes  Iddites  lettres  du  Roy,  cuidant  au 
moyen  d’icelles  émouvoir  les  habitans  de  noRreditc  Ville  à vous  adhé- 
rer , & adjoûter  foy  aux  paroles  dudit  Officier  d’.armes , &:  de  M.aillre 
Pierre  de  Morvillicrs , s’ils  l’cullênt  voulu  ouït , pour  les  foullrairc  de 
nollre  obeillànce  , ce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  faire  , mais  de  garder  leurs 
promdics , fermens  6c  loyautez  envers  nous  j parquoy  à telles  paroles 
feditieufes  , ils  ont  dloupé  leurs  oieillcs , ufant  en  ce  de  la  prudence 
que  nature  donne  au  ferpent , commandée  à la  fainéle  Eferiture  , à s’ef- 
toiiper  les  oreilles  contre  la  voix  des  enchanteurs  , 6c  pour  ces  caufes 
plus  que  par  crainte  ny  l'ubjcélion  d’autruy  , ainfi  que  contiennent  vof- 
dites  lettres  : ils  o«t  dekilfé  à vous  faire  réponfe , en  la  remettant  à 
nous , fçaehant  que  de  leur  bonne  volonté  , ferme  6c  entière  lovauté  en- 
vers nous  , nous  fommes  bien  certiotés , 6c  qu’en  icelles  leur  loyauté , 
eux  6c  autres  nos  fubjets  , nous  garderons , delfcndrons  6c  preferve- 
rons , moyennant  rayde  de  Dieu  nollre  Créateur , duquel  la  prcfence  6c 
tcfmoignage  par  Icfdits  fermons  entrevenus , Icfdits  droits  font  par  telle 
6c  autre  manière  contemnez  & violez.  Nous  avons  bien  veu  pat  vos  let- 
tres eferites  à nollre  amé  6c  féal  Confcillet  & Chamtellan  , & Capi- 
taine de  Mondidicr  le  Bon-d’Arly  , que  vous  prefupofez , que  ce  que 
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hous  avons  fait  par  nos  gens  , entretenir  noftre  polTeflîon  dcfdites  Pre- 
voftez , celiccont  contre  l'authohtc  du  Roy  j Dieu  le  tout  puiilàm  , du- 
Guel  les  Roys  & Princes  tiennent  leurs  Seigneuries , ne  leur  ayant  pas 
aonné  autliuritc  de  rompre  leurs  promefles , & contemner  fon  nom  Sc 
fa  puilTance  , par  les  ferments  entrevenus  en  leurs  convenances  : Par- 
QUOY  plus  véritables , on  pourroit  dite  que  latürc  main-mile  faite  cfdi- 
tes  Prcvollez  , (ans  caufe  6c  fans  ordre  , nous  non  appeliez  ny  ouïs , 6c 
pour  du  tout  en  cuider  , débouter,  a e(ic  , & cli'  comte  l’authoritc  de 
Dieu  lefditsTtaitez&  promclfes , lefquels  vous  n’ignorez  pas  cllre  vio- 
lez ny  enfreins  par  la  cautcleufe  & dcceptneufc  prile  de  noftre  Ville  de 
S.  Quentin,  par  le  Comte  de  S.  Paul , Conneftablc , pardes  courfes, 
pillerics , meurtres  & occilions  faites  par  les  gens  du  Rojr  en  noftie 
Comté  d’Auxerre  , 6c  les  feux  boutez  & homicides  faits  és^Eglifes  en 
noftre  Comté  de  Bourgogne  , & en  vous  n’a  tenu  que  les  habitans  de 
noftre  Ville  d’Auxerre  ne  fe  foient  fouftraits  de. noftre  obeilTance , def- 
quels  àcette  tin  avez  fait  venir  aucuns  pardevers  vous , qui  depuis  nous 
ont  fait  fçavoir  les  paroles  que  leur  avez  dites , tant  en  apen , qu’en  fe- 
cret  : comme  aufli  ont  fait  autres  nos  féaux , lefquels  par  promdics , le 
Roy  a voulu  faire  attraire  & efmouvoir  à l’encontre  de  nous  ; mais  par 
la  bonté  divine , feront  convaincus  toutes  telles  cautelles  & frauduleu- 
fes  malices  , & n’eft  ja  befoin  , que  déformais  vous  eftayez  de  parvenir 
à vos  fins , par  telles  eferitures  ny  langages  i car  au  plaifir  de  Dieu  » pous 
fommes  délibérez  de  garder , preferver  & defténdre  nofdits  fubjeis  de 
tout  noftre  pouvoir  , ainfi  que  nature  6c  raifon  l’enfeigne  , & par  la 
contravention  & fraéfion  dudit  Traité  de  Peronne , & les  peines  conte- 
nues en  yceluy  encourues  d noftre  profit , il  nous  loift  de  le  faite.  Efcrit 
en  noftre  Châtel  de  Hedin  le  leiziéme  Janvier  1470. 

Monfitur  U Duc  ,6c  au  dejjhus , de  Longueville  , & ficU  tn  cirt  rouge  à 
fiel  plaqué. 


Le  Grand  Maijlre  fe  voyant  injurié  par  cette  Lettré,  fit 
réponfe  en  cette  forte. 

T Rés-haut  & puifiànt  Prince,  j’.iy  veu  vos  lettres,  que'  vous  m’avez 
efetites  , lefqueiles  je  croy  avoir  cfté  diâées  par  voftre  Confeil  6c 
très  grands  Clercs  , qui  font  gens  pour  faire  lettres  mieux  que  moy , car 
je  n’ay  point  vefeu  du  Imeftict  de  la  plume  ; & pout  vous  faire  réponfe 
par  icelle  , je  connois  bien  le  mécontentement  qu’avez  de  moy  , pour- 
cc  que  j’av  fait  & fer.iy  toute  ma  vie  contre  vous , n’eft  qu’d  l’honneur 
&c  profit  t(u  Roy  6c  de  fon  Royaume.  Très-haut  & puillànt  Prince , pour 
vous  faire  réponfe  touchant  l'article  de  Conflans , que  vous  appeliez  le 
bien  public , & que  véritablement  doit  eftre  appcllé  le  mal  public , où  j'ef- 
tois  , dont  vous  dites  que  je  n’ay  point  eu  moins  de  fruiéf  & honneur, 
que  de  ma  vie  eftat  6c  chevance.  'Vous  entendez  bien  qu’à  l’.ivenement 
Ju  Roy  à la  Couronne , il  ne  tint  point  à moy , que  je  n’entrallè  à fon  fer- 
vice,  6c  de  ce  faite  fis  mon  Uival  devoir;  mais  qui  garda  le  Ro^  de  ce 
faire  , futla  redoutance  dcmes  hayneux  &(malveillans,  defqtlels  a l’Syde 
de  Dieu  , connoillànc  le  droiél  des  patries , je  fuis  venu  au  dclfus  à mon. 
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iiunncur,  Sc  à leur  orandc  honte  Se  confudoni  car  je  me  fuis  bien  jitf- 
tilic  contre  eux,  par  bonnes  jullifirations  vues  par  la  Cour  de  Parlement, 
& par  Arred  d'icelle  donne  à l’encontre  d’eux  , qui  ne  me  fçeurent  at- 
teindre. Très-haut  & puillant  Prince , Wonfieur  voftre  Pere , à qui  Dieu 
pardonne  , fçavoitbicn  que  je  luy  eferivis , que  fon  bon  plaüir  fut  me 
mettre  en  la  bonne  grâce  du  Roy  , ce  qu’il  me  promit  faire  ; Sc  s'il  eftoie 
en  vie , je  ne  fais  douce,  qu’il  ne  portai!  bon  celmoignage  pour  moy , Sc 
veux  bien  que  vous  entendiez , que  h l’cullè  elle  avec  le  Roy  , lorlque 
coimncni;.illes  /<  mal  public , que  vous  dites  U bien  public , vous  n’en 
eulliez  pas  efchapc  à (i  bon  marché , que  vous  avez  lait , & melmement 
à la  rencontre  de  Momlhery , par  vous  induement  encreprife.  Mais  vous, 
qui  elles  ingrat  du  bien  que  le  Roy  vous  fait , avez  pris  prenez  pei- 
ne de  jour  en  jour , de  luy  faire  toutes  les  excorftons  Sc  machinations  , 
que  luy  pouvez  faire  , tant  fur  fes  fujeéls  Sc  Seigneurs  de  fon  fang  , 
que  autres  Princes  fes  voifms , qui  luy  veulent  nul  à vollre  rcquellc , 
lefqucis  vous  avez  émeus,  & tafehez  encore  d’émouvoir  de  jour  en  jour 
i luy  vouloir  mal , dequov  vollre  fouverain  Seigneur , Sc  le  mien  , vien- 
dra bien  à bouc  à l’ayde  de  Dieu  & de  Nollre-Damc  , Sc  de  fes  bons  & 
loyaux  Capitaines  Sc  Genl’darmes.  Très-haut  6c  puillânr  Prince , vous 
nr’eferivez  des  paroles  par  vofdites  lettres , qui  cquipolenr  d’cllre  en- 
clianuur  f ce  que  je  n’ay  fait  jamais,  6c  quand  je  me  lullc  aydé  de  cec 
art , je  l’eulle  exploité  6c  mis  en  cftétl,  lorlque  mcnalles  le  Roy  en  Lieue, 
contre  le  wé  6c  confentement  des  Seigneurs  de  fon  ling , & les  plus 
lâges  de  Ion  Royaume , tant  de  les  Capitaines . Sc  autres  de  fes  Con- 
léillcrs  de  fa  Cour  de  Parlement , 6c  de  fon  Grand  Confeil  j mais  la 
grande  feduélion,  que  par  vous  luy  fut  faite , ne  l’cn  peut  oneques  émou- 
voir, qu’il  n’allall  vers  vous  , fous  l’eLperance  de  l’alhance  qu’il  avoir  en 
vous  , non  precogitanc  le  danger  où  il  s’eft  mis  d’cllre  enrre  vos  mains , 
Sc  ne  luy  en  ell  demeuré  que  la  peine  6c  le  travail  d’y  aller,  dont  la  Bon- 
té infinie  la  prefctvé  Sc  gardé , que  ne  pulles  venir  i vos  fins  , Sc  fera 
encore  , ü Dieu  pladl , 6c  de  vos  malignes  intentions , obliques  6c  occul- 
tes. Très-haut  Sc  puilfant  Prince  , il  ne  vous  en  ell  'demeuré  que  le 
deshonneur  , Sc  la  foy  que  vous  avez  par  droit  perdue , lefquclles  cho- 
fes  dureront  par  éternelle  mémoire  envers  tous  Princes , qui  font  nez 
Sc  à naillrc  -,  6c  de  moy  , je  ne  fus  point  la  guide  de  mener  ledit  Seigneut 
Roy  audit  pays  de  Liege  i mais  je  fus  plûcoll  caufe  de  fon  retour  , parce 
eequeje  ne  voulusîromprcrarmécqu’ilm’avoiclaillce entre  les  mains, 6cque 
luy  vouliez  faire  feparer.  Très-haut  6c  puillânt  Prince , fi  je  vouseferis  chofe 
qui  voiisdéplaife,  6c  qu’ayez  envie  de  vous  en  venger  de  moy , j’efpere  qu’a- 
vant que  la  fefte  fe  départe , vous  metrouverezfi  prèsde  vollre  armée , con- 
tre vous , que  vous  connoillrez  la  petite  crainte  que  j’ay  de  vous , cllant 
accomp.agné  de  la  piüllâncequ’ilaplû  au  Roy  de  me  donner,  qui  n’cllpas 
petite , pour  la  rcconnoilTânce  qu’il  a eue  des  feryiees  que  j’ay  faits  au 
Roy  fon  pere  , à qui  Dieu  pardoint  6c  à luy  , 6c  pouvez  ellre  leur  , que 
vous  ne  me  fi;auriez eferite  chofe,  qui  me  (çcut  garder  de  faire  tousjours 
ferviceau  Roy,  6c  requiers  â Dieu  , qu’il  lui  plaife  me  donner  graces 
,4e  faire  félon  que  j’ay  le  vouloir,  Sc  devez  fçavoir,  que  je  ne  vous  eferis 
c/iofcs  touebaot  cette  m.atiere , .que  je  ne  vous  donne  à connoillre , Sc 
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, foyez  aufli  feut  que  de  la  mort  ; que  fi  voulez  longuement  guerroyer  le 
Roy  , il  fera  à la  fin  trouvé  par  tout  le  monde  > que  vous  avez  abufé  du 
melHer  de  la  guette.  Ces  Lettres  font  eferites  par  moy  Anthoine  de  Cha- 
bannes , Comte  de  Dammartin  , Grand  Maifite  d’Hoftel  de  France  , & 

Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  la  Ville  de  Beauvais  , lequel  très- 
humblement  vous  elctit.  Et  tn  la  fubjeription  ejloit , A Monfieur  de 
Bourgogne. 

Quelques  jours  aprh  le  Roy  ratifia  l'accord  fait  par  le  Grand  Maijlre  , 
avec  les  Habitans  de  la  yille  d'Amiens  , dans  laquelle  il  entra  , & 
receut  bien-tojl  aprïs  la  Lettre  Juivante  de  la  part  de  Sa  Majejlè. 

M Onfieutle  Grand  Maiftrc  , j'ay  receu  vos  lettres , que  par  le  Bailly  Lecirede 
de  Caux  m'avez  efetites , donc  je  loue  Dieu  & Notice  - Dame  , & con-  Louis  XI. 
nois  bien  le  bon  fervice  oue  m'aVez  fait , & i jamais  m’en  cefibuvien- 
dray , & de  ceux  qui  ont  etté  avec  vous  > & au  regard  de  ceux  de  la  Ville, 
tout  ce  que  vous  leur  avez  promu , je  le  ratifieray , & les  dons  que  vous 
avez  faits  , fottiront  i cSeâ , ainfi  que  verrez  par  les  dons  & ratifica- 
tions que  j’en  fecay , tout  ainfi  que  vous  avez  promis , & fans  aucune 
faute  : Je  connoiftray  à jamais  le  grandfetvice  qu’ils  m’ont  fait,  j’envoye 
Blanchefort  & les  Fouciers  , pour  faite  mon  logis  , Sc  bien  bref  y fetay 
fans  point  de  faute;  j’efpcre  demain  parler  i mon  frété  le  Connellable , 
afin  ae  fçavoit  mieux  ce  que  j’ay  i faite  & avifer  fut  le  tout  : J’ay  efetit  i 
Philippe  de  Morvillicrs , au  Majeur  de  Monfieur  de  Torcy , au  Maref- 
chai , au  Bailly  ,&  autres  qui  m’ont  efcric.  Monfieur  le  Grand  Maillre 
faites-moy  tousjours  fçavoit  de  vos  nouvelles , Sc  autfi  je  vous  adverti- 
ray  de  ce  que  je  fçautay  ; Sc  au  furplus , je  vous  prie  croyez  ledit  Bailly, 
en  ce  qu’il  vous  dira  de  mes  nouvelles;  Sc  adieu,  Monfieur  le  GrandMaif- 
tte  : Elctit  i Conipiegne , Iç  buifticfme  Septembre  : Signé  , Lots,  Et 
au  deJlbus,ToüKin. 

Huit  jours  apris  le  Grand  Maijlre  receut  de  la  part  du  Roy  une  injlruclion 
par  eferie  , touchant  C ordre  qu'il  devoit  tenir  à l'approche  de  l'Armée  du 
Duc  de  Bourgogne  , laquelle  contenait  les  paroles Juivantes. 

S J le  Duc  de  Bourgogne  va  droiél  i Amiens , que  Monfieur  le  Grand  gg 

Maitlre  garde  bien  la  Ville  , Sc  qu’il  fe  garde  de  combattre , que  le  Louis  XI. 

^ Roy  ne  foit  point  avec  luy , il  ne  mettra  gueres  è y ellre  ; qu’il  fafie  cou^  — 

' jours  donner  fur  les  fourageurs  du  Duc  de  Bourgogne,  du  mieux  qu’il  1 470. 
pourra  , Sc  fut  leurs  gardes.  S’il  paflê  la  Somme  pour  venir  i Montdi- 
clier  Sc  à Roye,  Monfieur  IjVJGrand  Maillre  pourra  laifièr  tout  l’Arriere- 
ban  , qui  ne  feroic  pas  bien^n  habillemens  pour  la  guerre , Sc  les  francs 
Archers  pour  garder  Amiens  , avec  les  Gens  de  l’Ordonnance , Sc  au- 
cuns de  l’Arriere-Ban , s’il  en  avoir  qui  fullent  pour  fe  joindre  avec  le 
Roy  ; Sc  s’il  fçavoit  quelques  logis  de  chevaux  à l’écart , qu’il  donnall 
delTus , Sc  auiti  fur  les  fourageurs  dudit  Bourguignon , & qu’il  leur  filfe 
Au  pis  qu’il  pourra  ; s’il  venoit  au  Mont  Saind  Quentin  , il  pourrait  aller 
xempater  Rue,  & la  Ville  de  Crotoy , Sc  avec  l’artillerie  qu'ils  ont; 
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prendront  le  Chafteau  , & peut-eftre  pourroic  bien  prendre  Montreuil 
liir  la  Mer  ; 3c  ce  Fait , lailler  les  gens  de  l’Arriere-ban  & francs  Archers 
à Ruë , au  Crotoy  & à Montreuil,  s’ils  le  pouvoient , 8c  abattre  la  forti- 
fication de  Sainél  Riquier , 8c  s’en  revenir  avec  les  cinq  cens  Lances  de 
l'Ordonnance  à Amiens  ôc  àPcquieny  , pour  garder  les  pays  d’illec  en- 
viron , en  tenant  bon  ordre , 8c  tel  que  les  vivres  ne  leur  faille  j Sc  par 
ce  moyen  lefdits  gens  de  l’Arriere-ban  , & francs  Archets , vivront  hors 
des  pays  obcyllâns  au  Roy.  Fait  d Noyon  le  1 â.Fcvricr(  1 470.)Signe , Lo  v s. 

Monjttur  de  Guyenne  ejlant  mal  content , attira  pris  de  luy  Monjîeur 
a Armagnac  ; furquoy  le  Roy  eferit  la fuivame  au  Grand  Maijlre. 

]\/I  Onfieut  fe  Grand  Maiflre,  Monfieurde  Guyenne  a rendu  les  ter- 
res au  Comte  d’Armagnac , 8c  ne  luy  a pas  encore  rendu  Ledloure, 
mais  il  le  luy  doit  rendre  bien-toft  i pour  ce  il  me  fcmble  qu’il  feroic 
temps  d’exploiter  le  fils  de  Monfieur  de  Fimarcon.  Et  fi  je  pouvois  prert- 
dte  Lecloutc , elle  feroit  mienne  de  bon  gain  » & ne  l’auroient  jamais 
l’un  ne  l’antre  , & feroit  pour  tenir  tout  en  fubjeâion  ; Monfieur  de 
Marie  eft  auiourd’huy  arrivé  , qui  a laiflc  Monfieur  de  Guyenne  à Sainte 
Sevete  , malade  des  fievres  quartes  ; & font  maintenant  ralliez  le  Sei- 
gneur de  Lefciin  , & le  Gouverneur  de  la  Rochelle , contre  Madame  de 
■Thoüars  8c  le  Seigneur  de  Grammont , & a couché  le  Sieur  de  Gram- 
mont  avec  luy  , & le  Moyne  eft  du  cofté  de  Monfieur  de  Lefcun , & taP 
che  d’approener  mon  frere  de  Bretagne  , 8c  de  l’amener  jufques  à Xain- 
tes.  Je  vous  prie  que  fi  vous  fçavcz  rien  de  nouveau  , adverti(Tèz-moy. 
Je  mecs  la  plus  grande  diligence  que  je  puis  à aflêmbler  le  refie  de  ce 
que  je  vous  dois  encore , & je  le  vous  envoyeray  le  plûtoft  que  je  pour- 
ray.  Adieu,  Monfieur  le  Grand  Maiflre.  Eferit  au  Montils-lez-Touts. 


CHAPITRE  VL 

Lettres  fecretes  du  Roy  au  Grand  Maijlre}  ettJembU  celles  de  la  maladie  de- 
Monjîeur  , Frere  unique  du  Roy  ,fa  mort  yjon  Tejlament  ,&  le  voyage 
du  Roy  en  Guyenne  & en  Bretagne. 

MOnfîeur  le  Grand  Maiflre , j’ay  dépefehé  François  de  Ballefort,  8c 
a eu  cent  francs  du  Treforier  des  guerres , & vous  afièure  que  je 
nel’ay  pas  trouvé  fi  bon  que  je  faifois,  quand  je  le  dépefdiayà  Amboife  , 
8c  n’y  ay  point  de  fiance  ; toutefois  lailfcz-le  aller  , mai»  mettez-y-en 
d’autres  en  befogne  , dont  cetcuy-cy  ne  fçafhe  rien  , Sc  le  pouvez  faire 
par  le»  mains  du  Senefchal  de  Beaucaire  venfre  nepveu  •,.&  que  le  Senef- 
chat  montre  bien  manière  de  fe  fier  en  cetniy-cy,  mais  qu’il  y mette 
d’autre  couriers  ; 8c  fur  mon  ame,  Monfieur  le  Grand  Maiflre,- je  me 
doute  quand  il  a parlé  à ceux  que  vous  entendez  bien , ils  Payent  conver- 
« : Et  je  vous  prie  , queflionncz-le  un  peu  de  loin  , pour  voir  fi  vous 
ferez  de  mon  opinion  : Toutefois , en  y mettant  d’autres  lévriers  après  la 
queue,  dont  cettuy-cy  ne  fçache  rien  , il  me  femble  que  nous  devrioris 
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avoir  ce  que  nous  demandons.  Adieu  , Monfieur  le  Grand  Maillre.  Si- 
toll  que  je  auray  des  nouvelles  de  Monfieur  le  Connellable,  je  vous  en 
feray  Içavoir  : Monlleur  le  Grand  Maillre,  retenez  Fremont  de  Lorle 
avec  vous , jufques  à ce  que  vous  avez  parle  au  Prevoft , & que  vous  ayez 
feeu  au  vr^.  Il  la  caille  etldegioicr,  car  je  ne  veuille  rien  prendre 
pour  le  laider  aller , ainli  que  vousdis  au  depanir  ; mais  fl  elle  cil  de 
gibier  , faites-y  diligence.  Donné  à Meaux  le  i6.  Juin.  Signe,  Loys.  Et 
en  U j'uhjcription.  A nollre  très-cher  ôc  amé  Coufln , le  Qnnte  de  Dam- 
martin.  Grand  Maillre  de  France. 


Uell  à remarquer  que  le  Roy  efetivit  cettre  lettre  de  fa  propre  main , 
& comme  dit  le  manuferit , pour  quelque  intelligence  qu’il  avoit  avec 
Dammartin , & que  peu  de  gens  Içavoicnt. 


Depuis It  mefme  Roy  apprenant hi  maladie  de  MonjUur ,fon  Frété, 
ejirivie  la  fuivante. 


M Onfleur  le  Grand  Maillre , Mordy  au  foir  j’ay  receu  vos  lettres , 
dont  je  vous  remeteie  tant  que  je  puis  : fi  Bourtc  ne  full  allé  i fa  mete 
qui  eû  morte , vous  eufliez  desja  les  quinze  cens  livres  de  relie  i 
mais  je  l’attens  icy  , d’icy  à un  jour  ou  deux*  êc  incontinent  qu'il  fera 
venu  , je  m’acquiteray  en  la  plus  grande  diligence  que  je  pourray.  Mery 
de  Cœur  , le  bide,  qui  elloit  à Monfîcur  de  Lefeun  s’en  cil  venui,  & a dit 
adieu  au  Duc , pourquoy  je  penfe  qu’il  cil  inllniit  : Je  luy  ay  dit  qu’il  le 
f inlTc  en  fon  Hollel.  Je  vous  envoyé  pat  efetit  ce  qu’ilan’a  dit , ce  qui 
fe  contrarie  l’un  à l’autre , & ell  langage  tout  forgé  ; 3c  de  ce  qu’il  char- 
ge Monfleur  le  Connellable,  ayant  donné  meilleur  efpoir  qu’auparavant*, 
Aladame  de  Thouars  ell  morte , & ils  ont  amené  à Saint  Jean  d’Angely 
Monfleur  de  Guyenne , qui  a les  ^evres  quartes  ; il  a fait  fliire  ferment  a 
fes  Genidarmes  de  le  furvre  contre  moy  ; mais  il  y en  a aucuns  qui  ne 
l’ont  pas  voulu  faire  , 3c  s’en  font  venus , comme  le  fils  du  Sieur  de 
Dampicrc.  Je  vous  envoyé  encore  le  fils  de  Jean  de  Aulbus , mon  Maif- 
ire  d’Hollel , auquel  j’ay  chargé  vous  parler  plus  au  long  de  toutes  cho- 
fes.  Je  vous  prie  que  vous  le  croyez  de  ce  qu’il  vous  dira  Je  moy,  3c  adieu, 
Monfleur  le  Grand  Maillre.  Efcrit  i Moncils-lcz-Touts , le  ving-neufié- 
nie  Oâobre.  Signé , Lors , & plus  bas  , Thillcbault.  Et  au  dejjus,  A 
nollre  cher  3c  amé  Coufln  , &c. 
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jlutre  Lettre  du  Roy  fur  le  mefme  fujet. 

M Onfleur  le  Grand  Maillre , depuis  les  dernieres  lettres  que  je  vous  Lettre  de 

ay  efetites,  j’ay  eu  nouvelles  que  Monfleur  de  Guyenne  fe  meurt , 3c  EouiOC^ 
qu’il  n[y  a point  de  remede  en  fon  fait , 3c  me  l’a  fait  fl^voir  un  des 
plus  privez  qu’il  ait  avec  luy , pat  homme  exprès,  & ne  croit  pas,  ainfl  ■ 
qu’il  dit , qu’il  foii  vif  à quinze  jours  d’icy  au  plus , qu’on  le  puille  me- 
ner ; S’il  m’en  vient  autres  nouvelles , incontinent  je  vous  le  feray 
fçavoir.  Le  Senefchal  d’Agenois  ell  icy  , & je  luy  ay  appointé  fon 
cilac , en  nviniete  que  je  crois  qu’il  cil  bien  content  ; & afin  que  fovons 
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alTeurc  de  celny , qui  m’a  fait  fçavoir  les  nouvelles , c'eft  le  Moyne  quî 
dit  fes  heures  avec  Monlieut  de  Guyenne  , dont  je  me  fuis  tort  esbahy  , 
& m’en  fuis  ligne  depuis  la  telle  jûfqu’aux  pieds,  & adieu.  Efcrit  au- 
Montiis-lc-Tours , Ici  8.  May.  Signé  , Lovs.  au  i/cj/ous  ,Ti\\Aid.  Et 
tn  la fuhjcription , A noftrc  cher  Sc  aroc  Coulin , le  Gamte  de  Dammar^ 
tin  , Grand  Maiftre  de  France. 

Le  manuferit  dit  ces  mcfines  paroles  ; il  ell  i fçavoir , que  le  Moyne 
eduit  foubçonnc  qu’il  avoir  joué  la  fourbe  à Monlieur  de  Guyenne  , Si 
baillé  la  corme  verte  , & qu’iccluy  Moyne  fut  caulc  de  le  mettre  hors 
de  la  terre  des  vivans. 

Ct  mcfmc  Princt  ejlant  à l' extrémité  , fit  fin  Tejiament  tn  cette  teneur. 

TESTAMENT  DE  MONSIEUR,  FRERE  DU  ROY. 

AU  nom  du  Pere  & du  Fils , & du  Saint  Efprit , Amen.  Charles  ,• 
Fils  & Frere  de  Roy  de  France , Duc  de  Guyenne , Comte  de  Xain- 
tunge  , & Seigneur  de  la  Rochelle  : Bien-fuuvenans  de  nodre  falut,  &: 
Clin  de  penfée  ; jacoit  que  de  corps  foyons  fort  malade  , penfant  tous- 
jours  à la  parole  de  Nodrc^cigncur , difant  au  Roy  Ezeciiiel  : Difpofe 
de  ta  Mailon  , car  demain  tu  mourras  -,  comme  fi  cerre  parole  nojis  fud 
finguliérement  tr.infmife.  Non-rcfulant  icelluy  mandement , mais  icel- 
luy  humblement  recevant , puifqu'il  plaid  à Dieu  , à l’Ordonnance  da 
qui  toutes  chofo*  font  fujettes , & à qui  rien  ne  fe  peut  tapir  de  nodre 
maifon  , prile  en  trois  fentences  : 

Ccd  à fçavoir  de  nodre  ame,  qui  d’icelluy  Dieu  , ed  dite  le  lïege,- 
mais  qu’elle  foit  jude  & de  nodre  corps  -,  puis  après  de  nodre  famille  , 
tout  pat  ordre,  & fucceflüvcment  par  ce  prefentTedament, avons  voulu 
difpolêc  Sc  ordonner  en  la  maniéré  qui  s'enfuit.. 

Premiïriment,  donc  confiderans  nulle  chofe  edre  parfaite,  d 
dnallemcnt  elle  ne  retourne  dont  elle  a pris  fon  edre  & fa  naidànce  j 
confiderans  audi , & croyans  fermement  nodredite  ame , comme  de  nof- 
tte  Pete  Adam,  8c  de  tous  autres  mortels  , edre  créée  de  Dieu  Tftut- 
puidânt , qui  de  néant  a créé  toutes  chofes  , icelle  à fon  Créateur  rendons 
finallement,  luy  très-humblement  fuppliant , comme  fera  arrivée  à port 
d'humain  falut , la  reçoive  en  fes  éternelles  Maifons  à tousjouts  perpétuel- 
lement vivre  avec  les  benoids  Saints.  D’humble  courage  aulTî , 8c  dévote 
requede  , l’a  commettons  à la  Vierge  glorieufe  , qui  des  pécheurs,  juf- 
quesicy,  nous  confeflbns  edre  Advocate  , 6c  qui,  non  fans  caufe,  ed 
dite  du  Redentpteur  de  l’humain  genre , 8c  Roy  de  gloire  , Merc  très- 
debonnairc',  à Mondeur  Saint  Michel , 8c  à toute  là  Cour  de  Paradis 
cclede  , afin  que  pat  leurs  prières  die  monte  ès  faints  Lieu% , pour  per- 
durablcmcnt  tegnet  avec  eux  : Si  leur  prions  8c  requérons,  8c  très-devo- 
ment  les  fupplions,  qu’ils  me  foient  enaydetEt  après , puifque  toute 
chofe  doit  judement  du  ficn  dire  rendue , 6c  que  ce  corps  mortel , que 
nous  ponons,  n’ed  que  terre  , il  ed.  bien  raiifon  & expédient  oue  luy 
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livrions  & rendions  à la  terre  & aux  vers  engendrez , pour  ellre  d’iceux 
rongé  , confumme  icelny , dont  à l’exemplaire  des  bons  Chreftiens , infti- 
tnonseftre  baillé  à EcclcHaftique  fepiilture  * laquelle  nous  élifons  en  l’E- 
glifede  S.  André  de  Bourdeaux,  devant  le  grand  Autel, auquel  lieu  , par 
noftre  heritier , notre  tres-redouté  Seigneur  Monlleur  le  Roy , lequel , s’il 
luy  plaid , nous  indituons  nodre  principal  exécuteur , & par  nos  aurres- 
exécuteurs  de  certuy  nodre  Tcdament  & dernicre  volonté , cy-aptès  dé- 
clarés, loir  procuré  nodre  corps  edre  honnedement  enfevely , à la  loiian- 
ge  de  Dieu , non  pas  i la  pompe  & orgueil  mondain , Sc  faite  faire  les 
obfeques , fi  qu’au  jour  de  nodre  trelpas , & au  fervice  fallè  celebrct 
pour  nodre  amc , Sc  lesames  de  nos  parens , tous  ceux  qui  voudront  cé- 
lébrer, en  les  payant  deuemenr-,  dnallemenc  faut  venir  en  nodre  famille, 
que  vulgairement  on  dit  nodre  maifon  ; laquelle  combien  que  mal  ou- 
bien  nous  l’avons  gouvernée , celuy  feul  le  fçait,  qui  rout  connoid.  Tou- 
cefois  des  biensfaiis  , loiiange  à Dieu , Sc  des  fautes , nous  luy  fupplions 
& requérons  vray  pardon  & mercy  : Et  quanr  au  furplus , comme  nous 
devons  à pluficurs  plus  que  nous  ne  polTcdons  , à celuy  qui , quand  & de 
ce  pourra  fouvenir,faur  recourir  parquoy  à iceluy  ,que  par  droit  d’heritier 
nous  doit  fucceder,  nodredittres-redoute  Seigneur,  Monlleur  le  Roy,  com- 
me avons  dit  devant,  en  l'honneur  de  laPallion  de  Nodre-Seigneur  Jefus- 
Chrid  : Supplions  , tant  comme  nous  pouvons  , Sc  ce  nonobdant  autant 
que  nouspouvons  charger  fa  confcience  , qu’à  tous  ceux  à qui'nolts  de- 
vons , fade  payer  nos  debtes  , Sc  nous  delcharger  d’icellcs , comme  en 
luy  nous  avons  parfaite  fiance;  Sc  ainfi  qu’il  eud  voulu  pour  luy  edre 
fait , fi  premier  que  nous  fud  décédé.  Outre  plus  benignement  luy  reque-- 
rons  , qu’il  luy  plaife  tous  nos  ferviteurs  traiéfer  humainement , Sc  iceiuc- 
pourvoir  d'Odices  & Bénéfices , félon  leur  vacation  , & les  judement  Sc 
raifonnablement  recompenfer  des  bons  fervices  qu’ils  nous  ont  faits.  Et 
apres  fi  aucunement  avons  jamais  odénfé  nodre-dit  très-redoute  Seigneur, 
Sc  très-amé  frere  , nous  luy  requérons , qu'il  luy  plaife  nous  pardonner 
car  de  nodre  part  , fioneques  en  quelque  maniéré  il  nous  otfcnca,  de' 
rrcs-debonnaire  affeéfion  , prions  la  divine Majedé  qu’elle  luy  pardonne, 
& de  fi  bon  courage  & bonne  volonté  luy  pardonnons;  Sc  au  furplus 
pour  nodre  amc , falfc  faire  Monfeigneur  le  Roy , nodredit  héritier  , 
tant  de  fervices  qu’il  verra  edre  à faire  ; Sc  voulons  qu’à  ce  faire , pro- 
curent ceux  que , après  Monfeigneur  le  Roy  , nous  ordonnons , Sc  par' 
ce  prefent  eferit , nous  déclarons  Sc  nommons  exécuteurs  de  cettuy  nodr» 
Tedament  Sc  derniere  volonté. 

C’ed  à fçavoir , Révérend  Pere  en  Dieu , nodre  bien  amé  & féal  Con- 
feillef  Arthus  deMonthauban,  Archevefque  de  Bourdeaux;  Roland 'Coif- 
fier  , nodre  ConfclTcur  ; Jean  Mefehineau,  premier  Chapelain  de  nodre’ 
Chapelle,  & Doéfeur  en  Théologie  ; Odet  Daydic,  Seigneur  de  Lef- 
cun  ; Jean  Aulbin  , Seigneur  de  Malicorne , nodre  premier  Chambbllan  ;• 
le  Seigneur  de  Grammont  ; c’ed  à fçavoir , Roger  de  Grammont  &■ 
Thierry  de  Lenoncourt,  Gouverneur  de  la  Rochelle  , audi  nos  Cham- 
bel!  ans.  Defqucls  nous  indituons  les  principaux  à tous  poarfuits , les 
luldits  Seigneur  de  Grammont  Sc  de  Malicorne.  Nous  voulons  aullt  Sef 
ordonnons  finallenient , que  ce  prefent  eferit  Cgné  de  nodre  lêin  ma- 

Hh  }■  nuel,. 
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miel , lôit  fait  & réputé  autentique  > comme  s’il  eftoit  fécllé  de  nollre 
grand  fccl , Sc  ligné  du  Notaire  public  , lequel  nous  avons  ligné , Pre- 
fent  i ce  telinoins,  Nobles  hommes  , Jean  de  Roche  - choiiart  , Vi- 
comte de  Brûlais  ; Guillaume  de  Ponville  •,  Marc  Clairet  5 maiftre  Ro- 
bert du  Lyon  , & Robert  Foucques , Doéleur  en  Medecine , le  vingt- 
quatrième  jour  de  May  1471.  ainjifignè , Caroujs. 

Monlieur  de  Comminges  foutenoità  toute  puilTancc , que  le  Duc  avoir 
cfté  einpoilonné  & maleticié  par  l’exprès  commandement  de  celuy  qui 
naturellement  eftoit  tenu  à l’aimer  , & Monlieur  de  Lclcun  prill  l’Abbé 
de  S.  Jean  d’Angely  , & Jean  de  la  Roche , Elcuycr  de  Cuilinc , Autheut 
de  la  mort  dudit  Duc  , l'un  dcfquels  fe  pendit , citant  en  prifon  chez  le 
Duc  de  Bourgogne. 

Après  la  mort  du  Duc  de  Guyenne,  le  Roy  fut  prendre  poUëlTion  de  fes 
Ellats  , dont  il  fit  Monfieur  de  Beaujeu  Gouverneur , & au  retour  dé- 
libéra de  palfer  en  Bretagne , pour  faire  guerre  au  Duc  } mais  par  le 
moyeu  de  Oder , Seigneur  de  Lelcun , le  Breton  lit  fonaccommodement^ 
& Üdec  fut  Gouverneur  dè  Guyenne  , tant  que  le  Roy  vclcut.  La  mcl- 
me  année  le  Duc  d’Alençon  le  retirant  vers  le  Duc  de  Bourgogne , fut 

Î)ris  par  Triftan  l’Hcrmitc  , qui  l’envoya  au  Roy  ; & lut  la  hn  d’ Avril  , 
c Roy  d’Arragon  fit  entrcprilc  fur  la  Ville  de  Perpignan  , Sc  la  prit , 
Monlieur  du  Lan  eltant  Gouverneur  : peu  après  le  Roy  la  reprit  par  le 
• Seigneur  de  Gaucourt , qui  y pofa  le  iiege  en  Juin  de  la  mefmc  année  ; 

■ ledit  Seigneur  de  Gaucourt  conduifit  le  Duc  d’Alençon  au  Chafteau  du 
Louvre  , lequel  Duc  ayant  cité  condamné  , fut  renvoyé  prifonnier  à U 
garde  de  Jacques  HinlTelin  , El'cuyer  d’Efeurie  du  Roy  , & de  Jean  de 
Harlay,  Chevalier  du  Guet.  En  Juillet  de  la  mcline  année  , les  nouvel- 
les vinrent  au  Roy  , en  la  forelt  de  Loches , que  François  Duc  de  Berry 
Ton  fils , eftoit  mort;  & pour  ce  fit  abattre  grand  quantité  de  la  forelt, 
ayant  de  couftume , quand  mauvaifes  nouvelles,  luy  venoient  dans  au- 
cuns habits , ou  fur  quelque  cheval , il  ne  s’en  vouloir  plus  jamais  fervir  j 
en  ce  mefme  temps  revint  en  France  Pierre  de  Morvilliers , jadis  Chan- 
cellier , qui  s’efloit  retiré  en  Bretagne  depuis  la  mort  du  Duc  de  Guyen- 
ne. La  mefme  année  , le  Roy  ellant  encore  en  trêve  avec  le  Breton , il 
el'crivic  la  fuivante  au  Grand  Mailtre. 

Lettre  de  M Onlieur  le  Grand  Mailtre , le  Duc  de  Bretagne  a icy  envoyé  Mon- 
touis  XI.  fort , fon  pourfuivant , pour  aller  fignifier  les  trêves  au  Duc  de  Bour- 
gogne , finiHàntes  au  dernier  jour  de  ce  mois,  j’eferis  à Monfieur  le 
Conneltable , que  fi  vous  & luy  voyez  que  ladite  trêve  ne  vous  foil 
pas  feante  par  de-là , la  faire  crier , au  moins  , qu’il  en  faite  femblant , 
& dire  qu’ils  l’ont  rompue  de  leur  collé.  Aullî  fi  voyez , qu’elle  vous  foit 
bonne,  tenez-la;car  avant  que  le  Pourfuivant  foit  par-delà,  il  n’y 
aura  pas  huit  jours  de  trêves  , tenez-y  les  termes  ainfi  que  vous  aviferea 
ellre  à faire , & félon  que  verrez  les  affaires  de  par-delà:  les  Bretons 
montrent  qu’ils  la  veulent  tenir  , car  ils  s’en  font  allez  cliacun  en  fon 
Hoflel.  Monfieur  Iç  Grand  Mailtre , j’envoye  mçs  deux  Senclchaux  pour 
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avoir  Ledoure  > dans  laquelle  mcllire  Jean  d’Amiaf(nac  s'ell  mis  par  cra- 
hifon  ; & cela  fait,  j'efpere  que  la  Guyenne  fera  plus  feure  quelle  nef- 
(oic  auparavant.  Incontinent  que  j’auray  nouvelle  de  mes  Bretons  , je 
vous  le  feray  fçavoir.  Efcrit  à Amboilê,  le  ).  Novembre.  Signé,  Lovs  , 
£f  au  dtdous , Tillard. 


CHAPITRE  VIT. 


Le  Roy  foupqonnant  le  Conn^able  d'infidélité  , Udif  ConnejlabU  efcrit  la 
fuivante  au  Grand  Maifire  & au  Duc  de  Bourgogne  t fa  prife'&  mort , Sr 
les  yers  qui  furent  faits  fur  ce  fujet  ; enfuite  la  mort  du  mefme  Bourgui- 
gnon , ù U deuil  du  Duc  de  Lorraine.  ) 


L'an  mil  quatre-cens  feptante  quatre  , que  le  Roy  ordoftna  que  la  fefie  de 
S.  Charlemague  fujl  célébrée  par  tout  fon  Royaume  : awmois  de  Janvier 
le  Qonnejlable  mal  voulu  du  Roy  , eferivit  la  fuivante  au  Grand  Maifire. 


MOnfieut  le  Grand  Maiftre  , je  me  recommande  à vous , tant  00m-  '■ 
me  je  puis,  pource  que  le  bruit  de  mon  abandonnement  court 
tousjouts  de  plus  en  plus,  fie  en  fuis  chacun  jour  adverty.,  tant  d'un 
party  que  de  l’autre.  J’ay  prefentement  & depuis  mes  lettres  à vous  ef- 
crites  , envoyé  devers  le  Roy  Monlieur  de  Moiiy  mon  Lieutenant , pour 
luy  remonllrer  mon  cas  , afin  que  Ton  bon  plailit  foit  y donner  provilion  ; 

& femblablement  j'en  eferis  a Meflieurs  de  l’Ordre,  cllans  de  prefent 
en  Cour  , de  toutes  lefquels  lettres  je  vous  ay  envoyé  des  doubles , pour 
en  eftte  adveny  â plein  : fi  vous  requiers  & prie , tant  comme  je  puis  , 
veùque  n’ay  tait  & ne  voudrois  faire  chofe  pourqnoy  le  Roy  doi- 
ve avoir  caufe  de  faire  de  moy  ledit  abandonnement , qu’en  cette  matière 
me  veilliez  confciller  & aider  , & fervir  fi  meftier  ell , comme  en  cas 
pareil , vous  voudrois  faire , ce  que  tenus  femmes  l’un  à l’autre,  par  le 
lerment  folemnel  fait  à la  réception  de  l'Ordre , & fur  ce  me  faire  fça- 
voir voftre  bon  advis  & vouloir.  Monfieur  le  Grand  Maiftre , fi  eft  chofe 
que  pour  vous  puiftè  faire  en  me  le  faifant  fçavoir,  le  feray,  je  prie  Noûre- 
beigneiir  qu’il  votu  donne  ce  que  defirez.  Efcrit  au  Caftcler , le  pénul- 
tième Oélobre , & dit  dejfous  , le  Comte  de  S.  Paul , Conneftable  de 
France. 


Ledit  Conneftable  fçaehant  l’accommodement  fait  entre  le  Roy  & le 
Duc  de  Bourgogne. , if  fe  retira  à Mons  en  Hainant , d’gù  il  eferivit 
la  fuivante  audit  Duc. 

M On  ttèshonnoré  & redouté  Seigneur,  fi  humblement  & afFeftueu-  Leuntifo 
fement  que  faire  puis , me  recommande  i voftre  bonne  grâce , de  la-  Conndl»- 
quelle  j’ay  tot.allement  affaire , veu  ta  neceflîté  où  je  fuis  , pour  vous  ® *" 
penfer  avoir  fait  fervice  ; 8c  moy  comme  voftre  très-humble  ferviteur  Sc 
pauvre  parent , me  fuis  retiré  en  vos  pays  , pour  y vivre  8c  mourir  , 
fans  efpargnet  ma  vie  ny  mes  biens,  où  il  vous  plaira  m’employer , pour 
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vous , mon  trcs-honorc  Seigneur  i j’ay  fouvcnance  des  biens  & hon- 
neurs que  j’ay  rc(;eus  en  voftrc  maifon , tanc  que  j’y  ay  demeure , qui  me 
donne  el'perance  , que  ne  me  voudriez  merrre  en  oubly  ; car  je  fçay  que 
ne  voudriez  blelTer  voftre  honneur , & aufli  ne  faits  nul  doute , que 
n’ayez  alfez  fouvenance  des  ptomeires  que  m’avez  faices&  fait  faire  , en- 
fcnible  du  fervice  que  je  vous  ay  fait  en  la  journée  de  Montlhcty , vous 
fuppliant  très-humblement  à la  tin  de  mes  lettres,  que  mon  loyer  n’en 
foit  perdu  , & qu’il  vous  plaifc  croire  ce  Gentil-homme , qui  eft  à moy  , 
prelent  porteur , auquel  j’ay  donne  charge  de  vous  rcmonllrer  mon  do- 
lent affaire.  Efcrit  à Mons  , le  14.  Novembre , (f  au  dtjj'ous , Mon  très- 

redourc  Seigneur , voftre  très-humble  &c  très-affecfionne  ferviteur  Loys 

« 

Cette  lettre  fut  inutile,  le  Bourguignon  fc  plaignant  de  ce  que  fut  la 
confiance  qu’il  avoir  en  luy , le  Roy  d’Angleterre  avoir  fait  des  routes  » 
croyant  qu’il  luy  rendroit  la  Ville  de  S.  Quentins  & il  dit  au  porteur  , 
qu’il  n’avoit  perdu  â eferire , que  l’cfpetancc  & le. papier  ; fie  peu  après 
nt  livrer  ledit  Conneftable  ès  mains  de  l’Amiral  de  France , Baftard  de 
Bourbon,  fie  des  Seigneurs  de  S.  Pierre  fie  du  Bouchage  : furquoyl’on  di- 
foit  en  Cour  , qu’il  y avoir  eu  guerre  en  Paradis , fie  que  S.  Pierre  avoir 
pris  S.  Paul.  Après  la  mort  fie  execution  dudit  Conqeftable  --'•'•i. 

pofez  ces  Vers. 

Mil  quatre  cent , Cannée  de  Grâce 
Soixante  & quinze  , en  la  ^rand' Place 
Paris  que  C on  nomme  Oreve  , 

L'an-qu’il fut  fait  aux  Anglais  Treve  , ^ 

De  Décembre  le  dix-neuf. 

Sur  un  Efehaffaut  fait  de  neuf  , 
fut  amené  le  Conneflable 
En  compagnie  grande  ù notable  , 

Comme  le  veut  Dieu  & raifon  , 

Pour fa  tris-grande  trahifon  j 
Et  la  il  fut  décapité 
En  cette  tris- noble  Cité. 

De  plus  fut  drefte  un  Poteau  en  la  mcfme  place  de  Grève , fur  lequel 
pn  lifoit  ces  deux  deux  Vers  Latins.  , ’ 

Detegit  imbelles  animos  nil fortiteraufa , 

Seditio  , tantumve  fugam  meditata  juventus. 


L’année fitivante  , le  Roy  traitant  de  paix  avec  le  Duc  de  Bretagne  , 
eferivit  cette  Lettre  au  Grand  Maijlre. 

Lettre  de  ^i^Onfieur  Je  Grand  Maiftrc , je  vous  envoyay  l’autre  jour  une  forme 
Louis  XI.  jy  ^ envoyez  le  pareil , pour  faite  tenir  au  Duc  de 

Bretagne;  fie  depuis  ay  advife  qu’il  n’eft  pas  en  bonne  forme,  fie  l’ay 
fait  corriger , ainli  que  vous  verrez.  Et  pource  tant  que  puis  vous  prier  , 
que  me  le  renvoyez  au  plûtoft  que  pourrez  , fie  vous  me  ferez  grand  plai- 
^ , car  jp  vpus  promets  de  faire  rompre  fie  canceler  l’autre , Se.  vous  le 

tenvetray. 
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renverray.  Et  adieu  , Monfieur  le  Grand  Maiftre.  Efctit  i S.  ^^artin  de 
Candc  , le  cinquième  jour  d’Aouft.  Sig/ié  , Lors. 

Cuu  Lettre  reçue , le  Grand  Maijlre  envoya fon  jèeli  contenant  ces  paroles. 

Ous,  Antoine  de  Chabannes,  G>mte  de  Dammartin , Grand  Maif- 
tre  de  France;  comme  il  Toit  ainli  que  pour  rentretenement  & union  de  Comte  Hc 
paix  fait  entre  Monfeigneur  le  Roy  , d'une  part , Sc  le  Duc  de  Bretagne , Dammat- 
d'autre  ; ait  efté  advifé,  pour  plus  grande  feuretc  , & afin  que  ledit  trai-  tin 
té  & paix  foit  mieux  entretenu  , oolervé  & gardé  , qu’aucuns  Seigneurs 
& autres  de  la  part  du  Roy  ; & pareillement , qu’aucuns  Seigneurs  & 
autres  de  la  parc  dudit  Duc  , bailleront  leur  féelé  en  la  forme  & manière 
que  nous  autres  de  la  part  du  Roy  & par  fon  exprès  commandement. 
Promettons  audit  Duc  de  Bretagne  > fur  noftre  honneur  & Baptefme 
qu’apportafmes  fur  les  Fonts , qu’au  cas  que  mondit  Seigneur  le  Roy  me- 
neroù  guerre  audit  Duc  de  Bretagne , de  jamais  ne  l’accompagner  ne 
iiiivre  hors  du  Royaume , ny  avec  luy  eourrir  en  ladite  Duché  ne  Pays  du 
Duc , ny  y faire  entreprife  , pillerie  aucune , ny  entreprendre  harnois , ne 
faire  chofe  quelconque , dircétement  ou  indireélement , qui  porte  pte- 
judice  audit  Duc , ny  à fon  Pays,  hors  du  Royaume  , tel  qu’ircfl  i pre- 
fent  ; en  renonçant  à tout  commandement  ou  contrainte  <^ue  le  Roy 
nous  pourroit  faire  faire.  En  tefmoin  de  ce  , nous  avons  figue  de  noRre 
xnain  aux  prefentes,  & à icelles  avons  fait  mettre  le  féel  de  nos  armes  , 
le  huiéFiefmc  du  mois  d’AouR  1476.  ' 


L'année fuivante  , le  Duc  de  Bourgogne  ayant  ejlè  tué  devant  Nancy  , le 
Duc  de  Lorraine  fut  au  devant  de  fon  corps  en  habit  de  deiiil , ayant 
une  grande  Barbe  d'or  , venante  jufqu'à  la  ceintufe  , à la  mode  des  an- 
ciens Preux  , quand  ils  avaient  gagné  quelques  victoires  ç & lors  le 
Grand  Maijlre  ayant  ejté  envoyé  en  Picardie  , par  ordre  duRoy  , il 
tferivit  la  Lettre  fuivante  à Sa  Majejlé. 


S Ire  » le  plus  humblement  que  je  puis , me  recommande  i voRre  bon- 
ne grâce, & vous  plaife  (Ravoir que  j’ay  receu  les  lettres,  qu'il  vous  a plû 
m’eferire  par  un  Chevaucheur  de  voRre  Efeurie.  Sire  , de  cette  matière 
nous  eferivons , &à  nous  a eRé  occafion  de  courir  à Valenciennes , & me 
defplaiR  bien , Sire  , que  nous  n’y  avons  fait  autre  chofe  ; mais  on  y fera 
encore  ce  qui  fera  polhble  touchant  le  fait  d'Avenes  ; comme  aufli  fur  ce 
a^u’il  vous  a plû  m’eferift  par  une  autre  lettre  ; j’en  ay  parlé  à monfieur 
• Celtier  { 1 8)  plufieurs  fois , paravant  ôc  depuis  vos  lettres  receucs , mais  il 
nr’a  tousjours  dit  qu’il  a fait  le  mieux  qu’il  a pû  , & qu’il  voudroit  que 
le  feu  fuR  dans  la  Ville  & au  Pays , puifqu’ils  ne . fe  veulent  mettre-  en 
voRre  obey Rance.  Sire  , plaife  vous  me  mander  & commander  vos  bons 
plaifirs , pour  les  accompbr  à mon  pouvoir , au  plaifr  de  Dieu  , auquel 
je  prie  , Sire  , qu'il  vous  donne  bonne  vie  & longue.  A Efchelle  le  dix- 
i epriéme  Avril. 

Plufeurs 

(iS)  Ce  nem  efl  ememfn. 

Tome  II.  I i 
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Plufieurs  Villes  fe  rendirent  alors  au  Roy  dans  l’Eftat  de  Bourgogne  t 

Arras  rcllfta  quelque  temps  , mais  enfin  le  Roy  y entra  le  Mardy  quatric- 

me  Mars  1476.  après  avoir  envoyé  dans  la  Ville  le  Cardinal  de  Bourbon^ 
* 47  le  Chancellier , & Guyot-Pot,  Bailly  de  Vermandois , pour  recevoir  les 
fermens  des  Habitans  de  ladite  Ville , qui  luy  fut  remile  par  Philippe  de 
Crcvcca;ur,  Seigneur  des  Querdes  , Se  à qui  le  Bourguignon  s’efloit  le 

Î)lus  fie , luy  ayant  baillé  la  charge  de  fa  fille  ; Se  peu  avant  cette  prife  > 
es  mcllues  Habitans  d’Arras  avoient  compofés  ces  Vers.^ 

Q^uand  Us  Rats  mitigeront  Us  Cas 

Le  Roy  Jeta  Seigneur  d' Arras  } ' 

Quarul  la  Mer  , ijui  ejl  grande  & Ut 

Sera  à la  Saint  Jean  gelée  , 

On  verra  par  dejfus  la  glace 
Sortir  ceux  d'Arras  de  leur  Place, 


Le  Roy  , après fin  entrée  en  cetu  Ville , eferivit  cette  Lettre  au 

Grand  Maijlre.  • 

Loïüs'x/'  K/l  Onficur  le  Grand  Maillre , Dieu  mercy  5c  Noftre-Dame , j’ay  pris 
cette  Ville  , & m'en  vais  i Noftre-Dame  de  la  Victoire , Si  à mon  re- 
tour je  m’en  vais  à voftre  quartier , Si  vous  meneray  bonne  compagnie  » 

Si  pour  ce  ne  vous  fonciez  que  de  moy  bien  guider , car  j’ay  tout  fait 
par  deçà  : Au  regard  de  ma  bleflure  , i;’a  efté  le  Duc  de  Bretagne  , qui  le 
m’a  fait  faire , parce  qu’il  m’appelloit  le  Roy  Coiiart,  Si  aufli  vous  fça- 
vez  de  pieça  ma  coutume , car  vous  m’avez  veu  autrefois  : Et  de  ceu» 
que  vous  m’eferivez  de  Taletan  , Si  de  Bertrand  de  Roye , .que  je  vous 
ay  renvoyez , je  n’en  fçay  oneques  rien  , Si  ne  croy  pas  que  rien  leur  ait 
efté  dit  oc  par  moy  .-quelque  chofe  qu’il  vous  die  : Monfieur  le  Grand 
Maiftre  , je  vous  prie  que  me  fallîez  Içavoir  fouvent  de  vos  nouvelles  » 

Si  de  ce  qu’il  fiuviendra  de  par-de-là  : 6c  Adieu-  A Arras  le  feptiéme  de 
May.  Signé  , Loys. 

La  mefme  année  » le  Prince  d'Orange  fiûtint  la  guerre  en  Bourgogne  , 
contre  U Seigneur  de  Craon  , & avait  en  fa  compagnie  Mejjlre  Claude  de 
V audre  ; & U Sieur  de  Chafleau-Guyon  , frere  dudit  Prince  d'Orange  „ 
vint  a leur fecours  là  il  y eut  grand  hurtihilis  entre  la  Bataille  des 
François  ù Bourguignons  , où  tjuin^e  cens  furent  tue^  , & U Seigneur 
de  Chajicau-Guyon  prifonnier  : Au  mefme  temps  U Grand  Maijlre  prit 
. d'afaultla  Ville  d'Avenes  ,&  U Marefctmljoathim  Rouault , luy  eferivit 
la  Lettre fuivante, 

Irttît  4u 
MarC.Kfl 
Kouaalt. 


M Onfieur  le  Grand  Maiftre , je  me  recommande  à vous,  tant  comme 
je  puis  : J’ay  rcceu  de  vos  nouvelles  pat  ce  porteur , 6c  comme  vous 
“'^9^  pris  la  Ville  d’Avenes  d’alfault , 6c  qu’avez  la  conduite  de  l’ar- 
mée du  Roy , dont  je  vous  allêure  que  j’ay  efté  ôc  fuis  fort  joyeux  : Mon- 
fieur le  Grand  Maiftre,  je  vous  prie,  que  fi  vous  voyez  que  le  puifliez 
faite,  que  vous  me  recommandiez  humblement  d la  bonne  grâce  du  Roy, 
6c  qu’il  luy  plaife  avoir  bonne  fouvenance  de  moy , ôc  prie  Dieu  qu’il 
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hiy  donne  accomplillêment  de  tout  ce  qu'il  delîre  , Sc-  vous  prie  dcref' 
chef,  que  tout  ce  que  pourrez  faire  pour  tnoy,  que  le  falfiezi  & Adieu, 
Xlonlieui  le  Grand  Maiftre  , auquel  je  prie  qu’il  vous  donne  bonne  vie  Sc 
longue.  A Chaftillon  , le  vingtH^uatriéme  Juin.  Etaudejfous,  le  tour, 
vofice  Joachim. 

En  Juillet  dt  la  rntfine  année  l^y6.  V Admirai  defft  le  Duc  de  Gueldres  , 
pris  de  Tournay  , ayaru  quatorze  ou  quinze  mille  AlUmans  , huit  cens 
defqueb  furent  prijbnniers,  & deux  mille  tueifur  la  place  ; auquel  temps 
U Grarid  Maijlre  efant  Gouverneur  du  Quefnoy  , fit  fortifier  cette  Place; 
& la  mit  en  deffehft  contre  le  Prince  d'Orange  , qui  faifoit  de  grands  de- 
gajis  aux  lieux  circonvo  fins  , 6r  foutint  le Jiege  contre  l'armée  de  l'Ar- 
chiduc ; le  Seigneur  du  Ludes  fut  à fan  fecours , avec  le  Seigneur  de  Gyé, 
que  le  Roy  fit  Marefchal  de  France , & luy  donna  les  Comtf^  de  Marie 
& de  Ch'Âielen  Portien,  & ejîoit  renomme  ledit  Seigneur  de  Gyé  par 
les  grands  & fages  Capitaines  du  Royaume  , de  faire  une  fois  grand  Jait 
& Jirvice  au  Roy  , & celuy  mefme  prit  Baudouin  , Bajlaid  du  Bour- 
guignon , qui  s'efloit  efehappé  : ledit  Rcy  , après  cette  atlion  , eferivit 
ainfi  au  Grand  Maijlre. 

M Onlîeur  le  Grand  Maiftre , j’ay  receu  vos  lettres , 6c  vous  afleure 
par  la  foy  de  mon  corps  , que  je  luis  bien  joyeux  qu’avez  fi  bien  pourveu 
à voftre  fait  au  Quefnoy  , que  n’avez  pas  efté  furpris,  comme  fut  Sa- 
lazar  à Grey , car  on  euft  dit  que  vous  aunes  vieilles  gens  ne  vous  con- 
jioilTèzplus  au  fait  de  la  guerre } nous  autres  jeunes  en  eullions  pris  l'hon- 
neur pour  nous  ; Je  vous  prie  que  faites  tant  que  avériez  le  cas  de  ceux 
c^ui  vous  ont  voulu  trahir  jufqu’â  la  racine  , 8c  que  les  punifliez  fî  bien  , 
qu’ils  ne  vous  falTent  jamais  mal.  Je  vous  ay  tousjours  dit  qu’il  ne  faut 
point  que  me  demandiez  congé  pour  aller  faire  vos  befognes  , car  je  fuis 
f'eur  que  n’abandonnerez  point  les  miennes , que  n’ayez  bien  pourveu  à 
tout , 6c  pour  ce , je  m’en  remets  tout  i vous , 6c  vous  en  pouvez  aller 
fans  conge  ; touchant  le  fait  de  Cimay , Dieu  raercy , tout  en  va  bien  , 
Sc  aime  mieux  que  vous  foyez  bien  gardé  , que  vous  eftre  avanturé  de 
perdre  deux  pour  un  ',  6c  i Dieu  foyez.  Au  Pleflïs  du  Parc  lez-Tours , le 
yingt-fixiéme  Janvier.  Signé , Lovs.  Et  plus  bas , Counin. 
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CHAPITRE  VIII. 

Mort  du  Duc  de  Nemours  , de  Charles  d'Amboife  , & celles  de  plujieur& 
autres  Seigneurs  y & autres  chofes  remarquables  , arrivées  l’an 

1478.  79.  & 80^ 

Jacques  d' Armagnac  , Duc  de  Nemours , ayant  ejli  détenu prifennier , par 
le  moyen  du  Cadet  de  Saine  Basile  , favory  du  Seigneur  de  Beaujeu 
fut  conduit  à la  Babille  Saine  Anthoint  x où  il  eferivit  la  Lettre 
Jiiivante  au  Roy^ 


1478. 
ou 

1479. 

Nouveau 

Style. 


MOn  tres-redoute  & fouverain  Seigneur , tant  & fi  humblement, , 
que  faire  je  puis  , me  recommande  à voftte  grâce  & mifericorde  v 
Sire,  |'ay  fait  à mon  pouvoir  ce  que  par  Mefiieurs  le  Chancellier , pre- 
mier PrcCdent , Monfieur  de’  Montagu  ( 1 9)  Sc  de  Vifray , leur  a plû  me 
commander  ; car  pour  mourir  ne  vous  veux  défobcyr,ne  dclobeyray 
Sire,  ce  que  leur  ay  dit  me  fembloit , que  devois  dire  â vous , & non  i 
autre  ; & par  ce  vous  fupplie  qu’il  vous  plaifc  n’en  elfre  mal  content  y 
car  rien  iamakne  vous  veux  celer,  ny  eelcray , Si  R e , en  toutes  les  cho- 
fe?  delfus  dites  i j’ay  tant  méfait  envers  Dieu  & envers  vous , que  je  vois 
bien  que  je  fuis  perdu , fi  vollce  grâce  Sc  mifericorde  ne  s’eftend , laquel- 
le , tant  & fi  très-luunblement , & en  grande  amertume  & contrition  de. 
CŒiu-  que  je  puis , vous  fupplie  & requiert , en  l’honneur  & la  benoifte 
Pallion  de  Noftre-Seigneur  Jefus-Chrill,&  mérités  de  la  benoifte  Vierge 
Marie,  8c  des  grandes  grâces  qu’il  vous  a fait,  pl.iifc  vous  me  roélroyer, 
& libéralement  donner  ; fi  ce  leul  prix  a racheté  tout  le  monde , je  le 
vous  prefente  pour  la  délivrance  de  moy,  pauvre  pccheur,  8c  entière 
abolition  8c  grâce.  Sire  , pour  les  grandes  grâces  qui  vous  font  faites, 
fàitcs-moy  grâce  , i mes  pauvres  enfans , ne  foulFrez  que  pour  mes 
péchez  je  meure  à honte  8c  confufion  , &c  qu’ils  vivent  en  deshonneur , 
8c  au  pain  quérir  -,  8c  fi  avez  eu  amour  à ma  femme , plaife  vous  avoir 
pitié  du  pauvre  mallieureux  mary  , 8c  orphelins.  S i R £ , ne  fouffrez 
qu’autre  que  voftre  mifericorde , clemence  Sc  pieté , foit  juge  de  ma  cau- 
fe  , ne  qu’autre  que  vous,  pour  l'honneur  de  Noftre-Dame , n’en  ait 
connoiflànce  j S 1 R e , derechef,  en  l’honneur  de  la  benoifte  Pallion  de 
mon  Rédempteur , tant  8c  fi  trcs-humblemcnt  que  fiire  puis , vous  re- 
quiert pardon , grâce  8c  mifericorde  ; je  vous  ferviray  bien  , 8c  fi  It^au- 
ment , que  vous  connoiftrez  que  fuis  vray  repentant , 8c  que  de  force 
de  bien  faire  veux  amander  mes  deffaurs  ; pour  Dieu,  Si  r e , ayez  pitié 
de  moy  6c  de  mes  pauvres  enfans  , 8c  ellendez  voftre  mifericorde , 8c  à 
tousjours  ne  cefleront  de  vous  l'ervir,  8c  de  priér  Dieu  pour  vous  , auquel 
fupplie,  que  par  fa  grâce.  Si  R e , il  vous  doint  très-bonne  vie  8c  longue, 
8:  accomplilfement  de  vos  bons  defirs.  Efcrit  en  la  Cage  de  la  Baftiîlc  , , 
le  dernier  Janvier  ( 1478.  ) £e  au  dtjfous , Voftre  très-humble , 8c  très— 
obéyllànt  fubjet  8c  fctvitcur , le  pauvre  Jacques.  Jean 
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Jean  U Boulanger  , premier  Prejtdent  , condamna  à mort  ledit  Duc  de 
Nemours  , accompagné  de  Denis  Heinjjfelin  , Maijlre  d'Hojiel  du  Roy  } 

& au  mefme  temps  , Charles  d' Amboije , Gouverneur  de  Champagru , fut 
envoyé  dans  la  haute  Bourgogne  , ou  il  prit  Verdun  , Montfaucon  , Se- 
meur & Beaune  ^ & le  Grand  Maijlre  ajaillh  jtris  Valencienrus  Jacques 
Galliot , lequel Jut  prefque  défait  & fort  ble£e  a la  tjle  : Et  en  ce  temps  , 
ledit  Grand  Maijlre  ejerivit  cette  Lettre  au  Roy, 

5 I R-  E > le  plus  humblement  que  je  puis,  me  recommande  d voftre  bon- 
ne grâce  , & vous  plaifc  fçavoir , que  depuis  cinq  ou  lix  femaincs  en 
ça,  plulieurs  gens  de  Jacques  Galliot,  le  font  venus  rendre  en  cette 
Ville  , & entre  autres,  il  y en  vint  dernièrement  un  qui  feignit  de  foy 
venir  rendre  , & venoit  voir  icy  quel  nombre  de  gens  il  y avoir  en  cette 
Ville  , & cela  fait  ,s’cn  devoir  retourner  vers  ledit  Galliot  (10) , pour  le 
luy  déclarer poureeque  je  fus  adverty  par  un  defes  compagnons,  je  le 
iis  prendre  , & il  connut  de  bon  grc , fans  force , qu'Un  nommé  Pruden- 
ce, qui  edoit  Lieutenant  dudit  Galliot , avoir  marchandé  à hiy  à une  fom- 
me  d’argent , qu’il  luy  devoir  donner  pour  mettre  le  feu  en  certe  Ville, 

6 le  devoit  advertir  du  jour  qu’il  le  pouvoir  faire  ',  à cette  caufe  leur  ay 
fait  faire  leur  procez  de  couper  les  telles  -,  le  fût  dudit  Galliot  cd  peu  de 
chofe  par  deçà  , la  plufpart  de  fes  gens  ont  edé  tuez  ; les  uns  Se  les  au- 
tres fc  font  venus  rendre  , Se  n’agneres  qu’il  a edé  pris  vingt  chevaux 
devant  Valenciennes , Se  a edé  luy-mefmc  depuis  peu  fort  rebouté , ou- 
tragé Se  blelTc.  H n’ed  pas  à Valenciennes  , fie  dit-on  qu’il  ed  allé  vers 
le  Duc  d’Autriche  ; bien-tod  vous  fçaurez  nouvelles  de  ce  qui  en  fera. 

Stre  , je  prie  Dieu  c^u’il  vous  doint  bonne  vie  Se  longue.  Efcrit  au 
Quefnoy , le  vingt-lixieme  Décembre.  Et  à U fubfcription.  Au  Roy , moiv 
fouvcrain  Seigneur. 

Ledit  Grand  Maidre  fit  depuis  pratiquer  ledit  Galliot , fit  l’attira  au 
fcrvice  du  Roy  , en  ay.int  eu  congé  du  Duc  d’Autriche  , 5c  il  prit  grand- 
peine  à l’avoir , dit  le  manuferit ,'  parce  qu’il  le  fentoit  edre  très-bon  fie 
vaillant  Chevalier. 

Autre  Lettre  du  Roy  au  Grand  Maijlre  de  France.' 

M Onfieiir  leGrand  Maidre,  vous  retiendrez  avec  vous,  tant  que  vous  * 
voudrez,  les  deux  cens  Lances  qui  vont  1 Tournay , fie  mille  ou  douze  * 

cens  chevaux  ne  feront  pas  pour  vous  courir  fus , veu  la  Compagnie  que 
vous  avez;  mais  je  vous  prie  qu’il  ne  fc  falfc  pas  une  autre  fois  le  gad  ; 
car  vous  edes  aulli-bicn  Üdicicr  de  la  Couronne , comme  je  fuis  i fie  fi  je 
fuis  Roy  , vous  edes  Grand  Maidre.  Et  Adieu.  A Saint  Quentin  , le 
vingt-cinquième  Juin.  Signé , Lors.  Et  plus  bas  , Jean  de  Chaumont. 

Dans 

(io\  Jacques  GAliu , GesuilhmsmtNa-  \ ntenipnu  tir  àts  trnsfts.  Voyez  l'hUiffe-dc 
ptlÙMtn  , tmi  e/i  rrufri  depuis  mm  ftnice  du  I Comines , Tome  J.  Livre  i.  (hMp»  Lhro 
Mmj  OiétrUt  Vm.  psürAltment  efiim  des.  I IV\  ehap.  i,  i.).. 
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Dans  cette  mefme  année  1479.  la  Ville  de  Cambray  fut  prifc  fur  les 
François , le  Sieur  de  Ficnnes  y commandant  ■ Ce  qui  donna  lieu  à la 
Chanfon  : 

Elu  tp  bien  habillée 
La  y il  U de  Cambray  , 

Marafin  {ii)  l’a  pillée. 

Le  Seigneur  de  Chaumont  faifoit  en  ce  temps  là  merveille  dans  la  Franche- 
L omté  , où  il  prit  la  FilU  de  Dole  d'ajjàult , & l'Amiral  gagna  quatre- 
vingts  Navires  Flamens  : Ce  fut  fur  la  fin  dè  cette  mefme  année  , que  U 
Marefchal  de  Gyé  déférant  avoir  une  efpéede  la  main  du  Grand  Maipre  , 
ledit  Grand  Maijlre  luy  eferivit  la  Lettre  fuivante. 

Comic'je"  Onfieut  le  Marefchal , je  me  recommande  à vous , tant  & de  li  bon 
Dammar-  neveu  Vigier  m’a  dit  que  vous  aviez  volonté  d’a- 

tJa.  voir  une  cfpéc  que  j’ay , je  voudrois  bien  avoir  meilleure  chofe  dequoy 

vous  cudiez  envie  , car  vous  en  finiriez  bien  , fi  homme  en  finoir.  Je  veux 
garder  les  flatuts  du  deffunt  Roy  , à qui  Dieu  pardoinr , qui  ne  vouloir 
point  qu’on  donnafl  à Ton  amy  chofe  qui  piquafl  t mais  je  l’cnvoyc  à 
Monlieur  de  Bajaimiont  , qui  vous  la  rendra  > fi  j'eAois  homme  d qui 
l’on  deuft  faire  fçavoit  des  nouvelles , je  vous  prierois  que  m’en  hlliez 
fçavoir  i mais  je  ne  fuis  pas  au  comte  des  gens  de  bien  pour  le  prefent. 
j’eferis  au  Roy  touchant  la  garde  de  cette  Place  ; ie  luy  voudrois  bien 
fupplier  , que  s’il  n’y  met  autres  gens , qu’il  luy  plût  m’en  décharger  i 
car  je  fais  doute  A'y  faire  mal  fes  befognes  &:  les  miennes.  Je  prie  Dieu, 
Monfieur  le  Marefchal , qui  vous  doint  ce  que  vous  defirez. 

Ledit  Grand  Maiffre  envoya  dire  à Monfieur  de  Bajaumont , qu’il 
vendit  l’efpée  fix  blancs , pour  en  faire  dire  une  Melle  en  l’honneur  de 
Monfieur  S.  Georges,  poutee  qu’il  eftoit  d’opinion  , qu’on  ne  devoir  rien 
donner  à fbn  amy  qui  piquaA. 

De  l'Ajfemblée  generale  qui  fut  tenue  à Orléans  , pour 

la  Pragmatique-fanUion,  ^ 

F Ut  en  ce  temps  tenue  une  moult  belle  & grande  Aflcmblée  en  la  Ville 
d’Orléans , où  furent  envoyez  par  le  Roy  , les  plus  grands  Clercs  de 
fon  Royaume , pour  la  Pragmatique-fanéfion  •,  Sc  illcc  fe  trouvèrent  les 
trois  neveux  de  Monfieur  le  Comte  de  Dammartin,  Grand  MaiAre  de 
France  •,  c’eA  à fçavoir , l’Evefque  de  Valence , frète  du  Senefchal  de 
Bcaucaire  , nomme  Balzac  , & aufli  l’Evefque  de  Lavaur  , & l’Abbé  de 
Marmoutier,  lefquels  Arcnt  bon  & loyal  ferviceauRoy , tant  que  ont  Any. 

Réponfe  du  Roy  à celle  que  Edouard  Roy  iT Angleurre  luy  eferivoit  fur  U 
fujet  de  l'emprifonnement  de  fon  frere  , le  Duc  de  Clarence. 

A.  Udit  temps , le  Roy  Edouard  d’Angleterre  , fit  prendre  fon  frere , le 
Duc  de  Clarence , lequel  vouloir  aller  au  fccours  de  la  Doiiairiere , Di  - 

chefTè 
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chefle  de  Bourf;ognc;.&  bien-tolf  après  envora  fes  Ambaflàdeurs  en 
France  , avec  lerrres  au  Roy , pour  avoir  fou  advis , & le  Roy  ne  luy^r 
aurre  réponfe  , que  le  Vers  fuivanr  du  Poëre  Lpcain. 

TolU  moras Jkpt  nocuit  differrc  paratum.  • . 

Depuis  les  nouvelles  arriverenr  que  ledir  Duc  de  Clarence  avoir  cfté 
noyé  dans  un  ronneau  de  Malvoille. 


En  la  mtfme  annit  , un  nomme  Julio  de  Pi^t , Italien  , donna  le  gage  de 
. bataille  à outrance  , à Bojile  de  Juge  , Napolitain  , furquoy  le  MareJ- 
duU  de  Loheac  eferivit  la  fuivantt  au  Grand-Ma^re, 

]Vl0nfteur  le  Grand  Maidre , je  me  recommande  bien  forr  à vous , 
tanr  & de  A bon  creur  comme  je  puis  « j’ay  teçcu  les  lerrres  que  m’a- 
vez eferires  , & oüy  ce  que  le  Prevod  m’a  dir  ; au  regard  de  ce  que  ni’el^ 
crivez  que  meflire  Julio  de  Pize  a relufe  le  fauf-conduir  du  Roy  , difanr 
edre  rulpedé , & que  medire  Alberr  dir , qu’il  ed  au  dediildir  d'eflire 
tel  Jimc  qu’il  luy  plaira  ; laquelle  chofe  ne  croyez  pas , au  conrraire , 
Monneur  1«  Grand  Maidre  , j’ay  veu  rrois  ou  quarre  gages  devant  raoy  , 
de  foy  mentir  , Sc  auiA  de  romprure  de  fauf-conduits  ; mais  les  deman- 
deurs venoienr  tousjours  requérir  la  rail'on  aux  Capitaines , à qui  edoit 
le  defFendeur;  & par  meilleure  rail'on  , comme  il  me  femble,  ledit  Ju- 
lio la  devroir  demander  au  Roy  de  melAre  BoAle , puifqu’il  ed  Ton  1er- 
viteur , & me  femble  que  devriez  avoir  la  l'ommation  que  medire  Ju- 
lio a faite  audit  medire  BoAlc , & pareillement  la  réponfe  qu’a  faite  le- 
dit medire  DoAlc  fur  ladite  fommation } audi  moy  edant  i LaVal , André 
Trolop  & Jacques  de  Guiter  entreprirent  de  faire  armes  à outrance  de- 
vant moy  , à quoy  je  leur  baillay  jour , où  ils  fe  trouvèrent  tous  deux  i 
& moy  edant  en  mon  Aege , & les  dedùs  nommez  , au  camp  tous  ar- 
mez , & ja  ledit  Trolop  hors  de  fa  tente  > garny  de  toutes  fes  pointes  Sc 
badons  à allèmbler  , entra  audit  camp  Louis  le  Clerc , lequel  fc  mit  d 
genoux  devant  moy , me  requérant  judico,^  me  difant;  Monfeigneur, 
voicy  André  Trolop , qui  n’ed  homme  digne  de  comiftttre  Jacques  de 
Guiter  qui  icy  ed  , & j’ay  eu  fa  foy,  laquelle  il  ma  mentie,&  s’il  veut  dire 
le  contraire  , je  fuis  pred  à le  combatte  devant  vous  ; & fur  ce  ledit  An- 
dré qui  avoir  avec  luy  du  meilleur  Confcil  qui  fut  lors  en  nos  marches  , 
c’ed  a fçavoir  Aubert  de  Montfort , Mendonnet , Beauvade  & autres 
notables  hommes , & par  leurs  advis  Sc  deliberations , me  demanda 
conge  de  luy  répondre , lequel  je  luy  donnay  & dit  oüy , je  fuis  icy  fur 
le  fauf-conduit  de  MonAeur  le  Marcfclial , embefongné  pour  accomplir 
les  armes  entreprifes , & ne  penfois  point  en  vous  ; & pource  je  vous 
fais  réponfe , que  A aucune  chofe  avez  à me  demander , que  quand 
vodre  plaiAr  fera  de  vous  trouver  de  mon  party  & devant  mon  Juge  , Sc 
que  m'en  aceuferez , qu^vous  y répondray , ain  A qu'en  tel  cas  , un  Gen- 
ul-homrae  doit  faire , & en  façon  qu’au  plaiAr  de  Dieu , mon  honneur 
y fera  bien  gardé  i & lors  par  1 advis  de  MonAeur  de  Büeil , Louis  de 
Büeil  & autres  notables  gens  lâ  prefens,  je  tefivoyay  ledit  Louis  le  Clerc» 
& furent  lefdites  armes  accomplies , & luy  fut  dit  que  je  n’edois  pas 
fon  Juge  en  cet  endroit. 
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Pourquoyievousadvertisdc  ceschofes,  afînque  vousy  advinez,pr!anc 
iNfoftre-ieigneur  qu’il  loit  garde  de  vous.  Efcrit  A Pontoife  , le  8.  Dé- 
cembre : le  tout  vodre  > le  Sire  de  Loheac , de  Lanvaux , de  Quergolay , 
Marekhal  de  France.  Signé  , André  de  Laval  ; & au  dejj'us  de  Laditte  Ut-, 
tre,  A Monllcur  le  Grand  Maidre  de  Chabannes. 

Lettre fecrette  du  Roy  audit  Grand  Maijlre  , Vannée  fuivante. 

jM  Onficur  le  Grand  Nlaidre , j’ay  ede  merry  quand  j’ay  veu  que  ne  me 
taillez  point  dereponfe  ; car  ilnielembloit  que  vousn’ediez  plus  dans  la 
volonté  que  jevousavois  laitic  touchant  Bourgogne  ; & je  n’ay  autre  Para- 
dis en  mon  imagination , que  celuy-là.  J’ay  eu  à ce  matin  des  lettres  da 
Scnefchal  de  Beaucairc  , q^ue  je  vous  ay  envoyées , Si  remedirons  bien 
à tout , quand  j’auray  parie  à vous  ; Si  poutee  que  je  m’en  vais  Lundy  i 
Tours , jencvouscfcrisautrechofe  ;mais  j’ay  plus  grand  faim  de  parler  à 
vous , afin  de  trouver  remede  en  cette  matière  , que  je  n’eus  onques  à 
Confedeur  pour  le  falut  de  mon  ame.  Efcrit  à Loches , le  a8.  Octobre. 
Signe  Loys  : Et  au  deffoiu  , Tilhar  \ & à la  fufeription,  A Monficui  Ic 
Comte  de  Dairunartin  , Grand  Maidre  de  France. 

Autre  Lettre  du  Roy  à Sionjteur  de  Curton  > Gouverneur  du  Limojin, 

^^Onfieur  de  Curton , ainfi  finez  comme  avez  loyaument  commencé  i 
j’efperc  en  l’aide  de  Dieu , que  la  chofe  ira  bien  en  nodre  volonté  SC 
vouloir , pour  l’afFaire  de  Flandres  ; & fi  avez  en  vos  mains  les  efpies  , 
faites  les  nien  gécfner  Si  les  livrez  au  Prevod.  J’ay  efcrit  àMonfieur  le 
Grand  Maidre  , qui  vous  mandera  bien  au  long  de  nos  nouvelles.  Efcrit 
à Montils-lez-Tours , le  6,  Novembre.  Lovs  : Et  plus  tas , Tilhar. 

Le  mefme  Seigneur  de  Cunon  , félon  le  manuferit , moyenna  la  trêve 
entre  le  Roy  & l’Archiduc  Maximilian , avec  lequel  le  Roy  s’abouclut 
près  de  CambrajT. 

Sur  la  fin  de  l’année , l’on  avoir  anedé  ès  prifons  de  Paris , un  Cordc- 
lier  aceufé  de  quelque  crime , lequel  toutefois  fut  mis  en  liberté  par  Iz 
faveur  de  Jean  le  Boulanger , premier  Prefident , du  fieur  Heinfièhn , & 
d’Olivier  le  Dajn  j ce  qui  paroid  pat  les  Vers  fuivans  , qui  furent  faitÿ 
fur  ce  fujet. 

l/n  puiffant  Noble  Boulanger 
Un  Heinÿelin  & un  Barbier  , 

Ont  mis  hors  le  bon  Cordelier. 

Audit  temps  , le  Roy  prit  en  fa  proteéHon  Guilhaume  de  la  Mark  , dit 
le  Sanglier  d’Ardene , & luy  fournit  argent  & hommes  , félon  le  Ma- 
Duferit , pour  faire  la  guerre  à l’Evefque  de  l^icge.  Il  ed  â remarquer 
que  les  Comtes  de  la  Mark  n’ont  pas  tousjours  edé  appielicz  de  ce  nom  , 
Si  qu’ils  edoientanciennement  nommez  les  Comtes  de  Teisferbance  ; (ii) 
Ci  puis  après  furent  appeliez  les  Comtes  d’Altene  , à caufe  du  voifina^e 

{ss)  Ou  Tejletbant,  jui  umpndflft  dtBemel , tS"  atara  leireiMt  PajniltGiuldret, 
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de  certaines  Terres  d’Adolphe , premier  Comte  d’Altene  , & de  celle  du 
Comte  d'Arombourg  ; le  voilînage  & pays  contigus , efboient  appelles 
du  langue  du  pays  Altonce.  Cet  Adolphe  I.  eftant  fécondé  de  la  valeur 
de  fon  frere , le  fortifia  fur  la  montagne  de  Voolfefegge  , en  VeApha- 
lic  ; & depuis  l’Empereur  érigea  en  leur  faveur  ces  Terres  en  Comté  fou- 
veraine  , de  ils  furent  appeliez  les  Comtes  d'Altene , comme  qui  diroit 
les  Comtes  voilîns  > on  les  appella  auAi  les  Comtes  du  Mont , à caufe 
des  Fortcrcllcs  qu’ils  avoient  fait  baAir  fur  cette  Montagne. 

Adolphe  V.  au  nom , Comte  d’Altene  fe  fignala  dans  le  Septentrion  , 
Si  fe  rendit  Comte  de  la  Mark  , l’une  des  plus  anciennes  Comtez  d’Alle- 
magne. 

"rheodoric  Comte  de  Cleves  , fut  le  premier  de  certe  Maifon  qui  oc- 
cupa une  partie  de  la  PaleAine  -,  il  mourut  en  1 1 14. 

Theodoric  111.  auAi  Comte  de  Cleves , entreprit  le  voyage  de  la  Terre 
fainte , fous  l’Empereur  Frédéric  1. 

Arnoul  du  niefmc  fang  , de  le  neuvième  Comte  de  Cleves , fut  auAî 
en  Orient , & après  plufieurs  viâoires  obtenues  fur  les  Infdelles  , il 
mourut  l’an  1118.  ôc  fut  inhumé  avec  une  pompe  toute  Royale  dans  la 
Ville  Hicrufalem. 

Jean  premier  du  nom , Duc  de  Cleves  & Comte  de  la  Mark  , employa 
auAi  fes  forces  contre  le  Turc  , & tous  ceux  de  cette  Maifon , tousjours 
armés  pour  la  deAénfe  Sc  les  intefeAs  de  l’Eglife  > quoyc^ue  ledit  fur- 
nommé  Sanglier  d'Ardcne , fut  lors  obligé  de  faire  guerre  ad’Evefque  de 
Liege.  Cet  illuAre  fang  eA  allié  en  France  dans  les  Maifons  de  la  Tour 
d’Auvergne  & Defchaiar , des  Marquis  de  la  Doulaye , Sc  des  Comtes 
de  Beaumont-Harlay  , A.  Chanvalon  Sc  autres. 

La  Lettre  fuivante  que  le  Conntfiable  eferivit  au  Grand  Maijlre  > lors  du 
Jiege  de  Beauyais  , a ejlé  obmife  dans  fon  rang, 

M Onfieur  le  Grand  Mai  Are  , je  me  recommande  à vous  ; j’ay  receu  vos 
lettres , & incontiuent  après  la  réception  d’icelles , j’ay  efetit  par  tous 
les  lieux  où  j’ay  pû  fçavoir  Sc  connoiAre , que  l’on  peut  avoir  des  Char- 
pentiers ; jay  mandé  aux  Officiers  des  lieux , d’en  envoyer  à Beauvais  en 
toute  diligence , le  plus  gr.and  nombre  qu’ils  pourroienc , & des  hier 
vous  envoyay  huit  Cnarpcntiers  que  je  trouvay  fur  le  chemin  ; fembla- 
blement  j’ay  eferit  i Monfieur  de  Moiiy , & à ceux  de  la  Ville  de  S. 
Quentin  , qu’ils  envoyent  audit  Beauvais  deux  des  plus  groAès  Coulevri- 
nes  qui  foient  en  la  Ville  , Sc  qu’ils  les  faAènc  mener  que  jour,  que  nuit, 
le  plûtoA  que  faire  fe  pourra,  & en  toute  diligence.  Au  regard  des  dou- 
ze cens  livres  que  m’avez  mandé  vous  envoyer  , je  luy  ay  baillé  la  fom- 
me  que  Monfieur  de  Torcy  m’a  envoyée  , ainfi  que  hier  l’avois  dit , Sc 
tout  ce  qui  me  fera  polfible  de  ce  que  vous  me  ferez  fgavoir , je  le  feray 
de  bon  coeur.  Moniteur  le  Grand  MaiAre , noAre  Seigneur  lois  garde 
de  vous.  Efetit  i Creil , le  11.  Juillet.  Soubfcrit  le  Comte  de  S.  Paul , 
ConneAable  de  France.  Signé Loys.(i471.) 
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Lettre  du  Dut  de  Bourgogne  , ejerite  au  Duc  de  Bretagne  , qui 
a ejle  oubliée  dans  Jbn  rang 


^/lon  bon  frere  , je  me  recommande  à vous  de  très  bon  cœur  ; j’eftois 
* en  certain  elpoir,  ayant  marché  julques  devant  Rouen , de  profiter  au- 

dit Roiien  , du  moins  pour  avou  pall'ai’e  ; mais  toute  la  puilHince  des 
ennemis  cRant  en  cette  frontière , où  cil  le  Grand  Maillre , dont  je  ne 
fais  aucun  doute  , pour  la  loyauté  dont  il  efi  garny  , & n'ay  pas  la  cho- 
fe  encore  pû  fortit  de  fon  elFet  -,  ne  fçay  ce  qu'il  s'en  enfuivra,  ce  voyant 
je  leur  ay  donné  matière  de  penfer  ailleurs , & ay  pris  icy  camp  entre 
ledit  Roiirn  & le  Neuf-Chaftel , à l'intention  de  retourner  toutes  voyes 
fur  la  prime  , finon  j’exploitcray  la  guerre  en  autre  quartier  plus 
dommageable  aufdits  ennemis , & feray  tout  ce  que  poflible  me  fera  , 
pour  les  edoigner  de  voftre  marche  j mes  cens  de  guerre  de  Bourgogne 
& de  Luxembourg , font  bon  devoir  en  Champagne.  J’ay  fçeu  qu’audl. 
faites  vous  en  vollre  endroit , dons  je  fuis  très-joyeux.  J'ay  ards  & brûlé 
tout  le  pays  de  Caux  , par  maniéré  qu’il  ne  nuira  de  long-temps  , ny 
à vous  ny  à nous  .autres  , & ne  me  departiray  des  armes  fans  vous  , ainll 
que  certain  fuis  que  ne  le  ferez  fans  moy  ; mais  pourfuivray  l’œuvre  en- 
commencée , félon  vos  advertilfemens  & remonftrances , au  plaifir  de 
noftre  Seigneur  , qui  vous  donne  bonne  vie  & longue  , &;  truftueufe 
viéloire.  Efcrit  à mon  camp-lez-Boifize,  le  quatrième  Septembre  : Signé  y. 
voftre  loyal  frere  Charles  : Et  au  dcjfus  A mon  frété  le  Duc  de  Bre- 
tagne. (147a.; 

♦ «47*.  En  Oftobre  de  la  mefme  année  * , fut  trouve  en  Auvergne  , en  une 
Smvant  la  Religion  de  Moines  noirs , appartenant  au  Cardinal  de  Bour’oon , uri 
Chronique  Religieux  hermafrodite , qui  devint  gros  d’enfant  , & fut  pris  & gardé 
ft“d-de“f-  ^ accouché. 

tfi-  Au  commencement  de  l’an  1480.  moururent  Jean  le  Boulanger  & Char- 
les de  Gaucourt,  Gouverneur  de  Paris  , bel  Sc  honnefte  homme  , fage- 
& grand  Clerc  > dit  le  Manuferit  ; comme  fit  auflî  Charles  d’Amboife  , 
Gouverneur  de  Champagne  & de  Bourgogne , qui  décéda  en  la  Ville  de 
Tours  au  mois  d’Hyver , & à fa  loiiange  luy  fut  fait  cet  Epitaphe. 


M-Ars  rrutte^jus  vos  armes  & Bannières 
Et  entende^  un  peu  à lartunter  , 

Ne  poferplus  vos  tentes  par  Bannières 
Laijfe^  les  champs  fans  plus  guerres  hanter} 
Vous  n caufes  de  rire  ny  charuer. 
Perdu  avei  vojlre  aifné fils  O Chef, 

Dont  France fouffre  à préfent  grand  méchef. 

Dame  P allas  vojlre  Ejeu  de  Chr'Jlal , 
Avait  porté  ce  grand  Chef  que  je  dy  , 
Faifant  reluire  mairu  acier  & métal 


En  ofl  rangé  comme  preux  & hardy  ; 
One  plus  grand  mal  en  France  ne  fourdy 
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Quand  Atropos , qui  toutes  gens  vient  prendre  , 
Sa  vie  ojla  Jans  craindre  de  méprendre. 

Cruelle  mort  dont  te  vient  telle  envie  , 

Qa<  tel  Chef  d’ojl  & autain  chevetaine^ 

Tu  as  voulu Jî-toJl priver  de  vie , 

Bien  te  cuidions  de  luy  ejlre  lointaine  ; 

Mais  tu  as  pris  ton  couroux  & autaine 
A le  ravir,  puis  qu'il ejloit  mortel , 

Sçaehe  qu'en  France  on  en  voit  peu  de  tel. 

De  fin  EJlat  tout  ejloit  accomply  , 

Que  Scipion  , Pompée  , ne  Hannibal , 

Non  pas  Cefar,  de  vouloir  fi  rtmply  , 

Ne  fut  jamais  à pied  ne  à cheval  y 
La  haute  mort  fait  as  un  fi  grand  mal 
A tous  Nobles  & à tous  gens  de  guerre  , 

Qu’on  doit  de  toy  vers  Dieu  vengeance  querre. 

Le  Roy  l'avoit  pour  fa  vertu  haut  mis 
Et  fievéfur  tous  les  Chefs  de  guerre  , 

Pour  pugnatif  de  tous  fes  ennemis  , 

Comme  un  Lion  de  force  & de  vaillance  , 
Joyeux  ejloit  de  fa  convalefcence  : 

Mais  tofi  après  , comme  en  un  feul  moment , 

La  mort  luy  fit  grand  couroux  & tourment. 

Aux  Italies  jadis  fit  maint  beaux  faits 
De fin  fier  bras  & de  fa  dure  efpée  , 

En  rencontre  mortel  portoit  les  faits 
Par  fa  force  de  vertu  attrempée  ; 

Et  puis  en  France  fa  vertu  a morurée 
En  plufieurs  lieux  , tant  que  le  bruit  en  cour 
P ar  tout  le  monde  , auffi-bien  qu'a  la  Cour. 

Duché , Comté  , de  Bourgogne  haute  & baffe  , 
Comment  a-t'il fubjuguée  & réduite  , 

Et  d'autres  lieux  en  bref  temps  repajjï 
Parfit  force  & fa  bonne  conduite  ; 

Tant  a de  fois  fes  ennemis  en  fuite  , 

Mis  & chaffe^jufques  en  Allcmaigne 
N' a guerroyeur  qui  ne  le  doute  & craigne. 

Si  vous  l’aymie^ , Sire , pas  n’ave^  tort , 

Car  il  ejloit  à vous  ferviteur  feable  , 

Tant  de  travail  a pris  à grand  effort  , 

Que  fa  vie  a ejlé  moins  durable  y 
Mais  fa  gloire  fera  plus  perdurable 
D’avoir  eu  tel  Maijlre  & fi  grand  Roy 
Qui  loyaument  a fervy  fans  deroy. 

Il  ejloit  né  de  Ma  fin  ancienne  , 

Chartes  d'Amboife  dont  tant  ejl  de  renom  , 

De  Chaumoru  Sire  , & Comte  de  B tienne  , 

Et  d'autres  lieux  dont  je  laiffe  le  nom  y 


i6o  C A B I N É T 

Je  prie  à Dieu  qu  illuy  fajfe  pardon  , 

El  donne  au  Roy  toujours  homme  propice  , 

Qui  Ji  féal  le  ferve  en  fon  Ojjice.  Amen. 

Après  le  décès  de  Charles  d'Amboife,  le  Roy  donna  le  Gouvernemenr 
de  Ch.imp.isiK  à Baudricourt , & le  Gouvernement  d’Arras,  qu’avoit  au- 
parav.im  ledit  Baudricourt , à mclllre  Olivier  Cohefmin  , Gouverneur 
d’Auxerre  , lequel  commandoit  cent  Lances. 

Ledit  Charles  eftoit  fils  de  Pierre  d’Amboife  , Sieur  de  Chaumont  ^ 
Chambellan  du  Roy  Charles  Vil.  la  Maifon  & Chafteau  duouel  le  Roy 
Loiiis  XI.  fit  razer  au  teiims  de  la  paix  du  Bien  Public  ; mais  depuis  la  fit 
refaire  pour  defeharser  la  confcience  : Car  ledit  Sieur  de  Chaumonr 
eftoit  renomme  très-bon  & fage  C hevalier. 


CHAPITRE  IX.  ET  DERNIER. 

Le  Roy  donne  U Gouvernement  du  Quefnay  au  Seigneur  du  Lude  , & luy 
en  envoyé  la  Commiffion  ; le  mefme  Seigneur  du  Lude  , favory  du  Roy^, 
fait  lieentier  plujieurs  Compagnies  d'Ordonnance  , & mefme  celle  du 
Grand  Maijlre  ; les  Lettres  eferites  fur  ce  fujet  de  la  part  du  Roy  ; les 
appointemens  & penjions  qu  avait  ledit  Grand.  Maijlre.. 

Lettres  de  creance  du  Roy  au  Grand  Maijlre. 


1480. 


Coppie  de  la  Commiffton  du  Roy  en  faveur  de  Jean  Daillon  , Seigneur 
du  Lude  , & Gouverneur  de  Dauphiné. 

LO  YS , par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  , à noftrc  amé  & féal  Con- 
fin  le  Comte  de  Dammartin , Grand  M.aiftrc  d’Hoftel  de  France  : Salut 
Se  dileélion.  Nous  voulons  & vous  mandons , que  les  Chaftel  & Ville  de 
Qiiefnoy-le-Comte , dont  de  prefent  avez  la  charge  pour  nous,  que  vous 
les  bailliez  & mettiez  entre  les  mains  de  noftrc  amc  & féal  Conl  ciller  & 
Chambellan  , le  Sire  du  Lude  , Gouverneur  de  Dauphiné , pour  en  faire 
& difpofer,  ainfi  que  par  nous  luy  a elle  ou  fera  ordonné  ; & en  ce  fai- 
fant  nous  vous  tiendrons  quitte  & defehargé  de  la  garde  que  en  avez 
eue  de  par  nous , & vous  en  quittons  &:  defehargeons  par  ces  ptefentes , 
fignées  de  noftre  main.  Donné  I Cambt.iy,  le  8.  Juin  1480.  Et  au  bas  , 
Par  le  Roy , le  Roy  , le  Prothonatairc  de  Clugny , Maiftre  Gnillaume  Pi- 
card , & autres  prefents.  Et  au  dos  cjloit  eferit. 

Nous  Jean  Daillon , Chevalier  Seigneur  du  Lude  , Gouvetneur  du 

Dauphiné  , 


MOnfieur  le  Grand  Maiftre , j’ay  defpefché  le  Gouverneur  de  Dau- 
phiné , pour  s’en  aller  au  Quefnoy  , je  luy  .ay  chargé  de  vous  dire 
aucunes  chofes  ; & pour  ce  vous  prie  que  vous  fallicz  ce  qu’il  vousdira  , 
& le  croyez  comme  ma  propre  perfonne  , & fans  difficulté  & fans  diffi- 
muhition  nulle  : Adieu  , Monlicur  le  Grand  Maiftre- A Cambray,  le  8. 
Juin.  Signé , Loys.  Et  plus  bas , Courtin. 


-Digitized  by  Gciügic 


D E L O U Y s X r.  1^1 

Dauphiné , certifions  que  par  hfonfieur  le  Grand  Maifire  , par  vertu  de 
ces  prefenres  Lectres , nous  a elle  baillé  en  main  la  Ville  &:  Challcau 
du  Quefnoy-le-Comte  , en  cefmoins  de  ce  , nous  avons  (igné  les  pre- 
fentes  de  nofite  main. 

Lettre  du  Roy  au  Grand  Maijire. 

Onfieiir  le  Grand  Maiftre  , pource  que  je  fçay  la  peine  & le  fervice  Lettre  U 
qu’avez  tousjours  porté  , tant  envers  feu  mon  perc  que  moy  -,  j’ay  ad-  Louis  XI. 
vifé , pour  vous  foulager  , de  ne  vous  faire  plus  homme  de  guerre  ; 
nonobllantque  i'entend  bien  que  je  n’ay  homme  en  mon  Royaume,  qui 
entende  mieux  le  faift  de  la  guerre  que  vous,  & où  gift  plus  ma  fiance, 
s’il  me  venoit  quelque  grande  atfaire  ; aufli  l’ai-je  dit  à Pierre  Clcrer , 
pour  vous  le  dire  : 6c  touchant  voftre  penfion  & eftar  qu’avez  de  moy  , 
je  ne  vous  l’ofteray  jamais , mais  plûtoft  la  vous  croiftray  ; & fi  n’oubli- 
ray  jamais  les  grands  fervices  que  m’avez  faits,  pour  quelque  homme 
quien  vueille  parler  i 6c  adieu.  Siÿaé , Lovs. 

^ponfe  du  Grand  Maifire  au  Roy, 

SliiE  > le  plus  humblement  que  faire  je  puis , je  me  recommande  d 
voftre  bonne  grâce  , 6c  vous  plaife  fçavoit , que  par  Monfieur  de  Mon- 
faucon , qui  eft  pafle  par  icy , j’ay  desja  feeu  que  voftre  plaifir  a eftéque 
je  n’aye  plus  la  charge  de  la  Compagnie , qu’il  vous  avoit  pieu  me  bailler 
à conduire.  Sire  , j'avoisbien  fçeu  paravant,  qu’il  eftoit  bruit  que  vous 
aviez  volonté  de  ce  faire  ; mais  je  ne  le  pouvois  croire , 8c  me  tenois 
aufli  feut  de  cet  eftar,  que  de  rien  que  j’aye  : confiderez  que  j’ay  longue- 
ment fervi , 8c  qu’il  vous  a pieu  me  faire  cet  honneur , de  m’en  don- 
ner voftre  ordre  , aufli  que  les  miens  ont  fervy  le  feu  Roy  voftre  pere  , 
que  Dieu  pardoint , en  les  grandes  affaires , 8c  en  temps  qu’il  en  eftoit 
befoin  , pour  les  grands  troubles  qui  eftoient  lors  en  ce  Royaume  ; en 
quoy  ils  ont  finé  leurs  jours  : c’eft  d fçavoir  feu  mon  pere , en  la  bataille 
d’Agincourt  ; mon  frere  Eftienne,  d Crev.in  ; 8c  mon  frere  dernier,  en 
Guyenne  : 8c  de  moy  Sire  , depuis  que  j’ay  pù  monter  d cheval , j’ay 
fervy  le  Roy  voftre  pere  , 8c  vous  , le  mieux  tme  j’ay  pû  , 8c  non  pas  fi 
bien  que  j’en  ay  eu  le  vouloir  en  ma  vie , que  la  mercy  Dieu  , vous  n’y 
avez  eu  perte  ny  dommage , 8c  ne  vous  ay  point  fait  de  faute.  Toutefois, 

Sire  , puis  qti’ainfi  en  cela  tout  eft  d vous,  voftre  bon  plaifir  en  foit  fait. 

C’eft  bien  raifon,SiRE,  je  vous  fupplie  très-humblemcnr  que  voftre' 
plaifir  foit  que  je  demeure  en  voftre  bonne  grâce , 8c  qu'il  vous  plaile 
avoir  regard  d mon  fait,  8c  aux  fervices  que  moy  6c  les  miens  vous 
avons  fait  -,  au  moins,  que  je  puiflê  vivre  fous  vous , félon  l’oflice  8c  eftat 
qu’il  vousd  pieu  me  donner  ; 8c  ,Sire  , je  fuis  tousjours  pour  faite  8c 
accomplir  vos  bons  plaifirs , 8c  tout  ce  qu’il  vous  plaira  me  commander, 
aydant  le  benoift  fiU  de  Dieu , auquel  je  prie  vous  donner  bonne  vie  8c  , 
longue- 
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EJI^t  des  aj'poinumens  qu' avait  U Grand  Maiflre. 

T .E  Grand  Maiftrc  d'Hoftcl  de  France  , avoir  vingt  cinq  mille  deux 
cens  livres  de  revenus  des  bienfaits  du  Roy  : c’eft  à fçavoir. 

l’rHir  l’OiKcc  de  Grand  Maiftre  , dix  mille  livres. 

l’our  l'Ordre  de  Chevalerie , quatre  mille  livres. 

Sur  le  firienlunnois , huit  mille  livres  payables  au  jour  de  la  Chan* 
deleur. 

Pour  fa  Compagnie  de  cent  lances  d’Ordonnance  > douze  cens  livres. 

Et  pour  les  Gouvernemens  de  Montivillieis , Hartkui  & Challeau- 
GailLard  , deux  mille  livres. 

Et  ce  > en  reconnoilTance  des  bons  5c  agréables  fervices  rendus  au  Roy 
Cliarles  5c  Loiiis  XL  5c  l’eAimoit  le  Roy  un  homme  tres-hardy  ôc  bon 
C hevalict  ; 5c  ce  quelques  grandes  affaires  luy  fulfent  furvenucs  en  Ion 
Royaume  , en  luy  giifoit  route  Ton  affaire. 

Lettre  du  Roy  Louis  XI.  par  laquelle  il  veut  que  Marie  , fa  file  naturelle  , 
efpoufant  Aimar  de  Poiüiers  , Sieur  de  Saint  yfdfter  , porte  les 
Armes  de  France  , aveC  une  bande  d'or 

I_Oys  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  oes  pre- 
lontes  Lettres  verront , Salut.  Comme  puis  n’agucres  nous  avons  traite 
5c  accorde  le  mariage  de  nollre  très-chere  & amee  fille  naturelle, 
Marie,  avec  noftrc  cher  5c  féal  coufin  Aimar  de  PoiAiers , fieur  de  S. 
Vallicr , parquoy  feroit  bien  expédient  d’ordonner  les  Armes  qu’il  nous 
plaira  que  nolfredice  hile  porte.  Sr^avoir  fliifons , que  nous  acertenez 
que  laciite  Marie  eft  véritablement  noftrc  fille  naturelle  , voulant  hono- 
rer clic  fs;  fa  pofterité,  5c  qu'elle  joüitlè  des  honneurs  5c  prérogatives, 
tyu'aux  cnians  luturels  des  Princes  appartiennent , pour  l’amour  5c  fln- 
guliere  affection  que  nous  avons  en  elle  , avons  voulu  5c  ordonné,  vou- 
lons 5c  ordonnons  par  ces  prefentes , que  Ladite  Marie  noftrc  fille  natu- 
relle , porte  les  Armes  de  France,  à la  différence  d’une  bande  d’or , com- 
mentant au  cofté  fenellre  , ninfi  que  les  enfuis  naturels  ont  accoutumé 
de  faire  ; de  laquelle  chofe  faire , nous  luy  avons  donné  5c  donnons 
puilTânce  5c  faculté  perpétuelle.  En  tefmoins  de  ce  , nous  avons  fait 
mettre  noftrc  féel  à ces  prefentes.  Donné  à Mcll.ay , le  1 1.  Juillet  1467. 
5c  de  noftrc  regne  le  6.  Par  le  Roy  , le  Site  de  Cruflol , Maiftre  Pierre 
Doriole,  5c  autres  prefens.  L.  Touftain. 

Nous  apprenons  par  cette  lettre  un  fccrer  que  l’Hiftoire  a ignoré.  La 
Princelle  que  Louis  XL  leconnoift  pour  fa  fille  naturelle,  naquit  dix  ou 
douze  ans  avant  que  fon  perefut  Koy.  La mere  eft  demeurée  inconnue  ; 5c 
tout  ce  que  l’on  a fccu  de  cette  avanture  , eft  que  cette  PrincclTè  Marie 
fut  quelque  temps  mariée  avec  le  fieur  de  S.  ’V allier  , 5c  qu’elle  mourut 
fans  enfans. 
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D U U O Y 

CHARLES  VIII. 

PAR 

M.  DE  BRANTOME, 

DANS  LEQUEL  SE  TROUVENT  PLUSIEURS 

particularités  , qui  regardent  la  Vie  & le  Régné 
du  Roy  Louis  XI.  fin  Pere. 

POuR  venir  â nos  grands  Capiratncs  & Perfonnages  François,  je  ne 
puis  mieux  commencer  l’œuvre  qu'à  nollre  périt  Roy  Charles  VIII. 
Périr  l'appellay-ie,  comme  plulieurs  de  fon  temps  & après , qui  par  une 
certaine  habituae  de  parler  , l’ont  appelle  tel , à caul'e  de  (a  petite  Ra- 
ture & débile  complexion  -,  mais  très-grand  de  courage  , d’ame , de  ver- 
tu & de  valeur , de  telle  forte  que  non  pas  les  François  feulement mais 
les  eRrangers  luy  donnèrent  par  devife  , fans  qu'il  la  prit  de  luy-mefme  , 
ce  Vers  glorieux. 

Atajor  in  exlguo  regnabat  corpofe  vlrtus. 

Qui  eR  proprement  à dire,  plus  grande  vertu  regnoit  en  cepetit  corps 
qu’on  n'euR  jamais  penfé  y pouvoir  régner.  Ce  grand  Roy  fut  nourry 
pat  le  Roy  Louys  XL  fon  pere  , au  ChaReau  d’Amboife  , feparé  qualî  du 
inonde  , nourry  & peu  pratiqué  de  perfonne  , non  en  fils  de  Roy , ny 
mefme  d’un  (impie  Gentil-homme,  & le  tout  fairaind  apoRé  , afin  qu’il 
perdiR  cœur  & n’attentaR  rien  contre  luy  : il  le  rraittoit  félon  la  mala- 
die qu’il  avoir  eue , tant  il  eRoit  jaloux  de  fon  ERat , & de  fa  perfonne 
encore  plus  ; & pourtant  telle  mauvaife  nourriture  ne  luy  onença  ja- 
mais fon  genereux  courage , qu’il  avoir  extrait  de  tant  de  braves  Roys 
fes  ptedeceflèurs  : fi-bien  qu’après  la  mort  de  fon  pere , & hors  de  fon 
joug  , il  ne  fongea  Sc  ne  couva  rien  moins , & ne  fe  contentant , ny' 
voulant  fe  borner  de  fon  grand , très-ample  Royaume  & (i  eRcndu  , ( du- 
quel eRoit  la  totale  ambition  du  Roy  fon  pere  , fans  attenter  ny  vou* 
loir  enjamber  fur  un  autre  ) voulut  avoir  celuy  des  deux  Sicilcs  , & par 
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cc  moyen  fe  Lire  couronner  Empereur  cic  tout  l'Orient.  Qui  euft  ja- 
mais penlé  &:  prcilic  li  grand  courage  & Il  grande  ambition  à cc  jeune 
Roy  , veu  fa  nourriture  ! Car  le  vieux  proverbe  de  jadis  difoit , que  la 
nourriture  pade  nature , & aulE  qu'elle  fiu^onne  les  hommes  , s'il  faut 
croire  l'exemple  de  Licurguc  , lorfqu'il  monftra  à les  Lacédémoniens 
deux  chiens  d’une  mcfmc  ventrée,  qu’il  avoir  lait  nourrir,  l’un  aux 
champs  üc  l’autre  en  ville  , qui  tous  deux  firent  divers  & nouveaux  cf- 
fcéls , ( ce  conte  cft  trop  commun  } le  tout  attribuant  à la  nourriture  Sc 
non  à la  nature.  Mais  cela  faillit  à ce  Roy  magnanime  , car  la  mauvaife 
nourriture  n’endomnugea  en  rien  fon  généreux  naturel  & brave  cou- 
r.ige  , qui  eftoit  né*  avec  luy  , & qui  le  rendit  un  des  grands  Roys  de  la 
France  , voire  de  la  Chrelhcnte.  Ayant  donc  conceu  en  foy  dès  les  ten- 
dres ans  fes  belles  ambitions  , il  entreprit  le  voy.igc  Sc  la  conquefte  de 
Naples , contre  le  confeil , pourtant  de  tous  fes  grands  C.ipitaines , Sc 
l'opinion  d’aucuns  de  les  Hdats,  voire  fans  argent,  qui  pis  eft  , eftant 
le  nerf  de  la  guerre. 

Il  partir  de  Ion  Royaume  , & n'ayant  pas  fait  la  moitié  de  fon  che- 
min , l'argent  luy  faut , dont  il  fut  contraint  d'emprunter  les  bagues  de 
Madame  la  Duchclte  de  Savoye  & de  Madame  la  Marquife  deMontferat, 
toutes  deux  très-bonnes  Françoifes  , royales  Sc  chantables,  qu’il  eiiga- 
gea  très-bien  , Sc  par  ainli  pourfuivit  fon  chemin  d'une  audace  ttès’alleu- 
rce , épouvantant  toute  l'Italie  , d’un  feul  fentiment  de  fa  venue  , en- 
voyé des  Marefchaiix  de  logis  Sc  fourriers  devant , la  ctaye  à la  main 
marquer  les  logis,  comme  il  leur  plaît , fans  aucune  rencontre  ny  relîf- 
rance  de  porte  fermée  ; chacun  luy  fait  place , le  Pape  s’enhardit  certai- 
nement de  luy  faire  barrière  pat  fes  fulminations  Sc  excommunications , 
mais  il  pallc  outre  Sc  marche  droit  vers  Rome , lujt  failant  réponfc  gen- 
timent, que  dès  longtemps  il  avoitfaitunvœu , (he  qu’elle  gentille  inven- 
tion Sc  feintife  de  voeu  , ) i Monlîeur  S.  Pierre  de  Rome  , Sc  que  necef- 
fairement  il  falloir  qu’il  l’accomplill  au  péril  de  fa  vie.  Le  voilà  donc 
entré  dans  Rome  , bravant  Sc  triomphant , luy-mefme  armé  de  toutes 
pièces  , la  lance  fur  b cuilfe,  comme  s’il  eulF  voulu  aller  à la  charge; 
ce  qui  eftoit  beau  Sc  à donner  à entendre , s’il  y a rien  qui  branle , me 
voicy  preft  avec  mes  armes  Sc  mes  gens,  pour  charger  Sc  foudroyer  tour. 
Si  bien  que  cette  façon  d’entrée  ne  fentoit  nullement  fa  pompe  ny  bra- 
vement , mais  un  vray  tremblement  ou  foudre  de  guerre.  Ainli  donc 
marchant  en  ce  bel  & furieux  ordre  de  bataille  , trompettes  Ibnnantes 
Sc  tambours  battans , entre  & loge  par  les  mains  de  fes  Fourriers , là  où 
il  luy  plait , fait  allêoir  fon  corps  de  garde  , & pofe  fes  fentinelles  par 
les  places  Sc  quartiers  de  la  noble  Ville , avec  force  rondes  Sc  patrouilles, 
planter  fes  juftices  , potences  Sc  eftrapades  en  cinq  ou  lix  endroits , fes 
bandons  faits  en  fon  nom  , fes  ediâs  Sc  ordomianccs  publiées  & criées 
à fon  de  trompe , comme  dans  Paris.  Allez-moy  trouver  jamais  Roy  de 
France,  qui  ait  jamais  fait  de  ces  coups  , fors  que  Charlemagne  ; encore 
penfay-je  qu’il  n’y  ptoceda  d’une  autorité  fi  fuperbe  Sc  impetieufe.  Que 
reftoit-il  donc  à ce  grand  Roy  de  plus , linon  qu’il  s’impatronilaft  bien 
à plein  de  cette  glorieufc  Ville , qui  avoir  dompté  tout  le  monde  au- 
trefois , comme  ü eftoit  en  f»  puiiTancc , Sc  comme  peut-eftte  il  l’euft 
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bien  voulu  félon  Ton  ambition  , & félon  aucuns  de  fon  Confeil  ; Mais 
le  violemencde  la  fainâe  Religion  le  retira,  & le  reproche  qu’on  lu^ 
euft  pu  faire  d’avoir  offenfé  fa  SainAetc  , bien  qu’elle  luy  en  euft  don- 
né fujet , & fe  doutoit-on  bien  , qu’il  luy  en  donneroit  un  autre , com- 
il fit , & pour  ce  force  gens  le  pouHbient  à luy  rendre  la  pareille , 
quand  ce  n’euR  eRc  que  pour  fe  tenir  fur  fes  gardes  ; mais  tant  s'en  faut, 
qu’il  luy  rendit  tout  honneur  &:  obcillàncc  , en  luy  baifan(  en  toute 
humilité  fa  pantoufle.  (0 

Il  tire  puis  aptes  droit  i Naples , à petites  journées  , où  il  entre  de- 
dans fans  aucun  effort  par  une  porte,  le  Roy  Ferdinand  , fon  ennemy  , 
fônant  par  l’autre , en  difant  ce  vetfet  de  David. 

Si  Dieu  ne  garde  la  Cité  , en  vain  veille  ctluy  qui  la  garde. 

Il  trouve  pourtant  les  Chaflcaux  qui  fe  mettent  en  defenfe  , mais  les 
ayant  afliegés  & battus  , eftant  luy-mefme  en  perfonne  dans  les  tran- 
chées ordinairement,  & y faifant  apporter  fon  difner,  ils  fe  rendent.  Le 
Princede  Tarente  le  vint  trouver , & faire  la  rcvercnce  au  mefme  lieu  & 
alliette  de  fon  difner  , dont  il  s’cflonna  fort , le  voyant  là  comme  le 
moindre  foldat  des  fiens  , & en  loiia  fort  fa  valeur , & après  avoir  fort 
parle  cnfcmbic  , le  loiia  & l’eftima  encore  d’avantage. 

En  cela  il  fit  plus  que  le  Roy  François,  qui  après  la  prife  de  Mil.in, 
ne  voulut  entrer  dans  la  Ville  , jufques  à ce  que  Dom  Petiro  de  Navarre 
euft  pris  le  Chafteau.  Mais  le  Roy  Charles  voulut  fe  trouver  luy-mefme 
en  perfonne  à la  prife  de  ces  Chafleaux  , & après  il  fit  fon  entrée  fort 
triomphante  , venu  en  habit  Impérial , d’un  grand  manteau  d’écarlate , 
avec  fon  grand  collet  renverfé  , fourré  de  fines  hermines  mouchetées , 
tenantia  pomme  d’or  ronde  & orbiculaire  ( de  tel  mot  ufe  la  Chronique  ) 
en  fa  main  droite  , & en  la  fêneflre , fon  grand  feeptre  Impérial , &c 
fur  la  telle  , une  riche  couronne  d’or  à l’Imperiale  , garnie  de  force  pier- 
reries , contrefaifant  ainfi  bravement  l'Empereur  de  Conflantinople  , 
félon  que  le  Pape  l’avoit  ainfi  créé , & que  tout  le  peuple  d’une  voix  , 
le  crioit  Empereur  ttès-Au^ulle.  Qui  voudra  mieux  fçavoir  toute  la  ce- 
remonie de  cette  belle  entree  , life  Gaguin  , où  elle  ell  fort  bien  au  long 
deferite  , & comme  les  belles  & grandes  Dames  du  pays  & de  la  Ville 
paroiffoient  aux  rues  & aux  places  principales  ; belles  6c  fi  bien  ornées 
de  la  tcfle  & du  corps , qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  beau  à voir  à nos  Fran- 
çois nouveaux  , qui  n’avoient  veu  les  leurs  de  France  fi  gentilles  , ny  en 
Il  belles  parures , lefquelles  en  pafTant , prefèntoient  au  Roy  leurs  jeunes 
enfans , fie  le  prioient  de  leur  donner  l’Ordre  de  Chevalerie  de  fa  pro- 
pre main  , reputant  à grand  honneur  fie  bonne  fortune  , ce  qu’il  ne  re- 
rufoit  point , tant  .pour  les  gratifier  en  cela  , que  pour  avoir  plus  de  loi- 
ùt  fie  amufement  à contempler  leurs  beautez  , leurs  bonnes  grâces , fie 
la  filperbeié  fie  gentillelfe  de  leurs  accoufircmens.  Puis  il  alla  faire  fa 
priere  à la  grande  Eglife  cathédrale  , devant  le  gtand  Autel , fur  lequel 
cfloit  le  chef  de  S.  Janvier  fie  /on  digne  fang , qui  fc  monflre  encore  au- 
jourd’huy. 

Le 


(4)  Le  Rejr  Charles  VIII.  ne  hsùpt  pas  les  I 
J>ieds  ni  les  essaim  siss  Pape  , mais  il  le  taif»  \ 

Tome  II. 


i la  jesu.  Butcharéus,  en  fon  mfoire  fecretu 
du  Pape  Alexandre  VI. 
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le  lendemain  de  l’entrée , il  fit  dans  le  Chafteau-neuf  un  fort  fuperbe 
banquet  en  deux  grandes  tables , à tous  les  grands  Seigneurs  & Princes 
du  Royaume.  . 

J’y  oiiy  dire  i aucuns  anciens  de  Naples , la  première  fois  q^ue  j’y  fus, 
que  les  Dames  y eftoient , & qu’il  les  faifoit  tous  & toutes  beau  voir. 
Puis  après  foupet  prit  le  ferment  de  fidelité  d’eux  , qui  le  luy  firent  de 
bon  coeur  ,,avec  de  belles  protefiations  ; mais  ils  ne  les  gardèrent  gueres 
après  qu’il  fufl  party  : en  quoy  ils  furent  i blâmer  , car  ils  avoient  le 
meilleur  , le  plus  doux  & le  plus  humain  Roy  qu’eux  Sc  nous  ayons  eu 
il  y a long-tems.  En  cette  entrée  du  Roy , on  n’y  trouva  rien  à redire  , 
finon  que  près  de  luy  eftoit  le  Seigneur  de  Beaucaire , reprefentant  le 
Conneftable  du  Royaume  de  Naples  , ce  qui  n’eftoit  gueres  be.iu  ; car 
il  ne  venoit  que  de  frais  eftre  fon  valet  de  chambre , (i)  &c  luy  voir  por- 
ter l’cfpce  , cette  veuc  eftoit  odieufe.  De  pareille  chofe  je  vis  force  gens 
s’eftonner  au  Sacre  du  Roy  Henry  III.  qu’un  Marcfchal  de  par  le  mon- 
de , qu’on  avoir  veu  fort  petit  compagnon  , voire  Commillaite  des  vi- 
vres au  camp  d’Amiens  n’y  avoit  pas  15.  ans , fift  l’office  de  Pair  & Con- 
neftable de  France , & portail  l’efpce  de  Conncft.able  ; (})  mais  ce  fut 
faute  d’autre  , car  il  y en  avoir  deux  prifonniers  à la  Baftille , (4)  & l’au- 
tre perfecuté;  (5)  ce  qui  fut  trouvé  de  très-mauvaife  grâce , & en  fut 
' fort  brocarde.  Qui  voudra  voir  pareillement  le  dénombrement  des  gens 
de  guerre  , tant  de  pied  que  de  cheval , de  terre  & de  mer  , le  fuperbe 
appareil , le  grand  attirail  Sc  attellage  d’artillerie  , bref  une  armée 
compofée  fupei  bernent  & de  tout  ce  qu’il  falloir , pour  faire  peut  à toute 
l’Italie  , comme  elle  le  fit , life  ce  bon  Chroniqueur  Guaguin  , & Paul 
Jove , il  trouvera  à fe  plaire. 

Je  brife  donc  icy  , pour  dire  qu’après  que  ce  gentil  Roy  eut  laillè  fon 
Royaume  paifible , & donné  aux  Seigneurs  & Dames  du  Royaume  force 
beaux  plaihrs  &:  pafte-temps , de  beaux  tournois  â la  mode  de  France, 
qui  onttousjours  emporté  le  prix  par  dclTus  tous  les  autres,  & où  il  eftoie 
tousjours  des  premiers  des  tenans&  des  mieux  faifans,avcc  fes  mignons 
Sc  fes  favoris  Galliot,  Chaftillon,  (6)  Boutdillon  (7)  Sc  Bonneval,  (8) 
qu’on  difoit  en  rime  gouverner  le  fana  Royal  ; il  part  du  Royaume , rc- 

Srend  fon  mefme  chemin  , & retrace  les  mefmes  pas , reçoit  nouvelle» 
e la  grande  ligue  faite  contre  luy  , pour  l’empefcher  de  palier , & qu’on 
l’attend  au  paltagc  de  Fornouc , pour  totalement  le  défaire  & mettre  en 
pièces  , n’ayanr  que  la  moitié  de  fon  armée , Sc  l’autre  laiflce  en  fa  con- 

quefte. 


(1)  Lti  Ktii  nê  pre»eittil  fmnl  en  ce  lemi 
de  VnUts  de  Chambre  , tjuils  ne  frtjferu  Oen- 
tdshgmmes  : Etienne  de  Vefc  Senechnl  de 
Eieauenirt  ,éu»  detree-ruhle famille,  \oycz 
let  Memeiret  de  Cajlelnau  , Tome  II.  fage 
5 1 3 . /«J  Genéalegiet  det  familles  de  Bon- 

ne, Agons  , Vefc,  attires  ,far  Gsty  Allard, 
( 3 ) C étoit  M.  le  Comte  de  Rets,  ilaréchal 
de  France. 

(4)  Cétoient  les  Meiréehaiex  de  Memme- 
reney  de  Ccjfi, 


( r)  C étott  le  Maréchal  de  Darrtville. 

(6)  Jacques  Galliot . Sieste  de  Genottillae,. 
Jac^s  de  ChâciUen  , defcjttels  M.  dd 

Brantôme  a fait  les  éloges  , Tome  I.  de  feo 
Hommes  Vlttjlret  Yranfois, 

(7)  Bhilten  de  la  Platiere , dit  Bottrdil» 
Ion  ; ity  a en  an  Maréchal  de  France  de  e» 
nom  en  i yCo. 

(8)  Germain  de  Bonneval  ; il  avoit  été 
font  fthennenr  du  Roy  Charles  VllI.  Voyez 
. fHifoirede  ce  Roy  , fage  610. 
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quelle , ne  s’en  eftonne  point,  ( chofe  miraculeufe  ! ) fc  préparé  à la  ba- 
taille , clioilill  neuf' Preux , pour  les  tenir  près  de  fa  peclonne  & combat- 
tre près  de  luy. 

Ladidaus , Roy  de  Hongrie  & de  Naples , quand  il  donna  cette  belle 
bataille  au  Roy  de  Naples , Louys  II.  choifit  aulll  Cx  Gentils  hommes 
avec  luy  , & les  lit  tous  Chevaliers  avant  la  bataille  , & les  veflit  tous 
d’une  forte  à fa  propre  devife  , ( ainll  que  dit  l'Hiftoire  ) lelleinent  qu’ils 
cRoient  fi  bien  méconnus , que  chacun  d’eux  reirembloit  au  Roy , Sc 
toutes  les  fois  qu’il  cnvoyoït  un  EIcadron  , il  envoyoit  avec  iccluy 
un  des  fept  Chevaliers  , de  forte  qu’il  fembloit  qu’en  chacun  dcfdits  £f- 
cadrons  , le  Roy  fuft  en  perfonne. 

Enfin  la  bataille  fe  donna  forte  & furieufe  , que  ledit  Roy  Ladiflaus 
perdit  à demy.  Voyez  l’Hilloire  de  Naples.  Nofttedit  Roy  Charles  fait 
ce  jour  de  fa  main  incroyables  faits  d’armes , monte  fur  un  cheval  noir 
& borgne , qu’on  appelloit  Savoye , que  Monfieur  de  Savoye  luy  avoit 
donne  , lequel  fervit  bien  cette  fois  fon  Maiflre  , qui  elloit  armé  de  tou- 
tes pièces-,  & fur  fon  harnois  très-riclie  , avoit  une  très-riche  jacquecte 
( ainfi  appelle  l’Hiftoire  ce  que  nous  appelions  une  cotte  d’armes  ) à 
courtes  manches,  de  couleur  blanche  & violette , femee  de  croifettes  de 
Hierufalem  faites  de  fine  broderie  , & enrichie  d’orfevrerie  ; fon  cheval 
efloit  bardé  de  mef ine , fon  habillement  de  telle , très-riche  & fupetbe  : 
bref,  il  n’y  avoit  rien  â dire  qui  ne  full  d’un  bon  & vray  genfdarme  , 
dit  l’Hifloirc.  Il  y en  eut  aucuns  qui  pout  le  bon  zele  & amitié  qu’ils 
luy  portoient , contrefirent  fes  couleurs  & fa  livrée  , qui  furent  le  Sei- 
gneur de  Ligny  fon  bon  coufm , le  Seigneur  de  Pienne  , & le  Baflard  de 
Bourbon  Mathieu.  Je  crois  bien  que  les  autres  favoris , que  j’ay  dit  cy- 
devant , en  firent  de  mefme , bien  que  l’Hiffoire  ne  le  dife  pas.  Pluficurs 
furent  jaloux , & portèrent  grande  envie  à l’éleâion  de  ces  neuf  Preux 
ainfi  choifis , comme  il  arriva  de  mefme  à celle  que  fit  le  Roy  Jean  en  la 
bataille  de  Poitiers,  qui  en  fit  une  très-gentille  exeufe  que  l’on  voit  dans 
la  Chronique  , & comme  il  en  contenta  un  chacun  , certes  telles  élec- 
tions peuvent  fervit  i leurs Majeflez  quelquefois,  car  c’efl  un  grand  plai- 
llr  d’efire  bien  fécondé  Sc  afliflé  en  telles  affaires  importantes  de  perfon- 
nes  , de  fiance  & de  valeur  ; mais  au  Roy  Jean  ny  au  Roy  Charles , ces 
choifis  ne  fervirent  gueres  ; car  le  Roy  Jean  nonobftant  eux  fut  pris  & en 
danger  de  la  vie  ( il  fe  peut  faire  qu’ils  avoient  efté  tous  tuez  près  de  luy , 
ou  qu’emportez  pat  l’afpteté  du  combat , ils  l’avoient  quitte  & comba- 
tu  ailleurs  ) fans  un  brave  Gentil-homme  François , du  pays  d’Artois , 
transfugié  avec  l’Anglois , ainfi  que  firent  aulli  ces  braves  du  Roy  Char- 
les , qui  s’amuferenr  fi  fort  à combattre  qui  çd  qui  li , & d pourfuivre 
la  vidoiie  , que  le  Roy  demeura  feul , ( dit  Philippes  de  Comines  & au- 
tres Hiftoriens , ) l’efpace  d’une  demy-heure  , enforte  que  fans  fon  bra- 
ve cœur  , fa  valeur , fa  refolue  defenfe  , fon  opiniaflrcté  de  combat  & 
fon  bon  cheval  Savoye , ( car  tout  y fervit } il  efloit  mort  ou  pris  3c  rrouf- 
fé.  En  telles  importantes  afia'ures , puifque  l’on  y eft  choify&appellé,  il 
y faut  mieux  avoir  l’œil  3c  de  la  confideration , fans  fe  laiflct  trop  aller 
à l’ardeur  de  fon  courage. 

J’ay  ouï  dite  à aucuns  anciens  Capitaines , que  jadis  par  les  vieilles 
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coiiftumes  des  batailles , les  grands  & prc-niiers  Efcuyers  des  Roys  deFrance 
dcvoient  tousjours  cftre  auprès  d’cux>  fans  jamais  les  dcfaniparerny  aban' 
donner , & ne  faire  que  paier  aux  coups  que  l’on  donne  à leurs  Maiftres , 
ny  fans  s’amufer  à autre  chofe  <^uc  cela  , ainfi  qu’on  oit  que  fit  ce  brave 
& grand  Efeuyerde  S.  Severin  a la  bataille  de  l’avic,  à l'endroit  du  Roy 
François;  aufli  y mourut-il  en  la  bonne  grâce  8c  loiian^e  de  fon  Roy, 
qui  le  feeut  bien  dire  par  après.  Il  ne  taur  pourtant  pas  blalmcr  ces- neuf 
Preux  d’une  fi  legerc  faute , puifqu’cllc  efioit  couverte  tie  trop  de  gene- 
rofitc  de  cœur  & de  v.aillancc  , car  quelque  faute  que  l’on  lalfe  en  ce? 
combats,  elle  cft  tousjoursexcufccquaml elle elf  d’une  furabondance  de 
vaillance  , accompagnée  de  cour.agc. 

Ces  neuf  Preux  dboient  ceux  que  Bclle-Foreft  nomme  en  fa  Chroni- 
que , defquels  cftoit  le  Seigneur  d’Arcliiac,  dit  mellire  Adrien  de  Mont- 
beron , grand-pere  de  Mad.ime  de  Bourdeil,  qui  eft  aujourd'huy  l’une  des 
belles  , illuilres  &c  riches  Maifons  qui  foit  en  Guyenne. 

Je  les  ay  tous  veus  portraits  & peints  au  naturel  dans  une  falc  d’une 
de  fes  maifons  en  Xaintonge  , enluible  la  forme  du  combat  9c  de  la  ba- 
taille , & eux  auprès  de  leur  Roy  , avec  une  contenance  de  vifage  re- 
prefentée très-aireuré«  & hardie,  qu’il  faifoit  certe  très-beau  voir;  de- 
puis la  vieillelfe  a tout  efface , & ruiné  la  falle  pareillement , dont  c’cR 
grand  dommage , car  la  veuc  en  cftoit  très  plaifante. 

Le  Baftard  de  Bourbon  , dit  Mathieu  , acquit  là  un  très-grand  hon- 
neur , pour  y avoir  très-bien  fait  ; aufli  il  y fut  pris  très-vaillamment , ôi 
fort  près  de  la  petfonne  de  fon  Roy  & Maiftte  , qui  l’aimoit  fort  8c  le 
croyoit , comme  de  raifon  ; il  avoit  très-bien  fervy  le  Roy  Louys  XI.  8c 
pource  l’avoit  honoré  de  belles  charges  ; mais  comme  fon  naturel  cftoit 
prompt  & léger  à faire  & défaire  les  perfonnes,  il  le  delapointa,  Sc 
mefme  du  Gouvernement  de  Picardie  ; il  eftoit  un  très-bon  Capitaine  8c 
avoit  du  crédit  envers  fon  Maiftrc  & de  la  creance  , comme  il  parut  lors 
‘qu’il  l’appella  & le  reprit  de  colere , quand  il  eftoit  temps  d'aller  à la 
charge,  fie  que  l’ennemy  marchoit  la  tefte  baiifée,  luy  dit  & luy  cria. 
Sire  , Sire  , avancez-vous , il  n’eft  meshuy  temps  de  s’aniufer  à faire  des 
Chevaliers  ; voicy  l’enncmy  , allons  à luy  ; à quoy  il  le  creut  & cou- 
rut aufti-toftà  luy.  Surquoy  je  feray  cetre  petite  digieftion,  poutquoy 
le  tems  paffé , ces  Seigneurs  & Gentils  hommes  cftoient  fi  curieux  efe  fe 
faire  faire  Chevaliers  par  leurs  Roys  ou  fes  Generaux  d’armée  , avant  la 
bataille  8c  la  méfiée , plùtoft  qu’après , dont  j’en  demanday  un  [our  l’o- 
pinion à feu  Monficur  de  Sanfac.  Le  bon  homme  , très  digue  Clicvalier 
de  fon  temps , & qui  entendoit  fort  bien  les  chofcsChevaieicIques , me 
répondit  que  telle  eftoit  l’humeur  d’aucuns  qui  vouloient  aiufi  g.agner 
les  devants  , craignant  que  le  Roy  ou  le  General  y mouruft  ou  fiift  pris, 
8c  par  ainfi  qu’ils  fuflênt  fruftrez  de  ce  bel  honneur,  qu’ils  pretcndoicnc 
8c  defitoient  tant , ou  bien  s’ils  venoient  à y mourir  eux-mcfm.es,  que 
pour  le  moins  cela  leur  demeuraft  Sc  leur  fervift  de  perpétuelle  mémoi- 
re de  gloire,  & à leurs  heritiers,  qtie  pour  le  moins  on  eiift  pù  dire 

3u’ils  eftoient  morts  Chevaliers , faits  de  la  main  du  Roy.  Vous  trouvez 
ans  les  Mémoires  de  M.  du  Bellay  , comme  à la  Bataille  de  la  Bicoquu 
le  btave  MonCeui  dePoru-Dormy , faifaut  la  pointe  avec  fa  Cotnpagnic 
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éc  cinquante  hommes  d’armes  , il  avoir  aullî  avec  luy  les  Chevaliers 
nouveaux , ce  qui  fait  croire  qu’ils  venoienc  d’ellrc  faits  tous  frais  de 
Xlonficur  de  Lautrec , Gençral  de  l’Armée.  Aujourd’huy  cette  petite  ufan- 
ce  de  cérémonie  d’ambition  ne  fe  pratique  gueres  plus  ; car  ou  mourant 
vaillamment  là  , ou  furvivant  ayant  très-bien  fait , l’on  eft  aulli  hono- 
rablement créé , comme  fi  cette  cérémonie  s'y  fuft  folemnifée , & pofli- 
ble  encore  mieux. 

Il  y a aulïïun  abus’,  que  tel  eftoit  touché  ou  accolé,  (car  ainfi  fe  fai- 
fbient  les  Chevaliers , ou  par  le  touchement  du  bout  de  l’efpée  fur  l’ef- 
caule , ou  par  l’accolade)  qui  venant  puis  après  au  combat , au  lieu  de' 
bien  faite  5c  de  bien  combattre  , il  s’enfuyoit  à bon  efeient  de  la  batail- 
le , ne  faifant  rien  qui  vaille , 5c  voilà  une  Chevalerie  5c  une  accollade’ 
bien  employée^  5c  c’elà  pourquoy , difoit  Monlîeur  de  Sanfac,  qu’il  eftoit 
bien  meilleur  cent  fois , 5c  plus  honorable  de  fe  faire  créer  Chevalier 
apres  la  bataille  , ayant  très-bien  combattu , 5c  fait  bien  le  devoir  de 
Chevalier , ainfi  que  le  Roy  François  Premier  voulut  eftrc  fait  Chevalier 
de  la  main  du  brave  Monfieur  le  Bayard  , après  la  bataille  des  Suiftès , 5c 
comme  de  noftre  temps  fut  fait  Monfieur  de  Thavanes,  Chevalier , tanr 
de  l’honneur , que  de  l’Ordre  du  Roy  Henry  , après  la  bataille  de  Ren- 
ty  , comme  j’en  parleray  en  fon  lieu  : forces  autres  ont  cfté  ainfi  créés , 
comme  je  le  dirois  bien  , mais  cela  fetok  trop  long  ; 6c  aufti  qu’aujour- 
d’huy  l’on  fe  difpenfc  affez  d’ailleurs  pour  fe  faire  Chevaliers , que  les 
moindres  fe  créent  d’eux-mcfmes  , fans  aller  au  Roy  ; de  forte  qu’on' 
peut  dire,  qu’il  y a aujourd'iiuy  plus  de  Chevaliers  tels  quels  , Ôc  de  Da- 
mes leurs  femmes  , que  jadis  n’y  avoit  d’Efeuyers  5c  de  Damoifelles  ,■ 
tant  eft  grand  l’abus  parmy  la  Chevalerie. 

Pour  revenir  encore  à noftre  grand  Roy  Charles  , il  faut  noter  une 
grande  faute  que  firent  ce  jour-là,  comme  je  tiens  des  plus  grands  que 
moy  , tant  de  bons  Capitaines  qui  eftoient  avec  luy , 5c  Seigneurs,  qur 
eftoient  Meilleurs  les  Matefehaux  de  Gyé,  de  Rieux , de  la  Trimouille 
de  Ligny,  de  Pienne,  le  Baftard  de  Bourbon  , 5c  force  autres , que  le 
Roy  eftant  haï  ôc  cherché  de  fes  ennemis  tout  ce  qu’il  fe  peut , 5c  qur 
kiy  en  vouloient  plus  qu’à  pas  un , tant  pour  fa  generofité  5c  fon  reftèn- 
timent , que  pour  allcurance  5c  créance  qu’ils  avoient  conceuë  entr’eux  , 
que  le  Roy  pris  ou  mort,  tout  feroit  perdu  pour  la  France , 5c  tout  ga- 
gné pour  eux  , ôc  qu’à  celuy  il  falloir  tout  hazarder  6c  donner , envoyé- 
reent  un  Trompette, ou  Héraut,  pour,  fous  feintife,  demander  quel- 
que Seigneur  Vénitien  prifonnicr  , 5c  fous  telle  ombre  efpier  Ôc  avifer 
bien  ôc  remarquer  les  lignes  que  pourroit  bien  avoir  le  Roy , pour  le  re-:’ 
connoiftreôc  le  charger. 

Ce  qui  fut  aifé  au  Trompette  , car  eftant  mené  vers  le  Roy  il  le  recon- 
nut pat’fes  armes,  fon  habillement  de  telle  , fa  cotte  d’armes,  fon  che- 
val , jufques  à la  prife  de  fa  place  de  bataille  , ôc  ainfi  rapporta  bonne 
langue , telle  que  l’ennemy  la  defiroit;  fi  bien  que  fur  fon  rapport , toute 
la  plus  grande  charge  tomba  fur  luy  comme  une  foudre  , dont  bien  luy' 
fcrvit  de  faire  à beau  jeu  beau  retour.  Je  vous  laillè  donc  à penfet  s'il  y' 
avoit  raifon  de  donner  entrée  dans  l’armée  , fur  le  point  de  combattre,- 
à.  un  tel  galand  qiie  celuy-là,  5c  fi  on  ne  le  devoir  pas  challêr  ou  faire 
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retirer.  Je  ne  f«,ay  pas  où  ces  Meflîeius  pouvoient  avoir  le  fens  & les 
yeux , de  commettre  telle  faute  que  nos  plus  petits  Gipitaines  d’au- 
jourd'huy  ne  fcroiciitpas.  Mais  de  ce  temps,  nos  anciens  François  cftoient 
li  francs  Si  fi  bons , qu'ils  penl'uient  tous  lesautres  leur  elite  lemblablesi 
& Dieu  fçait , n’avoient-ils  pas  lû  force  Hiùoires  modernes  de  la  faute 
de  telles  gens  i Or  d'autant  que  Jacques  de  Bergame , au  Supplément  de 
fes  Clironiques , a mis  par  elcrit  la  harangue  que  le  Roy  ht  ce  jour-là  à 
ceux  de  fou  armée  avant  de  commencer  la  charge  , & qu'elle  me  femble 
rrès-belle  & gentille , j'ay  avifé  de  la  mettre  icy.  Elle  ell  donc  telle  fans 
la  changer. 

U Certes , très-forts  Si  hardis  Chevaliers  , jamais  je  n'eufle  entrepris 
U de  ii  grandes  chofes , comme  ce  voyage  , n'euA  elle  la  hance  que  |'ay 
U tOLisjours  eue  en  vollre  vertu  Si  proücilè  , pareillement  les  lollicita- 
» tions  & promcllès  de  Sforce  , Duc  de  Milan,  lequel  nous  euR  bien 
U gardé  d'elire  en  nccellitc  de  combattre  s'il  m’euR  tenu  fa  foy.  Mais 
U comntc  ainli  foit  que  la  nature  des  traiRres  fc  délccfe  plus  en  trahifon 
••  qu’en  foi  & vertu  , nous  devons  combattre  afin  de  vaincre  mauvaiRié, 
U Si  foyez  certains, qu'autant  ou  plus  nous  eR  facile  de  vaincre  la  bataille 
» que  de  la  commencer,  (gentille  rodomontade  de  mot;  car  nos  enne- 
» mis  font  foudoyers  Si  mercenaires , qui  combatrent  plus  par  crainte  , 
» que  par  amour  qu’ils  ayent  à leur  Prince  : parquoy  nous  ne  les  devons 
M pas  redouter.  Songez  que  nos  anccRres , en  combattant  vaillamment, 
U ont  palfé  par  tout  le  monde , de  leurs  ennemis  ont  emporté  gran-r 
U des  defpoüilles  & triomphes;  & à nous,  qui  fummes  leurs luccdleurs, 
» efehappera  cette  troupe  imbecille  que  n’en  rapportions  viéioite  î 
I»  gardez  , pour  l’honneur  de  Dieu  , ce  quec’cRque  fortune  vous  offre  d 
I.  prefent.  O preux  Chevaliers  ,confidercz  que  vous  eRes  François , def- 
u quels  la  nature&  proprictéeR  de  fairc&  louft'rir  force  chofes , comme 
» les  Gaulois,apnr  tousjours  tenu  eRre  plus  glorieufe  chofe  de  mourir  en 
» bataille  que  d’eRre  pris.  Nos  ennemis  fe  confient  en  leur  multitude , Bc 
U nous  en  noRre  force  Si  vertu  ; fi  nous  vainquons, cous  les  Italiens  font 
IJ  à nous  Si  nous  obéVlTent  ; & fi  nous  fommes  vaincus,  ne  vous  chaille, 
» ( gentil  mot  ancien  ) France  nous  recevra , qui  deffendra  allèz  fon  pays; 
M bref  noRre  cas  eR  feurement  : mais  je  vous  avertis  que  pour  cette  heu- 
V re  n’ayez  foin,  ny  follicirude  de  vos  femmes  Si  enfans,  ne  penfez 
■I  qu’à  vaillamenc  combattre , & fi  vous  avez  autre  courage , Si  qu’ay- 
U miez  mieux  honteufement  par  fuite  , vous  retirer,  & voir  voRre  Roy 
IJ  & naturel  Seigneur  dolent  Si  captif  es  mains  de  fes  ennemis , décla- 
ij  rez-le  de  bonne  heure  «.  Voilà  certes  de  belles  paroles  d’un  brave  Sc 
gentil  Roy  pour  n'avoir  jamais  eRudié , mais  elles  provenoient  du  pro- 
fond de  fon  cœur  genereux,  aufquelles  aufTi-toR  tous  fes  gens,  tant 
grands  que  petits  , refpondirent  qu’ils  n’eRoient  pas  prcRs  feulement  de 
nazardec  leurs  corps  pour  fon  fervice  , mais  d’y  employer  leurs  âmes  Sc 
les  engager  à tous  les  diables  pour  luy , quand  befoin  fetoit.  On  ne  fçait 
quel  plus  louer  à la  vérité,  ou  les  beaux  mots  du  Roy  , ou  la  réponfe  de 
fes  fujers  , qui  ne  concluoienr  pas  moins  que  de  l’engagement  de  leurs 
âmes , & de  fe  rendre  efclaves  des  diables  pour  luy.  Telle  franchife  de 
parler  , n’a  gueres  eRé  entendue , ny  dite  m;s  OucRiens , ny  tel  devoir 
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de  fervitudc  , n’a  efté  offert  de  fes  fujets  à leur  Roy  & Seigneur , qu’il 
faut  louer,  venant  de  telle  affeftion.  Ces  François,  cecoup-ü,  avoient 
raifon  de  conter  ainfi  d’efcot  pour  ce  Prince  , car  jamais  ne  fut  veu  meil- 
leur Prince  en  France , fi  doux , fi  bénin  , ny  fi  liberal  ; li  bien  que  ja- 
mais perfonne  ne  fe  defpartit  de  fa  prefence  , qu’elle  s’en  allafl  efeon- 
duitede  chofe  qu’elle  luy  demandait,  ny  qu'il luy  dift  jamais  mauvaife 
parole  ; Sc  c’elt  ainfi  qu’il  faur  gagner  les  gens  ^ aufli  fut-il  très-loyau- 
ment  fervy  des  liens  Sc  bien  aymé , & mefme  en  cette  bataille  , qu’il  ga- 
gna fort  heureufement.  Elle  gagnée , tebrouffe  fon  chemin  , fepalTc  les 
montagnes , leve  le  fiege  de  Novarre  , defengage  le  Duc  d’Orléans , fon 
beau-ftere , fait  la  paix , & puis  rentre  en  France  ; arrive  à Lyon  fain  & 
gaillard,  joyeux  Sc  triomphant,  rencontre  & tecueilly  de  la  Reine  An- 
ne, fa  femme  , l'une  des  belles , honneftes  Sc  venueufes  Princeffes  du 
monde , avec  un  vifage  beau  Sc  riant  d’elle  , Sc  de  toutes  les  Dames  de 
fa  Cour , qui  en  faifoient  de  mefme  à leurs  peres , maris , frétés , pnrens, 
amys  & ferviceurs  -,  Sc  Dieu  fçair  les  contes  qu’ils  leur  faifoient  de  leur 
voyage.  Qu’eft-il  befoin  d’alleguer  davantage  pour  haut  louer,  couron- 
ner Sc  confirmer  ce  Roy  pour  l’un  des  plus  grands  Sc  braves  Roys  qu’il  y 
eullde  long-temps  en  France  J Comme  j’ayoiiy  dire  â une  grande  Dame  de 
ce  temps,  nourrie  petite  fille  àla  Cour, qui  diloit,quequand  le  Roy  Fran- 
çois Premier , parmy  fes  difeours , qu’il  faifoit  quelquesfois,  il  rangeoic 
tousjours  ce  petit  Roy  Charles  parmy  les  plus  grands  Roys  de  France,  fes 
Preaecelfeurs , en  alléguant  les  mefmes  raifons , que  j’ay  cy-delfus  allé- 
guées. Guicicardin , très-bon  Hiftoriographe  certes , a voulu  médire  de 
luy  mal  à propos  en  fon  Hifioire  ; mais  il  efi  hors  d’eftre  receu  pour  n’en 
parler  que  par  palTion  , Sc  aufil  qu’il  fit  à luy  Sc  à tous  ceux  de  fa  patrie 
il  belle  fexatde  , qu’il  ne  fçavoit  comment  s’en  revancher,  finon  à mef- 
dite  de  luy  , Sc  de  le  deffigurer  Sc  le  deferire  difforme  de  corps  Sc  de  vi- 
fage -,  fon  effigie  douce  Sc  Mnigne , qui  eft  d Saint  Denis  en  bronze  doré 
devant  le  grand  autel,  ne  le  nous  figure  pas  tel , ainfi  que  j’ay  oüy  racon- 
ter i feu  ma  grand’mere  Madame  la  Senefchalle  de  Poitou  , de  la  Mai- 
fon  de  Lude  , que  j’allegue  fou  vent  en  ce  livre,  Sc  qui  avoir  eAc  nourrie 
fille  de  Madame  de  Bourbon  , fccur  dudit  Roy  Sc  fa  Regente,  Sc  mefme 
avec  luy,  qu’il  avoit  le  vifage  beau  , doux  Sc  agréable  , S:  l’accomparoit 
â un  Gentilhomme  près  de  notre  maifon  , Sc  diloit  que  c’cAoir  fa  vraye 
femblance  , en  l’appellant  fouvent  pat  ce  mefme  mot , la  Véronique  du 

Îietit  Roy  Charles  VIII.  Sc  prenoit  grand  plaifir  de  le  voir  Sc  l’accoftec 
buvent  pour  l’amour  de  fon  idée  ; mais  félon  la  femblance  de  ce  Gentil- 
homme , je  trouverois  ce  Roy  fort  beau  St  fort  agréable  j il  eftoit  de  pe- 
tite Aature , de  taille  fort  maigrelette  , pareille  à celle  , difoit  cette  hon- 
nefte  Dame , du  Roy , Sc  en  faifoit  force  beaux  contes , Sc  mefme  de 
fon  voyage  de  Naples,  qucMonfieur  le  Senefchal  de  Poitou  fon  mary, 
avoit  fait  avec  luy  , qui  en  racontoit  bien  auffi  , Sc  en  rapporta  force 
beaux  Sc  riches  meubles  que  j’.ay  veus  en  noftre  maifon.  Enfin  ce  fut 
un  grand  Roy , lequel , s’il  ne  fuft  mort , vouloit  redrefler  nouvelle  ar- 
mée, réfolument  Sc  plus  forte  qu’auparavant , pour  apprendre  au  Pape 
Sc  aux  Potentats  d'Italie  i tourner  mieux  au  baAon  qu’ils  n’avoient  fait  , 
qui  fut  caufe  qu’ils  ne  le  regrettèrent  guercs , Sc  par  dépit  l’appellcrenr , 
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comnie  ils  font  encore  atijourci’huy,  , qui  eft  autant  à dire  i 

tellu  & opiniaflre  ; niais  pluftull  faut-il  dire  qu’il  cHoic  tefolu , courageux 
& déterminé  en  lés  entrcprilcs  & avions. 

Ce  merme  Jacques  de  Bergamc  que  j’ay  allégué  cy-devant , dit  que  la 
renommée  de  les  valeurs  elloit  li  divulguée  de-là  paimy  le  monde  , qu’il 
en  falloir  non-leulcmcnt  tremliler  l’Europe  , mais  l’Alie  ; en  telle  lutte 
que  le  Grand  Turc  , pour  lors  Bajav.et , eut  telle  ff^eur  de  liiy  qu’il  ne 
l'allalf  chercher  julques  chez  liiy  & lechallérde  Ion  Empire,  comme 
fort  bien  il  avoir  relolu , qu’il  le  mit  incontinent  fur  lés  gardes , fit 
amas  de  grandes  forces  & munitions  ; cependant  luy  envoya  une  Am- 
ballade  magnilique  , pour  requérir  fon  amour  fie  bienveillance  , ce  qu’il 
refufa  toutiâ  plat  •,  car  pour  certain  , ce  brave  fie  très-Chretien  Roy  avoir 
relolu  fie  conclu  par  lentence  irrévocable  ( difent  les  Hilloires  , ) d’aller 
conquérir  le  Royaume  de  Hierufalem  fie  tout  l’Empire  d'Orient , Se  s’en 
faire  couronner  Roy  fie  Empereur  ; mais  la  mort  par  trop  cruelle  le  pré- 
vint fie  l’en  cmpelcha.  Helas  ! il  ne  mourut  point  dans  un  lieu  où  fon 
genereux  cœur  le  portoit , mais  au  Chafteau  d’Amboife  au  plus  vil  lieu  , 
qui  fut  dans  une  galerie  , voyant  jouer  à la  paume,  comme  dit  Philip- 
pes  de  Comines  , li  que  l’on  peut  dire  de  luy , comme  dit  Paul  Jove  du 
Roy  François  premier  , Et  Jlc  maximus  orhis  Hex  in  irijimo  totius  Gallim 
yico  pcriii.  ainli  mourut  le  plue  grand  Roy  du  monde  dans  le  plus  petit 
village  de  la  France  i ce  qui  n’efb , car  la  maifon , le  ChaAcau  fie  le  bourg 
font  très-beaux  , grands  , illuftres  fie  fort  renommez  en  France  , mais 
il  falloir  que  ledit  Paul  Jove  parlaft  ainll.  Mais  i!  (éra  mieux  dit  de  noAtc 
Roy  Charles^  Et  Jic  maximus  Rex  totius  orbis  in  yihlfimo  totius  fuit  au- 
Icc  loco  periit.  Et  amfi  le  plus  grand  Roy  du  monde  eix  mort  au  plus  vi- 
lain fie  laie  lieu  de  fa  Cour , ainli  que  dit  Philippes  de  Comines , fie , s’il 
vous  plaît , en  voyant  joüet  â la  paume  > fpcéfacle  certes  bien  dilferent 
tic  cefuy  qu’il  s’cltoit  propofe  , mourir  en  voyant  fes  belles  cntreprilés 
fie  conquelles  faire  fie  achever  devant  luy.  Certes  le  laie  lieu  fut  trop  in- 
digne de  ce  grand  fie  très-illuAtc  Roy , fie  la  fortune  ou  dès  le  coiiunen- 
cement  le  devoit  quitter  l’à  , ou  bien  , puifqu’elle  l’avoit  entrepris , ne 
le  devoit  abandonner , ains  le  parfaire  fie  poutfuivre  jufques  à ion  plus 
beau  période  , puifqu’il  s’eAoit  oflért  pour  la  ChrcAientc  fie  le  nom 
de  Dieu. 

L'Italie  ne  le  plaignit  pasi  aulll  le  Pocte  FauAtis  difoit  que  fes  viéloires 
fie  faits  belliqueux  elloient  autant  de  belles  marques  fie  enfeignes  qu’il 
appelle  vera  jlemmata  proprement  en  Latin  , fur  le  front  des  Italiens  , 
qui  jamais  n’en  tomberoient , cela  eA  aAéz  commun.  Comme  j’ay  dit , 
que  le  Roy  fon  pere  ne  voulut  jamais  qu’il  appriA  mot  de  Latin  , linon 
celuy-cy  , Qui  nejiit  dij/îmu/are  , ntfeit  regnare , auAi  l'apprit-il  bien  Se 
le  pratiqua  ; mais  d'autre  meilleure  façon  que  fon  pere,  qui  le  tournoit  à 
mal , fie  le  Als  à bien  tellement  qu’il  fe  lit  dans  la  Chronique  d’Anjou  , 
que  lorfqu’il  entreprit  fon  voyage  de  Naples,  il  y eut  force  AnibaAâdeurs 
d'Italie  , qui  allèrent  vers  luy  pour  le  requerit  numblcment,  ( ainli  par- 
le la  Chronique  ) il  leur  fit  reiponfe  en  telle  fage  fie  douce  ambiguité, 
qu’ils  n’eurent  caufe  d’aucune  liifpicion , ny  de  hayne  contre  luy  , ny 
.puAî  apparence  ou  promcAé  d’amitié , dont  après  trop  plus  que  devant  le 
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craignirent  ; connoillànc  par  Tes  cfFecs , qu'en  luy  edoicnt  toute  genero- 
litc , vaillance  & gemillellè  : Sc  par  Tes  dits  , qu’il  clloic  garny  de  fens  Sc 
de  prudence , ainu  parle  la  Chronique. 

* il  fit  pourtant  une  grande  faute  quand  il  livra  les  pauvres  & valeureux 
Pifans  aux  Florentins  , qui  dirent  puis  apres , pour  cela  Dieu  l'en  avoir 
puny  & ofte  fi  vide  de  ce  monde , & par  une  mort  fi  fubite.  Les  ChteC- 
tiens , au  moins  aucuns , ne  l’aprouvent  point , pour  n'avoir  loifir  de  fe 
recommander  i Dieu.  Cefar  au  contraire  > qui  renoit  la  mort  la  moins 
opince  & preveuc , la  plus  heureufe. 

C’ed  une  belle  quedion  pour  difputer.  L’on  parla  fort  diverfement 
du  genre  de  la  mort  de  ce  grand  Roy  , aucuns  ladifoient  d’un  cathare , 
on  apoplexie  , où  il  ne  pouvoit  edre  fujer , veu  fa  complexion  débile  Sc 
fon  tuturel  point  y adonne , car  il  n’edoit  gros  , gras,  ny  replet , Sc 
telles  gens  y font  fujets. 

Aucuns  difoient  qu’il  avoir  eu  le  bocon  haliano , d’autant  qu’il  me- 
oaçoit  encore  forr  l’Italie  & le  craignoient. 

Aucuns , qu’il  n’avoit  pas  bien  accomply  la  volonté  de  Dieu  i ne  pu- 
nir Sc  reformer  les  Prélats  & gens  d’Eglifc  en  leurs  abus  Sc  infolences  , 
ainfi  que  Dieu  l’y  avoir  appelle  , comme  luy  feeut  bien  dire  ÿivonarole. 
Les  Pifans  , comme  j’ay  cfii , aflirtnoienr,  pour  leur  avoir  rompu  fa  foy  : 
bref , il  en  fut  alTez  parle  ; mais  la  plus  vraye  vérité  fut , que  telle  edoit 
fa  dedinée  Sc  fon  heure , bien  que  Dieu  fe  courrouce  fort  contre  ceux 
qui  violent  une  foy  folemnellement  donnée  : & voila  pourquoy  certe 
devife , Qui  nifcit  dijjîmulart  ntfeit  rtgnare  , ne  vaut  rien  , ainfi  que 
j’ouïs  une  fois  prefeher  i un  grand  Preeficateur , Doâeur  de  Sorbonne  , 
nommé  Monficur  Poncer,  (pTqui  prefehoit  i la  Paroiffe  S.  Sulpice  , à S. 
Germain  des  Prez , qui  dit  tout  haut,  fur  unfujetqueje  nediray  pas,fio) 
que  telles  paroles  edoient  d’un  vray  Athcide  , Sc  qui  ouvroit  le  chemin 
aux  Roys  Sc  au  Princes  , pour  aller  à tous  les  Diables  & les  cendre  vrays 
Tyrans.  Podiblequi  en  voudra  bien  pefer  les  raifons,  il  trouvera  ce 
Prefeheur  très-veritable  Sc  fort  homme  de  bien  félon  nodre  bon  Seigneur 
Jefus-Chrid  , qui.  hayt  mortellement  les  hy^crites , lefquels  on  peut 
nommer  proprement  traidres  diflimulez , difoir  ce  bon  Prefeheur.  C’ef. 
toit  le  Prefeheur  autant  bardy  à parler  qui  jamais  a entré  en  chaire , Sc 
horsde-lj.  Par  cas  un  jour  Monfieur  de  Joyeufe,  (ii)  du  temps  delà 
grande  fede  , defpcnfe  Sc  magnificence  qui  fe  fit  en  fes  nopccs , le  ren- 
contrant par  la  rue  , il  luy  dit , Monfieur  Poncet , je  ne  vous  avois  ja- 
mais connu  qu’i  cene  heure , dont  j’en  fuis  bien  aife , car  j’ay  fort  oui 
parlet  de  vous  , Sc  comme  vous  faites  rire  le  monde  en  vos  fermons. 

Il  luyrefpondit  froidement , comme  l’autre  luy  avoit  parlé  de  colere  ; 
Monfieur  , c’ed  raifon  que  je  les  falTe  rire , puifque  vous  les  faites  tant 

Îileurer  nour  les  fubfïdes  Sc  grandes  dcfpenfcs  de  vos  belles  nopces  que 
e peuple  fouffre  pour  vous. 

Ce  fut  i MonGcnr  de  Joyeufe  de  fe  rctiter  , bien  qu’il  eud  eu  grande 

envie 

(ÿ) 'Voyez  U Journal  de  'Herery  lll,  fur  \fe  crut  ohli^i dexUeraUotltHrVeruet. 

Turr  \ ^%^.Tome  l.  éditùnde  I (tt)  L'Auiheur  du  Journal  de  Henty  Ut, 

(10)  Oéioit  contre  le  Roy  Henry  HZ.  yvi  1 aitribiee  ce  fait  à M.  dEfertteu. 
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envie  de  le  frapper  ; mais  s’il  l’euft  touché  le  moins  du  monde , le  peuple 
( qui  ell  mutin  pour  tels  fujets  de  leurs  l’rcfchcurs  libres,  carjils  lesaimenc 
naturellement } tel  s’aiTcmbloit , qui  eud  fait  quelque  vilain  fcandale  fur 
luy  & fa  luire  , car  il  efloit  ion  aimé  dans  Paris.  Brifons  icy  , Sc  d’autant 
duc  cette  devilc  precedente , que  j’ay  dit  de  cette  dilTimulation  , eftoit 
lortie  & cnfei^nc  à fon  tils  par  le  Roy  Louys  XI.  fon  pere,  & par  luy-meC- 
me  obfervée  li  curieulemcnt , il  faut  un  peu  parler  de  luy , non  par  un 
crand  lommaire  , car  je  fetois  tort  aux  beaux  & longs  diieours  que  fait 
Philippes  de  Comincs  de  luy  en  fa  belle  Hiftoire  ■,  mab  par  de  petits 
contes,  les  plus  briefsque  je  pourray  de  fefdittcs  dillimulations,  feintes  , 
finellês  & galanteries. 

Entre  plulîeurs  bons  tours  des  dilEmiilations  , feintes  , finellcs  & ga- 
lanteries , que  fit  ce  bon  Roy  en  fon  temps , ce  fut  celuy  lors  que  par 
gentille  indufirie  il  fit  mourir  fon  frere  le  Duc  de  Guyenne,  quand  il  y 
penfoit  le  moins , &c  luy  faifoit  le  plus  beau  femblanr  de  l’aimer  luy  vi- 
vant , & le  regretter  après  fa  mort  ; fi  bien  que  perfonne  ne  s’en  apper- 
ceut  qu’il  eut  fait  faire  le  coup , linon  par  le  moyen  de  fon  fol  qui  avoir 
ellé  audit  Duc  fou  frere  , & il  l’avoit  retiré  avecque  luy  après  la  mort , 
car  il  elloit  plailant.  Efiant  donc  un  jour  en  les  bonnes  prières  & orai- 
fons  à Clery  , devant  Noftre-Dame  , qu’il  appelloit  fa  bonne  patronc  , 
au  grand  Autel , & n’ayant  perfonne  près  de  luy  , linon  ce  fol , qui  en 
eftoit  un  peu  éloigné  , & duquel  il  ne  fc  doutoit  qu’il  fuft  li  fol , fat  , 
fot , qu’il  ne  pût  tien  rapporter:  il  l’entendit  comme  il  difoit , Ah  , ma 
bonne  Dame  1 ma  petite  MaifttelTc , ma  grande  amie , en  qui  j’ay  eu 
tousjours  mon  réconfort  5 je  te  prie  de  fupplicr  Dieu  pour  moy  6c  eftre 
mon  advocate  envers  luy  , qu’il  me  pardonne  la  mort  de  mon  frere  , que 
j’ay  fait  empoifonner  pat  ce  mefehant  Abbé  de  S.  Jean  v ( notez  encore 
qu’il  eut  bien  fervy  en  cela  , il  l’appelloit  mefehant  ; ainfi  faut-il  appellcr 
tousjours  telles  gens  de  ce  nom  ; ) je  m’en  confeHè  à toy  comme  é ma 
bonne  pattone  & Maillrelfe.  Mais  aulfi  qu’eulle-je  fccu  faire  î il  ne  me 
faifoit  que  troubler  mon  Royaume.  Fait-moy  donc  pardonner  ma  bonne 
Dame , & |e  fçay  ce  que  je  te  donneray.  ( Je  penfc  qu’il  vouloit  entendre 
quelques  beaux  prefens  , ainfi  qu’il  eftoit  couftumier  d’en  faire  tous  les 
ans  force  grands  & beaux  à l’Eglife.  ) Le  fol  n’eftoit  point  fi  reculé  njr 
dépourveu  de  fens  , ny  de  mauvaifes  oreilles , qu’il  n’entendift  Sc  retinft 
fort  bien  le  tout;  en  lotte  qu’il  le  redit  à luy  en  prefcnce  de  tout  le  mon- 
de à fon  diluer,  & à autres  , luy  reprochant  laditte  affaire , & luy  répé- 
tant fouvent  qu’il  avoit  fait  inourit  fon  frere. 

Qui  fuft  cftonné  , ce  fut  le  Roy  ; ( il  ne  fait  pas  bon  fc  fier  à fes  fols, 
qui  quelqucsfois  font  des  traits  de  fages  , & difent  tout  ce  qu’ils  fça- 
vent , ou  bien  le  devinent  par  quelque  inftiné):  divin  ; ) mais  il  ne  le  gar- 
da  g ueres  , car  il  paflâ  le  pas  comme  les  autres , de  peur  qu’en  reïteranc 
il  fut  feandalifé  davantage. 

11  y a plus  de  cinquante  ans  , que  moy  eftant  fort  petit , m’en  allant- 
an  College  à Paris , |’ouys  faire  ce  conte  à un  vieux  Chanoine  de  là , qui 
avoir  près  de  quatre-vingt  ans;  & depuis,  ce  conte  eft  allé  de  l’uit 
a l’autre , pat  fuccellion  de  Chanoine  en  Chanoine  , comme  depuis 
me  l’ont  confirmé  de  cette  mort.  Qu’on  lile  les  Annales  de  Bouchet , on  y 
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verra  la  méchancecc,  la  miferable  lîn  & le  défcfpoir  de  ce  nicchanc  Abbé. 

Ce  Roy  la  donna  bonne  anlVi  au  Conneftable  de  Saint  Pol,  quand 
il  luy  commanda  de  venir  par  devers  luy,  luy  apnr  mande  qu'il  avoir 
bcfoin  de  fa  telle , non  pas  pour  la  confulter , mais  pour  la  luy  faire  cou- 
per , comme  il  br.  Il  ne  l’alla  pas  trouver  pour  cela,  ny  de  fon  grc,  mais 
fut  livré  par  leOuc  de  Bourgogne.  Je  ne  veux  m’amufer  à faire  des  contes 
de  fa  julHcc , qu’il  a fait  executer  fur  les  uns  & fur  les  autres , car  de 
cela  je  m’en  rapporte  à ceux  & aux  grands  perfonnages  des  Cours  de 
l'arlement , qui  le  fijavent  mieux  cjue  moy,  & aiiifi  de  THifloire  fan- 
glante  , qui  a eBé  eferite  de  luy , ou  clic  touche  plus  fur  les  cordes  aigres 
de  fa  vie , que  fur  les  douces. 

On  m’a  dit  qu'elle  cil  en  la  Bibliothèque  du  Roy  , que  le  Roy  Fran- 
çois ne  voulut  jamais  qu’elle  full  imprimée  , dont  c'cll  dommage,  carli- 
dedans  on  y euB  veu  chofes  & autres , Sc  plulieurs  grands  Roys  & au- 
tres Princes  y euBcnt  pris  exemple;  ainll  que  je  tiens  d’un  grand  perfon- 
nage  d'Eftat , car  il  n'y  a rien  qui  poulie  la  perfonne  tant  i la  vertu,  que 
l'honneur  & l’abhorrement  du  vice,  ny  qui  le  mené  aulli  tant i la  vertu 
que  l’émulation  de  la  mefme  vertu. 

Pour  ce  coup  je  me  fuis  .ivifé  de  mettre  icy  quelques  doubles  des  let- 
tres qu’il  écrivoit  à Monlicur  de  Brelliure  (ii) , que  fay  trouvées  dans  le 
Thrél  lor  de  notre  Maifon  , lequel  il  fit  grand  de  fon  temps  par  belles  char- 
ges, car  il  clloit  fon  Confcillct  & fon  Chambellan  , fon  Lieutenant  Ge- 
neral en  Poitou  , Xaintonge , Aunix  , & autres  lieux  qu’il  luy  pleut,  fon 
Senefch.al  de  Poitou  , S:  qui  plus  ell , fon  fécond  Ttillan  l’Hcrmite , car 
il  clloit  fait  à fa  main  pour  cela;  Sc  d’autant  que  mclllrc  André  de  V i- 
vonne  , mon  grand  pere  & Scnefchal  de  Poitou  après-luy  , époufa  en 
première  nopces  fa  fille , belle.  honncBe  & riche  Damoifellc , neritiere, 
il  luy  tomba  dans  fes  coffres  force  lettres  que  ledit  Roy  Louys  XI.  luy 
eferivoit. 

J’ay  cllé  curieux  d’en  recouvrer  quelques-unes , & en  mettre  le  double 
icy  , non  pas  de  toutes,  car  j’en  ay  veu  une  centaine  qui  lèvent  la  paille, 
& fubcilines,  que  j’eullc  icy  toutes  mifes  , mais  on  m’eull  tenu  pour  un 
copille  , & aulli  qu’il  y en  a aucunes  fort  fcand.aleufcs,  & pour  le  Roy  & 
pour  force  honnellcs  Gentilshommes  d’aujourd’huy , dont  leurs  ptéde- 
celTèurs  y font  compris. 

Une  choie  que  j’ay  notée  dans  ces  lettres , c’etl  qu’en  une  centaineque 
i’ay  veu  au  dLiblc  le  feing  d’un  feul  fignet , ny  le  lien  particulier  que  j’y 
ay  veu  ; mais  ce  font  tous  divers  Secrétaires  qui  ont  ligné  ; ce  qui  me 
fait  croire  qu’il  n’.avoit  point  ou  gueres  de  Secrétaires  particuliers  i luy , 
comme  ont  eu  depuis,  & aujourd'huy  , nos  Roys , ou  qu’il  ne  fe  fioit 
gueres  en  eux , ou  qu’il  fc  fervoit  des  premiers  Clercs , qu’on  nommoit 
tels , pour  Secrétaires , qu’il  trouvoit , ou  fc  fervoit  des  premiers  Notai- 
res 

{il)  Jjictjttisdi  Btaumont  i Sieur  Uref-  Daillan  tiu  truie,  il  a hijfè  ctruj  enf'.tns  , 
fiure  en  Poitou  , tjui  de  Jeanne  de  Roche-  dont  une  file  , nommée  Anne , n éfonfè  h'run~ 
chounrt  n eu  touife  de  Beaumont , première  foit  de  Bourdetiie  , perede  Pieire  deBourdeil- 
femme  d Antoine  de  l 'rvonne , qui  rien  a point  le  , Abhé  de  Brantôme  , Auteur  de  cet  Sle- 
tu  rt enfant  t de  fa  féconde  femtete  , Lottift  de  moires. 

M m a ('3) 
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res  qu’il  rencofttroit  aux  lieux  & villages  d’où  il  efcrîvoit , ou  bien  de 
quelques  autres  petits  Secrétaire  de  Ptinces  & autres  Gentilshommes  de 
fa  Cour,  premiers  rencontrés  ; ainfi  qu’il  ht  un  jour  d’un  petitferibe,  Hn 
le  bon  compagnon,  qui  fe  prefentant  à luy  , lors  qu’il  voulut  faire  eferite 
i la  halle , ellant  à l'alfêmblce , luy  voyant  Ion  efcriioirc  pendue  à fa  cein- 
ture, luy  commanda  aulli-toft  de  luy  eferite  fous  luy;  6c  ainfi  qu'il  eut  ou- 
vert fon  gallemard , que  l’on  appelloit  ainli  jadis , 6c  encore  aujourd’huy 
aucuns  l'appellent  tel  d la  vielle  l'tançoife,  8c  voulant  faite  tomber  fa  plu- 
me,avec  elle  tombèrent  deux  dez,  auquel  leKoy  demanda  tout  audi-toll 
à quoy  fervoit  cette  dragée.  L’autre  lans  s’eùonner  luy  répondit.  Site» 
c’eft  un  remeJium  contra  pejlem.  Viens-ça , dit  le  Roy , tu  es  un  gentil  pail- 
lard , ( il  ufoit  fouvent  de  ce  mot  ) tu  es  à moy , 6c  le  prit  à fon  fetvicc. 
Car  le  bon  Prince  aimoit  fort  les  bons  mots  6c  les  efprits  fubiils. 

Voicy  donc  le  double  de  la  première  Lettre  de  celles  que  je  veux  efetb- 
te  icy. 

LETTRE 

A Monjteur  de  Brejpure^ 

DE  BRESSIURE» 

J’ay  receu  vos  Lettres  6c  les  aooo  liv.  crue  m’avez  envoyées  par  le  por- 
teur , dont  je  vous  remercie.  Des  nouvelles  de  par  de<;à,  nous  avons  pris 
Hefdin,  Boulogne,  Fiennes , 6c  le  ChaRcau  à la  Montoire  , que  le  Roy 
d’Anglererre,  qui  fut  plus  de  fix  femaines  devant,  ne  put  prendre,  6c 
fut  pris  de  bel  aflàut , 6c  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  , qui  elloient 
bien  trois  cens , tous  tuez.  ' 

Les  garnifons  de  Lifle,  de  Douay,  d'Orchics  Sc  de  Valenciennes,  s’ef- 
tant  aficmblées  pour  fc  mettre  dans  Arras , 6c  ellant  bien  cinq  cens  hom- 
mes à cheval  6c  mille  hommes  1 pied , le  Gouverneur  de  Dauphiné  (i }) , 
qui  clloic  en  la  Cité  , en  fut  averty  6c  alla  au  devant,  6c  n'elloient  point 
fle  nos  gens  plus  haut  de  lix  vingts  lances,  qui  donnèrent  dedans;  ea 
effet, ils  les  vous  fciloyerent  fibienqu’ilen  demeura  plus  de  lîx  cens  fur  le 
champ , 6c  de  prifonniers  , ils  en  amenèrent  bien  fix  cens  à la  Cité , le 
ont  cflé  tous , les  uns  pendus,  6c  les  telles  coupées , 6c  le  telle  gagna  la 
fuite.  Ceux  dudit  Arras  elloient  allèmblez  bien  vingt-deux  ou  vingt-trois 
pour  aller  en  AmbaOâde  devers  Mademoifelle  de  Bourgogne,  ils  ont  ellé 
pris  6c  les  inllruélions  qu’ils portoient,  6c  ont  en  les  telles  tranchées, 
car  ils  ro’avoient  fait  une  fois  le  ferment.  Il  y en  avoit  un  entre  les  autres, 
b’faillre  Oudard  de  Bullÿ  , à qui  j’avois  donné  une  Seigneurie  en  Parle- 
ment , 6c  afin  qu’on  connull  bien  fa  telle,  je  l’ay  fait  atourner  d’un  bcaa 
chaperon  fourré,  6c  ell  fur  le  marché  de  Hefdin , là  où  il  prélide.  Inconti- 
nent que  nous  aurons  autres  nouvelles  je  les  vous  feray  Icavoir.  Je  vous 
prie  que  vous  pourvoyiez  bien  tousjours  à tout  de  par-dc-là,  6c  de  ce  qui. 
futviendra  m’en  advertifliez  fouvent , 6c  Adieu. 

Eferite  à Verdun  et  vingt-Jtxieme  jour  tTAyrit.  Ainjl  Signé,  Lo vs.  Et 
plus  has , Jefme.  Quelle: 

(lyj  C'éuitJean  tUDaUlm , Sieur  du  Lude. 
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Quelle  plaifanterie  , notez , de  faire  ainfi  encapuchonner  ce  pauvre 
diaÙe  d’un  chaperon  fourré  à la  mode  d'un  Pccfldent  qui  prélide. 

AUTRE  LETTRE. 

M R.  DE  BRESSIÜRE  , mon  Ainy, 

Tay  efté  averty  que  Mr.  de  Rohan  traite  fcm  appointenient  avec  le 
Duc  , & qu’il  s’en  veut  aller  en  Bretagne  , Sc  à cette  caufe  s’cft  retiré  en 
nne  Abbaye  près  de  Nantes  : je  feroisbien  mary , veu  le  temps  qui  court, 
qu’il  s’en  allafl: , & pour  ce  je  vous  prie  qu’incontinent  vous  en  alliez  Id 
où  il  ell , vous  y pouvez  aller  feurement  & fans  danger , & que  vous 
trouviez  fa^on  de  le  faite  venir  devers  moy  , 6c  prenez  trois  ou  quatre 
de  fes  gens  qui  mènent  ce  train  de  le  faite  aller  en  Bretagne , & parlez  d 
ceux  de  noftte  bande , afin  de  les  faire  venir  devers  moy , & leur  promet- 
tez beaucoup  de  biens , 8c  auflî  ^ue  je  traitteray  bien  Mr.  de  Rohan. 
Quoy  qu’il  en  foit , gardez  bien  qu  il  ne  s’en  aille  point  en  quelque  fa- 
fon  qu'il  le  veuille  prendre  -,  mais  fi  par  douceur  le  pouvez  avoir , je  l’ai- 
merois  mieux  qu’auttement.  Il  y a un  jeune  garçon  du  Dauphiné  qui  le 
gouverne , partez  d luy , & à tous  les  autres  que  vous  verrez,  <dc  qui 
vous  pourrez  .aider  en  cette  maniéré. 

Efcritt  à la  yicloirt , le  feptiimt  jour  de  Septembre.  Ainjî , Signl,  Lovs- 
£e  plus  bas.  Petit. 

Quelle  finellè!  fur-tout  il  vouloir  retirer  âfoy  Monfieur  de  Rohan,, 
qui  efiuit  lors  un  grand  Seigneur,  comme  aujourd'huy. 

UNE  AUTRE- 
2^R.  DE  BRESSIURE, 

Je  vous  prie  que  vous  fçaehiez  dé'Merichon  (14)  s’il  voudroit  vendre 
fon  hofiel  de  la  Rochelle , car  je  le  voudrois  bien  avoir  pour  moy  ou  au- 
cuns des  miens,  pour  élire  plus  près  d’eux  8c  leur  voilin  , & les  faire  te- 
nir du  pied.  Je  ne  veux  point  de  Tes  terres  ny  autres  diol'es , mais  feule- 
ment ledit  hoftel  ; 8c  y befognez  fi  fecrettement  qu’il  ne  s’en  apperçoivc 
point  qu’il  vienne  de  moy  , ny  que  je  le  veuille  avoir.  Adieu. 

Au  PleJJis-du-Parc  , le  vingtième  jour  de  May.. 

Monfieur  de  Brelliure,  de  ce  que  je  vous  eferis,  je  vous  prie  qu’il  foie 
il  fecrettement , qu’il  n'en  foit  nullcs  nouvelles. 

Ainfi  Signé  , Lovs.  £t plus  bas  , Scerbifey. 

Bonne  fineHê- 

UNE 

(14)  CO"  Merichon  fitt  Chambcllaa  de  Louis  XI.  & Maire  de  laRoehelIc.  Vejtt.. 
livre  IV.  Cbapiuc  Vif.  ootc  j.. 
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UNE  AUTRE. 

R.  DE  BRESSIURE, 

Vous  fçavez  comme  j'ay  à ccrur  la  matière  pour  laquelle  j’ay  envoyé 
devers  vous  mon  bel  oncle  du  Maync  > pour  ce  je  vous  prie  que  vous  y 
bclo.i;niez  le  niieux  que  vous  pourrez , & tellement  qu’avant  voftre  par- 
tement  la  choie  foit  conclue i Sc  en  quelque  cAatquela  chofe  foie , eicri- 
vez  avant  icelluy  voftre  partement  à mon  frere  le  Conncftablc  > que  la 
chofe  eft  faite  , Sc  y envoyez  homme  propre  > & vous  prie  bien  qu'il  n’y 
ait  faute. 

Donne  au  Pont  de  Cé , lefetnèmejourde  Juillet,  Ainjî  Signé 
Et  plus  bas  , De  Chenlatd. 

Autre  finelTe  pour  tromper  ce  Conneftable. 

AUTRE  LETTRE. 

2^R.  DE  BRESSIURE, 

J’ay  efte  averty  de  Normandie  Sc  d’ailleurs , que  l’armée  des  Anglois 
eft  rompue  pour  cette  année , Sc  pour  ce  que  je  vois , vous  n’avez  que 
faire  au  quartier  où  vous  elles  pour  cette  heure , je  m’en  retourne  pren- 
dre Sc  tuer  des  fangliers , afin  que  je  n’en  perde  la  faifon  , en  arrendant 
l’autre  pour  prencirc  Sc  tuer  des  Anglois.  Taites-moy  fçavoir  tousjours 
de  vos  nouvelles,  Sc  ce  qui  vous  furviendra,  toutesfois  ne  vous  bouger 
dc-là , (entre  nous)  & fi  vous  avez  befoin  , mandez-le  moy  , & je  m’en 
iray  à vous , mais  que  me  le  falliez  fijavoir.  Adieu. 

Eferite  à Argentan,  ce  quatrième  jour  de  Novembre.  Ainjî , Signée 
Loys.  Et  plus  bas  , de  Doyatc. 

C’eft  parler  en  brave  Sc  vaillant  Roy  de  ne  vouloir  perdre  la  faifon  de 
tuer  des  fangliers , non  plus  que  des  Anglois  en  la  leur , Sc  vouloir  aller 
recourir  fes  gens  au  befoin,  s’il  en  arrivoit. 

AUTRELETTRE. 

M R.  DE  BRESSIURE, 

J’ay  efté  averty  que  les  forces  de  mon  bcau-frere  de  Guyenne  s’appref- 
tent  pour  entrer  en  nos  pays , que  Dieu  ne  veuille.  Mais  quand  ainfi  (eroir, 
je  vous  prie  qu’en  toute  diligence  vous  falliez  la  refiftance  pollible , en  at- 
tendant de  vos  nouvelles,  pour  y donner  la  provifion,  fi  je  ne  vais  à vous. 

Donné  à Eendofine  , ce  onzième  jour  d'Oclobre.  Loys.  Et  plus  bas  y 
Demoulins 

IJ  ne  s’cllonnoit  pas,  Sc  parloir  bravement  ce  Roy-ü. 

AUTRE 
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AUTRE  LETTRE. 


2^ R.  DE  BRESSIURE, 

J’ay  tcceu  les  Lettres  de  Monfieur  de  Calabre , & veu  la  creance  qu’il 
m'a  envoyée  par  eferit,  je  ne  tn'y  fierayque  bien  à point,  j’efetis  audit  de 
Calabre  , auHI  d mon  coulln  le  Baftard.  Je  vous  prie , Mr.  deBrelIiure , 
mon  amy  , que  vous  preniez  bien  garde  d tout , & que  nul  inconvénient 
n’avienne  pendant  mon  voyage , ainA  qu’en  vous  en  ay  ma  confiance. 

EJeriu  à ChanulU  , le  qtuurumt  jour  Je  Mars.  Signé  , Lors.  £t  plus 
bas  , Jefme. 

AUTRE  LETTRE. 

Jyj[R.  DE  BRESSIURE, 

J’ay  veu  ce  que  m’avez  eferit , & Mr.  le  Maiftre  touchant  les  Dames 
de  Poinclievre;  je  luy  fais  refponfc  qu’il  laillc  le  tout  ainfi  qu’il  l’a  trou- 
vé , car  Mr.  de  Poinâicvre  clt  par  de<;à , & j’ay  fait  prendre  le  ferment 
de  luy. 

Efcriteà  Amboife  , ce  vingt-quatre  Septembre.  Signé , Lovs.  Et  plus 
bas  , Parent.  ^ 

Il  en  eferit  de  mefme  d ce  Maiftre  d’Hoftel , & l’infcription  delà 
Lettre  eft  : A noftre  amé  & féal  Confeiller , & Maiftre  d’Hoftcl , Jean 
Guerrin.  Quelle  Seigneurie  ! penfez  que  c’eftoit  quelque  bon  garnement 
de  bas  lieu.  De  tels  il  s’en  fervoit  fouvent  pluftoft  que  d’autres , pour- 
veu  qu’ils  le  fervillènt  fidellement. 

AUTRE  LETTRE. 

M R.' DE  BRESSIURE  , mon  Amy, 

Je  crois  que  vous  fçavez  aflêz  que  depuis  n’agueres  le  Pape,  d ma  rc- 
quefte , a pourveu  Monfieur  d’Evreux  (i  5)  de  l’Abbaye  de  Bourgeuil , & 
parce  que  j’ay  entendu  que  vous  eftes  curateur  du  feu  Evefque  de  Maille- 
zé,  quitenoit  ladite  Abbaye,  & qu’à  caufe  d’icelle  il  a plufieurs  biens  , 
qui  deuement  appartiennent  dmondit  Sieur  d’Evreux , qui  eft  fon  fuccef 
leur,  je  vous  prie  de  tenir  la  main  que  le  tout foit  rendu-,  c.ar  il  eft  bon 
diable  d’Evelquc  pour  d cette  heure , je  ne  fçay  ce  qu’il  fera  d l’avenir  j il  . 
eft  continuellement  occupé  d mon  fervice.  Je  vous  en  prie  encore,  Mon- 
fieur deBrellîurc,mon  amy,  qu’il  n’y  ait  faute. 

EJerite  à Compiegne , le  huitième  jour  d'AouJl.  Signé  , Lovs.  Et  plus 
bas , Merlin. 

Il  penfe  veu  cela,  que Mefticurs  les  Chanoines  de  fon  temps  ne  fâilbient 

grandes 

(i  j)  Citât  Jem  BtUue  , dtlttit  CartUatl.  Yoyct  Cemints , ô*  les  Preuve! , mtwen  C. 
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grandes  élevions  de  leurs  Evefques , & qu’il  coufoit,  tailloir  & faifoic 
tout.  Notez  aulG  qu’il  appelloit  cec  Evefque  bon  diable.  Je  penfe  que 
ce  fut  le  Cardinal  Balue , fait  après , il  luy  rendit  bien  la  pareille  depuis.  * 

AUTRE  LETTRE 
J^R.  DE  BRESSIURE, 

J’ay  efté  averty  que  Mr.  de  S.  Lou  cft  allé  devers  vous  , pour  fe  con- 
feillcr  à vous  de  ce  qu’il  avoir  à faire , & m’elbahys  bien  de  ce  que  ne  l'a- 
vez pris  > veu  la  grande  trahifon  & mauvaiffié  qu’il  a faite  d l’encontre  de 
moy  & pour  ce  fi  voulez  que  jamais  j’aye  fiance  en  vous  > s’il  efl  en  lieu 
où  vous  le  puilfiez  recouvrer , faites  le  prendre  incontinent , car  ce  m’efl 
chofe  fon  a cœur , que  ne  m’ayez  averty  de  fon  allée.  Je  vous  prie  que  me 
failiez  fçavoir  ce  qui  en  eft. 

Efcrite  au  PUJJis-du-Parc  , ce  fii^Umt  jour  de  Janvier.  Signé  , Lovs. 

Et  plus  bas  , De  Chaumont. 

Je  penfe  bien  que  leditMr.  de  Brefliute  fut  en  grrmd  accellbire,  après 
cette  Lettre  receuc  , pour  attraper  ledit  Monlïeur  de  S.  Lou  ; car  s’il  y 
manqua , il  ne  faut  point  douter  qu’il  n’entrall  en  méfiance  de  luy , com- 
me il  l’en  menaça.  Il  falloir  bien  dire  que  ce  Mr.  de  S.  Lou  fût  grand , 
puifqu’il  l’appelloit  Monfleur  : j’en  ay  connu  de  fes  defeendans,  qui  font 
aujourd’huy  , entre  autres  un  que  j’ay  veu  Lieutenant  de  l’une  des  Co- 
lonelles de  Monfieur  de  Strozze,  qui  fut  tué  d la  Roche-la-Belie  ; brave 
Ce  vaillant  Gentilhomme. 

AUTRELETTRE, 

J^R.  DE  BRESSIURE, 

r ay  efté  averty  que  depuis  n’agueres  les  Anglois  ont  arrefté  le  Navire 
de  Monfieur  des  Bordes , & pour  ce  il  fe  faut  donner  garde  d’eux , Sc 
en  avertir  par  rour  où  vous  verrez  eftre  à faire , tant  par  mer , que  par 
terre,  mefme  i la  Rochelle  , i S.  Jean  d’Angely , d Xaintes , & ailleurs 
où  befoin  fera , fans  entreprendre  fur  eux,  ny  leur  faite  la  guerre  ; Sc 
aulli  que  l’on  fe  donne  garde  que  les  Marchands  d’Angleterre  ne  manient 
quelque  pratique  fous  ombre  de  leurs  marchandifes , & s’ils  prennent 
quelque  chofe,  qu’on  prenne  autant  fur  eux  mais  qu’on  ne  commença 
pas.  Adieu. 

Efcrite  au  Plefjîs-du-Parc  , et  vingtième  jour  de  Janvier  , Signé,  Lovs,' 

Et  plus  bas,  Amiet. 

AUTRE  LETTRE 
J^R.  DE  BRESSIURE, 

J’ay  receu  les  Lettres  que  vous  m’eferivez , qui  font  mention  d’urv 

nommé 
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nommj  HuilTon , que  vous  dites  qui  a fait  plurieurs  maux  en  une  com- 
minion  , qu’il  dit  avoir  eue  de  moy , fie  pour  ce  je  veux  fçavoir  qui  elt  ce 
Huidon , Sc  les  abus  qu'il  a faic  touchant  cette  commilîion.  Je  vous  prie 
qu’incontinent  ces  Lettres  veucs  vous  me  l'envoyiez  fi  bien  lie  6c  t>atrotté , 
6c  fi  feurement  accompagné,  qu’il  ne  s'échappe  point , enfemblc  tes  infor- 
mations , qui  ont  efté  faites  à l’encontre  d«  luy  , & qu’il  n’y  ait  point  de 
faute  ; 6c  me  faites  foudain  fçavoir  de  vos  nouvelles , pour  faire  les  pré- 
paratifs des  nopces  du  galand  avec  une  potence.  ^ 

Efcrit  à la  hajlt  du  PUjftf-du-Parc  , It  trenliéme  Juin.  Signé  , Lors. 
Et  plus  bas  , Jefme. 

Il  n’y  a perfonne  qui , voyant  cette  Lettre , ne  die  que  le  pauvre  diable 
aufil-tolf  arrivé  aulC-rolt  depefehé  t car  il  eferivoit  de  colere  & à la  halle, 

AUTRELETTRE. 

DE  BRESSIURE , mon  Amy , 

J’envoye  prefentement  mon  fils  de  Beaujeu  en  Guyenne.  Je  vous  prie, 
fut  tout  le  plaifir  6c  fcrvice  que  me  fçauriez  jamais  faire , que  vous  l’ac- 
compagniez 6c  obéyfllez  comme  â moy  : & au  furplus  donnez  bonne  pro- 
vifion  par  tout,  & ne  le  perdez  point  de  veuc , ainfi  que  plus  au  long  j’ay 
chargé  Mr.  d’Achon'de  vous  dire.  Je  vous  prie  que  le  veuillez  croire  de 
ce  qu’il  vous  dira  de  par  moy. 

Efcrit  à Roye , et ftptiime  jour  de  May.  Signé,,  Lovs.  Et  plus  bas  , 
Johier. 

Il  montre  par  cctte-cy , qu’il  ne  fe  fioit  en  fon  propre  gendre , puis  qu’il 
mande  audit  Sieur  de  Brefliure  de  ne  le  perdre  de  veuc. 


AUTRE  LETTRE. 


R.  DE  BRESSIURE  , mon  Amy  , 


J’ay  rcceu  vos  Lettres,  6c  au  regard  de  la  confifeation  de  Madame  de 
la  Rochefoucault , c’ell  bien  la  raifon  que  Mr.  de  M.aillé  l’ayt,  puis  qu’il 
l’a  époufée  : car  mal  fur  mal  n’eft  pas  fanté  i & vous  remercie  tant  que 
je  puis  de  la  bonne  dil^ence  que  vous  faites  en  'la  commillion  que  je 
vous  ay  donnée , & deffenfes  que  vous  avez  fait  faire  qu’on  ne  touchait 
point  aux  Bretons , fie  vous  ptie  derefehef  qu’on  les  faite  bien  traiter  ôc 
qu’on  ne  leur  demande  rien. 

Moniteur  de  Brefliure , mon  amy , j’envoye  mon  fils , Moniteur  de 
Beaujeu  par-de-li , pour  pourvoir  l tout  ce  qui  fera  néceflâire  en  Guyen- 
ne. Je  vous  prie  ne  l’abandonnez  point  Sc  m’y  fervez , comme  en  vous 
j’ay  confiance. 


Efcrit  à B ray  fur  Somme  , ce  dixiéme  jour  de  May.  Signé, 
plus  bas  , Jefme. 
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AUTRE  LETTRE. 

2y[R.  DE  BRESSIURE, 

J’ay  appoimc  avec  Madame  de  Bellcville  de  la  place  de  Montagu , & 
Blanchcton  y va  pour  en  prendre  la  polTdlion  pour  moy  , & pourcc  que, 
comme  vous  fçavez  , il  ell  befoin  d'y  mettre  des  gens  dedans  jufqucs  à 
ceqiik  j’y  aye  pourveu,  qui  fera  bien  brief^ie  vous  prie  qu'incontinent 
CCS  Lettres  reccucs , en  toute  diligence  volts  luy  envoyiez  audit  lieu  de 
Monwgu  trente  ou  quarante  Gentilshommes  bien  leurs,  & qu’ils  y 
foient  Samedy  prochain  , bien  habillez  & en  point,  & que  chacun  d’eux 
avt  une  bonne  arbaleftc  ; mais  qu’ils  ne  faflênt  point  de  bruit , & quand 
ils  approcheront  dudit  Montagu  , qu’ils  envoyait  dedans  ledit  Blanche- 
fort,  pour  leur  faire  Içivoir  leur  venue. 

Monlleur  de  Brdiinre,  monamy  , vous  fçavez  que  cecy  me  touche  fort  j 
je  vous  prie  qu’y  fafliez  11  bonne  ailigencc  , qu’il  n’y  ait  point  de  faute  , 
qu’ils  y foient  audit  jour,  &:  que  ce  foit  gens  de  qui  vous  tenez  feuretc, 
& qui  ne  foient  point  Seigneurs  de  quoy  on  ne  fe  puifle  bien  ayder. 

EfcritàSaHét  et  deuxième  jour  du  mois  d'^oujl.  Signé  Et 

plus  tus  , Thilhart. 

Cette  Lettre  montre  le  bel  équipage  auquel  il  vouloir  ces  Gentilshom- 
mes entrer  en  la  place,  & fur-tout  avec  leurs  bonnes  arbaleftes  & bien 
habillez  j aulli  qu’il  ne  veut  point  de  Seigneurs  qui  ne  fçaehent  bien 
fervir  pour  faire  trop  des  grands  ; il  veut  des  Gentilshommes  moyens  Sc 
dcfqucls  on  s’allèure  plus  , & qui  font  plus  de  fatigue  que  ces  grands. 

Sans  aller  plus  avant  & fans  parler  davantage  de  ce  Roy  , il  faut  dire 
& avouer  que  ce  fut  un  grand  Roy,  tant  pour  grandes  allaiter  d'Eftat, 
ain  lique  Philippe  de  Comines  le  ngure  très-bien  , que  pour  la  vaillan- 
ce & la  guerre,  ainfi  qu’il  le  Ht  bien  paroilfre  à la  bataille  de  Montlhcry  , 
qu’il  donna  bravement , fans  s’dlonner  des  plus  grands  de  fon  Royau- 
me , qui  s’dloient  fouflevez  & bandez  pour  le  Bien  Public. 

J’ay  ouy  dire  i une  Dame  notable  , que  le  Roy  François  le  louoit  ex- 
trêmement , fors  qu’il  eftoit  un  peu  trop  cruel  & fanguinaire  , & que 
c’eftoit  luy  qui  avoir  mis  les  Roys  de  France  hors  de  Page  ; car  devant 
luy  ( difoit-il  ) les  Roys  n’eftoient  que  des  demy-Roys , & n’avoient  en- 
core gagné  l’autorité  & la  prééminence  fur  leur  Royaume , comme  de- 
puis; mefmes  que  les  Ellats  & Cours  de  Parlement  le  melloient  fort  de 
controller  & cenfurcr  leurs  aéfions  , volontez  & ordonnances , au  lieu 

Î|uc  ccluy-cy  ademblant  fes  Eftats  & Cours  , ils  ne  difoient&  ne  fai- 
oient  rien  hnon  ce  qu’il  vouloir  , jugeoit  & ordonnoit , condamnoit , 
pardonnoit , abfolvoit , le  tout  à fon  bon  plailir  : & difoit  le  Roy  Fran- 

Îois , qu’ainfi  il  falloir  régner  qu’il  fembloit  le  Juge  de  Montravel  en 
'crigord , qui  eftoir  de  fon  temps , & avoir  porté  long-teinps  les  armes 
de  li  les  Monts  & ton  compagnon  , qui  fiiifoir  & jertoit  (es  fentcnces 
comme  i|  luy  plaifoit  ; & fi  par  cas  on  appclloir , il  avoir  tousjours  près 
de  fa  ciiaite  une  grande  cfpce  à deux  mains  , qu’il  ponoit  fouvent , il  la 
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derguainolt  foudain,&  avec  fon  cap  de  Diou  l’approchoit  du  col  du  pau- 
vre appellant , & luy  faifoit  fi  belle  peur , le  menaçatu  de  luy  couper 
tour  a net  s’il  ne  defiftoit  de  l’appel  > enforte  qu'il  efioic  contraint  de  fu- 
bir  à la  fentcnce  telle  quelle  qu’il  euft  prononcé.  Le  conte  en  eft  plaifant, 
& le  proverbe  en  court  encore  aujourtl'huy  au  pays.  Il  rellèmble  le  Juge 
de  Montravcl , qui  veut  eftre  bien  creu , & craint  en  fon  dire  & fcntence 
comme  il  luy  plaill. 

Or  d autant  que  ces  lettres  de  ce  grand  Roy  que  j’ay  produites , 8c 
d autres  points  .Tulfi  ,■  j’ay  appcrçeu  & confidcrc  fonfignet,  très-beau, 
certes  , & fait  de  bonne  main  , mais  un  peu  bizarre  : j’ay  avife  de  le 
contrefaire  & le  montrer  ; bien  que  je  fçache  qu’il  s’en  trouvera  aflèz  , 
voire  quafi  à revendre , dans  lesChambresdu  Parlement  8c  desGamptes, 
peut-eftre  pareils  8c  fembl.iblcs  aux  miens , fans  rien  changer  aux  prece- 
dentes ; le  fignet  eft  donc  tel. 


Je  laifle  d juger  aux  gens  d’cfprit  la 
forme  de  la  lettre , en  forte  que  peut- 
eftre  un  bon  efetivain  n’y  fçauroit  que 
mordre  ni  cenfurct  en  fon  art  d’orto- 
graphe  , & mefme  en  fa  derniere  let- 
tre de  S.  Pour  achever  Louys  & cou- 
ronner la,  fin  de  nos  petits  contes  de 
noftre  grand  Roy  , il  faut  que  je  falTe 
celuy-cy  & puis  plus , car  il  le  vaut , 
que  j’ay  leu  dans  la  Chronique  de  Sa- 
voye. 

Le  Pape  Eugène  ayant  envoyé  une 
fois  vers  luy  un  Grand  , fuffifant  8c 
doéle  perfonnage  du  pays  de  Grece  8c  Archevefque  de  Nicée , nom- 
me BciTârion  , pour  fon  Légat  d moyennet  la  paix  entre  luy  8c  le  Duc  de 
feurgogne  Charles  ; ce  bon  Dofteur  n’eftant  fi  bon  Courtifan  comme 
bon  Philofophe  , &:  ne  fç.ichant  difeerner  la  grandeur  de  l’un  d r.iutré, 
8c  du  Seigneur  au  ValTàl , il  s’en  va  premièrement  vers  le  Duc  , duquel 
ayanr  eu  fa  depefehe  , s’en  alla  après  fort  nefeiemment  trouver  le  Roy , 
ui  trouva  fort  eftrange  la  façon  de  ce  pauvte  Philofophe  , d’avoir  abor- 
c premier  le  Vaftâl  que  le  Seigneur,  cuidant  que  ce  fuft  pâr  quelque 
mépris  : nonobftant  il  ouït  fa  harangue  philofophale  tellement  qucfle- 
ment } en  après  d’un  vifage  moitié  courroucé , moitié  ridicule  & de  mé- 
pris, & luy  ^ant  mis  la  main  doucement  fur  la  barbe  revcrenciale  , de 
mefme  que  fit  le  bonne  homme  Hommclas , quand  il  filoit  les  moufta- 
ches  de  la  fienne  , parlant  des  miracles  des  Decretales  dans  le  bon  rom- 
pu Rabelais  , il  luy  dit , Monfieur  le  Reverend  , ■ Barbara  Grctca  genus 
rttintnt , ^uhd  haberc JbUbant. 

Et  fans  luy  faire  autre  réponfe  , le  planta  Id  tout  elbahy , & quant  8c 
quant  luy  fit  dite  par  quelque  autre  qu’il  euft  d fe  retirer,  8c  qu’il  n’au- 
roit  autre  réponfe  t\y^  dépefehe  ; de  laquelle  ledit  pauvre  ReverendilEme 
eut  tel  déplaifir  8c  dépit , que  retourne  d Rome  il  en  mourut. 

Où  diable  ce  Roy  avoit-il  appris  ces  vers , pour  les  dire  8c  pratiquer 
U bien  d propos. 
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Il  ne  rcdoucoic  gueres  le  Pape  ni  d' autres  de  Ton  temps , outre  que 
l’humeur  luy  prifUlla  deifus  de  pointiller  fur  ce  point  d'honneur  & de 

Îircfccance , qui  dévoie  pourtant  exeufet  ce  bon  Prélat  ■,  car  il  y alloit  à 
a bonne  foy  , & en  prenoic  le  patron  fur  les  ceremonies  de  l’Eglife: 
Quia  qui  canit  maenam  Mijfam  , vadit  uUimus  in  proccjjiont  & ejl  major. 

Sur  quoy  je  lailfe  à difeoutir  à de  plus  grands  perfonnages  que  moy  , 
lî  ce  bon  homme  de  Prélat  faillit  là , & à qui  on  doit  plûtoft  adrefler  fa 
parole  & fon  Ambaflâde,  au  grand  ou  au  petit. 

Je  n’alleguc  pour  moy  que  cet  exemple  judicieux  arrivé  de  noftre 
temps  du  bon  Pape  Pie  V.  qui  envoya  au  Roy  d’Efpagne  Dom  Philippes  > 

Îilûtolà  fon  neveu  le  Cardinal  Alexandrin  , qu’à  noftre  grand  Roy  Char- 
es  IX.  quand  il  le  vint  trouver  à Blois , comme  je  vis  en  pofte , eftant 
allé  en  Efpagne  premier  par  mer.  A ce  conte  le  Roy  Charles  le  dévoie 
eftomaquer , mais  point  ; car  avant  luy  le  Pape  Paul  III.  Farneze  avoir 
envoyé  fon  neveu  Alexandre  Farneze  au  Roy  François , premier  qu’à 
l’Empereur.  Quelques-uns  difoient  que  c’eftoit  en  fon  chemin  faifant  à * 
palier  par  la  France  > & plus  commode  pour  aller  trouver  l’Empereur 
en  Flandres , où  il  eftoit  pour  lors.  Je  m’en  rapporte  du  tout  au  due  des 
plus  grands  perfonnages  que  moy. 


COMPARAISON'  DU  REGNE  DU  ROY 
Louys  XII.  à celuy  du  Roy  Louys  XI.  Tirée  de  IHiJIoire 
du  Roy  Louys  XII.  par  Claude  de  Setssel  , Erefque 
de  Marfeille  y depuis  Archevefque  de  Turin. 

IL  convient  parler  du  Roy  ( 1 6)  Louys  XI.  fils  du  Roy  Charles  VIL  & de 
fon  régné  -,  pourtant  que  pluficurs  gens  qui  ont  cfté  de  fon  temps 
flefquels  pource  qu’ils  n’ont  pas  de  ce  régné  , tant  de  bienfaits  ou  d’au- 
thoritc  qu'ils  voudroient , combien  que  plus  à l’aventure  qu’il  ne  Icurcft 
deu } patient  incellàmment  de  luy , de  fes  faits  & de  fes  diéàs  , & le 
haut  louent  jufques  aux  deux  , difans  qu’il  a efté  le  plus  fage , le  plus 
puilTant , le  plus  liberal , le  plus  vaillant , & le  plus  heureux  qui  jamais 
Fut  en  Fiance.  Et  neanmoins  par  ce  que  j’ay  pû  fçavoir  à la  vérité  de  luy 
& de  fon  régné  , & qui  eft  tout  notoire  Se  de  frefehe  mémoire  entre 
toutes  gens  , il  a elle  ( toutes  chofes  dignes  de  louange  à un  Prince  confi- 
derées^  moinsalouer  beaucoupque  le  Roy  Louys  qui  eftà  prefent.  Et  fon 
règne  eft  autant  different  du  régné  moderne , comme  l’Empire  de  Domi- 
tianf,  de  celuy  de  Trajan.  Si  neveux-je  paspourtantdctraéleràfes  verrusfic 
louanges  qui  font  grandes , mais  il  convient  rendre  à un  chacun  fon  los , 
fans  Hâter  ny  épargner  l’un  ny  l’autre. 

Pour  venir  au  commencement  de  fon  régné , il  eft  notoire  fût  pour  la  ' 

cruauté 

(l6)  L HiJIoire  AnrcJne  du  Louis  Xï.  I rmifm  , mec  eeut  dijférenee  quit  » umflifiS 

2 Ht  Ldanfteur  de  VanUut  H dermée  uu  Pu-  I pu/ieurt  endreilj  su  fréJudUe  de  thenneur 
lu  J ejl  fre/que  leuie  tirée  de  ceae  Cempu.  \ dù  i ce  Ko/. 
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cruauté  de  Ton  pete  , ou  comme  cft  l‘opinion  de  pluHeurs , pour  fa  ce> 
mérite  , qu’il  fut  l’elpace  de  fept  ans  & plus , li  hay  & foup<;onné  de 
fondit  pere  , que  pour  Icureté  que  on  luy  prefentât , nes’qla  lier  de  ve- 
nir en  ion  pouvoir,  ains  pour  crainte  de  la  perfonne  , fut  contraint  s’en- 
fuit à ccluy  qui  avoit  elfe  ennemy  capital  de  londit  pere , |ai^uit  qu’il 
fut  réconcilié  , & par  leaemps  qifil  fut  en  Flandres  fugitif,  luy  ny  ceux 
qui  l’avoient  fuivy  ne  deliroient , ne  demandoient  aucune  choie  tant 
que  lamortde  fondit  pere:  fi  s’en  enqueroient  les  aucuns  par  augures  & 
devinemens , les  autres  par  allrologie , & plulieurs  par  nigromance  : 6c 
outre  ce  y avoit  des  ferviteurs  domeifiques  dudit  Ro^  qui  s’attendoient 
avoir  grand  loyer  du  fils  , pour  luy  faire  fçavoic  a toute  diligence  la 
maladie  & la  mort  du  pere. 

Après  que  par  la  mort  de  fon  pere , il  eut  ce  que  tant  il  avoit  déliré , 
& qu’il  hu  couronné  Roy  , il  commença  i éloigner  & meprifer  les 
Princes  & grands  Seigneurs  du  Royaume  , & à pluiieurs  olla  & aux  au- 
tres diminua  les  Offices  & Elfats  qu’ils  avoienr  du  Roy  Charles  fon  pere, 
& perfecuta  plufieurs  des  principaux  fervireurs  de  fondit  feu  pere  , qu’il 
meferoyoit  l’avoir  imputé  vers  luy  , & fe  gouvernoit  & fervoit  d'aucuns 
petits  perfonnages , gens  audacieux  , & prelfs  â faire  fes  volontés. 

Aulii  fit-il  les  deft'enfes  des  chalfcs  dont  il  fe  deleéfoit  grandement , fi 
afpres&  li  rigoureufes , qu’il  elfoit  plus  remillible  de  tuer  un  homme 
qu’un  cerf  ou  un  fanglier. 

Pour  lefquelles  choies  , les  Princes  & grands  Seigneurs  du  Royaume 
voyans  fon  efprit  & fa  maniéré  de  vivre  , eurent  li  grande  crainte , & 
tant  fe  mecontenterent  de  luy  , mefmement  Charles  fon  frere  , Fran- 

?ois , Duc  de  Bretagne  -,  Chartes , Comte  de  Clutolois , fils  du  Duc  Phi- 
ippe  de  Bourgogne  ■,  jean  , Duc  de  Bourbon  i Jacques  , Duc  de  Ne- 
mours 5 Jean,  Comte  d’Atniagnac  ; Louys  , Comte  de  S.  Paul , & ptef- 
que  tous  les  autres  Princes  & grands  Seigneurs , qu’ils  confpirereUt  6c 
le  mirent  en  armes  contre  luy  , fous  ombre  toutefois  du  Bien  public  , 
mais  d la  vérité  pour  luy  faire  perdre  le  Royaume , cnfemble  la  vie. 
Et  après  la  bataille  que  ledit  Gamte  de  Charolois  eut  contre  luy  à 
Momlliery  , tous  leldits  Princes  le  vinrent  allieget  dans  Paris  , où  il 
s’elfoit  retiré}  mais  en  ufant  de  fon  fens  & de  fon  afluce,  il  traitra  par  i'e- 
crets  mellâgers  l’appointement  avec  les  principaux  , leur  promettant  6C 
accotdant  ce  qu’ils  demandèrent , tellement  qu’il  les  fit  delalTèmbler. 

Après  qu’ils  furent  ainfi  fcparés , & p.ir  ce  moyen  leurs  forces  rom- 
pues , ainfi  qu’il  rrouvoit  les  occafions  , courut  fus  à un  chacun  d’eux  , 
ôc  plufieurs  en  affola  , avant  qu’ils  pullènt  avoir  fecours  les  uns  des  au- 
tres , dont  les  premiers  furent  Charles , fon  frere , & Jean  , Comte  d’Ar- 
roagnac , car  il  chaflâ  l’un  du  Duché  de  Normandie , qu’il  luy  avoit  ac- 
corde par  le  Traité  , & l’autre  fut  tué  en  la  Cité  de  Ledore } après  qu’il 
fc,fut  rendu  , & qu’il  eut  pris  foy  & feurcté  des  Lieurenans  dudit  Roy 
Louys,  plufieurs  y a qui  Jifent  ( ce  ce  toutefois  je  n’affirme  pas  ) qu’il 
fut  caufe  de  faire  mourir  fondit  frere  par  poifon  , mais  bien  eft  chofe 
certaine  , qu’il  n’eût  jamais  fiance  en  luy  , tant  il  vefquit , & ne  fut  pas 
deplaifant  de  fa  mort  (17;.  Auffi 

(17)  Voyez ci-tUiMUti page  ^4. 14}.  {J- 144. 
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AulTî  fit-il  détenir  prifonnier  le  Duc  Jean  d’Alençon , qu’il  avoit  déli- 
vré de  priftm,à  (on  nouvel  avehement.  Pour  autant  qu’il  fuft  trouvé  avoir 
depuis  eu  intelligence  avec  les  Anglais  & les  Bretons  j & après  qu’il 
fut  mort  , fut  pareillement  pris  le  Duc  René  Ton  fils , par  foupçon  , Sc 
paf  (on  commandement  detenu  tant  qu’il  vcfquit  à Paris , & procédé 
contre  luy  comme  criminel  de  Icze-Majcfté. 

Il  le  vangeabien  pareillement  par  fuccellion  de  temps,  defdits  Louys, 
Comte  de  S.  Paul , qu’il  avoit  fait  Conneftable  de  France,  fie  de  Jacques, 
Duc  de  Nemours , lelquels  par  fentence  de  la  Cour  fouveraine  du  Parle- 
ment de  Paris  , furent  publiquement  décapitez  ; fie  aucuns  des  Confeil- 
1ers  de  laditte  Cour  , pourtant  qu’ils  avoient  etc  d’opinion  de  mitiger  la 

f)cine  dudit  Jacques  Duc  de  Nemours , furent  par  ce  Roy  fufpendus  de 
curs  offices. 

Au  regard  du  Duc  Jean  de  Bourbon  , combien  que  pour  l’amour  de 
fa  fœur , qu’il  avoit  efpoufée  , il  ne  le  perl'ecura  pas  (I  avant , fi  l’eut-il 
toiisjours  en  haine  fie  loupçon  , fie  chercha  plufieurs  occafions  pour  luy 
courir  fus , jufques  i luy  envoyer  de  les  Miniftres , gens  de  petite  condi- 
tion , pour  luy  frire , fous  couleur  de  juBice  , plufieurs  chofes  bien  ai- 
cres  fie  intolérables , penfant  pour  le  grand  cœur  qu’il  connoilfoit  en  luy, 
le  provoquer  è faire  quelque  violence  ou  refiftance  i mais  connoifiânt 
iceluy  Duc  , à quelle  fin  tout  fe  faifoit , l'endura  patiemment  fie  échappa 
par  tolérance  Se  diffimulation. 

En  tant  que  touche  René  , Roy  tle  Sicile  Duc  d’Anjou  fie  Comte  de  Pro- 
vence , fon  oncle  fie  Charles  d’Anjou , Comte  du  Maine  (bncoufin  , com- 
bien qu’il  ne  les  pctfccuta  par  guerre,  toutefois  il  n’avoit  .amour  ne  fiance 
à eux  , pourtant  mefmcmcnt  que  ledit  Charles , qui  eftoit  avec  luy  i la 
bataille  de  Montlhery  , l’abandonna  , fie  s’enfuit  avec  une  grande  partie 
des  gens  d’armes  , dont  il  avoit  la  conduite , qui  ne  fut  pas  fans  foup- 
çon d’avoir  intelligence  avec  les  ennemis  du  Roy , fie  pour  cette  rail'on  , 
ne  .voulut  jamais  donner  ayde  ny  confort  auxdits  René  fie  Charles , à la 
conqueBe  Se  recouvrement  du  Royaume  de  Naples , que  Dom  Alfonfe, 
Roy  d’Arragon  leur  avoit  par  force  tollu  ; Se  après  fa  mort , l’avoit  laidS 
à Dom  Ferrand  , fon  filsb.iB.ard,  car  ledit  Roy  craignoit  que  fefditsoncle 
fie  coufin  ne  fulTent  trop  grands  fie  trop  puilTàns.  Jaçoit  que  après  la 
mort  dudit  Roy  René,  il  donna  ayde  audit  Charles  Comte  du  Maine , 
contre  René  Duc  de  Lorraine,  pour  obtenir  le  Comté  de  Provence, 
dont  après  iccluy  Charles  mourant  fans  hoirs , le  lailTa  heritier. 

Au  regard  du  non  Charles , Ducd’OrIcans , pere  de  noBre  Roy  Louys, 
jaçoit  que  jamais  ne  voulut  confentir  â la  conipiration  & conjuration  des 
autres  Princes  , ains  tousjours  fut  loyal  envers  ledit  Roy  Louys , toute- 
fois il  en  fit  tousjours  bien  peu  d’eBime  , tellement  que  luy  avant  iceluy 
Duc  , comme  loyal  fujet , bon  parent  Sc  fage  Prince  , fait  plufieurs  re- 
montrances , pour  l’induire  i fc  reconcilier  Sc  bien  vivre  avec  lefiürs 
Princes , le  contemna  de  parolej  , fans  avoir  regard  i la  majeBé  de  fa 
vieillelTe  , ny  è fa  loyauté , dont  de  regret  qu’il  en  eut  fie  autrement  pour 
débilité  de  (a  perfonne  , il  fina  fa  vie  dedans  dtux  (tS)  jours. 

Apre» 
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Apres  (à  mort , n’ufa  pas  ledit  Roy  de  plus  grande  humanité  envers 
fon  fils  à prcl'cnt  régnant , cju’il  avoir  fait  envers  le  pere , ains  tafeha  le 
faire  nourrir,  de  fottc(i9)  t^u’il  ifcut  ctrur  ne  entendement  pour  mal  faire 
à luy  ne  à fes  enfans , tant  etoit  foupçonneux , & ufa  envers  luy  de  beau- 
coup de  rubéfies , mais  entre  autres  le  contraignit  pat  force  & menaces 
d’époufer  Madame  Jeanne  fa  fille , femme  toutefois  bien  fage , devote 
& honnefte , mais  moult  diflbrme  de  fa  perfonne , & inhabile  â porter 
enfans , voulant  par  la  licrilité  de  fa  fille  luy  tollir  le  pouvoir  Sc  l'cfpoit 
d'avoir  lignée  , tant  avoir  en  haine  le  fang  Royal.  ^ 

Mais  il  ne  fe  put  pas  fi  aifement  venger  dudit  Charles  de  Bourgogne , 
qui  tantoft  après  fucceda  à fon  pere , ny  du  Duc  François  de  Bretagne 
pourtant  qu’ils  efioient  plus  puilfans  que  les  autres , mais  eut  par  long- 
temps guerre  avec  eux , & fit  plufieurs  aefvcs  Sc  appointemens,  & h- 
nalcment  le  Duc  de  Bretagne  fi  bien  fe  deffenditî  Sc  gouverna , qu’il  eut 
la  paix  .avec  luy  Sc  demeura  en  fon  entier  ; m.ais  ledit  Charles  Duc  de 
Bourgogne  qui  eftoit  impatient  de  repos , après  plufieurs  guerres  qu'il 
eut , en  divetfes  fortunes  avec  les  Pragois , foy  confiant  des  trêves  qu’il 
avoir  avec  ledit  Roy  Louys , s’en  alla  allieger  la  Cité  de  Nuis  fur  le  Rhin , 
où  il  refilla  à la  puillânce  de  l’Empereur  Frédéric , Sc  de  tout  l’Empire  , 
& eut  contre  eux  viftoire  , de  laquelle  tanr  fe  enorgueillit  que  en  s’ea 
retournant , prit  toute  la  Duché  de  Lorraine , Sc  après  s’en  alla  contre 
les  SuilTes  par  lefc^uels  fut  vaincu  en  deux  batailles , Sc  finalcmdht  ayant' 
rallcmblc  fon  armee  Sc  afllegé  la  Ville  de  Nancy  en  Lorraine  au  cœur  du 
grand  hyvet , plus  pat  obftination  , que  par  fens , fut  par  René  , Duc 
de  Lorraine , â l’aide  defdits  Suifiès , Sc  de  aucuns  hommes  defdits 
François , que  le  Roy  Louys , ( pource  que  la  trêve  duroit  ehcote  ) avoit 
calles  , defrait  Sc  tué. 

Et  bien  apparut  après  fa  mort , combien  ledit  Roy  Loiivs , craignoit 
que  les  Princes  de  Ion  fang  fulicnt  grands  ; car  combien  que  Dame  Ma- 
rie , feule  fille  Sc  heritierc  d’iceluy  Duc  Charles , luy  fuppliall , que  fon 
plaifir  full  luy  donner  à mary  l’un  defdits  Princes  ue  (on  fang  tel  qu’il 
voudroit , entendant  pat  ce  moyen  remettre  fa  perfonne  Sc  les  biens  en 
la  puillânce  dudit  Roy  Louys  ; toutefois  il  refula  le  party , craignant  que 
celuy  qui  l’épouferoit , cllant  accru  de  fi  grofiês  Seigneuries , ne  fuR 
après  trop  puiflânt  ; dont  laditte  Dame  foy  voyant  hors  d’efpoit  d’avoir 
amitié  avec  ledit  Roy  , pour  fe  garder  de  l'a  fureur , Sc  refiller  à la  force 
qu’il  luy  faifoir,  fut  contrainte  s’allier  en  Allemagne , Sc  ^oufa  Maximi- 
lien, Duc  d’Autriche.,  fils  dudit  Empereur  Frédéric,  qui  nit  le  commen- 
cement de  plufieurs  guerres  , qui  ont  depuis  efté  entre  ledit  Maximilien , 
Sc  la  \Iailôn  de  France  , lefquelles  encore  n’ont  pris  fin , Sc  Dieu  veille 
qu’elle  y foit  de  noftre  temps. 

Un  (eul  y eut  de  la  mailon  de  France  que  ledit  Louys  XL  aima  Sc  ho- 
nora tant  qu’il  vefquit  ; c’eft  à fçavoir  Pierre  Seigneur  de  Beaujeu , frere 
puifné  dudit  Jean  Duc  de  Bourbon  , auquel  pource  qu’il  le  connoilToit 
nomme  paifiblc , bénin  Sc  de  bon  vouloir , fans  mauvailUé  ny  trompe- 
rie, 

Dutiirjft  iC OrltMm  ,famitc , fril  I lui  dnmu  nii-lms  Muilrei , fur.lcui  ftur 
]t ftm  lUt-mimt iu t édueuiien ilt fin fh  ,&\  t llijloh* , ^uUfiuneit  im-titn.  Sc.  Gelais. 
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rie  , il  donna  en  mariage  Madame  Anne  fa  ülle  aifnce , qui  elloit  lofil 
l’une  des  plus  belles  & des  plus  honneftes  Dames  que  l’on  fçut , & cl;» 
encore  des  plus  fages  & des  plus  vertucul'es  , & au  furplus  luy  fit  d’au%  ^ 
très  grands  biens , (ao)  & W donna  plufieurs  charges  moult  honora- 
bles , & finalement  ( connoillant  approcher  la  fin  de  les  jouiÿ } ordonna 
que  luy  Sc  faditie  femme  , eulîènt  le  gouvernement  & le  manimenc 
principal  de  la  perfonne  Sc  des  affaires  de  Charles  Ton  fils&  fuccellèur, 

& le  leur  recommanda  plufque  à nul  aurre , combien  que  aucuns  qui  ef- 
toient  auprès  dudit  Roy  Louys  i les  derniers  jours,  ayenr  affirmé  depuis, 
que  s’il  fut  efchappc  & guerry  de  ladire  maladie , il  avoir  intention  de 
chadec  ledit  Seigneur  de  Beaujeu  , à quoy  toutefois  Je  n’adjouce  pas 
grande  foy  ; mais  quoyqu’il  loit  excepté  celfuy-cy  tant  feulemurau , tous 
les  autres  parens  il  dclht , rabaillà  ou  meprila. 

Et  certainement  doit  bien  ellre  jugé  cruel,  s’il  avoir  lî  mauvais  cou- 
rage envers  eux  , fans  qu’ils  luy  eultènr  melfait , &c  s’il  les  avoir  oifenfé 
& provo<iué  tellement  qu’il  ne  les  cuidalf  pas  dire  bien  reconciliez  , ny 
avoir  bon  vouloir  envers  luy  , il  n’avoir  pas  efté  bien  fagede  les  irriter  &C 
provoquer , mais  encore  que  fans  leur  avoir  en  rien  metfair , il  les  connut 
de  mauvaife  & perverfe  volonté  enves  luy  & fon  Royaume,  li  faur-il 
dire  qu’il  elYoit  oien  malheureux  d’avoir  trouvé  tels  parens  defquels  il 
clfoir  contraint  le  deffier  3i  garder , U où  il  s’en  deur  fervir , aider  Sc 
honorer.* 

Mais  tant  fut  grand  le  foupçon  & crainte  qu’il  eut  de  fes  parens,  que 
de  fon  feul  filsmcfme  , quiencores  elfoic entant , avoir  foucy  qu’il  n’eiic 
le  ccEur  trop  grand , Sc  q^ue  par  ce  moyen  venant  en  ^e , par  l’inlfiga- 
tion  des  Princes  , ne  luy  hll  quelquefois  ce  iju’il  avoir  fait  à fon  pere  , SC 
à celle  caufe  le  faifoit  nourrir  au  Château  d’Amboife  , entre  les  femmes 
avec  un  petit  nombre  d’hommes  qui  n’edoient  pas  de  grande  étoffe  , & 
ne  vouloir  en  maniéré  quelconque , que  autres  gens  Pallaflent  voir  ny 
paffairent  par  la  Ville  d'Amboife  , melmcrnenrnobles  hommes  & gens 
d’Eflat,  dont  par  long-temps  a efté  grand  doute  entre  plufieurs  gens  , 
s’il  clloit  mort  ou  vif,  & pource  que  meflire  Imbert  de  Batarnay , Sei- 
gneur du  Bouchage  ( lequel  par  fes  fens  & vertus , a efté  continuelle- 
ment des  plus  privés  ferviteurs  dudit  Rov  Louys  ) eftant  une  fois , par 
(bn  commandement , allé  voir  ledit  Dauphin  , le  mena  un  bien  peu  d’ef- 
pace  & de  temps  hors  de  ladite  Ville  d’Amboife , & luy  fit  voler  quel- 
que perdreau , pour  le  recréer , cuidant  faire  plaifir  audit  Roy  fon  maif- 
tre , iceluy  Roy  s’en  courrouça  aigrement  , comme  fi  par  ce  moyen  il 
avoir  commencé  luy  donner  coeur  de  fortir  & connoiftre  le  monde. 

Envers  fa  femme  aulli , la  Reyne  Charlotte  de  Savoye , il  ne  fut  pas 
plus  humain , ny  plus  courtois  que  envers  les  autres  ; car  outre  que  par 
un  bien  long-temps  , Sc  tant  qu  u fur  en  âge  vigoureux  , il  luy  tint  bien 
mauvaife  loyauté  de  fa  perfonne  , il  la  tint  toujours  petitement  accom- 
pagnée , Sc  accoutrée  la  plup.art  du  temps  en  quelque  Chafteau  où  il 
ralloit  voir  quelquefois  , plus  pour  défit  d’avoir  lignée  que  pour  plaifir 
qu’il  prit  avec  elle  ; Sc  pour  la  crainte  quelle  avoir  de  luy , Sc  pour 
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tmtres  niddlcs  cju’il  luy  faifoit  fouvcnt,  eft  bien  d croire  qu’elle  n’avoir  pas 
grandes  voluptés  ny  grands  pairecemps  en  la  compagnie  , mais  qui  pis 
cil  à la  lin  de  fes  jours  il  l'envoya  en  Dauphiné  &:  detlcndic  exprellemenc 
qu’elle  ne  full  point  auprès  de  Ion  lils  quand  il  feroit  Roy.  . 

Au  regard  de  fes  ferviteurs  & domelliques , jaçoic  qu’il  leur  fill  de 
grands  biens , & les  enrichill  en  peu  de  temps , & pareillement  toutes 
autres  gens  dont  il  fe  vouloir  fervir , autant  ou  plus  que  jamais  fit  Roy  , 
il  avoir  toutefoisiun  efprit  li  variable  & fi  inconllant , & eftoit  au  furplus 
fi  craint  de  tous  , qu’il  n’y  avoir  celuy , tant  fut  près  de  luy  ny  en  fa  grâ- 
ce J qui  ne  le  regardaft  en  grand  crainte  ; car  bien  fouvent  par  petites 
occafions  & leger  foupçon  , ceux  qu’il  avoit  élevés  jufqucs  au  ciel , Sc 
defquels  il  fembloit  qu’il  Ce  fiait  du  tout,  il  les  ch.airoir  à leur  grand  hon- 
te , ou  à tout  le  moins  confufion , combien  qu’il  ne  leur  olloit  point  les 
biens  qu’il  leur  avoit  faits , s’il  n’y  avoit  grand  caufe  ; mais  par  effet  il 
n’y  avoit  celuy  autour  de  luy , tant  le  connoilfoit  dangereux  Sc  mu.able, 
qui  fut  feur  de  fon  ellat , Sc  de  cela  comme  je  cuide  , advint  plufiéurs 
fois , que  ceux  donc  plus  il  fe  lioic , & que  plus  il  avoit  honores  Sc  éle- 
vés , craignant  fa  legereté  & variation,  fe  font  trouvés  avoir  confpiré 
contre  fa  perfonne  Sc  fon  Ellat,  entre  lefquels  pour  autant  pas  que  je 
ne  les  veux  cous  nommer  & pour  caufe , furent  Charles  de  Melun  (11}, 
& le  Cardinal  Dallue. 

Or  s’il  elloic  craint  Sc  peu  aimé  des  Princes  Sc  des  Grands  en  general , 
fi  elloic-il  encore  plus  hay  du  peuple  , lequel  il  chargea  de  fon  temps  fi 
fort  de  tailles , pour  l'horrible  depenfe  qu’il  faifoit  a la  guerre  & à la 
gendarmerie  , Sc  aulli  pour  les  grands  dons,  qu’il  faifoit  aux  Eglifes  & 
gens  particuliers , que  plufieurs  ménagés  en  Normandie  , en  Langue- 
doc , Sc  autres  lieux  de  fon  Royaume , elloient  contraints  abandonner 
leurs  héritages , Sc  s’en  aller  hors  dudit  Royaume  , Sc  quelque  remon- 
trance qui  luy  full  faite  par  aucuns  bons  & notables  Prélats  Sc  Religieux, 
de  rabaillêr  lefdices  tailles  , jamais  on  ne  luy  pull  perfuader , en  quelque 
extrémité  de  maladie  qu’U/ull,  difant  qù’il  elloic  forcé  ainfi  faire  ou  lailTèc 
perdre  & galler  le  Royaume , Sc  ceux  qui  fe  parfotçoient  luy  perfuader , 
il  les  ellimoit  fes  ennemis  Sc  du  Royaume  , ou  gens  ignorant  les  affaires 
d’iceluy  , du  nombre  defquels  furent  l’Archevefque  de  Tours  , (ii)  Car- 
dinal au  S.  Siégé  Apollolique  , Sc  l’Evefquc  d’Alby , (ij)  gens  Liges,  de 
grande  doélrine  & de  vie  exemplaire. 

En  fomme  toute  fon  eflude , fon  défit  Sc  fes  fins  elloient  d’ellre  craint 
Sc  obéi  de  tous , Sc  pour  cette  caufe  tâchoit  à rabailfer  les  grands , afin 
qu’ils  fulfent  pluscraincifs&  obcilTans,  & avançoit & enrichillbit  promp- 
tement les  petits  Sc  moyens  dont  il  fe  vouloit  fervir , afin  qu’ils  obéilfent 
à routes  les  volontés , fans  avoit  autre  regard  à Dieu  ny  aux  hommes  : il 
tâchoit  auin  d’avoir  grand  nombre  de  gens  de  guerre  , Sc  les  bien  entre- 
tenir & contenter , tant  les  Capitaines  que  les  foldats , non  pas  feule- 
ment pour  refifler  à fes  ennemis , & les  oppreller  fi  bon  luy  fembloit  , 
{nais  aulli  pour  tenir  fes  fujecs  en  crainte  Sc  obéillànce , mefmcment  les 

grands  , 

(it)  îhi  tit  dicupiti  à Anitlly  m I4S>.  I (il)  Vie  de  Bemiieille. 

Chronique  Scandalcufe  pag.  75.  ei-tkffm,  1 (13)  Unn  Geeÿrey,  en  Lemi  i Amheif*' 

Tome  II.  O O 


Laiin  Pla- 
eare , pour 


190  COMPARAISON 

grands  , car  pour  l’imagination  qu’il  avoir  contre  eux , il  entroit  facile- 
ment en  l'oupçon  de  plulicurs  gens , & croyoit  Icgerement  aux  rappor- 
teurs, de  foi  ce  que  bien  fouvcnc  fans  grands  indices,  il  faifoic  prendre  & 
gelienner  pluficurs  gens , tant  nobles  qu’autres , & quelquefois , comme 
l’on  dit  , mourir,  donr  puis  après  cllanc  advercy  de  leur  innocence , fe 
repentoit  & tâchoit  de  l’amender , en  quelque  façon  ; üc  s’il  le  com- 
mandoit  chaudement , il  avoir  Ttillan  l’Hcrmice  fon  Prevoft  des  Maré- 
chaux , homme  fans  pitié , qui  l’executoit  auili  promptement , & ny 
avoir  de  liiy  aucun  appel , tellement  que  l’on  voyoïc  autour  des  lieux  ou 
ledit  Roy  le  tenoie , grand  nombre  de  gens  pendus  aux  arbres , &:  les 
priions  & autres  mailons  circonvoifmes , pleines  de  prilonnicrs , lel— 
quels  on  oyoit  bien  fouvent  de  jour  fie  de  nuit  crier  pour  les  tourmens 
qu’on  leur  fiifoit , fans  ceux  qui  clloienc  fecrcccement  jettes  en  la  ri- 
vière. 

Il  cftoit  neanmoins  .lufmonicr  fie  faifoit  de  gr.inds  biens  aux  Eglifes , 
non  pas  tant  feulement  au  Royaume , mais  en  pliilieurs  autres  quartiers 
où  il  meccoic  fa  dévotion  Sc  faincailie , mais  ce  n'elloit  que  pour  cuider 
prolonger  fa  vie , ce  que  l’on  appercevoit  allez  parce  qu’il  ne  deman- 
doit  jam.ais  aux  gens  d’Hglife  , aufquels  il  faifoit  ces  dons  , qu’ils  priaf- 
fent  pour  la  remillion  de  les  péchés  , mais  tant  feulement  pour  fa  prol- 
perité,  fantc  longue  vie , tellement  que  faifant  une  lois  reciter  par  un 
Ptcllre  rOtaifon  que  l’on  liiiloit  en  l’Eglile  i S.  Eutrope , auquel  il  s’eC- 
toit  voue  fie  recommande  , fie  voyant  qu’elle  contenoic  fie  requeroit 

Four  avoir  fantc  de  l’ame  & du  corps , commanda  que  l’on  ollat  ce  mot 
^ amc , dilant  que  c’eftoit  allez  que  ledit  Saint  luy  lift  avoir  fanté  du 
corps , fans  l’importuner  de  tant  de  chofes  , fie  luy  fembloit  { combien 
qu’il  s’abulall  ) de  pouvoir  corrompre  fie  gagner  par  dons  Dieu  file  les 
Saints, que  nous  devons  placquer  * par  bon  nés  œuvres  fie  par  amandement 
de  nos  péchés , ce  qu’il  ne  faifoit  mie  , ains  entre  autres  chofes  il  op- 
prelEi  piulieurs  fois  la  liberté  Eccleliadique  , car  il  vouloir  que  cous  bé- 
néfices , non  pas  feulement  les  Evefehés , ains  les  Abbayes  fie  Dignités 
fullenc  conférés  à fa  volonté  , quelque  fois  i gens  de  guerre  ou  aurres 
tels  qu’il  choililfoic , fie  ceux  qui  luy  contredifoient , traittoit  de  forte  , 
que  bien  peu  de  gens  fe  trouvoient  qui  luy  ofallènt  defobéir , pour  quel- 
conque homme  qu'il  requit!  ; & outre  ce  faifoic  fouvent  pour  autres 
caufes  arrefter , bannir  , emprifonner  file  maltraittcr  de  fon  authorité  Lé- 
gats du  Pape,  Cardinaux,  Prélats,  fie  autres  gens  d’Eglife’,  fie  iceux 
Ipolier  du  revenu  de  leurs  bénéfices.  (14) 

Pareillement  les  mariages  que  les  S.  Canons  veulent  fur  routes  chofes 
eftre  contraélés  de  franche  volonté,  fie  fans  contrainte,  il  faifoic  fouvent 
faire  à fon  plaifir,  pour  enricliir  fes  l'crvitciirs  , mangré  les  peres  , me- 
res  fie  parens  des  femmes , quand  elles  avoient  grands  mariages , ou 
grolfcs  fuccellions. 

Sa  dévotion  fembloit  plus  fupcrftiticufe  que  rcligicufc  , car  à quel- 
que 


(14)  C'.yî  m ï.cclefaftiqKI  qui  parle  , 
Cr  qui  prend  plut- êrre  trop  en  cela  le  parti 
de  Jet  Cenfreret.  QrJ  Cependant  cela  ne 


parait  peint  par  Philifpet  de  Comines  jjlnon- 
pour  le  Cardinal  Baiiue  o«  t Evêque  de  Ver- 
dun, 
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que  irnapc  ou  Ejlifc  de  Dieu  & dcj  Saints , &:  mcfmcn’cnt  de  Noftre- 
Damc qu’il cntcndillqiic  le  peuple  CTill  dévotion  , iJe  où  il  le  hft  qiiel-iues 
miracles , il  y alloit  taire  les  otirandes,  ou  y cnvoyoithoniiiie  exprès  : il 
avoit  au  l'iuplus  Ion  chapeau  tout  plein  d'imaçes  , la  plulp.rrt  de  plomb 
ou  d’ellain , lelquels  à tous  propos  quand  il  luy  venoit  quel.iues  nouvel- 
les bonnes  ou  mauvailcs , ou  que  la  t’anuilie  luv  prenoit,  ilbailoit  , le 
ruantà  qenoux , quelque  part  qu  'il  fc  trouvart  , llloudai  iicment  quelques 
'fois  > qu’il  lembloir  plus  blcllé  d’entendement  que  laqc  homme,  & s’il 
fçavoit  quelque  homme  que  l’on  eftimât  de  laintc  vie  , il  ùchoit  l'avoir 
en  quelque  pays  qu’il  tull  Si  quoyqu’il  luy  courait , ainlî  qu’il  ùrde  Frere 
Francilque  de  Paule , qui  depuis  tonda  l'Ordre  des  Minimes , lequel  1 
grande  dilHcuIré  il  fit  amener  de  Calabre  , efperant  par  les  prières  &: 
jiierires  obtenir  lame  & puerifon. 

Il  elloit  pourtant  au  furplus  moult  fape  & clairvoyant  en  fes  afiâires  & 
foudain  iexecuter  fes  entreprifes  , hardy  de  la  perfonne , & plusrfifc 
ü décevoir  autruy  qu’à  le  laillcr  tromper , car  il  avoit  un  entendement 
aipu  & cauteleux,  Sc  un  parler  artificieux  & captieux  , prompt  à gaudi- 
iferie  & cavillarion. 

Il  tint  outre  plus  tous  les  moyens  qu’il  put  pour  garder  que  l’argent 
ne  fortill  de  fon  Royaume  , & à cette  caulc , n’uloir  jamais  gueres  d h.i- 
frillcmens  riches  Sè  melmemcnt  de  loye , ny  arilli  de  toururcs  precieu- 
fes , .afin  de  donner  exemple  .aux  autres  de  ainfi  faire  , & que  par  ce 
moyen  ils  n’employallènt  argent  en  draps  de  fove  , en  M.artres , iiy  au- 
tres cheres  fourures  que  l’on  apporte  des  pays  étrangers. 

Audi  ne  voulut-il  jamais  envoyer  armée  hors  des  limites  du  Royaume, 
combien  qu’il  y fuft  par  pluficurs  fois  incité  , comme  l’on  dit  par  les 
Italiens. 

Et  parelFcék  il  tint  de  fon  temps  par  fon  fcr.s  & par  fa  puilTânce  , foia 
Royaume  en  grande  obeiffancc , leureté  & réputation  , & fes  fubjets , & 
audî  fes  voifins  en  grande  crainte  & foupçon  } lelquels  chofes , fi  nous 
voulons  croire  Cicéron  en  fes  Philippiques , doivent  plus  cflre  attribuées 
à imbécillité  qu’à  gloire  ; car,  comme  il  dit,  c’eft  chofe  gloricufe  à un 
Prince  de  bien  mériter  envers  la  chofe  publique  , & d'efti  c loué  , hono- 
re, aimé  & chery  des  fubjets  imais  d’citrc  craint  A:  hay , c’eft  chofe  detel- 
table  & imbecillet  & auflilePhilofpheditcn  fes  Politiques,  que  la  nature 
d’un  Tyran , cil  tâcher  d’ellre  craint , & d’un  bon  Prince  d’cllre  aimé  - & , 
comme  dit  Cicéron  au  fécond  livre  de  fes  Offices,  celuy  qui  ell  craint  ell 
hay , & celuy  qui  de  tous  cil  h.ay  bien  feroit  expédient  qu’il  hiflmort,  mais 
encore  qu’ils  vivent  & profpercnt , Il  font-ils  allèz  punis , parce  qu’il  ell 
confequent  & ncccffiaire  qu’ils  craignent  ceux  defquels  ils  veulent  ellre 
craints,  ainfi  que  faifoir  Icnit  Roy  Louys,  lequel  comme  diraellé,  n’elloit 
pas  tant  feulement  en  crainte  de  les  fubjets , & mcfmement  des  Princes 
& de  fes  mefmcs  parens , mais  de  fon  fils  propre  encore  enfant,  craignoit 
l’âge  &:  la  virilité  ; & bien  fe  déclara  évidemment  la  crainte  qu’il  avoit 
de  fes  fubjets , quand  il  ouit'dire  que  le  Duc  GaL-as  Sfora  avoir  elle 
par  aticiins  M danois  occis  en  la  Ciré  de  Milan  , (iç)  en  jour  de  folle,  & firi  En 
en  l’Eglife  , car  il  augmenta  la  garde  autour  de  fa  performe , & deffen- 
dit 'qu’on  ne  laiffiill  bonunc  approcher  de  luy  i Sc  fi  aucun  s’en  elFoigoit , 
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comnundoitque  on  l’occift,  & outre  plus  faifoit  par  un  Page  porter  cm* 
pics  luy  un  epieu  ( pour  fc  deffcndrecle  qui  le  voudroit  outrager } lequel 
après  qu’il  elloit  en  fa  chambre , tenoit  au  chevet  de  fon  lid , ôc  vérita- 
blement il  apparut  bien  à fa  mort  s’il  elloit  aimé  ou  hay , car  là  où  toutes 
fortes  de  gens  s’en  rejouilfoient , bien  peu  y en  eut  qui  en  fulfcnt  marris 
non  pas  mefme  de  fes  fetviteurs  & de  ceux  auxquels  il  avoir  fait  de 
grands  biens,  Sc  plultcurs  chofes qu’il  avoit  faites  & ordonnées  en  fon 
vivant , furent  par  ordonnance  des  Ellats  & par  Arrclls  des  Parlemens  ré- 
voquées comme  tortionnaires  & tyranniques , enfcmble  ce  qui  s’en  elloit 
enfuivy;  6c  des  Minillrcs  dont  il  ufoit  pour  exécuter  fes  volontés,  les 
uns  furent  condamnés  à mourir,  les  autres  à moindre  peine  corporelle  , 
6c  plullcurs  à amandes  pécuniaires , 6c  plus  grand  nombre  en  y eut  eu. 
de  punis , fi  la  mort  ne  les  euft  exemptés.  •» 

Lefquelles choies  ne  font  pas  pour  avenir  aptes  la  monde  nollre  Roy  , 
6c  bien  le  put-on  appercevoir , quand  il  fut  h grevé  de  maladie , que  les 
Médecins  mcfmes , 6c  tous  ceux  qui  elloient  emprès  luy  le  tenoient  pour 
mort , (i6)  car  dès  que  le  bruit  en  fut  par  le  Royaume  , l’on  eut  veu  me- 
ner un  fi  grand  dueil  par  gensde  tous cil.its , comme  fi  chacun  euft  petdu 
fon  propre  enfant , 6c  plus  que  jamais  ne  firent  de  Roy  dont  il  foit  mé- 
moire , 6c  fut  bien  lors  apperçu  que  Djeu  avoit  plus  agréables  fes  bon- 
nes truvres , 6c  le  bon  traittement  qu’il  faifoit  à fon  peuple , que  les  gran- 
des oftrandes  6c  les  voeux  dudit  Roy  Louys  XI.  car  loudainemcnt , là  où 
on  le  cuidoit  mort , revint  en  amendement , 6c  depuis  tous|ours  cil  allé 
en  amcnd.int , de  forte  qu’il  eft  à prelent  à l'aide  de  Dieu  , autant  ou 
plus  lain  6c  bien  difpofé  de  fon  corps , qu’il  a efté  depuis  qu’il  eft  Roy , 
6c  croy  fermement  qu’il  a efté  par  fes  mérités  6c  pour  les  prières  du  peu- 
ple , prefervé  miraculcufement , ainfi  que  l’on  lit  deTraj.an , le  bon  Em- 
pereur , qui  mitaculeufcmcnt  fut  par  divin  fecours  fauvé  du  terremot  ( 17 ) 
de  la  Cité  d’Antioche  : aulfi  quelque  bonté  que  l’on  attribue  audit  Tra- 
fan , iceluy  Roy  i’avoit  mieux  mérité  que  luy  , car  outre  ce  qu’il  fut  payen 
6c  pcrl’ecutcur  des  Chrétiens , il  fut  lubrique  , non  pas  tant  feulement 
avec  les  femmes , mais  cncoie,  qui  eft  chofe  .abominable  à dire , avec  les 
jeunes  garçons , ainfi  que. Dion  le  témoigné  en  fa  vie  , ce  que  l’on  ne 
peut  dire  de  nollre  Roy , depuis  qu’il  eft  venu  à la  Couronne , quant 
aux  femmes.  Du  rémanent  il  n’en  faut  point  parler , car  il  eft  trop  en 
horreur  à tous  François , 6c  fi  ne  fut  point  la  jufticc  mieux  entretenue'  i 
Rome  , ny  tant  augmentée  de  fon  temps , en  tout  fon  Empire  ( qui  eft  le 
principal  los  qu’on  luy  baille  ) qu’elle  l’a  efté  en  France  , 6c  aux  autres 
pays  lii  jcts  de  ce  régné  ; car  par  ce  que  l’on  lit  dudit  Trajan  , 6c  mefme 
que  Pline  l'Orateur,  qui  a eferit  les  louanges,  en  a dit , il  entretint 
tant  feulement  6c  remit  en  fon  premier  eftat  l’authorité  du  Sénat  de 
Rome , 6C  des  autres  Officiers  , mais  cettny-cy  ne  s’eft  contenté  de  con- 
lèrycr  6c  maintenir  l’authorité  6c  prorogative  de  fes  Cours  Souveraines , 
qui  font  les  Sénats  de  France  , en  la  maniéré  qu’il  les  avoit  trouvées  6c 
qu'elles  avoient  efté  efté  inftituccs , mais  en  a érigé  de  nouvelles , 6c  par 
■ bonnes 

( x«)  Cf/*  efi  *rriW*H  muh  iT Avril  t jof. 
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bonnes  Ordennances , authorifé  les  anciennes  & reformé  les  abus , fans 
avoir  acceptation  de  perlonnes , ainfi  qu’il  a ellé  dit  ddfus , dont  il  fait 
beaucoup  plus  i louer  , & s’en  doit-on  bien  émerveiller  , pour  autant 
queTrajan  avoiaedé  élu  & clioifi  par  Nerva  (on  predecellcur , qui  l’a- 
dopta pat  le  conl'entement  du  Sénat  & du  peuple  Romain  , edant  desja 
connu  & expérimenté  , homme  de  (éns  & de  vertu  , & ^uc  l’Empire  ne 
luy  edoit  point  deu  par  droit  de  fuccedion  , ny  par  liy;nec  aucunemcnr. 
Donc  edoit  chofe  bien  aifée  à un  bon  Prince  , clioilir  entre  fcs  l'ubjets 
un  bon  Si  vaillant  homme  di^ne  de  luy  lucccdcr  ; mais  le  Roy  Loiiys 
dont  nous  parloirs  ed  parvenu  à la  Couronne  pat  lignée  Si  par  nature*, 
non  point  par  éleélion , & lî  a edé  en  l'on  jeune  & Horillant  âge  nour- 
ry  (lü)  plûtod  en  Ihbricitc  & lal'civeté  , { afin  qu’il  fud  imbecille  d’en- 
tendement , fie  n’eud  ferts , ny  authorité  pour  avoir  fuite , ny  crédit  loue 
en  vertus  Si  chofes  requifes  pour  régner,  comme  il  a dlé  dit  cy-dellusj 
mais  la  bonté  de  fa  nature,  fie  la  nobldlc  5c  haurdic  de  Ion  coeur,  a vaincu 
Si  furmonté  par  propre  vertu,  fie  fans  imitation  d’autruy,  toutes  délices  fie 
nourriture , tout  ainli  que  Hercules  vain(|uit  les  mondres  par  (aproueirc, 
que  Junon  luy  avoit  envoyés  pour  le  détruire  fie  affoler,  fie  (la  acquis 
les  vertus  fie  moeurs  dignes  de  régner,  fie  cd  parvenu  au  Royaume , digne 
de  fes  mtrurs,  contre  l’opinion  dudit  Roy  LouysXI. 

Or  qui  ed  donc  celuy , rant  foit  peu  dépoui  veu  de  fens  fie  dcrraéVeiK 
du  temps  ptéfent , qui  ^réfume  de  préférer  ledit  Roy  Louys  XI.  au  Roy 
Louys  XII.  à prélént  régnant,  foit  en  bonté  de  nature  , en  douceur  fie 
fuavité  de  mœurs , en  artrempance  Se  modération  de  cœur  Si  de  vou- 
loir, Si  finallcment  en  heur  fie  félicité  de  régné  î Certes  cettuy-cy  dc- 
quoy  nous  parlons , eden  faits  , eu  dits  Se  en  conditions  du  tout  con- 
traire à iceluy  , fors  en  ce  feulement  que  tous  deux  ont  edé  hardis  à La 
guerre. 

Audi  luy  font  les  chofes  advenues  du  topt  autrement  ; car  première- 
ment cettuy-cy  ed  venu  au  Royaume  par  vr.iye  fuccellion  , fans  jamais 
avoir  edé  (oupçonné  en  maniéré  quelconque  d’y  edre  voulu  parvenir 
par  aucun  moyen  finidre , vivant  ledit  Roy  Cliarles  VIII.  ains  tant  qu’il 
vefquit  l’honora  tousjours  comme  pere  , fie  aiiuï  comme  fils , combien 
que  ledit  Roy  Charles  ne  luy  mondraft  par  avanture  pas  figne  d’amour 
léciproque  j fie  jaçoit  que  pour  le  gouvernement  du  Royaume  il  vint 
en  grand  diflerent  avec  Madame  Anne  de  France  , Duchcllc  de  Bour- 
bon , jufques  à fe  mettre  aux  armes , il  n'ell:  pourtant  perfonne  vivant  qui 
fçut  dire  pour  vérité  que  jamais  il  tal'chad  d’ulurper  ledit  Royau- 
me , ains  après  que  ledit  Roy  Charles  l’eud  tend  en  prifon  trois  ans 
ou  environ  , connoillànt  l’amour  fie  la  loyauté  que  icelluy  Duc  d’Or- 
leans , à préfent  Roy  , avoit  envers  luy  , mit  fa  perfonne  entre  fes 
mains , fie  l'ous  la  feureré  vint  en  la  Cité  de  Rennes  a petite  compagnie 
pour  époufer  la  DuchelTè  de  Bretagne , à préfent  Reyne  , fie  accom- 
plir le  traité  de  mariage , qui  avoit  été  conclu  par  ledit  Duc  d’Orléans  v 
fie  après  la  mort  dudit  Roy  Charles , combien  qg’U  foit  à croire  qp’il 
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c;ift  ^rand  joyc  d'cftrc  élevé  à un  fi  "loriciix  Royanrrit  , tontcfois 
quand  il  vint  pour  faite  rcvcrcncc  , & donner  l'eau  benillc  au  cotps  du 
Roy  exanimé  , qui  giloic  fur  une  table  en  habillement  Royal  (ainfi  qu’il 
cil  de  coutume)  nele  pufteontenir,  pour  l’amour  naturel  qu'il  liiy  portoit,- 
qu  il  ne  pleutall  bien  chaudement,  dont  pour  la  pitié  & bonté  qu'il  avoic 
ut'é  envers  l'on  prédccclfeur,  Oiett  permit  que  les  autres  hirent  le  fcmbla- 
ble  envers  luy;  car  jaçoit  qu’il  fuft  en  allez  lointain  dei’ré  en  ligne  colla- 
terale, conjoint  audit  Roy  Charles , toutefois  tous  les  Princes  & lu|cts 
(j’iin  accord  merveilleux  incontinent  le  tinrent  & reputerent  comme 
Roy  , lie  jamais  n’y  eull  Roy  au  commencement  de  fon  aegne  fi  paillblc  en 
France. 

Il  a aiilfi  fingitlierement  aimé , advancé  & Iionorc  les  Princes  de  fon 
Royaume,  là  oiî  l'.autre  les  pcrlectitoit  6e  rabaîllbit  ou  déprifoit , ainfi 
o'.e  l’on  peut  voir  du  Duc  Pierre  de  lîourbon  , lequel  pour  fa  bonté  Sc 
vicilleire,  il  a honoré  6e  révéré  tant  qu’il  a vcfcii , comme  fon  pere , 6e 
poitrce  qu’il  n’avoit  qu’une  feule  fille,  laquelle  il  defiroit  bailler  à femme 
à Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenlier , avec  les  Duchés , Ter- 
res 6e  Seigneuries , pour  tousjours  entretenir  6e  faire  grande  la  M.tifon 
de  Bourbon  , ledit  Seigneur  non  p.rs  rant  feulement  en  a eflé  content , 
mais  a conlcnti  lilieralement  que  les  Ditchez  de  Bourbon  6e  d’Auvergne, 
6e  autres  Terres , qu’il  prétendoit  devoir  retourner  à la  Couronne,  de- 
ineuiallênt  .audit  Comte  de  Montpenfier  6e  aux  fiens,  lie  le  tient  6:  re- 
pute à grande  gloire , que  par  Ion  moyen  , 6e  par  la  libéralité  , la  Mai- 
ion  de  Bourbon  foit  6e  demeure  plus  grande  6e  plus  puiffanre  , que  ja- 
mais ne  fuft  en  nul  temps,  ce  que  ledit  Roy  Louys  XL  ctaignoit  fur  tou- 
tes choies,  6e  de  celle  & des  autres. 

Au  regard  du  Comte  d’Angoulefmc  ^ fon  neveu  6e  plus  prochain  pa- 
rent , il  luy  a donné  la  Duché  de  Valois,  6e  qui  eft  plus  gramle-chofe  , 
fa  fille  unique  fig)  en  mariage,  6e  par  effet  l’aime  aufli  cordi.alement 
qu’il  jiourtoit  cllre  aimé  de  fon  pere,  s’il  vivoit , 6e  de  fa  mere  qui  eft 
en  vie. 

Scmbl.iblement  le  Duc  d’Alençon , les  Comtes  de  Vendofmc  , de 
Foix  , 6e  de  Dunois  , qu’il  a trouvés  jeunes,  6e  cehiy  de  Nevers  , qui 
depuis  peu  de  temps  par  le  trépas  de  fon  pere  (jo) , eft  demeuré  en  bas 
ôgc , il  tâche  à fon  pouvoir  de  les  faite  bien  nourrir  par  gens  de  bien  , 6c 
cxcrcitcr  en  toutes  choies  vertueiifes , pour  le  defir  qu’il  a qu’ils  foient 
gens  de  ctrur  6e  de  vertu , ce  que  ledit  Roy  Louys  XL  craignoit  en  fon 
fils  unique  propre  6e  s’il  eft  qiicftion  de  joûrer  , ou  de  faire  quelque 
autre  exercice  convenable  à eux , luy-mefmc  les  adrelle  6e  incite , com- 
me s’ils  cftoient  les  propres  enfans,  av.int  toutefois  grand  foin  qu’ils  ne 
fe  travaillent  trop;  6e  au  fiirplus  touchant  leurs  terres  6e  affaires , il  eft 
aulli  curieux  qu’ils  foient  bien  conduits,  comme  de  leurs  perfonnes  , 8c 
pour  conclulion  il  fe  travaille  autant , 6e  penfc  à les  faire  grands  6e  gens 
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de  bien , comme  le  Roy  Loiiys  XI.  crai.nnoic  que  les  liens  le  fulfenr. 

Au  regard  de  la  Reyne  Anne , Dnclielle  de  Bretagne , fa  femme , ainlî 
qu’il  l’avoit  honoré  vivant  ledit  Roy  Charles,  comme  fa  Dame  Sc  l’rin- 
celTè,  depuis  qu’il  l’a  cpoufée,  l’a  tousjours  tant  Sc  II  grandement  aimée, 
cRimée  & chérie  , qu’il  a en  elle  mis  & dépoté  tous  les  plailirs  de  toutes 
fes  délices,  ny  jamais  a cfté  foup(,onné  d’avoir  violé  Ion  mariage,  ny 
pris  plaillr  charnel , ny  volupté  avec  autre  femme , combien  que  on  luy 
en  art  fouvent  offert  de  bien  bdles  &:  plaifantes  , dont  un  luimme ferme 
& conllant  euft  efté  bien  tenté  ; A;  au  furpliis  U luy  lailfe  la  totale  admi- 
ftration  de  fon  Duché  de  Bret.agne , & des  terres  qu’elle  a en  1-rancc 
pour  le  douaire  dudit  feu  Roy  Cliarlcs , tout  ainfi  que  li  elle  n’étoit  point 
la  femme , & par  clfct  ne  fut  jamais  Dame  mieux  traittée  , ny  plus  aimée 
de  fon  mary , aulli  certainement  elle  le  mérite  bien  , car  de  fens , de 
prudence  , d honnefteté , de  venufté , de  courtoilîc  & de  gracieufeté,  il 
en  ell  bien  peu  qui  en  approchent,  moins  qui  foient  fcmbhablcs.  A;  nulle 
qui  l’exccde  Si  pour  fa  parfaite  félicité  en  ce  monde,  cfloit  bien  requis 
audit  Roy  Louys  d’avoir  une  telle  compagne ',  aulli  les  vertus  A:  condH 
ïions  excellentes  d’elle  , meritoient  bien  d’avoir  pour  mary , tut  11  grand 
fl  noble.  Il  bon.  A:  II  heureux  Roy. 

Et  tant  que  touche  les  fcrvitcurs , domclHques , A:  autres  gens  dont  il 
fe  fert,  il  n’ufc  pas  de  11  grands  dons  envers  eux  comme  fitiloit  ledit  Roy 
Louys  XI.  mais  toutefois  ceux  qu’il  connoill  l’avoir  bien  fervy  , & qui 
le  fervent  loyalement , ne  lailfe  dépourveus , ains  fans  vouloir  cllre  par 
eux  importuné , les  pourveoit  quand  l’occalion  y écheoit , ( cbmme  il 
advient  fouvent  ) d’offices  ou  d’autres  biens,  félon  leur  eftat  Si  dellêrte  , 
«juclque  fois  de  fon  propre  mouvement , & fans  qu’ils  en  fçaehent  rien, 
tellement  que  nul  d'eux  ne  demeure  dépour'veu.  A:  de  l’eftat  qu’ils  ont 
de  luy , s'ils  ne  font  quelque  faute  notable,  font  allèurés  comme  de  leurs 
héritages  , Si  par  ce  moyen  tous  ont  caufe  de  foy  contenter  , chacun  en 
fa  qualité  , là  où  faifant  les  grands  & exccllifs  dons,  ledit  Roy  Louys  XI. 
en  enrichilTbit  un  petit  nombre  , A:  en  lailfoit  un  bien  grand  nombre  de 
rnal-contens  r aulli  fes  grandes  largellcs  fc  faifoient  à la  charge  du  pauvre 
peuple  , A:  bien  pouvoient  dire  ceux  auxquels  il  donnoit , qu’ils  elloicnt 
ainlt  que  les  enfans  des  belles  Si  oifeaux  vivans  de  rapines  nourris  du 
fajig  du  pausTC  peuple  : Mais  certx  à qui  notre  Roy  donne  ont  ce  récon- 
fort , que  ce  qir’ils  prennent  n'a  point  ellé  induement  tollu  à autruy , & 
qui  plus  ell  à ptifet  ceux  qui  fervent  ledit  Roy  regnaitt  ne  font  en  au- 
cune crainte  de  luy  s’ils  ne  mell'ont  ; car  il  n’cll  point  envers  eux  terrible, 
rigoitreux,  aullere,  dilfreile  ny  variable,  ains  rout  conllant , humain , 
doux.  Si  familier , At  devife  bien  fouvent  avec  eux  tout  privement , non 
point  comme  Roy , mais  comme  compagnon  , fans  foy  rrrrter  ny  cour- 
roitcct,  li  aucun  d'eux  dit  choie  folle,  ou  malpcnfée,pourvcu  qu’elle  ne 
foit  .lu  préjudice  d’autruy,  tellement  qu'il  ne  leniblc  élire  plus  grand  que 
fes  lerviteurs , linon  pour  autant  qu’il  ell  meilleur , Si  ne  porte  haine  ny 
regret  à perforine  s’il  n'a  melfait  ; A:  li  aucune  fois  il  fc  coirrrouce  , quel- 
que menace  qu’il  falfe  ( dont  à peine  le  peut  contenir  ntrl  homme  de  cœur 
tant  foit  attrempé,  ains  ell  lens  & vertu  de  le  fçavoir  faire  à temps  A: 
failon  lans  excéder^  11  ne  craint  poutt-ant  ccluy  qui  ell  menacé  , d’avoir 
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nul  en  fa  perfoiinc  ny  en  fes  biens , s’il  n’eft  connu  par  jiiHice  qu’il  ayt 
mertaif,  & tout  ainfi  qu’il  eft  prompt  à punir  tous  nulcRccs,  & toutes 
oftenfcs  qui  touclicnt  l'interdl  d'autruy  ou  de  la  chofc  publique,  il  eft 
pted  à pardonner  celles  qui  ne  touchent  qu’à  la  perfonne  , car  jamais  il 
ne  fut  ctucl  , ny  vindicatif,  ce  que  l’on  connut  bien  évidemment  à fon 
avenement  à la  Couronne , car  l’année  niefme  que  mourut  le  Roy  Char- 
les Vlll.  combien  que  par  inftigation  d’aucuns,  qui  avoient  authoritc 
envers  ledit  Roy  , il  fuft  fi  mal  traité  , qu'à  peine  le  ofoit  trouver  en  fa 
ptéfcnce,  de  aucuns  de  fes  principaux  letviteurs , perfecutes  d'honneur 
de  de  biens,  toutefois  eftanc  Roy,  n’en  fit  aucun  femblant , non  plus  que 
fi  ne  luy  en  fouvenoit. 

Au  regard  des  Hateurs  dont  les  oreilles  des  Princes  communémenr 
font  alliegées,  il  ne  font  pas  bien  venus  envers  luy  , ains  fi  aucuns  cui- 
dant  luy  complaire  , tient  quelque  propos  de  luy  , en  fa  préfence  à foa 
avantage  trop  longuement,  il  donne  bien  à connoiftre  par  lignes , & ne 
luy  répondant  rien  , qu’il  feroit  mieux  de  le  taire , & s'il  ne  l’entend 
alTez  par  ce  moyen  , il  s’en  va , ou  change  propos , tant  eft  modefte  Sc 
continent  en  toutes  choies , & aime  mieux  que  fes  louanges  foient  ,aur 
CŒurs  des  hommes  que  en  la  langue. 

Et  ne  faut  point  craindre  d’eftte  maltraiitc  de  luy  par  faux  rapports  , 
qui  eft  l’un  des  grands  dangers,  qui  foit  aux  autres  Cours  , car  tous  ceux 
qui  difent  mal  d'autruy , il  les  réputé  lâches  & méchans  s’ils  ne  le  veu- 
lent maintenir  en  la  préfence  de  ceux  donc  ils  parlent , & de  cela  advient 
qu’en  fa’  Maifon  n’y  a dilfention  , envie  ny  partialité , moins  que  en 
lllaifon  de  Prince  du  monde  , pourtant  qu’ils  n'ont  caufe  de  pourchallèc 
l’un  contre  l’autre , car  ils  n’y  gagneroient  tien  , n’y  aullî  d’entreprendre 
l’un  fur  l’autre , pourtant  qu’il  ne  donne  point  les  biens  par  pratiques  , 
mais  par  mérités  de  fa  propre  volonté  , & fans  en  vouloir  eftre  importu- 
né , & ceux  qu'il  a connu  & expérimenté  gens  vertueux  & fç.ivan$  en 
tous  eftats , jamais  ne  les  a défappointé,  s’il  n’y  a eu  c.aufei>ien  éviden- 
te , & fi  eft  le  plus  aifé  à fervir  en  tous  endroits  que  Prince  du  monde , 
& qui  plus  fupporcc  de  fes  fei  vitcucs  , tant  que  touche  à fa  perfonne  : fi 
peut-on  bien  connoiftre  évidemment  fa  confiance  & fermeté  envers  fes 
lerviteurs,  en  une  chofe  qui  eft  de  plus  grande  importance  que  toutes 
les  autres  ; car  ayant  dès  le  commencement  de  fon  regne  choifi  Monfei- 
gneur  George  d’Amboife  f j i ) , lors  Archcvefque  de  Rouen , & à préfent 
Cardinal  & Légat  en  France,  pour  la  conduite  de  fes  principales  aftaires, 
pource  qu’il  le  connoilfoit  eftre  homme  très-cxcllent  & accomply  de 
fens , d’cxperience , de  loyauté  & de  bonne  vie  , jaçoit  que  par  pluficurs 
fois  il  ait  efté  longuement  abfent  dç  luy , Sc  par  avanture  picqué  Sc 
chargé  de  plulîcurs  chofes  , ainfi  qu’il  advienr  à toutes  gens  qui  ont  fi 
grande  autliorité,  & aulU  que  les  chofes  donc  il  avoir  charge  foient  quel- 
que fois  .avenues  autrement  qu’on  eftimoie , Sc  quelques  paroles  qu’il  aie 
eu  avec  luy , pour  matières  quelconques  , comme  il  eft  prcfque  de  nc- 
celTicé  , ayant  fi  longtemps  mené  les  affaires  du  Royaume  , fi  n’a-t’on 
jamais  apperceu  que  fon  crédit  Sc  authorité  fuft  en  rien  diminuée,  mais 

lousjours 
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cousjours  augmcnccc  , pour  autant  que  les  mérites  & la  prudence  croif" 
foient  avec  le  temps  & par  continuation  de  fcrviccs. 

Il  n’cft  befoin  de  déclarer  la  libéralité , donc  il  a ufé  envers  Ton  peiipli; 
& fes  fujets , car  jamais  n’a  penfe  en  autre  chofe  que  de  les  foulager  de 
toutes  charges  le  plus  qu’il  pourroic,  de  leur  diminuer  les  tailles , & de 
les  garder  u oppreflion  & de  pillcrie.  Car  quelque  affaire  quiluy  Ibit  fur- 
venue  , jamais  ne  leur  a mis  charges  nouvelles , ains  tout  l’argent  qu’il  a 
pû  épargner , rellraignanr  la  dépenfe , tant  de  laperfonne  que  de  fa  mai- 
ion,  &:  par  autres  moyens  raifonnables , il  l’a  tousjouts  employé  aux 
affaires  tfe  fes  guerres  avant  que  de  charger  fon  peuple  ,Sc  ( ce  qu  i ne  fait 
à oublier  ) ayant  l' année pa^ée{^t.)  fouldoyé  bien  grolTè  armée  en  Italie, 
tant  pour  châtier  les  Genevois , qile  pour  réfîtler  aux  entrepriles  du  Roy 
des  Romains , fans  mettre  fur  Ion  peuple  aucune  charge  nouvelle  , &: 
eftanr  averty  pat  fes  gens  de  finance , que  ladite  armée  ne  le  pourroit 
entretenir  outre  le  mois  de  Février  enfuivant , fans  mettre  une  crue  de 
taille  (combien  mie  fon  peuple  par  tout  le  Royaume , entendant  le  be- 
foin, & connoillànt  le  bon  ctaictement  que  ledit  Seigneur  luy  faifoit , 
eût  libéralement , & de  fon  bon  gré  accordé  ladite  crue  , ?c  confenty 
qu’elle  fur  mife  fus  , & aulll  que  la  guerre  ait  depuis  ledit  mois  de  Fé- 
vrier duré  plus  de  cinq  mois  en  plus  grande  dépenfe  que  devant’’,}  il  n’a 
toutefois  jamais  voulu  que  ladite  crue  , ainfi  accordée,  fût  exigée  , telle- 
ment qu’il  cft  à émerveiller , comme  fa  parcimonie,  indullric  & bonne 
conduite  , peut  fupplécr  à faire  chofes  fi  grandes  & de  fi  grande  dépenfe, 
en  diminuant  le  revenu , là  où  les  autres  Roys  qui  prenoient  fur  leur  peu- 
ple tout  ce  qu’ils  pouvoienc , efloient  cousjours  en  nécelllcé  ; mais  la 
grande  amour  fait  faire  chofes  prefque  impolfibles , & tout  ainfi  que 
rien  ne  fuftit  à ceux  qui  tout  veulent  avoir , a ceux  qui  rien  ne  veulent , 
fors  ce  qui  efl  néceflaire,  rien  ne  fault.  Aulli  la  diligence  qu’il  a ufée  à 
croicte  & augmenter  fon  domaine , a bien  aydé  à fa  frugalité  & anreiii- 
pance , car  là  où  les  Princes , & mcfmement  le  Roy  Louys  XI.  foy  con- 
hans  de  l’argent  qu’ils  levoienr  fur  le  peuple , à leur  volonté,  ne  tenoient 
pas  grand  compte  de  leurdic  domaine  , & par  ce  moyen  les  fermiers  , & 
autres  qui  en  avoient  charge , fkifoieiu  beaucoup  de  tromperies;  il  a tâ- 
ché tant  qu’il  a pû  de  remettre  fon  domaine  en  value,  ahn  de  foulager 
par  ce  moyen  fon  peuple. 

Je  ne  veux  pas  pourtant  dire  (afin  que  je  n’obmettc  rien  } que  le  Roy 
. Louys  XI.  ne  fût  plus  abondant  & artificieux  en  langage  , mais  s’il  exce- 
doit  en  cela , & s’il  elloit  aulli  plus  caut , plus  malicieux , & par  adven- 
ture  de  plus  grand  efprit , il  cft  plus  à eftimer  que  cettuy-cy  fuit  plus 
franc  , plus  rond,&  plus  ouvert  en  fait  & en  parolle,  fans  fimularion  , 
ny  déception  , dont  ceux  qui  ont  eu  à traitter  & befogner  quelque  chofe 
I avec  luy,  fc  font  fi  fort  allcurez  en  fa  foy  & promclle , que  fut  icelle 

ont  mis,  non  pas  tant  feulement  leur  eftat,  mais  leurs  perfonnes,  ainfi 
'■  que  fit  l’Archiduc  Philippe  d’Autriche,  lequel  jaçoic qu’il  fût  defeen- 

dant  du  Duc  Jean  de  Bourgogne  , qui  avoir  fait  meurtrir  le  Duc  Louys 
d’Orléans , ayeul  dudit  Roy , aulli  que  le  Roy  des  Romains , pere  d’iceluy 
I Archiduc , 

’ (}0  Ceeifait  juier  vu  t AMtmr  » écrit  a fethtievr*ie  en  ijoS. 
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Archiduc  , luy  eût  fait  la  guette  au  commencement  de  fon  Régné,  & ntt 
fût  fon  amy  pas  bien  encore , ce  néantmoins  au  voyage  que  fit  ledit  Ar- 
chiduc en  El'pagne  , il  palFa  & repaifa  par  le  Royaume  de  France , ea 
aulli  grande  leurcic  comme  par  fes  terres  mefmcs , autant  ou  plus  hono- 
ré, chery  Si  bien  traitte  par  iceluy  Roy  , ^u’il  fût  des  Roy  & Reyne  de 
Callillc , defqucls  avoit  epoufe  la  fille  aifnce , par  moyen  de  laquelle  s’at- 
tendoit  dire  leur  fuccellëur , & ne  luy  eût  pù  ledit  Roy  Louys  faire  plus  . 
courtois  recueil,  ny  plus  grande  démonttration  d'amour  s’il  eût  ellé  fon 
propre  fils  , & qui  plus  fait  à louera  fon  retour  d’Efpagne,  jaçoit  que 
IcrditsRoy&:  Reyne  de  Callille,  n’eulTent  voulu  tenir  Tappointemenc 
fait  par  luy,  quelque  procuration  qu’il  eût  d'eux,  (dont  à bonne  caufe 
iccluy  Roy  Louys  fe  fût  pû  douloir  Si  afleurer  de  lui  ) ; toutefois  pour 
cela  ne  luy  en  fit  jamais  pire  cherc , ains  dlant  tombé  en  grieve  maladie 
à Lyon  , iceluy  Roy  en  elloit  aufli  foigneux  que  s’il  l’eût  engendré , tel- 
lement que  luy  ou  la  Reyne  ne  bougèrent  gucres  d’empres  luy. 

Le  Roy  d’Atragon  , mdme  depuis  qu’ü  eût  époufé  la  niepee  dudit 
Roy  Louys , après  tous  lefdits  difiorens , Si  la  prife  du  Royaume  de  N.i- 
plcs , ne  s’ell-il  pas  venu  rendre  en  la  puillânced’iceluy  Roy  dans  la  Cité 
( îS  ) En  jç  S.ivonne  (}j),  Si  outre  plus  de  fa  bouche,  & de  fa  perfonne,  ne  vou- 
lut  cllre  fervy  que  de  ce  qui  luy  efloit  adminiftré  par  les  gens  dudit  Roy 
Louys  , & certainement  bien  le  pût  faire  i car  ledit  Roy  Louys  n’efiime 
nuis  biens  t.int  que  la  foy  & loyaulté  , & s’il  eût  voulu , comme  plufieurs 
autres  eulfent  bien  fait  trouver  des  occafions  pour  venir  au  contraire  , 
peut-être  qu’il  eût  recouvert  ledit  Royaume , Si  d’autres  chofes  plufieurs 
fans  grande  difliculté , mais  il  veut  vivre  fins  reproche  quoiqu’il  luy 
ptiilTe  avenir. 

Pareillement  Dom  Federic  d’Arragon , combien  que  ledit  Roy  Louys 
luy  eût  tollu  le  Royaume , qu’il  occupoit  (j4> , ne  vint-il  pas  mettre  fa 
pejfonne , enfcmble  celle  de  fa  femme  & de  fes  enfans , entre  fes  mains 
plûtoft  qu’entre  celles  dudit  Roy  Ferdinand  d’Arragon , fon  parent  Sc 
fon  allié  , tant  connoilfoit  la  gtande  loyauté  Si  humanité  d’iccluy  Roy 
Louys. 

S’il  convient  parler  de  fa  Religion,  il  eft  Prince  dévot  & Catholi- 
que fans  hypocrifie , ny  fimulation  ; car  il  fe  garde  d’offenfer  Dieu  , 6c 
lercconnoift  en  toutes  chofes  mieux  de  fait,  que  de  parole.  Si  bien 
luy  fcmble  à iceluy  élire  plus  agréable  qu’on  luy  offre  un  bon  6c  entier 
vouloir , fans  aucune  démonllration  extérieure , que  de  luy  dire  une  Ion- - 
gue  oraifon  , ou  faire  grande  inclination  corporelle  ; toutefois  il  fe  ré- 
I concilie  avec  luy  , parconfeflion  de  fes  pechez  , fept  ou  huit  fois  l’an 

en  ufant  de  la  grâce  qu’il  luy  a donnée  de  guérir  les  malades  des  écrouel- 
I les  , ainfi  qu’ont  fait  les  .autres  Roys  de  France,  depuis  Clovis  le  premier 

! Roy  Chrétien  en  toute  humilité. 

j 11  fe  garde  aulli  de  faire , ny  fouflTrir  dire  fait  tort  ny  violence  d fes 

fujets  , 

j fl  4)  C’w#,/ /,  Rtyaumt  NapUî  Hûju  f^anie  tieforer;  U U trJÛtMffrl 

h FtrMnanii  i Arrsgü»  t empara  en-  nement , lui  ayant  donné  peur  /ahjîjïer  la 
faite  ^ mai!  ledit  Federic  ne  vint  pat  libre-  jouijfanee  du  Duché  d Anjou,  Il  mettrui  À 
utent  tnFrance  ^ily  fut  amené  partit  de  gréi  Totert  m Flevtmbre 
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fujets  f ny  dommage  d fcs  voifins,  s’il  n’eft  provoqué,  & (îngulierement 
d’opprelTer  l’Eglifc  , ainli  qu'en  plulleurs  chofes  ont  pû  connoiftre  les 
fu|ec$ , tant  en  France  qu’en  Italie  , dont  pour  éviter  prolixité,  je  racon- 
leray  un  feul  exemple , que  j’ay  vû , digne  de  mémoire  ',  c’ed  que  les 
Seigneurs  de  avoient  accoutumé  de  prendre  Sc  percevoir  d'une 

grande  partie  des  Prélats  du  Duché  un  boeulgras  d Noël,  & l'avoient 
elUmé  d cinquante  ducats  chacun  bœuf,  laquelle  fomme  ils  mettoient 
en  leur  recepte  , de  fi  longtemps  que  Jean  Galcas  , Vicomte , qui  fut  le 
premier  Duc  de  Milan,  entre  autres  plufieurschofes  qu’il  donna  en  mariage 
d Madame  Valentine  faillie  ( que  le  Duc  Louysd'Orlcans,ayeul  de  nollte 
Roy , epoufa } y mit  cette  exaéfion  ; ce  ncantmoins  le  bon  Roy  ayant  rc* 
coqvert  ledit  Duché  , a voulu  dire  informé  d'où  elloit  venu  ce  droit , 
& par  quel  moyen , & entendant  qu'on  n’en  trouvoit  aucun  titre  , fors 
tant  feulement  l’ufance  fi  ancienne , comme  dit  ell,  a deffendu  ^u’on  ne 
l’exigeât  plus , & aulli  que  l’on  ne  prît  aucunes  chofes  fur  les  biens  des 
Eglifes,  dont  les  Seigneurs  pâlies,  melmcment  les  Sforcefquts  , qui 
avoient  ufu'rpé  la  Seigneurie  , dilpofoient  bien  fouvent  d leur  volonté , 
& mefme  touchant  les  bénéfices  & dignités  Ecclelialliques  , combien 
qu’il  ayt  voulu  garder  fon  authorité  & prééminence  pour  la  railon  , il 
en  a ufé  toutefois  fi  modeftement , que  l’on  ne  luy  peut  imputer , qu’il 
ait  forcé  les  droits  & la  liberté  de  l’Eglilé. 

Pareillement  touchant  les  mariages , il  n’eft  homme  vivant , pour  qui 
il  en  ait  jamais  voulu  preffer  perlbnne  de  fes  fujets , de  fi  quelquefois  il 
en  a prié , ç’a  efté  de  forte  que  ceux  qui  n’ont  voulu  obtempérer  d fa  re* 
quelle , n’ont  point  apperceu  que  pour  cela  il  eût  aucun  mal  talent  en- 
vers eux. 

Vray  eft  qu’il  eft  plus  pompeux  en  habillemens  6e  accoutremens  de  fa 
petfonne,  que  ne  tut  ledit  Roy  Louys  XI.  car  fans  point  de  faute  , ce- 
luy-cy  fut  en  cette  partie  trop  extrême , tellement  qu’il  fembloit  bien 
fouvent  mieux  un  Marchand  ou  homme  de  balfe  condition  , qu’un 
Roy  , ce  qui  n’eft  pas  bicn-feant  d un  grand  Prince  ; mais  le  Roy  qui 
eft  à préfent , a en  cecy  gardé  tellement  la  médiocrité  ,_  qu’on  ne  luy. 
pourroit  imputer  d’eftre  exceffif  en  trop  ny  en  peu,  aulli  l’a-t’il  gardé 
louchant  fa  dépenfe  de  bouche , dont  l’autre  elloit  par  trop  exceltif  6c 
curieux. 

Néantmoins  a tenu  tels  moyens  que  fon  Royaume  ell  beaucoup  plus 
riche  d’argent , 6c  de  toutes  chofes,  qu’il  ne  fût  jamais  du  temps  dudit 
Roy  Louys , ny  auparavant , comme  il  peut  apparoir  par  raifons  8c  expé- 
riences cvident«« , quoique  veuillent  maintenir  plulieurs  gens  au  con- 
traire , difans  que  les  guerres  d’Italie  ont  épuifé  le  Royaume  d’argent  ; 
6c  pour  montrer  qu’ainfi  foit  comme  je  dis  , l’on  voit  généralement  pat 
tout  le  Royaume  ballir  grands  édifices , tant  publics  , que  privés , ôc  lont 

Î)leins  de  dorures , non  pas  les  planchers  tant  feulement , 6c  les  murail- 
es  qui  font  par  le  dedans , mais  les  couvertes , les  toiéls  , les  tours  , & 
images  qui  font  par  le  dehors,  6c  fi  font  les  maifons  meublées  de  routes 
chofes,  trop  plus  fomptueufement  que  j.amais  ne  furent,  & on  ufede 
vailfelle  d’argent  en  tous  ellats , fans  comparaifon  plus  que  l’on  ne  lou- 
loit , tellement  qu’il  a efté  befoin  fur  cela  faire  ordonnance  pour  corriger 
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celle  fuperfluité , car  il  n’y  a fortes  de  gens  qui  ne  veuillent  avoir  taflcs  i 
gobelets , aiguieres  Sc  cuillères  d’argent  du  moins  , & au  regard  des  Pré- 
lats , Seigneurs , & autres  groHicrs , ils  ne  fe  contentent  pas  d’avoir  toute 
forte  de  vaillèlle , tant  de  table  que  de  cuiline  , d’argent , s’il  n’ell  doré  y 
& mcimes  aucuns  en  ont  grande  quantité  d’or  mallil  ; aulli  font  les  habil- 
lemcns  , & la  maniéré  de  vivre  pfus  fomptueux  que  jamais  on  ne  les  vit, 
ce  que  toutefois  je  ne  prifc  pas,  mais  c’elf  pour  montrer  la  richedc  du 
Rovannic.  ' , 

Pareillement  l’on  voit  les  mariages  des  femmes  plus  grands,  & le  prix 
des  héritages,  & de  toutes  auireschofes  plus  haut , & u trouve-t’on  plus 
de  vendeurs  que  d’achepteursj  & qui  efl  chofe  trop  apparente , le  revenu 
des  bénéfices  , des  terres  Sc  des  Seigneuries,  eft  cru  par  tout  générale- 
ment de  beaucoup,  6c  plefieutsy  en  a qui  ,à  prefent,  lont  de  plus  grand 
. revenu  par  chacune  année  , qu’ils  ne  fe  vendoient  du  temps  mefine  du 

Roy  Louys  Xj.  pour  une  fois , 6c  pareillement  les  Fermes  des  Gabelles , 
Péages , Grefl’es,  6c  de  tous  autres  revenus , font  augmentés  bien  gran- 
dement, 6c  en  phUlcurs  lieux  , plus  de  deux  tiers,  en  autres  de  dix  parts 
les  neuf , auÜi  efi  l'entrecours  de  la  marchandife  , tant  par  mer  que  pai 
terre , fort  multiplié',  car  pour  le  bénéfice  de  la  paix,  qui  a ellé  de  ce 
Règne , 6c  pour  l’authonté  6c  réputation  que  les  François  ont  eu  en 
Italie,  Allemagne , F.lpagne,  Angleterre  6c  autres  pays,  6c  provinces 
tant  maritimes  que  terrclircs,  pout  raifon  des  grandes  viéfoitcs  que  nof- 
tredit  Roy  a eues , toutes  gens  ( excepté  les  nobles , lefquels  encore  je  n’ex- 
cepte pas  tous  } le  mcrienc  de  marchandife , 6c  pour  un  Marchand  que 
l’on  trouvoit  du  temps  dudit  Roy  Louys  XI.  riche  Sc  groflier  à Paris , â 
Rouen,  à Lyon,  ôc  aux  autres  bonnes  villes  du  Royaume,  Sc  générale- 
ment par  route  la  France , l’on  en  trouve  de  ce  Régné  plus  de  cinquan- 
te, 6c  fi  en  a par  les  petites  villes  plus  grands  nombre,  qu’il  n’en  fou- 
loit  avoir  par  les  grolfes  6c  principales  Cités , tellement  qu’on  ne  fait 
gueres  maifon  lur  rue  , qui  n’ait  boutique  pour  marchandife  , ou  pour 
art  mécanique  , 6c  font  a préfent  moins  de  dilHculté  d’aller  à Rome , d 
, Naples,  d Londres,  8c  ailleurs  de4à  la  Mer,  qu’ils  faifoient  autrefois 

d’allerd  Lyon,  ou  à Geneve,  tellement  que  aucuns  en  y a , quiparmer 
font  allez  chercher  , 6c  ont  trouvé  des  terres  nouvelles , car  la  renommée 
. 6c  l’authorité  du  Roy  à prefent  régnant , eft  fi  grande  , que  fes  fujets 

I font  honorés  6c  fuppottez  en  tous  pays,  tant  en  mer,  qu’en  terre,  ôc 

I n’y  a fi  grand  Prince  qui  les  ofât  outrager.,  ny  pemettre  qu’ils  le  fuffênt 

en  fa  Terre  ôc  Seigneurie  : l’on  voit  aulli  quali  par  tout  le  Royaume  faire 
jeux  6c  elbatemens  à grands  frais , qui  jamais  ne  fe  firent  ny  fe  pcuvenc 
faire  en  pays  pauvre  ; 6c  fi  fuis  informé  par  ceux  qui  ont  la  principale 
charge  des  finances  du  Royaume  , gens  de  bien  6c  d’authoritc , que  les 
tailles  fe  recouvrent  à prcicnt  beaucoup  plus  ailément  6c  d moins  de 
contrainte  6c  de  frais,  fans  comparaifon  qu’elles  ne  faifoient  du  tempr 
des  Roys  pâlies , 6c  néantmoins  le  peuple  pat  la  longueur  de  la  paix  eft 
tant  multiplié , que  l’on  ne  fe  devroit  point  émerveiller  fi  on  trouvoic 
plus  de  gens  pauvres  qu’on  ne  fouloit , car  d’autant  que  les  biens  6c  l’ar- 
gent fe  départent  entre  plus  de  perfonnes , autant  en  a moins  un  chacun,, 
mais  la  raijfon  eft  au  contraire,  pourtant  que  tous  labourent  6c  travaillent, 
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dont  avec  les  gens  croilTent  les  biens , le  revenu  Si  les  tichelTcs.  Qui  eft- 
ce  donc  ccluy  t.int  fot  & infenfé,  qui  veuille  dire  & m.-iintenir  le  Royau- 
me où  l’on  voit  telles  choies , cllre  pauvre  d'argent , & qu’il  n’y  en  ak 
grande  abondance  î certainement  jamais  homme  ne  vit  tels  ouvrages  faire 
en  pays  indigent. 

Parquoy  ne  me  puis  allèr.  émerveiller  d’un  ras  de  gens  ingrats  Si  mc- 
connoillâns  du  bien  qu’ils  ont , qui  blâme  noftre  Roy  Louys  d’avok  fait 
la  guerre  en  Italie  , difans  qu’il  devoit , ainù  que  ht  ledit  Roy  Louys  XT. 
borner  fon  Royaume,  & non  point  forrir  dehors , comme  s’il  eût  fait 
une  grande  faute  d’acquetir  le  Duché  de  Mil.an  , qui  luy  appartenoit  à 
juRe  titre,  par  fuccellion  paternelle  , fc  pareillement  d'avoir  .accepté  la 
Cité  Si  Seigneurie  de  Gènes , qui  eft  en  partie  la  fcurecé  dudit  Duché , Si 
par  ce  moyen  d’avoir  rendu  toute  l'Italie  à luy  obfequcnte  Si  aftraintc, 
& qui  plus  eft  d’avoir  tejetté  la  guerre  hors  du  Royaume , & amufé  fes 
ennemis  de  par-dc-là  ( ainli  que  les  Romains  & tous  ceux  qui  fe  font  gouver- 
nés par  raifon,  par  police.  Si  par  bon  confeil,ont  tousjours  tâché  de  faire) 
& aiilli  ofté  la  foule  des  gens  d’armes  d’iceluy  Royaume  : certes  ces  gens 
fi  curieux  &;  h mal  entendans  le  bien  qu’ils  ont  devroient  beaucoup  plus 
blâmer  & reprendre  le  Roy  Ch.arlcs  le  Grand , qui  tant  elf  loué  & tenom- 
nié  par  tout  le  monde , lequel  pat  fi  longtemps  mena  la  guerre  conti- 
nuelle en  It.alie , en  Allemagne,  en  Efpagnc  , A;  en  autres  narions  étran- 
ges , Si  haut  louer  cetruy-cy , ( fi  comme  font  toutes  autres  nations  ) le- 
quel n’a  jamais  mené  la  guerre  plus  longuement  que  de  trois  mois , Si  le 
plus  fouventaeuvidfoiteen  beaucoup  moins  de  temps  , & fi  n’a  fait 
paflcr  en  Italie  armée  que  quatre  fois  en  tout  ; Si  pour  parler  à la  vérité  , 
on  le  devroit  bien  blâmer  Si  repurcr  paûvre  de  cœur  & de  conduitté,  fi 
pour  crainte  de  telle  dépenfef  qu’il  a toutefois  faite--_fans  furcharger  fon 
peuple,  mais  tousjours  en  le  déchargeant,  ) il  avoir  tefufé  d’acquérir  un  fi 
beau,  fi  grand,  fi  riche  ffc  fi  opulent  pays,qui  luy  appartenoit  p.ir  droiture, 
par  la  force  duquel  fans  aide  d’.iilleurs  les  Rrédecelieurs,  Ducs  de  Milan , 
onr  fait  de  fi  grandes  choies , qui  dévoient  BienfufHre  à puilTans  Roys,  Si 
mcfmemcnt  ayant  efté  outrage  Si  provoqué  par  celuy  qui  occupoit  ledit 
pays  avant  qu'il  fut  Roy , & après  : & fi  tels  Duchés  & Seigneuries  fc 
pouvoient  acquérir  par  achapt,  il  feroit  bien  mauvais  marchand  , qui  re- 
rufcroitd’en  achepter  au  prix  que  la  conquefte  en  a coufté.  Si  jamais 
ne  fit  iceluy  Roy  cnofe  qui  luy  revienne  à fi  grande  gloire,  ny  à fi  grand 
honneur  Si  profit  au  Royaume,  dont  on  s’appercevra  mieux  journelle- 
ment ; fi  voudrois  bien  que  , fans  faire  tort  a perfonne , â la  louange  de 
Dieu  Si  à l’augmentation  de  la  Religion  Chreftienne  , il  en  pût  .acquérir 
d’autres  â fi  bon  marché  ; & quoy  qu’on  die  du  Roy  Louys  XL  s’il  eût  eu 
telle  occafion  d’acquérir  fi  grand  chofeen  Italie  fi  aifément,  & qti’il  n’eût 
efté  empefehé  en  France,  en  crainte  de  fes  voifins  Si  de  fes  fujets  , il 
n’eut  p.as  refufé  un  tel  party , ny  nl-aint  la  dépenfe  , Si  fine  fc  fût  par 
aventute  pas  arrcllé  à ce  que  p.’,r  droit  luy  eût  pû  appartenir,  s’ij  eût  eu 
le  moyen  de  palier  plus  outre , comme  a eu  cettuy-cy  : mais  clV.int  en  li 
grande  crainte  Si  foupçon  de  fes  fujets,  & non  voyant  le  moyen  pour 
parvenir  fi  promptement  à fi  grand  choie  , n’cllpas  a émerveiller,  s’il  n’y 
voulut  entendre , car  c’eût  cllé  grande  folie  , Si  mcfmement  de  recevoir 
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la  Seigneurie  deCenes  <ju’on  luy  prefenta , non  ayant  autre  terre  en  Ira- 
lic  , car  ce neluy  eût  elle  que  dcpeiifc  ; & fi  le  Roy  qui  eft  à prefent  n’eût 
eu  ny  d’pcré  d’avoir  aurre  diofecn  Italie  , autant  en  eut-il  fait 

Or  eR  allez  clairement  apparu  , par  ce  que  j’ay  dit  cy-deifus  > que  le 
Roy  Louys  XII.  dont  nous  parlons , a eRc  Sc  eR  trop  plus  aime  , chety  Sc 
dehre  de  fes  fu|Cts,  que  ne  fût  le  Roy  Louys  XI.  ny  autre  des  plus  an- 
ciens, plus  utile  Sc  proRtable  au  Royaume,  Sc  digne  déplus  grande 
louange  j li  ne  le  dis  pas  pour  haine  que  j'aye  à nul  d’eux , ny  pour  aucun 
mal-t.alent , car  ils , ny  aucun  d’eux  , n’ont  jamais  mcRait  à moy  ny  à 
aucun  des  tniens;  mais  il  me  femble  que  l’ofHce  d’un  bon  fujet  Sc  fetvi-  v 
leur  envers  fon  Prince , quand  il!eR  bon  & vertueux , eR  de  blâmer  ceux 
qui  n’ont  pas  eRe  fcmblables , car  par  ce  moyen  le  peut-on  louer  grande- 
ment, fi  l’on  reprend  ceux  qui  n’ont  point  mérité  telle  gloire,  & fi  ne 
fais  pas  ce  jugement  de  moy-mefme,  car  ce  que  je  dis  fe  trouve  par  adei 
Sc  écritures  authentiques,  & appert  parcRciRs  Sc  chofes  perm.anentes i 
& quand  on  le  voudroit  faire,  la  commune  renommée  du  peuple  en 
porteroit  témoignage  très-veritable  Sc  certain  : car  les  François  ont  tous- 
jours  eu  licence  & liberté  de  parler  à leur  volonté  de  toutes  gens,  & 
mefme  de  leurs  Princes , non  pas  après  leur  mort  tant  feulement , mais 
encore  en  leur  vivant , & en  leur  préfence. 
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PHILIPPES  DE  COMINESV 

CONTENANT  LES  TRAITEZ  , INSTRUCpONS  , 
Lettres  , & autres  ASes  fervans  éclaircilTemens  à L'HiJîoire 
des  Roy  s Louys  XE  & Charles  VIII. 


I. 

Sommaire  de  la  vie  de  Meffîre  An  GE  LO  CjTTO-  , Archevêque  de 
yienne  ( i ) » à qui  Mejfire  Philippes  de  Comines  adrejfe  fis  Mémoires. 

MEssire  Philippes  de  Co-mihes,  Chevalier,  Seigneur 
A' Argentan  , Aluheur  du  prefenr  Livre , qui  contient  les  Mémoi- 
res des  viesdes  Roys  Louys  XI.  & Charles  yill.  que  Dieu  abfolve , dit" 
par  Ton  Proeme  , iceux  avoir  rCcolligez  & compilez  à la  requelle  d’un 
Archevefque  de  yienne  , duquel  il  fait  fouvent  mention  en  plulieursen- 
4lroits  de  fcfdits  Mémoires,  (ans  toutefois  déclarer,  ny  autrement  expri- 
mer le  nom  dudit  Archevefque,  ne  quel  perfonnage  c’eftoit  : Et  pource 
que  cela  ne  peut  eftre  advenu,  qu’il  n’ait  cfté  homme  grand  & vénéra- 
ble , digne  d’eftre  mis  en  plus  grand  lumière , il  fera  ici  recité  ce  qui  a- 
erté  recucilly  & entendu  deluy,  par  le  rapport  de  trois  perfonnages  de 
grande  foy  , prudence,  & aiuliorité,  rundelquels(quiendécedé)elloit 

Meflirc 

(i)  Pour  f;3voir  rommairemeni  quel 
<toit  cet  Archevêque  de  Vienne  , à qui  le 
Seigneur  d'Argencoii  adrelTc  fes  Mémoi- 
res t voici  ce  qu'on  en  a pris  de  mot  à mot, 

& en  nveme  Itylc  qu'il  a été  trouve  entre 


les  papiers  d'un  ancien  (hidieuz  & cutlcuz 
Perfonnage  de  rHifloirc. 

(i)  [ Prem*]  vieux  terme  qui  (igni- 

lîe  Prolaeme  , ou  Préfaee  ; ces  derniers  l'ont 
aiijourd'huy  en  ufan.-  -r 

{}) 
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Mdlire  Jeh.m-François  de  Cardonnt , Chevalier , Seigneur  de  la  FnUyn» 
& du  PUJjis-dc~yer  en  Bretagne,  Coniciller  & Mailtrc  d’Uollel  des 
Roys  Charles  yill.  Lnuys  XH.  & François  I.  de  ce  nom  , autli  (ou- 
vent  (j)  allégué  par  ledit  Seigneur  d’y/rgeneon  , en  la  Chronique  qu’il  a 
faire  dudit  Roy  Charles  : le  deuKicfme  elt  Mcllîre  Jehan  hriçonnet , Che- 
valier, Seigneur  du  PlefUs-lUdeau  , Coniciller  & fécond  Prelident  des 
Comptes  à Paris  (qui  fit  (4)  cncorcs  vh-ant)  ; & le  tiers  eftoit  un  Gen- 
tilhomme de  Saples , partifan  de  la  Maifon  d'Anjou  , appelle  Mellîrc 
Renaldo  d’Alhiano  , aufli  Chevalier,  qui  a longuement  demeuré  en  ce 
Royaume,  & y eft  mort  du  régné  du  Roy  François  : Lcfqucls  ont  connu, 
veu  & fréquenté  ledit  Seigneur  Archevefque  , qui  de  fon  propre  nom  8c 
furnom , s'appelloit  Mellire  Angelo  Catto  , & eftoit  natil  de  Parente  au 
Royaume  de  Saples  , & avoir  fuivy  la  part  de  la  Maifon  dè  Anjou  , mef- 
me  les  Ducs  Jehan  S;  Nicolas  de  Calahre,  & enfans  heritiers  de  ladite 
Mailon  , qui  avoient  grand  droicl  audit  Royaume,  &:  dcfquels  mention 
cil  aufti  faite  en  plulieurs  endroits  dcfdits  Mémoires , £c  cltoic  ledit  Ar- 
chevefque perfonnage  de  bonne  vie,  grande  littérature,  modcftic,  âc 
très-fçavant  es  Mathématiques.  Et  pource  que  Icfdits  Ducs  Jehan  & Ni- 
colas prétendirent  fublécutivenient  au  mariage  de  la  fille  unique  du  Duc 
Charles  de  Bourgogne  ( qui  eftoit  lors  le  plus  grand  mariage  de  la  Chref- 
tienté  ) ils  tindrent  ledit  Mellire  Angelo  Catto  près  de  laperfonne  dudic 
Duc  , pour  conduire  de  leur  part  ledit  mariage  ; lequel  ne  lutaecompiy  ne 

1)ourrun,nepourl’autre,carils  vcfquirentpcuj&dcccdcrcnttoftl’un  après  ! 
'.autre  : & après  leur  deceds  ledit  DucconnoiTlântle  grand  feus  & vertu 
dudit  Mellire  Angelo  , le  retint  en  fon  lervice , & luy  donna  penfion. 
Et  eftoit  pareillement  au  fervice  dudit  Duc  ledit  Seigneur  (5  ) d' Argen- 
tan , avec  lequel  il  contraéla  grande  amitié  S:  familiarité  ; & pendant 
qu’il  fut  avec  ledit  Duc , {6)  il  lui  prédit  plulieurs  des  fortunes  Ixmnes 
S:  mauvaifes  qui  lui  advindrent , mefine  des  batailles  de  Granfon  Çc  Mo- 
rat  ; & après  ladite  bataille  de  Morat , connoillant  l’obftination  dudic 
Duc,  {&  peut-eftre)  les  malheurs  qui  eftoient  à advenir  à lui  & à fa 
^taifon  , prit  congé  de  lui  honneftement , comme  il  pouvoir  bien  faire, 
fans  pource  eftre  reproché  ou  calomnié;  car  il  eftoit  cllranger  & non 
lujct  dudit  Duc  : Et  fut  toft  retiré  par  ledit  Roy  Louys  XL  duquel  il 
eftoit  devenu  nouvellement  fiijcr , au  moyen  que  le  Roy  René , Duc 
iî Anjou,  & Roy  de  Saples  6c  de  Seeille , avoir  inftitué  (7I  ledit  Roy 
Louys  XL  fon  neveu , ion  heritier  cldits  Royaumes  fie  tous  fes  biens. 
Et  cftant  an  fervice  dudit  Roy  Louys  ( qui  le  fit  toft  Archevefque  de 
Vienne  ) , furvint  la  tierce  bataille , donnée  à Sancy  , en  laquelle  fut 
tué  ledit  Duc , la  vigile  des  Roys , T.-m  mil  quatre  cens  foix.mte  fie  feizg, 
fie  à l'heure  que  fc  donnoit  ladite  bataille , & à l’inftant  mcfme  que  ledit 

Duc 


(j)  11  pourroit  y avoir  de  l’abus  en  ce 
Heu  i linon  que  Comim,  eût  derit  de  Char 
les  VIII.  amie  chofe  que  ce  qu'on  en  a. 

fa)  I.es  deux  mots  fuivans  font  rayez  en 
une  copie,  & il  y a au-delTos,  JrceiJé  p'uit  feu 
de  /c/uyj  jd'mic  autre  luaiu  ; mais  il  pouvoic 


encore  vivre  quand  ceci  fut  écrit. 

(il  II  le  quitta  en  1471,  IVct  ci- 
xlcifus  Tomcl.  Livre  III.  Cbapitte  Kl. 

(s)  Prédiâions  de  cet  Archevêque  i 
Charles , Duc  de  Bourgogne. 

{7)  Le  Teftamenc  s'eu  voit».  CCXl'IIT, 


le 
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Duc  fut  tué  , ledit  Roy  (8)  Louys  oyoit  li  Mefle  en  l’Eglifc  Monfieur 
SainA  Martin  â Tours , diftant  dudit  lieu  de  Nancy  de  dix  grandes 

{'ournées  pour  le  moins  , fie  d ladite  MelTe  le  fervoit  d’Aumofniet 
edit  Archevefque  de  VUnnt  ; lequel  en  baillant  la  paix  audit  Seigneur  , 
luy  dit  ces  paroles.  Sire , Dieu  vous  donne  la  paix  & le  repos , Vous  les 
ave[Jè  vous  vouU[  , quia  confommatum  cft  ; Fotre  ennemy  le  Duc  de 
Bourgogne  ejl  mort , 6r  vient  d'efire  tué  , & fon  armée  defeonpte.  Laquelle 
heure  cottée , fut  trouvée  ellre  celle  en  laquelle  véritablement  avoit  edé 
tue  ledit  Duc.  Et  oyant  ledit  Seigneur  leulites  paroles  s’elbahyt  grande- 
ment, fie  demanda  audit  Archevefque  s’il  edoit  vtsy  ce  qu’il  difoit , fie 
comme  il  le  fçavoit  ; A quoy  ledit  Archevefque  relpondit , qu'il  le  fça- 
voit  comme  les  autres  chofes , que  Nodre-Seigneut  avoit  permis  qu’il 
prédît  4 luy  fie  au  feu  Duc  de  Bourgogne  : fie  fans  plus  de  paroles  , ledit 
Seigneur'fic  vœu  4 Dieu  fie  4 Mr.  S.'Aïartin , que  li  les  nouvelles  qu’il  di- 
foit edoient  vrayes  (comme  de  fai(£t  elles  fe  trouvèrent  bien-tod  après  ) 
qu’il  feroit  faire  le  treillis  de  la  challc  Moniteur  Sain£tAfiirr//r  (quiedoit 
de  fer  } tout  d’argent.  Lequel  vœu  ledit  Seigneur  accomplit  depuis  , fie 
fit  faire  ledit  treillis  valant  cent  mille  francs , ou  4 peu  près.  Semblable- 
ment ledit  Archevefque , edant  au  fervice  dudit  Roy  Louys  , rencontra 
un  jour  bien  marin  Médire  Guillaume  Briçonnet , pere  dudit  Prefident , 
cy-devant  nommé  (qui  depuis  fut  CardituI , comme  fera  dit  cy-aptès  ) 
homme  (9)  grand  fie  honorable , fie  de  grande  prudence  fie  vertu , fie  pour 
lors  edoit  General  de  Languedoc  , lequel  General  edoit  mandé  par  ledit 
Roy  Louys  XI.  pour  aller  devers  luy  au  Ple£is  4 Tours  : Et  ayant  ledit 
Archevelquc  ede  quelque  temps  fans  parler , fie  regarde  le  Ciel , fie  puis 
après  ledit  General  luy  dit  enfin  ces  paroles  : Monjîeurle  General,  je  vous 
ay  plujteurs  fois  dit  que  le  paffage  & fréquentation  des  eaux  vous  font  dan~ 
gereux  , (r  vous  en  adviendrait  quelque  jour  un  grand  péril , S"  peuenflrt 
la  mort  : Je  viens  du  Plellis , où  vous  al/e[  : Les  eaux  font  grandes  au 
Pont-fainéle-Annc , le  pont  ejl  rompu  , & y a un  mauvais  bajleau  : Si 
vous  m'en  croyej  , vous  n’irez  point.  Toutelob  ledit  General  n en  fit  rien, 
fie  ne  le  creut  ; dont  véritablement  il  fut  au  plus  grand  danger  du  mon- 
de d’edre  noyé  ; car  il  cheut  en  l’eau , fie  fans  un  laule  qu’il  empoigna , 
c’edoit  fait  de  luy  : il  fut  ramené  en  fon  logis  , où  il  fut  longuement 
malade,  tant  de  la  frayeur,  que  de  la  grande  quantité  d’eau  qui  luy 
edoit  entrée  par  la  bouche , fie  par  le  nez  fie  oreilles  : Et  depuis  ledit 
Archevefque  vifita  plufieurs  fois  ledit  General  (qui  edoit  fon  amy  ) du- 
rant fadite  maladie  i lequel  General  pour  lors  edoit  marié  , fie  avoit  fa 
femme  vivante  (qui  edoit  jeune)  fie  avoit  quelques  enfans  ja  nez,  entre 
Icfquels  edoit  ledit  Prefident,  fie  luy  prédit  derechef,  qu’il  feroit  quel- 
que 


(8)  Il  Te  trouve  bien  au  Chap.  4.  du  VII. 
Livre  de  Ccmiiui , que  cet  Archevêque  droit 
Aftrologuc  i mais  il  y a lieu  de  s'étonner 
qu'il  ne  parte  pas  d'une  chofe  auni  confidc- 
table  que  cclle-cy , au  fujet  de  la  mort  du 
Duc  de  Bourgogne , mais  la  tradition  s'en 
étoit  confervée. 

Tome  II. 


(9)  Si  Crnunri  en  parle  un  peu  autrement, 
'il  faut  croire  aufll  que  celui  qui  écrivoit 
ceci , étoit  affeélionné  aux  Brifonnets  1 car 
après  vertu  , on  avoit  mis , quelque  eheft 
qu'au  veulu  âtre  ledit  Seigneur  dArgenten  , 
mais  ces  mots  ont  été  rayés  parime  autre 
main. 

Qq  (loJ! 
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que  jour  un  grand  perfonnage  en  l’EgUfe , & bien  près  d’eftre  Pape  : 
Choie  à quoy  ledit  General  n’avoit  oncques  penfc , & n’y  avoir  aucune 
apparence  : Et  oyant  cela  fadite  femme  ( qui  s’appclloit  Raoullette  de 
Btaune  , femme  de  grande  chadeté , d’honneur  & vertu , ) n’en  fut  trop 
contente;  car  c’eftoit  à dire  quelle  s’en  iroit  la  première  ( cAo/i  au*  les 
femmes  n'aiment  pas  volontiers)  •.  ot  y neanmoins  ladite  femme 
long-temps  depuis,  & fit  plufieurs  enfans , & pour  cette  caufe  , elle  & 
plulicurs  autres  difoient  louvent  que  ledit  Atchevefque  ne  difoit  pas 
tousjours  vérité.  Toutesfois  enfin  elle  deflogea  la  première  , & la  fur- 
vefquit  ledit-General  fon  mary,  lequel  fe  tint  longuement  en  viduité  , 
fans  parler  de  fe  faire  homme  d’Eglife , & après  la  mort  dudit  Roy 
Louys  XL  demeura  au  fervice  de  Charles  yill.  fon  fils  { auquel  il  avoir 
efté  fpccialement  recommandé  par  ledit  Roy  Louys,  fon  pere)  il  fut  de 
fon  Confeil  Privé,  & bien  près  de  fa  perfonne , Ce  aida&  favorifa  gran- 
dement l’entreprife,  que  fit  ledit  Roy  Charles  y pour  laconquefte  de  Na- 
ples y rant  pour  le  (lolbondroiâ  qu’il  connoifToit  que  ledit  Seigneur  y 
avoir , que  pour  fatisfaire  aux  requelles  Ce  poutfuites  du  (il)  Pape  Ale-^ 
xandrt  NI.  Ce  du  Duc  de  Milan  , appellé  le  Seigneur  Ludovic , oui 
follicitoient  fort  ladite  entreprife,  plus  toutesfois  pour  la  haine  mortelle 
Ce  capitale  , qu’ils  portoient  aux  Roys  de  Naples  , Alphonje  Ce  Ferrand, 
que  pour  le  bien  & augmentation  de  l’Eflat  dudit  Roy  Charles  , chofè 
qu’ils  ne  déclarèrent  pas  du  commencement  de  ladite  entreprife  audit 
Seigneur , ny  i fes  ferviteurs  : Ce  letu:  fembloit  bien  que  quand  ils  fe  fe- 
loient  aidez  dudit  Seigneur  à deffaire  lefdits  Roys  de  Naples  , qu’ils  le 
chalTeroient  bien  aiferoent  de  VItalie  , comme  ils  donnèrent  affez  àcon- 
noiftre  par  la  Ligue  qu’ils  firent  contre  luy  avec  les  Nenitiens  , Ce  la  ba- 
taille qu’ils  luy  donnèrent  à Fornoue , fi-toft  qu’il  eût  fait  fadite  con- 
quefte  : Et  audit  voyage  de  Naples  fut  avec  ledit  Roy  Charles  , ledit 
hlelEre  Guillaume  ^rrcoMirr,  (qui  y fît  de  grands  fervices)  Ce  fut  fait  à 
Rome  homme  d’Eglife , Evefque  de  Saincl-Malo , Ce  Abbé  de  Sainéè 
Germain  des  Prez  , près  Paris  , Ce  depuis  fut  fait  Cardinal  par  ledit 
Pape  Alexandre,  Sc  par  après  fut  Atchevefque  de  Rheims  Ce  de  Narbon- 
ne , ic.  eut  quelques  voix  à l’éleâion  du  Papat  après  la  mort  dudit 
Alexandre,  fuivant  ce  que  luy  avoir  prédit  ledit  Atchevefque;  Ce  de- 
puis ellant  Cardinal , durant  le  régné  dudit  Charles  , Ce  celuy  du  Roy 
Louys  XII.  fon  fuccellëur,  a tenu  grand  lieu  Ce  grands  efîats  en  ce 
Royaume , jufqucs  à eftre  Lieutenant  dudit  Seigneur  au  Gouvernement 
àc  Languedoc.  Ledit  Mcflire  Angelo  Catto  , Atchevefque  deHùfdit, 
depuis  toutes  ces  chofes  Ce  plufieurs  autres , qui  ont  par  luy  efté  prédites 
long-temps  auparavant  qu’elles  fullënt  advenues , eft  décédé  ayant  vefeu 
fainéfement  Ce  aufterement , Ce  gift  en  fon  Eglife  de  Vienne. 


Dans  le  Gallia  Chrifliana  de  Claude  Robert , imprimé  à Paris  chez 

Sebajliea 


(lo)  Il  s’en  Terra  un  Difeaurs  ci-après, 
for  le  Livra  VII. 

(i  i)  Le  Pape  y lijic  bien  la  main  au  com- 
SKOcemeot  i«ui  donner  ciainic  aux  Ana- 


gnnnois , qui  ètoiem  Rois  de  Naples  i 
mais  il  ne  peritihs  giiercs  eu  ce  propos  , 
devenant  ennemi  de  Charles  VIU-  de  jrs- 
loux  de  fes  pcolpeiirez. 
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StiaflUn  Cramoi/ÿ  , l’an  1616.  in  folio  , page  i8i.  au  Catalogue  des  — 
Archevefques  de  Vienne  > numéro  q6.  on  lu.  1461. 

Angélus  Cato  Tareruinus  , ex  Mcdko  , & Eleemojynirio  LuJovici  XI. 
cujus  fuafu  fcripjît  Commentarios  rerumFrancicarumPhiltppusCommeyss, 

Jacet  in  fua  Metropoli.  Ejus  erat  Symbolum  : Ingeniuna  fupetac  vîtes. 

I L 


IfT  Lettre  fur  la  maladie  de  Charles  Fil, 

Recueils  de 

NOftre  tres-redouté  Seigneur , nous  recommandons  â voftre  bonne  M.  l'Abbé 
grâce , fi  ttcs-humblcraent  que  plus  pouvons.  Plaife  vous  fçavoir , Le  Grand , 
nofirc  crès-redoiitc  Seigneur , que  certaine  maladie  ell  puis  aucun  temps  ^ t4«i. 
en  ça  furvenuc  au  Roy  voftre  pere  ■ noftre  fouverain  Seigneur  laquelle> 
premièrement  a commencée  par  la  douleur  d’une  dent , donc  à cefte 
caufe  il  a eu  la  joue  & une  panie  du  vifage  fort  chargée,  & a rendu 
grande  quantité  de  matière , & a efté  faditee  dent  apres  arrachée , & la 
playe  curée  en  maniéré  , que  tant  par  ce  que  aufli , par  le  rapport  que  les 
Médecins  nous  faifoienc  enafeun  jour,  nous  avions  ferme  efpetance  que 
btief  il  deuft  venir  à guerifon.  ’Toutcsfois  pource  que  la  chofe  eft  de 
plus  longue  durée  que  ne  penfions  , & que  comme  il  nous  femblc  il 
offuiblic  plus  qu’il  ne  faouloit,  nous,  comme  ceux  qui,  après  luy  , vous 
defirons  fervir  & obcïr,  avons  délibéré  le  vous  efcrire  & faire  fçavoir  , 
pour  vous  en  avertir , comme  raifon  eft  -,  affin  delTus  tout  avoir  tel  avis, 
que  voftre  bon  plaifir  fera  *,  & vous  plaife , noftre  très-redouté  Seigneur, 
nous  mander  & commander  vos  lx>ns  plaifirs , pour  y obeyr  de  tous  nos 
pouvoirs , au  plaifir  de  Noftrc-Seigneur , qui  par  fa  fainâe  grâce  vous 
doint  très-bonne  vie  & longue.  Euripc  à Meun  fur  Evre,  le  dix-feptief-  «c.  JujUa 
me  jour  de  Juillet.  Ainji  Signé,  Vos  ctès-humbles  Sc  obeyftâns  fervi-  i4<i. 
tcurs. 


Charles  d’Anjou. 

Gafton 

Guillaume  Juvenel , Chan- 
cellier. 

Jehan. 

Conftan.  ‘ 

A.  de  Laval. 

Amenyon  Delcbret. 


Anchoine  de  Chabanes. 
Jehan  d’Eftouteville. 
Machelin  Brachet. 
Tanneguy  du  Chaftel. 
Jehan  Bureau. 
Guillaume  Coufinoc. 

P.  Dociole. 

Chaligant. 


♦C'eftie 
mése  Gaf- 
tondcFoix 
dont  on  va 
lice  One 
Lettre. 


I I I. 

(HX  Déclaration  de  M.  de  Foix  ,Jitr  les  brigues  pendant  la  maladie  jg, 

de  CharUs  VU.  mêmes  Re- 

SI R ï , pour  vous  avertir  au  vray  fur  les  points  dont  Montbardon  & 

Janot  du  Lion  ont  parlé  de  par  vous , vous  trouverez  à peine  de  ma  4,  Aoiift 
vie  la  vérité  eftre  telle  , comme  cy-aptès  eft  déclaré. 

Premièrement , en  tant  qu’il  touche  la  ligue  & les  fermens  que  on 
vous  a tappotté,  que  Mr.  du  Maine,  moy  & autres , avons  faits  ; je  vous 

Qq  a jure 
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jure  Dieu  8c  le  ferment  que  je  vous  dois,  aue  je  n’ay  ligue  ne  ferment 
1461.  avecques  Seigneur,  ne  perfonne  qui  vive  ae  ce  Royaume,  excepté  avec- 
ques  le  Comte  d'Armaignac , qui  tut  par  commandement  8c  ordonnance  < 
de  vous. 

Il  cft  vray  que  la  journée  qu’il  fut  délibéré  qtie  on  vous  eferirok  par 
Vermandois  le  Hérault , la  difpolîtion  en  quoy  le  Roy  voftre  pete  cftoit 
pour  lors , auquel  on  cfperoit  encores  vie  6c  guerifoii,  Mr.  du  Maine  ou- 
vrit en  la  prelcnce  de  tous  ceux  du  Confeil , qu’il  cftoit  neceflité , fi  le 
Roy  voftre  pere  pouvoir  guérir  , quechafeun  le  acquitaft  loyaument  en- 
vers luy  touchant  voftre  fait , 8c  que  nous  ne  demouriftions  plus  en  cet 
inconvénient,  en  quoy  nous  eftions  pour  les diftércnces qui  cftoient  en- 
tre luy  6c  vous  , 6c  jurafmes  tous  , & promifmes  à Dieu  que  fi  le  Roy 
voftredit  pete  pouvoit  venir  en  fanté , que  pour  perdre  cftat , ne  offices, 
ne  fa  grâce,  nous  ne  faudrions  point,  que  nous  ne  nous  acquiétillions 
loyaument  envers  luy , affin  de  faire  eefter  toutes  les  différences , 6c  qu’il 
vous  reptenfift  en  fa  bonne  grâce , 6c  vous  traidaft  ainfi  qu’il  appartient. 

Et  le  lendemain  dcrecliief  nous  noos  trouvafmcs  tous  enfemble , 6c 
auquel  temps  encores  efperions  la  guerifon  du  Roy  voftredit  pete  , 8c 
fût  remonftré  comme  les  différences  8c  malveillances,  qui  avoientefte 
entre  aucuns  des  Seigneurs,  8c  de  ceux  du  Confeil,  cftoient  très  mal 
féans , 6c  en  pouvoient  venir  de  grans  inconveniens , 6c  pource  qu’il 
cftoit  bien  requis  pour  le  bien  du  Roy  voftredit  pere  , 8c  de  la  chofe  pu- 
blique, que  enafenn  oftaft  toute  rancune  8c  malveillance,  qu’ils  avoienc 
les  uns  6c  les  autres , 6c  qu’il  y eiift  entre  nous  tous  bon  amour  6c  union. 
Et  dit  lors  Mr.  du  Maine , que  de  fa  parc  il  en  eftoit  6c  promettoic  i 
Dieu  de  ainfi  le  faire  , fi  fis-je  moy  de  la  mienne,  Mr.  de  Danois  de  la 
fienne,  8c  cous  les  autres  pareillement.  Et  quelque  chofe.  Sire,  t]ae  on 
vous  rapporte , vous  ne  trouverez  point  qu’il  y air  autre  chofe  que  ce  que 
delfus  cft  dit.  Et  y a par  dc-là  des  gens  qui  cftoient  prefens  à toutes  ces 
cliofcs  par  Icfqueis  , s’ils  veulent  dire  vérité,  vous  pourriez  fijavoir  s’il 
eft  ainfi  ; car  fur  ma  vie  6c  fur  mon  honneur  vous  n’y  trouverez  autre 
chofe. 

Et  de  dire  que  depuis  j’aye  fait  ligue  ne  ferment  d perfonne  quelcon- 
que , ne  fçû  autre  qui  l’ait  faide , fur  ma  foy  non  ay  , ôc  fc  vous  trouvez 
le  contraire  puniflèz-moy  à voftre  bon  plaifir. 

Et  au  regard  du  fait  d’Angleterre  , il  cft  vray  qu'il  y a eu  pluficurs 
voyages  qui  ont  cfté  faits  par  de-là,  & y fut  premièrement  un  nommé 
Doulcereau,  lequel  le  grand  Scnefchal  de  Normandie  y envoya,  pour 
fçavoir  des  nouvelles , Bc  eftoit  ledit  Doulcereau  i la  bataille  de  Noran- 
^‘KenriVI.  quand  le  Roy  * d’Angleterre  fut  pris  ; 8c  en  fe  cuidantfauver  pour 

venir  p;u  deçi,  il  fut  pris  par  .aucuns  Anglais,  6c  mené  prifonnier  d 
Anthonne  , ou  en  je  ne  fçay  quel  lieu  par  de-li.  Et  quand  le  Duc  de 
Sommerfet  paffa  en  Angleterre  , il  le  délivra  , 6c  vint  par  deçà , 8c  de- 
puis fut  renvoyé  par  devers  la  R^ne  d’Angleterre,  pour  luy  dite  que  le 
Roy  eftoit  difpofc  de  l’ayder  6c  fccourir , 6c  ceux  de  fon  party  . en  U 
querelle  qu’elle  avoir  contre  le  Roy  Edouard  , 8c  qu’il  l’avoit  fait  feav 
yoir  aux  Roys  d’Efpagnc 8c  EfcolTc  fes alliez,  afin  qails  fificnt  le  fembU- 
bie  de  leur  paît. 

U 
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It  eft  vray  aufll  qu‘il  vint  un  Maifhe  d’une  Trenelle  de  Bretagne , & 
Un  Chapelain  de  fa  Reyne  d’Angleterre  devant  Noël , lerquels  ladite 
Reyne  envoyoit  devers  le  Roy  voftredit  pere,  pour  luy  dire  l’eflat  en 
ûuoy  elle  elloii  pour  lors  , & la  pitié  qui  eftoit  en  fon  fait , & du  Prince 
fon  hlsj  & qu’if  luy  pleull  avoir  pitié  d’elle  & de  fondit  his , &Ie$  en- 
voyer quérir  6c  recueillir  en  ce  Royaume , & leur  donner  faufcondnic 
pour  y eftre  trois  ou  quatre  ans , jufques  i ce  qu’ils  fe  pulfent  remettre 
fur  par-de-là  ; & fut  la  matière  bien  fort  débattue  au  Confeil  du  Roy 
voftredit  pere  , & en  la  prefence  de  tous  les  Seigneurs  & gens  de  fon 
Confeil;  8c  apres  plufieurs  altercations,  fut  conclud , prelent  le  Roy 
voftredit  pere,  que  on  devoir  envoyer  par-de-li  lefieur  de  Janly.mellirc 
Jehan  Carbonnel,  & un  Secrétaire,  8t  leurs  furent  baillées  lettres  8c 
inftruélions  pour  remonftrer  à ladite  Reyne,  que  It  elle  fe  pouvoir  renir 
par-de-là  , qu’elle  fe  y tinlift , & les  inconveniens  qui  pouvoient  advenir 
oe  fa  venue  de  par-deçà  ; tonresfois  fe  au  devant  elle  veoit  qii’il  luy  fût 
force  pour  foy  fauver  de  venir  par-deçà , le  Roy  voftredit  pere  en  ce  cas 
eftoit  content  qu’elle  y vinllft  8c  fondir  fils,  8c  luy  envoya  lauf-conduit 

Îour  ce  faire , & ne  fera  point  trouvé  qu’ils  eullènt  charge  de  autre  chofe 
aire.  » 

Item,  8c  lefquels  de  Janly  & Carbonnel  ne  trouvèrent  point  ladite 
Dame  au  pays  de  Galles,  là  où  les  autres  l’avoient  lailfée,mais  s’en  eftoit 
allée  desja  en  Efcollê , & par  ce  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

Il  eft  vray  auffi  qu’en  iceluy  temps  le  Roy  voftredit  pere  envoya  fon 
Ambalfade  en  EfcolTê  pour  cette  matière,  & pour  prier  le  Roy , la  Reyne 
fa  mere , Bc  les  gens  des  trois  Eftats  dudit  pays , qu’ils  voulfillent  donner 
â ladite  Reyne  & au  Prince  fon  fils,  tout  le  fecours , ayde  8c  confort  que 
faire  fe  pouiroit  ; & eferivit  femblablement  à ladite  Reyne  d’Angleterre 
ce  qu’il  avoir  fait  fçavoir  en  Efcoftê  en  faveur  d’elle- 

Depuis  ces  chofes,  8c  après  la  derniere bataille,  que  la  Reyne  d’An- 
gleterre eut  contre  fes  adverfaires , là  où  le  Roy  d’Angleterre  fon  maty 
a efté  recouvré , ladite  Dame  a envoyé  devers  le  Roy  voftredit  pere , deux 
Jacobins  8c  ledit  Doulcereau,  l’un  aefdits  Jacobins  alloic  à Rome  à l’en- 
contre d'un  Légat  qui  avoir  efté  en  Angleterre,  & d’aucuns  Prélats  dudit 
pays , qui  avoient  efté  contraires  au  Roy  Henry , 8c  requerroit  lertres  de 
recommandatiob  à noftre  Saint  Pere,  8c  aux  Cardinaux,  lefquelles  le 
Roy  que  Dieu  abfolve,  fi  luy  bailla. 

L’autre  des  Jacobins  requerroit  que  le  Roy  voftrepere  preftaft  quatre- 
vingt  mille  efeus  à ladite  Reyne  d’Angleterre , & qu’il  lift  armer  pat  mer 
contre  le  Roy  Edouard,  8c  qu’il  revoquaft  tous  les  faufs-conduits , & 
n’en  donnait  plus  nuis  à ceux  qui  tenoient  le  party  dudit  Edouard , &i 
qu’il  envoyait  certains  Anglois  qui  avoient  cité  pris  n’agueres  fur  la  mer 
devers  ledit  Roy  Henry,  8c  ladite  Reyne,  poiirce  que  c’eftoient  ceux  qui 
avoient  menez  toutes  les  trahifons  du  Comte  de  Warvic  & dudit  Roy  • 
Edouard  , qu’ils  appelloient  le  Comte  de  la  Marclie , & promettoient  de 
payer  autant  comme  leur  finance  monteroir. 

A quoy  fut  refpondu  que  en  tant  que  touchoir  l’argent  qu’il  deman- 
doit  à emprunter , le  Roy  voftredit  pere  avoir  eu  de  grandes  charges  à 
fupportec  cette  prefente  année  en  plufieurs  maniérés  qui  furent  déclarées, 
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— & que  d cc(ce  caufe  il  ne  leur  pouvoir  bonnement  fecourit  du<lit  ar- 
1461.  genr. 

Er  au  regard  des  laufs-conduits,  il  ne  pouvoir  honnedement  révoquée 
ceux  qui  elîotent  ja  donnez  pour  cctca  année,  niais  il  defFendroit  àMon- 
fieur  l'Admiral  qu’il  n’en  donnall  nuis  nouveaux  d nuis  d’iceux , qui  cc- 
noient  le  party  contraire  dudit  Roy  Henry. 

Touchant  les  prifonniers  Anglois  que  ledit  Roy  Henry  & la  Reyne 
demanduient , fut  refpondu  que  on  les  feroit  bien  garder  par-deça,  mais 
les  leur  envoyer  fans  le  confeutemenr  de  ceux  à qui  ils  eftoient , bonne- 
ment ne  fc  pouvoit  faire. 

Quant  à l’armée  de  la  mer  le  Roy  eftoit  content  de  la  faire  , & en  ce 
les  fecourit  au  mieux  qu'il  feroit  pollible , de  laquelle  armée  elloit  Chef 
le  Grand  Senefchal  de  Normandie. 

Et  à ce.  Sire  , que  on  vous  a dit  qu’il  y avoir  alliances  entre  le  Roy 
voftrc  pere , & ledit  Roy  Henry , & que  je  vous  fille  fçavoir  quelles  al- 
' liances  c’elloient , je  vous  jure  Dieu , Sire , que  jour  de  ma  vie  je  ne  feeus 
que  depuis  la  reddition  de  Normandie  Sc  deGuyenne,  il  y aitcuautres 
tteves , paix , ne  alliances  encre  le  Roy  vofiredit  pere , & ledit  Roy  Hen- 
ry , & la  Reyne  d'Angleterre  fa  femme , que  ce  que  delTus  cil  dit.  Et  ne 
lera  point  trouvé  qiie  de  mon  feeu  il  y ait  eu  autre  chofe  faite}  mais  en- 
cores  me  fouvienr  bien  que  quand  le  Seigneur  de  Molins  & le  Jacobin , 
qui  vinrent , parlèrent  de  ces  matières , le  Roy  voftredit  pere  refpondoit 
tousjours , qu’il  n’elloic  pas  temps  d’en  parler , & que  quand  le  Roy  Hen- 
ry feroit  remis  en  fon  Royaume , & auroit  fubjugué  (es  adverfaires  que 
cnacun  adonc  demourroit  en  fa  liberté  de  faire  guerre  ou  de  faire  paix  , 
& lors  feroit  temps  d’en  parler,  & non  pas  maintenant } ne  oneques  au- 
tre reponfc  n’en  ou'is  de  luy  , ny  ne  feeu  qu’il  ait  faiâe}  & diloit  que 
ce  qu’il  faifoit  en  faveur  audit  Roy  Henry  & de  la  Reyne  fa  niepee  > 
c’elloit  pour  foy  acquiter  envers  Dieu  & honneur , comme  un  Roy  doit 
faire  à l’autre,  & auili  à la  proximité  du  lignage,  à quoy  ledit  Roy  Henry 
& ladite  Reyne  d’Angleterre  luy  atcenoicnc , & que  raifonnablement  4 
devoir  ainfi  faire  en  cette  querelle. 

Il  eft  vray  auffi , Sire , que  depuis  la  maladie  du  Roy  voAredit  pere  > 
il  eft  venu  aucunes  gens  de  par  ledit  Roy  Henry  Sc  ladite  Reyne  d’Angle- 
terre , qui  avoient  charge  de  parler  à luy  toucliant  les  matières  de  par- 
de-là  , mais  à l’occafion  de  ladite  maladie , ils  n’y  ont  point  parlé  , & n’y 
a rien  cfté  fait } & c’eft  , Sire , tout  ce  que  j’ay  feeu  de  ladite  matière. 

Sauf  que  eftanc  le  Roy  i Remorantin  , au  partir  de  Montrichart , le 
Duc  d’Yorc  fift  faire  ouverture  au  Roy  voftredit  pere  , par  le  moyen  de 
ceux  d’Efeofle , & autres  qu’il  luy  pleuft  luy  donner  faveur  & aide  en  fa 
querelle  d l’encontre  du  Roy  Henry , & faifoit  de  grandes  offres , au  cas 
que  le  Roy  voftredit  pere  l’cùt  voulu  accepter , Sc  fut  la  chofe  fort  de- 
batue  au  Confeil,  auquel  eftoient  tous  les  Seigneurs  , Chefs  de  guerre  * 
& autres  gens  du  Confeil  dudit  Seigneur,  Sc  mefme  y eftoit  le  Duc  de 
Bretagne , Sc  fut  l’oppinion  de  tous , poiirce  qu’il  fcmbloit  que  ladite 
querelle  n’eftoit  pas  bonne,  que  le  Roy  n’y  devoir  atteindre}  & mefme 
que  le  Duc  d’Yorc  eftoit  fubjed  dudit  Roy  Henry , & luy  avoir  fait  hom- 
mage Si  ferment  de  feaulcé , comme  à Ion  Souverain  , 5c  que  nulles 
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merelles  de  fubjets  voulant  entreprendre  contre  leur  Souverain  , & le 
débouter  de  fa  Seigneurie  , ne  font  juftes , foutenables,ne  raifonnables  i 
& que  quant  il  n’y  autoit  autre  raiibn  , fi  le  Roy  dévoie  rejetter  laditte 
offre  en  toutes  maniérés , & ainii  fut  coticlud  de  faite.  Et  croy , Sire  , 


que  on  ne  trouvera  point  plus  largement  dcfdites  matières  d'Angleterre , 
& vous  allure  que  fi  j’en  lèavois  plus  largement , je  ne  le  vous  cellerois 
point,  ny  ne  feray  de  chofe  que  vous  me  demandez , dont  vous  veuillez 

i/T—  1 ' ■ _ _ I - 1 J 


clfre  informé  que  je  ne  vous  die  la  vérité  de  tout  ce  que  j'en  fi^auray. 

Et  pource  que  j’ay  entendu  que  aucuns  vous  ont  rapporte  que  on  a 
voulu  faire  faire  des  chofes  au  Roy  voftredit  pere,  en  voftre  préjudice , 
pour  avantager  Monfieur  voAte  frere;  furmoname.  Sire,  je  ne  feeus 
oneques  rien  de  ladite  matière , ne  n’en  ay  ouï  point  parler  , Gnon  que 
l’année  paffée  edant  le  Roy  voftredit  pete  à Mehun , Sc  que  les  Am- 
baftâdeurs  du  Roy  d’Efpagne  y eftoient  qui  traiâoient  le  mariage  de 
mondit  Sieur  voftre  frété  , avec  la  fccur  dudit  Roy  d'Efpagne,  il  fut  ou- 
vert que  les  Efpagnols  rcqueroient  que  le  Roy  voftredit  pere  donnaft  & 
lïanfportaft  la  Duché  de  Guyenne  à mondit  Sieur  voftre  beau-frere , i 
quoy  le  Roy  voftredit  pere , relpondift  qu’il  ne  li^  fembloit  pas  bien  rai- 
fonnable , & que  vous  eftiez  abfent , que  eftiez  frere  aifné,  & que  efticz 
celuy  à qui  la  chofe  touchoir  le  plus  après  luy  , & que  vous  pourriez  dire 


que  fans  vous  appelles  on  ne  le  devoir  pas  faire , 6c.  auriez  grand  iaïufe 
de  vous  mal  contenter  , & de  dire  après  que  vous  n’en-tiendriczTien , 6c 
pour  ce  qu’il  n’en  feroit  rien  , & qu’il  efperoit  que  vous  vous  adviferier 
& redrellcriez  envers  luy , & cefferoient  toutes  les  différences'  du  tei'nps 
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palTe  * & advifrroit  bon  ce  qui  feroit  à faire  au  furplus  ; mais  qu  and  vous 
ne  le  voudriez  ainfi  faire,  & fur  ce  faudroit  qu’il  recardaft  à ce  qu’il  au- 
roit  à faire.  Et  fur  ma  foy , Sire,  je  n’ay  autre  chofe  feeu  de  ladite  ma- 
tière que  ce  que  dit  eft  ; & ne  vous  ccllcray  de  cela , ne  d’autre  chofe  que 
|e  ne  vous  en  die  la  vérité  quand  vous  la  me  voudrez  demander. 


Et  quant  à ce , Sire , que  on  vous  a rapporté,  que  par  l’alliatKe  de 
Mr.  du  Maine  & de  moy,  je  devoir  eftrc  Connefbible  de  France  , pour 
faire  guerre  à vous  & i Mr.  de  Bourgogne  *,  fur  mon  ame.  Sire , je  n’en 
eus  oneques  alliance  avec  ledit  Mr.  du  Maine , vray  eft  que  nous  avons 
cfté  bien  fort  amis  enfemble,  & d’autres  auffi , contre  ceux  qui  eftoient 
entour  le  Roy  voftredit  pere , qui  nous  fembloit  qui  ne  valoient  pas  tant 
que  nous  faiGons  , mais  de  dire  que  de  vous , ne  de  de  Bourgogne  , 
euft  cfté  fait  aucune  mention  ès  chofes  deffufdites , jamais  ne  fut,  ne  que 
â cette  caufe  je  deuftè  avoir  la  Conneftablie.  Bien  eft  vray  que.  je  parlay 
au  Roy  voftredit  pere,  dudit  Office  de  Conneftablie,  pource  qu’u  vac- 
quoit  y avoit  ja  long-temps , & m’en  a tousjours  donné  bonne  refponfe , 
& s’il  euft  vefeu , & qu’il  euft  entièrement  tenu  les  paroles  qu’il  me  di- 
foit , je  croy  que  je  y eufle  bonne  part  ; mais , comme  dit  eft  dcllus,  que 

J'amais  euft  efté  fait  mention  de  vous , ne  de  Mr.  de  Bourgogne , en  par- 
ant de  cette  mariere,nc  que  ce  fuft  pour  courir  fus  à vous  neàluy  .il  ne 
fera  point  trouvé  -,  & affin  que  je  ne  le  puiftênier.gardezcesprefensarti- 
cles,  Icfquels  d cette  caufe  j’ay  Ggnez  de  ma  main,  & feellcz  de  mon  fcel, 
6c  le  contenu  efquels  , je  veuille  maintenir  dire  vray  en  voftre  ptcfence,  , 
fe  voftre  plaiGr  eft,  & l’efprouvcr  par  ma  perfonne  contre  ceux  qui  vou-  I 

dront I 
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■ , dront  dire  le  contraire  , excepté  vous,  Sire,  & Mr.  Charles , voftre frereJ 

i4(f  I.  Fait  à Tours  le  lîxicrmc  jour  d’Aouft,  l’an  nul  quatre  cens  foixance  & un. 
Signé , Gaston. 

■ I V, 

(pr  Extrait  d'uru  Chroniqut  MS.  fur  U Comte  de  Dammartin. 

Tiré  des  T E Comte  de  Dampmartin  pourpenfa  foy  évader  & s’en  aller  hors 
memes  Re-  du  Royaume,  pour  éviter  la  fureur  du  Roy,  laquelle  n’avoit  jufte- 
cucils.  ment  deficrvic,  fi  demanda  fes  gens  & fetviteurs,  qui  de  long-temps 
Tavoient  fervy  & auxquels  il  avoitfait  moult  de  grans  oiens,s’ils  efioienc 
délibérez  de  le  fervir  comme  ils  avoient  accoutume,  & de  eux  en  aller  avec 
luy  hors  dudit  Royaume  pour  éviter  ladite  fureur  du  Roy,  & U haine  qu’il 
avoit  à luy , 6c  la  plufpart  d'iceux  luy  refpondirent  que  non  , ôc  qu’ils 
ne  fc  mettroient  point  en  danger  pouiTuy,  dequoy  ledit  Comte  fut  fort 
marrv  , en  leur  remontrant  les  grands  biens  6c  honneurs  qu’ils  avoient 
eus  de  luy  , 6c  avoir  ledit  Comte  pour  lors  du  Roy  dernier  cent  hom- 
mes d’armes  -,  6c  mcfmement  un  nommé  Catville , Ion  Varier  de  Cham- 
• bre  6c  Tailleur , auquel  ledit  Comte  demanda’ un  petit  courtault  qu’il 
avoit , qui  ne  valoir  pas  cent  fols,  pour  envoyer  un  P.ige  dehors;  lequel 
Carviile  luy  refpondit  tels  mots  ou  fcmblables  : Mgr.  fi  vous  me  voulez 
donner  le  mulet  que  Mgr.  de  Nemours  vous  a donné  , je  vous  baillcray 
mon  counault  6c  non  autrement,  dont  ledit  Comte  eut  gr.ind  deuil,  6c 
luy  dit  : ha  ! Catville  vous  ne  montrez  pas  que  vous  foyez  bon  fervi- 
teur , ne  loyal  de  m’abandonner  maintenant  en  ma  grande  necellîlé,  6c 
de  me  tcfufcr  fi  petite  chofe , c’et  mal  reconneu  les  biens  ôc  hon- 
neurs qu’avez  eu  oc  moy.  Cedit  mefme  jour  un  nommé  Voyault  Di- 
monville , qui  pareillement  etoit  ferviteur  dudit  Comte  , s’en  ctoit  allé 
en  la  falk  du  Chat  eau  dudit  Mehun , où  gillbit  mort  ledit  feu  Roy  Char- 
les fur  un  grand  lit  de  parement , couvert  d’une  couverture  de  velours 
bleu  femée  de  fleurs  de  lys , qui  ctoit  merveiileufcment  belle , 6c  y avoir 
plufieurs  torches  allumées , 6c  grand  quantité  de  cierges , 6c  plufieurs 
grans  Seigneurs  6c  Dames  qui  pleuroient  8c  gemiflbient  ledit  feu  Roy 
Charles.  Étainfi  que  ledit  Voyault  s’en  retournoit  devers  fonditMaitre,il 
rencontra  en  chemin  un  nommé  le  Tailleur,qui  Icfervoiten  fachambre  6c 
fi>n  buffet,  lequel  luy  dit  qu’il  fehatat, 6c  queledit  Comte  le  dcmnndoit. 
Et  ainfi  qu’il  entra  en  fa  chambre  pour  aller  parler  à luy,  il  le  vit  qu’il 
ctoit  à genoux  devant  un  banc , & difoit  fes  vigilles,  6c  pleuroit  moult 
fon, dequoy  leditVoyault  futfortcfbahy,en  pcnfantcnluy-mefmc  qu’il 
pouvoir  avoir.  Etquant  ledit  Comte  eut  achevé  fa  devotion,il  demanda  au- 
dit Voyault  dont  il  venoit , lequel  luy  refpondit  qu’il  venoit  de  la  fallc 
où  gillbit  mort  le  feu  Roy  Charles,  Et  alors  ledit  Comte  luy  dit  celles 
paroles  ou  fcmblables  : Voyault,  vous  fçavez  que  je  vous  ay  nourry  de 
votre  jeuncflc , 6c  ainfi  qu’etes  mon  vallàl , n’etes-vous  pas  délibéré 
de  me  fervir  comme  vous  avez  fait  du  temps  pâte  ; 6c  il  luy  refpondit 
que  oy , 8c  qu’il  ne  l’abandonncroit  point  jufqu’à  la  mort.  Et  quand  le- 
dit Comte  vit  qu’il  avoit  bonne  volonté  de  le  fervir,  fi  eferivit  plufieurs 
).cttres  luifCves,  6c  entre  autres  à Mr,  Philippes , Duc  de  Bourgogne,  d 
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l’Admiral  de  Montauban.à  Boniface  de  V alpergue,  & à Joachim  Rouaulc  *, 
qui  edoit  lors  en  la  bonne  grâce  du  Koy  ; & luy  elloicnt  ledit  Valpergue 
& Admirai  fes  ennemis  à luy  inconnus , pource  qu’il  penfoit  que  ils  luy 
deulTenc  aider  d faire  Ton  appoinélemenc  envers  le  Roy  , & aulli  que  il 


I 46  I. 

* II  fut  de- 
puis difgta- 

les  tenoir  pour  fes  amis.  Et  bailla  icelles  Lettres  audit  Voyault  en  luy  damnfeom- 
deffendant  qu’il  ne  fe  renommaU  point  ellre  à luy , linon  en  dilant  qu’il  mcconcuf. 
avoir  laillc  Ion  Maillre  , tk  qu'il  s’en  alloit  à fon  avanture  pour  trouver  lionaiic. 
quelque  bon  Maillre.  Et  lors  ledit  Voyault  ^rint  lefdites  Lettres , & s'en 
partit  dudit  lieu  deMehun  feul,  & s’en  alla  a Avennès.où  elloit  ledit  Roy 
Loys,  & quant  il  fut  arrivé  en  ladite  ville  , il  s’en  alla  vers  le  logis  .du 
Roy,  en  regardant  s’il  verroit  perfonne  de  ceux  à qui  il  avoir  d befogner, 
li  va  choilir  entre  les  autres  ledit  Admirai  de  Montauban  , qui  s’en  vou- 
loir aller  difner , li  le  rira  vers  luy , &c  regarda  bien  qu'il  n’y  euR  perfon- 
ne & qu’il  ne  fuR  veu  , & le  falua  ainli  qu’il  appartenoit  en  luy  prefen- 
tanr  lefdittes  Lettres  de  par  ledit  Comte  ; & quand  ledit  Admirai  eut 
ouvert  lefdites  Lettres , & veu  le  ligner  dudit  Comte , lequel  il  conneuc 
bien  , fans  aucunement  veoir  la  fubRance , les  jetta  pat  terre  comme  par 
defpit,  en  regardant  autour  de  luy  s’il  venoit  perfonne  de  fes  gens  pour 
le  faire  prendre , en  difant  audit  Voyault  qu’il  le  feroit  jettet  en  un  fae 
en  lariviere , li  apperceut  d’avanture  un  Chevalier  Flamcnt,  qui  eRoii 
homme  ttès-hardy  & vaillant  Chevalier , qui  s’en  vouloir  aller  difner 
avec  ledit  Admirai , fi  luy  dit  qu’il  tint  bien  ledit  Voyault  jufques  d ce 
qu’il  euR  trouvé  un  de  fes  gens  pour  le  mener  prifonnier.  Et  quand  ledit 
Chevalier  eut  bien  entendu  tout  le  cas , Se  la  mauvaiRié  Se  ingratitude 
dudit  Admirai , li  le  print  par  le  bras , en  luy  difant , Monlieur , que  vou- 
lez-vous faire , vous  fçavez  qu’il  n’y  a gueres  que  le  Roy  vous  a donné 
l’Office; d’ Admirai , Se  paravant  vous  n’en  aviez  point  d’autre , monRrez 
que  vous  elles  fage  Se  homme  digne  de  mémoire , Se  devez  tafeher 
d’accueillir  bruit  Se  honneur , Se  non  pas  croire  voRre  fureur;  vous  f<;a- 
vez  que  du  temps  du  feu  Roy  Charles , le  Comte  de  Dampmartin  vous  a 
fait  tous  les  plailirs  qu’il  a pû  faire  ; conliderez  aulli  li  vous  envoyiez  un  * 
mellàgc  par  devers  un  , que  vous  penlilliez  qu’il  fuR  voRre  amy , Se  le 
requériez  d’aucunes  chofes  , Se  il  luy  ÜR  déplailir , vous  ne  feriez  pas 
joyeux. 

Quant  ledit  Chevalier  eut  tout  bien  remonRre  audit  Admirai  les  cho- 
ies devant  dites , li  rappaifa  un  peu  fa  fureur,  Se  appella  ledit  Voyault , 
qui  eRoit  tout  penlif.  Se  luy  dit  qu’il  diR  hardiment  audit  Comte,  que 
Il  le  Roy  le  tenoit , qu’il  feroit  manget.fon  cœur  aux  chiens  , Se  dit  auffi 
audit  Vt^ault  qu’il  s’en  allaR  bien-toR  , Se  que  s’il  eRoit  trouvé  i fept 
heures  prés  du  Roy,  qu’il  le  feroit  noyer. 

Et  ledit  jour  à 1 neure  de  foupper  ledit  Voyault  s’en  alla  en  l'HoRel  de 
Monfeigneut  Phelippc  de  Savoye , pout  bailler  les  Lettres  à Boniface 
Valpergue,  que  ledit  Comte  luy  eferivoit , ainli  qu’il  luy  avoir  chargé 
de  faire.  Se  lequel  Mgr.  de  Savoye  eRoit  fort  tenu  audit  Comte  ,à  caufe 
du  traité  Se  appointement  qu’il  avoir  fait  entre  le  Roy  Charles  fepricme 
Se  ledit  Duc  de  Savoye  , qui  fut  en  l’an  145  s.  Se  fut  ledit  accord  fait  d 
l’honneur  Se  avantage  du  Roy , Se  prouffit  de  fon  Royaume  ; Se  lequel 
Duc  Phelippe  de  Savoye  connoiHànt  le  bon  traité  Se  accord  que  ledit 
Tome  II.  Rr  Comte 
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Comte  avoit  fait  entre  le  Roy  & luy  , qui  n’eftoit  au  dommage  de  Tui* 
ne  de  l’autre  > il  donna  audit  Comte  la  lomme  de  dix  mille  elcus  d’or  ». 
dont  pour  f'eureté  de  ce  il  luy  bailla  la  Baronnie  de  Clermont  en  Gene- 
noys,  pour  en  jouir  luy  & les  liens  jufques  à ce  qu’il  euft  payé  ladite 
fommc  de  dix  mille  elcus , de  laquelle  Seigneurie  de  Clermont , dont 
ledit  Comte  Dampmartin  avoit  jouy  , & dont  il  avoit  ellé  receu  en  foy 
& hommage  pat  ledit  Phelippe  Duc  de  Savoyc,  luy  fut  oftée  après  le  de- 
ceds  dudit  Roy  Charles  fcpticme,  & en  fut  dcHàili  par  foree&  violence, 
& remife  en  la  main  du  Duc  de  Savoye  fon  hls  ; lequel  non  rçconnoif- 
faut  les  ferviccs  que  luy  avoit  faits  ledit  Comte  de  Dampmartin  , qui 
n’clloient  pas  de  petite  ellimation  , remit  en  fes  mains  ladite  Baronnie 
de  Clermont , nonobllant  que  par  les  Lettres  lignées  & feellces  de  fon 
grand  fceau , à Paris , ladite  Baronnie  difoit  dire  & appartenir  audit  Com- 
te de  Dampmartin  à tousjours  , Sc  dont  il  avoit  efté  receu  en  foy  & ho- 
fnage  dudit  Duc  de  Savoye , jufques  à ce  que  ladite  fonnne  de  dix  mille 
efeus  luy  fuft  payée. 

Aptes  que  ledit  Boniface  eut  leu  lefdires  Lettres,  il  lit  tel  recueil  au- 
dit Voyault  que  avoit  fait  ledit  Admirai , qui  pareillement  le  vouloir 
mettre  en  prifon , n’euft  elle  aucunes  rcmonftrances,  oui  luy  furent  faites 
& aufli  qii  il  y euft  aucuns  Gentilshommes  qui  le  furent  vcoir,  & le 
lailTerent  aller , & mirent  hors  de  la  maifon.  Et  ainli  que  ledit  Voyault 
s’en  forriA  hors  d'icelle  maifon  , qui  ne  fçavoit  où  s’en  aller  loger , & 
cAoit  bien  deux  heures  de  nuit , quand  il  apperceut  à la  Lune  un  des 
Clercs  de  maiAre  Jehan  de  Reilhac  , Secrétaire  du  Roy  Loys , qui  depuis 
fut  General  de  France  , lequel  dit  de  Reilhac  il  avoit  autrefois  connu  en 
la  Cour  dudit  feu  Roy  Charles  ; li  fe  tira  vers  ledit  Clerc  & le  falua , 6c 
quant  ledit  Clerc  l'apperceut  (i  le  connut  bien  , 8c  luy  demanda  d’où  il 
venoit  6c  s’il  avoit  fouppc , lequel  luy  refpondit  que  non  , 6c  qu’il  ne  fai- 
foit  que  arriver  ; 6c  quant  ledit  Clerc  ou'it  qu’il  n’avoit  point  louppé , 8c 
qu’il  ne  fçavoit  où  aller  loger , il  le  mena  an  logis  de  Ion  MaiAre  , & le 
fit  foupper  avec  eux , dequoy  ledit  Voyault  fut  fort  joyeux , car  il  ne  fça- 
voit  ou  fe  retirer , tant  pour  ce  qu’il  eAoit  desja  tard  , que  auAi  qu’il  ne 
fuA  conneu  d’aucuns,  qui  luy  euffent  pû  faire  quelque  defplaifir  ; car  , 
comme  dit  eA„il  avoit  elle  menace  par  ledit  Admiral,que  s’il  le  ttouvoit 
qu’il  le  feroit  noyer. 

Et  quand  ils  curent  fouppc  il  fe  print  à devifer  avec  lefdits  ferviteurs 
en  attendatrt  ledit  maiAre  Jehan  de  Reilhac  , qui  eAoit  au  logis  du  Roy, 
lequel  ne  vint  qu’il  ne  fut  plus  de  minuit.  Et  quand  iceluy  de  Reilhac 
fut  avancé  en  fondit  hoAei  8c  monté  en  fa  chambre , il  demanda  i l'un 
de  fes  ferviteurs,  quicAoit  en  ladite  chambre,  qui  eAoit  celuy  qu’il  avoir 
Ycri  en  bas  parler  à fon  Clerc  , 6c  qu’il  cherchoiti  ôc  alors  ledit  ferviteur 
luy  refpondit  que  c’eAoit  un  qui  avoir  autrefois  eAé  ferviteur  du  Comte 
de  Danipnianin  , 6c  qu’il  chcrchoit  fon  advannire , car  il  avoit  lailîc  fon 
maiAre  comme  il  difoit  ; 8c  quand  ledit  de  Reilhac  ou'it  qu’il  fe  difoit 
avoir  eAé  ferviteur  dudit  Comte  de  Dampmartin  , fi  fe  douota  bien  qu’il 
eAoit  venu  en  Cour  pour  aucunes  affaires,  car  il  fijavoit  bien  que  le  Roy 
l’avoit  en  haine  du  temps  qu’il  eAoit  Daulphin , jaçoiteeque  il  l’euA  bien- 
Ce  loyauineot  fervy , fans  y efpargnct  crainte  de  vie  en  plufîeurs  lieux , fù 
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manda  ledit  Voyault  venir  fecrettement  en  fadice  chambre  , & (ï  fît  for- 
tit  hors  d’icelle  tous  ceux  qui  y elloicnt , 6c  luy  demanda  qui’l  cftoit , 
& qu’il  avoir  affaire  en  Cour  , fi  luy  refpündit  ledit  Voyault  qu’il  avoir 
fervi  autrefois  le  Gamte  de  Dampmaitin  , 6c  qu’il  l’avoit  laillc  depuis 
un  peu  de  temps  en  çà , 6c  qu’il  elloit  venu  en  Cour  pour  trouver  quel- 
que bon  inailtre.  Et  lors  ledit  maiilre  Jehan  de  Reilhac'luy  fit  faire  fer- 
ment qu’il  luy  dirait  vérité  de  ce  qu’il  luy  demanderoit , ce  qu’il  fit.  Et 
puis  luy  demanda  où  il  avoir  laific  fondit  maiflrc,  6c  ledit  Voyault  luy 
refpondit  qu’il  lavoir  l’aille  à Mehun  fur  Ycure  bien  trouble  Sc  penfif , 
6c  à donc  luy  dit  ledit  de  Reilhac  que  ce  n’elloit  pas  bien  fait  à un  bon 
ferviteur  de  laiflèr  fon  maiilre  en  fon  adverflté,  6c  fans  autres  chofes 
luy  dire  pour  celle  nuit,  le  lit  mener  coucher  en  une  belle  chambre  près 
de  la  flenne. 

Le  lendemain  au  matin  il  envoya  encore  quérir  ledit  Voyault , 6c  luy 
dit  qu’il  n’eut  doubte  de  luy  , 6c  qu’il  luy  dit  hardiment  ce  qui  le  me- 
noit , 6c  qu’il  luy  pqurtoit  bien  aider  en  fes  affaires.  Et  quant  ledit 
Voyault  vit  que  ledit  Reilhac  luy  tenoit  fi  bons  termes,  fl  fe  penfa  en 
luy-mefmc  qu’il  fe  decouvriroit  du  tout  à luy , 6c  que  en  tant  qu’il  elloit 
Secrétaire  du  Roy , qu’il  luy  pourroit  dire  quelque  bonne  nouvelle  j 6c 
voyant  ledit  Voyault , que  ledit  de  Reilhac  p.arluit  fi  franchemen  à luy , 
fe  découvrit  du  tout  à luy  , en  luy  difant  telles  parolles  ou  femblablcs  : 
Monfeigneur,  puifqu’il  vous  plaill  que  je  vous  die  la  caufe  qui  memeine 
pat  deçà  , je  la  vous  diray  ; il  ell  vray  que  depuis  que  le  feu  Roy  Char- 
les , que  Dieuabfolve,  efl  tiefpalfé,  il  a cllé  fait  aucuns  rapports  i 
Monfeigneur  mon  maiflre , que  le  Roy  l’.avoit  très-fort  en  hayne , 6c  que 
s’il  le  pouvoit  tenir  qu’il  le  feroit  manger  aux  chiens  ; 6c  quand  ledit  de 
Reilhac  l’eut  ainfî  ouï  parler , 6c  aufli  qu’il  fçavoit  bien  qu’il  en  elloit  ; 
car  , comme  dit  efl,  il  elloit  Secrétaire  du  Roy  , fi  luy  demanda  iceluy 
de  Reilhac  s’il  avoir  apponé  nulles  Lettres  de  par  ledit  Comte  â au- 
cuns pour  pourchafler  fa  paix  envers  ledit  Seigneur  ; lequel  luy  ref- 
pondit  que  ouï , 6c  qu’il  en  avoir  apporté  une  a l’Admiral  de  Montau- 
ban  , pour  le  joindre  6c  unirait  fervice  du  Roy , 6c  une  autre  à Boniface, 
Icfquels  le  Comte  de  Dampmartin  tenoit  pour  fes  amis , 6c  qu’il  penfoic 
que  ils  luy  euflênt  aidé  6c  fecouru  en  fes  aft'aires,  ainfî  que  plufieurs  fois 
il  avoir  fait  pour  eux , 6c  luy  dit  aufli  qu’il  les  leur  avolt  baillées , mais 
qu’ils  l’avoient  voulu  faire  noyer , n’eufl  cflé  aucuns  qui  luy  avoient  fait 
le  paffage , 6c  qui  les  appaiferent.  Et  lors  ledit  de  Reilhac  appella  un 
Clerc  qui  avoir  nom  Robert  , 6c  quand  ledit  Clerc  fût  venu  , il  luy  dit 
ces  mots  ou  femblables  : baille  mqy  ce  fac  où  font  ces  mandemens  de 
ces  envieux  qui  demandent  les  conhfcations  du  Comte  de  Dampmartin, 
6c  quand  ledit  Clerc  eut  apporté  lefdits  mandemens  , ledit  de  Reilhac 
les  monllra  audit  Voyault,  en  luy  difant  que  c’efloient  les  mandemens 
pour  avoir  la  confîfcation  de  fondit  maiflre  , que  Sallezart  6c  Anthoine 
du  Lau  pourchalTbient , mais  que  le  Roy  ne  les  avoir  pas  voulu  ligner. 

Après  ces  chofes , ainfî  dites  que  dit  ell , ledit  Voyault  dit  audit  de 
Reilnac  qu’il  avoir  encore  deux  paires  de  Lettres  à bailler,  l’une  au 
Duc  Phelippe  de  Bourgogne,  Prince  très-bon  6c  de  haute  renommée  , 
auquel  le  Roy  elloit  très-tenu  du  fecouis, qu’il  luy  avdit  fait  en  faneceflité, 
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auquel  Voyaulc  ledit  tnaidre  Jehan  de  Reilhac  cefpondit , qu’il  ne  pou- 
voit  bailler  leCdittes  Lettres  , pource  que  ledit  Duc  eftoit  un  peu  mal 
difpofé  ; & une  autre  pour  bailler  si  Joachim  Rouault , ôc  lors  ledit  de 
Reilhac  luy  dit  que  les  luy  monllrat , ce  qu'il  lill.  Et  que  au  regard  de 
celle  de  Joachim  Rouault , Seigneur  de  Gamaiches  , U ne  luy  pourroit 
bailler  , car  il  s’en  eftoit  allé  prendre  la  pofteflion  de  ce  que  le  Roy  luy 
avoir  donné  en  Lan  en  Lanfnoys , & qu’il  s’en  tetournaft  hardiment  de- 
vers le  Comte  fon  maiftre , fie  pria  audit  Vqyault  de  luy  dire  qu'il  fe  re- 
commandoic  bien  fort  à luy , fie  qu’il  ne  fc  fouciaft  que  de  garder  fa  per- 
fonne,  car  avant  qu’il  fuft  peu  de  temps , que  on  le  rappelletoit  bien  vo- 
lontiers , fie  aulfi  que  tou-s  les  plaifirs  qu’il  luy  pourroit  faite , qu’il  le 
feroit  volontiers  , car  il  fc  fentoir  eftre  plus  tenu  à luy  > que  i homme 
du  monde,  fie  deffendit  bien  audit  Voyault  qu’il  fe  gardaft  bien  de  fe 
renommer  ertre  audit  Comte , en  quelque  maniéré  que  ce  luft  , fie  luy 
bailla  Lettres.  Et  ayant  print  conge  ledit  Voyault  dudit  de  Reilhac  en  le 
merciant  très-humblement  des  btmnes  nouvelles  qu’il  luy  avoit  dites , fie 
s’en  alla  ledit  Voyault  en  Lan  en  Lanfnoys fie  ainli  que  ledit  Voyault 
s’en  alloit  parmy  ladite  Ville  de  Lan  , ledit  Joachim  Rouault , qui 
eftoit  en  une  feneftre  de  fa  chambre  le  conneut  avec  lequel  eftoit 
le  Raftard  d’Armignac  fie  Sallezart  ; fie  incontinent  ledit  Joachim  en- 
voya un  Cen  ferviteur  par  devers  ledit  Voyault  luy  demander  qu’il 
cherchoit,  fie  quant  ledit  ferviteur  fut  devers  ledit  Voyault,  li  luy  de- 
manda qu’il  cherchoit,  fie  il  luy  refpondit  qu’il  avoit  un  peu  à parler 
audit  Joachim  Rouault  , maiftre  dudit  ferviteur.  Et  quant  Joachim 
Rouault  fçut  qu’il , fi  renvoya  fon  ferviteur  par  devers  ledit  Voyault,  luy 
dire  qu’il  ne  vint  point  vers  luy  , jufques  à ce  qu’il  le  mandaft,  fie  qu’il 
le  gardaft  bien  de  le  renommer  eftre  au  Comte  de  Dampmartin  ; fi:  quand 
ledit  Rouault  eut  laille  ledit  Baftard  d’Armignac  fie  Sallezart , fie  qu’il  fc 
fuft  retiré  en  fa  ch.imbre,  il  envoya  quérir  ledit  Voy.iult  fecrettement 
par  un  de  fes  fetviteurs  , fie  quand  ledit  Voyault  fut  vêts  luy , il  luy  de- 
manda qu’il  cherchoit  ; car  il  fç.avoit  bien  que  le  Roy  avoit  ledit  Comte 
de  Dampmartin  en  haine  , dont  il  eftoit  fort  marry  , car  il  connoillôit 
ledit  Comte  long-rcmps  eftre  bon  fie  hardy  Chevalier,  que  de  long- 
temps il  y avoit  une  ancienne  amitié  entre  eux  pour  les  plaifirs  que  ils 
l’eftoient  faits  l’un  â l’autrc.fie  ledit  Voyault  voy.intque  il  avoiropportunitc 
de  luy  bailler  lefdittes  Lettres , les  luy  prefenta;  fie  quand  il  les  eut  leurs 
fc  prinft  à plorcr  en  difant  telles  parolles  ; Très-doux  amy  , fi  ce  n’eftoit 
de  peur  que  fufliez  cherché  en  chemin  , fie  detenu  prifonnicr , je  referi- 
rois  volontiers  à Monfeigneur  de  Dampmartin,  voftre  maiftre',  lors  luy 
monftra  ledit  Voyault  les  Lettres  de  maiftre  Jehan  de  Reilhac  : Et  quand 
ledit  Rouault  les  eut  vues  luy  bailla  autres  Lettres  pour  porter  audit 
Comte  , fie  entre  autres  chofes  luy  dit  de  bouche  que  le  plus  fort  de  fon 
affaire  eftoit  de  mettre  fa  perfonne  en  fcureté.fie  que  le  Roy  s'en  alloit  à 
Rheims  pour  fc  faire  facrer , fie  qu’il  ne  faifoit  nulle  doubte  que  on  le 
rappcllcruit  volontiers , fie  quanti  il  eut  ferme  fefdites  Lettres , il  les 
bailla  audit  Voyault  en  luy  priant  qu’il  le  recommandaft  bien  fort  audit 
Comte,  fie  que  là  où  luv  poütroit  laite  plailir  ,il  le  feroit  volontiers;  fie 
lors  print  congé  de  lûy  ledit  Voyault,  fie  monta  à cheval  pour  s’en  aller 
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iS.  Firgeau  vers  ledit  Gimte  Ton  maigre  , qui  y eftoit , qui  elloit  troublé 
en  Ton  CŒur,  car  de  plus  en  plus  avoit  rapports  que  le  Roy  de  tous  points 
cRoit  délibéré  de  le  faite  mourir , & chcrchoic  oc  tous  points  fa  dcftruc- 
tion  pour  le  rapport  un  nommé  Georges  Damancy  fon  ferviteur  , qui 
leur  dit  qu’il  l'avoit  ouï  dire  pour  vray , & ainli  que  ledit  Comte  fe  vou* 
loit  menre  â table  pour  difner,  ledit  Voyault  va  arriver,  & luy  fît  la 
revetence  ainfi  qu’il  appartenoit  i ôc  quand  ledit  Comte  le  vit  fi  mua 
couleur , & fans  autre  chofe  dire  luy  demanda  quelles  nouvelles  il  ap- 
portoit,  lequel  luy  refpondit  qu’il  les  apportoit  bonnes  félon  le  temps  ; 
Si  lors  fc  leva  ledit  Comte  de  fa  table,  qui  vouloir  commencer  à difner. 
Si  le  print  par  la  main  & le  mena  parmi  la  Cour  dudit  Chaftel  dudit  S. 
Fargeau  , en  luy  demandant  quelles  nouvelles  il  avoit  apportées , Si  il 
luy  conta  comment  il  avoir  trouvé  l'Admiral  Si  Boniface  , aufqucls  il 
avoit  baillé  les  Lettres  qu’il  leur  referivoit  ; mais  ils  luy  avoient  fair  très- 
mauvais  recueil , Si  n’cuft  efté  par  le  moyen  d’aucuns  Seigneurs  qu’il 
avoit  autrefois  connus , ils  le  vouloicnt  faire  noyer  ; dequoy  ledit  Comte 
fut  fort  dolent  Si  marry  , en  difant  que  c’cfloit  mal  reconnu  è eux  les 
plaifirs  qu'il  leur  avoir  faits.  Et  après  que  ledit  Voyault  luy  eût  conté 
bien  au  long  les  parolles  que  Reilhac  luy  avoit  dites , il  en  fut  moult 
resjouï  Si  leva  les  mains  vers  le  Ciel  en  rendant  grâces  à Dieu  des  nou- 
vellesqu’il  avoit  eues  \ Si  lors  print  derechef  iceluy  Voyault,  Si  le  mena 
en  la  grad'falle  du  Chafteau  de  Saint  Fargeau,en  luy  demandant  tousjours 
quel  bruit  y avoit  en  Cour,  Si  il  luy  dit  que  le  Roy  s’en  eftoit  parti  pour 
aller  à Rheims , Si  puis  tira  les  Lettres  de  Joachim  Rouault  qu’il  avoit 
en  fon  pourpoint.  Si  les  bailla  audit  Comte  de  Dampmartin,  defquellcs 


il  fut  encore  plus  joyeux  que  devant , & les  monllra  à fon  nepveu  Ro- 
bert de  Balfac  , Seigneur  de  Ranmartin.  Et  peu  après  ledit  Comte  tint 
confcil  avec  les  dclfufdits  & adviferent  que  ledit  Robert  de  Balfac  s’en 
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iroit  au  Sacre  du  Roy  pour  fçavoir  des  nouvelles , ainfi  que  ledit  Rouault 
luy  avoit  eferit,  & que  ledit  Comte  s’en  iroit  en  Limolin  Si  meneroit 
avec  luy  ledit  Voyault;  mais  depuis  ils  conclurent  que  Voyault  iroit  au 
Sacre , pource  qu’il  connoilTùit  mieux  les  petfonnages  i qui  il  fe  falloit 
addrelTer.  Et  aufli  que  ledit  de  Balfac  fçavoit  mieux  les  palTages  Si  che- 
mins de  Limofin  que  ledit  Voyault , ce  qui  fut  fait , & bailla  enfeigne 
audit  Voyault  où  il  le  trouveroit,  avec  une  Lettre  qu’il  eferivoit  au  Duc 
de  Bourgogne. 

Lors  s’en  partit  ledit  Voyault  pour  aller  à Rheims,  Si  là  trouva  le  Roy 
Si  plulîeurs  grands  Seigneurs  & Princes,  Si  entre  autres  Mgr.  de  Charlus 

Î[ui  elloit  nepveu  dudit  Comte  , auquel  il  fe  addrelTa,  Si  luy  conta  tout 
on  cas , Si  luy  dit  entre  autres  choies , qu’il  avoit  des  Lettres  à Mgr.  le 
Duc  de  Bourgogne  que  leditComtc  luy  referivoir.  Et  quand  ledit  Voyault 
eut  longuement  pané  à luy  touchant  fon  .affaire  , ledit  Sgr.  de  Charlns 
luy  dit  qu’il  le  feroit  depefeher , Si  quant  fe  vint  au  foit  que  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  fe  voulut  retirer  en  fa  chambre  , il  appella  avec  luy 
Mgr.  de  Bourbon  fon  nepveu  pour  s’en  aller  avec  luy.  Et  lors  ledit  de 
Charlus  dit  à Voyault , qu’il  fe  tint  près  de  la  chambre  Si  qu’il  le  feroit 
depefeher;  & quant  lefdits  Seigneurs  furent  en  la  chambre  du  Duc  Pht> 
lippe  de  Bourgogne , ils  deviferent  de  plufleuis  chofes , tant  des  affaires 
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du  Roy  que  autrement , & puis  ledit  Seigneur  de  Bourbon  appella  à parr 
ledit  Sgr.  de  Charlus  , &:  luy  dit  qu’il  fiH  entter  ledit  Voyault  en  la 
chambre  , ce  qu’il  lit , & luy  demanda  les  Lettres  , & quand  il  les  eut  , 
il  les  prelenta  à mondit  Sgr.  de  Bourbon , qui  les  bailla  au  Duc  de  Bour- 
gogne fon  oncle , lequel  les  print  Sc  les  ouvrit,  & en  les  lilant  Ce  fei- 
gi'.oit , & demanda  à Mgr.  de  Bourbon  qui  les  avoir  apportées , & il  li^ 
dit  que  ç’avoit  elle  un  des  Gentilshommes  dudit  Comte  , lequel  il  ht 
appeller  ; Si  quand  le  Duc  de  Bourgogne  le  vit,  il  luy  demanda  où  elloit 
le  Comte  de  Danipmartin  , & ledit  Voyault  luy  rclpondit  qu’il  l’avoit 
lailTc  à Saint  Fargeau  , délibéré  de  s’en  aller  à fon  adventure,  là  où  Dieu 
le  conleilleroit , & qu’il  elloit  tant  penfif  Si  courrouce , que  plus  ne 
pouvoir',  à donc,  dit  le  Duc  à Mgr.  de  Bouibon,  que  c’clloitrun  des 
nonnelles  Gentilshommes  du  Royaume  de  France  , & qui  autant  valoir 
Si  f^avoit , & qu’il  voudroit  bien  qu’il  fe  retirall  vers  luy , Si  qu’il  luy 
fcroit  des  biens  plus  que  ne  ht  jattuis  le  Roy  Charles.  Et  quand 
Mgr.  de  Bourbon  oyt  ainh  parler  fon  oncle , il  luy  dill  que  s’il  liw  plai- 
foit  teferire  quelque  chofe,  qu’il  resjouiroit , à quoy  le  Duc  relpondic 
qu’il  nefaifoit  ja  mellier,  en  clifantcet  homme  ne  régnera  pas  longuement 
en  paix  fans  avoir  un  merveilleufement  grand  trouble , Si  après  ces 
choies  dites  chacun  fe  départit  de  la  chambre  du  Duc  de  Bourgogne , Si 
le  Duc  de  Boutlxm  s’en  partit  pour  aller  en  fon  logis , puis  appella 
ledit  Voy.iult , & luy  demanda  s'il  luy  fouviendroit  bien  de  ce  que  le 
Duc  de  Bourgogne  luy  avoir  dit , & il  rcfpondit  que  oui  ; Si  dit  audl 
audit  Voyault  que  quand  il  verroit  ledit  Comte  , qu’il  luy  dift  qu’il  fe 
recommandoit  bien  fort  à luy , Si  que  avant  qu’il  fu(l  deux  ans , qu’il 
oyrroit  d’autres  nouvelles,  mais  quoiqu’il  en  fud  qu’il  gardall  fa  perlon- 
ne; lors  print  congé  ledit  'Voyault  de  Mgr.  de  Bourbon,  & s’en  alla  droit 
à S.  Fargeau , où  il  ne  trouva  que  Madamoifelle  la  Comtelle  de  Damp- 
martin,  avec  laquelle  n’avoit  que  Loysdu  Soulier,  Gouverneur  de  Damp- 
martin , laquelle  edoit  en  grand  penfée  dudit  Comte  fon  mary  , pource 
qu’elle  ne  Içavoit  où  il  edoit.  Si  ne  fe^purnad  ledit  Voyault  à S.  Fargeau 
que  deux  jours  , qu’il  fe  mit  en  chemin  pour  trouver  fon  maidre  ; Sc 
ainfi  qu’il  padôit  par  la  Pulide,  il  trouva  Mgr.  de  Charlus  qui  edoit  re- 
tourne du  Sacre , lequel  eferivit  une  Lettre  audit  Comte  , qu’il  bailla 
audit  Voyault,  par  lefquelles  il  luv  eferivoit  ce  qu’il  avoir  fait  à Rheims, 
& comment  il  avoir  parlé  à Medèigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne  & de 
Bourbon , Si  qu’il  creud  ledit  Voyault  de  ce  qu’il  luy  diroit;  h s’en  par- 
tit Si  s’en  alla  a Charlus  à deux  lieues  de  Bort , où  il  trouva  le  Comte  de 
Dampmartin , Si  quant  il  le  vit , h le  tira  à part  Si  luy  demanda  quelles 
nouvelles  il  avoir  apportées  ; & il  luy  dit  ce  qu’il  avoir  fait , & luy  recita 
les  parolles  qu’il  avoir  oui  dire  au  Duc  de  Bourgogne  & à Mgr,  de  Bour- 
bon , 6c  entre  autres  chofes  luy  dit  qu’il  edoit  tic  necedîtè  de  trouver 
quelque  Prélat  ou  homme  d’Eglife  de  bonne  prefentation  pour  envoyer 
à Pans  à la  venue  du  Roy  Si  des  Princes,  pour  fçavoir  comment  fon  fait 
fe  porreroit;  Si  quand  ledit  Comte  eut  ainh  oui  parler  ledit  Voyault, 
il  appella  un  de  fes  fervireurs  6c  envoya  quérir  Mgr.  de  Bort  fonnepveu , 
hls  de  fa  ftrur;  6c  quand  il  fut  venu  il  luy  dit  qu’il  convenoit  qu’il  en- 
voyad  quelque  Prélat  ou  autre  homme  d’honneur  Si  de  bonne  ptefen- 
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ration  i Paris  à la  venue  du  Roy , &qu’il  luy  prioit  qu’il  y voullift  aller , 
car  il  luy  feroit  plailir  , lequel  refpondit  que  par  fes  bons  Dieux  il  n’en 
feroit  rien , & que  s’il  luy  euft  fait  plailir  le  temps  palTé,  qu’il  l’euR  trou- 
ve à fa  ncceflitc. 

I V*. 

py  Extrait  des  Mémoires  de  Jacques  du  Clercq  , Efcuyer,  Seigneur  de 
Beauvoir  en  Ternois , depuis  l'an  1448^  jufqu'en  146 y.  tiré  de  la 
Bibliothèque  de  S.  Waajl  d'Arras.  Livre  III.  Chapitre  XXII. 

L’An  de  grâce  i45<>.  Loys  Dauphin  de  Viennois,  fils  du  Roy  de 
France , l'çachant  qite  le  Roy  de  France  Charles  fon  pere  , avoir  en- 
voyé fecrettement  Melîire  Antoine  de  Chabannes , Comte  de  Dammar- 
tin  avec  grand  nombre  de  Gens  d’armes , pour  prendre  & amener  devers 
luy  fondit  fils , pour  certaines  caufes  que  je  ne  fçay  pas;  les  uns  difans 
qu’il  avoir  fort  vexé  fon  pays  & particulièrement  les  gensd’Eglife  , qu’il 
avoir  mis  11  bas , qu’ils  n'avoient  de  leurs  Bénéfices  que  ce  qu’il  vouloir  » 
les  autres  diloientqne  c’etoit  parce  qu’autrefois  il  avoir  fait  mourir  labelle 
Agnès  , après  la  mort  de  laquelle  le  Roy  retint  i fa  Cour  fa  niece , nom- 
mée Mademoifelle  de  Villeqiiier , laquelle  eftoit  moult  belle , & avoir  en 
fa  compagnie  les  plus  belles  Damoifelles  qu’elle  pouvoir  trouver , lef- 
quelles  fuivoient  tousjours  le  Roy  où  qu’il  allai! , & fe  logeoient  tous- 
jours  i une  lieuë  au  moins  près  de  luy  j duquel  gouvernement  le  Daufin 
avoir  efié  & elloit  fon  deplaifant , & pour  cette  ( raifon  ) s’elloit  abfcnté 
du  Royaume  de  France  plus  de  douze  * ans  tout  entiers,  & s’eftoit  tenu 
au  Pays  de  Daufiné  , durant  lequel  temps  il  n’avoit  eu  quelques  deniers 
de  fon  pere , ne  du  Royaume , ains  luy  avoit  fallu  vivre  du  Pays.  D’au- 
tres auin  difoient  que  le  Roy  le  vouloir  retraite  devers  luy,  & luy  donner 
Efiat  comme  il  appanenoit;  autres  encore  difoient  que  le  le  Roy  fon  pe- 
re l’eufi  tenu  , l’cufl:  mis  en  tel  lieu  que  jamais  on  n'en  eut!  ouï  parler  , 
& eul!  fait  Roy  de  France  après  luy  Monfeigneur  Charles  de  fait,  def- 
quelles  chofes  je  me  tiens  d ce  qui  en  ell. 

Le  Daufin  fachant  que  le  Roy  fon  pere  le  vouloir  faire  prendre  fecrer- 
rement,  & en  cas  qu’on  le  manquai! , de  faire  entrer  des  troupes  & de 
le  prendre  à force , fit  appointer  un  difner  en  une  fotcft , comme  s’il  euR 
voulu  aller  d la  challè , & luy  fixiéme  ou  feptiéme , fe  partir,  & d ruë- 
cheval  chevaucha  vers  les  marches  de  Bourgogne  ; Sc  bien  que  l’on  feeut 
fon  départ , le  Comte  de  Dammartin  qui  elloit  aux  aguets,  le  ftiivit  de’ 
fi  près  qu’il  le  penfa  prendre;  mais  le  Daufin  efehappa  & vint  d S.  Clau- 
de, où  il  fut  receu  fort  honnorablement  du  Prince  d’Orange , lequel 
elloit  grand  Seigneur  en  Bourgogne , & que  le  Daufin  haïlToic  auparavant 
pour  aucunes  ddlrouHês , que  le  Prince  & le  Maréchal  de  Bourgogne 
«voient  fait  des  troupes  du  Daufin. 
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ANtoinc  de  Clubannes , Comte  de  Dammarrin , de  la  Maifon  de 
Chabannes,  qui  rapporte  Ton  origine  aux  Comtes  de  Bigorre  en  Ar- 
magnac , fut  en  fon  vivant  un  notable  Chevalier  , qui  fetvit  hdcllement 
les  Rois  de  France  , & défendit  le  bien  public , tant  en  guerre  qu’autre- 
ment , s’acquit  un  grand  renom , & fut  tenu  pour  un  grand  Capitaine  &C 
vaillant  Chevalier. 

Il  porta  les  armes  à treize  ans  fous  le  Roy  Charles  VO.  lequel  l’ayant 
connu  fage  & vaillant,  luy  donna  de  grands  Ellats,  le  fit  grand  Panetier  de 
France , Tuy  donna  une  Compagnie  de  cent  Lances , & autres  grandes 
charges,  & fut  tous  jours  bien  entretenu  pat  luy  |ufques  à fon  trcfpas.  11 
le  qualifie  notre  anié&  féal  Confeiller  & Chambellan,  Antoine  de  Cha- 
bannes.  Comte  de  Dammartin , grand  Panetier  de  France. 

En  la  première  conquefte  de  Guyenne  ledit  Roy  Charles  VII.  y envoya 
ledit  Sieur  Comte  avec  fes  frétés  & parens,  ayant  la  charge  & conduite 
des  autres  gens  de  guerre  , lequel  nonobllant  les  pertes  qui  elloient  lors 
fur  les  lieux,  & la  grande  rcfiftance  des  Anglois,  pat  la  prudence  Sc 
bonne  conduite  les  en  chalfa , print  le  Challeau  de  Blancafort , & quatre 
cens  Anglois  qui  elloient  dedans , & contraignit  plufieurs  navires  chargez 
d<iAnglois  de  le  retirer  de  devant  Bourdeaux , & y perdit  fix  vingts  hom- 
mes, entre  autres  plufieurs  de  fes  parens,  amis  & lerviteurs. 

Luy  retourné  devers  le  Roy,  les  Anglois  fçaehant  qu’il  n’y  avoir  per- 
fonne  pour  leur  tefillet , allîegerent  la  ville  de  nouveau  & reprirent  Blan- 
cafort  i le  Roy  l’y  renvoya , & quoiqu’il  y euft  grand  danger  à caufe  de 
la  mortalité  qui  elloit  en  tout  le  pays,  & que  plufieurs  dç  fes  frétés  Sc 
parens  y fulTent  morts  de  la  pelle  ou  tuez , pour  complaire  au  Roy  il  y 
retourna , challà  lefdits  Anglois  & reconquit  ledit  Blancafort , qui  avoir 
autrefois  appartenu  aux  predecellêtirs  de  la  Comtelle  de  Dammartin  , 
là  femnve  , ciont  les  Armes  elloient  empreintes  partout. 

En  confideration  de  ce  fervicc , le  Roy  luy  fit  don  de  la  Baronie  &c 
Challeau  de  Blancafort , tant  par  droit  de  confilcation  i qu’autres  qui  luy 
pouvoientappanenir  , l’an  14;  i. 

Le  1 3.  Juillet  audit  an , Jacques  Cœur,  Argentier  de  France  fut  arreflé 
prifonnier  à Taillebourg  en  Xaintonge,  & luy  furent  donnez  dixCom- 
minâires  pour  faire  fon  procès,  dont  Antoine  de  Chabannes  fut  l’un  : Le 
procès  inllruit , fut  jugé  pat  le  Roy  en  fon  grand  Confcil,  appeliez  plu- 
fieurs Prefidens  & Coni'eillers  du  Parlement , les  Gens  du  Roy  & le 
Chancellier , en  prefenec  dcfqiiels  fut  ledit  procès  veu  , reccu  par  deux 
Greffiers , l’extrait  vérifié , & furent  prefque  tous  les  Juges , au  nombre 
de  trente  à quarante , confonans.  Et  pour  les  cas  y mentionnés , fut  ledit 

Cœur 

(0  flrr  Tiré  du  MS.  8417.  delaBi-  | gic  de  la  Maifon  de  Cliabanocs',  mais  noua 
blioiiiequc  du  Roi  parmi  ceux  de  Béthune,  1 en  avons  une  en  deux  grandes  feuilles  dg 
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C<rur  banni  i perpctuitc , condamne-  à faire  amende  honorable-au  Pro- 
cureur General , en  quatre  cens  mille  cicus  d’oc  d'amende  envers  le 
Roy , fes  biens  acquis  3c  conürqucz , & d tenir  prilun  jufqu'à  l’acluel 
payement  de  l’amende  > fut  transféré  àPoitiers , dont  il  évada , Sc  le  re- 
tira à Rhodes,  Bc  mourut  en  combattant  contre  les  Meferéans , au  dire 
de  fes  héritiers.  Des  cas  d luy  impofés , il  en  confelfa  les  uns , pour  lef- 
quels  il  avoir  befoin  de  la  mifericorde  du  Roy,  d’autres  en  fut  atteint  & 
convaincu,  & des  autres  ne  les  confcllà , ny  n’en  fut  convaincu  , 3c  fu- 
rent ou'isæn  l’information  cent  cinquante  témoins;  l’ArrcIl  fut  donné 
par  le  Roy , prononcé,  par  le  Sieur  de  Traynel,  Chancelier  à Jacques 
Cceur  le  19.  May  145 }.  d Lullgnan. 

En  execution  dudit  Arrefl  lut  procédé  par  le  Procureur  du  Roy  au 
Threfor,  aux  Criées  des  biens  dudit  Cœur,  entre  autres  des  Terres  de 
S.  Fargeau  , de  Puifaye , Bc  furent  adjugées  d Antoine  de  Chabanes  com- 
me plus  offrant  Bc  dernier  encheriffeur , moyennant  vingt  mille  efeus , 
dont  il  fit  les  fby  Bc  hommage  au  Roy,  au  ChaRellard  près  EUrevillc , le 
10.  Juillet 

L'an  14$?.  le  Roy  Charles,  d l’cxceprion  des  quatre  cens  mille  efeus 
d’amende  portées  par  l’Arrcft  donné  d Ludgnan  en  ; ).  & des  dons  qu’il 
avoit  fait  aux  particuliers  des  biens  dudit  Jacques  Cœur,  qu’il  veut  avoir 
lieu,  donne  Bc  relafche  tout  le  furplus  des  biens  dudit  Cœur,  qui  n’ef- 
toientpas  venu  en  connoillânce  , debtes  , promellès , obligations  ,8c  ce 
à Jean  Archevefque  de  Bourges,  Henry,  Confeiller&  Maiftre  des  Comp- 
tes d Paris , Doyen  de  Limoges , Ravant  * 6c  Geoffroy  Cœur , Valet  de  * je  crolg 
Chambre  du  Roy , enfans  de  Jacques,  moyennant  quoy  feroient  lefdits  qu’il  fiutli. 
Cœur  tenus  renoncer  d toutes  les  demandes  qu’ils  pourroient  faire  contre  rc&PHwa. 

^ ledit  Seigneur  Roy  Bc  les  donataires  des  biens  dumt  feu  Jacques  Cœur  , 
ce  qu’ils  firent. 

Charles  'VIL  décédé  , Louis  XL  luy  fuccede , lequel  irrité  contre 
Antoine  de  Chabanes  de  ce  qu'il  l’avoit  poutfuivi  par  ordre  du  feu 
Roy  en  Dauphiné , lorfqu’il  fe  retiroit  en  Bourgogne , Bc  poulie  par  les 
ennemis  dudit  Antoine , luy  met  fus  certains  cas  dont  il  euoit  innocent, 
pour  raifon  de  quoy  il  fe  rendit  volontairement  prifonnicr  d la  Concier- 
gerie du  Palais  d Paris , pour  s’en  purger,  dont  il  fut  transféré  au  Louvre 
& depuis  d la  Balhlle. 

Charles  de  Melun , Chevalier , Gouverneur  de  Paris  Bc  du  Bois  de  Vin- 
cennes , Grand  Maiftre  d’Hoftel  deFrance,  gendre  du  Baron  de  Montmo- 
rency, homme  qui  ne  perdoit  aucune  occafion  de  ruiner  les  perfonnes  au- 
près du  Roy,  delquelles  il  pouvoir  efpezei  la  conlifeation,  abufant  de  la  fa- 
veur qu’il  avoir  auprès  du  Prince , fut  d inefme  temps  commis  d la  régie 
des  biens  du  Comte  de  Dammartin , avec  promeflè  de  conlifeation  en  cas 
de  condamnation.  Il  ne  perd  point  de  temps , accompagné  de  fon  frere 
de  Nantouillet,  il  cnleve  tous  les  meubles  Bc  hardes  qu  il  trouve  appar- 
tenir d Antoine;  voillêlle  d’argent,  tapilferie,  liéts ,•  meubles,  tant  d 
Dammartin , S.  Fargeau  , Rochefort , Bourges , en  l’Hoftel  de  Beautreil- 
lis , rue  S.  Antoine  d Paris , les  papiers  inventoriez  d Voulnc  en  Auver- 
gne, Bc  avec  des  charrettes  emporte  jufqu’à  une  grille  de  fer,  qui  n’eftoit 
encore  attachée , qu’il  fit  fervii  à fa  maifon  d Paris,  difpofe  des  revenus 
Tome  II,  SC  des 
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des  terres  à fa  fantaifie , Si  réduit  la  Cotnteflè  de  Dammartin  à telle  nc- 
cellitc,  qu’elle  fut  contrainte  de  fc  retitet  à Mitty  près  Paris,  chez  An- 
toine le  t ort.  Ion  Fermier , qui  la  nourrit , elle  & les  cnians  pendant 
trois  mois  j non  content  de  cé  ledit  Charles  de  Melun  met  toute  pierre 
en  œuvre  pour  faire  condamner  letlit  Comte  ; il  follicitc  les  Juges  de  la 
part  du  Roy,  il  tafchc  de  fonder  leur  fentiment,  & n’ayant  pû  tirer 
cclnircilfement  du  premier  Prelident , & d’aucuns  des  Juges,  touchant 
ladite  condamnation , ayant  par  ordre  du  Roy  communiqué  aux  Advocat 
& Procureur  General , la  dépoliiion  de  Mcllire  Régnault  de  Darnezay  , 
Chevalier,  & feeu  qu'elle  nefaifoit  nullement  à l’àntenrion  du  Roy,  mais 
bien  à la  delcharge  du  Comte  , il  l'a  fupprima , ne  voulut  qu’elle  lut 
produite  au  procès  , quoiqu’il  eut  elle  ordonne  par  divers  appointemens 
de  la  Cour  qu’elle  y leroit  ad)oûtèe. 

Les  enfans  de  Jacques  Cœur , qui  avoient  ellé  déboutés  de  lairs  oppo- 
lîtions  ès  criées  qui  s'cRoient  faites  en  la  Chambre  du  Threlbr,  des  biens 
de  leur  pere , & qui  n’efloient  pas  contens  de  la  part  qne  le  Roy  Char- 
les leur  avoir  faite,  fe  prévalans  de  la  con)onclure  du  temps  , de  La  pti- 
fon  & de  la  dilgrace  du  Comte  de  Dammartin  , s’addrellerent  au  Roy 
Louis  , qu’ils  clliment  leur  devoir  eftre  d'autant  plus  favorable  , qu’il 
témoigne  ellre  plus  irrité  contre  le  Comte , 8c  qu'il  fera  conlideration 
fur  l’allillance  qu’il  avoir  rcccuëde  Jacques  Cœur,  d’argent  8c  de  confeil 
lots  de  les  retraites  en  Bourgogne  , que  de  Serres  veut  avoir  ellé  caufe 
de  fa  ruine. 

Obtiennent  Lettres  deluy  en  1461.  par  lefquellcs  ils  demandent  ellre 
receus  appcllans  de  l’ArrcIl  donné  contre  leur  pere , qu’ils  appellent  Sen- 
tence , 6c  difent  avoir  elle  donné  par  Commillâires  interellez  , ellre  re- 
levez-de  l’amende  honorable , ellre  rcllituez  contre  le  laps  de  temps  8c 
la  renonciation  faite  par  eux  , enfuite  du  don  que  leur  avoir  fait  le  Roy* 
Charles , comme  faite  par  crainte  8c  l’authotité  du  Prince  5 font  lignifier 
leldites  Lettres , 8c  donnent  allignation  à chacun  des  Commillâires  qui 
avoient  inllruit  le  procès , devant  MeHieiirs  du  Parlement , 8c  parce  que 
Antoine  ell  prifonniet , ils  donnent  l’exploit  à un  nommé  Caiilau  en  la 
Salle  du  Palais  , comme  Agent  de  fes  affaires,  qui  le  nie  8c  le  refiife. 

Charles  de  Melun  6c  Geoffroy  Cœur  s’accordent  enfemble  ; Geoffroy 
acheté  des  meubles  d’Antoine , dudit  Melun , pour  deux  mille  cinq  cens 
efcHS  d’or. 

L’allignation  des  heritiers  de  Cœur  efeheue,  la  caufe  fut  plaidée  à huys 
clos  fur  l’entetinement  de  leurs  Lettres,  le  10.  May,  j.  Juin  8c  4.  Aoull 
tafia.  8c  le  tp.  Janvier  I4fi).  8c  après  plulieurs  dupliques  8c  répliqués, 
Mr.  de  Gannay  pour  le  Procureur  General , foullient  l’Arrell  donné  con- 
tre J.acques  Cœur,  juridiquement  donné;  foullient  leur  requelle  inci- 
vile 8c  impertinente,  8c  leurs  Lettres  obrcptices  6c  fubreptices. 

Charles  de  Melun  avançoit  tant  qu’il  pouvoir  la  condamnation  d’An- 
toine de  Cliabanes  , dont  il  vint  enfin  à bout , 8c  intervint  Arrcll  le  ao. 
Aoull  146;.  pat  lequel , fur  un  prétendu  rapport  .avoir  ellé  lait  par  An- 
toine de  Chamanes  au  Roy  Charles  dernier  trefpallc,  à la  chargedu  Roy, 
lors  Dauphin  , rédigé  par  eferit,  au  lieu  de  Cande,  par  maillre  Alatn 
Roulant,  Notaire  8c  Secrétaire  dudit  Seigneur,  devant  le  Sieur  de 
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Trafnel,  lors  Chancelier  de  France  , le  17.  Septembre  144^.  il  fut  dit 
ledit  rapport  elhe  laux,  & controuvc  par  ledit  Antoine  > comme  tel 
feroit  déchiré  & lacéré  publiquement  en  plein  Farquct , Sc  luy  déclaré 
crimineux  de  Leze-Majellé , banny  à perpétuité  du  Royaume,  Si  lesbiens 
acquis  & conhfquez. 

Charles  de  Melun  eut  Mitty  de  la  confifeation,  Geoffroy  Ccrur  eut  les 
Terres  de  Puifaye  , en  donna  une  fomme  d'argent  de  deux  mille  el'cus , 
ou  autre,  audit  de  Melun  \ Valfe  (1) , Bailly  de  Rouen,  Rochefort  Si 
.Auriere  en  Auvergne  j le  Sieur  du  Lau , Blancafort. 

Au  mois  de  Mats  14Û4.  les  Ducs  de  Berry  , Frere  du  Roy  , de  Bour- 
bon , Bourgogne  Si  Bretagne , & autres  Seigneurs  dclappointes  par 
Louys  XI.  ayans  pris  les  armes,  Antoine  trouve  moyen  de  s’efehapper  de 
la  Balfille  , Si  alIiBé  de  Ton  frere  Si  de  les  amis , s’en  vient  droit  à Saint- 
Maurice  fur  Laveron , Si  à Saint-Fargeau  , les  pille  fur  Geoffroy  Coeur , 
le  fait  prifonnier  du  Duc  de  Berry,  & s’en  va  en  Auvergne , s'alfure  de 
Saint-Pourçain  en  paflant , & fe  rend  auprès  de  Mr.  de  Bourbon. 

Le  (î.Novembrefj)  1 46  5.  devant  Paris,  fut  fait  traitté  encre  les  Seigneurs 
qui  avoient  pris  les  armes  pour  le  Bien  Public , Si  le  Roy , Si  par  iceluy  eft 
porté  par  article  p,irticulier  en  faveur  d’Antoine  de  Chabaifbs , qu’il  fera 
remis  par  le  premier  Confeiller  de  la  Cour  de  Parlement , ou  des  Re- 
queAcs , en  la  jouillâncc  du  Comté  de  Dammartin , de-fes  Terres  Si  Sei- 
gneuries, Si  de  les  biens  meubles  pris  durant  fon  emprilonnement,  or- 
donné de  l’en  faire  jouir , ibivanc  te  contenu  audit  article. 

Depuis  ce  temps-là  Antoine  de  Chabanes  fut  tousjours  en  faveur  Sc 
en  ofnce  près  le  Roy  Louis  XL  ce  qui  le  jiiAilie  par  les  emplois  Sc  les 
charges  qu’il  luy  donna  enfuice. 

» Louis,  Sic.  .Sçavoir  faifons , que  par  la  grande  Sc  fmj>uliereconfian- 
••  ce  que  nous  avons  de  la  perfonne  de  noAte  cher  Sc  ame  Coufin , Con- 
■»  feilter  & Chambellan,  Antoine  de  Chabanes,  Comte  de  Dammartin, 
w Sc  pour  conlideracion  de  bons , grands  Si  notables  fcrvices  qu’il  nous 
tj  a très  long-temps  faits , tant  au  fait  des  guerres , qu’en  nos  autres 
« grandes  aifaircs , fait  & continue  chacun  jour  en  grand  foin,  cure  & 
M diligence.  A iceluy  pour  ces  caufes  & confiderations , & autres  à ce 
U nous  mouvans , avons  donné  Si  donnons  de  grâce  fpcciale  par  ces  pre- 
M fentes , l’Office  de  Grand  MaiAre  d’HoAcl  de  France  , que  n’agueres 
•>  tenoit  Si  occupoit  Charles  de  Melun , Chevalier , & lequel  avoir  pa- 
„ ravant  tenu  le  Seigneur  de  Croy , comme  vacant  par  le  deceds  de  feu 
•>  le  Sire  de  Gaucourt , Sic.  Donné  en  la  Tour  des  Champs,  près  noAre 
« HoAel  de  Mehun  fur  Yevre,  le  vingt-troiAénre  jour  de  Février,  l’an  de 
» grâce  1466.(4)  & de  noAre  régné  le  fix.  Signé  fur  le  repli,  par  le  Roy 
" le  Seigneur  de  ChaAillon  , prefent  De  la  Loere.  hem  fur  le  repli. 

» Le  vingt-huitième  jour  de  M.irs,  avant  Pafuues  1466.  Antoine  deCha- 
M banes, Comte  deDammartin,cnlaprefenceau  Roy, noAre  Seigneur,  au 
» ChaAcldesMontilslez-Tours,  fitlc  ferment  au  Roy,  noAredit  Seigneur, 
••  de  le  bien  & loyaulment  fervir  en  l’Office  dcGrand  MaiArc  d’I  loAcl  de 
» France , que  le  Roy  luy  a donné  par  lefdites  Lettres , tant  en  l’HoAd 
“ dudit  Seigneur , comme  au  fait  de  la  Guerre , touchant  icelluy  Office, 
w Sc  qu’il  k fccviia  envers  Si  contre  tous , fans  nul  en  excepter , en  ce 
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“ Sc  toutes,  autres  chofes,  ainfi  qu’il  appartient  audit  Office  de  Grand 
« Maiftre , & comme  bon  & loyal  ferviteur  & Officier , eft  tenu  fervit 
» fon  Roy  & fouverain  Sei^^eur;  prefens  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon, 

» Monfieur  de  Traynel , chancelier  de  France,  Monfieur  de  Cruflôl, 

» Chambellan  dudit  Seigneur , & moy  fon  Secrétaire.  De  la  Loere , 

» fcellc  du  grand  Sceau. 

Lettres  données  à Orléans  le  i8.  Décembre  146^,  commandées  par 
le  Roy , par  lefquclles  il  confirme , approuve  & ratifie  la  tellitution  , 
réintégration  Sc  délivrance  faite  des  biens  du  Comte  de  Dammattin  par 
Meflite  Heûor  Coquerel,  Çonfcillerde  la  Cour,  le  i î. Novembre  146t. 

Autres  Lettres  données  à Mehun  fur  Loire , le  }o.  Juin  1466.  parle 
Roy  en  fonConfeil,  par  lefquelles  il  confirme , leve  Sc  ratifie  derechef 
ladite  reftitution  Sc  réintégration  des  biens  dudit  Antoine  , nonobftant 
l’Arrefl  contre  luy  donné  par  le  Parlement , à la  pourfuke  de  fes  haineux 
& malveillans. 

Autres  -Lettres  données  aux  Monrils , le  6.  Avril  1467.  après  Pafques  , 
par  lefquelles  le  Comte  de  Dammattin  efl  ordonné  par  le  Roy,  de  l’advis 
d’aucuns  Seigneurs  de  fon  Sang  Sc  des  Chefs  de  Guerre,  fon  Lieutenant 
General  en  la  Comté  de  Champagne  Sc  Pays  circonvoifins,  fur  quarre 
cens  Lances  -,  c’efti  fçavoir  cent  Lances  fous  la  charge  Sc  retenue  de  nof- 
tre  cher  Sc  amé  Coufin  le  Comte  de  Dammattin  ; cent  Lances  fous  la 
charge  de  noftre  amé  6c  féal  Confcillcr  Sc  Cambcllan , Jean  de  Salezart, 
Chevalier , Seigneur  de  Saint  Juft  ; cent  Lances  fous  la  charge  (FEftiennot 
de  Vignoles.éc  autres  cent  Lances  fous  la  charge  de  Robert  Crugui- 
gan  ÿ bien  informé  de  fes  fens , vaillance , bonne  conduite  Sc  grand  di- 
ligence-, enfemble  fur  quatre  mille  francs  Archers , & fur  leurs  Capitai- 
nes, avec  pouvoir  de  remettre  tous  crimes  Sc  délits,  ainfi  qu’il  eft  plus 
amplement  potté  par  lefdites  Lettres  j lignées  fiir  le  teply  par  le  Roy, 
le  Duc  de  Bourbon , le  Conneftables , les  Marefehaux , les  Sires  de  ha 
Foreft  & deCruflbl,  & autres  prefens.  De  la  Loere. 

Lettres  données  à Tours  le  14.  Avril  i4â7.aux  Eft.ats  y tenus  , par  lef- 
quelles le  Roy  loue,  ratifie  & approuve  les  Lettres  de  reftitution  faite  des. 
biens  Cdudit  omte.  Autres  Lettres  defdits  jour  & an , par  lefquelles  le 
Roy,  tenant  lefdits  Eftats , approuve  autres  Lettres  de  reftitution  cy-de- 
vant  oéhoyées  audit  Comte. 

Item,  le  19.  Juillet  1467.  à Eftampes',  le  Roy  ordonne  audit  Comte 
de  loger  fes  troupes  d Guife , & ès  Terres  de  Mr.  de  Marie , à caufe  de 
l’Epidemiel 

Commiffion  dudir  Comte,  en  execution  du  Mandement  cy-deflus,  au 
Sieur  Alnequin , Capitaine  des  francs  Archers  au  Baillage  de  Verman- 
dois,  Sc  le  Procès  verbal  dudir  Alnequin  accompagné  deGuinot , Sei- 
gneur de  Lentillac  , homme  d’armes  fous  la  charge  de  mondir  Sieur  le 
Conree.  Signé  fur  le  repli  par  le  Roy , l’Evefque  d’Evreux , Sc  autres 
prefens.  Touftain. 

Don  de  neuf  mille  livres  de  penfion  accordée  audit  Comte  de  Dam- 
mattin  par  le  Roy  , en  confidetation  des  grands , bons  Sc  louables  fervi- 
ces  qu’à  fait  dès  fa  jeunellè  noftrcdit  amé  Sc  féal  Coufin , Confeiller  3c 
Chambellan , Antoine  de  Chabanes , à nous  & à la  chofe  publique  de 
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noftre  Royaume , au  faic  des  guerres  Si  autrement  ; fait  Si  continue  cha- 
cun jour  en  plufieurs  manières , Si  efpcrons  que  plus  falfe  au  temps  ave- 
nir, conddei. ms  aulli  les  grands  biens  qu’il  avoir  Si  prenoit  à ladite  caufe 
de  feu  noftie  tiès-cher  Seigneur  & Pere  , que  Dieu  abfolve,  tant  en  pen- 
lîons , dons , qu’au  moyen  des  Ortices  de  Grand  Panetier  de  France  , de 
Sencfchal  de  Caredibnne , de  jCapitaine  de  Leucate  Si  de  Kiontcclaire , 

& d’autres  qu’il  tenoit  du  vivant  denoftredit  Seigneur  Si  Pere , qui,  cha- 
cun an , montoienc  à grande  fomme  de  deniers,  dont  ne  liiy  avons  enco- 
re fait  aucune  recompenfe  ■ &c.  Donne  à Orléans  le  19. 0<5lobrc 
Signe  fur  lereply  par  le  Roy,  Mr.le  Duc  de  Bourbon,  le  Sire  de  Baroges, 
maiftre  Jean  de  Reilhac,  Si  autres  prefens.  De  la  Loete. 

Auquel  don  eR  attaché  autre  don  d’augmentation  de  trois- mille  livres 
de  ladite  penfion.  Donné  aux  Montils  lez-Tours,  le  5.  Décembre  1472. 
Signé  par  le  Roy.  Bourré. 

Lettres  données  i Tours  le  ii.  Septembre  1467.  par  lefquelles  le 
Roy  tenant  les  Ellats , annulle  l’ArreR  donné  par  le  Parlement  contre 
Antoine  de  Chabanes,  à la  pourfuite  de  fes  malveillans , le  reçoit  en  fes 
juRifications , Si  à propos  d’erreur. 

ArreR  du  Parlement  obtenu  par  ledit  Antoine  de  Chabanes,  contre  le 

Ïiremiet,  fur  la  propoliiion  d’erreur  , donné  avec  le  Procureur  General, 
e IJ.  AouR  1468. 

Audit  an , fur  la  lin  d’AouR , fit  maiRre  TriRan  l’Hermite,  Grand  Pte- 
voR  de  l’HoRcl  , le  procès  à melTire  Charles  de  Melun  fur  plufieurs  ca» 
à luy  impofez , Si  luy  ht  trancher  la  teRe.  Le  Roy  donna  la  conhlcation 
de  les  biens  é Antoine  de  Chabanes  , lequel  meu  de  pitié  des  mineurs  , 

Si  ilapriere  de  leurs  parens  & tuteurs , le  contenta  de  la  Terre  devint-  ’ 
Marc  Si  les  Tournelles,  pour  toute  fatisfaéHon  de  fes  meubles , jms  Si 
vendus  par  ledit  Charles , Si  pour  la  jouiffance  qu’il  ai'oit  faite  de  tous 
fes  biens  pendant  quatre  ans  qu’il  l’avoit  tenu  prifonnier.  Si  pourfuivi 
fa  condamnation  , Si  il  cRoit  fi  bien  auprès  du  Roy , que  nonobRant  les 
réintegratidès&  ArreR ci-delfus  au  profit  d’Antoine,  il  n’avuitoféen 
faire  demande. 

Audit  an,  je  Roy  informé  qu’ès  Pays  de  Guyenne,  Bonrdelois,  Gafeo- 
gné , Languedoc  , Albigeois , Rouergue  , Quercy  , Agenois , Périgord , 
Auvergne  , haut  & bas  Limofin , la  Marche , Xaintonge  , Si  autres  Pays 
▼oifins , on  faifoit  de  grandes  violences , pillcries  , deRruétions  d’Egli- 
fes  , meurtres , ravillèments  publics , Si  autres  maux  intolérables.  Si  op- 
preflions  fur  /es  fubjets  par  aucuns,  qui,  fous  pretexte  de  fon  fervi- 
ce , s’eRoienr  mis  en  armes  en  très-grand  nombre , qui  ne  vouloient 
quitter  les  armes , ny  comparoir  ',  informé  aitITi  que  les  Anglois  » anciens 
ennemis  de  France  , avoient  entrepris  fur  aucunes  places  du  Duché  de 
Guyenne,  de  Bourdelois  Si  dcGafcogne}  par  advis  de  fon  Confeil, 
deliberation  de  phifîeurs  Seigneurs  du  Sang,  ordonna  fon  Lieutenant 
General  Antoine  de  Chabanes,  Grand  MaiRre,  pour  y pourvoir,  auquel 
fut  donné  plein  pouvoir  Si  authorité  pour  le  fait  de  JuRice&  Police , 
comme  fi  le  Roy  y eRoit,  dont  il  s’acquitta  à fon  geand  honneur,  telle- 
ment qu’à  fon  retour  , le  Roy  eut  le  tout  agréable  & le  confirma. 

*L’an  14(>9.  le  Roy  adveity  d’aucuns  excès,  voyes  de  fait,  ufures  mani- 
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nifcllcs  , & Htfientliics  en  droit , exactions  indues  & illicites,  qui  fe  fai- 
foient  en  Languedoc  , commit  ledit  Sieur  Grand  Maiftrc  l'on  Lieutenant 
General,  pour  y remédier,  en  puniirantlesdclinquans}  ce  qu’il  lit  en  telle 
forte,  que  le  Roy  & Ion  Conleil  l'cutent  merveilleulcment  agréable, 
& y lailia  pour  l'cxccution  de  les  Sentences  maillte  Jean  de  Lingny, 
Confeillet  en  la  Cour  de  Parlement  de  Thouloufe , & maiftrc  Guillaume 
Coftin  , Advocat  du  Roy  en  la  Sencchaulfée  de  Rouergue  , & fut  les  ap- 
pellations interjettees,  d'aucunes  d'icelles , le  Roy  les  continua  i y don- 
na , ledit  Seigneur  grâce  à Jean  de  la  Roche,  Elcuyer,  Sieur  deSeiirac  , 
qui  avoit  tué  un  homme  d’un  coup  d'efpcc  dans  la  cuilic , & 'à  plulleurs 
autres,  fuivant  le  pouvoir  à luy  donné. 

Lettres  en  forme  du  Roy  , portant  pouvoir  audit  Sieur  Comte  detran- 
lîgcr  & accotder  en  fon  nom , avec  Mellire  Jacques  d’Armagnac  , Duc 
de  Nemours  , Comte  de  la  Marche,  touchant  plulleurs  cas  dont  il  eftr  it 
charge  envers  le  Roy.  Données  à Tours  le  8.  Décembre  >469.  Signé  par 
le  Roy.  De  Ccrilay. 

Scellé  dudit  Jacques  d’Armagnac , ponant  pouvoir  aux  Sieurs  de  Bri- 
zons  & de  Sou,  de  traitter  en  Ion  nom  , donné  au  Chaftel  de  Carlat  le 
4.  Janvier  1 4119.  Signé  Jaques.  AcLe  en  latin  defdits  de  lirizons  & de  Sou, 
du  9.  Janvier  audit  an  , par  lequel  ils  promettent  le  faire  venir  à Chau- 
delaygucs, 

Tranl'aélion  entre  luy  & ledit  Grand  Maiftre  à Saint  Flour,  le  ty.  Jan- 
•vier  audit  an , par  laquelle  ledit  d’Armagnac,  pour  feurcté  du  Traité  met 
dès  à prefent  es  mains  du  Roy  les  places  & forterellês  de  Lieuters  au 
Diocele  d’Alby,  Murat , Croulant  & Mont.agu  en  Combraille. 

Execution  dudit  accord  par  Dragiiinet  Delaftrc , Chevalier,  Confeillet 
du  Roy  , Chambellan  & Grand  Maiftre  d’Hoftel  de  la  Reine,  Sc  mellire 
Pierre  Bonmol , Doyen  de  Clermont,  commis  par  le  Roy  pour  recevoir 
le  ferment  de  fidelité  des  fubjcts  dudit  Jacques  de  Nemours , avec  inf- 
truétion  pour  cela , du  17.  Février  audit  an. 

Lettres  du  Roy  par  lelquelles  il  ordonne  ledit  Grand  Maiftre  fon  Lieu- 
tenant General  en  Beauvoilis  , avec  tout  pouvoir  de  traitter  en  fon  nom, 
donner  gr.acc,&:c.  Données  àAniboilele  8.  Décembre  1470. Signé  parle 
Roy,  F Ad  mirai , le  Sieur  de  la  Foreft,  mellire  Guillaume  Compaing"  üc 
autres  prelens.  Demoulins. 

Lettres  de  don  fait  audit  deClubanes  parleRoyLouysXl.  tant  encon- 
deration  des  grands,  bons , notables  & récommandabics lervices rendus 
au  Roy  Charles  fon  pere , & à luy,  tant  au  fait  des  guerres , qu’autour  de 
leurs  perfonnes  ,&  pour  aucunement  le  rccompenler&  rémunérer  des 
grandes  peines,  frais , mifes  & travaux  qu’H  a pril'es,  faites  de  foiitemiës, 
comme  noftreLitaitenantGeneral  par  nouscftably  à la  redudion  en  noftrc 
obéillâncc , des  Terres,  Ch.ifteanx,Vil!cs,  Places  & Seigneuries  du  Comté 
d’Armagnac  s les  Places , Chafteaux  , Baronnies , Chaftcllenies , Mande- 
mens , T erres  & Seigneuries  de  Scvcirrac  en  Severraguez , de  la  Guyole  Si 
de  Cabrefpines , fie  membres  d'icelles,  alliles  es  pays  de  Rouergue i 
Mandement  de  Seveirrac  fie  la  Guyole,  en  la  haute  marche  fie  montagnes 
de  Rouergue , fie  en  la  Comté  de  Rodes.  Item.  Par  autres  Lettres  du 
mcfme  loue  fie  an,  fie  pour  mcfmcs  confiderations,  don  à luy  fait  des 
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Places  , Ch.iflcaux  , Baronnie  & Cliaflellenie  de  Banavant,  Moinefcc, 
Lepuecli  & la  Care , allifes  au  Pays  de  Rouergue  & de  Bcdeine.  Données 
au  mois  de  Novembre  ès  Montils,  l’an  1470. 

Commandement  de  Mdlire  Charles  de  France,  Frere  du  Roy,  Duede 
Guyenne , audit  Antoine  pour  fe  mettre  en  pollcdion , en  fon  nom  , des 
Terres  Sc  Sei  ;neuries  du  Comté  d’ Armagnac,  à luy  délailTccs  par  le  Roy 
depuis  la  cuniil'cation  du  17.  Oc'tobre  1469.  Par  Monfeigneur  le  Duc. 
Daniel. 

Trêves  accordées  pour  trois  mois  entre  le  beau  Coudn  de  Bourgogne 
& le  Roy  , Sc  pour  l'oblcrvation  d'icelles  font  nommés  de  la  parc  dudit 
Seigneur  Rov,  le  très-cher  Coufin  Antoine  de  Chabanes,  Grand  Maiftre 
CS  marches  d'Amiens,  d’Amicnois  & Pays  d’environ  ; le  Sire  de  Mouy , 
Bailly  deTournay  ; le  Comte  deNevers  ; le  Vicomte  de  la.Beliere,  Gou- 
verneur de  Roulhllon,  le  Coulin  , Sire  de  Challillon  es  Pays  de  Cham- 
pagne ; les  amés  Coufins  les  Comtes  Dauphins  d’Auvergne,  de  Périgord 
& de  Cominges,  chacun  en  droit  foy.  A Fontaines  le  10.  Avril  1470. 

Lettres  pat  lerquelles  le  Roy  commet  Antoine  de  Chabannes  avec 
Louis  de  Beaumont , Sieur  de  la  ForcR , pour  remettre  en  fon  obéillânce 
le  Pays  de  Poitou , enfemble,  donner  grâce  aux  villes , valTàux  & fujeéls, 
le  II.  May  1471.  au  Plellis.  Signé  par  le  Roy,  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourbon  , les  Sires  Curton  & du  Lude , & autres  prefens.  Tilhart. 

Autres  Lettres  du  19.  Mav  1 471.  par  lefquelles  il  eft  eflably  Lieutenant 
General  ès  pays  de  Bc.iuvoi(îs  & marches  de  Picardie.  Demoulins. 

Autres  Lettres  par  lefquelles  le  Roy  commet  Antoine  de  Chabanes 
pour  faire  la  montre  Sc  reveue  de  la  Compagnie  de  cent  Lances  fournies 
du  Duc  de  Bourbon , de  cent  fournies  de  noftre  Coufin  le  Comte  de  Pen- 
thievre , des  cent  Lances  fournies  du  Coiifiii  Sire  de  Beuil , & des  cent 
Lances  fournies  de  nollredit  amé  & féal  Confeiller  & Chambellan , le 
Sire  de  Curton  ; enfemble  des  cent  Lances  fournies  de  voftrcditc  charge 
&c  compagnie.  AuPleflis  le  7.  Décembre  147}. 

Ordre  audit  Grand  Maiftre  de  mettre  des  gens  de  guerre  iChauny 
en  tel  nombre  qu’il  advifera  , fur  l’advis  qu’on  a de  quelque  entreprife 
fur  la  Place,  le  19.  Décembre  147}. 

Permiftion  du  Roy  de  trafiquer  en  Bourgogne  à tous  Marchands  fous  le 
congé  d’Antoine  de  Chabanes , fon  Lieutenant  General , en  pay.ant  unefeu 
pour  queue  de  vin  , 147;.  le  14.  Décembre  Sc  10.  Novembre. 

Sous  Charles  yill. 

Confirm.ition  de  la  Ch.arge  de  Grand  Maiftre  en  faveur  d’Antoine  de 
Chabanes , du  13.  Septembre  1483.  à Aifiboifc  le  premier  de  fon  Régné. 
Signé  fur  le  reply  par  le  Roy,  les  Comtes  de  Clermont  & Sieur  de  Beau- 
jeu  , les  Sires  des  Querdes , de  Gyé , de  Curton , Sc  autres  prefens.  Petit, 
Scellé  du  grand  fceau. 

Don  de  la  charge  de  Capiwine  de  Harfleur  , de  Montierviller,  & du 
Chaftel  & Place  de  Gaillart  en  trois  Lettres  feparées.  Données  à Amboife 
le  1 3 . Septembre  1483.  Signé  par  le  Roy , les  Comtes  de  Clermont  Sc  de 
la  Marche  , de  Dunois  Sc  de  Mctle  prefens.  Brinon. 
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Commandement  au  Chancelier  de  recevoir  le  ferment  d’Antoine  pour 
tout  ce  que  delftis  , d’autant  que  l’employ  qu’il  a auprès  de  fa  perfonne 
ne  luy  permet  pas  d’aller  fur  les  lieux  le  prcilcr  aux  üaillifs  de  Rouen  & 
de  Caux.  A Amboife  les  jour  & an  que  dclfus.  Brinon , où  eft  inféré 
l’aéle  de  ferment  fait  par  ledit  Antoine  au  Chancelier,  le  jo.  Septembre 
148).,  ligné  Bénard. 

Lettres  dudit  Seigneur  Roy  par  lefquclles  il  déclaré  à Mellieurt  du  Par> 
Icment , Chambre  ^cs  Comptes , Gens  d’Eglilc  , Prevoft  des  Marchands, 
Efehevins , Bourgeois , Manans  & Habitans  de  Paris , que  pour  la  grande 
confiance  qu’il  a de  la  perfonne  de  fon  très-cher  & féal  Coufin  le  Comte 
de  Dammartin  , Grand  Maiftre , & de  les  grands  fens,  vertus,  vaillance, 
noblellè, loyauté , prud'hommie  fie  bonne  diligence  ’,  confideré  auflî  les  très- 
grands  , très-agrc.iDlcs  5c  recommandables  fervices,  qu’il  a par  long-temps 
faits  à feus  nos  très-chers  Seigneurs  Ayeul  &:  Pere , que  Dieu  ablolve  en 
leurs  plus  grands  fie  principaux  affaires,  où  bien  fie  grandement  il  s’efb 
employé  , a nous  fait  fie  continue  chacun  jour;  il  le  commet  fie  ordonne 
dans  Paris,  fiée.  Donné  auPlellis  lez-Tours  le  deuxième  jour  de  Février 
1486.  Par  le  Roy,  le  Comte  de  Clermont  fie  de  la  Marche,  Sieur  de  Beau- 
jeu  , vous  le  Sieur  de  Graville , Admirai  de  France , fie  prefens.  Parent. 

En  1475.  fut  ledit  Antoine  commis  par  Louys  XI.  pour  prefider  au 
tombac  i outrance  d’encre  Julio  de  Pife  , convoquant , fie  Ponfile  de  Ju- 
ge , Napolitain , fie  fit  dcifaut  ledit  Julio. 

y4j>ris  quoy  fuit  dans  U MS.  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Chabanes, 

V, 


P I EC E S touchant  le  Procès  d' Anthoine  de  Chabannes , Comte  de 
Dampmartin.  Extrait  du  z6^.  Regijlre  Criminel,  fol.  ZIZ. 


14.  Décem- 
bre 14S1. 


LUDOVICUS  fiée,  univerfis  falutem;  vilàpernoftramParlamentiCu- 
ri.am  fupplicacione  , five  Requefiâfibi  pro  prxfente  Anchonii  de  Cha- 
bannes,  Comitis  de  Damno  Martino  , craditâ , continence  quod  in  vigi- 
lia  SanéH  Laurentii  noviflime  prxtcriti  , idem  Supplicans  manciparus 
fuerat  prifonerius  in  Conciergeria  Palacii  nollri  Parif.  fie  expoft  in  do- 
mo  noftradeLupara,ubi  abhucexi(lcbac,abfquceoquodipfefie  iervirorqui 
libi  per  diéfam  Curiam  nolfram  ordinatus , fuerat  aliquam  pcohibitionem 
habuiflent  pro  fuis  veftimentis  , licet  maximam  neceflitatem  haberent  , 
fie  ab  hoc  requifieric  diéfus  Supplicans  fibi , propter  hoc  per  eamdem  Cu- 
riam nollram  provideri , ac  confideracis  in  hac  parce  confiderandis  no- 
tum  facimus , quod  præfaraCuria  nollra  hac  vice  prxdiélo  fupplicanti jpro 
ipfius  ,5efupradiéUfuifervitorrs  viéfu  , veftimentis  & aliis  luis  ncceflita- 
tibusprovifionem  ducentarum  librarum  Turolinemim  fuper  fruéUbus  rc- 
venutis  fie  emolumentis  Terrarum  fie  Dominiorum  ejufdem  Siipplicancis, 
non  obftante  manu  noftrâ  in  diéfis  Terris  fie  Dominiisappolitâ.capiendam 
fie  levandam  , ac  Joanni  Poupon  Hoftiario  noftri  Parlamenci  tradendam, 
pro  illam  in  præmiflîs  convenendo  fie  implendo  fecit  arque  facit  per 
prxfcntes.  Quo  circa,  i“.  Patlamcnti  noftri  Hoftiario,  vclScrvienti  noftro 
fuper  hoc  requiiendo  , lenore  prsfçntium  eommittimus  fie  mandamus  , 
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tenus  receptoribus  commiflls  ad  rcccpt.im  fupra  diâam  terrarum  & Do- 
tniniorum  , Sc  cuitibec  eorimidcm  prxcipiat  Sc  injungat , ut  prxdidbo 
Joanni  Poupon  , vcl  cjus  certo  mandato  ante  di(5tam  provUionem  , (ïvc 
fummam  przdiâarum  loo.  1.  Tuton.  modè  przfato  tradant  atoue  fol- 
vant  indilatè , quos  Sc  unumqucmque  ad  hoc  novetit  eflè  compeliendos , 
vitiliter  & débité  compellendo,  fupra  diéUmanu  noÉra  inantedidis  ter- 
tis& Dominiis , ut  præmittitut  appolitis  , nonobllance  ; cui  quidem  Hof- 
tiario  vel  Servicnti  ab  omnibus  Jufhciariis  & subditis  nollris , in  hac 
parte  pareri  volumus  & jubemus.  Datuin  Parif.  in  Patlanicnto  noilto, 
24.  die  Dccembris  > anno  Domini  146a.  & regni  uoftri  fccundo. 


1 4<>  1. 


V*. 


ÇCT  Arrejl  du  Parlement.  Tiré  du  zG.  Regijlre  Criminel , fol.  Zl6.  verfo. 


LUDOVICUS,  &c. dilcélo&fidelinoftroMartinodencIlefaye, in  Tiré  Je» 
noftra  Parlamenti  Curia  noftro  ConlUiario , falutem  & diledionem  ; Recueils  Je 
cùm  die  data  prxfentium,  vifispet  didam  Cutiam  noftram  informationibus  M.  l'Abbé 
& proceflibus  contra  Anthonium  de  Chabannes  , Coinitem  de  Etomno  Grand. 
Martino , in  caftro  noftro  de  Lupara,  ex  ipfuis  Curix  noftrx  ordinatione 
prilioncrium  detenrum  unâ  , cumextradibus  tam  ad  onus  iplîus  de  Cha- 
bannes, quam  ad  fui  exonerarionemfadis,  ac  conlîderacisconlldcrandis, 
eadem  Curia  noftra  pro^eritarem  cafus  , unde  quzftio  vertitur  melius 
attingendo  expediens  eflè  , diledum  noftrum  Reginaldum  de  Dref- 
nay , militem  , & alios  fl  iieri  poflit  fuprà  pundis  & articulis , additis  in- 
formationibus & proceflibus,  hac  decaufaextradis,  eaordinari , &quod 
hu jufmodi  informariones  & proceflus , ac  totum  id  quod  adverfus  przdic- 
tum  Anthonium  de  Chabannes  fadum  fuit , oftencientur  noftris  Procutar 
tori  &:  Advocatis,quididuri  venient,  id  quod  decebitpto  ulterms  faciendo 
& procedendo  , utfuerit  rationis , deliberavetit&  otdinaverit.  Vobis  igi- 
tur  tenore  przfentium  comittimus  8c  mandamus  quatenus  przfatum  Re- 
ginaldum de  Drefnay, 8c  alios  examinandos  fi^ràdidis  pundis  8c  articulis 
vobis  per  didam Cutiam  nofttam  traditis,  fi  fieri  poflit  examinctis.vetita- 
tem  negotii  ab  eis  diligentet  inquirendo , 8c  depofltiones  eotumdem 
in  feriptis  ftdeliter  redadis,  penes  didam  cutiam  noftram  afleratis,  vel 
fub  ftgillo  veftro  claufas'rtanfmitratis , quàm  citiùs  heri  poterit  ab  om- 
bus  verb  Jufticiariis  , 8c  Subditis  vobis  8c  veftris  deputandis  in  hac 
parce  pareri  volumus  8c  jubemus.  Datum  Parif.  in  Parla mento  noftro,  19, 
diejanuarii,.  anno  Domini  6c  regni noftri  fecundo. 


V*. 


ijCP  Procedure  contre  le  Comte  de  Dammartin.  Tirée  du  mime  Regijlre. 

CUM  virtute  certarum  litterarum  pet  Procuratorem  noftrum  généra-  Tiré  Je» 
lempro  nobis,  die quinta  menfis Septembris , anno  Domini  i4c;i.  mêmes  Ro. 
obtentarum  Anthonius  de  Chabannes  , e^uod  perfonaliter  apprehendi  cucilt. 

;aon  potuerat  per  cariflimum  8c  confanguineum  noftrum  Bercrandum  de 
Tome  II,  T t Turre 
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Turrc,  Comitem  in  fiolonla,&  dilcâum&  Bdelem  noftruminnoftraPar- 
' J 40  >•  lameiiti  Curia,  Condliacium  nollrum  Joanncm  de  Plamis , ad  craftinam 
diem  fclh  licati  Martini  Hicmalis , tum  proximè  fucuri , in  diâa  nollra 
Parlanienti  Curia , fub  pcena  bannimenrid  regno  noftro  confifcacionif- 
que  corporis , ac  bonorum  fuorum  perfonalirer , compariturus  , & diâo 
Procuraiori  noftro  a4  dues  quas  contra  eum  eligerc  vellet,  tefponfurus 
adjornatus  exililfer.  Quo  die  dido  de  Cliabannes  minimè  coniparcn- 
te,  didus  Procurator  nofter  ip.  mends  Novembris  tune  proximè  fe- 
quentis,  defedum  contra  eum , perfonalirer  ur  cenebatur  non  compa» 
rentem  obtinuilTèc , ipfeque  Procurator  nofter  in  ejus  abfenria  proponi 
fccifter,  quod  annoDomini  I44<>.  vcl  circiter,  nos  pro  tune  Delphinus 
Viennends  exiftens,  cumdem  Anthonium  de  Chabannes  in  paupertate  Sc 
miferia  proptiis  exigentibus  demeritis  confticutum  , ac  à domo  , dvc 
Curia  bonx  memotix  defundi  Domini  & progenitoris  noftri  expulfum  > 
neenon , & ab  onere  gentium  armorum , & liii  exercitus  deftitutum  te- 
ceperamus  & recolUgeramus , & de  noftra  domo  ut  domefticum  & fami- 
liarem  noftrum  retinueramus  , dbique  noftro , ut  magis  elTec  intentus 
fervitio  quant  plura  bona  , interque  fummam  decem  millium  feutorum 
auri  femel , Sc  pro  una  vice , dbi  cumplures  alias  gratias  faciendo  dedera- 
mus&  contuleramus  ; quibusnonobftantibus,  idem  de  Chabannes  malig- 
ne dudus  fpiricu  , ingratum  & inddclcm  erga  nos  multipliciter  fe  often- 
dens  cummalevolis , odiods&  inimicis  nbftris,  quos  in  eademdomo,  feu 
Curia  didi  defundi  Domini  progenitoris  noftri- efle  noverat,  abfentiam 
& elongationcm  noftri  ab  eadem  domo , feu  Curia  requirentibus , ut  ip- 
dus  Domini  progenitoris  noftri  odium  & malevolenriam  confequeren- 
rur  procurantibus  fe  adjunxerac , Sc  illis  adhxtendo  plures  machina- 
liones , dettadiones  & monopolia  contra  nos,  perfonam  noftram  , juf- 
queprogeniturxnoftrx,  feccrat&confpiraverat  ; plura  enim  vetba  dif- 
Kmtaioria  ,*&  iniqua  calumniole , malitiofè,  & contra  veriratem  exqui- 
dta  dixerat , & piiolicaverat , dici  & publicari  fccerat  & procuravetat , Sc 
ut  adntittendum  fines  fuos  leviùs  pervenire  pollèt , prxdido  defundo 
Domino  & progenitori  noftro , plures  falfos , damnaoiles  & iniques  re- 
latus  & raporrus,  inter  quos  quod  eumdem  Dominum  Sc  ptogenitorcm  nof- 
trum dcjicere,  & autoritatem  gubernandi  accipere  , gentefque  citcaejus 
perfonam  exiftentes  tollere  & immutare  , ac  alia  ad  noftrx  beneplacitum 
Toluntatis  tradere  volebamus  Sc  nitebamurj  & quod  de  pixmiftis  cum 
ipfo  curas  , colloquia , media  Sc  vias  eidem  declarando  habueramus  fece- 
rant  & contra  veritatem  adinvenerant  & retulerant , Sc  exiftimans  ipfc 
de  Cliabannes  , per  hxc  , Sc  in  fimili  autoritate  regimen  & prxemi- 
nentiam  in  domo  Sc  Curia  defundi  Domini  Sc  progenitoris  noftri  habe- 
rc  Sc  obtinere , nofque  ab  eifdem  domo  & Curia  cxpellere  Sc  clongare, 
Deprxmiflis,  noncontentusfa-pedidusde  Chabannes  tendens  totis  viri- 
bus  divifioncm  Sc  diirentionem  inter  didum  Dominum  Sc  progenitorem 
noftrum  , & nos  interponerc  Sc  nutrire  coram  diledo  Sc  fideli  Confilia- 
rio  noftro  Guliclmo  Juvencl,  militi  Dopiino  de  Trjinel , tune  Cancclla- 
rio  Francii,  die  vicefima  feptima  menfis  Novembris  , anno  Domini  prx- 
dido 1446.  in  loco  de  Cando  , quemdam  falfum  & calumniofum  rapor- 
lum  damnabiliter  calmnniofc , & contra  veritatem  adinvenerat , com- 
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^fuerat  & fabricaverat } ipfumquc  verum  cfle  alTeruerac , juraverat  & 
firmavcrat , ac  per  diledum  & Ëdelcm  noftrum  , tune  przfati  defundi 
Domini  &c  progenitoris  noftriNotarium  & Secretarium  Magiftrum  Adam 
Rolandi  in  l'criptis  redigi  procuraverac , & profecurus  fuerat  nos  & non- 
nullos  de  noftris  fanguine  > ac  Regali  progenie  , ccrtofquc  Nobties 
noftri  regni , erga  didum  defundum  Dominum  5c  progenitorem  nof- 
ttum,  multiplicicer  onerando  5c  caliimniolï  acculando  , proue  per 
cumdem  raporrum  , Cic  in  feripris  redaebum , & penes  didam  Curiam 
nofl»am  per  didum  Procuratorem  noftrum  produdum  , liquidé  conftarc 
& apparcre  pocerat.  Diccbat  infuper  prznunciarus  i’rocurator  nofter , quo 
adeaufam  didoruni , falforum  5c  damnabiliuin  relacuum,  prtedidum  de 
Chabannes  contra  vericatem,  adinventorum,  5c  maxime  prxccxtudidira- 
portus,  licutdidum  eft  in  feripris,  redadi  prætarus  defundiis  Dominiis5c 

ftrogenitor  nofter  plurcs  imaginationes  5c  fufpictones  contra  nos  e)us  fî- 
ium  primogenitum  habuerat , occaftone  quorum  nonnullz  differentia:  5c 
dilTentiones  proceftèrant,  5c  exort*  fuerant  j quâ  de  re  i domo  five  Cu- 
ria fxpe  didi  Domini  5c  progenitoris  noftri  recedere,  5c  ad  patriam  Del- 
phinatus  noftri  nos  transierre  5c  confugcrc  oporruerat  ; nobifque  in  dic- 
ro  Delphinatu  exiftentibus  5c  commorantious , didus  de  Chabannes 
pejora  prioribus  accumulatus , perfonam  noftram  ciun  magno  excrciru  , 
didum  Ociphinarum  adeundo  capere  vifus  fuerat  ; quapropter , ab  eo- 
dem  Delphinatu  recedere , 5c  ad  chariftimum  confanguiheum  5c  avun- 
culum  noftrum, DucemBurgundia;,  ejufque  patriam , alibi  recurfum  non 
habentes,accedere  coegeratSc  impulcratj  quodqueprxfâtus  de  Chabannes 
in  fuis  damnabilibus  propolitis,  5c  volunrate  perfeverans,  nobis  ficuc 
permittitur  abfcntibus  5c  cxpullïs  , femper  divifionem  5c  dillêntionem 
inter  defundum  Dominum  progenitorem  noftrum , 5c  nos  continuare  ni- 
fus  fuerat  5c  procuraverat  ; 5c  ufque  ad  ipfius  progenitoris  noftri  obitum  , 
rôtis  viribus,  diverfis  nefandis  ôc  obliquis  mediis  continuari  feccrat  5c 
procuraverat,  qnæ  omnia  5c  lîngula  per  didumdeChabannes  fada  5c  per- 
petrata  , idem  Procurator  nofter  , Ixfx  Majeftatis  traditionis , feditio- 
nis , ambitionis,  falli  5c  alia  deteftabilia  5c  enormia  crimina  fuille  5c 
«de  dicebar  5c  ptxtendebat  : quare  petebat  5c  requirebat  fæpe  didus  Pro- 
curaror  nofter , ex  ante  dido  defedu,  ralem  uiilitatem  libi  tîeri  adverlus 
didum  de  Chabannes  adjudicari  videlicer  quod  per  didam  noftram 
Parlamenti Curiam,  idem  de  Chabannesde  pnedidiscriminibus  5c excef- 
fibus  pro  convido  5c  fuperato  haberetur  5c  reputaretur , 6c  ad  ea- 
dem  crimina,  delida 5c  exceftus  reparandum  5c  emendandum  condemna- 
retur  , ac  quod  pro  ipforum  repararione , prxlibatus  de  Chabannes  cor- 
pus 5c  bona  fua  quacumque  5c  ubicumque  , eo  qui  nos  confîfcaverat  5c 
rbre  fecerat  diceretur  5c  declararetur , poinaque  corporali  criminali  5c 
publica , fecundum  cafuum  exigentiam  puniretur , faltem  Regno  noftro 
perpetub  banniretur , bonaque  fua , quxeumque  mobilia  5c  immobi- 
lia  , nobis  confifearentur  ôc  applicarentur  ; quSdque  didus  raporrus  , ut 
prxmittirur  in  feripris  redadus  , fignoque  manuali  didi  magiftri  Adami 
de  Rolandi  (îgnatus , falfus  5c  iniquus , falfè,  damnabilirer  arque  calum- 
niolcôc  contra  veritatem  per  prxnominatumde  Chabannes,  fadus,  adin- 
invcqtus  5c  fabricatus  fuilTe  5c  ellè  diceretur  5c  declararetur;  acut  talis 
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cc  in  Parqueto  & Audicorio  noftrz  diâi  Parlamenti  Curiz  laceraretur, 
auc  quod  alix  talcs  conclufiones  Se  Rcqueftz  contta  & adveefus  de  Chv 
bannes , ut  rationis  edet , eidem  Procuratori  noilro  fièrent  & adjudica- 
lentur  : quant  quidein  utilitatem  eadem  curia  noftra  tnitiùs , ut  (etnpci 
confuevii , agere  volens , eumdem  de  Chabannes  denub  in  diâa  noUra 
Parlamenti  Curia,  pcrfonaliter  & lubpccnis  quibus  fupra , compariturum, 
utilitatem  praEdicfam,  aui'aliam  juri  confonam  diâo  Procuratori  nofltoge- 
nerali  adjudicarijvifutum,  relponrurumquc,  & ulterius  faâurum , ut  ra- 
tionis foret , intiinatione  in  talibus  ficri  folitâ , adiornari  ordinalTet  ,<6c  ad 
id  faciendunilitterasconcefIiiret,quarunt  vigoredidlus de  Chabannes,  ad 
fextum  dicm  menfis  Februarii  , anno  Domini  1461.  pridem  in  eadem 
Curia  nollra  pcrfonaliter  cum  intimatione  & fub  poenis , quibus  fupra 
modo  pt-Tlato  contpariturus  iterum  adjornatus , ac  coquod  dibfâ  die  hbi 
adienata  futtiliter , nec  certà  aliâ  die  fequenti , ad  quent  fupet  fecundo 
defèûu  , pariter  adjornatus  , Sc  fufficienter  cvocams  minimé  perfonali- 
ter  in  dida  Curia  noftra , ut  dcbebac , compatuerat , i“.  fC  3".  defedl- 
bus  pofitus  extitidêt , & demum  fupra  didorum  defeduum  utilitate  , ad 
primam  diem  menfis  Junii  indc  proximo  fequenti , pcrfonaliter  cum  in- 
limatione  & fub  poenis  ante  didis  in  prxfata  Curia  nodra  contpariturus 
iterunt  adjornatus  fuillct  , qua  die  adveniente  minimè  comparuillct  3 
quapropter  eadem  Curia  , auciito  dido  Procuratore  nodro  , quartnm  dc- 
fedum  fibi  contra  didum  de  Chabannes  prxdidam  Curiam  nodram  dari 
& concedi  petente  & requirente  ex  una  & magidro  Joanne  Vigier , 
pro  Advocato , & nunc  didi  de  Chabannes  per  didam  Curiam  nodram 
certis  indnimentis  & attedationibus  prxdidum  Vigier,  aliifque  litteris. 
nodris , tam  midbriis  quam  patentibus,  prxdidum  Procurarorem  nof- 
trum , penès  eara  traduis  & produdis  ac  confideratis  in  hac  parte  con- 
fideranuis , prxdidum  quartum  defedum  contra  prxnominatum  de  Cha- 
bannes , falvo , quod  fi  infra  odavum  diem  menfis  Augudi  tune  proxi- 
mo fequenti , fit  dida  nodra  Curia  veniret , & pcrfonaliter  comparerer, 
idem  defedus  adnullaretur , dido  Procuratori  nodro  dedidèt  Sc  concedif- 
fet,  ac  quod , fi didus  de  Chabannes , infradidum  terniinum  penès  eam- 
dem  Curiam  nodram  venite , & pcrfonaliter  comparere  vcllet  in  mani- 
bus  alicujus  nodrorum  Judicum  , fibi  propinquorum  , qui  cum  in 
dida  Curia  nodra  fuis  expenfis , fublata  cudodia  Judici  cumpariru- 
runt  adduceret , fe  reddere  tenerentur,  ordinalTet  & ^predallèt , quam 
ordinationem  infequens  præfatus  de  Chabannes  , .fc  in  manibus  lo- 
cum  tenentis  ballivi  nodri  Matisconenfis , Sencfcalli  Lugdunenfis , qui 
eum  prifonerium  in  carceribus  Conciergerix  inodri  Palatii  Parifiis  ad- 
duxerar  & condituerat  & reddidilTet , & pod  modum  , ex  diébe  Curix 
nodrx  ordinatione  in  Domo  , feu  Cadro  nodro  de  Lupara  detentus  fu- 
per  criminibus  delidis&excedibus  prxdidis , neenon  uiper  information 
nibus , depofitioitibus  omnibus , didoque  raportu  & aliis  per  didum 
Procurarorem  nodtum  penès  didam  Curiam  nodram  prodnèHs  & tradi- 
tis , ad  cjus  indantiam  pluries  , & iteratis  vicibus  per  eamdcm  Curiam 
nodram  , ejufque  CommilTarios  vifis.  Igitur  per  didam  Curiam  nodram 
ac  diligenter  examiitatis  didis  proceflu  , informationibus  & depofitio- 
nibus  tediura  , confeifipnibus  didi  de  Chabannes  dido , ctiam  confide- 
ratis. 
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ratis  in  lue  pane  conlîderandis , & quæ  Curiam  ipfam  movere  poterant 
& debebant,  præfaca  Curia  noftra  fupra  diâum  raportum , coram  præfa-  * 4” 
to  Confiliario  nollro  Gulielmo  Juvenel , die  17.  menfis  Septembris , an- 
no  Domini  1^6.  prxdi^um  magiftrum  Adam  Rolandi , ut  ptsmilFum 
eft  , in  feriptis  redaéhim  & fignarum  , falfum  , iniquum  & prxdiâum 
de  Chabannes  fallè , calumniolc  & contra  veritatem  fadhim  & adinven- 
tum  fuillè  & efiè,  ac  quod , ut  talis  palam  in  publiée  in  Parqueco  Sc  Au- 
dirorio  didbc  Curix  noftrx  dilaniabitur,  & lacerabicur,  ordinavit  & ordi- 
nac , & infuper  diâum  de  Chabannes , pro  fupta  diâo  cafu  , crimina- 
lem  crimine  Ixfx  Majellatis  declaravic  & déclarât  ; verum  quia  didhis 
cafus  noftram  petfonam  principalirer  tangere  & concernere  videretur, 

& quod  nos  fuper  iis  pet  diâam  Curiam  noftram  confulti  mifericordiam 
& clementiam  rigori  juftitix  prxferte  volences  , jam  diâo  de  Chaban- 
nes pcenani  corporalem  remifimus  , memoraca  Curia  noftra , per  fuum 
Arreftum  , eumdem  Anthonium  de  Chabannes  , â Regno  noftro  perpé- 
tué bannivit  arque  bannit , bona  Ata  qtixcumque  mobilia  & immobilia 
nobis  aquiftta  & conhfcata  fore  & elle  declaravii  ôc  déclarai , ipfaque 
Curia  noftra  certis  caufis , eam  ad  id  moventibus  Infulam  & Villam 
Rhodi  y diâo  Anthonio  de  Chabannes,  ad  commorandum  ufque  ad  be- 
neplacitum  noftram  ailignavit,  & eum  ibidem  conArmark  , aftignatque& 
confinât  , quodque  idem  de  Chabannes  prifonerium  firmatum , ubt 
nobis  libuerit , tenebit  donec  &c  quo  ufque  m didlis  Villa  & Infula  Rho- 
di , fe  tenentem  , fuamque  mannonem  ibidem  facientem  ab  hinc  ufque 
ad  noftri  bcneplacitum  recedentem , bonam  & fuflicienrem  cautionem 
premiferic , ordinavit  & ordinat.  Pronunciatum , 10.  die  Augufti  1^6 y. 

V*»*. 

Lettre  dt  Charles  dt  Melun  , Balllif  de  Sens , au  Roy  Louis  XL 

SI  R E , je  me  recommande  très-humblement  à voftre  bonne  grâce  ^ Tiré  cTcs 
Sire,  nyer  fut  achevé  d’examiner  le  Comte  de  Dampmattin  , tou-  Rtcucilsde 
chant  fa  dépofition , qui  fut  devant  le  Sieur  de  Traynel  & maiftre  Adam  M.  l'Abbé 
Rolanr,  & croy  ; Sire  , qu’il  dk  allez  près , touchant  fadite  dépofition  & Grand, 
nerefte  que  la  Veuve  de  maiftre  Jouacnim  Jouvelin , que  tout  ne  fut  fait, 

& vous  porteray , mais  que  je  m’en  aille , le  double  de  tout  ce  qui  aura 
cfté  fait , & qu’il  aura  confelle. 

Touchant  Treignac  on  n’y  fera  jamais  autre  chofe  couchant  les  fepe 
cas  qu’il  porta  contre  vous  à Rome , jufques  â ce  que  Guillaume  de  Va- 
rie & maiftre  Charles  Aftait  fdfent  examinez  , mais  touchant  les  autres 
cas  qu’il  a commis , qui  ne  porteroient  que  amende , le  procès  eft  tour 
fait , & preft  à l’en  condamnât,  combien  qu’on  ne  peut  plus  befogner 
par  la  Cour  de  Parlemenr,  jufques  à la  Saint  Martin  , car  vacations  fu- 
rent données  Mardy.  •*. 

Touchant  Jehan  Marcel  , nous  le  tenons  encore  au  Petit  Chafteller, 

& n’eft  jour  que  les  Coromiflàkes  n’y  befognenc  j & touchant  fes  biens 
meubles , fans  les  héritages  & maifons,  j’ay  entendu  que  l’inventaire  fe 
monte  à dix  ou  douze  mille  livres  parifis  ,-Scfe  Dieu  veut  qu’il  foie  con- 

T t j damné  , 
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damné,  Sire,  on  en  trouvera  beaucoup  plus',  mais  plull  à Dieu  que 
le  Pape  euft  tranllaté/’£v^a<  Je  Paris  en  l'Evefché de  JerufaUm.  Amon 
Souverain  Seigneur,  le  Bailly  de  Sens. 


y****. 


(CT  Ârrée  du  Parlement  contre  Antoine  de  ChaJhannes  , Comte 
de  Dammartin. 

Du  SaixicJy  deuxieme  jour  de  Juillet  1 4S4.  au  Confeil  en  la  Chambre. 

VE  U par  la  Cour  le  procès  fait'  contre  Antoine  de  Chabannes , 
Comte  de  Dammartin  , prilonnicr  en  l’Hôtel  du  Louvre , les  con- 
clurions prifes  par  le  Procureur  General  du  Roy  , à l’encontre  dudit  de 
Cliabannes , & tout  veu  & confiderc,  ce  qui  faifoit  à voir  & conllderer 
en  cette  partie  : la  Cour  dit  & déclare  certain  rapport  fait  par  ledit  de 
Cli.abanncs  au  Roy  dernier  trefpaffc,  que  Dieu  abfolve,  à la  charge  du 
Roy,  lors  Dauphin  fon  fils,  rédigé  par  écrit  au  lieu  de  Cande,  pat  maiflte 
Adam  Rollant , Notaire  & Secrétaire  dudit  Seigneur  , pardevant  le  Sire 
de  Treynel,  lors  Chancellier  de  France  , le  vingt-feptieme  jour  de  Sep- 
tembre l’an  I4^(>.  avoir  efté  5c  eftre  faux  , faulfement , calomnieufement 
5c  contre  vérité  faiéb  5c  controuvé  par  ledit  de  Chabannes,  5c  comme 
tel  fera  déchiré  5c  lacéré  publiquement  en  plein  Parquet  5c  Auditoire  de 
laditte  Cour  ; 5c  outre  pour  ledit  cas  , l’a  déclaré  eftre  crimineux  du  cri- 
me de  leze-Majefté;  5c  pource  que  cela  regarde  principalement  la  per- 
fonne  du  Roy,  5c  que  ledit  Seigneur , fur  ce  adverty  par  ladite  Cour  , 
voulanr  preferer  mifericorde  à rigueur  de  Juftice,  a remis  5c  remet  audit 
de  Chabannes  la  peine  corporelle  -,  la  Cour  bannit  â togsjours  de  ce 
Royaume  ledit  de  Chabannes,  5c  déclare  cous  5c  chafeuns  fes  biens,  meu- 
bles ôc  immèubles  acquis  5c  confifquez  au  Roy  ; 5c  pour  certaines  caufes 
à ce  mouvant  laditte  Cour,  elle  a aftigné  5c  confifqué , afligne  5c  conhf- 
que  audit  de  Chabanes  l’Ille  5c  Ville  de  Rhodes  pour  s’y  tenir  5c  faire  fa 
demourance,  fans  en  partir  jufqucs  au  bon  plaifîr  dudit  Seigneur  , Sc 
pour  ce  faire  baillera  bonne  ôc  fufiilante  caution  , 6c  tiendra  prifon  fer- 
mée là  où  il  plaira  au  Roy  jufqucs  à ce  qu'il  ait  baillé  laditte  caution, 

V I. 

Ç3”  Revijion  du  Procis  d’Antoine  de  Chabannes ,.  Comte  de  Dammartin. 

Du  ticme-dcuxléme  Rcgiftre  Criminel , fol.  ) x. 

CUm  à certo  rempote  città  dileéàus  5c  fidclis  Confiliarius  5c  Gim- 
bcllariiis  iioftrt , Anconiiis  de  Chabarwes  , Cornes  de  Damnomar- 
tino , medio  quorumdam  finiftrorum  6c  pravorum  raportuum  per  certes 
fiios  odiolosÂ:  malcvolos  , erga  nos  exiftentes  bona  iplius  de  Chaban- 
nes , per  confifêationem  5c  ali.is  vias  indcbicas  habere  tendemes,  tune 
nobis  tacàorum , ad  tequeftam  noftri  Ptocuratoris  Gcncralis  in  noftia 
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Failamcnti  Curia perfonaliter  comparituris  adjornatus,omni3que  caftra, 
(erras  & dominia,  ram  ipfius  qiùm  fuæ  uxoris,  &'alia  bona  nia  mobilia 
& immobilia  ad  manum  noltram  polira , & dictis  fuis  odions  & inalc- 
volis , qui  fruâus  & rcvenuros , hujufmodi  bonorum  immobilium  , 
abl'que  expod  ullum  comporum  reddcndo , neque  aliquam  relHrurio- 
nem  facicndo  , ad  eorum  urilitarem  ccpcrant , rradica  fuiflcnr.  Qui 
quidcm  de  Chabannes  Julliria:  obediendo,  in  Villa  noftra  Parilienfi  ve- 
nilfet  & perfonaliter  comparuilTer  , inque  Conciergeria  Palatii  nodri 
Parilîis  fe  prifonerium  rcddidiHèt , & expod  in  nodro  Cadro  de  Lupara 
duidus  & ibidem  fpatio  duorum  annorum  vel  circa  detencus , ac  eo 
pendente  ad  prxdiclorum  fuorum  odioforum  pcofecutionein,  pluribus^ 
diverlîs  vicibus  per  cerros  diâx  nodrx  Parlamenti  Curix  Confiliarios 
incerrogatus  , & uc  vêtiras  calùs , unde  ipfc  de  Chabannes  oneratus  erar, 
tnclius  fcirctur , & aitingerecur  per  dndam  Curiam  nodram , quod 
commifllo  fierct  & dirigererur  uni  nodrorum  ipfius  Curix  Confiliario- 
rum  , pro  inter  extera  Keginaldum  de  Drefnav  militem  , & alios , fi  ficri 
poder,  examinando,  & quod  pro  id  faciendo.  ipfe  Conliliarius  noder 
erga  nos  fe  transferret , quo  faâo  & penes  eamdem  Curiam  nodram  re- 
pottato  ad  perfediionem  diidiproccdus , ut  foret  rationis  , procedere- 
(ur  deliberatum  & ordinatura  tuidër , pro  quod  appunâamemum  exci- 
piendo  , altcr  diâorum  nodrorum  Confdiaiiorum  , erga  nos  fe  transfe- 
rens  hujufmodi  appunâamentum  & commidionem  fibi  tradicam  pro  in- 
ter alias  perfonas  diâum  Kcnigaldum  de  Drefnay  examinando  nobis  no- 
tificailcr.  Qui  quidem  de  Drelnay  eo  quod  tune  extra  Regnum  nodtum 
exidebat , per  dndum  Conlîliarium  nodrum  à didla  Curia  nodra  commif- 
fum  minime  interrogatus  , & ob  hoc  expod  de  nodra  ordinatione  per 
alterum  nodrorum  Confîliariorum  apud  nos  exidentium  examinatus , ac 
depofitio  fua  Parilius  illis  , qui  jam  diâum  procelTum  profequebantur , 
UC  lUam  diâx  Curix  nodrx  traderent , millà  ruilfet , qua  minime  tradità 
pro  cam  dicboptoccITui  jungendo , licet  ipfa  foret  pars  ejufdem  procelfus 
& quod  line  ilia  ad  ipdus  procelfus  perfeciionem  ad  judiciiim  bonomodo 
procedi  non  potuilfet,  didfaCuria  nodra  de  hoc  nonadvifara,  feu  certiorara 
grandi  impenfione  & importuna  profecutione  fupradiûorum  malevolorum 
vicclîmacfie  menlis  augudi  anno  1 . certum  judicium  per  fotmam  Arredi 
contra  prxnominatum  de  Chaban  nés  pronuntiallcr,  per  quod  certum  rap- 
porrumper  ipfum  de  Chaban  nés,  caridlmo  dcfunftoDomino&progenito- 
ri  nodro  de  nobis  tune  Delphinoexidentibusfaâum,  & inloco  S.hlartini 
deCande,  per  M.  Adam  Roland,  ipfius  defiindli  Domini  & progenitoris 
nodri  Secretarium , coram  diledfo  & fideli  Conliliario  nodro  Domino  de 
Traynel , tune  & pro  nunc  Cancellario  Franeix , vicclima  feprima  die 
menlis  Septembris,  anno  144<>,  in  feriptis  redadum,  falfum  , falfoque 
& calumniolc , ac  contra  vetitatem  per  eurndem  de  Chabannes  fac- 
tum & adinventum  fuille  & clic  , ac  tamquam  talem  in  didfa  Curia 
nodra  publiée  laccrari , diâum  & declaratum,  & ulterius  pro  diâo  cafu 
ipfc  de  Chabannes  criminofus  criminc  liéc-Majcdatis  declaratus , & 
quia  cafus  nodram  perfonam  principaliter  concernebat , arque  nos  per 
niâam  Curiam  nodram  advifari , mifericordiam  ffc  clemcntiam  rigori 
Juditix  prxfcrre  volentcs  diâo  de  Cliabanocs  pœnain  corporalem  rcmi- 
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feramus&remirtebamus,  ipfeperdictumjudicium  à Regno  noftro  petp&-' 
cuübannicus  , & omnia  boiia  lua  mobilia  & immobilia  nobis  ac^uifica  Sc 
confil'cata  fore  declaraca  fuilfent,  aceidem  de  Chabannes  Infula  Sc  Villa 
Rhudi,  pro  ibidem  fe  tencndo  Sc  fuammanfionem  faciendo  abfaue  ab  ea 
ufquc  ad  noftnim  beneplacitum  difcedendo  afllgnata  & connnata,  & 
quod  pro  id  ficndo , ipfc  boiiam  Sc  fiifficientem  caucionem  tradercc , ac 
carccrem  firmacum  ubi  nobis  libérée,  qu6  ufquediAam  cautionem  cradi* 
dillêt,  tenerec,  per  ipfum  judicium  ordinatum  extitiflèr.  Quibus  prxmillls 
atrentis , nosconfîderantes  & infpicicntes  profeciirionem  & judicium  jara 
dicli  procelTus , ac  pronuntiationcm  fuper  il lo  faCfam  fuilTè  grandi  im- 
penlionc  Sc  importuiiitare  odioforum  Sc  malevolorum  prxdiâi  de  Cha- 
bannes , pro  bona  iplius  Sc  fux  uxoris  habendo  , Sc  de  illis  fe  ditando  , 
perque  dolum  Sc  circumventionem  ipforum  unde  débite  certiorati  era- 
mus , cale  judicium  Sc  arrellum,  lîcut  prxmiccitur , datum  valere,  neque 
cfFccium  loriiri , Sc  fignanter  quia  in  maceria  error  evidens  intervenerat, 
in  quantum  diftum  judicium  datum  fucrat  abfqiie  videndo  depofitio- 
nem  prxfati  de  Drelnay , qui  pro  cam  difto  procclTui  jungendo  miflâ 
Sc  recclata  extiterat , Sc  aliter  pluribus  modis  , de  quibus  nos  débite  cer- 
tioraci  fueramus  , ditbe  noftrx  Parlamcnti  Curix  per  noAras  patences 
Litteras  â nobis  Parilius  vicclïma  prima  die  inenlis  Septembris  , anno 
1467.  concédas  mandallëmus  & injunxidêmus , ut  ipfa  fummariè  & de 
piano  abfquc  folemnitates  in  propofitione  errorum  requidtas  obfervan- 
do  , prxfatum  de  Chabannes  ad  prxmidâ  ac  fuas  alias  judidcaciones  , 
innocentias  Sc  dcfenfiones  proponendum , feu  proponi  Sc  articulai i fa- 
ciendum,  Sc  cocum  id  quod  ad  hune  dnembonum  fibi  viderecut  pro- 
ducendum  reciperet.  Et  eo  faiAo  fupradiâoque  procelTu  per  eamdem 
Curiam  nodram  refumpto  & vifo , h de  prxmidts  , abfcjue  refpeéhmi 
habendo  ad  didas  folemnitates  tangencibus,  didfis  erroribus  reijuilîcas 
dbi  condaret  ad  correâionem  & r^arationem  fupra  di<di  judicii  Sc  ar- 
icdi  ac  tocius  hujus  quod  faefum  ellet  mediantibus  prxdiâis  circumven- 
tione , impredlone,  compullionibus  Sc  aliis  viis  indebitis  procederet, 
ut  viderct  fiendum,  ea  adnullando  cum  tocoeo  quodinde  fecutum  foret, 
nonobdante  didlo  judicio , ficut  prxfertur  per  modum  Arredi  dato  Sc 
pronunciatione  fuper  illo  faââ  ; quod  judicium  Sc  illius  pronuntiacio- 
nem  in  quantum  opus  erac , vel  elîèt , cum  toco  eo  quod  inde  fecutum 
état  abfque  ad  ea  refpedum  habendo , neque  ad  coctera  alia,  qux  effec- 
cumdiidarum  nodrarum  pacentium  litterarumimpedirevalerentperipfas 
nodras  patentes  Litteras  fupradiéfo  cafu  ex  tune  annulaveramus  & an- 
nulabamus , quas  quidem  Litteras  nodras  diâus  de  Chabannes  prxdiâx 
Curix  nodri  prcfentadcc  , Sc  illas  fibi  pet  eamdem  Curiam  nodram  in- 
cerinari  requiuillèt , quas  diâa  Curia  nodra  Procuratori  nodro  General!, 
ut  ipfe  quiquid  vellet  di&urus  veniret  odendi;&  expod  vifis  per  eam 
Licteris  millôriis  cenores  qui  feriatim  fequuncur  concinentibus':  De  par 
le  Roy.  Nos  amez  Sc  féaux  , nous  avons  octroyé  i nodre  cher  Sc  amé 
Coufin  le  Comte  de  DampMartin  , Grand  Maidrc  d’Hodel  de  France  , 
nos  Lettres  patentes  à vous  addrellàntcs,  touchant  l’Arred  qui  fut  donné 
à l’encontre  de  luy  ; Sc  pource  que  fi^avons  qu'au  procès  Sc  au  jugement 
d’iceluy  y a eq  pluficurs  imptedions,rccellemcns,&  autres  chofes  indues, 
••  comme 
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comme  vous  (^avez  Sc  entendez  adezi  nous,  pour  defeharger  nodre 
conicicfice , voulons  & v#us  mandons  que  vous  procédiez  incontinent 
à l’entherinement  de  nodlites  Lettres , fans  y faire  aucune  difficulté, 
<8c  gardez  que  en  ce  n'ait  faute  ; car  tel  cd  nodre  plaifir.  Donné  à Meaux 
le  dernier  jour  de  Juin.  Ainli  Signé , Lovs.  £c  plus  bas  , Bourré. 

Monfieur  le  Cardinal , j'elcris  prefentement  1 la  Cour  pour  le  fait  de 
Monfleur  le  Grand  Maidre,  touchant  le  fait  de  l’Atted  qui  fut  donné 
contre  luy  , auquel  a eu  pludeurs  impredions  & recellemens , ainfî  que 
verrez  ; je  vous  prie  que  allez  devers  la  Cour , & leur  remondret  fur  ce 
ma  volonté  ; car  jamais  ;e  n’auray  ma  confcience  i mon  aile , jufqu’à  ce 
que  fon  fait  loit  accomply.  Donné  à Meaux  le  dernier  jour  de  Juin. 
Ainfî  Signé  , Lovs.  Et  plus  bas , Bourré. 

Una  cum  cedula  per  diélum  Procuratorem  nodrum  Generalcm  Ma- 
gidris  Joanne  Simon,  & Guillermo  de  Ganay,  nodris  Advocatis,  adb- 
ciatuni  pro  fua  refponfionc  tradita  , per  quam  ipfe  vilîs  prxdiâis  nodris 
patentibus  Litteris  d nobis , in  nodra  Pcriona  Sc  Contilii  deliberatione 
prxceptis  & conccllls , nec  non  caufîs  fuper  hoc  quibus  diélz  Litterz 
nodrz  fundatæ  erunt,  & confiderato  quod  per  ipfas  Litteras  nodtas  nos 
£as  pro  nodrx  confeientix  exoneratione  concedillc  dicebamus,  Sc  quod 
de  ejufmodi  materia  ipfî  Procuratori  nodro  & diélis  nodris  Advocatis 
feripferamus  , & fibi  pet  earum  Confiliarium  & amicum  nodrum  Catdi- 
nalem  Andegav.  ad  longum  loqui  fcceramus,  dicebat,  fe  nolle  impedi- 
re  quindiéhi  Curia  nodra  in  materia,  de  qua  in  diélis  nodris  patentibus 
Litteris  mentio  fiebat,  fecundum  ipfam  Litterarum  formam  & continen- 
tiam  procederct , quod  prxfente  difto  Procutatore  nodto  jam  diéfus  de 
Chabannes  veniret  requifiturus  integrationem  diébarum  nodrarum  pa-* 
tentium , ac  totum  id  quod  fibi  bonum  videretqr  ordinaflèt  & appunébaf. 
fet , ac  id  in  prefentia  ejufdem  nodri  Procuratoris , Procuratori  ipfms  de 
Chabannes  notilkallèr.  Deindeque  idem  de  Chabannes  diébum  appunc- 
tamentum  infequendo prxdiébas  nodras  patentes  Litteras,  fibi  pcrdic- 
tam  Curiam  nodram  integrari,  prxfato  Procuratori  nodro  Generali  pr.x- 
■fente  requilîiflct , & hac  de  caufa  certos  ariiculos  in  feriptis  tradidilfct 
per  quos  dici  & proponi  feciflêt , quod  ipfe  de  Chabannes  ex  fua  juve- 
nili  xtatein  fervitio  prxfati  defunébi  Domini  & progcnitoris^nodri  fue- 
rat  & fibi  vit.i  illius  Comité  in  fuis  guerris , & alibi  contra  nodrx  Co- 
ronx  antiquos  inimicos , ficut  PrxdecelTbres  fui  retroaCbis  temporibus 
fecerant,  qui  omnes  , feu  major  pars  eorumdem  in  guerris  Franeix  pro 
nodri  Regni  & fubditorum  nodrorum  delFcnfione  oliierant , continué 
fervierat , & durante  rempote  quo  in  fervitio  ipfius  & Domini  progeni- 
toris  nodri  fuerat , femper  benè  &C  fideliter,  prout  hoc  ficcre  natutalirer 
tenebatur , & etiam  per  juramentum , tanquam  cjuldem  Domini  & pro- 
genitoris  nodri , Ofnciarius  , ValTàllus  & Subditus  adriâus  état , fer- 
vierat  -,  ac  eo  pendentc  , nullum  cafum  reprxhenfibiiem  , nec  qui  de 
généré  malorum  dici  polTct , fccetat , neque  commiferat  , quo  non  obf- 
tante  , & paulo  pod  deccdiim  prxdiébi  Domini  & progenitoris  «odri , 
nonnulli  odiofi  & malevoli  erga  nos  tune  exidentes  , & fignanter  Caro- 
lus  de  Mdeduno  miles , tune  dominus  de  NantoUillet , & ipfius  de  Cha- 
hannes  ad  caufam  fupradiébi  Comitatus  ValCdlus  , bona  fua  & pix- 
Tome  II,  Vu  diebx 
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didkc  fiix  uxoris  habcre  cupiens , cUâum  de  Chabannes  in  noftra  indig- 
nacione  poncrc  nifus  fuerat  ; & ob  hoc  de  poilbna  Tua  plures  graves  6c 
(iniUros  raportus  nobts  fecerat , fub  quorum  colore  nos  ad  nollras  pa- 
tences Litteras  pro  ipfum  de  Chabannes  capiendo , 3c  omnia  bona  lua 
mobilia  ôc  immobilia  ad  manum  nolbam  ponendum  , concedendum 
nioti  fueramus  -,  occafionc  cujus , diâus  Catolus  de  Meleduno , om- 
nia bona  inobilia , Licceras  & Documenta  cjufdem  de  Chabannes , & 
jam  didb:  ùix  uxoris  capi  Sc  afportati , ac  etiam  omnes  fuas  Terras  & 
Dominia  ad  di(flam  manum  nofteam  pqni  fecerat , ac  illorum  fruftus  ÔC 
revenucos  qui  cum  diâis  bonis  mobilibus  plufquam  viginci  mille  feuta 
auri  valebanc , per  cerca  rempota  levaverac , feu  levari  fecerat , quibus 
prxmilTis  nunobllantibus  , diâus  de  Chabannes  ceiciotatus  de  fuo  fac- 
to , & quod  difti  raportus  étant  falli  & pravi , erga  nos  Burdigalx  tune 
exiftentes  fe  tranftulcrat , ac  poBquam  apud  nos  fe  benè  & débité  excu- 
faverat  de  Sc  fuper  eo  quod  fibi  prxdiâus  de  Meleduno  Sc  alii  fui  odioli 
Sc  malevoli  corcionaric  & iniquè  impofuerant,  nos  feientes  diâam  ac- 
cufarioneni  contra  ipfum  de  Chabannes  , odio  plulquàm  aliter  faébim 
fuiflè , fibi  très  oblationes  fieri  feceramus  , quanim  prima  état , fi  diâus 
de  Chabannes  alicubi  extra  Kegnum  nofirum  ire  vellet , quod  nos  dq 
hoc  comenti  elTêmus,  abfqne  aliter  in  perfonam  fuam  ateentari  faciendo  r 
Sc  fecunda  ipfarum  oblarionum  exiftebat , fi  ipfe  de  Chabannes  in  nofiro 
magno  Confilio  jufiitiam  fubire,  Sc  in  ea  fe  ponere  vellet,  quod  ci  tatio- 
nem  fieri  faceremus,  arque  in  fuis  juftificattombus  Sc  defenfionibus  audite- 
lur;&  tcrriahujufmodi  oblationumtalis  fuerat,  quodfi  diûusdeChaban- 
nesin  diéka  noftra  Parlamenti  Curia  venire  prxdiligebat , nos  contenti  era- 
•mus , quod  in  eâ  ratio  fibi  fieret.  Quam  ultimam  oblacioncm  idem  de 
Chabannes,  in  bona  jufticia  ejufdem  Cueix  noftrx  fe  omnino confidens , 
accepcaverac , Sc  paulb  poft  Parifius  perfonalicer  venerat , & de  diéfis 
criminibus  fibi  impofitis  purum  & innocentem  fe  fentiens , in  Concier- 
geria  Palatii  noftri  Parifius  fe  prifonerium  reddiderat , quem  expoft 
jam  diétus  de  Meleduno  in  Caftro  de  Lupara  , pro  de  illo  ad  fuum  libi- 
tum macis  faciendo  , ubi  ipfe  fpatio  duorum  annorum  , vel  circa , de- 
cencus  fuerat  prifonerium  , mancipari  Sc  conftitui } & ibidem  pluribus  » 
& itetatis  vicibus , ac  diverfis  temporis  intervalÛs  , interrogari  fece- 
rat , confeflîone  cujus  de  Chabannes  in  feriptis  rcdadfa , ac  ptoceflli  ex- 
traordinario  contra  eum  faûo , fxpcdiéhis  de  Meleduno , maxima  im- 
portunitatc  Sc  afteftione  inordinata  , adeb  follicicaverat , quod  in  diéla 
Curia  noftra  , cum  in  ea  de  materia  dicH  proceftus  loquebatur  prxfcn- 
tem  elle  pluries  fe  ingcHcrat,  & pendente  hujufmodi  ptocelfu  , Litteras 
millôrias  qux  diftx  Curix  noftrx  , & Prxfidentibus  ac  nonnullis  Confi- 
liariis  ipfius  Curix  noftrx  dirigebantut  pro  ipfum  proceffum , contra 
prxdidum  de  Chabannes  , & in  fui  prxjudicium  jiidicari  faciendo , 
femper  cendendo  quod  corpus  Sc  bona  fua  confifeata  declaratentur  i no- 
bis  magna  imprcflionc  pluribus  & iteratis  vicibus  exquifierat  Sc  obtinue- 
rat , ac  de  hoc  non  contentus , aliquos  de  Prxfidentibus  Sc  Confiliariis 
diflx  Curix  noftrx  fcparatim  & in  locis  privatis  aliquotiens  congregari 
fecerat , quos  ibidem  qualicer  ad  diéfum  proceflum  judicandiim  procé- 
dèrent inquircre  nifus , & cos  ad  fuum  appciitum  judicando  exhottatus 
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fuerat,  aceoquodnonnulli  diâorum  Confîliariorum , eidemde  Meledu- 
no , hoc  non  elle  modum  faciendi  dixecant  tk  rcmonftraveranc  > ac  diâx 
lux  Requellx  obcemperare  nolucrant , Litceras  milibrias , per  quas  ipfe 
eoldcin  Conltliarios  valdè  injuriabacur , nobis  fcripferat,  qux  quidein 
injurix  étant  maxiniè  & valde  inhonellx , ac  taies  quas  diâo  de  Meledn- 
no  , neque  alicui  alio  dicere  feu  ptofetrc  non  licebat , de  quarum  de- 
claratione,  prxdiâus de Chabannes,  ob  honorem  prxdilibe  Cutix  nofttx 
4^'  noltrorum  in  eaConfiliatiorum  fe  dcliRebac , Ced contenms  état  de  hu- 
jufmodi  injurias  eidem  Cutix  noflrx , fi  ei  illas  fcirc  placcret  dici  fa- 
ciendo.  Et  ulteriûs  diblus  de  Meleduno  adhuc  minimè  contenms  , prx- 
diclos  Conliliarios  nollros  in  nollra  indignatione  poncre  , & libi  lua  Of- 
ficia Sc  bona  amicti  facere , nifus  fuerac  ; fed  nos  de  contrario  hujus 
quod  ipfe  de  Meleduno  contra  cofdem  Conliliarios  nollros , & ad  eorum 
onus  nobis  intcliigi  dedetat  débite  informati , fibi  credere  nolucramus  , 
quodque  procedendo  in  diâo  procellù  eadem  Curia  nollra  veritatem 
criminum  prxfato  de  Chabannes  impolîtorum  , attingere  valdè  cupieiis, 
menioratum Keginaldum  de  Drefnay  militera  in  villa  d'All , in  Comitatu 
de  Piémont  couuuoranteni  examinari  inter  cetera  appunclaverat,&  ad  id 
fiendum  dileâum  lideiera  nollrum  magillrum  Martinum  Uellefaye  in  ipfa 
Curia  nollra  Conliliarium  commiferat  & deputaverat , qui  ctga  nos  fe 

Îpnsfcrens  , didum  appundamenmm  nobis  recitaverat,  undc  contenti 
ueramus  , Sc  eumdcm  Conliliarium  nollrum  de  in  dida  villa  d’All  eun- 
do  qncraveramus  , ac  eo  quod  ipfe  fupet  longitudine  itinctis  feu  viagii 
&aliter  ptout  voluerat  fe  exeufaverat,  diledum  & fidelem  nollrum  Con- 
filiarium  magillrum  PccrumDoriole  deprxdidum  de  Drefnay  examinan- 
do  commiferamus  & deputaveramus , qui  ipfum  de  Drefnay  Domino  de 
Calvqmonte  & aliis  prxfentibus  cxaminaverac  Sc  fuam  depofitionem  in 
feriptis  redegeKit , ac  eam  claufam  & lîgillatam  nobis  miferac , quam 
nos  prxdido  de  Meleduno  in  villa  nollra  Parilîcnlî  cxillenti , 3c  fupra- 
didum  procclTum  contra  jam  didum  de  Chabannes  follicitanti  pto  illam 
erga  didam  Curiam  nollram  ponendo  Sc  dido  ptocclTui , prout  ipfa  Cu- 
ria nollra  ordinaverac  jungendo  incontinent!  miferamus.  Qui  quideni 
de  Meleduno  dida  depolitionc  per  cum  aperta,  & vifa  eam  apud  didam 
Curiam  nollram  , poncre  noluerat , fed  illam  abfquc  didx  Curi.x  nollrx 
quidquam  dicendo  neque  feire  faciendo  > erga  le  rcûnuerat , Sc  expoU 
Judicium  jam  didi  procelTùs , maxima  iraportunitate  profecutus  fiierat , • 
cidem  Curix  nollrx  hujufmodi  procelfum  in  llatu  judicandi  elle , & quod 
^dus  Procurator  nollcr  nil  aliud  dicere  neque  producere,.quàm  id  quod 
inipfo  procclfu  crat,  volebat  alfirmando  ob  quod  ipfa  Curia  nollra  tune 
minimè  advifara  de  prxdida  depolitionc  prxlati  de  Drefnay ,dolo,  fraude 
£c  circumventione  memorati  de  Meleduno , qui  hujufmodi  depolicionem 
recelaverat , & penes  eamdem  Curiam  nollram  , prout  nos  lîbi  pro  fupra 
dido  appupdamento  furniendo  mandavcramiis  , ponere  noluerat  ad 
prxdidura  procellùm , abfque  ipfam  depofitionem  videndo  judicarc  vo- 
lendum  procellerat , & certo  tempore  ex  poil  die , fcilicet  vicefima  Au- 
gulli , atino  millefimo  quadringentelimo  fcxagcfimo  tertio  pronuncia- 
Tum  fuerat  in  dida  Curia  nollra  fupet  dido  procclfu  prxdidum  Judicium 
per  formain  Arrelli  contra  prxfatura  de  Chabannes,  in  grande  fui  pr.yju- 
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dicium  & dedccus , ad  quod  didus  de  Meleduno  femper  tetenderac 
per  quod  quidem  Judicium  fiipiadidus  raporcus  pet  didum  de  Chaban- 
nes  , pixfato  defundo  Domino  & progenitore  nollro , ad  omis  noftrum 
cùm  Dciphinus  eramus  fadiis,  perque  fupradidum  magiftrum  Adam 
Rolant  coram  præfaco  Cancellario  noftro  in  amedido  loco  fandi  Mar- 
tini de  Cande , fupradida  vicefima  feptima  die  menfîs  Seprembris  , 
prxdido  anno  1446.  in  feriptis  redadus,  falfus,  ac  per  eumdem  de  Cha- 
bannes  folie  & calumnioiè  Si  contra  veritacem  fadus  & adinventus , de 
quod  taimuam  talis  in  didâ  Curia  nofttâ  publicè  laccraretur,  & ulteriùs 
ipfe  de  Cnabannes , pro  dido  cafu , crimlnofus  crimine  latfx  Majeftatis 
didus  & declaratiis  fuerar , 3c  infupet  continebac  ipfum  Judicium  , 
quod  eo  quod  cafus  petfonam  nollram  principalicer  concernebat , Se 
quod  nos  luper  hoc  , per  didam  Cnriam  noitram  advifaci  fueramus , ae 
milericordiam  8c  clememiain  rigori  juftitix  prxferre  volebamus , nos  dic- 
to  de  Chabannes  pœnam  corpotalem  remiferamus  8c  remirtebamus  , ex 
quo  conftabar  hujufpiodi  Judicium  minime  fadum  fuiiTe  in  didâ  Curiâ 
nolhâ  ^ neque  per  eam  , eo  quod  ipfam  in  fuis  Arrclfis  ralibus  graciis  > 
nifî  in  Judiciis  8c  illorum  pronuntiationibus  prxfentes  eilcmus  , uci  non 
confueverar  ; poftquam  gratiam  in  dido  Judicio  declaratam  , idem  de 
Chabannes  per  ipfum  Judicium  « â Regno  noflro  bannicus-,  8c  omnia 
bona  |ua  mobilia  8c  immubilia  nobis  acquifira'  8c  confifeara  fucranDi 
ac  lïbi  fupradida  Infula  6c  Villa  Rhodi  , pro  ibidem  fe  tenendo  8c 
fuam  manfîonem  faciendo , abfque  inde  ufque  ad  beneplacicum  noftrum 
difeedendo  , aftignara  8c  conhnaca  , 8ciquod  de  hoc  lîendo  , ipfe  bonam 
8c  fufficientem  caurionem  traderet , 8c  prilîonem  firmaram  ubi  nobis 
placercr , quoufque  didam  caurionem  rradidiflèt , didum  8c  ordina- 
tum  excirerat.  Paulb  poft  cujus  quidem  Judicii  pronunciationem  , prx- 
nominatus  de  Meleduno  , didum  de  Chabannes  in  Baiîlida  fandi  An- 
chonii  , cujus  euftodiam  ipfe  de  Meleduno  pro  nobis , faltem  pro  Do- 
mino de  la  Borde  fuo  patte , de  ilia  fe  Capitaneum  dicenre  habebar , 
prifonerium  dici  8c  poni  fecerat,  8c  expoft  nos  débité  certiorati , quod 
didum  Judicium , per  formam  Arrefti , contra  eumdem  de  Chabannes , 
8c  in  fui  prxjudkium  datum  per  didi  de  Meleduno  , pro  ipfius  de  Cha- 
bannes , 6c  fnpradidx  fux  uxoris  bona  8c  hxrediragia  habendo  impot- 
tunicatem  , profecutionem  , magnam  impcnftonem , dolum  8c  eixeum- 
. ventionem,  fadum  8c  pronunciatumfucrat,  arque  in  eoertot  evidens  in- 
tervenerat  fupra  didas  noftras  patentes  Litteras , didx  Curix  noftrx  di- 
redas  conce%ramus  > per  quas  eidem  Curix  noftrx  mandabamus , ut 
prxdidum  de  Chabannes  ad  contenta  in  didis  noftris  Litteris,  8c  om- 
nes  alias  fuas  juftilîcationes , innocentias  8c  defenliones  fummariè  8e 
de  piano  , abfque  folemnitares  in  propolitione  erroris  reqnifitas  obfer- 
vando  proponendum  , feu  proponi  8c  arricnlari  fuiendam,  8c  totum  id 
quod  ad  hune  hnem  8c  fibi  bonum  videretur  producendun)  recipetet , 
arque  eo  fado  prxdidoque  procefTu  pet  ipf^  Curiam  noftram  re- 
fumpto  8c  vifo  , li  ei  de  contenris  in  eifoem  Litteris  noftris  conftaret  ad 
didi  Judicii  , 8c  totius  hujus  quod  medio  fupradidarum  circumventio- 
nis,  impreflionis , compulfionum , 8c  aliarum  viarum  indebitarum  fac- 
tura foret  , cotredionem  8c  reparationem , proue  videret  iàciendura  , 
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pTOCcdcret  ille  cum  toto  eo  quod  indc  fccucum  elTcc  adnullando  , intcri- 
nationcm  quarum  quidem  nuftrarum  Liticraruin  , jam  diâus  de  Chaban- 
ncs , pia:dicb);  Ciirix  nollrx  requillerat , qux  illas  memorato  Procuta- 
tori  nodro  odendi  ordinaverac , quibus  per  eum  vills , iple  per  nodro- 
fiini  Advocacorum  deliberacionem  fupiadidlam , cedulam  rradiderar  ) 
quâ  per  diddam  nodram  Curiam  vilà , ipfa  didas  nodras  Litceras  tangen- 
te forma  procedendi  interinaverat , ob  quod  didus  de  Cbabannes , prx- 
feme  dido  nodro  Procuratore  , integrationem  eatumdem^nodrarura 
Liccerarum , quoad  fecund'um  & principale  pundum  ipfarum  in  dida 
Curia  nodra  expod  iterum  requillerat , ac  pro  ad  id  pervenicndo  prx- 
milTu  in  fcriptis , per  articules  tradiderat , ex  quibus  iple  petiilict  & re- 
quifiillct  fupradidum  Judicium  per  formam  Arredi  pronunciacum  per 
oidam  Curiam  nodram  , nulkim  elle  dici  & dcclarari , falrcm  illud 
cum  roto  eo  quod  inde  recutuin  fuerat , tanquam  lub  eo  colore  ante- 
didoruin  pravorum  & linidrorum  raportuum  , nobis  tortionatiè  & in- 
debitc  , per  odiofos  &:  malevolos  didi  de  Cbabannes , bona  ipllus  Sc 
fupradidx  fux  uxoris  habere  volentes  fadorum  , perque  eorumdcm  im- 
pommidàm  & extraordinariam  perfecucionem  ac  dolum  ac  fraudem  y 
ixiedio  quorum  dida  nodra  Curia  circumvenra  & decepta  fuerat , fac-' 
tum  & datum  revocari  & adnullari , eoque  fado  , eumdem  de  Chaban- 
nes , à fupradidis  criminibus  & delidis  fibi , per  didos  fuos  odiofos 
& malevolos  impolkis  in  antedido  procclfu  extraordinario  contra  ipfum 
de  Cbabannes  r ob  hoc  fado  pleniùs  declaratis , pure  ôc  plenariè  abfol- 
vi , quitcumque  & pacibcum  teneti , lin  autem  in  dido  Judicio  pet 
formam  Arredi , ut  prxmittitur  dato , crrorem  de  fado  tuide  & inter- 
venidc,  nccnon  ipforum  errorem  corrigendo,  fupradidam  depodtio- 
nem  præfati  Reginaldi  de  D^efnay  , apud  didam  Curiam  nodram  po- 
ni  > & dido  procedui  extraordinario  jungi  , ac  compellendos  ad  id 
compelli , & ipfo  procelTurum  perfedus  &:  in  dam  judicandi  foret,  per 
didam  Curiam  nodram  vifo  &:  vilîtato  prxdidum  de  Cbabannes , d 
dicfis  criminibus  & delidis  fibi  impofitis , nonobdante  prxdido  Judi- 
cio , lie  per  formam  Arredi  dato  , quod  dido  cafu  cum  toto  eo  quod 
inde  fecutum  fuerat  y tanquam  per  errorem  fadi  datum  , judicatum  3c 
pionunciatum  adnullarctur , perpetuù  abfolvi  & pacilicum  teneri , & 
in  quantum  opus  elTet , fupraaidas  Litceras  nodras  ,*  per  quas  in  cafibus 
in  illis  declaratis  , in  quibus  débité  certiorati  fueramus  & eramus , jam 
didum  Judicium  per  formam  Arredi  pronunciatum  , & totum  noc 
quod  inde  fecutum  forer , cum  toto  etiam  eo  quod  medio  prxmillbrum 
. in  eifdem  Litteris  nodris  contentorum  fadum  eflèt , abfque  dido  Ju- 
dicio , neque  exteris  aliis , qux  elfedum  ipfamm  nodrarum  Litteraruni 
impedire  valerent  ullum  refpcdum  habcnclo',  adnullaveramus.eidem  de 
Cbabannes  in  bis  qux  redant  de  pnndo  in  pnndum  , juxta  fui  formam 
& tenorem  incegrari , aut  quod  omnes  taies  alix  requedx  3c  conclu- 
fiones  ipli  de  Cbabannes  berent  3c  adjudicarentur , prout  diferetioni 
didx  Curix  nodrx  videretur  fiendum  , protedando  per  cum  quod  quid- 

3uid  dixilTèt  contra  fuam  confeflionem  in  fupradido  proceltii  extraor- 
inario  fadam  venire  , neque  aliquid  quod  hujufmodi  fux  confelSoni 
icpugnatet , feu  prxjudicarec  dicere , vel  in  fcriptis  tradere  minime  in- 
I " y V } tendebat  ; 
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tendebat  ; quibus  arciculis  & conclufionibus  , per  tncmoranim  Procu- 
racorcm  noilium  gcncraiem  , ex  didx  Curix  nolltx  ordinacione  vills , 
ipfe  quod  prxfacus  de  Ciiabanncs  à nobis  obcinucrat  nollras  parentes 
Litteras  , per  quas  did.x  Curùc  nollrx  mandabamus  1 ut  ipla  errorem 
quem  ipie  deOiabannes  in  ArreAo  contra  cum  dato  iniervemdè  dice- 
bat,  corrigeret,  hu)ufmodique  Arrenum  adnullaret , & de  inipreHio* 
nibus , de  quibus  in  didis  Litteris  noAris  Aebac  menrio,  fe  informarer, 
ac  euindem  de  Chabannes  ad  Tuas  juAiAcationes  proponendum  rccipe- 
ret,  integrationem  quanun  Litterarum  dictus  de  Chabannes  rcquiAe-* 
rat , &c  ob  hoc  , cerras  memorias  in  l'criptis  rradiderat , per  qnas  correc* 
tionem  erroris  & diâi  ArrcAi  adnullationeni , ac  cum  ablolvi  requi- 
tebat , qui  A hujufmodi  ArrcAum  corrigcrctur  , fuas  dcfcnfiones  expoA 
iradcrc  polTet , & ob  hoc  idem  Procurator  noAer  , quod  non  impedic^ 
bat  quin  dida  Curia  noAra  proceAum  videret , de  quo  etrore  & impref- 
fioniDuk  fe  informarer , Sc  ad  corredionem  erroris , A hoc  taciendum 
videret  , procederct.  Quo  fado , ipfe  cum  dido  de  Chabannes  fupec 
fuis  juAiAcationibus  ptocclfurus  venitet , dixiAèr  & propofuillêt , codem 
de  Chabannes  vifo , eo  quod  dicfus  Procurator  noAer  dixerat,  quod 
pro  ad  corredionem  errons  procedendo , & impreAiones  adverando  , 
dida  Curia  noAra  proceAum  videret , & co  fado  , ipfum  de  Chaban- 
nes ad  fuas  juAiAcationes  proponendum  teciperet , pratfeute  & requi- 
rente , fuper  quibus  prxmiAis  eadem  Curia  noAra, quod  apud  eam  dio  • 
tus  de  Chabannes  fuas  memorias  , Sc  fupradidas  noAras  patentes  Lit- 
teras , ac  etiam  didus  Procurator  noAer  id  quod  bonum  videtetur  po- 
nerent  ',  quo  toto  jundo  cum  proceAii , ipfa  Curia  noAta  fuper  correc- 
tione  erroris  , prout  videret  Aendum,  jus  faceret , ordinaAêt  Sc  appunc- 
taAêt.  Tandem  viAs  per  didam  noAram  Cpriam  l’arlamcnti  fupradidis 
Litteris  à nobis  per  memoratum  Anthonium  de  Chabannes,  Comitem 
de  Dompno  Martino  , viceAniâ  prima  die  menAs  Septembris  novilAmà 
lapA  obtentis  , unà  cum  aniedidis  articulis  per  eum  rraditis , viAs  infu- 
pet  depoAtionibus  prxfati  Caroli  de  Meleduno  , Sc  aliorum  ex  didæ 
Curix  noArx  ordinacione  cxaminacorum  fuper  recclamenco  fupradidx 
depoAcionis  ancedidi  Reginaldi  de  Drefnay , pet  ipAus  Curix  noArx 
appundamentum  & ordinationem  examinari  , qux  quidem  dcpoAcio 
penes  eamdcm  Curiam  noAram  minime  poAta  ncque  tradita , fed  eo 
quod  ad  exonerarionem  didi  de  Chabannes  faciebat , recelata  fuit  ; au- 
aito  etiam  fuper  hoc  prxfaro  Procuratore  noAro  generali , & vifo  fupra- 
dido  proccAli  criminali  contra  ipfum  de  Chabannes  aliàs  fado  , fuper  ** 
quo  didum  ArreAum  fuit  dacum  & pronunciacum  , ac  confideracis  om-  • 
nibus  in  hac  parte  conAderandis , Sc  qux  Curiam  ipfam  movere  pote- 
rant  & debebant , Præfata  Curia  nostra  , per  luum  ArreAum  oc- 
caAone  , feu  caufa  prxdidi  recelamenci  jam  didx  deiwAcionis  & aliis 
cauAs  eam  movencibiis , prxdidum  ArreAum , fupradidà  ViceAmâ  die 
menAs  AuguAi,  prxdido  anno  14^7.  prolacum,  adnuilavic  Sc  adnullat, 
camdemque  depoAcionem  prxdidi  de  Drefnay  , A reperiri  valeac  penès 
ipfam  Curiam  poni,  & ad  id  Aendum  illos  quos  decebit  omnibus  viis 
Sc  modis  debitis  compelli , Sc  cafu  quo  hujufmodi  depoAtio  reperiri  non 
poterie , didum  Reginaldutn  de  Drefnay  cxpc^iAs  iUius  quem  decebit 
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per  certes  A diââ  Curiâ  noftrâ  committendos  de  novo  examinari , & eo  — — i 
iaâo,  diâam  depofltionem  procdTùi  jungendo  ordinavit  & ordinat,  1461. 
neenon  ptxtarum  Anthonium  de  Chabannes  ad  Tuas  juftificaciones  & dc- 
fenfiones  proponeiidum,  ac  diftumProcuratotera  noftrum,  ad  id  tjiiod  bo- 
num  fibi  vifum  fiierii  (n  contrarium  dicendum  adniifîc  & admittit , ac 
eifdem  partibus  ipfîs  audiris  jus  faciet , manum  nodram , & omne  aliud 
impedinietuum  in  perfona  & bonis  diâi  Anthonii  de  Chabannes  , occa- 
(ionedi(diprocefrusappo/icam&appolitum  , quo  ufque  partibus  audiris  , 
aliter  fuerit  otdinatum  , levando  & adnullando  , pronunciatum  decimâ 
tertiâ  Augufti,  anno  Dotnini  tnillefiino  quadriogentefiino  rcxagefimo 
oâavo. 

VI*.  . 


• Cicy  Du  trtrut-unume  Rtgljlre  Criminel  du  ParUmtni. 

Du  Vendredy  quiiuidmc  Juillet  14S8.  au  Confcil  i buis  clos. 

Le  Procureur  General  du  Roy  dit , que  le  Comte  de  Dampmartin  a Titd  des 
obtenu  du  Roy  fes  Lettres  patentes,  par  lefquelles  il  mande  à la  Recutilsde 
Cour, qu’elle  corrige  l’erreur  que  ledit  Comte  dit  edre  intervenu  en  l’Ar-  J*' 
red  qui  a ede  donné  contre  luy  , & adnulle  ledit  Atred,  & s’informe  * 
des  impredit^s  dont  ed  fait  mention  efdites  Lettres,  & reçoive  ledit 
Comte  à fes  judidcations  ; l’enthcrinement  defquelles  Lettres  iccluy 
Comte  a requis  , & à cette  fin  a baillé  pat  eferit  certains  mémoires , par 
lefquels  il  requiert  la  corre&ion  de  l’erreur , l’annullement  dudit  Arred, 

& qu’il  foit  abfous.  Or  dit,  que  li  ledit  Arred  ed  coçrigé,  ledit  Comte 
fêta  après  tout  à temps  de  bailler  fes  judifications  ; éêipour  ce  dit  feule- 
ment le  Procureur  du  Roy , qu’il  n’empefche  que  la  Cour  ne  voye  le 
procès , & s’informe  de  l’erreur  & des  imprellions , & quelle  ne  procédé 
a la  correCHon  de  l’erreur,  fi  elle  voit  que  faire  fe  doive,  & ce  fait  il  vien- 
dra procéder  avec  ledit  Comte  fur  fes  judifications. 

Boucher  pour  ledit  Comte  requiert , veu  que  le  Procureur  du  Roy  a 
dit  que  la  Cour  voye  le  procès , pour  procéder  i la  correélion  de  l’erreur 
& actverer  les  imprellions , & ce  fait,  le  reçoive  à fes  judifications. 

Appointé  ed  que  ledit  Comte  mettra  devers  la  Cour  fes  Lettres  Royaux 
& mémoires , & auffi  le  Procureur  du  Roy  ce  que  bon  luy  femblera , Sc 
tout  joint  avec  ledit  procès , ladite  Cour  fea  droit  fur  la  <ottC(dion  de 
l’erreur,  ainfi  qu’elle  verra  edre  à faire. 

• 

VIL 

de  r hommage  lige  fait  au  Roy  Louys  XI.  par  U Duc  de  Bourgogne, 
des  Duché  de  Bourgogne , Comte^  de  Flandres  , d'Artois 
& autres  qu'il tenoit  de  la  Couronne. 

A Saint  Thierry  lei-Reims  le  17.  Août  1441.  TirèJerE- 

L O Y S , pat  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  , à nos  amés  & feaulx,  m.' Gode- 
gens  de  nos  Comptes  & Trefoners , aux  Baillifs  de  Vermandois,  hoy,T.  IV. 
de  Vitty  & de  Chaumont,  à nos  Procureurs  & Receveurs  efdirs  baillia-  pag.  isj.. 
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ges  , & à tous  nos  autres  Jullicicrs,  ou  à kursLieiuenans , Salut  & di- 
leâion  : Sçavoir  failbns  que  noftre  très-cher  Sc  très  amé  Oncle  & Couün 
le  Duc  de  Bourgogne  nous  a aujourd'hui  fait  en  nos  mains  les  foy  & 
hommages  liges , tju’il  nous  eftoit  tenu  faire  pour  raifon  de  fadite  Duché 
de  Bourgogne,  Pairie  & Doyenné  des  Pairs  à icelle  appartenant,  de  la 
Comté  de  Flandres , Pairie  d'icelle , & de  la  Comté  d'Artois , & gene- 
r.ilement  de  toutes  les  autres  Terres  & Seigneuries,  appartenances  & ap- 
pendances  d’icelles,  qu’il  tient  de  nous  & de  nolfre  Couronne,  & ainll 
que  luy  Si  fes  predeccflèurs  l’ont  tait  le  temps  palfé  à nos  prèdeceflèurs  , 
aufquels  foy  & hommage  nous  l’avons  tcceu,  faut  noBie  droit  Si  l’autruy. 
Si  vous  mandons,  & expreflement  en|oignons.  Si  à chacun  de  vous  , lï 
comme  i luy  appartiendra , que  fe,  pour  caufe  dcfdites  foy  & homma- 
ge  à nous  non  faits  , lefdits  Duché  de  Bourgogne , Comtes  de  Flandres 
Si  d’Artois , droits  de  Pairie , Si  autres  Terres  Si  Seigneuries  de  noftre*- 
dit  Oncle  & Coulin  , ou  aucunes  de  leurs  a^ipartenances  & appendan* 
ces  avoientefté ou  eftoientprifes,  failles,  arreftées  , ou  autrement  cm> 
pt-chées,  mettez-lcs  ou  faites  mettre , chacun  de  vous  endroit  foy  , in- 
continent Si  fans  delay , à pleine  délivrance  ; car  ainll  nous  plaift-il , Sc 
voulons  eftre  fait,  pourveu  toutesvoycs  que  noftre  Oncle  & Coulin  bail- 
lera par  eferit , fon  dénombrement  Si  adveu  defdites  chofes  dedans 
tetrms  deu  , Si  qu’il  fera  &payera  les  autres  droits  & devqi^s , fe  aucuns 
en  lont  pour  ce  deus  , fe  faits  Si  payez  ne  les  ait.  Donné  à Saint  Thierry 
Icz  Rheims  , le  dix-feptiéme  jour  d’Aouft , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens' 
foixante  & un  , & de  noftre  Régné  le  premier.  Ainfi  Signé  par  le  Roy , 
MelTeigneurs  le  Dpe  de  Bourbon  , le  Comte  de  Charolois  , le  Duc  de 
Cleves , l’Archesièfque  de  Lyon,  les  Evefques  du  Liege , de  Langres  Sc 
de  Toumay , les  Comtes  d’Eftampes  Sc  de  Dunois,  le  Seigneur  de  Croy, 
Grand  Maiftre  d’Hoftel , le  Baftard  d’Armagnac , le  Sieur  de  Montauban, 
Admirai , Mellite  Jehan  Bureau  , Chevalier , Tteforier  de  France , & au- 
tres ptefens. 

Collatio  facta  ejl  cum  litttris  orlginalibus  txiftentibus  \n  thefauro  carra- 
Tum  domini  nojtri  Régis  per  nos  eufiodes  ac  thefaurarios  di&i  thefauri  DU 
fecunda  Junii  anno  mitlefimo  iiij,  c.  üij.  xx.  xix.  Signé  Louer  Si  Budè, 
avec  paraphes. 

Voici  les  paroles  que  prononcea  le  Duc  de  Bourgogne. 

• V I I*. 

ffT  COPPIE  des  paroles  de  l'hommage  fait  au  Roy  Louy  s XI.  par 
Philippes  , Duc  de  Bourgogne  , 1461. 

MOn  très-redouté  Seigneur , je  vous  fais  hommage  prcfentementdc 
la  Duché  de  Bourgogne , des  Comtez  de  Flandres  & d’Artois , Sc  * 
de  tous  les  Pays  que  |e  tiens  de  la  noble  Couronne  de  France  , Si  vous 
tiens  à Seigneur,  & vous  en  promets  obéylfance  & fervice  j Si  non  pas 
feulement  de  celles  que  je  tiens  de  vous , mais  de  cous  mes  autres  Pays  , 
que  je  ne  tiens  point  de  vous , Sc  d’autant  de  Seigneurs  & de  nobles 

hommes, 
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Itommes , de  gens  de  guerre , & d’autres  qui  y font , que  j’en  pourray 
traire.  Je  vous  promets  faire  fctvice  avec  mon  propre  corps  tant  que  je 
vivray , avec  aufli  quantque  je  pourray  finer  d’oc  ou  d’argent. 


1 4<>  1. 


VIII. 


ÿCT  Lettres  Patentes  , par  Itfquelles  le  Roy  nomme  E(Uenne  Petit , pour 
lever  une  taxe  fur  le  Languedoc , pour  les  frais  de  fon  Sucre  , 

■&  autres  befoins  , 1461. 


A Tous  ceux  qui  ces  prefentes Lettres  verront,  Philippes  Chaumeux, 
Garde  du  petit  Scel  Royal  de  Montpellier  ; Salut , Ravoir  faifons, 
que  aujourd'huy  nous  avons  tenu  , veu  & leu  , & regarde  diligemment, 
& par  le  Notaire  ci-delTous  eferit , fait  villter , lire  Sc  regarder  de  mot  à 
mot  certaines  Lettres  patentes  du  Roy , noRre  Seigneur,  données  à Aven- 
nes  en  Haynault  le  premier  jour  de  Juillet  dernier  palTe , i4<>i  faines 
& entières  en  feel  & eferitures  , defquelles  la  teneur  s’enfuit  : Loys  pat 
la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  , a nos  amez  8:  féaux  les  Generaux 
Confeillers  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  & gouvernement  de  toutes  nos 
finances  tant  en  Languedoil,  comme  en  Languedoc,  Salut  & dilcéfion. 
Comme  pour  fubvenir  aux  grandes  affaires  que  a\Ans  de  prefent,  pour 
le  fait  de  nofttc  advenement  & de  noftrc  Sacre,  que  avons  intention  de 
faire  au  plaifir  de  Dieu  , nous  foit  befoin  faite  recouvrer  argent  du  fait 
de  noftredite  finance  de  toutes  les  parties  de  noftre  Royaume  ; & 
foit  ainfï  que  noflredit  Pays  de  Languedoc  , foit  de  longue  diflan- 
ce  des  marches  de  par-deçà  , parquoy  maiflre  Eftienne  Petit , lequel  s’efl 
entremis  par  ci-devant  de  la  recepte  de  nos  finances  audit  Pays  de  Lan- 
guedoc , ne  pourroiten  fi  brief  temps  , comme  befoin  nous  eft,  venir 
devers  nous  pour  apporter  & fçavoir  au  vray  l’eftat  de  ladite  recepte  ge- 
nerale , & avecques  ce , quant  il  y voudroit  * & difcontinucroit  le  fait 
celle  recepte  generale  pour  cette  prefente  année , en  ce  qui  cft  encom- 
mencé,  le  fait  de  nofdites  finances  en  pourroit  eftre  grandement  retardé , 
& y aurions  de  grands  interdis , parquoy  foit  befoin  y donner  provifion 
convenable  : Sçavoir  vous  faifons  que  pour  la  confiance  que  nous  avons 
de  la  perfonne  dudit  maiflre  Eflienne  Petit , & icellu^  .avons  commis  & 
ordonné,  commettons  & ordonnons  par  ces  prefentes  a recevoir  à noflre- 
dit  Pays  de  Languedoc,  tous  les  deniers  qui  nous  y font,  & peuvent  Sc 
pourront  eftre  deus , tant  du  temps  pafTé , comme  de  ce  qui  eft  efeheu 
de  cette  prefente  aiinée  au  jour  du  trefpas  de  nofttc  très-cher  Seigneur  & 
pere,  oue  Dieu  abfolvc  , Sc  qui  efchoyra  jufques  à la  fin  d’icelle  , tant  à 
caufe  du  fait  de  l’ayde  Sc  oàroy  dernier  fait , & mis  fus  audit  pays , 
dont  aucuns  des  termes  font  efeheus , & les  .autres  font  à efehoir , comme 
de  l’équivalent,  greniers  Sc  autres  de  notre  finance , pour  d’iceux  difpo- 
fer  aiiifi  que  ordonnerons  , & avec  ce  luy  avons  donné  Sc  donnons  pou- 
voir avec  traitté , commiflion  Sc  mandement  efpecial  de  faire  ou  faire 
faire  les  contraintes  neccflàires  à faire,  pour  recouvrer  Sc  recueillir  le  fait 
de  nofdites  finances  , en  la  forme  & maniéré  que  fait  a cllé  par  ci-de- 
vant , Sc  comme  pour  nos  propres  debtes  : Si  vous  mandons  par  cefditcs 
Tome  II.  X x prefente* 


Tiré  des 
Recueils  de 
M.  l’Abbé 
Le  Grand. 


*VoHdrcit. 
Je  crois 
qu'il  faut 
vendroit , 
c'eft  à-dire, 
viendroit. 
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— - — ptefcntes  que  ledit  maiftrc  Petit  vous  faites , fouffrez  & laiflez  jouît  iC 
*'  ufer  pleinement  ^paifiblement,  ledit  temps  durant  de  noftredite  com- 
milTion,  en  luy  failant  o^yr  ès  chofes  dépendantes  d'icelle  ; & pour  ce 
qu’on  en  pourra  avoir  aftaire  en  plulïeurs  lieuz , voulons  que  au  vidimus 
de  ces  prclentes  , fait  fous  Sccl  Royal  , ou  authentique  , foit  adioutée 
pleine  foy  comme  à ces  prefentes.  Donné  à Avenues  en  Haynault  le  pre- 
mier (i)  jour  de  Juillet , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  & un  » 

■ & de  noUre  Régné  le  premier,  lous  noftre  Scel  Secret  en  l’abfence  du 

grand.  Par  le  Roy  , rArchevefquc  de  Bourges , l’Admir.-il , les  Sites  de 
Crouy  & de  Baugy , & maillre  Jehan  de  Bar  , Jehan  Bailler , & autres 
prefens.  M.  Bardois.  En  tefmoin  de  laquelle  vilion  , tencion  & perlec-  _ 
tion , nous  avons  fcellé  ce  prefent  vidimus , ou  tranfctit  dudit  petit  Scel> 
le  vingtième  jour  d’Aouft , l’an  mil  quatre  cens  foixante  & un. 

Collation  a e(lé  faiéfe  avec  les  Lettres  originales  cy-delTus  incorporées 
pat  moy. 

1 X. 


{JCT  Abolition  donnée  par  Louys  XI.  à tous  les  Ofîeurs  du  Duc 
de  Bourgogne. 


Tirée  pat  T O Y S , par  la  gi*ce  de  Dieu  , Roy  de  France  : Sçavoir  faifons  à tous 
M.  l'Abbé  prefens  & à venir , que  comme  de  la  part  de  noftre  très-cher  & ttès- 
I-«  amé  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne , nous  ait  efté  expofé  que  è l’occafion  8c 

par  le  moyen  de  plufieurs  rapports,  faulfement  faits  à fa  charge  à feu  nof- 
Chaitcs*  très-cher  Seigneur  & pere , que  Dieu  abfolve , plufieurs  grandes , aigres 
A^e  }ôs.  ^ rigoureufes  pourfuites  aycnt  efté  laites  & tenues  alcncontre  de  luy  & 
de  fes  fujets , tant  fous  ombre  de  Juftice  , comme  autrement  ; à quoy  il 
a refifté  & ohvié  par  les  plus  doux  moyens  qu’il  a peu  & Iceu , (ans  ef- 
clandrc  ; mais  ce  nonobftant  l'on  a inmole  aux  Oiliciets  de  noftredic 
Oncle , que  par  fon  ordonnance , & aum  de  leur  authorité  ils  ont  défo- 
béy  à la  Cour  de  Parlement  & aux  Officiers  d'iceluy  cher  Seigneur  Sc 
pere , en  contemnant  les  Arrefts  de  noftredite  Cour , en  défobcyftânt  à 
iceiix , Si  par  ce  encourans  en  grandes  peines  ; & d'autre  part  i l'occafion 
defdits  dinerens , ayent  efté  commis  pat  aitcuns  Officiers  , ferviteurs  & 
fujets  de  noftredit  Oncle , plufieurs  excès  Si  délits , prinfes  & tranfports 
des  perfonnes  de  noftre  Royaume  en  l'Empire , Si  pour  lefquels  ils  ont 
efté , font,  ou  pourroient  cftre  pourfuis  en  rigueur  de  Juftice  , fe  noftre 
grâce  n’eftoit  fur  ce  impartie;  de  laquelle  noftredit  Oncle  nous  a fait  fup- 
plier , que  fefdits  fervueurs  & fubjcts  puilfent  déformais  vivre  en  paix. 
Si  demourer  paifibles  fous  luy  ; pourquoy  nous,  ces  chofes  confiderées  , 
voulans  en  contemplation  de  noftredit  Oncle,  traiter  fes  fubjetsen  toute 
faveur , d iceux  Officiers  & fubjcts  de  noftredit  Oncle,  tant  Capitaines 

&; 


(i)  11  y a faute  dans  cette  datte , 

piiifc|ae  Charles  VII.  ne  mourut  qfic  le  la. 
JuiMct  1 Louis  fon  61s  n'en  fçcut  la  noti- 
ycllc  C]UC  le  14.  à Ccncp.  Dc-là  il  fe  tendit 
à Maiibcuge  où  il  étoit  encore  le  17.  du 


même  mois  ; & enfuite  il  fe  rendit  à Aven- 
ncs.  Ainli  la  datte  doit  être,  ou  le  dernier 
Juillet,  ouïe  premier  jour  d’Août.  Le  qua- 
trième de  ce  demiet  mois  il  étoit  cncoici 
Avenues. 
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& autres,  qui  l’ont  fervy  , comme  auffi  tous  autres  fcs  fubfets  , de  quel- 
qu’eftat  ou  condition  qu’ils  foient , avons  remis  Sc  pardonné , 6c  aboly  , 
remettons,  pardonnons  6c  abolillons  de  grâce  efpeciale , pleine  puiHan- 
ce  6c  authorité  Royale , par  ces  prefentes  , tous  maux , dommages , cri- 
mes, défobéydànces  , iranfports  des  perfonnes  de  noftre  Royaume  en 
l’Empire , délits  & excès  par  eux  & chacun  d’eux  commis  & perpétrez  en 
noftredit  Royaume , & dehors , contre  nous , 5e  fur  nos  Offaciers  5e  fub- 
jets,  ou  qui  par  nous  ont  Icrvy.tant  pat  v<^e  de  fait,  comme  autre- 
ment depuis  le  Traiûé  de  paix  fait  d Arras  julques  aujouid’huy , 5e  vou- 
lons que  tous  procès , acles  , caufes  mcucs  5e  pendantes  pardevant  cous 
Juges  quelconques,  enfemble  cous  appeaux, bannidènrens , déclarations  de 
peines  5e  de  muires , 5e  tout  ce  qui  en  e(l  enfuy  , foient  mis , 5e  nous 
mefme  les  meredhs  par  ces  prefentes , du  tout  au  néant , fans  amende 
tant  au  regard  des  parties?  comme  de  noftre  Procureur , 5e  fur  ce  impo- 
fons  fîlencc  d noftre  Procureur  5e  d tous  autres.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  mefmes  prefentes  d nos  amez  5e  féaux  les  Gens  cenans,  5e 
qui  tiendront  noftre  prochain  Parlement  d Paris , au  Bailly  de  Verman- 
aoi?,  de  Sens,  de  Vitry , de  Chaumont  5e  de  Mafeon,  5e  Senefchal  de 
Lyon,  5e  d tous  autres  jufticiersprerens  5e  avenir,  5e  d chacun  d’eux,  lî, 
comme  d luy  appartiendra,  que  de  noftre  prefente grâce,  remiflion  5e 
pardon  , 5e  abolition  , fartent , fouffrent  5e  lairtênt  lefdits  Officiers , fer- 
■viteurs  5e  fujets  de  noftredic  Oncle  , jouît  5e  ufer , 5e  par  la  maniéré  que 
dit  eft , jouir  pleinement  5e  paifiblement , fans  leur  faire , ne  fouffrir 
eftre  fait  en  corps  ne  en  biens  en  aucune  mahicre.  Et  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  5e  fiable  d tousjours , nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  d 
ces  prefentes , fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,  5e  l’autruy  en  toutes. 
Donné  d Tours  au  mois  d’Oftobre,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixan- 
te  5e  un , 5e  de  noftre  Régné  le  premier,  Ainfi  Signé , Par  le  Roy  d la  rela- 
tion du  Confcil.  J.  CafteL  Vifa^  Contenter  , Signé  , Chaligaut. 


I 4$  (. 


En  I4jy.’ 


X. 


(pr  j4boHtion  donnée  par  U Roy  Louys  XL  à Meffirt  Jean  , Duc 
Alençon  , Pair  de  France  , condamné  pour  crime  de  le^e-Majeflé  , 
par  Arrefl  de  Fan  1468-  dattéedu  lU  O Sobre  1461-,  avec  Famplia- 
eion  du  mois  de  Décembre  l'an  fur  ce  fue  l'on  calomnioit  Us 

premiers  Chrétiens,  Tiré  par 

• M.  l’AbW 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  : Comme  par  nos  Le  Grand 
Lettres  patentes , 5e  pour  les  caufes  contenues  en  icelles  de  noftre  ''olume 
certaine  fcience  , pleine  puifTance  5e  authorité  Royale  , ayons  remis  ôe  i:’'  ““ 
reftitué  noftre  très-cher  5e  très-amé  Coufîn  le  Duc  d’ Alençon , en  tous 
fes  droits,  dignités , biens , Terres  5e  Seigneuries  quelconques,  pour  en  p.  jj, 

Jouir  par  luy  5c  les  fiens , comme  il  faifoit  paravant  l’appointement  d & du  Re- 
uy  donné,  5e  les  procès  5e  arreftenfuivis  d l’encontre  de  luy , comme  par  eillre  lyS. 
nofdires  Lettres , publiées  5e  enregifttées  en  noftre  Cour  de  Parlement  5r  du  TreCor 
Ch.imbre  des  Comptes  peut  apparoir , 'dont  l'en  dit  la  teneur  eftre  telle  : 
i.  o Y s , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  t Comme  du  vivant  de  feu  * ’ • 

X X a noftre 
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noftrc  trcs-chcr  Seigneur  Si  pere , que  Dieu  abfolvc  , noftre  très-cher  Sc 
trcs-amé  Coufin  Jean , Duc  d’Alençon  , eut  cftc  chargé  d’avoir  conduit 
Sc  mené , Sc  tait  conduire  & mener  plufieurs  traitez  & appoimemens 
avec  nos  anciens  ennemis  les  Anglois , Sc  d’avoir  envoyé  pour  ce  taire 
en  Angleterre  fie  ailleurs,  ou  partys  deldits  Anglois  , plutleurs  meflàges 
fans  le  congé  Sc  licence  de  nollredit  feu  Seigneur  fie  pere , au  moyen 
del'quelles  charges  , Sc  par  le  procès  fur  ce  fait  à Vendolme  , en  la  pre- 
fcncc  de  nollredit  feu  Seigneur  fie  pere  , en  fa  Cour,  garnie  de  Pairs  Sc 
autres  à ce  appeliez , fc  toit  enfuit  certain  Arreft  ou  Sentence  donnée 
audit  lieu  de  Vendofme  contre  nollredit  Coufin  d’Alençon  , le  dixiéme 
jour  d’Oclobre  l’an  14)8.  par  laquelle  Sentence  ou  Arrell , eut  ellé  die 
& déclaré  icclluy  nollre  Coufin,  dire  crimineux  de  lczc-Ma)dlé , Sc 
comme  tel , cftte  privé  fie  débouté  de  l’honneur  fie  dignité  de  Pairie  de 
France  , Sc  avec  fes  dignités  Sc  prérogatives ,.  fc  déclaré  avoir  confifquc 
corps  fie  biens  , fauf  toutes  voyes  fie  refervés  à nollredit  feu  Seigneur  fie 
pere , de  faire  fie  ordonner  uir  le  tout  à fon  bon  plaifir , que  tel  fut  ; 
c’eft  à feavoir  qne  au  regard  de  la  perfonne  de  nofttedit  Coufin  , l’exe- 
cution l'ut  différée  jufques  au  bon  plaifir  de  nollrcdir  Seigneur  fit  ptre  v 
fie  au  regard  des  biens  , que  les  meubles  demoureroient  à la  femme  fie 
enfans  de  nollredit  Coufin,  Supplians , relervez  les  artilleries  , harnois 
fie  autres  habilleinens  de  guerre  ; fie  au  regard  des  biens  immeubles  , re- 
ferva  à luy  les  Villes , Challeaux  fie  Chaflellcnies  d’Alençon  , Danftont 
fie  de  Verneuil , tant  deçà  que  de-là  la  Rivière  d’Eure,  fie  lefquelles , dè> 
lors  il  unie  fie  incorporel  au  patrimoine  fie  domaine  de  la  Couronne  ; 
fie  avec  ce  retint  le  furplus  de  ce  qui  clloit  du  Duché  d’Alençon  , fes 
circonflances  fie  dépendances,  Sc  aufli  les  Challel  fie  Chaftcllenie  de 
Samblençay  , avec  les  Pays  de  Tours , pour  en  difpofer  à fon  bon  plai- 
lir  ; fie  femblablement  teferva  à.  luy  les  foys  fie  hommages , droits , de- 
voirs fie  reconnnoilTanccs  oui  cftoient  à nollredit  Coufin,  Suppliant,  à 
caufe  de  la  Comté  du  Perche , fur  Sc  pour  raifon  des  Terres  Sc  Seigneu- 
ries de  Nogent-le-Rotrou  , fes  appartenances  fie  dépendances , Se  autres 
Terres  appartenantes  à noftre  très-cher  fie  amé  Coufin  le  Comte  du  Maine 
à caufe  de  noftre  très-chere  Sc  très-améc  Confine , fa  femme  ; fie  délailTÜ 
aufdits  enfans  d'Alençon  ; c’ell  à fçavoir  à noftre  très-cher  fie  amé  Coufin, 
René  d’Alençou,  la  Comté, Terre  fie  Seigneurie  du  Perche,  pour  en  jouir 
par  luy  Se  fes  hoirs  malles.,  defeendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage , 
fie  fans  aucune  dignité  de  prérogative  de  Pairie  \ fie  le  furplus  des  autres 
Terres  fie  Seigneuries,  aux  enfans  de  nollredit  Coufin,  Supplians  , tant 
malles  que  femelles  , le  tout  félon  la  forme  plus  i contenue  audit 
Arreft  f au  moyen  de  laauclle  refervation  , noftre-^it  Coufin  Ibit  demou- 
ré  prifonnier  au  Challel  de  Loches  jufques  au  rrefpas  de  nollredit  très- 
cher  Seigneur  Sc  pere  , depuis  lequel  rrefpas,  de  la  part  de  noftredit 
Coufin  d'Alençon  nous  ait  ellé  fupplié  fie  requis  très-humblement  qu’il 
nous  pleiifl  de  noftre  grâce  avoir  regard  Sc  confideration  à l’ellat  de  fa 
perfonne  Sc  à fim  cas  , fes  circonilances  fie  dépendances , Sc  que  de 
tout  ce  dont  on  luy  a donné  charge , ne  s’en  cft  aucune  chofe  enfuit  par 
effeél , ainçois  clloit  comme  choie  impoftible  , fie  avec  ce  aux  grands  fie 
aotabics  fcrviccs , que  luy  Sc  fes  predccellcuts  avoient  fait  à nous  & aux 
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noftres  , & par  long-tems  en  plufieurs  & diverfcs  manicres  ; Sc  entre  les 
autres  comme  Charles  , lors  Comie  d’Alençon , fon  grand  ayeul , & feul 
frere  du  Roy  de  France,  pour  la  deffenfe  du  Roy  & du  Royaume,  alla 
<lc  vie  à deceds  à la  bataille  de  Crecy,  & après  luy  le  Comte  Pierre  d’A- 
Icnçon,  fon  hls,  fut  en  oftage  en  Angleterre  pour  le  Roy  Jehan  (que 
Dieu  abfolveJA:  s’en  délivra  i fes  propres  coûts  & defpens , en  quoy 
froya  la  femme  de  foixante  mille  vicils  efeus  d’or  &;  plus  ; & d»uis  fer- 
vy  continuellement  & vaillamment  le  Roy  & le  Royaume  , en  fiit  bielle 
de  fon  corps , dont  par  traidb  de  temps  s’enfuivit  la  mort , après  lequel 
feu  noUre  Coulin  le  Duc.d’Alençon  , pour  la  dcffcnce  d’icclhiy  Royau- 
me , alla  de  vie  à deceds  à la  bataille  d'Agincourt , délaillc  noRredit  Cou- 
lin  Suppliant  de  bien  jeune  âge  Sc  mineur  d’ans , & lequel , depuis  iceluy  - 
fon  âge , & tout  le  temps  de  fa  vie , a fctvy  continuellement  noRredit  feu 
Seigneur  Sc  pere,  & nous  , fans  y efpargner  corps  ne  biens  , & en  la 
bataille  de  Verneuil  fut  trouve  entre  les  morts,&  pris  prifonnierpar  nof- 
dits  ennemis , & pour  foy  racheter  paya  la  fomme  de  trois  cens  mille 
efeus  d’or , en  quoy  luy  convint  employer  tous  fes  meubles  Sc  vendre 
grand  partie  de  Ion  héritage,  jufqucs  à la  valeur  de  quinze  mille  livres 
de  rente,  ou  plus,  dont  il  n’a  eu  aucune  récompenfe,  après  laquelle  dé- 
livrance péri evera  continuellement  audit  ferviee,  tant  au  voyage  du  Sa- 
cre & Couronnement  de  noRredit  feu  Seigneur  & pere,  comme  avec 
fes  armées,  poutrefiRer  â fes  adverfaires  & deffendre  noRredit  Royau- 
me } & fut,  & a eRé^rivé  & débouté  par  l’efpacede  trente  ans  Sc  plus  , 
defdites  Duché  d’Alençon  & Comté  du  Perche,  & d’autres  plulîeurs  fes 
Terres  Sc  Seigneuries , qui  ont  eRé  détenues  Sc  occupées  par  nofdits  an- 
ciens ennemis  durant  le  temps  de  la  guerre,  Sc  jufqucs  à la  réduélion 
de  nos  Pays  Sc  Duché  de  Normandie  j en  nous  fuppliant  très-humble- 
ment qu’il  nous  pleuR  de  noRre  grâce  avoir  plus  de  regard  aux  ferviccs  , 
tant  de  luy  , que  de  fes  predeceltcurs , que  aux  charges  â luy  impofées , 
qui  n’otit  lorty  aucun  cRcék,  aflirmant  par  la  foy  Sc  ferment  de  fon 
corps  , & fut  le  damnement  de  fon  ame, qu’il  ne  euR  oneques  mauvaife 
volonté  ou  intention  contre  la  perfonne  de  noRre  teu  Seigneur  & pere , 
ne  en  fon  préjudice  , mais  l’entendoit  â faire  â autres  fns,  qu’il  reputoit 
cRre  bonnes  & raifonnables  ',  & que  â l’encontre  de  ladite  Sentence  Sc 
ArteR  , & l’effct  d’iceluy  , il  nous  plaife  luy  impartir  noRre  grâce  , at- 
tendu mefmement  le  long-temps  qu’il  a cRé  detenu  en  prifon , Sc  les 
grandes  pauvretés  Sc  miferc  que  luy  , fa  femme  Sc  enfans  ont  patiem- 
ment endurées  Sc  fouffertes  pendant  ledit  temps  } fçavoir  faifons , que 
nous  , ces  chofesconlidcrécs  Sc  acertenés  des  grands,,  notables  & faC- 
tueux  * ferviccs  fufdits&t  pluf  eurs  autres  faits  par  luy  & fes  ptédécelTèurs 
& â noRredit  Royaume  , efpcrons  que  luy , lès  enfans  Sc  fuccelTcurs  ren- 
dront â nous  & â la  chofe  publique  de  noRredit  Royaume  , Sc  pourcertai- 
nes  autres  juRes  caufes  & conllderations,  que  raifonnableracnt  peuvent 
& doivent  mouvoit  â ce  noRre  Royale  Majellé , Sc  que  aucun  dom- 
mage ou  inconvenienr  ne  s’eR  enfuit,  â caufe  des  chofes  delTufdiccs , 
à nous,  noRredit  Royaume  , ne  à la  chofe  publique  d’keluy,  Sc  auRi 
que  en  contemplation  de  noRre  très-cher  Sc  ttèsamé  Frere  , charics  de 
Funce , & aulÜ  de  nos  très-chers  & ttès  amez  Oncles  & Coulins  Sc  Pairs. 

Xx.  de; 
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de  France  , les  Ducs  d’Orléans  , de  Bourgogne  & de  Bourbon , & de 
plufieurs  Pairs  d’Eglife  , Sc  auflî  des  Comtes  d’Anjmulefmc , de  Charo- 
lois,  de  Nevers,  d'Eu  • de  la  Marche,  de  fainâ  Pol,  de  Vendofme, 
de  Dunoys  & de  Laval , & de  plulieurs  autres  Prélats , Comtes  & Ba- 
rons , & autres  nobles  perfonnes  de  noftre  Royaume  en  très-grand  nonv- 
bre,  qui  de  ce  nous  ont  requis  & fupplié,  iceluy  noftre  Couliii  fup- 
pliant  de  noftre  grâce  efpcciale , pleine  puilTance  & autorité  Royale  , 
& à noftre  nouvel  advénement  à noftre  Royaume  & Couronne , eue 
fur  ce  grande  & meure  deliberation  avec  les  Gens  de  noftre  Grand  Con- 
fcil , lefquels , pour  ce  , avons  fait  aflèmbler.en  grand  nombre , avons 
mis  & mettons  par  ces  Prefentes  i pleine  dcirvrairce  de  fa  perfonne  , 8c 
en  fa  liberté  , tranchife  & liberal  arbitre  } & l'avons  reftitué,  remis  8c 
rétablis  , remettons  , reftituons  8c  retabliftbns , pat  ces  Préfentes  , en 
Ladite  Duché  d’Alençon  & en  tous  fes  droits,  honneurs,  prééminences , 
prérogatives  , dignitez  & droits  de  Pairie  par  luy  , fes  Hoirs  &:  Succef- 
feurs  } 8c  luy  avons  rendu  & reftitué  , rendons  8c  reftituons  Ladite  Du- 
ché d’Alençon  avec  tous  & chacuns  fes  biens.  Terres  8c  Seigneuries  8c 
hommages  , tout  ainfi  & félon  la  forme  & maniéré  qu’il  les  avoit , pof- 
Ledoit  & jouifToir  pardevant , avant  Icfdits  Procès  & Sentence  , & non- 
obftant  iceux , & en  tant  que  par  lefdites  Sentences  8c  Arrefts , les  cho- 
LesdclTu (dites  ou  aucunes  d’icelles  , auroient  efté  unies  & incorporées 
au  Patrimoine  & Domaine  de  noftre  Couronne , nous  les  en  avons  fepa- 
rées  & féparons  par  ces  Prefentes , 8c  les  remettons  8c  rcuniflbns  au  Do- 
maine de  noftredit  Couftn  , tout  ainfi  que  paravant  eftoient } & avons 
voulu  & voulons  qu’il  & fes  Hoirs  8c  Succeftêurs  en  jouilTènt  pleine- 
ment 8c  paifiblemcnt , 8c  l’en  avons  réunis  6c  remettons  en  poifedioti 
& faifine  par  la  tradition  de  ces  Ptéfentes , fans  autre  provifion  , minif- 
tere  ou  folemnité  garder  ; & fur  ce  avons  impofé  6c  impofons  filence 
perpétuel  à nos  Procureurs  préfens  8c  i venir,  6c  i tous  autres.  Si  don- 
nons en  mandement  â nos  amez  6c  féaux  les  Gens  de  noftre  Parlement , 
de  nos  Efehiquiers  de  Normandie , 6c  de  nos  Comtés , à tous  nos 
Lieutenans  6c  Chefs  de  guerre , Baillifs  , Senefehaux  , Prevofts  ôc  autres 
Jufticiers  6c  Officiers , ou  à leurs  Lieutenans  préfens  6c  à venir , que  de 
noftre  préfente  grâce , délivrance,  rétablillêment , reftitutions,  volon- 
té , ils  faftènt , (ouffrent  8c  laiflènt  iceluy  iK>ftre  Coufin  6c  fes  Héritiers 
& Ayans-caufe  , jouir  6c  ufer  au  temps  avenir  pleinement  6c  paifible- 
ment , fans  faire  ne  fouffrir  aucune  cirofe  eftre  faite,  attemptcc  ou  inno- 
vée au  contraire , 'nooobftant  que  lefdites  Duchés  d’Alençon  6c  autres 
Terres  ôc  Seigneuries  ou  partie  d’icelles , enflent  efté  par  ladite  Sentence 
unies  6c  incorporées  à noftredite  Couronne  , ordonnances , prohibi- 
tions ou  defenfes  de  non  alliener  noftre  Domaine  6c  autres  quelcon- 
ques } 6c  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  érablie  à tousjours  , nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à ces  Prefentes,  fauf  en  autres  noftre 
droit  6c  l’autrui  en  toutes.  Donné  à Tours  , le  onzième  jour  d’Oèlobre , 
l’an  de  grâce  , mil  quatre  cens  foixante  8c  un  , 6c  de  noftre  régné  , le 
premier,  ainfi  ligné.  Par  le  Roy  en  fon  Grand  Confeil  : auquel  Monfieur 
Charles  de  France , Monfieur  le  Duc  de  Bourbon  , Meftieurs  les  Com- 
tes d’Armignac,  de  la  Marche, *6c  de  Vendofme  , vous  le  Comte  do 

Danois , 
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Dunoys  , l’Archevcfquc  de  Bourges,  l’Evefque  d’Agde , le  Sire  de  1461, 
Moncauban  , Admirai  , les  Heurs  ^ Thouars  & de  la  Tour  en  Auver- 
gne, Decailfol , du  Lau  fie  de  Peauvoir  j Monfieur  Jean  Dauvet , pre- 
mier Prcfident  de  Touloufe  5 Jean  Bailler , fie  George  Havan  , Meffieurs 
des  Requeftes,Ellienne  Chevalier,  Treforier  fie  autres  pluTieurs  edoienr. 

Jean  Bourre;  fie  ès  patries  du  bas  de  la  marge  defdiccs* Lettres , eftoic 
cfcrii  ce  qui  enfuit,  ('’ifa  , Conttntor  Q\\û\^3m.  Ec{mefmemenCau  dos 
defdites  Lettres  dcHus  tranfctites  eftoit  efcrit  ce  que  s’enfuit.  Ltcla,pu- 
blicata  & rtgijlrata  in  Curia  Parlamtnti  Parifius  , viufimâ  nonâ  dit  mcn- 
Jîs  Manii  , anno  Domini  milttjimo  quadragentejtmo  fixagejîmo  primo 
arut  Pafca.  Ainfi  ligné  , Halligret.  Simiüter,  Lecla , pubticata  & rcgijirata 
inCamtra  Compotorum  Domini  nojiri  Regis  Parifius  , dit  ptnultimd  dicta 
menfis  Manii  , arino  quo  fuprà.  Ainfi  Hgnc  Jean  de.  Badomlier.  Lef- 
quclles  nos  Lettres  dciîus  rranfcrites , aucuns  non  advertis  de  nodre 
intention  pourroient  calomnier , fie  eux  elForcer  de  les  impugner  fie  dé- 
battre , i l'occalion  de  ce  que  par  icellïs  , nodte  Coufin  cd  feulement 
reditnc en  fes  Dignités , Noblerfès , Prérogatives , Prééminences, Droits , 

Terres  fie  Seigneuries,  en  l'edac qu’il  edoit  au  temps  fie  alors  defdits 
Procès  fie  Arred , fans  faire  mention  du  temps  préccHent , ne  des  cau- 
fes,  fous  ombre  fie  au  moyen  defquelles  avoienc  edé  faits  fie  edoient  en- 
fuite  lefdits  Procès  fie  Arred  , fie  aulfi  que  en  icelles  nos  Lettres  ne  font 
expredemenr  fie  nommément  déclarées  fie  fpéciiîées  , toutes  fie  chacunes 
les  Terres  , Seigneuries  fie  Hommages  , fie  autres  droits  appartenants  à 
nodredit  Coufin , ne  aucunes  refervarions  exprimées  , que  nodredit  feu 
Seigneur  fie  pere avoir  faites  touchant  aucuns  Hommages,  Terres  fie  Sei- 
gneuries , pour  en  difpofer  à fon  plaifir  fie  volonté , fie  de  ce  que  de- 
puis s’en  edoit  enfuivi  ; fie  par  ces  moyens  feroient  fie  pourroient  nof- 
dites  Lettres  demeurer  en  doubte  fie  en  difficulté  , fie  nodredit  Coufin 
edre  moledé  fie  travaillé  par  Procès  fie  autrement , en  feldites  Terres , 

Foy  fie  Hommages , fie  autres  droits  ; fie  fe  fur  les  chofes  deffufdites , 
nodre  volonté  fié  intention  n’edoit  déclarée  ; fçavoir  faifons  , que  nous 
TOulans  ladite  reditution  faite  à nodredit  Coufin  , avoir  fie  forcir  entiè- 
rement fon  plain  effet  en  tous  fes  Droits,  Terres  fie  Seigneuries,  Fiefs 
fie  hommages  , fans  limitation , ne  redriéiion  aucune , fie  l’interpréta-  ' 
tion  d’icelle , edre  largement  fie  amplement  entendue  félon  nodre  in- 
tention fie  volonté,  tant  pour  confideracion  des  caufes  contenues  en  nof- 
dites  Lettres  que  autres  d nous  connues  fie  notoires , fie  qui  d ce  raifonna- 
blement  nous  ont  meu  fie  meuvent  ; avons  voulu  fie  déclaré  , voulons  fie 
déclarons  par  ces  Préfentes  nodre  intention  fie  volonté  avoir  edé  fie  edre 
que  nodredit  Coufin  d’Alençon , ait  edé  fie  foit  entièrement  fie  du  tout 
leditué  fie  remis  en  fon  entier , fie  en  tous  fie  chacuns  fes  Droits , Ter- 
res , Seigneuries , Foy  fie  Hommages , honneurs  , dignirés , préémi- 
nences fie  prérogatives , fie  autres  chofes  quelconques , pour  en  jouir 
par  luy  fie  fes  hoirs  , en  la  forme  fie  manière  qu’il  faifoit  paravant  ces 
cas , ès  moyens  dcfquels  les  Pçocès  Se  Arreds  ne  fullênt  advenus  ; fie- 
tour  ainfi  comme  fe  lefdits  droits , dignités  , prééminences  , préroga- 
tives , Terres,  Seigneuries,  Foy  Se  Hommages , fie  autres  droits  , euf- 
fent  edé  nommément  fie  parckuliéremenc  exprimés  fie  déclarés  en  nof-  . 
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■ — dites  Lettres  de  rellitution  , lefquels  y voulons  cftre  comptins  & en- 

tendus,  nonobllant  les  tefervations  contenues  audit  Arrcft,  dons  ou 
dilpolitions  que  en  auroit  tait  notlre  feu  Seigneur  & pere , que  ne  vou- 
lons nuire  ne  prc|udicicr  à noftredit  Coutin  d’Alençon , ne  à ladite  relli- 
lution  Ik  d’abondant,  en  tant  que  meflier  feroic  à nous  de  nolhc  certai- 
ne feieqee  , pleine  puilfance  & autorité  Royale,  remis , rcdiruc  Sc  réin- 
tègre , remettons  , reftituons  &:  réintégrons  nollredit  Coufin  d’Alençon 
généralement  & fans  exception  ne  rellriéUon  quelconque  , en  tous  fes 
üroits  , Terres  , Seigneuries  , Fqy  & Hommages , ainlî  & par  laTorme 
maniéré  qu’il  cftoit  fie  en  jouilloit  paravant  ces  cas , fous  ombre  fis 
occalion  dclqucls  fe  feroient  fie  (ont  enluit  Icfdits  Procès  fie  Arrcdjfic 
nonobftanr  que  Icfdits  Droits , Terres  fie  Seigneuries , Foy  fie  Homma- 
ges , fie  les  dons , cctlions  fie  tranlports  faits  par  noftiredit  feu  Seigneur 
fie  pere  , ne  foient  exprelfémenr  déclarés  fie  nommés  en  ces  Prél’cntes. 
Si  donnons  en  mandement  i nos  amez  Se  féaux  Conléillers  les  Gens  te- 
nans  Se  qui  tiendront  noftre  PaFlement , de  nos  Comptes  fie  Tteforier* 
à Paris , fie  à rous  nos  autres  Jullicicrs  fie  Officiers  qu’il  appartiendra  , 
ou  à leurs  Lieutenans  fie  d chacun  d’eux  , que  rejertiez  les  difficultés  def- 
fusdites  fie  autres  objections  ou  allégations , que  on  voudroit  propofer 
contre  nofditcs  Lerrres  de  reftiturion  , ils  fie  chacun  d’eux  , li  comme  i 
luy  appartiendra,  fouffrent  fie  laiffênt  jouir  fie  ufer  noff redit  Coufin  d!A- 
Icnçon  St  fes  héritiers  de  nofditcs  Lettres  de  reffitution , grâce  , décla- 
ration , concellîon  Se  oClroy  , nonobllant  les  obmiffions  fie  chofes  def- 
fufdites , fie  tout  ainfi  que  u elles  euffènt  effé  nommément  exprimées  fie 
déclarées  en  nofditcs  Lettres , fans  mettre , ne  donner,  ne  fouftrir  eftre 
mis  ou'donné  à noffredit  Coufin  fie  à fes  hoirs , aucune  contredite  oa 
empêchement  j Se  quant  à ce  , impofons  filence  perpétuel  à noftre  Pro- 
cureur General  fie  à cous  autres  ; fie  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  fie  éta- 
blie à tousjours , nous  avons  fait  mettre  noftre  fécl  à ces  Préfentes.  Don- 
né à Tours  au  mois  de  Décembre  , l’an  de  grâce  1461.  Se  de  noftre  règne 
le  fécond  : ainfi  figné  fur  le  repli , Par  le  Roy , le  Comte  de  Sanccre  , 
l’ Admirai , le  Sire  du  Lau  , Meffire  Jean  de  Bar  , Chevalier  general  * 
le  Site  de  Beauvoir  fie  autres  préfens , le  Prévoit,  yija. 

X I. 

jJCT*  Promejfe  Jt  Jean , Duc  d' Alençon  , Comte  du  Perche  , d'ohferver  de 
point  en  point  les  conditions  contenues  en  la  grâce,  que  le  Roy  luy  a 
faite  , fur  l'ArreJl  contre  luy  donné  à f 'enJoJme. 

JEAN,  Duc  d’Alençon , Pair  de  France , Comte  du  Perche , Vicomte 
de  Beaumont  fie  Seigneur  de  la  Guerche  : A tous  ceux  quicesprefentes 
Lettres  verront,  falut  : Comme  de  la  grâce  de  noilie  très-redouté,  Mon- 
feigneur  le  Roy , il  luy  a pieu  nous  remettre , rellitiicr  fie  reftablir  en  nos 
droits  , honneurs,  prééminences  ,•  prérogatives  fie  droits  de  Pairie,  pour 
nous  , nos  hoirs  fie  fucccllcurs,  fie  nous  rendre  Se  reftituer  tous  fie  cha- 
cuns nos  biens,  Terres  fie  Seigneuries  en  l’cftat  que  nous  les  .avions  fie 
poffedions  paravant  certain  Procès  fie  Arrcft  enfuit  à l’encontre  de  nous 
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i Vendofme , par  feu  Monlîcur  le  Ro)j , fon  perc , que  Dieu  pardoint , le 
• dixiéme  jour  d’Ocfobrc,  l’au  I4<8.  ainllque  parles  Lenres  de  la  grâce 
de  monctic  Sgr  peur  apparoir  , aonnccs  en  ce  prefenc  mois  d’Odtobre, 
moyennant  certaines  rclervations  que  niondit  Seigneur  nous  a fait  décla- 
rer , donc  la  teneur  s'enfuit  : C’eft  à feavoir  , qu’au  regard  de  nos  Places 
de  Vernoil , Damfronc  & Sainéle  Sulannc  , il  a refervé  à y commettre 
Capitaines  & Gardes  de  par  luy  jufques  à fon  bon  plaifir , qui  luy  feront 
le  ferment  en  tel  cas  accouflume  ; Sc  avec  ce  a elle  l'on  bon  plaifir  de  re- 
fen'cr  la  garde , gouvernement  & adminiflracion  de  nos  très-chers  Sc 
très-amez  hls  Sc  fille , René  Sc  Catherine  d’Alençon , pour  ellre  Sc  de- 
meurer avec  luy , Sc  de  leur  mariage  difpofer  Sc  ordonner,  Sc  les  alliée 
avec  telles  perlonnes  qu’il  luy  plaira , Sc  leur  bailler  tel  douaire , part 
Sc  ixirtion  de  noflre  héritage , qu’il  verra  eflre  à faire , tout  ainfî , & par 
la  forme  Sc  maniéré  que  nous  pourrions  Sc  eufll ans  pû  faire  s’ils  fuHent 
demeurez  en  noflre  puifTance  paternelle  ; Sc  aulli  que  nous  faifions  faire 
chofe  quifuflou  pufl  eflre  au  préjudice  de  monclit  Seigneur,  foie  par 
alliance  de  nofdits  enfans , ou  autrement , fans  fon  feeu  Sc  exprès  com- 
mandement, dès  maintenant , pour  Iflrs  Sc  dès-lors,  pour  maintenant 
mondit  Seigneur  a déclaré  Sc  déclaré  ladite  grâce,  qu’il  luy  a pieu  nous 
faire , eflre  nulle  Sc  de  nul  effet;  par  ainfi  que  ce  ne  porte  aucun  préju- 
dice è nofdits  enfans , Sc  qu’ils  n’en  efloienc  coupables  Sc  confentans. 
Sçavoir,  faifons  que  nous , rcconnoilTans  à noflre  pouvoir  les  grâces  Sc 
amour  qu’il  a pieu  à mondit  Sieur  le  Roy  nous  faite  Sc  demonflrer , avons 
confenty  Sc  confencons  les  chofes  deffufdices , Sc  les  avoir  agréables , Sc 
avons  promis  Sc  accordé,  promettons  Sc  accordons  par  ces  prefentes,  les 
tenir  de  point  en  point , fans  jamais  aller  à l’encontre  en  aucune  manié- 
ré ; en  tefmoin  del'quelles  chofes  nous  avons  rois  noflre  main  i ces  pre  • 
fentes , Sc  d icelles  tait  mettre  noflre  Scel.  Donné  à Tours  le  douzième 
dudit  mois,  l’an  mil  quatre  cens  foixante-un.  Ainfi  ligné  fous  le  reply , 
Jehan.  Et  deffus,  patMonfieut  le  Duc  Sc  Pere;  Sc  vous,  autres  pre- 
fens.  Gilkin. 

X I L 


ÇCT  Extrait  des  Lettres  confirmatives  en  faveur  du  Due  d'Alençon. 

Le  Roy  ayant  eflé  informé  de'quelqueaaélion  intentée  à l’encontre 

du  Duc  d’Alençon , dont  Arreft  Sc  Sentence  avoient  eflé  rendus , l’Abbé 
reflablit  ledit  Duc  dans  toutes  fes  dignités  Sc  prérogatives , d la  priere  de  Le  Grand, 
pluficurs  de  fes  Seigneurs  , Prélats  & mefme  parens , qui  luy  reprefen- 
terent  que  tous  fes  titres  Sc  papiers  luy  avoient  eflé  pris  Sc  faif  s en  vertu 
de  cet  Arrefl  en  la  Chambre  des  Comptes , au  Challeau  d’ Argentan  , ce 
qui  contenoit  tous  les  enfeignemens  par  lefquclson  pouvoir  reconnoiflre 
la  Duché  Sc  toutes  les  Terres  dépendantes , fes  dignités  Sc  prééminences 
de  Pair  , Sc  autres  droits , privilèges  & libertés  , auHi-bien  que  quelques 
autres  Lettres  de  certain  traité  Sc  appointement  faits  depilis  ledit  Arrefl 
pardes  Confeillers  Sc  Officiers  du  feu  Roy , avec  les  provifions  accor- 
dées à Catherine  d’Alençon  , tante  dudit  Duc  d’Alençon  , par  lef- 
^elles  elle  avojt  fait  le  Roy  heritier  de  1a  Terre  Sc  Seigneurie  de  Dexmes 
Tome  II,  Y y & 
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&c  fes  appartenances , que  le  Roy  voulue  rendre  audit  Duc  avec  tous  Ier 
1 4 V I • xitres , en  Ce  refervant  une  proviCon , ce  qu'il  condrma  par  cette  Lettre. 

Nous  ordonnons  lefdits  titres,  rcgiUres,  &c.  concernans  lefdits  Duché 
d’Alençon , Tes  Terres  , Seigneuries  , &c.  prifes  en  la  Chambre  des 
Comptes  audit  lieu  d’ Argentan  & ailleurs,  & envoyez  en  noftre  Chanv 
bre  des  Comptes , en  noftee  Threfor , eftre  rendues  , &c.  à nolltedic 
Sieur  le  Duc  d’Alençon,  ou  à fes  Procureurs  & Commis  pour  luy , 8c 
aulli  le  Livre  du  traité  & appointement  fait  par  noftre  feu  Seigneur  fie 
pere  avec  noftre  Coufme  la  Duchclfe  en  Bavière , touchant  ladite 'Terre  fie 
Seigneurie  de  Dexmcs , dont  nous  luy  faifons  don  fie  délay  fans  aucune 
dilHculté  : Si  vous  mandons  expreflement  que  vous  bailliez  fie  délivriez  â 
icelluy  noftre  Coufui,  ou  à fes  Commis,  les  Lettres  contenant  fie  accom- 
plilTant  nofdites  Ordonnances  dudit  appointement,  fie  autres  Lettres,  ti- 
tres fie  papiers , fiée. concernans  fcfdits  Duché  fie  fes  appartenances,  qui 
font  à voftre  garde,  avec  reconnoiilàncedcnoftredic  Coulin  fie  de  fcfdits 
Procurent  fie  Commis,  qui  vous  vaudront  defeharge  envers  nous.  C& 
vingtième  jour  d'Oélobre  1461.  Signé  Le  Prevoft.. 
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Le  Duc  d’Alençon  ayant  cfté  retenu  une  longue  efpace  de  temps  en 
prifon , pour  avoir  fait  enlever  pliilieurs  traités^  papiersde  la  Fran- 
ce devers  les  Anglois  ennemis  du  Royaume , fans  aucune  commiflion  du- 
Roy  dcfiunét , fit  prefenter  une  requefte  par  laquelle  il  fupplia  inftam- 
ment  Sa  Majeftc  d’oublier  ces  chofes , qu’il  dit  n’eftre  pas  vrayes  , par  le 
rcftôuvenir  des  grands  fervices  que  luy  fie  fes  anceftres  avoient  tous|ours 
rendus  à la  Couronne,  fie  pour  la  confervation  du  Royaume  fil  de  fes 
Eftats,  faifanr  voir  que  toute  fa  famille  avoit  tousjours  efté  très-affec- 
tionnée à leur  fervice  , principalement  Charles , Comte  d’Alençon  , fon 
grand  Ayeul , feul  frété  du  Roy  de  France , qui  pour  la  deffenfe  du 
Royaume  , alla  s’expoler  aux  plus  grands  dangers  de  la  bataille  de  Cre- 
cy , où  il  perdit  la  vie  ; enfuitc  de  quoy  le  Comte  Pierre  d’Alençon  fon 
fils  fut  en  oftage  en  Angleterre  pour  le  Roy  Jean  , fie  s’en  tira  pat  le 
moyen  de  plus  de  foixante mille  vieux  efeus  d’or  de  fes  propres  biens,. 
Sc  n’ayant  point  celle  d^uis  de  fers'ir  tousjours  vaillamment  le  Roy,  fut 
blelfc  d'  une  fi  dangereufe  manière  , qu’il  en  mourut  peu  de  temps  après  ; 
après  luy  le  Duc  d’Alençon  perdit  la  vie  en  deffendant  le  Royaume , fie 
lailla,  à la  bataille  d’Agincourt,  oùil  mourut , le  mefme  Suppliant  en  bas. 
âge  , lequel  depuis  ce  temps-là  ne  ccllâ  point  de  fervir  le  feu  Roy , 8c 
tneline  Sa  Majefté  depuis,  fans  efpargner  non  plus  fon  corps  que  fes 
biens  en  la  bataille  de  Verneuil , où  il  fut  trouvé  entre  les  morts , 8c  pris 
par  les  entremis  8c  mis  en  prifon , où  pour  s’en  rachepter , il  paya  la  fom- 
mc  de  trois  etns  mille  efeus  d’or  ; c’eft  pourquoy  il  employa  tous  fes 
meubles , 8c  fut  obligé  de  vendre  une  partie  de  fes  héritages  jufques  â 
quinze  mille  livresderentedont  il  n’eiiftaucunerecompenfe , 8c  après  ne 
difeontinua  point  de  fervir  Sa  Majefté,  tant  au  voyage  du  Sacre  de  la  per- 
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ïbnne  du  feu  Roy , aulU  bien  que  dans  fes  armées,  pour  la  deffenfe  du 
Royaume , pendant  lequel  temps  il  avoir  efté  débouté  & prive  de  la 
ÿouilTance  de  fa  Duché  d’Alençon  & fes  dépendances , jufques  à la  ré- 
duÂion  du  Pays  & Duché  de  Normandie.  Après  avoir  reprefenté  ces 
chofes , 6c  avoir  fait  ferment  qu’il  n’avoit  jamais  eu  de  mauvaife  volonté 
contre  le  Roy  deffunéé,  6c  qu’il  fupplioit  le  Roy  d’en  eftre  perfuadéi  il 
reprefenta  les  miferes  qu'il  avoir  endurées  avec  fa  famille,  fuppliant  le 
Roy  d’avoir  égard  au  temps  qu’il  avoit  efté  en  prifon.  Le  Roy  ayant  fait 
alTcmbler  les  Princes  de  la  Cour  6c  fon  Confeil , le  fit  mettre  en  liberté 
6c  jouilfance  de  tous  fes  biens  , dignirez  6c  honneurs , 6cc.  luy  6c  fes 
fuccellcurs  , pour  en  jouir  paifiblement , 6c  impofa  filence  au  Procureur 
8c  â tous  fes  fujets  , nonobftant  la  Sentence  rendue  contre  luv  6c  fet 
biens , 6cc.  Donné  à Tours  le-  onziefmc  jour  d’Oélobre , l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante  6c  un  , de  noftre  Regire  le  premier. 

S’enfuit  la  confirmation  de  ces  Lettres , pat  laquelle , nonobftant  les 
referves  contenues  audit  Arreft  donné  contre  luy , il  reftablit  le  Duc  d’A- 
lençon entoures  fes  Terres  6c  Seigneuries , après  avoit  fait  une  repeti- 
rion  de  tout  ce  que  contiennent  les  deux  precedentes.  Donné  à Tours 
au  mois  de  Décembre  mil  quatre  cens  foixante  6c  deux , 6c  de  noftrcRe- 
gne  le  fécond. 
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Lettres  du  Roy  Louys  XI.  par  Ufyutlles  il  perrmt  à Jean , Cornu 
d' Armagnac  , de  requérir  par  Procureur  V entérinement  des  Lettres  , par 
lefquelles  il  l' avoit  rejiituè  envers  C Arrejl  du  Parlement  de  Paris , donné 
en  contumace  , par  lequel  ledit  Comte  avoit  ejié  banni  du  Royaurru  , aveç 
confiscation  de fies  biens. 

Du  II.  Oâobre  14S1.  > 

LO  YS  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France:  A nos  amez6c  féaux  Tiré  èes 
&>nfeillers  , les  gens  teiuns  8c  qui  tiendront  noftre  Parlement , 
falut  6c  diledion.  Noftre  très-.cher  6c  amé  Coufin  , Jean  , Comte  d’Ar-  , ■ 

magnac , nous  a fait  remontrer  que  nous  lui  avons  octroyé  ik>s  Lettres 
Patentes , en  forme  de  Chartes , en  lacs  de  foye  6c  cire  verte , par  lef- 
quels  nous  l’avons  reftimé  à fes  Terres 6c  Seigneuries,  lefquelles  avoient 
efté  empelchées  du  temps  de  feu  noftre  très<her  Seigneur  6c  pere  , que 
Dieu  abfoille , au  moyen  de  certain  Arreft  donné  par  contumace  en 
noftredite  Cour  , par  lequel  il  avoit  efté  déclaré  banni  de  noftre  Royau- 
me , 6c  fefdites  Terres  6c  biens  confifquez  6c  par  icelles  nos  Lettres , 
l’avons  rappelle  6c  luy  avons  pardonne  6c  aboli  cous  les  cas,  qu’il  avoir 
paravant  faits  6c  commis  envers  nous  6c  juftice , en  mandant  que  on  le 
îafTe  jouit  de  fefdites  Terres , Seigneuries  8c  Biens , nonobftant  ledit 
ban  & les  procès  qui  faits  avoient  efté  allencontre  de  luy , ainfi  que  ces 
chofes  font  plus  d plein  contenues  , 6c  déclarées  en  noldites  Lettres  Pa- 
tentes i lefquelles  il  eft  tenu  vous  prefenter  en  perfonne  , pour  en  avoir 
Tenterinemcnt  ; mais  pource  qu’il  a efté  longuement  abfcnt  de  noftre 
Royaume , fans  jouit  aucunAnent  de  fefdites  Terres , 6c  qu’il  ne  pour- 
loit  aller  en  noftre  Ville  de  Paris  , qu’il  ne  lift  long  fejour  6c  crès-gran-^ 
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. de  dcpenfe , à laquelle  il  ne  pourroic  Bonnement , quant  à prefent i 

’ ’ fournir , il  nous  a l'upplié  fie  requis  , que  noftre  plaifir  foit  luy  oûroyet 

que  lefdites  Lettres  , ü vous  plaife  faire  prefenter  fie  requérir  l’enteri- 
nement  par  Procureur,  fie  fur  ce  , luy  impartir  nollre  grâce.  Pour  ce 
il  que  nous,  ce  que  dit  eft  conlideré  ,fie  audi  que  noftrcdit  Coulin  d’ Ar- 
magnac cil  à prefent  en  noftre  compagnie  fie  lervice,  voulant  relever  de 
charges  fie  depenfes  iceluy  noflrc  Coulin  d’ Armagnac , pour  ces  caufes 
fie  autres  i ce  nous  mouvans,  avons  oâroyé  fie  odf[oyons  , voulons  fie 
nous  plaid  de  grâce  fpcciale,  par  ces  préfentes  , qu’il  loit  receu  par  Pro- 
cureur , â vous  prefenter  lefdites  Lettres  d’abolition  , fie  en  requérir  l’en- 
térinement par  Procureur  , quant  à ce  duement  fondé  , tout  ainlî  que 
feroit  nodredit  Coulin  d’ Armagnac  , s’il  les  vous  préfentoit  fie  en  re- 
^ucroit  l’entcrinement  en  perfonne.  Si  vous  mandons  fie  enjoignons 
que  iccluy  nodre  Coulin  otpofant , vous  faites  fie  fadlez  jouir  fie  ufer  pai- 
liblement  de  nodre  prefente  grâce  fie  oAroy  -,  car  ainli  nous  plaid-il  edre 
fait , fie  à nodredit  Coulin  expofant , l’avons  oâroyé  fie  oâroyons  de 
grâce  fpéciale  par  ces  Prefentes,  nonobdant  la  rigueur  du  dyle  de  nof- 
treditc  Cour  de  Parlement.  Donné  à Tours  le  douzième  jour  d’Oûobtc  > 
l’aivde  grâce  i^tfi , fie  de  nodre  régné  le  premier.  Par  le  Roy  , Monfei- 
gneur  le  Duc  d’Alent;on , le  Comte  de  Dunois , l’Admital , le  Site  de 
Montforeau  fie  autres  pliifieuts  prefens.  De  Laloere 
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jjer  Jntfi  d’cnregiflrtment.  Proch  diffirens  d’Armagnac  , z6.  Regijlre 
Criminel  du  Parlement,  fol.  Qz. 

LU  DO  Vie  U S univcrlis  falutem.  Notum  fachnns , quod  vilîs  per 
nodramPatlamentiCuriam  certis  Littcrisrappelli  banni , remilTionif. 
que  fie  abolitionis  à nobis  occalione  contentorum  in  eifdem  Liitcris  nof- 
tris  , per  carillîmum  confanguineum  nodrum  Johannem  Comitem  Ar- 
meniaci , fub  data  undecimâ  die  menfts  Oftobris  pixfcntis  obtentis  , fic 
per  ejufdem  confanguinei  nodri  Ptocuratoreraad  idfpecialitetfundatum 
fie  pro  ipfo  confanguineo  nodro  earumdem  Litterarum  integratione  re- 
quirendo  , diélx  Curix  nodrz  exhibitis  , fie  prxfentatis  , neenon  audi- 
to  Procuratore  nodro  generali  , qui  in  nullo  contradicere  vohiit  , 
diélx  difcrctioni  ejufdem  Curiæ  nodrz  fe  tctulit , ac  conllderatis  fic 
attentis  omnibus  in  hac  parte  conliderandis  , ' przfata  Curia  nodra  » 
auditis  Litteris  nodris  fie  contenta  in  eifdem,  ootemperavit  fie  obtem- 
pérât , ac  ilia  memorato  confanguineo  nodro  kitcrinavit  fie  interi- 
nat , quocirca  dileélo  fie  lideli  nodro  Magidto  Johanni  de  Lougalio  in 
diéla  Curia  nodra  Conliliario , tenore  przfenrium  , per  qu.as  univerfis  fic 
üngulis  Ofiieiariis  fie  Judiciariis  nodris , atque  Rcgni  nodri  przfentibus 
fie  futuris,  ne  prznominatum  confanguineum  nodrum  in  corpore  live 
bonis  fuis  aliqualùer  occalione  contentorum  in  fupradiébis  Litteris  nof- 
tris  vexent , moledent  aut  perturbent,  feu  vexari , moledari  Sepertur- 
bari  faciant  vel  permittant , inhibemus  : comittimus  fic  mantfaraus  » 
quatenus  idem  confanguineo  nodro  bona  ,*Terras , Domania  fie  polTcf- 
mnes  fius  occalione  contentorum  > in  jam  diéüs  Licteiis  nodris  captas  > 
^ aitcdatas 
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Irreftatas  feu  impeditas  plenariè  libérée  feu  liberare  fcciat , indilatè  ex- 
pcllendo  , ad  hoc  fi  qui  fine  vel  fuerine , omnibus  vi3  âCi^nodis  debieis 
virilieer  & difiriâè  compellendo  : cui  qiiidem  Confiliarlomofiro  & ab 
eo  depueandis  ab  omnibus  jufiieiariis  Sc  Subdieis  noftris  in  hac  paree 
pareri  volumus  & jubemus.  Daeum  Paeif.  in  Parlameneo  noftro,  ai. 
die  Oâ»biis  , amio  Domini  1461.  & cegninoftii  anno  1. 
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ÇCT  Lettres  tfoietiience filiale  du  Roy  Louys  XI.  au  Pape  Pie  II. 

LUDOVICUS,  Dei  graeiâ,  Francorum  Rex,  eibi  SanftiHîmo  ac  Tiré  4a 
Beaeifiimo  Paeri  noftro  Pio  Papa  Secundo  , obedieneiam  filialem  & Volame 
plenos  devoeionis  alFe£tus.  Deum  folum  feienees  efic,  cujus  providen- 
tiâ  bene  confulieur  rebus  humanis  , meliufque  Régna  & Urbes  Reli-  d 
gione  cingi  aeque  defendi  q^uàm  armis  & mœnibus,  ec  Vicarium  Dei  vi-  pa°mi°  râx 
veueis , ea  veneraeione  profequimur,  ue  facra  præfereim  in  Ecclefiafticis  HeBethune. 
rebus  ruamonica,  velueivocem  Paftoris  audire,  illifque  parère  promp- 
ta  menee  velimus.  Quapropeer , BeaeHIîme  Parer , & fi  conftieueio  qui- 
dam in  Regno  nofiro  , quam  Pragmaeicam  vocane , magno  Przlaeorum 
convenru , magna  eemporis  deliberaeione  conclufa  fucrir , & jam  callum 
obducens  , quieeum  pre^  fixerie  fiaeum,  ur  ramen  ruis  ad  nos  Lieeeris , 
illam  à Regno  noftro  aufterri , explodi , abrogarique  Aagiras.  Nobis  quo- 
que  dileâus  & fidelis  nofter  Qmfiliarius  Joannes  Eptfcopus  Aerrebaren- 
fis , quem  cum  poecllaee  Legati  de  larere  ad  hoc  nofirum  Regnum  mifif- 
ei , commemoravie  ea  , ad  qui  per  ipfum  eibi  noftro  nomine  poUicenda 
vovenda  , & promireenda  , nos  aneequam  Regnum  fufcepiflèmus , Reli- 
eionis  inftiniÀus  quidam  deduxerar.  Nos  nollra  promilla  exequi,  acce- 
.denee  moderaerice  rerum  Ecclefiafticarum  euâ  auchoriraee  ftudemus  & 
volumus,  & id  quidem  raneo  volumus  animo  propenfiori , quanro  no- 
bis Regnum  Francii  flqrens  & bêUo  vacuum  eueeur  Deus  Si  proeeeir. 

Omnibus  iraque  vidimis  poeiorem  obedieneiam  ineelligenees , allenfi  - 
fumus,  hisquzcuo  nomine  nobis  aperrafune,ipfam  fcilicèc  Pragmaeicam 
Sandionem  eibi  eu.vque  Sedi  elfe  infenfam  , utpore  qux  in  fedieione  & 
fehifmacis  remporc  , arque  per  fedirioncm,  fedionifque  à rua  Sede  figu- 
ram  naea  fie  , & qu*dum  eibi , à quo  facrx  leges  oriunrur  & manant 
quaneumliber  cripi , auehoriraeem , omne  jus  & omnem  legem  dillôlvir; 
dlud  enim  exorirur,  quod  idem  Confiliarius  nofter,  nomine  euæ  Sanc- 
ûearis  aftruxie , ue  dum  per  Pragmaeicam  ipfam  , fumma  in  Ecclefia  ru* 

Sedis  auehorieas  mimiieur  , dum  Prziaris  in  Regno  nollro  quoddam  li- 
cenri*  remplum  per  illam  przfiruirur.  Dum  congrue'ns  uniras  ad  alla 
Régna,  conformieafque  rolli  vidccur,  abroganda  fie  ipfa  Ptagmaeica 
pcllcndaque  à Regno  nollro  , quippe  qui  adverfus  tuam  Sedem  om- 
nium Eeelefiarum  maerem  ab  inferioribus  Pra:laris  lata  fit , ranquam  ut 
Scriptura  loquieur  , quomodo  fi  elevetur  virga  contra  levantem  fo,  aut 
baculus , utique  lignum  eft.  Qu*  quidem , BeatiHime  Pater,  Hcet  pleri- 
que  dodi  homines  confutare  niterentur , arque  diluerc  , multaque  no» 
«ehonaiftitur  abrogaïc  Sandioncin  ipfam  , te  tamen  Principem  rotin» 
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Éccle&Ci  tcAncifticem  facrorunuKDominicigregisPailoremproiîteninri 
& feimus,  teque  jÆcntem  fcquitnur^tibi&BcatiiiitniPecriCathedrzcon- 
rcncimus  &:  ÿun^iinur.  itaque  ticut  mandafti , Pragmaticam  ipfam  à Reg- 
no  noAro , noAroque  VicnnenA  Delphinatu , & omni  ditione  noAra 
per  prxfences  pellimut , dejicimus , Airpiturque  abrogamus , & quain  , 
& qualcmve  aine  Pragmaticz  iplmseditionem,  circa  EcclcAarutn  > Berc* 
Aciorum , aliarumque  recum  fpiricualium  difpüAtionein  , ccnfurain  , mo- 
derationem  in  Regno  noAro  , omnique  ditione  noAra  cui  PrzdeceAb- 
res , Martinus  quintus  , & Eugenius  quarcus , Romani  Pontifices  habe- 
bant,  Si  excrcebant,  talem  eandem  noAro  adjucori  Beacillimo  Petto, 
libique  ipAus  fucceAbri  teddimus , prxAamns , Si  reAituimus  cum  fum- 
mo  imperio , cum  judicio  libero,  cum  potcAace  non  coarâaea.  Tu 
enim  cum  Teias  quid  auchoricate  divinitus  tibi  traditâ  pollis  , quas 
pro  Rcgni  noAri , & Eccleliarum  in  eo  ttanquillitate  poAulabimus  > non 
négligés  tes  nccclFarias  , potcrilque  fempet  quod  optimum  fuerit  judi- 
catc.  Utere  igitur  dcinceps  in  Regno  noAto  poteAate  tuâ  ut  voles , atque 
illain  exerce  ; non  , ut  nominum  membra  nulla  contentione  , capite 
uno  , atque  una  mente  ducuntur , lie  tuis  facris  decretis  Ecclelîx  Prxlati 
in  Regno  noAro , & Delphinatu  confonantiam  , & obedientiam  plcnam 
refundenr.  Quod  A forte  obnitenturaliqui  aut  reclamabunt , nos  in  ver- 
bo  Regio  polliccmur  tux  Bcatitudini  atque  promittimus  excqui,  facere 
tua  mandata , omni  appcllationis  , aut  oppolitionis  obAaculo  prorlus 
cxclufo  > eofque  qui  tibi  contumaces  tucrint  pro  ruo  juAii  comprimemus 
Si  refrenabimus.  Uatum  Turonis,  fub  magno  Agillo  noAro  , dieixvij. 
menAs  Novembris.  Anno  Domini  millcAmo  quadringenteAmo  fexago- 
Amo  primo , Si  regni  noAri  primo.  Per  Rcgcm  in  fuo  ConAlio. 
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OCT  Lt  Berry  donné  en  appana^t  à Charles  de  France  , Frere  eULouys  XI i 

LO  Y S , pat  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  ; fçavoir  faifons  à 
tous  prci'ens  & à venir.  Comme  après  le  décès  de  feu  noAre  très- 
cher  Seigneur  & pere  que  Dieu  abfoille  , qui  n’aguères  eA  trépaAe , Sc 
à noAre  avenement  à la  Couronne  de  France , en  donnant  proviAon  Si 
ordre  ès  faits  & aAaires  de  nous  & de  noAre  ROTaume  , ayons  entre  au- 
tres chofes  eu  advis  & regard  à ce  que  noAredit  feu  Seigneur  & pere  n’ar 
voit  encore  fait  appanage  , ne  donné  aucun  nom  ou  titre  de  Seigneurie 
i noArc  très-cher  & ttès-amé  Frété  Charles  de  France,  & confiderans 
que  noAredit  Frere  eA  ja  parvenu  en  âge  pour  avoir  eAat  Sc  aucune  pro- 
viAon honnorable*,  voulant  pour  lefditcs  caufes,  & pour  la  grande  aRec- 
tion  & amour  naturelle  que  avons  , comme  avoir  devons  à luy , Sc  aAn 
que  luy  donnons  entrée  & commencement  d'avoir  Sc  tenir  eAat,  ain A 
que  à Fils  6c  Frere  de  Roy  appartient , Sc  fut  ces  chofes  en  l’advis  de 
pluAeurs  de  noAre  Sang  6c  lignage , Sc  des  Gens  de  noAre  grand  Confeil, 
a icelluy  noAre  Frere  Charles , pour  partie  de  fon  appanage , 6c  en  atten- 
dant que  autrement  luy  puiAions  pourveoir , avons  baille , cédé  , quitté, 
tranfportc6c  dclaiAe,  baillons,  cédons,  quittons  , ttanfportofis  Sc  dc- 
. laiAbni 
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laldôns , & i fes  cnfans  malles,  & aux  dcfcendans.de  fes  enfans  malles  . 

en  droite  ligne  & loyal  mariage,  perpétuellement  Sc  i rousjours,  le  Du- 
chede  Berry,  enfemble  toutes  les  Villes,  Chafteaux,  Forterellês,  Pla- 
ces , Baronnies,  Terres,  Seigneuries , Hommes , Hommages , fiefs , ar- 
riere-fiefs,  cens , rentes , fervirutes,  eftangs , moulins , rivières , forefts, 
garennes , noblellès , collations  & patronages  de  bénéfices,  jufiiee  âc 
Seigneurie,  haute  , moyenne  8c  balTe , mcrc  8c  mixte  , impere  8c  autres 
dignitez , profits  8c  revenus  quelconques  à nous  appartenans  â caufe  du- 
dit Duché  de  Berry  , en  quelque  valeur  ou  eftimation  qu’ils  foient  ou 
puilicnt  ellre,  en  quelque  maniéré  qu’ils  viennent  en  ores  , ou  pour  le 
temps  avenir,  8c  tout  ainli,  8c  en  la  forme  8c  maniéré  que  les  avoit  8c 
tenoit  feu  le  Duc  de  Berry,  nollrc  oncle  dernier  trefpalTc,  fans  aucune 
chofe  y retenir , ne  referver  pour  nous  ne  les  nofircs , fors  feulement  les 
foy  8c  hommage  lige , 8c  les  fouverainctez , rcllbrts  8c  autres  droits 
Royaux  efdits  Duché  de  Berry , Villes , Chafteaux , Chaftellenies  8c 
leurs  appartenances  8c  appendances , avec  les  gardes  des  Eglifes  Cathe- 
. draulx , 8c  autres  eftant  de  fondation  Royale , de  panage  , 8c  fi  privilé- 
giées, qu'elles  ne  puilicnt  ou  doivent  eftte  feparces  de  la  Couronne  de 
France , 8c  aufli  relervé  à nous  8c  i nos  Baillifs , des  exemptions  la  con- 
noillàncc  descaufes  defdites  Eglifes  Cathedrales,de  fondation  Royale  8c 
exemptes  ; 8c  avec  ce  luy  avons  donné  8c  donnons  par  cefdites  prefen- 
tes  la  nomination  de  tons  les  Offices  des  Aydes  ordonnez  pour  fa  guer- 
re , ayans  8c  qui  auront  cours , 8c  des  greniers  8c  chambres  à Sel  eftablis 
audit  Pays  8c  Duché  de  Berry , 8c  autres  Offices  ; 8c  en  outre  avons  d 
noftredit  Frère,  pour  luy  8c  pour  fefdits  hoirs,  o&zoyé  & oélroyons, 
voulons  8c  nous  plaift  de  grâce  efpeciale  , pleine  puillance  8c  autorité 
Royale , comme  delTus,  que  ledit  Duché  de  Berry , enfemble  les  Villes, 
Chafteaux,  Baronnies,Chaftellenies,Juftice,Terres8c  Seigneuries, 8c  autres 
chofesquicndépendent,ainllparnousàluybaillécsenappanage,avec  leurs 
appanenances  6c  dépendances,  ils  tiennent  d’otefnavant  en  Pairie,  8c  ice- 
luy  noftre  Frere  Charles  avons  fait , créé  Sc  inftitué , faifons , créons  8c 
inftituons  de  grâce  efpeciale  8c  autorité  Royale , par  cefdites  prefentes  , 

Duc  pour  luy  6c  fefdits  enfans  malles , 8c  les  enfans  malles  defeendans , 
comme  delfus,  en  droite  ligne  Sc  loyal  mariage , 6c  Pair  de  France;  vou- 
lans  qu’ils  jouilicnt  8c  ufent  de  toutes  telles  prérogatives , prééminen- 
ces Sc  libertez  dont  ont  jouy  8c  ufé , jouylfent  8c  ufent  les  autres  Ducs 
8C  Pairs  de  France , nonobftant  que  ledit  Duché  de  Berry  foit  du  Domai- 
ne de  la  Couronne  de  France , duquel  Domaine  nous  avons  iceluy  Du- 
ché feparé  Sc  disjoint , feparons  Sc  disjoignons  par  cefdites  prefentes , à 
caufe  dudit  .appanage , 8c  tant  qu’il  aura  lieu,  nonobftant  quelconques 
privilèges  que  on  pourtoit  dire  avoir  efté  oétroyez  pat  nos  ptcdecellèurs, 
de  non  pouvoir  mettre  ledit  Duché  de  Berry  hors  de  noftre  main  ,*  ne  le 
fcparer  de  ladite  Couronne,  8c  quelconques  autres  Ordonnances  faites 
au  contraire..  Pour  lefdits Duchc de  Berry , Villes , Chafteaux,  Places, 
Baronnies,  Terres,  Seigneqrics,  hommes,  hommages,  fiefs,  arriéré-, 
fiefs,  noblellês , prérogatives,  collations  8c  patronages  de  bénéfices, 
luftice,  cens  , rentes,  fervitutes  8c  autres  dignités,  profits  Sc  revenus 
qpelconques  à icelle  appartenans , enfemble  ledit  droit  de  nomination 
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aufdits offices  , avoit  & tenir  en  appanage  de  France  Sc  en  Pairie,  & 

en  jouyr  5c  ufer  par  noftredit  Frere  Charles , 5c  fes  enfans  malles , Sc 
les  enfans  malles  des  enfans  procréas  derdits  malles  en  loyal  mariage  , 
d'orefnavant,  pctpetuellemenr,  tant  qu’il  y aura  hoirs  malles  defeendus 
de  malles  en  la  maniéré  devant  dite , pleinement  5c  pailiblement , tout 
ainli  que  font,  5c  ont  droit , & accoullumé  faire  les  aurres  Seigneurs  de 
noAre  Sang  , ès  Terres  ôc  Seigneuries  qui  leur  ont  eAé  baillées  en  appa- 
nage ôc  en  Pairie.  Voulons  toutesfois,  que  s’il  advenoit  que  noAtedic 
Frere  Charles  n’euA  aucuns  enfans  malles , ou  que  au  temps  advenir  fa 
lignée  cheut  en  ligne  femelle , en  ce  cas  lefdits  Duché  6c  Seigneurie  de 
Berry  reviendroient  à nous  ou  à nos  fuccelTeurs  Roys,  ôc  au  domaine  de  la 
Couronne  de  France,  tout  pat  la  forme  ôc  maniéré  que  font  ôc  doivent 
faire  en  cas  femblable  les  autres  Terres  ôc  Seigneuries  baillées  en  appa- 
nage de  France.  Si  donnons  en  mandement  par  cefditcs  prefentes  à no» 
amez  5c  féaux  Confcillcrs , les  Gens  tenans , ôc  qui  tiendront  noAre 
Parlement , ôc  de  nos  Comptes  , Treforiers  ôc  Generaux  , Ôc  dtous  nos 
antres  JuAiciers  , ou  à leurs  Lieutenans , prefens  ôc  à venir , ôc  i chacun 
d’eux  , li , comme  â luy  appartiendra , que  noAredit  Frere  Ourles  ÔC 
fefdits  enfans  malles  , Ôc  les  enfans  maAes  de  fefdits  enfans  maAes , en 
droite  ligne  ôc  en  loyal  mariage,  ils  faAent  ôc  foulFrenr  jouyr  ôc  ufer 
paifiblement  Ôc  perpétuellement  de  nos  prefent  bail , quittance , ceAion 
ôc  tranfpon  défaits  Duché  5c  Pairie,  fans  faire  ne  foufrrir  cAre  fait  aucu- 
ne chofe  au  concrairc  : ÔC  ahn  que  ce  loit  chofe  ferme  ôc  Aable  à tous- 
jours  , nous  avons  fait  mettte  noAre  Scel  d cefdites  prefentes , fauf  en 
autres  chofes  noAre  droit , ôc  l’autruy  en  toutes.  Donné  d Montrichart 
au  mois  de  Novembre , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-un,  ôc  de 
noAre  Régné  le  premier.  Sic  Sigt^tum  , fupra  plicam  , Par  le  Roy  en 
fon  Confeil.  J.  De  Laloere.  yij'a , U3a , publicata  & regijlrata  Parif.  in 
Parlanunto  Z4*.  dit  NoHmbris  , anno  146 1.  Sic  ftgn.  Chcnetcau,â> 
in  dorfo , RcgMrata. 

CoUatio  fada  ejl  cum  originali.  Cheneteau. 


XVIII. 

Ratification  du  Traite fuivant  , faite  par  le  Roy  PArragon, 
lt  21.  May  1462, 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Tenore  hujus  inArumenti  cunélis  pateat 
evidenter , ôc  notum  At  .Quandoquidem  fereniffimus  5c  potenciAImus 
Princeps  Dominus, Joannes Deigratiâ, Rex Arragonum, tam  perfe  quàm 
per  fuos  deputaros  fzpius  precibus  inAiterit  penes  ôc  apud  ChriAianiAI- 
mum'ôc  potentiAîmum  Principem  ôc  Dominum  , Dominum  Ludovicum 
Dei  gracia  Francorum  Regcm , ut  de  cerro  numéro  gentium  armorum 
ôc  traélus  , Ave  fagirtarios  nec  non  artillcriz,  Ave  munitionum  contra 
. nonnullos  fubditorum  fuorum  civitacis  Barchinone  ôc  principacus  Ca- 
thalonix  difto  Domino  Régi  Arragonum  rebelles  fuccurrete  ôc  conce- 
dere  vellet  ad  eos  ad  fuam  obedientiam  rcducendum , ôc  poA  diverfos 
(raâacus  fuper  hoc  tam  inter  ipfos  Dominos  Reges , quàm  corum  Con- 
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ûliarios  ad  hoc  Tpccialiter  députâtes  habitos  , przfatus  Chiiftianiflîmus 
Francorura  Rex,  ccrtis  ex  cauHs  ad  hoc  aniiuum  fuum  oiovemibus  vo- 
luerit  & confentierit  ; vult  etiam  Sc  conlcntit  date  & concedcrc  ad  ufum 
&eft'eâus  ptzmiiros  diûo  Domino  Arragonum  Régi  numetum  feptingcn- 
tarum  Lanccarum  , cum  fagittariis  iîve  gentibus  tcadiis  illis  coavenien- 
tibus  Iccundùm  ufum  & morem  Rcgni  Francix  ,lub  condudhi  & onete 
aliquorum  ejufdcm  ChrlRianiillmiRcgis  Fiancorum , principalium  Oâicia- 
xiorumunàcumccrtoDunicropeditum  armatotuna,&:certàquantitate  mu- 
nitionum , machiiutum  feu  artilleriz  folutorum  & (Upeiuîiatorum.  Qui 
diâi  armati  & Lancez,  uni  cumipfis  (àgittariis debent  elle  in  punÂo 
& parati  pro  incelTu  , intra  finem  menhs  Junii  ptoxime  indantis  protu- 
tiori  tandem  ad  ferviendum  prxlibato  Domino  Arragonum  Régi , in 
pattibus  Cathaloniz  , & hoc  faciendo  pnetatus  feteiiillunus  Rex  Ar- 
ragonum  cenebitur  przfato  Chtidianillimo  Fiancorum  Régi , pro  fump- 
tibus,  ftipendiis  & expenfis , per  eum  in  his  qua:  fupra  dicta  funt  facicm 
dis  folvere  & l'olvet  laâo  fummam  ducentorum  miljium  feutorum  ve^ 
xecum  auripuri,  Sc  examinati,  quorum  fexaginta  quatuor  ponderabunt 
£c  affingent  maicam  auri  Franciz  folvendam  i videlicet  centum  millia 
feuta  vetera  & confîmilis  ponderis  infra  très  menfes  podquam  prxdi£ta 
civitas  Barchinonz  ad  obedicntiani  Sc  fubjcâionem  prxlati  fereninimi 
Regis  Arragonum  redu^  fuerit  proximo  inde  fequentes.  Alia  vero 
centum  millia  feuta  auri  conlimilis  ponderi^  Sc  quantitatis  infra  unum 
annum  poft  illos  très  menfes  proximo  fequentem , pro  cujus  fummx  Sc 
quantitatis  folutione  didtus  fcrenidlmus  Rex  Arragonum  tenebitur,  pro- 
miitei  (habiliter , jurabit  ex  nunc  tradere  Sc  liberare,  ceu  tradi  & liberari 
facere  in  manibus  Dominorum  Caroli  Sc  Bcrcngarii  de  Ulmis  , milites 
nunc  ad  fccuritatem  przdiâi  Chridianillimi  Regis  Fiancorum , Cadra  de 
Perpiniano  Sc  de  Calabre , in  Comitatibus  Roflilionis  Sc  Ceritaniz  : con- 


femiet  etiam  atque  ordinabit  quod  przdidi  Domini  Carolus  & Beren- 

tarius  milices  folemne  prxdabunc  juramencum  de  ddeliter  cudodiendo 
icla  Cadra  de  Perpiniano  Sc  de  Calabre  , diâo  Chridianillimo  Franco- 


lum  Régi , & de  ea  lîbi  tradendo  & redicuendo  lapds  cerminis  folucionis 
quocies  per  ipfum  vel  fuos  ad  hoc  depucatos  fuerinc  requilici  & , cum 
hoc  caicbicur  Rex  Arragonum  przlibatus  exonerare , quktare  Sc  liberare 
didos  Dominos  Cardlum  Sc  Berengarium  de  Ulmis,  de  juramenco  A: 
£delicace  per  eos  &;  eorum  qiiemlibec  fibi  prxdicis  de  cudodiendo  per 
cadraA:  fortalicia  prxdidai  prxterea  didus  lerenitlimus  Rex  Arragonum 
dacim  uod  rcdudionem  didx.  civicacis  Barchinonz  , cenebitur  liberare 
Sc  tratlerc , ceu  tradi  Sc  liberari  facere  ipfi  Chridianillimo  Régi , ceu 
ab  eo  deputando , vel  depucandis  per  ipfum  Francorum  Regem  , ufque 
ad  plenam  Sc  integram  folucionem  & fatisfadionem  didx  fummx 
centorum  millium  feutorum  veterum  auri  Sc  ponderis  ancedidi  ; Abfque 
tan)pn  forcis  principalis  dedudionem  quos  frudus , feu  redditus  , (ic 
percepeos,  Rex  Arragonum  ancedidus  merâ  liberalitate  & donationis  ti- 
culodedic  A:  ccflicipfi  Chridianillimo  Francorum  Régi,  vulcquc,  co  cafu 

?^uod  inejus  venianc  atque  cedant  & ex  caufa  ancedidi  Sc  ulterius  didns 
crenidimus  Rex  Arragonum  tenebitur  pod  didam  redudionem  civitatis 
Rardiinonx  Sc  tradita  concefltone didorum  gadromm,villarum  Sc  força- 
Tome  IL  Z î . litiorum 
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litiorum  anà  cum  reddicibus,fTuâ:ibus,obventionibus  Sc  etnolutnentM  re- 
tnittere , quinaie  & rclaxaie  ad  conunodum  & ucilitacetn  diâi  Chriftia> 
nilllnii  Regis  Fiancix , omnia  homagia  , laudunia  , ftdelitaces  , reddi> 
tus  , proventus  & obvcntioncs  (Ibi  racione  diâorum  Comitacuum  , ViU 
latum , CaRronim , & alia  fibi  ex  quacumque  caufa  débita,  uni  cum  uni- 
vetlîs  pertinentiis , ttadendo  eciam  & concedendo  fupet  hoc  mandata 
opportuna , & Lictctas  patentes  ad  hoc  necedàjrias  pro  cxecutione  Se 
complementoomnium  &lingulorum  prxmiirorum,concedet  ultcrius  ipfc 
Rex  Arragonum  poft  telaxationem  diâi  juramenti  fidelitatis , quod  illud 
taie  juramentura  fidelitatis  folitum  fibi  & Regibus  Arragonum , qui  pro 
twnpore  fuerint  ratione  diâorum  Comitatuum  & Dominiorum  przRari , 
etiam  prxfato  Cbrifiianilfimo  Régi  Francorum , aut  fuo  vel  fuis  ad  hoc 
poR  rnationem  depurandis  per  Capitaneos , Caftellanos  , Callellorum 
cuftodes  & fubjeâos  ijpforum  Comitatuum  & Dominiorum  przRetur  Sc 
ab  ipfo  Dominia  Sc  ipfi  Comitatns  cum  eorum  pertinentiis , fruâufque, 
eorum  & redditus  pet  eum  teneantur  Sc  poflidcanrur , jure  pignoris  Sc 
pro  fuz  voinntatis  arbitrio  ufque  ad  plenam  fatisfaâionem  & integram 
didz  fummx  duccntorum  millium  fcutorum  auti  veterum.  Qux  CaRra  > 
Villas , Fottalitia , Comitatus  Sc  Dominia  fuperiàs  declarata , ipfe  fete- 
niRimus  Rex  Arragonum  , rraderc  renebitiir  difto  ChriRianillimo  Fran- 
corum Régi  modo  przdiâo  fub  ptcna  Sc  obligatione  mille  marcharum 
auri  puri  ad  pondus  Franisùe , quam  pŒnam  przdiâus  Arragonum  Rex  , 
incurret  & folvere  tenebitur  przlibato  ChriRianiflimo  Francorum  Régi 
ultra  fummam  przdiâam  duccntorum  millium  fcutorum  auri  caRi,  quo 
przdiâa  CaRra  , Villas , Fonalitia  , Comitatus  & Dominia  non  tradi- 
derit  modo  ante  diâo,  aux  ptcna  folverur  in  terminis  folutionis,  przdic- 
torum  ducentorum  millium  fcutorum , quam  fummam  mille  marcha» 
mm  auri  folvendo  przdiéius  Rex  Arragonum  remanebit  immunis  ab 
obligatione  traditionis  CaRrorum  , Villarum  , Dominiorum  & Fortali- 
tiorum  przdiâorum , czteris  in  aliis  claufulis  bu  jus  przfentis  vel  obliga- 
tionis  in  fuo  roboremanentibus.  Czterum  ,ficontingeret  antequam  ipfa 
armata  five  genres  armorum  diâam  patriam  Cathaloniz  pro  fuccurfu  vc£ 
ad  przmiRbs  fines  intrarent , vel  iplis  in  ea  patria  cxiRentibus  diâa  ci- 
vitas  Bachinonz  Sc  Cathaloniz  Principatus,  cum  diâo  fereniRimo  Rege 
Arragonum,  concordarent  vel  appunâatent,  vel  ad  cjus  manum  Sc 
obedientûm  fe  reducetent , nihilominus  przfacus  fercnulimus  Rex  Ar- 
ragonum tenebitur  omnia  Sc  fingula  fuperiàs  declarata  facere  , folvere 
& adimplere  modo  & forma  Sc  fubptcnis,  conditionibus , qualitati* 
bus  & claufalis  fuperiàs  declaratis  : poRremb  , fi  poR  redudHonem  diâx 
civitatis  Barchinonz  Sc  Principatus  contingeret , eumdem  fereniRimum 
Regem  Arragonum , autoribus  armorum  przdiâos  in  fuccutfum  fibi  con- 
ceRis  uti  veliet , fe  jurare  ad  reducendum  ad  fuam  obedientiam  aliquas 
Terras  aut  Dominia  fuonim  Regnorum  Arragoniz , aut  Valenciz-hoc 
facere  poterir,adjeiRoquod  ultra  fummam  przdi^mducentorum  millium 
fcutorum , idem  fereniflîmus  Rex  Arragonum  , hujus  ratione  tenebitur 
folvere  poR  imius  anni  fpatium  computandum , poR  tapfum  termini 
pro  nitima  fblutione  fuperiàs  ordinati,  fummam  centum  millium  feuto- 
lum  veterum  auri  & ejufdem  pondeiis  : infupet  ^ic  adjeAum  Sc  con- 
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cordacutn,quo<lceru  alla  generalis  obli^atio  faâa  pet  diâuin  fereniinnium 
Regcm  Arragonum  & altquos  ex  fuis  Conftliarüs , erga  przfatuin  Chrif- 
tianiilimum  Francofum  Regem  ante  diâum  prcfentium,  in  fuis  perfillac 
lobore  & firmicace , Sc  quod  nuUarenus  tcc  ilium  cenfeatui  innovari  Bc 
quod  etiam  pocerit  per  ipfam  primam  ooligationcm , Sc  ejus  vircute  ad 
obfcrvationem  in  ipla  contentotum  fuas  intentaie  cum  cxpedieric  & vi- 
fum  fuerit  per  fe  & alium  aAioncs , nonobdante  ptxfenti  obligatione  Sc 
convcntione  ; provifo  tamen  quod  fi  idem  Chridianillîmus  Francorum 
Kex  virtute  przcedentû  obligationis  agcret  Sc  aliquidcx  eaconfequetetur, 
przdidFus  Rex  Arragonum,  remancbit  immunis  quoad  ilia  folum,  qux 
virtute  illiua  przccdentis  obligationis  foluta  fuerint , przfenti  tamen 
obligatione  quoad  estera , in  luo  tobore  rémanente.  Qux  omnia  & fin- 
gula  diéta,  & recitata  fucrunt  in  civitate  Baïonenfi  in  Przfcncia  diâi 
Chridianiflîmi  Francorum  Regis , Arragonum , Sc  ipfius  viccsgerentis  pro 
ipfoque  & fuo  nomine  hufus  rei  5c  negocii  gedoris  , Sc  altéra  przfenti- 
bus  tedibufaue  infra  fcriptonim,  quibusfic  diâis,reciutis&  intelleâis 
przdiâns  Cnriftianilfiraus  Francorum  Rex  ea  quz  ilium  concernunr  pro- 
tnifit  Sc  juravit  in  veibo  regio  facere,  tetKre  Sc  adimplere  fub  obligatio- 
ne  omnium  bonorum  Sc  EÎominiorum  fuorum , etiam  fub  psna  mille 
marcharum  auti,  cafu  quo  tamen  ipfa Cadra Perpiniani  Sc Calabrz  , mo- 
do przdiûo  fibi  rradiâta  fuerint , diâus  etiam  Oominus  de  Peralta  , in 
quuitacibtis  qnibus  fi^a  & nunc  ipfius  Regis  Arragonum , Sc  pro  ipfo 
onus  hujus  rei  in  fe  lufcipiens  pepigit,  promifit  Sc  juravit  in  animam 
fuam , Sc  fub  obligatione  Sc  hypotheca  corporis  & omnium  bonorum 
fuorum  omnia  & fingula  przdidia  teneri  lâcere , Sc  adimplere  per  dic- 
tum  ferenidimum  Regem  Arragonum.  & pet  ipfum  hune  przfentetn 
contraâum  five  convenrionem  fiteere  ratificari , & de  novo  per  fimile 
indrumentum  przdidhi , promittere,  traûare  Sc  jurare,  Sc  quod  ad  ea 
tenenda  & adimplenda  ipfe  ferenidimus  Rex  Arr^onum , omnia  fua 
Régna , Terras  Sc  Dominta  obligabit  Sc  fubmittet,  psnis  , modis  de 
qualiutibus  fuperiùs  declaratis  per  folemne  indrumentum , cum  clau- 
uilis  Sc  enunciationibus,  Sc  alüs  ad  hocnecellkriis  meliori  modo&  forma 
quâpqcerirprzdiâusipfe  ArragonumRex,fubmineccocrcitioni&  compul- 
(lonirigoribusCamerzApodolicz  &aliorum  quorumeumque  Judicumdc 
Dominorum  tam  Ecclefiadicorumquàm  Szcularium , & ad  majoremcaute- 
lamiomoia&fingulaprzmidàfolemni&publicojuranientofirmabit&cafu 
quo  przdiéhis  Domitius  Petrus  de  Peralta,  ea  qiue  fie  promifit  modo  & 
forma  przmidis  non  adimpievit  ipfe  ex  tune  incurtere  vult  psnam 
mille  marcharum  aurarum,  de  cujus  folurione  Sc  cafu  quo  in  complc- 
mento  przdiâorum  dcfecericipfe  de  Peralta  Sc  nunc  fe  omnia  bona  fua 
mobilia  & immoblia  quzcumqueobligayit&  obligat  fubmittitque  fupra 
przmilfiscocrcirioniCamerz  Apodolicz  Sc  quorumeumque  aliorum  judi- 
cum  tam  Ecclefiadicoram , quara  fxcularium,  de  Sc  fupei  quibus  przmidis 
omnibus  Sc  fingulis  przfentes  przdifbe  requifierunt  a nobis  Notariis  pn- 
blicisfibifietipublicum  indrumentum, feu  publica  iudrumenta,unum  vel 
pluraadafuerunthxc in di(dacivitateBaïonenfiin  Caméra  przdiéH  Chtif 
tianidimi  Regis  Francorum.  Dieu,  menfis  Maii,an.  Incarn.Dom.  146t. 
Poncif  SandÜC  inChiido  Patiis  Sc  Di  nodriD.  Pii , Divinâ  Providentil 
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Pap*  11.  an.  4.  Præfentibus  ibidem  magnificis  & egregiis  viris  Domino 
* ^ Johanne  Comité  de  Comminge  , Marefcallo  , Domino  Petto  de  Mot- 
vitliers , Milite  Cancellario , Domino  Johanne  Buielli , etiam  Milite  y 
Domino  de  Montglat , Thefaurario  Franche , Magiftro  Petto  Doriole  > 
Conliliario  ejuldcm  Chridianillimi  Regis , Johanne  Defpeletc  , Vice- 
ComitcDerro,  Bernardo  de  Ulmis  , Senefcallo  Bellicadn  Ernemaufî  , 

Petto  Amaldi  de  monte  Maurito,  teftibus  ad  prxmilTi  vocatis  Si  togatis. 

X 1 X. 

Extrait  Jet’ObUgaùon  du  Roy  d’yirragou  pour  la Jommt  de  dtux  cenT 
mi  Ut  Icus  ,&  engagement  du  Comté  de  R ouJpUon  U Ctrdaigne  , 
au  profit  du  Roy  Louys  X/, 

Tiré  des  T E Roy  d’Arragon  reconnoift  que  le  Roy  Louys  XI.  eftant  à Sanve- 
1 J terre , & luy  à Sainte  Pelage  i Louys  luy  a oflert  fept  cens  Lances  & 

L*  Arbaleftriets , ou  Gens  de  trait  i proponion  , pour  réduire  la  Cata-* 

''  logne , & quarte  cens  hommes  d'armes  , aulli  i proportion  pour  les  au> 

très  guerres,  .qu'il  pourioit  avoir  dans  le  Royaume  de  Valence  ou  celuy 
d'Atragon  , que  Louys  entretiendroit.  Et  il  luy  promet , pourveu  qu’il 
luy  entretienne  le  nombre  de  troupes  jufqu’d  ce  qu'il  ait  réduit  la  Cata- 
logne , de  luy  payer  deux  cens  mille  efeus  d'or  , vieille  monnoye  de 
France  ; fçavoir,  cent , un  an  après  la  réduètrion  de  la  Catalogne , & les  cent  • 
autres  un  an  après  le  premier  payement  Sc  en  cas  qu’il  luy  fournillè 
encore  quatre  cens  Lances  pour  les  guerres  d’Arragon  & de  Valence , il 
luy  promet  pour  tout,  trois  cens  mille  pareils  efcus,dont  lesinicrells  feront 
payez  fur  les  revenus  , domaines  & entrées  des  Comtea  de  Rouflîllon  & 
de  Cerdaigne , les  charges  defdits  Comtés  ptéalablement  payées  par  les 
mains  de  Charles  de  Ulmis , General  des  Finances  dudit  Roy  d’Arragon 
dans  lefdits  Comtés  de  Cerdaigne  & de  Roulfillon  , & donne  pour  cau- 
tion les  mefnies  Seigneurs,  devant  qui  l’aéle  precedent  a ellé  palfé  *,  re- 
nonce de  plus  à tout  fccours  qu’il  pourroit  attendre  de  Louys  XI.  en  cas 
de  contravention.  Fait  dans  le  Palais  Arckiepifcopal  de  Saragode , le  ij, 
de  May  i4âa. 

Obligation  ou  caution  des  Seigneurs  cy-defTus  mentionnés,  qui  s’obli- 
gent foiidairement  & pat  corps , de  faire  toucher  les  revennsde  Rouflîlr 
Ion  & de  Cerdaigne  au  Roy  Louys  XL  datté  du  même  jour,  prefens  , 
Antoine  de  Nogueras,  Martin  de  la  Nuca , Bajulus  Generalis  Regni 
Arragonum  , Louis  de  Saint  Ange , Avocat  Fifcal  & Doéleut  ès  Loix,  St. 
Ferdinand  de  Vaguedan. 

XIX*. 

Vo^me'*°  fK?  Le  Roy  dArragon  engage  le  Roujfiilon  à Louys  XI. 

S4<!).<lcla 

Bibliothe-  T)  Atcat  univerds  qiiod  nos  Johannes , Dei  gratis  , Rex  Arragonum , Na- 
qiicduRoi,  X varrx  ,Siciliz , Valencix,  Majoricarum,Sardiniz  & Ceraftx,  Cornes 
Barchinon.-!: , Dux  Athenarum  & Ncopatriæ  , ac  etiam  Cornes  Rollilionis 
fci  ^ Ccritaniæ,attcndcntes  & conAderantes  vos  illuAriiEmum  Sc  Chtiftia- 
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tillUmum  Principcm  Ludovicum , eadem  gracia  Francorum  Regetn  ,con- 
ranguîbcum&  confcedcracum,canquam  tracrem  noftrum  cariflîmum.dum 
fupeciocibus  diebus  Cclfitudo  veftra  inVilla.de  Salvatierra,  Comitacus 
Bcarni,  nos  in  loco  San£ki  Pclagii,  Regni  noftri  Navarta:  adeflc  ôc  adcf- 
fcmu^proptcr  llnccrum  aiTcdiim  8c  benevolenciain  prxcipuam  , quam 
erga  nos  8c  noftrum  honorcm  geritis  , obtulille  nobis  iuccucfiim  contra 
inobedicnces  8c  adverfances  nobis  in  Cathalonix  principacu  feptingen- 
tas  lanceas , muniras  fagitraiiis  vel  aliis  gencibus  de  traâu , cum  peditacu 
competente , artilleriis  8c  aliis  municibnibus  juxta  formam  8c  modum 
Regni  veftri  Francix , veftris  quidem  propriis  fumptibus  8c  expenlis  , 
8c  in  fervicio  noftro  manebunc  ufquequo  iplî  Cathelani  inobedientes 
venerunt  & reduAi  fuerunt  ad  noftram  veram  obedienciam.  Et  (Imiliter 
fi  d vobis  diiRo  Sercnillimo  Francorum  Rege  > habere  voluerimus  ex  die* 
tis  gentibus  veftris , pro  ferviendo  nobis  in  guerra  , in  Regnis  Arrago.’ 
num  , Valenciz  vel  in  alcero  corumdem  Regnorum  , mictetis  nobis  qua> 
dringencas  Lanceas , duntaxat  muniras  modo  8c  forma  prsdiéFis  , veftris 
paiicer  fumptibus  & expenfis , & quin  quidem  & juftum  fore  cenfentes  ^ 
& confonum  racioni , ut  pro  maximis  fumptibus  8c  expenfis  , quos  8c 
quas  pro  ftipendiis  duftarum  gencium  fetenicacem  veftram  agere  opor-^ 
tebit  condecens , per  nos  eidemfiac  facisfaAio  8c  emenda.idcirco  cenore 
prxfencis  deliberace , ac  de.noftra  certa  feientia  convenimus  & pacifei-' 
mur  vobifeum  diâo  illuftriflimo  Francorum  Rege , atque  promittimus 
&mos  obli^amusCelfitudini  veftræ*  per  formam  & validxun  ftipuiack). 
nem , qux  in  primo  cafu  quo  ad  nos  mifecitis  ad  diâum  Carndonix 
Principacum  diâas  feptingintas  Lanceas  , muniras  fagitariis  vel  aliis 
gentibus  de  craâu , cum  peditatu  competenti«  artilleriis,  & aliis  munitio* 
xiibus  juxta  formam  & modum  diâi  Regni  veftri  Franeix,  ut  eft  didum, 
& in  ooftro  fervicio  veftris  fumptibus  & expenfis  permanfetint  ufque- 
quo  diâi  Cathelani  inobedientes  nobis  devenerint  & tedudi  fuerinc  ad 
noftram  veram  8c  completam  obedientiam.  Dabimus  8c  trademus  vobiÉ 
autcui  feu  quibus  voluericis  loco  veftri  realicet  & de  faâo  ducencos  mille 
feutos  aureos  veteres  monetx  Regni  veftri  orxdidH  Franeix , vel  valoreiù 
verum  eorumdem,  ifto  videlicetmodo  quo  (olvemusaut  folvi  faciemus  vo^ 
bisautcuicumquefeuquibufeumque  à vobis legicimampoteftatemhaben. 
tibus,cencum  mille  feutos  infra  annumunum  compucandum  &tempore 
quo  divli  Cacelani  inobedientes  devenerint  & redudi  fuerint  ad  naftraiti 
veram  & completam  obedientiam , & alios  centum  mille  feutos  veteres  s 
vel  verum  valorem  eorumdem  folvemus  feu  folvi  faciemus  vobis  aut  cui 
voluericis  & mandabicis  nomine  veftro  intra  tempiis  alterius  anni  corn-, 
pucandum  d fine  cermini  primx  folutionis  faciendum  de  diâis  prioribus 
centum  mille  feuti^vin  fecundo  aucem  cafu , quo  ex  diâis  fepringencis 
Lanceis,  de  quibus  fupra  mentio  habetur,  quoad  Cathclanix  Principe 
tum  , à Celfitudine  veftra  habere  voluerimus  quadringmtas  Lanceas  mu- 
niras modo  & forma  prxlibatis , & illas  cum  etfedhr  miteetis  veftris  pto- 
priis  fumeibus  Sc  expenfis  pro  ferviendo  nobis  in  guerra , in  Regnû  Ar- 
ragonum  , Valencix  , vel  in  alcero  eorumdem  Regnorum  , & ibi  quan- 
rumtopus  fueric  permanfetint , dabimus  8c  traflemus  vobis  aut  cni , feu 
quibus  voluericis  8c  maudabiris,  loco  veftri  rcalicer  ac  faâo  crecencos 
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mille  fcutos  auri  veteris  moncræ  , veftri  Rcgni  Francix,  in  hune  vide- 
licec  modum  quo  lolvemus , auc  folvi  faciemus  vobis , auc  cuicumque  feu 

?iuibufcumquc  à vobis  futficientem  poteftatem  habentibus  centum  mille 
cutos  infra  annum  unum  computandum  à rempote  quo  diâi  Cathelani 
inobcdiences  dcvenetinc  &;  reduâi  fuerinc  ad  nodram  veram  & cqpiple* 
tara  obedientiam  , & alios  centum  mille  fcutos  vetetes  vel  eorum  valo- 
rem folvemus , feu  folvi  faciemus  vobis , aut  cui  volueritis  & mandabi- 
ds , nomine  veftro  infra  tempus  alterius  anni  computandum  à fine  ter- 
mini  prime  folutionis  faciendz,  & dkUs  prioribus centum  mille  feutis: 
reliquos  autem  centum  mille  fcutos  ad  complementum  diâorum  trecen- 
torum  mille  feurorum  fuo  cafu  folvemus  , leu  folvi  faciemus  vobis  auc 
cui  volueritis  & mandabitis  nomine  veftro  infra  tempus  alterius  anni 
computandum  à fine  termini  fecundse  folutionis  faciendx , de  aliis  cen- 
tum mille  feutis  : promittentes  vobis  di£bo  ferenilllmo  Franconim  Régi 
confanguineo  &confederato,tanquanifratri  noftrocariilimo  Si  Prothono- 
cisNotario  infra  feripto  > tamque  publics  & autentiex  perfonxpro  omni- 
bus quorum  modo  intereft,aut  interellc  poterie  quomoaolibet  in  futurum 
legitunè  ftipùlanti  in  noftra  bona  fîde  verbo  Regio , quod  eofdem  du- 
centos  mjlle  fcutos  fuo  cafu  & feu  trecentos  mille  fcutos  in  fuo  Unguia 
fmguUs  referendo  , folvemus , feu  folvi  faciemus , Si  mandabimus  vobis, 
feu  cui  auc  quibus  volueritis  & mandabitis  npmiue  veftro  juxta  modum  Si 
formamfuperiùsmemoratam  arque  tempotibus&terminis  fupra  defigna- 
tis  Si  ftaeutis  ulterioribus,de  canonit)us,  fubterfugiisac  exce[)rionibus«e- 
fecatis  & panitus  procul  pulfis  & ad  ea  omnia  Sc  (ingula  prout  per  nos 
fupra  & infra  promillà  & onligatafunt  tenendum , complendum  & invio- 
labiliterobfervandum  omni  animi  affeâu  obi igamus  vobis  diâo  ferenifli- 
mo  Francorum  Régi , generaliter  omnes  redoicus  & introitus,  jura  Sc 
einolumenta  quorumlibet  Regnorum  & terrarum  noftranim  , omniaque 
bona  noftra  mobilia  & ftabilia  quæcumque  (inc  & ubique  reperiantur 
habita  & habenda  fpecialiter  & exprefte  obligamus  vobis  quofcunque 
redditus  introitus  jura  8c  emolumenta,  qux  nos  habemus  recepimus  in 
Comitatibus  Roftihonis  & Ceritanix  folutis  oneribus  qux  modo  de  ejuf- 
dem  folvuntur,  fi  tamen  aliqux  fuit  faiftz  graeix  vel  allignationes  fuper 
juribus  & redditus  diâorum  Comitatum  Rolliiionis  3c  Ceritanix  ultra 
ordinarias  qux  dedecentibus , illis  qui  illas  recipiunc,  vos  diiftus  iliuftrif- 
fimus  Francorum  Rex  habeaeis  & recipiatis , & habere  debeads  cum 
omni  jurisplenitude  & integritate,iftovidelicet  modo  quo  poftquam  quan- 
citâtes  præinencionatx  , feienciatæ , verè  débits  fuerint  & quod  eidcm 
non  fucrint  exfolutx  modis  & formis  fupremis  mencionatis,  idem  8c  cel- 
citudo  veftra  introitus  , jura  redditus  & emolumenta  didfortun  Comi- 
tatuum  Roftîlionis , Ceritanix  deduâis  oneribus  modo  quo  fupradiâum 
eft  , habcat  & tecipiat  per  manus  magnihei  & dileâi  Confiliarii  noftri 
Caroli  de  Ulmis , militis  Procuratoris  Regii  in  eifdem  Comitatibus 
Roftîlionis  8c  Ceritanix , vel  alterius  fuccellbris  fuiinofticio  fupradiâo  ; 
ira  quodque  hujufmodi  redditus  recipieinus  non  computentur  in  fortem 
principalcm  diâorumducentorum  mille  aut  trecentum  mille  feutorum  (în- 
gula  ftngulis  referendo.  Et  nihilominus  adulteriorem  veftri  ruitionem  & 
fccuritatera  communemque  pacifeimur  8c  nos  obligamus  quod  faciemus, 
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atque  operam  Jabimus  cfficaccm  quod  didhis  Carolus  de  Ulmis  ido- 
ncam  faciet  obli.qaciuTiem  adveniencibas  cafibus  fupradiâis  in  quibus 
jura , redditus  , incroitus  & cmolumenca  diAorum  Comicatuum  Rofli- 
lionis  & Ceritanix  , risorc  hujufmodi  conventionis  parti  & obligationis 
advos  percinebunt,  de  illis  tefpondebic  Sublimitati  vellrz  , vcl  cui  volue- 
rit  & mandabic  juxta  formam  fuperiùs  mcncionatam.  Et  quod  quicunque 
fucccfTor  fous  in  dido  oflicio  ProcuratorisRegii,  fuis  loco  & rempote 
confîmilem  faciet  & obligationem  quam  fecerit  fupra  bis  Carolus  de 
Ulmis  , Procurator  Regius , qui  nunc  cR  in  diâis  ComitatibusRollîlionis 
& Ceritanix  , & infuper  cupientes  vos  eimdem  fcrenillimum  Francorum 
Regem  in  & fuper  prxmiflis  reddere  tutiorem,  cuna  bac  eadim  convcni- 
mus , pacifcimur  & nos  obligamus , quod  illuftris  Johannes  de  Arragonia 
filius  noRer  carillimus , AdminiRracor  Ecdelîx  , CxfarauguRcn.  Nobilis 
Petrus  Durrea  , Frater  Bernardus  Hugonis  de  Rupe  Berrino , Commen- 
dator  MontiRôni  Ordinis  Sanâi  Johannis  Hierofolimitani , Petrus  de 
Peralta,  & Ferrarius  de  Canuca,  JuRicia  Regni  Atr^onum  milites, 
ConAliarii  noRri,  idoneam  facient  obligationem,  quam  fupradiéhis  Caro- 
lus de  Ulmis , Procurator  Regius , auc  ejus  fucceflôr  in  eodem  Officio, 
defecerit  in  folurione  reddituum  & jurium  diâorum  Comitatuum  Rolfi- 
lionis  & Ceritanix,  quidem  quantitas  diâorum  ducentorum  mille  feu- 
torum  fuo  cafu  & didorum  trecentorum  mille  fcucorum  , in  fuo  vobis  * 
non  folvenir,  ipfi  & quilibet  eorum  in  folidum,  tenebitui  & tenebuntur, 
quoad  folutionem  duntaxat  jurium  Sc  reddituum  diâorum  Comitatuum 
RoRilionis  & Ceritanix,quxannis  Angulis  deduâis  oneribus  modo  prx- 
diâo  folvenda  erunt  vobis,  quoufque  CelAtudini  veRrx quantitas  diâo- 
rum  100000  fcutonim  fuo  cafu  , & fooooo  fcutonim , in  fuo  vel  valor 
ipforum  fuluca  fiierit  cumeifedhi.  Nos  enim  promajori  omnium  & fingu- 
lorum  fupra  & infra  feriptorum  forrificatione  & corroboratione  renun- 
ciamus  , quoadque  omnia  juri  canonico  & civili  foris , conRirutionibus, 
uAtatis  legibus , £c  aliisjuribus , Sc  auxilio  juris , vel  faâi  qui  & quz, 
quoad  iRa  nobis  prodeRe , aut  vobis  dido  illuRnflimo  Francorum  Régi 
nocere  aut  obeRe  poRênt,  quovis  modo , ratione  feu  câulâ  qui  & quz 
dici , feribi  & cogitari  valerent , etiam  in  favorem  Regum  & Principum 
introdudiis  ; in  quorum  omnium  & Angulorum  teRimoninm  prxfens 
publicum  inRrumentum  confici  juRimus  per  Protbonotarium  noRrum , 
& Notarium  publicum  infra  fcrmtum.  Quod  fuit  datum  Sc  adhim  in 
Palatio  Archiepifcopali  Civitatis  CxfarauguRen , die  viceAmo  tertio  men- 
£s  Maii , anno  à Nativitatè  Domini  milIeAmo  quadringenteAmo  fexa- 
geAmo  fecundo  Regniqne  noRri  Navartx,  anno  rrigeAmo  feptimo  , alio* 
rum  veto  Regnorum  noRrorum  quinte. 


1461. 
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X X. 


Traité  dt  Louys  XI,  avte  Margturite  d'Anjou  , Reynt  d'Anglturre. 

X'  i 

MAtgareta, Dei  gratiaRcgina Anglix&c.UniverAs  ChriRiFidelibns  RecucUt  de 
ad  quorum  noticiam  prifentes  Litterx  pervenerint,  falutem  in  auc-  m.  l'Abbd 
tore  pacis.  Notum  facimus , quod  virtute  & auâoritatc  nobis  commiRx  Le  Giaud.  ' 
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poccftacis  cujus  ccnor  fequitur,&  e(l  talis:Henricus,  Dei  graciâ  Rex  An- 
glix  &c.  prxdile£liflîmxconfoni  noRrx  Margarec£>  cadcm  gratiâRcgirue 
Anglic.  &c.  Saluccm.  Sciaris  quod  nos  dedimus  & conccHIinus  vobis  ple- 
nani  puccRatcm  & audtoricaccm  communicandi , tradlandi , confencien- 
dj , & dcccrminandi  Sc  concludcndi , cum  ferenilfiiiio  & ftrenuinimo 
Principe  Ludovico , conl'anguinco  noilco  germano  Franciæ,  vel  ejus 
Commiirario , fivc  Commill'ariis  lufiicientem  poteftatem  in  hac  parte , ab 
ipfu  habcntc  feu  habencibus  de  8c  i'upec  trcugis , abRinentia  gucrcanim 
& firma  pace , pro  termino  annorum  , feu  pro  termino  vitx  noRrx, 
proue  vobis  melius  vifum  fuerit  expedire  , inter  nos  & fingulos  fubditos 
& valfallos  I ac  amicos  conftrdcratos  & alligatos  noftros  , fie  ipfum  con- 
fanguineum  noRrum  germanum , fie  fingulos  fubditos  fie  valTallos , ac 
conrœderatos  fie  alligatos  fuos,  neenon  Anglix  fie  Franeix  Régna  inien- 
di,  faciendi , celcbrandi  fie  ârinandi»  neenon  edendi,  poftulandi,  pro- 
mittendi  fie  confentiendi , pro  nobis  fie  nomine  noRro  totum , fie  quid- 
quid  per  vos  in  prxmiflis , feu  ratione  prxiniirorum  rationabiie  videoituc 
& opportuniim  , ac  omnia  alia  fie  fingula  qux  ad  prxmilfa , feu  eorum 
aliqua  ncccflària  fuerint,  feu  quomodolibct  opponuna',  lecundum  quod 
vobis  melius  videbitur expedire  concludcndi,  exequendi , fie  expediendi, 
neenon  nos  fie  Regmim  noRrum  Anglix , fi  opus  fuerit  obligandi , adeè 
prxcitè  fie  intégré,  ficut  nos  ea  facere  poRemus , fl  perfonaliter  inte- 
rellêmus.  Proniittentes  nos  bonâ  Rde , Sc  fub  vetbo  regio  ratum  fie  gra- 
tum,  firmum  , arque  Rabile  pro  perpetuo  habiiurum  totum  fie  quidquid, 
per  vos  vice  fie  nomine  noRro  a^um  , geRum  fîve  fachim  fuerit  in  prx- 
miflls  vel  aliquo  eoriimdem , etiam  fi  talia  forent  qux  mandatum  de  fe 
exigèrent  magis  fpeciale  , ac  ea  omnia  fie  fingula  qux  in  hac  parte  nomine 
noRro  per  vos  adia , gcRa  fie  fafta  fuerint  per  Litteras  noRras  patences , 
pro  nobis  fie  heredibus  noRris  , concedemus , confîrmabirous  & racifica- 
bimus , Ce  fuRicienter  roborabimus  in  cujus  rei  teRimonium  has  Litteras 
noRras  fieri  fecimus  patentes.  TeRe  me  ipfo  apud  Edinburch  , deciinà 
die  Aprilis , anno  Rcgni  noRri  quad^tgefimo , una  cum  cariflimis  viris 
Petto  de  Bre^c , Milite , Comité  de  Maulevrier  ; Georgio  Hav.trt , Dorni- 
no  de  la  Rolicrc,fie  Scephano  Chevalier,  Thefaurario  Franeix,  ferenif- 
Ami  fie  illuRriflimi  Principis  Ludovic!,  ejufdem  Domini  mei  Regis  An- 
glix fie  mei  cognaci  germani  Franeix  , Commiflàriis  depucacis,  poteRa- 
tem,  fufficiencem  fpeci.tlicer  habentibus, cujus  ténor  fequicur,  fie  cR  talis. 
L o Y s , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  très-haut  fie  ttcs-puiiranc  Prince  , 
noRre  très-cher  & rrès-amé  coufin  Henrv  , Roy  d’Angleterre  ait  n’aguc- 
rcs  envoyé  devers  nous  très  haute  fie  puiRantc  Ptinccflc , noRre  ttès-chetc 
fie  très-amée  confine  Marguerite , Royne  d’Angleterre , fon  époufe , à 
tout  pouvoir  fuftifant  de  luy,  de  communiquer,  traifter,  conlentir  fie 
déterminer  , fie  conclure  avec  nous  ou  nos  commis  fie  députez,  ayant 
TCUvoit  fumfant  de  par  nous  de  ce,  fut  treves  , abRinencede  guerre  fie 
ferme  paix  pour  le  temps  fie  terme  de  certains  ans , ou  pour  le  cours 
de  fa  vie  mous  pour  l’honneur  fie  tcvcrence  de  Dieu  ncRre  Créateur, 
quia  commandé  paix  , amour  fie  charité  entre  les  hommes,  fie  pour 
efehever  l’cRufion  du  fang  humain , fie  aufli  en  faveur  fie  conceniplacior^ 
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de  la  proximité  de  fang  é.:  lignage  , qui  cft  entre  nous  & nofdits  coufin  j 
Se  confine  d'Angleterre , fomnics  condefeendus  d’entendre  ou  faire  eii' 
tendre  par  nos  gens  à ce  commis, avec  noftredice  couline,à  rrairter  & ap- 
pointer fur  le  tair  dcfditcs  trêves  S:  abllincncc  de  guerre  : Sçavoit  fai- 
fons,quenous  confians  à plain  & entièrement  dcsiens,  prudence,  ioyaul- 
tc  Si  prudhommic  de  nollrc  cher  A:  aîné  coulin  , Conleillcr  Si  Cham- 
bellan, Pierre  de  Brezé , Chevalier,  Comte  de  Maulevrier,  Si  de  nos 
amez  Si  féaux  Confcillers,  George  Havatt,  Seigneip  de  la  Rolicre  , 
Maillre  des  RequeRes  ordinaires  de  noflre  HoRel,  & maiRre  ERienne 
Chevalier , MaiRre  de  nos  Comptes  Si  Treforiet  de  France  , iceux  avons 
faits,  ordonnez , commis  Si  députés , faifons , ordonnons,  commettons 
Se  députons  nos  CommiRàircs , Procureurs  SC  Mellages  efpeciaulx  pour 
entendre  , befogner  Si  conclure  en  la  manière  delfufdite  avec  noRre- 
dite  couline  la  Royne  d’Angleterre,  Si  leur  avons  donné  Si  oéFro^é, 
donnons  Si  oélroyons  par  cefdites  prefentes  plain  pouvoir  , auélorite  Si 
mandement  efpecial  de  prendre,  faire , promettre  , confentir,  fermer  Se 
conclure  pour  Si  au  nom  de  nous , avec  noRredite  couline  la  Royne 
d’Angleterre , ayant  fur  ce  pouvoir  fuflifant  de  noRredit  coulin  d’An- 
gleterre , fon  époux , en  cette  partie  trêves  generales  Si  particulières , 
tant  par  terre  que  par  eau.  Si  auRi  par  mer, depuis  tel  temps,  jufqu’d  tel 
rems , & en  toutes  les  meilleures  manières , voyes  Si  formes  que  nofdits 
Commiflâircs  adviferont  cRrc  plus  expédient  de  faire  pour  nous,  nos 
Royaumes,  Terres  Se  Seigneuries,  pays,  fubjeéls,  vaflàux,  amis,  allies 
Si  confederez  , leurs  Royaumes , Seigneuries  Se  fubicâs  quelconques  i 
de  faire  publier  Si  proclamer  icelles  tieves , qui  ainli  feront  prinfes  Se 
accordées  par  tous  nofdits  Royaume  , Terres  Se  Seigneuries,  où  mcRiec 
fera , de  juter  Si  promettre  pour  Si  au  nom  de  nous,  que  lefditcs  trêves,  * 
q[ui  ainli  feront  accordées  , nous  garderons  , Se  en  tantqueà  nous  appar- 
tient, les  ferons  garder  par  nofdits  fubjcébs.  Se  de  faire  ordonner  Se 
députer  corlfervateurs  Sc  juges  dcfditcs  trêves , tels  Se  en  tel  nombre, 
ainli  qu’il  leur  femblera  mieux  cRrc  expédient  ; lefquels  confervatcurs 
ayent  puilTànce  fuffifantc  de  corriger  Se  reformer  tout  ce  qui  pourroic 
eRre  attempté  contre  lefditcs  treves , Se  à faite  exercer  Se  expédier  tou- 
tes Si  chacunes  les  autres  chofes  qui  à ce  feront  necellàircs  Se  convena- 
bles, pofé  qu'elles  fullènt  telles,  qu’elles  req^uicrent  mandement  plus  fpe- 
cial , promettans  en  bonne  foy  Se  parole  de  Roy  , Se  fous  l’obligation 
Se  hypoteque  de  tous  nos  biens,  de  tenir  Se  faire  tenir  ferme  S;  Rable  tout 
ce  qui  par  nofdits  Commiflaires  aura  cRé  fait  ès  chofes  cy-deffus , Si  en 
chacune  d’icelles , Se  le  confirmer  par  nos  Lettres  patentes , quant  ineRier 
en  fera  ; en  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noRre  fcel  à ces  pte- 
fentes.  Donné  à Amboife  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  , l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante  Se  deux  , Si  de  noRre  Régné  le  premier.  Sic 
ftgnatum  , Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  De  la  Loetc.  Communicavimus 
Sg  ipli  nobifeum  de  modis  Si  mediis  quibus  ad  treugas , feu  abRinetitias 
gucrrartim  pro  terraino  annorum  , feu  pro  rcrmino  vitx  ipforum  Domi- 
ni  mci Regis  Anglia: Se  cognati  fui  Francia:,  antediéFi  commodius  mu- 
tiio  vifum  cR  poRc.perveniri.  Tandem  nos  Margareta  antediéba  iin.l  cum 
JDomminàriis  antediétis  pro  Se  nominc  dicJiDomini  mci.  Se  ipli  Çom- 
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milTarü  nominc  & auâoritatc  v qua  fupra , creugas  generales  & abftinen- 
lias  guerrarum , fitmas  & Habiles  per  terrani , mare  & aquas  dulces  , a 
data  prarfenrium  ufquc  ad  finem  centum  annonira  projtimos  fequen- 
tium  appunduavimus , concordavimus , fecimus  , cepimus , accepcavi- 
mus , inivimus  ac  concludmus , tenoreqiie  prxfentimn  appunduamus  > 
concludimus , facimus,  capimus , acceptamus,  inimus  Si  concliidimus  , 
pro  a dido  Domino  mco  Rege  Anglix  antcdido  regnoque  fuo  patriis 
Terris,  Dominiis&  fubdicis  fuis , neenon  pro  omnibus  Dominis  de 
fanguine  Domini  mei  Regis  ancedidi  & aliis  fuis  fubditis,  Taffallis  > 
amicis , alligacis , confcdeiacis,  adjutoribus  Si  adherentibus,  & pro  om- 
nibus eorum  infulis,  Ducatibus,  Comiiaiibus  & aliis  patriis.  Terris  6c 
Dominiis  qux  teneur  Si  habent , ram  in  dido  Regno  Anglix  quam  extrà 
& pro  omnibus  eorum  vafTàllis  & fubditis  videlicet , quod  ad  ptxdidos 
amicos , alligaros  , confederaros  Si  adhereates  non  fubditos,  li  in  illis 
treugis  comprehendi  velint , cum  ptxdidis  CommiHàriis,  fxpe  didi  fc- 
reniflimi  ac  potencis  Principis  cognari  noHri  germani  Franeix,  airtedidt 
& ipfi  nobilcum  nominibus,  quibus  fupri,  pro  dido  fctenillimo  Princi- 
pe cognato  noftro  getmano  , pro  Terris  patriis  , Dominiis , valfallis  Sc 
fubditis  & alligatis  , confêderatis  Si  adherentibus  fuis  eorumque  Reg- 
nis,  patrib, Dominiis,  vaffallis  Si  fubditis,  ac  alligatis,  confederatis 
Si  adherentibus  fuis  , tam  infrà  Regmim  Franeix  , quam  extrà  exiften- 
ribus, videlicet  rcfpe^  alligatorum.confederatorum  & adherentium , fibi 
non  fubditorum , fi  in  eifdcm  comprehendi  velint  in  modum  qui  fequi- 
tur.  Primo.  Quod  boni  treugx , abfHnentûcque  guerrx  liant  inter  didos 
Henticum  Regcm  Anglix  & illuHritlimum  Principem  Ludovicum  fuum 
cognatum  Franeix , Si  heredes  fuos  , Terras  ditiones  vallàllosque  ac 
fubditos  percentum  annos  inviolabilicer  dnraturx  à i8.  die  menus  Ju- 
nii , anno  l>omini  1461.  incipiente.  htm,  Quod  dido  centum  anno- 
rum  durante  tempore,  didi  Principes  Si  eorum  fubditi,  tam  de  una 
parte , quam  de  altéra  fimul  valeant  converfari , morari , ire , venire  de 
parte  una  in  alteram  , abfque  fiiarum  perfonarum , fuotumvc  bonorum 
prejudicio  , Si  fine  quocumque  alterius  partium  falvo  condudu  , ita  ta- 
men  quod  divifionibus  , quxnunc  in  iplo  Anglix  Regno  exiHunt  duran- 
tibus  , Si  quamdiu  duraverint,rcgni  ejufdem  fubditi  fivc  nobiles,  mer- 
catores  aut  alii  mjiisvis  (latus,  aut  conditionis  exiftant  certificationem 
ipforum  Regis  Anglix,five  Reginx,quod  ipfi  eorum  fint  fui  veri  Si  fideles 
uibditi , fiiam  partem  fotentes  affetre  Si  oftendere  tenebuntur,  quotiens 
fuerint  requifiti,  in  hocetiam  refervato , quod  ipforum  Regis  Si  Reginx 
Anglix  fubditi  non  poterunt  in  Vafconii  parribus  mercari , nec  alias  ire- 
aut  converfari,  donec  ipfi  Rex  Anglix  & Regina  fuerint  in  eodem 
Regno  pacifici  , fine  fpcciali  Si  cxpteflà  licentia  antedidi  Principis 
Franeix.  htm.  Durante  ipfarum  treugarum  tempore  minimè  poterunt 
antedidi  Rex  Anglix  Flenricns  & Hrenui/fimus  Princeps  Ludovicus  fuus 
cognatus  Franeix,  feu  alter  eorumdcm  fufeipere,  receptare  , fuftinere 
aut  favorifarc  aliquos  alterutrins  naturales  fubditos  , qui  modo  erga 
eos  efficerentur,  inobedientes  Si  rebelles , nec  cum  ipfis  rebellibus  , aut 
eorum  aliquo  tradare , aut  promitrere  per  ipfos , gut  alios  eorum  veros 
Si  obedientes  fubditos  quofeumque  tradatus , appundamenta , ligas  , 
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Tel  amicitias  iniri , feu  conrrahii  fed  pocius  viribus  cotis  , alceruciius  , 

rebcllibus  nocebunc  , ac  dampna  fcrcnc hoc  cafu  fc  fejura- 

re  viciiTim  rciicbuntur , ü opus  fucric , dum  unus  ipforinn  Princi- 
pum  per  alterum  fiicrit  requifîtus  contra  fuos  pr.-rfatos  lubditos , qui  â 
modo  fe  erga  cos  inobedtcntes  reddcrcnc  feu  rebelles.  lum.  Quud 
durante  rempote  divilîonis  , nunc  in  Angliâ  vigentis  de  etrtero  dene- 
gabunrur  falvi  condudlus , rebcllibus  ipfius  Regis  Mcnrici  arque  foven- 
tibus  partcni  Edwardi  ; nupec  Comiris  MarchLc .infra  An.gliam , ipforum* 
que  nullis  dabunrur  falvi  conduâus  per  ferenilltmum  Principem  Ludo- 
vicum  fuuin  cognatum  Franciac  ancediâum , Admiraldimr  muni , auc 
alios  quofeumque  Franche  Ofiieiarios , exceptis  duntaxar  falvis  conduc- 
tibus  prifonariorum  , & illis  qui  feraper  dari  confueverunr  pilcaroribus, 
rempote  pifeationis  alleâium  , qui  quidein  dari  poterunt  ex  utraque 
parte  & in  forma  folita , dummodo  ninil  aliud  faciant , procurent , auc 
ncgocientur  , ip(i  pifeatores  pra;ter  folam  pifeium  pifeationem.  Item.  Pro 
confetvationc  dielarum  treugarum  concordatum  eft  , quod  deputentur  d 
diâis  Principibuscerticonfervatorcs.quofquidem  durante  toto  rempote 
treugarum  tenebunrur  ipfi  Principes  & eorum  fucedibres  coruinuate , 
ac  quoriens  cafus  vacationis  accideric , novos  condiruere , & pro  ida  vi- 
ce , pro  nunc  condiruere  ex  parte  Anglia;,Gincellarium  Anglix,  qui  fub 
le  poterit  committere  & deputare,  particulares  Conunilfartos  indngu- 
lis  Porrubus  maris  Regni  Anglix , ubi  erit  expédions  &:  necedàriunij  & 
«X  parte  Franciæ , Adiuiraldum  Franeix , qui  dmilircr  habeat  fub  fe  de- 
putatos  in  flngulis  Porrubus  Franeix,  qui  quidem  confervatores  habeanc 
cognofeere  fummariè  , 8e  de  piano , de  attemptatis  d aux  accidanc  in 
prejudicium  , ipfarum  treugarum  8e  ipfa  anciuprata  débite  réparent,  ac 
de  infraidoribus  faciant  condignam  punirionem.  Item.  Si  accidat  in 
fumrum  aliquid  , in  prejudinum  treugarum  ipfaruiii  atremptari , non 
xamen  ob  id  rumpentur  ipdc  creugx  , fed  femper  in  lua  ârmiute  réma- 
nentes inviolabihrcr  obfcrventur.  Addendo  etiam  quod  quoriefeumque 
cafus  accidetit  five  in  mari , dve  in  terra  , feu  in  villa , uve  in  campis  , 
aut  ubicumque  terrarum  atremprara  fuerint , airer  ipforum  confervato- 
Tum  rogarus , ab  altcro  debeat , diligentiam  adliibcrc  fuper  reparationi- 
bus  attenmratorum  , 8e  facere  cum  ed'eâu  quam  ciriùs  fucrit  podibile 
debiram  latisfadioncm  dampnidcatis , ram  ex  una  parte , quam  altéra. 
Item.  Et  his  medinmibus  illudrinimus  Princeps  cognatus  fuus  Franeix, 
antediélus  tam  pro  fc  quam  fuis  valTallis  , ac  fubditis  declarabit , pro 
ipfo  Regc  8e  Regina  Anglix  contra  diâum  Edwatdum , nuper  Comi- 
tem  Marchix  , in  Angliâ  , fuofque  adhxrentes  8e  complices  hocque 
idem  Princeps  Franeix  Ludovicus  antediftus  per  cotum  Regnum  Fran- 
eix proclamari  faciet  8e  publicari , fuafque  per  patentes  Litteras  amicis 
fuis,  conftdcraris,  ac  benevolis  dgnidcabit  ad  hoc  , ut  idem  ipfi  faciant 
in  fuis  Regnis  8e  Dominiis.  Item.  Faciet  ferenilfimus  Princeps  Ludovi- 
cus confanguineus  fuus  FraiKÛe  antediâus  per  omnes  terras  fibi  fub- 
jccias,  fono  tub.x  8e  proclamationc  publicari  8e  nunciari,  quod  nullus 
luorum  fubditorum  cujufeumque  conditionis  aut  Ratus  fuerit,  ducat, 
tranfvehat,  -ducive  faciat , aut  ttanfvehi  blada , vina  vel  alia  bona , feu 
ividualia  auc  raeccantias  qualcumque  ad  Anglix  Regnum  , vel  alia  loca 
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ipfi  Edwardo  fubjeéta  , vcl  adhaerentia  pro  fubvcnicndo  aut  juvand» 
diclum  Edwarduni , (uosque  complices  & adhérentes , ncc  cifdcm  con- 
fîlium , folamen  , aut  auxilmm  quoquoinodo  pra.'flent'lub  pcena  perditio- 
nis  rerum,  viélualitim  , mercantiarum  & navium  in  quibus  mctccs  ipfz 
onurtx  forent , & fub  confifeationis  corporum  & bonorum  pœna.  lum. 
Quod  Reges  Roinanorum  , Arragonum  & Portugalix  , & cocteri  Reges 
& Principes  ainici,  benevoli  & confœderati  diâorum  Principum,  5c 
quiliber  cortim  , tam  ex-una  partcqiiam  alla  , Il  bonum  flbi  videacur  , 
comprehendamur  fub  diâis  treugis  fecundiitn  earum  formam  5c  reno- 
rem,  tam  pro  ipfis  quam  pro  fuis  lubditis  quibufeumque.  Quas  quidem 
treiigas , ac  omnia  5c  fingula  prxmiiTa  , in  prxdidÜs  arriculis  contenta , 
cum  5c  ex  deliberatione  Conllliarioruin  Domininici  nobifeum  , in  hac 
re  exiftentium  videlicet  prædiledi  fratris  noftri  Jafperis , Coniitis  Pem- 
brocIrLx  , ac  dileûorum  confanguincorum  noftrorum , Johannis  de  Foix, 
Comitis  de  Candale  > 5c  Roberti  Comitis  de  Hungerford  , ac  Thomx 
Domini  de  Roos.  Johannis  Morton  , cuRodis  privati  figilli  ante  difti 
Domini  mei  Regis  Edmundi , Montford,  Roberti  Whitingham , Thomx 
Sfjrnderen , 5c  Hcnrici  Lewes  milicum  , neenon  Guillclmi  Grimmefby  , 
Armigeri  5c  Regis  Armorum  : Nos  in  vim  poteftatis  fuprafcriprx  pro- 
milimus , 5c  per  prxfentcs  promittinius , pro  5c  nomine  didi  Domini 
mei  5c  pro  eo  facere , teneri  5c  obfcvari  de  ptinélo  in  punâmn  , abfque 
aliquo  modo  veniendo  , vel  eundo  in  contrarium  in  patte , vcl  in  toto 
ob  quameumque  caufam,  vel  fub  quocumque  colore  , neenon  vigore 
ejufdcm  poteftatis  nobis  attributx  , 5c  tanquam  fpcciale  mandatum  ha- 
benres  à diûo  Domino  meo  Rege  Anglix  ipfum  Regem  , Regnum  fuum 
Angliæ  5;  omnia  fua  bona  quxeumque , obligavinnis  fubmilîmus  5:  ypo- 
recavimus , 5c  per  prxfentcs  obligamus , (ubmittimus  5c  ypothecanius 
fpccialiter  5c  cxprelTe  ad  omnia  5c  fmgula^  in  fupradiâis  articulis  con-, 
tenta  pro  5c  ex  parte  diclL  Domini  mei  Regis  Anglix  tenendum,  fit- 
mandiim  5c  inviolabiliter  obfen’andum  , ptomifimufque  5c  fupradi£H 
Conhliarii  promifertinr , procurare  5c  laborare  omnibus  modis  5c  me- 
diis  poftibilibtis  abfque  dulo , fraude  5c  malo  ingenio  omnia  5c  lingula 
prxinillà,  approbati  5c  rarificari , per  ipfum  Pominiim  meum  Regem 
Anglix  antêdicfum  in  vetbo  Regio , 5c  per  très  iplius  Rcgni  Anglix 
ftatus  in  fuo  Parlamento.  Atque  de  ipfis  ratificationc  5c  approbationc, 
modo  fupradiifto  faciendis  , Litteras  condcccntcs  5c  opponunas  in  anc- 
rentiqua  forma,  hgillo.fcu  fîgillis  in  rali  cafu  debitis,  ailtietis  5c  oppor- 
tunis  expeditns  tune  5C  ftgillatas , antcdiifto  illufttillimo  Principi  Ludo- 
vico  confanguineo  noftro  germano  Franeix , aut  cjtis  Cancellario  ad 
proximiun  inftans  Nnrivitatis  Domini  feftum  Parillus  in  Caméra  compo- 
torum  tranfmittcre  hujufmodi  ratiheationis  Litteras  in  forma  débita, pet 
ipfum  confanguincum  noftrum  expedkas  recipiendo ....  In  cujus  rei 
teftimonium  nos  pr.rfata  Marg.-«rcra  lignetum  noftrum  prxfentibus  manu 
noftra  propria  , lubfcriptis  appofuimus.  Datum  apud  Tours , vicefimo 
qftavo  die  Junii,  anno  Domini  millcfimo quadringentelimo  fcx.-igc(imo 
fecundo  regniqiie  Domini  mei  Regis  Angli.x  antedidfi  quadrageümo., 
S/ff/té , Margarita  , J.  Pembrok,  Kendaie,  Fiungerford,  Roos,  Joh.rn- 
ais  Mottond , Edmundi  Monifort.. 

Et 
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Et  fur  U revers,  ele  lu  mefme  main  JefJites  Lettres,  eji  efcrit  .•  Trcii- 
g.x  6c  guecVarum  abftincntiæ  inter  ChrilHaniflîmum  Francorum  Ludo- 
viaim  , ÔC  Henricum  illulFiitlîmum  Angliæ  Reges,  per  ntriufque  partes 
ad  hoc  dcpntatos  , ad  centum  annos  tradatx  6c  concordatx  Caynone , ac 
deinum  Turonis  paflàtx  , i8.  die  Junii  1462.. 

XX*. 

0C7*  Ortlre  de  Louis  XL  en  conféquenee  da  fufdit  Traité. 

LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France , au  Vicomte  de  Pon- 
teaudemer , ou  à fon  Lieutenant , 8c  i Pierre  de  Salenove  , Salut  : 
Comme  puis  n’aguctes  , par  cenains  appoinâemens  faits  entre  nous , 
d’une  part,  6c  très  haute  8c  puidànte  PrincelTe  noftte  ttès-chere  6c  très- 
amee  CouGne  la  Royne  d’Angleterre , pour  ôc  au  nom  de  très  haut  8c 
puilTànt  Prince,  le  Roy  Henry  fon  mary,  nous  nous foyons  déclarez 
de  porter  8c  favorifer  la  part  de  nofdits  CouGn  6c  CouGne  , à l’encon- 
tre de  Edouard  do  la  NIarche  , fubjedt  rebelle  6c  défobéiïnint  envers 
noftredit  CouGn , foy  efforçant  de  luy  oftet  fa  Seigneurie  , pour  la  re- 
couvrante de  laquelle  noftredite  CouGne  fe  foit  difpofce  s’en  retourner 
devers  fondit  efpoux  en  grande  diligence , pour  le  paflage  de  laquelle 
8c  de  fa  compagnie , nous  vous  mandons  que  vous  vous  tranfporticz  par 
tous  les  ports  de  mer  de  Normandie  8c  Picardie , 6c  faièles  contmande- 
mens  à tous  Maiflres  de  Navires , que  ils  vous  baillent  les  Navires  que 
leur  requerrez , 8c  à tous  Matelots  8c  Mariniers , que  ils  viennent  fervir, 
8cc.  Donne  à Rouen  le  1 6.  d’Aouft  14(11.  Tiré  du  Vidimus  en  parchemin  y 
topié  par  M.  l'Abbé  Le  Grand. 

XXI. 

ÿT  Alliance  du  Roy  Louis  XI.  avec  Jean  , Roy  tTArra^on, 

JOANNES,  Dei  gratiâ  Rex  Arragonum  , Navarr*,  SicilLt,  Valen- 
cÛE , Majoricarum  , Sardiniæ  6c  CotGca: , Cornes  Barchinona: , Dux 
Parthenarum  8c  Neop.itrix , ac  Cornes  Roflillionis  8c  Ceritanix , unt- 
verGs  prifentem  Lirteram  infpcètiiris , Salutem.  Cum  inter  aliquos  Con- 
Gliariorum  noftrorum , per  nosad  hxc  fpecialiter  députâtes  ex  unâ,  8c 
alios  etiam  depuratos  per  ferenilGmum  6c  Chridianiflimum  Principem  8c 
carilTimum  confanguineum  noflrum  Ludovicum  eâdem  gratià  Regcm 
Fraocorum  ex  altéra  , Prefentibus  , certx  iigx , confederationes,  intelli- 
genrix  8c  amicitix  traâatx  fuerint  8c  concordatx  pro  nobis  8c  nomine 
noftro  , 8c  etiam  pro  ipfo  carilSmo  confangninco  noftro  Francorum  Rc- 
ge,  8c  pro  Regis  terris,  dominiis  8c  fubditis  noftris  8c  utriufque  noG- 
trûm  , fub  modo  8c  forma  in  articulis  fequentibus  conrentis.  Sequentur 
arriculi  faûi  8c  concordati  inter  deputatos  Chrift ianiflimi  8c  potentiflimi 
Principis  Domini  Ludovici  Dei  gratià  Francorum  Regis  moderni , 8c 
etiam  deputatos  ferenifllmi  Principis  8c  Domini  Domim  Joannis  eâdem 
gratià  Regis  Artagonum,  Navarrx , Sicilix , 8cc.  fuper  amicitiis , ligis, 
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intelligentiis  & coiifederationibus  inter  ipfos  Principes  Sc  pro  rc.^nis , 
terris  , dominiis , fubditis  fuis.  i°.  Videlicet , quod  prxdicîus  Cbrillia- 
niflimus  Ludovicus  Frantorum  Rex  inodernus , & prxlibatus  Dominus 
Joanncs  modernus  etiam  Arragonum  , Navarrx  Si  Sicilix  Rex  , erunc 
dcinccps  perpctuùlboni,  vcri,  tidelcs  amici , umis  crga  alium  ad  invicem 
pro  confervationc , dcfeniionc&  tuitione  fux  vitx,  (uarumque  pcrfona- 
riim,  bonorum  , Aatuum,  rcgnorum,  terrarum,  dominiorum  & fubdi- 
torum.  Item,  quod  lialiqui,  cujufcumquc  Aatus  aut  conditionis  line 
aiit  fuerint , futuris  vellci  tempotibus  alicui  ipforum  Regum  , aut , vel 
terris,  vel  eotumrcgnis,  terris,  dominiis  & fubditis  guerram  facere 
aut  luoverc , vimque  aut  violcntiam  inferre  , aut  aliquid  de  fuo  indebi- 
tc  & contra  eorum  voluntatem  detincrc  vel  occuparc , alter  prxdiâo- 
ruin  Regum  tenebitur  ipfum  fuftincre , defendete , (ibi  furorem  exhi^ 
bere  contra  inimicos  fuos  Sc  omnes  alios  per  facii  violentiam  aut  aliàs 
indebitc  fuum  occupantes  omnibus  viis  & modis  fibi  polTibilibus  quan- 
do  fuerit  tequiAtus , quemadmodum  bonus , verus  & fidelis  anucus , 
frater&  conlcderatus  facere  debeat  alteri  fine  ââione  quacumque.  Item, 
quod  n unus  prxditlorum  Regum  pro  fuo  volebat  auxüio  aliquas  Genres 
armorum , SagittJrios  vel  Balliltarios , Equités  vel  alios  armatos  Pedeftres, 
alter  tenebitur  fibi  prxbere  ufque  ad  numerum  quingentarum  Lancea- 
rum  cum  Gentibus  de  tradu  illis  convenientibus  fecundùm  formam 


Rcgni  Francéc  quoad  Regem  Franeix  & fecundùm  formam  Regnorum 
Arragonum  , & etiam  tenebitur  unufquifque  ex  didis  Regibus  alteri  de 
tali  noAro  Pedituin  armatorum  quibus  opus  fuerit  ; & ille  ipforum  Re- 
gum qui  hoc  rcquitet  ab  alio  haoecc  voluerit , ille  tamen  prxdrdorum 
Regum  qui  prxdidos  armatos  tam  équités  qudip  pedites  requificrit , in 
exitu  illius  Regis iquo  milii  fuerint,  & antequam  alterius  regnum  & 
dominia  ingrediantur , eis  Aipendia  folvere  tenebitur  fecundum  mo- 
dum  Sc  formam  confuetam  in  regno  Sc  dominiis  unde  prxdidx  Genres 
armorum  milix  fuerint , fingula  fingulis  referendo , Sc  pro  toto  tempore 
quod  Rex  requirens  eafdem  Genres  armorum  detinere  voluerit  & ulque 
ad  exitum  regni  & dominiorum  fuorum  , & hoc  fine  fraude , dolo  vel 
malo  ingenio  quocumque , per  iAas  tamen  confederationcs , ncc  per 
aliqua  qux  in  eis  contineantur , prxdidi  Reges , nec  aliquis  eorum  quic 
quamagere  intendunt  quod  audoritati  Sc  reverentixSandiAImi  Domini 
noAri  Papx,  tanquam  Vicario  OiriAi  Sc  Sandx  Sedi  ApoAoliex  poAcc 
in  aliquo  derogarc.  Prxdidus  etiam  ChriAianiffimus  Francorum  Rex 
per  ea  qux  fupetiùs  tradata  funt , non  intendit  in  aliquo  detogate  aut 
prxjudicium  inferre  antiquis  confederationibus , tradatibus  & amicitiis 
inter  Francorum  CaAcllx  Sc  Legionis  Reges  Sc  Régna  eorum  fadis, 
contradis  Sc  initis  & femperad  plénum  obfctvatis  , nec  etiam  confede- 
rationibus Sc  amicitiis  inter  prxdidum  ferenillimum  Francorum  Re- 
gem , & fereniAimum  Regem  Scotix  Sc  eorum  Régna , hadenus  fac- 
ris  Sc  initis , confanguinitatique  amicitix  Sc  benevolcntix  fereniffimi 
Regis  Sicilix  Renati,  Dominique  Ducis  Calabrûc  ejus  primogeniti,&  cu- 
juAibet  eotum.  Et  fimiliter  didns  feteniflimus  Rex  Arragonum  per  hanc 
confederationem  non  intendit  derogare  amicitiis,  confanguinitati,afE- 
nitati  & benevolcntix  qux  funt  inter  cum  Sc  illuAlifilmos  Alphonfuin 
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Porragallii,  Fcrdinandum  Sicilix  Reges  nepotes  fuos,  & illudrem  Fran- 
cifcumSforcia,  Ducem  Mediolani , ife  quemlibec  eorum.  Nos,  de  pr.x- 
didlis  articulis  & de  omnibus  & fingulis  in  eis  & quolibet  eorum  ton- 
tentis  , ad  plénum  indrudli  Sc  informati,  & pro  quorum  concliilione 
nos  & prxdiâus  carillimus  Rcx  Francorum  conlanguineus  nofter  (Imul 
hodiernâ  die  convenimus  aflîduâ  cogiratione,  penfantefque  regnis  & 
Rcgibus  pro  eorum  (labilicaie  l’rincip.atus  , nil  accommouatius  concor- 
dià  valeac  inveniri  noftri  amoris  & dileâionis  radicem  ad  linem  debi- 
(um  deducere  cupiences . prxdiAos articulos,  omniaque  & lingul.a'in  eis 
contenta  fîrmamus , laudamus  & approbamus  , Sc  promittimus  fub  nof- 
trâ  fidc  fie  verbo  regio  ca  facere , tencrc  , adimplere  fie  inviolabilirer 
obfervare  fecundùm  modnm  fie  formam  in  eis  fie  qiKilibet  eorum  conten- 
tam.  In  quorum  omnium  fidem  fie  tclHmonium  bas  noftras  prxientes 
Litteras  manu  nofttâ  proprià  lignavimus,  (igiltumque  nolirum  impen- 
denti  julUmus  apponendum.  Datum  circa  locum  de  Salva-terra  in  quo.> 
dam  cafii  poliro  in  Regno  Franeix  in  rerritorio  de  Mallcore  de  Sola , die 
tertiâ  mcniîs  Mail,  an.  i Nativitate  Domini  1461. 

XXII. 

53”  Don  fait  par  Louys  XI.  du  Duché  dt  Luxembourg  ^ & Comté 
de  Ckiny  , à Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne, 

LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  : Sijavoir  faifons  à tous 
prefens  fie  à venir.  Comme  noftre  très-cher  Seigneur  fie  Pere  , que 
Dieu  abfolve , eut  en  fon  vivant  acquis  de  nos  très-chers  fie  très-amcz 
Coufin  fie  Confine , les  Duc  fie  Ducriefle  de  Saxe , Ce  d’aucuns  leurs  par- 
fonniers  fie  confors  en  cette  partie,  les  Duché  de  Luxembourg  fie  Comte 
de  Chiny , fie  de  la  Roche  en  Ardaine  , avec  les  prérogatives,  noblefles, 
partcnances  fie  appendances  d’icelles  quelconques , ainfi  que  p*  les  Let- 
tres dudit  acqueR  peut  plus  à plein  apparoir.^  lefquelles  Duché  fie  Comté 
noRre  très-cher  fie  tres-amé  Oncle  fie  Coufin  Phelippe  , Duc  de  Bourgo- 
gne , ptétendoit  avoir  aucun  droit , pour  laquelle  caufe  il  nous  ait  fup- 
plié  fie  requis,  que  afin  que  fondit  droit , qu’il  a efdits  Duché  fie  Comté, 
foit  mieux  apparent , il  nous  plaife  luy  donner,  ceder.  Ce  tranfporter  le 
droit  que  y avons  , fie  fur  ce  luy  eflargir  libéralement  noRre  grâce.  Pour 
ceeR-il  que  nous  ayant  confidcrationice  que  diteR,  auRî  i la  proximité 
du  lignage  , en  quoi  nous  atteint  noRredit  Oncle  de  Bourgogne , fie  la 
nès-grande  fie  finguliere  amour  Se  afFeélion  qu’il  a tonsjours  eue  i noRre 
perfonne  , ainfi  oue  l’avons  par  long-temps  conneu  par  effeél , à icelluy 
noRre  Oncle  Phelippes,  Duc  de  Bourgogne,  àfeshoirs,  pour  les  cau- 
fes  Sc  confiderarions , autres  à ce  nous  mouvans , avons  donné , baillé  , 
cédé,  tranfporté  fie  dclaiflc,  donnons,  baillons,  cédons , tranfportons^ 
fie  délaidbns,  de  grâce  efpeciale  , pleine  pniRânee  fie  authorité  Royale 
par  cesprefenres  tout  tel  droit , nom,  raifon  fie  aélion  c^ue  avons , fie  qui 
nous  peut  Se  doit  competer  fie  appartenir  efdits  Duché  de  Luxembourg 
Ce  Comté  de  Chiny  fie  de  la  Roche  en  Ardaine  , leurs  partcnances  Se 
appendances  , cens , rentes,  JuRice , propriété , revenus,  fiefs  , noblef- 
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fes  & autres  dioits  à icelles  appartcnaiis  quelconques , tant  au  moyen 
&;  à caufe  dudit  acqueft  , que  en  fit  nollredit  Seigneur  & Pere,  que  au- 
trement en  quelque  manière  que  ce  Toit , pour  les  avoir  & en  jouir  par 
noftiedit  Oncle  de  Bourgogne  £c  l'ddits  hoirs  perpétuellement , lans 
que  nous , nos  hoirs  fucceltèurs  Si  ayans  caule  de  nous , y puillions  j.a- 
maisquereller,  ny  demander  aucune  chofe  , & en  outre  pour  ce  que  de 
la  part  denofiredit  feu  Seigneur  Cîc  l’ete  fut  paye  , baillé  Sc  delivre  au- 
cune fomme  de  deniers  aufdits  Procureurs  &;  Amballàdeurs , en  faifanc 
lefdites  condition  6c  tranfport  en  rab.itant  de  la  lomme  principale  dudit 
acquelf , laquelle  fomme  principale  monte  à cinquante  mille  eicus  ; nous 
pour  les  caufes  que  deltus , 6c  de  noflre  plus  ample  libéralité,  avons 
donné  6c  tranfportc  , donnons  6c  tranfportons  pat  cefdites  prefentes  â 
iiolfrcdit  Oncle  de  Bourgogne  toute  telle  fomme  de  deniers  que  a eu  , 
vivant  noftredit  Seigneur  6c  Pere  , a cfté  payée  6c  délivrée  à une  fois 
ou  à pluficurs  , aufdits  de  Saxe , Icurfdits  conlors  6c  AmbalTadeurs,  4 
l’occafion  que  dclfiis  ; de  laquelle  fomme  voulons  , 6c  eft  nollre  plaifir , 
que  noftrcdit  Oncle  fe  peut  aider  , 6c  la  convertir  au  payement  Je  l’ac- 
quifition  qui  cil , ou  fera  faite  i fpn  profit  dcldits  Duché  6c  Comté , en 
promeitant  en  bonne  foy  6c  en  parole  de  Roy  J entretenir  ôc  accomplir 
a noftrcdit  Oncle  tout  le  contenu  en  ces  prefentes , fans  aller,  ne  foui- 
frir  aller  à l'encontre  par  nofdits  hoirs  6c  fuccellcurs , Roys  de  France, 
ne  par  autre  ; luy  faire  bailler  ou  délivrer , ou  à fes  gens  pour  luy , toutes 
Lettres  6c  inftrumens  que  pouvons  avoir , touchant  ledit  Duché  de  Lu- 
xembourg , 6:  les  Comtés  de  Chiny  6c  de,  la  Roche  ; 6c  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  6c  fiable  à tousjours , nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nof- 
tre  main  , 6c  à icelles  avons  fait  mettre  noftrç  Scel , fauf  en  autre  chofe 
nollre  droit  6c  l'autrny  en  tout.  Donné  à Amboife  le  vingt-cinquième 
jour  de  Novembre  , l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  6c  deux  , 6c 
de  nollre  Régné  le  fécond.  Ainfi  Signe , Par  le  Roy  , vous  le  Patriarche 
de  Jerufalan,  l’Evelque  de  Saint-Brieux , l’Admiral , les  Sires  de  Traynel 
6c  Baugy  6c  de  la  Roullie , 6c  autres  pluficurs  prefens.  De  la  Loete, 
yifa  contenior.  du  Ban. 

XXIII, 

Pouvoir  de  Henry  , Roy  de  Caflille  , pour  traiter  de  paix 
dr  confédération  avec  U Roy  Louys  XI. 

HEnricus , Dei  gratiâ , Rex  Callella:  6c  Legionis  8cc.  Univerfis  prx- 
fentibiis  pariter  6c  futuris  lias  nollras  Litteras  infpcéluris , Salutein 
6c  gratiam.  Cùin  eos  qui  fub  Deo  auclore  pacis  imperant , Evangelica 
leélio  hortetur  ad  unitatem  fpiritus  6c  fratctnain  dilcclionem,  per  quam 
Regum  amor  , tranquilla  Regnorum  quics  6c  fpes  arterni  Regni  confer- 
vantur  , eô  pr.xfertim  inter  cos , quorum  progenitorcs  longas  6c  diutur- 
nasamicitias  6c  intémeratos  confœder.ationum  3c  ligarum  nexus  ufque 
ad  vitx  terminum  perduxerunt.  Confiderantes  igitur  6c  animo  noflro 
gerentes  diutifiimas  8c  comprobatas  amicitias  inter  nos  6c  progenitorcs 
noftros , ac  ferenilTimi  Principis  carifiimi  fratris  6:  confanguinei  noftri 
Ludoyici , Dei  gtatiâ , Francotum  Regis  pra;dcccllc>ccs  i 6c  inter  nos  6c 
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Ô>rum  ultra  fanguinM  ncceflkudincm , qui  invicem  jungimar , ad  pcrpe*  7^ 

tuam  validamquc  amiciriam  in  robur  lirmicacis  contianere  > & quæ  ip(t  ^ 
praedecdrores  ngftri  gloriole  iniciaverunciad  foelicem  (latum  utrorumque 
Kegnorum  profequentcs  : Notum  facimus  quod  nos  confidentes  de  lega-  >; 

liiace  , fidelitate  & magnâ  prudentiâ  ReverendilTimi  in  Chrifio  Patris 
Allonii  Carrillo,  Archiepifcopi  Toletani  Hirpaniarum  Primacis  ac  nollri  ' ' ^ 

Cancellarii  majoris  , & nooilis  viri  Joannis  Pacheco , Marcliionis  de 
Villena,  nollri  Majoris  Majordonii , ex  nollrâ  certâ  l'cientiâ  maturâquc 
Conjîlii  nollri  deliberatione , conllirtiimus , facimus  & ordinamus  per 
prxlcntes  Procuratores , Tra^atores  & Oratores  nollros  generales  & Ipe-  , 

ciales  : Dantes  eifdem  plenam  , generalem  Sc  liberam  potellatem  , anû- 
citias , confcrderationcs  & ligas  inter  nos  & noftrqs , ac  prxlati  frarris 
nollri  Regis  Francis  prxdeceflorcs  initas  &c  confcrvatas  vice  te  nomine 
nollro  & pro  nobis  nacrcdibufque  & fucccflôribtis  nollris  ac  Regno  , 
ditionibus , fubditis  & vallàllis  nollris  & nobis  adhxrendbus  Sc  adliadu- 
ris  uni  cnm  AmbaHiatoribus , Oratoribus  Sc  Ptocuratoribus  pra-faxi  ferc- 
nillimi  Regis  Franciz  fratris  nollri  carillîmi , pro  fc  & fins  hxredibus 
ôc  fuccellôribi>« , Regnis , dominiis  & lubditis,  confirmandi,  traâandi, 
faciendi  Sc  perficiendi  in  perpetnum , vcl  ad  cerram  tempos  duraturas, 
iub  antiquarum  confæderatiomrm , vel  alterius  tenoris  forma , prouC 
iplis  Reverendillîmo  in  Chrillo  Patri  Archiepifeopo  Sc  Marchioni  de 
Villena  videbitnr  expedire , nec  non  declarandi,  interpretandi  , mtitan- 
di , adjiciendi , diminuendi , fi  qua  in  diâarum  confoederationum  iitte- 
ris  aut  verbis  ambigua,  obfcara,  imperfcâa  aut  aliis  mutanda  videan- 
tur  , jurandique  in  aniinam  nollram  Sc  in  verbo  Regio  pro  nobis  , pro- 
mittendi  przdiâa  omnia  Sc  fingula  per  cos  traâata  , concordata  8c 
confirmata  per  nos  firmiter  teneri , Sc  inviolabilicer  obfervari , fimile- 
que  {uramentam , obligationes  & (lipulationes  à prxdiclis  Amballiatori- 
bus|&  Oratoribus  prxlati  carillîmi  Régis  Francis  fratris  nollri  requirendi, 
petendi  & exigendi  ac  recipiendi , & infuper  omnia  alki  & fingula 
exercendi , gerendi  & difponendi  ac  expediendi  quem  prxmrffis  & cit-  Q>i*m  rT» 
ca  ea  fuerint  necellaria , utilia  , feu  etiam  opporruna  , Sc  qus  faccremus  crois  qu'il 
■fk  dirponeremus  , feu  facere  & difponere  pcdlèmus , fi  aâum  in  petfona  *“c , 
propria  gereremus  , etiam  fi  talia  fintqux  mandatum  fpecialius  exige-  î*** 
rent.  Promictimus  etiam  bona  fide  & in  verbo  regio  ac  l'ub  ôbligatione 
bonorûm  nollrorum  quorumeumque  pro  nobis , hxrcdibufque  & luccef- 
foribus  ac  Regno  , fubditis , amicis  & benevolis  nollris  adnsrentibus  Sc 
adhxfuris  , ratum  , gratum , firmum  Sc  (labile  haberi  Sc  perpetuô  liabi- 
turos,  quicquid  per  prxfatos  Procuratores  nollros  confîrmatnm  , déclara- 
tum , interptetacum  , mutatum,  addicum , diminuram , obligarum , jttra- 
tum , promilTmTt , adliim  & conclufum , faâumve  fucrit  in  prsmiflis  Sc 
«orum  quolibet  , vel  circa  ea  uni  vice  aut  iteratis  Sc  diverfis , caque 
omnia  Sc  fingnb  irrefragabiliier  obfervaturos , expleturos  Sc  confirma- 
Turos  , etiam  nollras  patentes  Litteras , fitper  his  quotiens  erimus  re- 
quifiti , prsfato  carilfimo  fratri  nollro  datnros  à prsfatis  AmbaHiatoribus  ’ 

«onformes  rccipicndo.  In  quorum  omnium  fidem  Sc  tcllimonium  prs- 
mi'Jütttm  , ligitlum  nolltum  in  abfentia  magni  ordinatum  Litreris  prs- 
Xentibus duximus apponendum.  Dacum  inoppidode Majorito  dicdecimi 
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— mends  Manii,anno  àNativicate  Dominimillefimo  quadringenteliino  fc 

xagcfimo  fecundo,  Rcgni  verô  noftri  anno  oftavo.  £e  Jiÿni plus  tas  , 
Ne  fan-  de  mandaco  Doinini  noftri  Regis  in  Tuo  Confilio , Alvarius  Gomeni , 
droit-il  pas  Sccrcuiius  , avec parapkt, 

Kre  Gmt.  XXIV. 

fins, 

ffT  Extrait  d*  unt  Latrt  fur  fénerivue  dts  Roy  s de  France  & 

Je.  Cafûlle  , du  Avril  146 J, 


Tiré  dc5 
Recueils  de 
M,  l’Abbé 
laC  Grand. 


♦ René 
d'Anjou , 
Roi  de  Si* 
cUc. 


LEttres  du  meme,  du  14.  AvriUll  mande  que  lorfqu'il  partit  d’Acqsr 
quinze  jours  auparavant  on  travailloic  à aboucher  les  deux  Roys  de 
France  & d'Efpagnc , qu’il  y avoir  treve  entre  eux  julqu’au  premier  May,, 
qu’ils  n’eftoiein  qu’à  deux  |ours  l’un  de  l’autre , que  cependant  l’Adini- 
ral  de  France , qui  cftoit  de  la  pan  de  fon  Maiilte  auprès  du  Roy  d’Efpa- 
gne,  eferivoit  qu’il  auroit  bien  de  la  peine  à obliger  Henry  à voit  Louys, 
pareeque  les  Ambairadcurs  d’Edouard  IV.  tarchoient  d'empelcher  qu’ils 
ne  lilTent  la  paix -,  que  ceux  de  Barcelone  s'eftoient  joints!  eux;  que 
ceux  de  Perpignan  luy  avoient  eferit , que  s’il  ne  trairoit  point  avec  la 
France,  ils  egorgeroient  tous  les  François  qui.eftoienr  chez,  eux;  que 
d’ailleurs  ils  m fail'oient  de  grandes  demandes  les  uns  aux  autres;  que  A 
les  deux  Roys  ne  fe  parloicnt  point , il  n’y  auroit  qp’unetreve,  & pen- 
dant ce  temps  chacun  traiceroit  avec  Edouard  ; que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, qui  eftoic  bien  avec  la  France , poutroit  l’enttaif  ner  ; que  Margue- 
rite , Reyne  d’Angleterre , cftoit  fortie  avec  Ibn  fils , & avoit  laifle 
Edouard  paifihle  polFelIêur  de  tout  le  Royaume , fie  qu’elle  s’eftoit  reti- 
rée auprès  du  Roy  , fon  pctc  * ;■  que  tout  cela  luy  faifoit  croire  qu’on  ne 
pourroit  pas  envoyer  de  gran^  fecouts  au  Duc  Jean  de  Calabre  ; que 
Jean  Coxa,  fon  Amb.allàdeur , cftoit  venu  fort  pauvre , 5c  s’en  tetour- 
neroit  mandiant  ; que  Barthélémy  de  Bobgne  luy  avoit  dit  oue  le  Duc 
avoit  commandé  à Coxa  de  ne  s’en  pas  retourner,  qu’il  ne  luy  potralh 
quatre-vingt  dix  mille  efeus;  qu’il  le  tiendroit  heureux  s’il  en  avoit  la 
moitié  ;qu’on  luy  envoyoit  deux  V ailTeaux , l’un  charge  de  bled , fie  l’autre 
de  fel , qu’ils  dévoient  eftre  fuivàs  de  fix  Galères,  mais  qu’il  croyoit  que 
c’eftoient  autant  de  belles  paroles,  Sc  rien  plus,  que  pour  luy  Antoine,, 
il  allüit  prendre  palfelTion  du  Comté  de  Valentinois.. 


X X V. 


Tiré  par 
M.  l'Abbé 
Le  Grand , 
du  Trefor 
dcsChartci. 
Jirra^on  y. 
Iàc,n.  19, 
Cette  piece 
n'eft  qu'un 
abrégé  de  la 
fuivame 


5^  Jugement  rendu  par  U Roy  Louys  XI.  fur  les  diffirens  entre  les. 
Roys  de  Cajlille  £r  d'Àrragon  , pour  les  prétentions  réciproques  , qu'ils. 
avoient  l'un  fur  V autre.  Donné  à Bayonne  le  aj.  Avril 

LUDOVICUS,  Dci.  gratiâ , Francorum  Rex  ficc.  Notum  Sec.. 

Quod  ficc.  partibusauditis , fie  prout  per  eorum  Litteras  Procuraro- 
rias  fie  fubmiflorias , à quo  non  liceat  appellari , judex  elcéti , per  bonum 
pacis  inter  ferenilllmos  Principes  Hcnricum  Caftelhe  Regem  cognatum. 
noftrum  , fie  Fratrem  confœderatum  Sc  Regem  Arragonum  avunculum. 
fie  couftxdetatuin  nuftrum,  fuper  difcotdias  inter  cos  ortas  propter  cau- 
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üs  în  eorum  Litreris  & requeniibiis  arciculis  «preflàs  , cum  noftra  & * 4<5  i- 

jioftri  ConHlii  marurâ  delibcrationc  ordinamus  & dcclarainus  : 

Qiiod  diâusRexCallclIa;  dimkcctdiâo  ArragonumRcgi  omniaoppida, 
villas,civicaccs,ulcra  Sc  quxcumque  alia  cerrhoria  qux  iub  ipfius  potefta- 
(e  , feu  C|us  umbra  auc  luccdlione  funt  rebelles  , de  quibus  jus  habere 
prxccndit  in  Regno  Navarrz , & onmia  qux  ei  pollcnc  deberi  5c  de 
quibus  poffec  habere  aâionem  fuper  diâum  Regnum  auc  aliquam  ejus 
parrem,  vel  caula  prolccucionis  guerre  , vel  quomodocumque  aliter , 
excepeis  iis  qiiz  irkeriùs  exprimuncur. 

Jtem,  ReLinquec  di£his  Rex  CaRellx  Régi  Arragonum  Principatum  II. 
Cacaloniz  , civicatem  Barchinone , 5c  ea  que  in  eodem  Principacu  funt 
contra  diâum  Rcgem  Arragonix , nec  ^r  ea  Rex  Caftellx  tenebitur 
■poncre  diâum  Rcgem  Arragonix  in  poirdlioncm  diâx  Patrix , fed  quan- 
tum poccrit  verbo  , 5c  hdelicas  Regis  competic  nullata , favorem  & ais- 
zilium  prxbebit  ante  diâx  Patrix  per  fc  auc  per  alium  direâà  auc  in- 
direâè  , fed  quantum  poterie  laborabit,  ut  diâa  Pattia  lieue  Régi  5c 
Principi  obediee  Régi  Arragonix. 

Item  , Didhis  Rex  Cafteiix  dimittet  quxeumque  in  Regno  Valencix  { j j, 
auc  Arragonix  poflidec  5c  eft  fub  umbra  ejus,  qux  in  hoc  ultimo  bello 
fuerunt  capta , & pro  fecuritace  horum  5c  in  his  articules  concentorum  , 

-dabuncur  cales  Liccccx  Regis  Atragonum,  qualcs  noflro  Confilio  5c  Régi 
Callcllx  videbuntur  dandx. 

Item  , Ordinamus , quèd  in  recompenfationem  diâorum  Rex  Callel-  I V. 

Ix  habeac  fummam  Régi  Arragonum  in  Regno  Callellx  ratione  terrarum 
qux  in  Regno  GiAelIx  habebac  dcbicam  , 5c  iuri  fuo  renunciet,  num- 
quam  impollerum , auc  ci  > aut  alicui  fuorum  hxredum  liceac  aliquid  pc- 
«ere  auc  jus  prxtenderc , 5c  quod  concratius  diâx  renunciationis  in  liio 
femper  vigore  mancat. 

Item  , Infuper  ordinamus , qubd  didus  Rex  Giftellx  habeac  In  Regno  V, 
l^avarrx  ViUani  5c  Caftrum  de  Scella,  cum  totâ  Pacriâ  in  Baillivaca  feu 
tnerindad  qux  in  eadem  Patria  vocatur,  caucione  Régi  Caftcllx  fuperiori- 
tatis  data  , de  mutata  confuetudine  obfervancias , libetcates  5c  rranchi- 
üas  eomm  nulli  infringendas , 5c  hoc  Rex  Catlellx  tenebitur  jurare  5c 
horum  Licterx  dabuntur  â dido  Rege  Arragonum  aut  â quibus  de  jure 
didum  Navarrz  Regnum  pertinet. 

Item  , Qubd  habences  jura , Dominia  aut  hxredicates  in  dida  terra  V L 
pacihcè  pollideant  ratione  carum  , fuperioficacem  , 5c  homagium  Régi 
Caftellx  faciendo. 

Item  , Qubd  Rex  Arragonum  Régi  Caûellx  in  tribus  terminis,  feili-  VIL 
cècin  tribus  annis  incipiendo  à data  hujus  przfentis , dabic  quinquagin- 
ta  * duplas  de  banda  in  primo  anno  i Sooo.  in  aliis  vero  1 6ooo.  in  quoli-  * Ajoute*, 
bet , & tenebitur  date  in  Villa  Fuencerabia , cui  Rex  Caftcllx  volucric 
ordinare  , 5c  oppidum  de  la  Raga  licut  ante  dido  Regno  Nav.'itrx  cefti- 
tuetur , excepcis  his  de  quibus  expreftâ  fuit  mentio. 

Item,  Si  medio  Regis  CafteHx  Principatus  Catalan  ix  5c  Barchinonx  VUL 
infra  duos  menfes  ad  obedienciam  Régi  Arragonum  fuerit  redudus  auc 
aliquo  alio  modo  infra  didum  tempus , prxdidus  Rex  Arragonix  tene- 
Jbituc  eos  benignè  fufciperc,  omniaprxdida  mala  abolendo  & parcendo 
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à tcmpore  iilcimz  rebcUionis  & ptincipio , caiiolufque  ad  iflud  trim^ 
trc  inclufivc  omnia  cis  reftitucndo , five  Officia  , £vc  Bénéficia  qux  priù» 
Jiabucrant , quibus  nunc  privancui  , cum  fecuratibus  6c  Licterit  ad 
hoc  re^uificù  , proue  Archiepii'copus  Toletanus  & Maccliio  de  Vülena> 
auc  alii  depacati  per  Rc^em  Caficllx  & duo  nollri  te  alii  duo  Regis  6c 
Reginx  Arragonum , & unus  de  Barchinona  qui  fcquacus  fuerit  rebel- 
lionem , per  Kegem  Caftelia:  elcâus  & per  ifios  iepeem  rota  maretia 
alccidatur  ; quod  A concordes  uon  ficterint , aut  fi  propcer  Barebinonem 
non  fuerinc  concordes , alii  fcx  , fcilicet  duonoftri,  duo  deCafiella« 
duo  de  Arragonia  deccrminabunt  ; quod  fi  non  ftctcrinc  concordes  qua- 
tuor eorum  , fie  quod  onus  ad  minus  fie  Regis  CaRelIx  deeerminene  ve- 
cieaeem  , fi  juraverine  fecitndùm  conCcieneiam  judicare , 6c  hoc  tcmpore 
-pendence  mdium  bellutn  auc  damnuin  aleeri  parti  fiet . led  uterque 
«Itcri  cric  pacificus.  Quod  fi  infra  didum  tempus  Principaeus  Cacalar- 
-nix,  auc  Villa  Barchinonx  , non  fuerit  ad  debicam  Regis  Airagonuni 
Dbedienciam  cedacfa , Rex  Caftellx  cenebkur  eain  relinquere,  ncc  per  fe^ 
nec  per  alium  auxilium  ei  prxbendo  direâè  aut  indireâè  -,  'itno  labora- 
bit  UC  fine  boni  & fidcles  fubditi  llcuc  fupremo^  Domino  & veto  Pcinci- 
<pi , & fi  p;xdi6la  feccrunt  omnia  qux  eis  fuorunt  ablata  inobilia  aut  inv 
mobilia,  Officia  aut  Bénéficia,  feu  quxeumque  alia  bona  eifdcm  reft>- 
niennir , etiamfi  fuerint  alienata , 6c  cullodiec  eis  omnes  libertaccs , fran- 
chifias  & confuetudines.  1 

Quantum  ad  capitulacionetn  fadfam  cum  Regina-  Arragonnm  tn  Villa. 
Frama  de  Penades  pofi  deliberationem  Principis  Caroli,  ordinamus, 
quod  poli  duos  menfes  poil  reduâionem  fupradiâam , quidquid  per 
ieptem  modo  fupradiâos  fteceric  deliberacum  aut  per  fex , faciant  amra 
partes  ; quod  fi  lex  non  fuerinc  concordes , ptxdiâus  Rex  Arragonum 
non  tenebicur  primas  confuetudines  aut  capitulationes  obfervare. 

Item  Diâus  Rex  Arragonum  omnibus  & fingulis  quibus  occafionc' 
diâibclli  fuerunc  rebelles , civicacibus,  villis  & pacriis  infra  triginti 
quinque  dies  parcere  tenebicur , & diâus  Rex  Callellx  , fi  aliqui  ra- 
tione  diiSbi  belli  ei  fuerint  rebelles , idem  cenebitur  facere  & pro  diâis- 
homicidiis,  oppreflîonibus  & quibufeumque  deliâis  hinc  inde  faâis^. 
fine  ulceriori  progrelTu  , a£fione  auc  qualicumque  vindicfâ , qui  ea  prx- 
diifh)  tempore  fecerint , erunc  abolit] , & Joannes  de  Jaar , Jacobus  de 
Arragonia,  Joannes  de  Cardona,  Joannes  de  Bellomonte,  Ludovicus 
filius  Confiabularii  de  Natarra  & ffarres  , Carolus  de  Arthieda  & Ferdt 
nandusde  Bocea,  ficimeantad  Regem  Arragonum  acccdece,  non  tenc- 
buncur  pcrfonaliter  comparerc  , fed  Procuratores  facient  debicam  obe- 
dienciam  & homagium  ; & fi  alibi  volucrint  vivetc  6c  bona  eorum  veu- 
dere  auc  alienare , non  poterie  eos  impedire  quin  fâcianc  fi  velint  ; lïi 
verè  rarionc  Beneficionim  ii  qui  rebelles  fuerunc , oppida  habent  aut 
Caftra,  cenebumur  ponere  in  cuRodia  hominum  non  fulpeâorum  & de 
eis  homagium  Régi  facient.. 

hem , Ordinamus , quod  intra  triginta  quinque  dies  proxime  fequen- 
tes,  prædiâus  Arragonum  Rex,  Villain  , CaRnim  & Baillivamm , feu. 
Mcrindad  de  Stella,  portât  in  manibns  Archiepifeopi  Toletani  6c  Mar- 
chionis  de  Villcna , qui.Marchio  in  obfides  ponce  filium , quoufque  Rex- 
i.  - - CafteUat 
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CaftelLe omnia alia  qiut  in  dicionc  Regis  Arragonum  habet , etiam  refti-  1^6}. 
tuec , aller  ab  alcero  in  iRo  intcrvallo  nihil  capiendo  & afliduo  nominaci 
habebunt  licenriam  à Rcge  Arragonum  impetrare  pro  hominibus  quiob- 
fidcs  la  Guardia  San  Vincente  Lofaicos  , ur  ponanrur  in  manibus  Regis 
CaRellz,  quia  jus  debet  habcre , proue  per  ilûm  renienciam  ordinamus  , 

£i  quod  (u  inter  diâos  Reges  poRquam  fuperiùs  ordinaca  fuerinc , vera 
pax  ilcur  ante  difeordias  debebac  elle  > ncc  lucredes  aut  lucccRores  aUquid 
poterunc  de  fuperiùs  ordinacis  in  poflerum  prztendere  auc  eis  contrave- 
nire , fub  poenis  poRcis  in  Licceris  fubmiRionis  & Procuratoris  nomina- 
foruin  Reguro  : & omnia  fupra  di£bi&  fingula  corura  diâi  Reges , in- 
fra  duodccim  dics  proximo  vencuros  , cenebuncur  hoc  jurare  , nunquam 
•licui  diâorum  articulorom  contraveniendo  anc  contra  veniri  permic- 
(endo  , proutjper  illatn  fementiam  declaramus  & ordinamus  fub  poenis 
4n,diiRis  fubmillïonibus  & coinpromidis  contencis  i przfcntibus  noftris  > 

caris  & magniRcis  amicts  Arebiepifeopo  Tolerano  & Marchionede  Vil- 
iena  , noilri  diâi  ftacris  cognati  & amici  confoederati  Regis  Caftellz 
Oratoiibus , Sc  Ludovico  Dcfpuech  , Magiftro  Ordinis  de  Montefa  Bc 
Codèrano  Oliverii  Milite  de  fupradiâà  mareriâ  diâi  Regis  Arragonum 
Oratoribus.  In  teftimonium  przdiâorum  noRrum  lîgiliuro  przfcntibus 
fecimus  apponi in  civitate  noRra  Baïonenli  , zj.  die  menfts  Aprilis, 
annoDominii4(>).poRPafcha,  & RcgninoRriannofecundo. 


. XXV*. 

ÇCr  Stnttnet  ÂrhitraU  da  Roy  Louys  XI,  tatre  U Roy  dt  CaflilU 
& U Roy  d'Arra^on.  Avril  1463, 

LO  Y S , flic.  A tous  ceux  qui  ces  ptefentes  Lettres  verront , Salut  : 
Comme  pour raRermilIcmenr  de  certaines  grandes  qucRions,  diRe- 
rences  fli  débats  meus  entre  trùs-haut  fli  très  - puillànt  Prince  noRre 
«rès-cher  fli  très^amc  Frere , Coulin  fli  allié  le  Roy  de  CaRille  fli  de 
Leon , d’une  parc , fli  très-haut  fli  trcs-puiRànt  Prince  noRre  crès<her 
fli  très-amc  Oncle  fli  CouRn  k Roy  d’Arragon  , d’autre  ; tanc  pour  occa- 
(ïon  des  Royaumes  d’Arragon,  Navarre  , Valence  fli  Principauté  de  Ca- 
thalogne,  auRî  de  deux  cens  mille  doubles,  ou  autre  grande  fomme, 
qu’on  dit  autrefois  avoir  eRé  donnée  en  mariage  à feue  noRre  CouRne 
Rlarie , Reyne  d’Arragon  , Tante  de  noRredit  Frere , CouRn  fli  allié  le 
Roy  de  CaRille,  que  de  toutes  autreschofes  quelconques , donc  ledit 
Roy  de  CaRille  pourroic  faire  queRion  fli  demande  ù noRredit  Oncle  fli 
CouRn  le  Roy  d’Arragon , de  tout  le  temps  palTé  jnfques  à prefent , lef 
dits  Roys  de  CaRille  fli  d’Arragon  nous  euRêne  efleu  Arbitie,  Arbitra' 
teiir  fli  amiable  Compoliteur  , pour  finir  lefdites  qucRions , donc  plus  â 
plein  fera  cy-après  faite  mention,  ordonner,  fentencicr , juger,  pro- 
Roncer  fli  examiner  tout  ce  que  verrons  eRte  à faire  pour  chacune  defdi- 
ces  parties  ; ainfi  que  plus  i plain  eR  faite  mention  es. Lettres  de  pouvoir 
fli  loumillion  à nous  envoyées  par  lefdits  Roys  de  CaRille  fli  d’Arragon, 
donc  les  teneurs  s’enfuivent,  flic.  Lequel  arbitrage  nous,  pour  les  grands 
zfifinites , amitiés  Sc  alliances  qui  font , fli  ont  eRé  par  cy-d<vanc  encre 
. Bbb  }.  lefdits 
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fj-Si  IsCdits  Roys  de  Caftille  & d’Art.iqon  & nous , avons  libéralement  accep^ 
^ te  ; & fur  lefdires  queftions , diieords,  débats  & différences , dcfirant 
l’appaifemenr  d'iceux,&  nourrir  paix  & amour  entre  lefdirs  Roys,  leurs 
Royaumes , Seigneuries  & Sujets , & éviter  les  grands  dommages  qui 
encre  eux  Sc  leurs  Sujets,  amis  8e  alliez,  fe  pourroient enfuivre  , Sc 
pour  autres  julfes  caufes  i ce  nous  mouvans , eue  fur  ce  meure  delibera- 
tion , avons  dit,  ordonné,  déclare  8e  déterminé,  dilbns,  ordonnons, 
I.  déclarons  8e  déterminons  en  la  forme  8e  maniéré  qui  s’enfuit.  Et  pre- 
mièrement , a efté  8e  eft  par  nous  dit , ordonné , déclaré  8e  déterminé, 
Cescliiffrcs  nofttcdit  Frere  le  Roy  de  Callille  baillera  Sc  délaiffera  audit  Roy 
Xc*taVpo™  d’Atragon  toutes  les  Citez , Villes , Chafteaux , lieux , Terres  8e  Seigneu- 
tent  » ceux  ^ies  quelconques  , qu’il  tient  8e  qui  fous  fon  adveu  font  tenues  audit 
<lu  Latia  ci-  Royaume  de  Navarre , 8e  toutes  (ommes  de  deniers  qui  pourroient  luy 
devant.  eftre  dettes , 8e  pour  raifon  defquelles  ledit  Roy  de  Caflille  prétend  avaiir 
recours  8e  aéfion  fur  ledit  Royaume  de  Navarre , Villes  & Seigneuries 
' d’iceluy  , tant  à caufe  de  la  ^ulde  8e  defpence  qu’il  a faite  8e  pû  faire 
â l’occaGon  de  la  guerre  encommencéc  audit  Royaume  de  Navarre , 1 la 
cequeRe  de  feu  noRre  CouGn  le  Prince  Don  Carlos  ; comme  depuis , ne 
paravanc  en  quelque  maniéré  que  ledit  Roy  de  Caflille  y ait  du  Gen  em- 
ployé 8e  defpendu , fauf  8e  refervé  les  choies  cy-apres  cTeclarées , qui  de- 
j meurent  audit  Roy  de  Caflille.  Item.  Ordonnons , déclarons  8e  détermi- 
nons que  ledit  Roy  de  Caflille  cedera  8e  dclaificra  la  Principauté  de  Ca- 
thalogne  8e  la  Cité  de  Barcelone  audit  Roy  d’Arragon  i auili  toutes  les 
autres  Cités,  Villes  8e  Seigneuries  de  ladite  Principauté  , fans  aucune 
chofe  y retenir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  8e  pour  ce  n’efl  entendu 
que  ledit  Roy  de  QiAillc  foie  tenu  d’en  bailler  audit  Roy  d’Arragon  U 
poflcfllon  , ne  ne  leur  donnera , ne  fouffrira  eAre  donné  pour  le  temps 
avenir  , par  luy  , ne  aucuns  de  fes  fujets  , amis , bienveillans  8e  alliez 
aucun  confort , fecours  ne  ayde , ainçois  ledit  Roy  de  Caftille  tiendra  la 
main  envers  eux  à tout  fon  loyal  pouvoir  ; que  d’orefnavant  feront  bons; 
vrays  8e  loyaux  fujets  audit  Roy  d’Arrason  , comme  i leur  Prince  Sc 
J IL  Souverain  Seigneur.  Item.  Ordonnons , déclarons  8e  déterminons  que 
ledit  Roy  de  Caflille  baillera , cedera  8e  delaiflèra  audit  Roy  d'Arragon 
toutes  8e  chacunes  les  Cités  , Villes , Fortereflès , Terres  8e  Seigneuries 
qu’il  tient  8e  polfede , 8e  qui  fous  fon  aveu  font  tenues  8e  occupées  ès 
Royaumes  d’Atragon  8e  de  Valence  , Sc  qui  ont  efté  prifes  tant  de  pat 
ledit  Roy  de  Caftille  , comme  par  les  Capitaines  8e  Gens  de  guerre  à 
ces  dernieres  guerres,  tout  entièrement,  fans. aucune  chofe  à foy  y rete- 
nir , 8e  pour  feureté  defdites  chofes  contenues  ès  articles  delfufdits , fe- 
ront baillées  telles  Lettres  8e  Contrats  audit  Roy  d’Arragon  , que  par 
noftredit  Frere  de  Caftille , nous  Sc  nos  Confeillers  feront  advifés  8e  ac- 
j y,  cordés.  Item.  Ordonnons , déclarons , déterminons  que  noftredit  Frere 
le  Roy  de  Caftille  pour  recompenfation  , payement  8e  folurjon  des  cho- 
fes contenues  audit  compromis  Sc  fubmilGon  par  luy  faits,  air  pour  luy 
tous  Sc  chacun  les  Malvaidies  , de  jure  heeredat.  cedez  pour  vie  ou  par 
chacun  an , que  noftredit  Oncle  le  Roy  d’Arragon  a 6e  tient  de  noftre- 
dit Frere  de  Caftille , Gtuées  Sc  aftifes  en  quelconques  revenus  de  fes 
Royaumes  , ou  afils  en  fes  livres  en  quelque  maniéré  que  ce  foie,  Sc  que 
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noftredit  Oncte  & Coufin  le  Roy  d'Arragon  dclailTera  audit  Roy  de 
Caftille  > ôc  qu’il  puille  faire  defdites  Malvaidicsàfon  bon  plailir  , & de 
ccluy  feront  baillées  toutes  les  Lettres  & Contrats  par  ledit  Roy  d’Arra- 
;on  & fes  heritiers  > qui  pour  ce  feront  necedaires  audit  Roy  de  Caftil- 
e i & pareillement  luy  rendra  & baillera  les  écritures  & contrats  qu'il- a 
defdites  Malvaidies.  Ordonnons , déclarons  & déterminons  qu'ou- 
tre & pardelfus  les  chofes  delTufdites  ledit  Roy  de  Caftille  ait  pour  luy 
ou  pour  ceux  qu’il  luy  plaira  , le  lieu  & Ville  d’Eftelle , & les  Villes  , 
lieux , Foneteftes  &:  Terres  qui  font  de  la  Merindad  de  ladite  Eftelle  qui 
cft  audit  Royaume  de  Navarre  > à ce  que  ledit  Merindad  demeure  pour- 
Cen , & de  les  Royaumes , & annexé  à la  grande  Souveraineté  d’iceux  4 
tousjours  mais  > & ce  oâroyera  ledit  Roy  d'Arragon  & toutes  les  autres 
perlonnes  à qui  de  fait  & de  droit  ledit  Royaume  de  Navare  appartient, 
& fur  ce  s'en  donneront  toutes  les  écritures  & contrats  qui  feront  necef- 
faires  audit  Roy  de  Caftille.  /tem.  Ordonnons  , déclarons  & détermi- 
nons que  les  Terres  & Seigneuries  que  Pierre  de  Peralte , Chevalier , & 
autres  quelconques  Chevaliers  & perfonnes  ont  & tiennent  en  ladite 
Metindad  d'Eftellc  de  leur  propre  neritage , qu’ils  le  tiennent  d’orefna- 
vant  fous  la  Souveraineté  Sc  Jurifdiéhon  dudit  Roy  de  Caftille  , en  luy 
faifant  hommage  &:  devoirs  pour  icelles  i.  ainli  qu'ils  les  ont  tenus  juf- 
qu’icy  fous  la  lurifdiâion  Si  Souveraineté  dudit  Roy  de  Navarre  i-Sc  ou- 
tre avons  ordonné  , déclaré  & déterminé,  ordonnons,  déclarons  & dé- 
terminons qu’il  fera  payé  & baillé  par  ledit  Roy  d’Arragon  audit  Roy  de 
Caftille  la  lomme  de  unquante  mille  doubles  Caftillans  de  Lavarde  ; & 
icelle  fomme  de  cinquante  mille  doubles  fera  payée  par  ledit  Roy  d’Ar- 
ragon  en  trois  termes;  c’eft  à fçavoir , dedans  un  an  prochain  , venant 
à compter  du  jour  de  ces  Prefentes,  dix- huit  mille  doubles;  fécondé 
année  après  efifuivant , feize  nulle  ; & la  tierce  année  apiès  , feize  au- 
tres mille  doubles  pour  le  payement  de  ladite  fomme  de  cinquante  mille 
doubles , lefqucis  payemens  fe  feront  en  la  Ville  de  Fontarabie  en  la 
main  de  cpluy  que  ledit  Roy  de  Caftille  commettra  pour  icelle  fomme 
recevoir  ; & au  regard  de  la  Ville  de  la  Rague , eftant  à ptefent  en  dé- 
poft , elle  fera  rendue  audit  Roy  d’Arragon  , comme  les  autres  Places 
dudit  Royaume  de  Navarre , excepté  ledit  Merindad  d’Eftelle.  Toutes 
Icfquelles  chofes  dellufdites  déclarées , prononcées  & adjugées  aufdites 
parties , font  en  recompenfe , payement  Sc  folutiou  , tant  du  principal , 
comme  des  dommages , interefts,  defpenles  & autres  chofes  prétendues 
par  chacune  defdites  Parties , plus  à plein  contenues  & déclarées  efdites 
Lettres  de  foumiftion.  /rem.  Que  fi  ainli  eft  que  ledit  Roy  de  Caftille  trou- 
voit  manière  avec  la  Cité  de  Barcelone  & Principauté  de  Cathalocnc , 
qu’ils  viennent  à l'obéyllânce  & fidelité  dudit  Roy  d’Arragon , ledit 
Roy  d’Arragon  fera  lors  tenu  de  leur  pardonner  , & pardonnera-  toutes 
les  chofes  & faits  pallez  , du  plus  grand  cas  jufqu’au  moindre  inclulive- 
nient , * de  leurs  privilèges , us , coutumes  & libertés  en  la  forme  qu’ils 
eftoient , 3c  doirt  ils  ufoient  avant  le  commencement  du  débat  qu’il  a eu 
avec  lefdits  de  Barcelone  , & leur  donnera  tomes  les  feutetés , tant- 
d'écritures  , comme  autres  quelconques , qui  feront  avifées  & accor- 
dées pat  uoftrcdit  Frere  & allié  le  Roy  de  Caftille  Sc  nous , par  l’advis  & 
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•-L  -T  confcil  de  rArchevefquc  de  Tolede  & du  Marquis  de  Villena , & dé 
deuxautrcs  nos  Confeillers  prisôc  efleus  depatnous-.defqucllcsfeurctci 
noftredit  Frere  de  Caftille  & nous  ferons  plcges , afin  que  fi  ledit  Roy 
d'Arragon  ne  les  gardoit , noftredit  Frété  de  Caftille  & nous , & chacun 
de  nous  luy  ferons  garder  par  quelque  voye  que  mieux  faire  le  pourrons» 
& fi  noftredit  Frere  de  Caftille  ne  pouvoir  conclure  avec  ceux  de  la  Prin- 
cipauté de  Cathalognc  qu’ils  viennent  en  l’obcylTance  dudit  Roy  d’Arra- 
gon  , ne  iceux  ne  icelle  fe  veuillent  réduire  dedans  le  temps  qui  fera 
advifé  par  ledit  Roy  de  Caftille  Sc  nous  , ledit  Roy  de  Caftille  deflor* 
«n  avant  ne  les  foutiendra  ne  favorifera  publiquement  ne  fccrettement, 
pat  luy  ne  par  fes  fujets  , ne  en  autre  manière  quelconque  ; & fi  le  cas 
advenoit  que  ladite  Cité  de  Barcelone,  6c  les  antres  Villes  de  ladite 
Principauté  de  Cathalognc , fe  donnalfent  i autres  quelconques  , Roy  , 
Prince  , Communauté  ou  autre  petfonne  quelconque , en  quelconque 
maniéré  contre  ledit  Roy  d’Arragon , 6c  pour  fe  deffendre  de  luy,  quen 
ce  cas  noftredit  Frere  de  Caftille , contre  telle  perfonne  ou  Communauté 
d qui  ladite  Cité  de  Barcelone  fe  donnera  en  noftrc  aide  , nous  rcquer- 
rant  noftredit  Frere  de  Caftille  par  vertu  des  alliances  qui  font  entre  luy 
6c  nous , qu’il  nous  fafle  ledit  ayde , 6c  il  fera  tenu  de  le  faite  pat  ladite 
requefte.  Item.  Ledit  Roy  d’Arragon  pardonnera  dedans  trente-cinq 
jours  prochains  venans  i Dom  Jean  d’ichica  , à Dom  Jame  d’Arrapn  , d 
Dom  Jean  de  Cardonne , à l’Abbé  Ôc  aux  Religieux  du  Monaftere  de  Ver- 
nelle  , 6c  à Ferrando  de  Voice  , 6c  i tous  les  autres  Chevaliers,  Cités  , 
Villes , vieux , jeunes , 6c  perfonnes  fingulieres  , qui  pour  ledit  Roy  de 
* Aiontci  Caftille  fe  font  monftrées  * efdits  Royaumes  d'Arragon  6c  de  Valence  les 
ieMUs.  ’ temps  palfés  -,  6c  aulli  mefme  qu’il  pardonnera  dedans  le  temps  fufdit  â 
Dom  Jean  de  Beaumont,  à Dom  Louys  , fils  du  Conncftable  de  Navar- 
* Ou  A--  je , i Charles  d’Arthieres  *,  8c  autres  perfonnes  quelconques.  Villes,  lieux, 
fhitJt.  gj  terres, qui  ont  enfuit  la  voye  6c  opinion  de  feu  noftre  Coufin  le  Prin- 
ce Carlos  , ou  de  noftredit  Frere  de  Caftille , audit  Royaume  de  Navar- 
re , toutes  les  choies  palTccs  du  plus  grand  cas  jufqu’au  moindre  inclufi- 
vement , 6c  toutes  roberies , pillcries , boutemetis  de  feux , rndéfices  , 
qui  pat  eux  autoient  efté  faits  durant  le  temps  dès  guerres  paftees , Sc 
pareillement  noftredit  Frere  de  Caftille  pardonnera  dans  le  temps  delTuf- 
dit  à tous  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  de  noftredit  Oncle  d’Arrapn  du- 
rant ces  dernières  guerres  , 6c  lemblablement  pardonneront , aboliront 
6c  remettront  dedans  ledit  temps  lefdits  Roys  de  Caftille  6c  d’Arragon 
toutes  les  roberies  , maux  , pilleries  6c  dommages  qui  ont  efté  faits  ds 
une  part  8c  de  l’autre  ès  Royaumes  6c  frontières  de  Caftille  , d’Arragon, 
Navarre  6c  Valence  , en  ces  dernieres  pertes  , en  maniéré  qu’en  nul 
• temps , pour  cette  caufe  ne  s’en  puifte  faire  queftion , demande  ny  re- 

prinlè  aucunes  les  unes  parties  aaix  autres , 6c  qu’à  tous  les  delTufdits  des 
Royaumes  d’Arragon , Valence  Sc  Navatrt  foient  teftitués , retournés  6c 
délempefchés,  quelconques  Villes,  lieux,  héritages,  biens  immeubles  6c 
rentes  qui  leur  ont  efté  prinfes , arreftées  , feqneftrées  ou  empefehées  •, 
aulli  fe  d’icelles , ou  d’aucunes  d’icelles  ait  efté  fait  donation  à autres 
• perfonnes , ou  foient  fequefttées  ou  aliénées  en  quelconque  maniéré  ôc 
&inc  que  les  delTufdits  6c  chacun  d’eux  les  ayent,  tiennent  Sc  polfedene 
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alnd  qu’ils  les  tenoicnt  par  avant  ; qu’ils/ulfenc  prins  & occupés , Sc 
que  d’orcfnavant  ils  tiennent  & obéyflcnt  audit  Ruy  d’Arragon , comme 
à leur  Roy  & Souverain  Seigneu#;  mais  fi  lefdits  Dom  Jean  d’Ichica  & 
Dom  Jamc  d’Arragon  , Dom  Jean  de  Cardonne , Dom  Jean  de  Beau- 
mont, & Dom  Louys,  fils  dudit  Conneftabk;  de  Navarre,  avoient  paour 
d'aller  en  perfonnf  audit  Roy  d’Atragon  , qui  à prefent  eft  , qu’ils  n’y 
feront  tenus  d’y  aller , ne  en  nul  temps  ne  foient  i ce  contraints , fle 
qu’ils  luy  feront  les  fidélités  par  leurs  Procureurs , & les  Chevaliers  na- 
turels dudit  Royaume  de  Navarre , luy  feront  la  fidelité  qu’ont  accou- 
tumé,faire  leurs  prcdccellcurs  aux  Roys  trépafiài  j & fêles  dcfllifdits  ne 
veulent  vivre  ne  demourer  efdits  Royaumes  de  Navarre , Arragon  & 
"Valence  , qu’ils  le  pourront  faite , Sc  que  pour  ce , ne  caufe  aucune  n’en- 
courront peine,  ny  en  cas  aucun,  ne  fie  feront  pour  ce  leurs  biens 
prins  ne  empefeher  ; & s’ils  les  veulent  vendre  on  aliéner,  faire  le  pour- 
ront , '&  qu’ils  ne  foient  pas  perturbés  ne  empefehés.  Et  en  ce  que  tou- 
che le  Prieuré  de  Saint  Jean  de  Navarre , Sc  les  autres  Offices  ou  Bénéfi- 
ces Ecclefiafiiques  & Séculiers  de  tous  lefdits  Chevaliers  & perfonnes 
d’Arragon  . Valence  & Navarre , qui  ont  efié  de  l’autre  opinion  , avons 
prononcé  Sc  déclaré  , pronorujons  & déclarons  qu’audit  Dom  Jean  foit 
lefiitué  ledit  Prieuré , Sc  jouira  d’otefnavant  des  fruits  d’iceluy  ainfi  qu’il 
a accoutumé , tant  pat  luy  que  pat  fes  predecefleurs  -,  toutesfois  s’il  y a 
aucunes  fortes  places  appartenantes  audit  Prieuré , leffit  Dom  Jean  fera 
tenu  d’y  mettre  homme  pour  la  garder , qui  ne  foit  point  fufpeét  audit 
■Roy  de  Navarre.  Et  pareillement  prononçons  Sc  déclarons  au  regard  des 
autres  perfonnes  ayans  Bénéfices  Sc  Offices  Ecclefiafhques  Sc  Séculiers 
efdits  Royaumes;  c’eft  à fçavoir,  qu’ils  feront  rcftiniez  en  leurfdits  Bé- 
néfices & Offices,  jouiront  des  fruits  d’iceux  ; toutesfois  s’ils  avoient 
aucunes  places  fortes  à caufe  de  leurfdits  Bénéfices  , ils  commettront  i 
la  garde  d’icelles , perfonnes  non  fnfpeéfes  audit  Roy  d’ Arragon  ou  de 
Navarre;  Sc  au  regard  de  certains  revenus  que  l’Evelque  de  Carta^enc 
dit  efire  empefehés  Sc  retenus  en  certaines  "Terres  de  Ion  Evefché  étant 
au  Royaume  de  Valence,  dont  il  requiert  délivrance  félon  la  provifion 
de  nofire  Saint  Pere , nous  prononçons  Sc  déclarons  que  nofiredit  On- 
cle d’Arragon  permettra  & conlcntira  que  ladite  Sentence  ou  provifion 
de  nofireoit  Saint  Pere  fera  mife  en  execution  , fans  venir  au  contraire. 
Jeem.  Que  toutes  les  Villes  , lieux  & fotrerefles  que  noftredit  Frere  de 
Cafiille  tient , Sc  autres  pour  luy  , efdits  Royaumes  d’Arragon , Valence 
& Navarre , Sc  doit  laifier , bailler  & intégrer  à nollredit  Oncle  d’Arra- 
gon félon  le  deffiis  contenu  , que  noftredit  Frere  de  Caftille  les  mette 
toutes , excepté  celles  qui  font  des  appartenances  de  ladite  Merindad , au 
pouvoir  dudit  Archevefque  deToledcSc  du  Marquis  de  Villaine,ouàceluy 
ou  ceux , qui  d’eux  deux  auront  puifiànce  dedans  trente-cinq  jours  pro- 
chains,& cedeompterdn  jourde  cesptefcntes,&  auffiqueladite  Ville  & 
place  d’Eftelle , Sc  les  Villes , Bourgs  , fotterellcs  & terres , qui  font  de 
la  Merindad  de  ladite  Eftelle , qui  eft  audit  Royaume  de  Navarre,  qu’i 

Ïirefcnt  noftredit  Frété  de  Caftille  ne  tient,  noftredit  Oncle  d’Arragon 
es  mette  Sc  baille  toutes  dans  lefdits  trente-cinq  jours , compté  du  jour 
£c  datte  de  ces  prefentes,  au  pouvoir  de  noftre  cher  Sc  ame  Confia  le 
Jomt  li.  Ccc  Capitaa 
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Capitan  de  Bue  , afin  qu’il  les  baille  & délivre  aufdics  Archevcfquc  de 
Tolede  Sc  Marquis  de  Villainb , ou  à ceux  qui  dans  dix  jours  prochains» 
à compter  du  jour  que  feront  aceomfiis  lefdils  trente-cinq  jours , afin 
que  lefdits  Archevelque  & Marqub  les  baillent  & délivrent  incontinent 
à uodredit  Frété  de  Caftille  , ou  à.  celuy  qui  aura  pouvoir  de  luy  ; Sc 
aptes  que  lefdits  Archevefque  & Marquis  leront  intégrés  dudit  Merin- 
dad , que  noftredit  Frété  de  Caftille  doit  avoir , ils  bailleront  & déli- 
vreront incontinent  dedans  autres  dix  jours  prochains  enfuivans  compter 
du  jour  que  feront  accomplis  les  deftiildiis  trente-cinq  jours  » toutes  les 
Villes,  lieux,  fortereflps,  terres  & Seigneuries  qu’ils  auront  receucs 
cfdits  Royaumes  d’Atragon  , Valence  tk  Navarre , de  noftrcdit  Frere 
de  Caftille,  & des  autres  qui  pour  luy  les  remettront  au  Capitan  de 
Bue  , afin  qu’il  les  baille  & delivre  d noftredit  Oncle  d’Arragon  , ou  i 
celuy  ou  ceux  qui  de  luy  auront  puiftànce  , Sc  que  toutes  les  écritutes 
qui  félon  les  chofes  delTus  contenues  fe  doivent  laite , oâtoyct  & bail- 
ler , rant  par  ledit  Roy  d’Arragon , fon  fils  3c  heritier , comme  par  nof- 
tredit Frere  de  Caftille,  fe  faflènt  3c  oâroyent  en  forme  valable  , & 
icelles  feront  baillées  3c  délivrées  au  pouvoir  defdits  Archevefque  Sc 
Marquis  de  Villaine  dedans  lefdits  trente-cinq  jours  prochains  venans, 
à compter  du  jour  & datte  de  ces  prefentes  , afin  quefos  baillent  & dé- 
livrent incontinent  à chacune  des  parties  à qui  ils  pourront  toucher  i 8c 
en  outre  avons  déclaré , ordonné  & prononcé , déclarons , ordonnons 
& prononçons  qu’accomplies  & achevées  les  délivrances  defdites  Cités, 
Villes,  Chafteaux  3c  Terres  deftiis  contenues,  St  que  par  chacune  def- 
dites  parties  foient  délivrées , que  d’orefnavant  foit  obfcrvée  & gardée 
la  paix  entre  lefdits  Roys  & Ropumes  de  Caftille  , Arragon , Valence 
& Navarre  , & Principauté  de  Cathalogne , 3c  autres  Terres , Royaux 
mes  fie  Seigneuries  defdits  Roys  bien  Sc  convenablement , fie  félon 
qu’elle  fe  gardoit  fie  devoir  garder  avant  qu’entre  eux  toutes  les  guerres  , 
mouvemens , ruptures  pallees  fuftènt  encommencées , fie  que  nul  defdits 
Roys  de  Caftille  fie  d’Arragon , ny  leurs  heritiers  de-11  en  avant  pour 
caufe  defdites  guerres , mouvemens  fie  chofes  pallces  entre  eux  fie  leurs 
Royaumes , n’aye , ne  ne  puiflènt  avoir  aélion  , demande , ne  recours 
aucun  l’une  partie  contre  l'autre.  Item..  Ordonnons , déclarons  fie  dé- 
terminons que  les  places  fie  forterefics  des  Commanderies  de . fie 
de  Montalvan  qui  font  des  Ordres  de  Saint  Jacques  fie  de  Calatrava, 
eftanr  es  Royaumes  d’Arragon  fie  de  Valence  , feront  laifices  libérale- 
ment dedans  les  trente-cinq  jours  defilifdits  aux  Maiftres  fie  Adminiftra- 
teurs  de  leurs  Ordres  , à ce  qu’ils  puiflènt  commettre  fie  députer  d la 
garde  d’icelles  perfonnes  non  lufpeéFes  audit  Roy  d’Arragon , lefquels 
feront  tenus  de  faire  les  fermons  d'eftre  bons  fie  loyaux  au  Roy  fie  Royau- 
mes d’Arragon  fie  Valence , en  telle  manière  que  s’il  advenoit  que  guer- 
re fortift  entre  lefdits  deux  Roys  de  Caftille  fie  d’Arragon , que  Dieu  ne 
veuille , les  Commis  d ladite  garde , en  ce  cas , (croient  tenus  de  fervir 
fie  adhérer  au  Roy  d' Arragon,  comme  faifoient  leurs  predeceflèurs  par 
cy-devant  i Icfquelles  chofes  par  nous  dites  fie  déclarées  -,  nous  ordon- 
nons fie  déclarons , que  par  vertu  du  pouvoir  d nous  donné  au  moyen 
defdites  fomniflions , que  lefdits  Roys  de  Caftille  fie  d’Arragon  feront 
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tenus  )prd^r  Sc  accomplir  , ratiltec  & alTurer  en  leurs  pcrfonnes  dedans  ' 

■ce  , & ronces  les  ckol'es  deirufditcs  proinettre  par  foy  iSc  ferment , tenir,'  ‘ 
'entretenir  & accomplir  de.point  en  poinr  félon  leur  forme  & teneur, 

Sc  de  non  jamais  venir  au  conrraire,  pour  quelque  caufe  ou  occalion  <|uc 
ce  foit , fur  les  peines  contenues  efdics  compromis , laquelle  déclaration 
& détermination  nous  avons  dite  & prononcée  , difons  & prononçons 
en  la  forme  & maniéré  dclfus  efcrite,  A ce  prenais  nostrc»chers  8c  amés 
Confins  l’Archevefque  de  Tolède  & le  Marquis'de  Villaine,  Ambalfa* 
deurs  envoyez  pour  ladite  matière  par  devers  nous , par  nofiredit  Frere, 

Coufin  & allié  , le  Roy  de  Callille  & de  Leon  , & de  Maifire  de  Mon- 
teza , & Goflèran  Ol.  Chevalier  , aulli  AmbalTadcurs  envoyez  pour  cette 
■enatiere  devers  nous  , par  nofiredit  Frété  & Oncle  le  Roy  d’Arragon« 

■Sc  tcfmoins.  A Bayonne  ce  jour  de  l'an  . & le  14.  d’Avril. 

X X V L 

ÇCr  Stcours  donni  par  Louys  XI,  au  Roy  d'Arragon, 

Lots,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ; fçavoir  faifons  â tous 

prefens  Sc  il  venir  : Que  comme  après  noRre  advenement  i la  Cou-  Lj  Grand 
lonne  de  France , très-haut  & très-puilfant  Prince  noAre  très-cher  Sc  très-  ju  Rcgiftre 
«mé  Oncle  Sc  allié  , le  Roy  d'Arragon  Sc  de  Navarre  , nous  euft  fait  re-  iÿ;-.daTté- 
monllrer  que  la  Cité  de  Barcelonne , & plufieurs  de  fes  autres  Sujets  des  for  des 
pays  de  Cathalogne  Sc  d'Arragon  s'eftoienr  eflevez  à l'encontre  de  luy  Chartes , 
en  le  voulant  priver  & débouter  de  fa  Seigneurie , en  nous  requerront  *•*- 
que  luy  vouliluons  donner  confort  & ayde  à l'encontre  defdits  rebelles 
& défobéylTans-,  ainfi  tpie  chacun  Roy  Sc  Prince  le  doit  faire  pour  l'au- 
tre en  tel  cas , & par  efpecial  i l'encontre  des  Sujets  qui  fe  eflevent  Sc 
rebellent  contre  leur  naturel  & fouverain  Seigneur  , & pour  ce  eufiions 
-deflors  faits  & palTez  avec  noRtedit  Oncle  d'Arragon , certains  traitez  & 
appointemetu , par  lefquels  entre  autres  chofes , euffions  promis  luy  ay- 
•der  Sc  fecourir  à l'encontte  de  fefdits  Sujets  rebelles  Sc  defobéyllàns , Sc 
autres  qui  nuire  Sc  porter  dommage  luy  voudroient , excepté  à l'encon- 
tre de  très-haut  & puiffant  Prince , noRre  très-cher  Sc  amé  Frere , Coufin 
Sc  allié , le  Roy  de  CaRille  & de  Leon , Sc  fans  préjudice  des  firateini- 
xés  & alliances  qui  font  anciennes  entre  nous  Sc  nos  prédeccfiêurs , & 
noRredit  Frere , Coufin  Sc  allié  de  CaRille , & les  fiens  t lefquelles 
-chofes  nous  euflions  fait  notifier  i noRredit  Frere  , Coufim  Sc  allié  de 
-CaRille,  en  enfuivant  lefquels  appointemens  & promellès,  euflions  la 
Taifon  palTce  envoyé  noRredite  armée  audit  pays  de  Cathaloene  pour  ' 

ayder  Sc  fecoudr  noRredit  Oncle  d'Arragon  contre  lefdits rebelles,  mais 
noRredit  Frere  , Coufin  & allié  de  CaRille  non  content  de  ce  , pour  au- 
-cunes  grandes  différences  & altercations  qui  eRoient  entre  luy  Sc  noRre- 
dit Oncle  d'Arragon , prétendant  quelque  droit  ouintereR  en  la  maricre, 

«nvoya  certain  grand  nombre  de  gens  de  guerre  en  iceluy  pays  de  Ca- 
thalogne Sc  d'Arragon,  pour  au  contraire  donner  ayde  Sc  fupporter  ceux 
qui  eRoient  ainfi  eflevez  flc  rebellez  contre  noRredit  Oncle  d'Arragon  , 
ic  i ce  moyen  pouvaient  les  chofes  cheoir  en  grands  débats  &«nconve- 
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niens;  pourquoy  nous  defîrans  de  cont  noftre  cœur  appaifer  lefdits  d'ea 
bats  ic  entretenir  les  frarernitez  & alliances  d'entre  nous  & nodredio 
Frere.Coulîn  & allie  de  Callille,dc  aulli  les  appointemens  faits  entre  nousi 
& noftredit  Oncle  d'Arragon , & pour  obvier  à tous  dommages  & incon- 
veniens  qui  s’en  pourtoienc  enluir , que  nous  voyons  & connoilfons 
allez  notoires , foyons  venus  en  petfonne  ès  marches  de  pat  deçà  pour 
aHemblcr  avec  nollredic  Ficrcr  Coulln  & allié  de  Caftille  , qui  s'y  cft 
aulli  trouvé,  & pareillement  aucuns  de  la  part  de  nolltedit  Oncle  d'Ar- 
ragon  , en  traitant  Icfquelles  matières,  & pour  le  bien  3c  utilité  db  nous 
& de  noftredit  Royaume , & entretenir  l’amitié  de  noftredit  Frété,  Cou- 
fin  Sc  allié  de  Caftille,  3c  de  noftredit  Oncle  d’Anagon  , ayons  baillé 
& delivre  à noftredit  Cou  (in  & allié  de  Caftille  , leMerindad  d’Eftella 
membre  dudit  Royaume  de  Navarre , pour  cftrc  déformais  joint  & uny 
audit  Royaume  de  Caftille  i & pour  conlideration  de  ce  que  noftre  très- 
chere  & très  amee  Couline  la  Comtefte  de  Foix , & fon  ftls  aifné  , mary 
& efpoux  de  noftre  très-chere  & très  amee  Sœur  Magdelainc  de  France 
peuvent  fie  doivent  fucceder  audit  Royaume  de  Navarre  , après  le  de- 
ceds  de  noftredit  Oncle  & Coufin  le  Roy  d’Artagon  3c  de  Navarre , 
Pere  de  noftrcdite  Confine  de  Foix , ont  grand  intereft  au  bail  que  fai- 
fons  dudit  Merindad  d’Eftelle  , qui  cft  l'un  des  principaux  membres  du- 
dit Royaume  de  Navarre , en  diminuant  & démembrant  icelluy  Royau- 
me , voulons  de  ce  aucunement  les  recompenfci  de  noftre  propre  , ahn 
que  eux  ne  leurs  enfans  qui  defeendront  du  mariage  de  leurdit  hls  aifné, 
& de  noftredite  Sœur , ne  foient  en  ce  par  nous  deçeus  Sc  deftraudez , 
& pour  autres  grands , juftes  & raifonnables  caufes  à ce  nous  mouvans , . 
à nofdits  Confins  & Confine  de  Foix , & à leurs  hoirs  , fucceflêurs  & 
ayans-caufe  , pour  & en  rccompenfation  dudit  Merindad  d'Eftelle  , par 
iious'baillé  & accordé  à noftredit  Frere,  Coufin  & allié  de  Caftille  pour 
la  pacification  des  chofes  defliifdites , avons  donné , cédé , quitte-,  tranf- 
potté&  délailTé,  donnons,  cédons,  quittons,  rranfportons  & dclaib- 
fons  de  noftre  plaine  puiflànce  8c  aurorké  Royale , par  ces  prefentes  , 
Tout le  droit,  nom,  raifon  3c  aélion  que  avons,  & pouvons  avoir  en 
fur  les  Comtés,  Terres  & Seigneuries  de  Rouffillon,  & de  Cerdagne, 
6c  ès  Villes,  Ghafteaux,  places  , rentes  8t  revenus,  hommes,  homma^ 
ges  , vallkui , noblelFes , fiefs , arricrc-ficfs , droits  , prérogatives , par* 
tenances  & appendances-d’icellcs  , quelles  qu'elles  foient , en  quelques 
maniérés  qu’elles  confident  ou  viennent , eus  & à quelque  valeur  ou  efti- 
mation  qu’ellcsmontentou  puiflcnt  monter  au  temps  à venir,  lefquels 
nous  avons,  n’agueres  acquis  de  noftredit  Oncle  & Coufin  d'Arragon  ; 
pour  la  fomme de  trois  cens  mille  viels  efcus-d’ot  de  foixante  & quatre 
au  marc  , & depuis  prefté  fur  iceux  à noftredirOncle  3i  Coufih  d’Arra- 
gon  , la  fomme  dexinquante  mille  efeus  d'or  , à prefent  ayons  cours  en 
noftre  Royaume  pour  iceux  Comtés  , Terres  & Seigneuries  de  Rouf* 
fîllon  3c  de  Cerdagne j Villes,  Cités,  Chafteaux,  places,  rentes,  reve- 
nus, hommes , hommages,  vallàux  , nobleilès,  prérogatives , partenan- 
ces  & appendances , profits  3c  émolumens  d’icelles  , avoir , tenir , poA 
feder  & exploiter , & en  jouir  d’orefnavant  par  nofdits  Coufin  Sc  Cou- 
finc  de  Foix , Icurfdits  hoirs , fucceflêurs  Sc  ayans  caufe  , perpétuelle* 
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ment  & à tousjours  , & autrement  en  faite  & difpofcr  purement , fim- 
pleinent  & abfolument,  comme  de  leurs  héritages  & propre  chufe,  fans 
aucunement  y retenir  Sc  referver  pour  nous , ne  les  nollres , pour  quel- 
que caufe , ne  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , &c  fur  ce  impofuns  hlcn-’ 
ce  perpétuel  à nodre  Procureur  prelent  & à venir  : Si  donnons  en  man- 
dement d nos  amez  &c  feau»  Confeillers  les  Gens  tenans  & qui  tien- 
dront nodre  Parlement,  & de  nos  Comptes , au  Gouverneur  de  Roudil- 
lon,  & à tous  nos  autres  Judiciers,  ou  à leurs  Lieurenans  , & à chacun 
deux,  lî, comme  à luy  appartiendra,  que  de  nofditsCoulln  & Coullne 
de  Poix-,  leurfdits  hoirs  ,lucccllèurs  & ayans-caufe  ,fall'eni,  foudrent  &' 
lailTent  jouïr  & ufer  pailîblement  de  nos  prefens  don , ceflion  , quittan- 
ce & tranfport , fans  leur  faire  , ne  foudVir  edre  fait  ores  , ne  pour  le 
temps  avenir , aucun  empefehemenr  , ou  detombier  au  contraire  i ain- 
çois  ce  fait  ou  donné  leur  edoit  en  aucune  maniéré , A l'odcnt  ou  faf- 
lent  oder  8c  mettre  fans  delay  à plaine  délivrance,  nonobdant  quelcon- 
ques Ordonnances  faites  pas  nos  Piedeccllèurs  & nous , de  non  donner 
& aliéner  aucune  choie  de  nodre  Domaine , & autres  à ce  contraire  i 8c 
avons  promis  & promettons  par  ces  preicntes,  de  en  bailler  à nofdits 
Coulin  & Couline  de  Foi»,  toutes  Lettres  & enfeignemens  que  nous 
en  avons  de  nodre  Oncle  8i  Coulin  le  Roy  d’Arracon  , fervant  & rou- 
chanr  lefdites  matières  ; St  afin  que_  ce  foit  chofe  ferme  & dable , & i 
toujours , nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nodre  main  , & à icelles 
fait  mettre  nodre  Sccl , fauf  en  autre  chofe  nodre  droit , &:  l’autruy  en 
toutes.  Donné  e Auvret  en  Comminge  le  vingt-quatre  jour  de  May,  l'an 
de  grâce  146}.  8c  de  nodre  Règne  le  deuxième.  Ainfi  Signé , Loys.  Par 
le  Roy,  vous,  le  Comte  de  Comminge,  le  Sire  de  Treyncl , Mcllirc 
Henry  dc-Marle  , Geoffroy  de  Saint  Bclin  , 8c  Aymard  de  Puiûieu , Che- 
valiers , le  Sire  de  la  Rofiete , Sc  autres  prefens.  De  U Locre.  füfa  , 
Contenter.  J.  du  Ban.  • 


Suivent  dans  te  même  Regijlre  deux  autres  Lettres  Patentes  , l'une  par 
laauelle  le  Roy  Louys  XI.  donne  au  Comte  de  Foix  la  Fille  & Comté  de 
Mauleon  de  Soûle  , & par  l’autre  U luy  donne  la  Fille  & Comté  de  Car- 
caj/one. 

XXVII. 

Çcr  Remifflon  accordée  aux  Habitant  ' de  Perpignan.  ■ 


Loys,  par  la  grace  de-  Dieu , Roy  de  France  ; fçavoir  faifons  à tous  . Yné  Ju 
prefens  & à venir  : Comme  moyennant  la  grâce  de  Dieu , nous  ayons  1 ' 
puis  n’agueres  par  force  d'armes  fait  mettre  en  nodre  obéylfance  nodre  jj’f' 
Ville  de  Perpignan,  enfcmble  nodre  Comté  de  Roudillonj  en  faifant  la- 
quelle reduidion  lefdits  Bourgeois  & Habitant  de  nodreditte  Ville  fe 
imlcnt  mis  en  armes , & fait  toute  la  refidancc  qu'ils  eulicnt  peu  à l'en- 
contre de  nous  & de  nos  gens  v & depuis  par  force  & contrainte  cudions 
mis  leurs  perfonnes  8c  biens  d nod^e  volonté  ■,  8c  foit  ainfi  que  depuis 
lefdits  Bourgeois  & Habitans  ayent  envoyé  par  devers  nous  Pierre  Serre- 
gqt',  Conful  fécond  de  ladite  Ville  , & Jean  Edeve,  Bourgeois  d'icelle 
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Ville , par  lefquels  ils  nous  ont  humblement  fait  fiipplier,  que  noflre 
plailir  fut  avoir  pitié  &c  compalhon  d'eux , & les  recevoir  en  noftre  bon- 
ne grâce  & bien-veillance , éc  leur  remettre  , quitter , pardonner  & abo- 
lir les  défubéyllànces , réiiftances,  port  d'armos,  homicides  & autres 
crimes , & délits  par  eux  commis  & perpétrés  à l’encontre  de  nous  & de 
nos  Subjets , & fur  tout  leur  impartir  noftre  grâce  -,  pourquoy  nous , qui 
ne  voulant  la  deftruébon  de  lacUte  Ville , & des  Bourgeois  & Habitans. 
en  iccUe,  mais  defitans  leur  bien  Sc  eiitcetien  en  noftre  obéylTance, 
voulant  mifericorde  ptéferer  à rigueur  de  juftice , Sc  inclinant  aux  hum- 
bles fupplications  & rcqueftes , qui  fur  ce  nous  ont  efté  faites  -par  lefdits 
Bourgeois  Sc  Habitans , & afin  que  d’orefnavant  ils  fe  conduifent  & 
gouvernent  envers  nous  comme  nos  bons  & loyaux  Subjets  doivent  faire, 
& pour  autres  grandes  caufes  Sc  conliderations  il  ce  nous  mouvans  auf- 
dits  Bourgeois" & Habitans  de  noftredite  Ville  de  Perpignan,  avons 
quitté , remis  , pardonné  & aboly,  quittons,  remettons,  pardonnons 
& abolilTons  w noftre  grâce  efpecialc , pleine  puilfance  & autorité 
Royale  par  ces  prelentcs , toutes  les  ofténfes,  rebellions,  défobéy fiances, 
amendes  , roberies , boutemens  de  feux , abbartemens  de  maifons&  au- 
tres édifices , -crimes  & délits , Sc  ofFenfos, -en  quelque  lieu  ou  en  quel- 
que maniéré  qu’ils  les  ayent  faits  & commis,  tant  en  general , comme 
en  particulier  il  l’encontre  de  nofdits  gens  & Subjets  , & autres  tenant 
noftre  party  , Sc  autres  quelsconqucs  ; jaçoit  ce  que  les  cas , ne  les  per- 
fonnes  & biens  ne  foient  cy-dedans  autrement  Ipecifiez  & déclarez , de 
tout  le  temps  pafie  jufqu’au  jour  du  ferment  par  eux  i nous  fait  de  nous 
eftre  bons  Sc  loyaux  Suojers  , fans  ce  que  pour  occafion  defdites  rebel- 
lions , défubéyfiânccs  & crimes  defiufdics , commis  à l’encontre  de  nous 
Sc  nofdits  SuDjers , Sc  tenant  noftre  party  , ne  audi  pour  aucune  partie, 
qui , à'l’occafion  de  ladite  guerre , puific  eftre  interelfèe  Sc  endommagée 
par  lefdits  Bourgeois  Sc  Habitans , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ',  Sc 
pareillement  pour  la  défobéyfiânce  & autre  crimes  Sc  délits  par  eux  com- 
mis à l’encontre  de  noftre  très-cher  Sc  très-amé  Oncle  & Coufin  le  Roy 
d’Arragon , ou  noftre  très-chere  & très-amée  Tante  Sc  Confine  fon 
efpoufe , ou  leur  primogenit , aucune  chofe  leur  en  puifiê  jamais  eftre 
imputée  ou  demandée  ores , ne  pour  le  temps  1 venir , en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , & les  avons  reftitués  Sc  remis , reftituons  & remettons 
par  ces  prefentes  à ladite  Ville , au  Pays  & à leurs  biens , Sc  furtout  inv 
pofons  filence  perpétuel  i noftre  Procureur , prefent  Sc  i venir  , Sc  i 
tous  autres  ; Sc  en  outre  pource  que  nous  avons  efté  advertis  que  plu- 
ficurs  des  Habitans  de  ladite  Ville , après  la  reduAion  d’icelle  ch  noftre 
obéyllànce  , ou  devant  icelle  redu  Aion  , doubtans  rigueur  de  juftice , fe 
font  abfcntcz , Sc  pour  occafion  de  leur  abfence  ont  eftés  à voix  publi- 
que bannis  de  par  nous , Sc  leurs  corps  Sc  biens  déclarés  confifquez , 
nous,  de  noftre  plus  ample  grâce , avons  voulu  & ordonné , voulons  Sc 
-nous  plaift,  que  lefdits  abfens,  condamnés  ou  non  condamnés  envers 
nous,  comme  dit  eft,  qui  font  retournés  & retourneront  demeurer  en 
ladite  Ville  dedans  le  terme  de  trois  mois  prochains  , venant  i compter 
d’aujourd’huy  , jouifiènt  de  l'abolition  deftufdice  comme  les  autres  qui 
(font  demeurez  en  Igdite  Ville , comme  defliis  eft  dit , & iceux  avons 
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rappeliez  & reftituez , rappelions  & rdlicuohs  par  ces  prefehres  i nous  . •“ 

& à noftrc  Royaume  , nonobftant  (quelconques  condamnations  ou  ba- 
nilllons  qui  pourroient  avoir  elle  faites  contre  eux  durant  Icurdite  ab- 
fence , laquelle  ne  leur  voulons  nuire  ne  préjudicier  i mais  l’avons  mife  * • 

Sc  mettons  du  tout  au  néant  par  ces  prefentes.  Si  donnons  en  mande- 
ment aux  Viguicts-,  Gens  de  noflte  Parlement  audit  Perpignan  , & à 
tSus  nos  aurres  Jufticiers , ou  i leurs  Lieutenans , & i chacun  d'eux  , Il 
comme  à luy  aq^artiendra > que  de  nos-  prefens  grâce,  quirtance , abo- 
lition , concellton  & rappeaux  , fa(Iênt,  louffrent , lailicnt  lefdits  Bour- 
geois Sc  Habitans  jouïr  & ufer  pleinement  & paifiblement,  fans  luy  faire 
ou  donner , ne  fouffrir  eftre  fait  & donné  en  corps  ne  en  biens  aucun 
detourbier , ou  empefehement  au  conrraire  en  corps  ne  en  biens  eu 
quelque  maniéré  que  ce  foit , mais  fe  leurs  corps  ou  leurs  biens  font , 
ou  elloient  pour  ce  «is  ou  empelchez  , II  les  mettent  ou  fartent  mettre 
fans  délay  ^ pleine  délivrance  : Et  voulons  & ordonnons  que  ces  ptefen- 
tes  foient  publiées  par  tous  les  lieux  qu’il  appartiendra;  Sc  afin  que  ce 
fois  chofe  ferme  Sc  fiable  i tousjours  nous  avons  fait  mettre  noflte 
Scel  dees  prefentes , fauf  en  autres  chofes  noflre  droit,  & l’autruy  en 
routes.  Donné , Sec, 
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LOYS  , &c.5çavoir  faifons,Bcc.  nous  avons  reçeu  l’humble  fupplication 
de  nos  chers  & bien  amés  les  Bourgeois  de  noflre  Ville  de  Collioure  en 
noflre  Pays  Sc  Comté  de  Rouflillon  , contenant  qu’d  l'occafion  de  ce  que 
l’année  partée  , que  noflredite  armée  entra  à puiflànce  audit  Pays  , ils 
trfiflerent  i l’encontre  de  noftredite  armée  par  longue  efpace  de  temps , 
ils  doubtent  qu’ayant  conçeu  aueune  haine  ou  dé^aifance  à l’encontre 
d’eux , en  nous  requerrant  humblement  qu’ils  nous  plaifc  leur  pardonner 
Sc  abolir  les  fautes  qu’ils  pourroient  avoir  faites  à l’encontre  de  nous  , 
Sc  fur  ce  leur  impomr  noflre  grâce  r pour  ce  eft-il , que'  nous  , ces  chofes 
confiderées  , voulans  ufer  envers  eux  de  bénignité  Sc  clemence , Sc  pre- 
ferer  mifericotde  à rigueur  de  jullice,  aufdits  Bourgeois  Sc  Habitans  de 
Collioure , Sc  i chacun  d’eux , avons  quitté  , remis  Sc  pardonné  Sc  abo- 
ly  , & par  la  teneur  de  ces  prefentes,  quittons,,  remettons  , pardonnons 
Sc  aboliflbns  de  grâce  efpecLile , plaine  puiflànce  Sc  autorité  Royale , 
toutes  les  voyes  de  fait , défobéyflànce  & meurtres , ptifes  de  gens  Sc 
de  biens , & autres  cas , crimes  Sc  délits  quelconques , que  lemits  Sup- 
pliant ou  les  aucuns  d’eux  ont  ou  peuvent  avoir  commis  Sc  perpétrés  à 
l’encontre  de  nous,  de  nos  Majeflé,  Seigneurie  & Sujets,  pour  quelque 
oaufe , ne  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  fous  ombre  Sc  Occafîon  de  la 
raetre  & autrement , de  tout  le  temps  palTc  jufques  â prefent , Sc  vou- 
lons qu’ils , chacun  d’eux,  jouïrtênt  paiiiblement  & â plain  de  nos  pre- 
fentes  abolition  Sc  grâce , tout  ainn  que  fi  tous  lefdits  cas  & crimes 
elloient  expreflement  nommez , fpecifiez  Sc  déclarez  , fans  ce  que  aucu- 
ne chofe  leur  en  fou  ou  puiflè  eflre  jamais  imputée  ou  demandée , ne 
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i aucun  d’eux , en  quelque  maniéré , ne  pour  quelque  caufe  que  ce  foîr« 
& fur  ce  impofons  lilence  i noftre  Procureur  : Si  donnons  en  mande- 
ment au  Gouverneur  de  Rouflillon  & i cous  nos  autres  Jufticiers , &c. 
Donne  à Touloufe  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  i4<>3.  & de  nollrc 
Régné  le  fécond.  Signé , Par  le  Roy  , le  Comte  de  Comminge,  le  Sire 
de  ia  Rofiere , Guillaume  de  V arye , & autres  prefens.  De  la  Loere.  , 

X X V I I L 

Extrait  dts  Plaintts  du  Comte  de  Charolois  contre'Jean  de  Bourgogntf 
Comte  d'Ejla  ripes. 

Le  Jeudy  fciziefmedc  Juin  i4<>}.  le  Sieur  deMouy  alla  trouver  le 
Roy  à Touloufe,  &L  luy  prefenca  fes  Lettres  de  créance  de  la  part 
de  Mr.  de  Charolois , portant  que  fur  l’avis,  que  Mr.  d'ERampes  avoit 
fait  quelques  entreprifes  fut  luy  , & que  le  bruit  en  cAant  venu  audit 
Sieur  d’Eftampes , & qu’on  acciifoit  particulièrement  Jean  Bruyere , fon 
Médecin , de  conduire  cette  affaire , il  envoya  ledit  Médecin  au  Quefnoy 
vers  Mr.  de  Charolois,  qui  le  ht  arrefler,  & trois  jours  après  ledit  Bruyè- 
re, arrefte  par  la  Jurifdidion  de  l’Eglife,  confeflà  que  du  feeu  & con- 
noilfance  de  Mr.  d’Eftampes , jl  avoit  fidt  hx  ima^s  de  cire  blanche , 
longues  d’un  pied  , Ch.irles  des  Noyers  , ferviteur  dudit  Sieur  d'Eftam- 
pes , & un  Moine  noir  dont  il  ne  f^ait  pas  le  nom,  avec  Mr.  d’Eftam- 
pes ; que  ces  vœux  eftoient  pour  trois  hommes  Sc  trois  femmes  ; que  les 
trois  hommes  eftoient  le  R(w , Mr,  de  Boui^ogne  & Mr.de  Charolois} 
que  fur  la  première  part , le  Roy  cftoit  efetit  Loys  ; fur  la  deuxième, 
Philippe , & fur  la  troifièmc,  Charles , avec  le  nom  de  Jean  fur  les  trois 
& Belial  ûir  le  dos  i que  celle  du  Comte  avoit  efte  piquée  pour  le  faire 
tomber  en  langrieur , & que  les  deux  autres  eftoient  pour  le  faire  aimer 
defdits  Seigneurs  i pour  les  noms  des  femmes  il  ne  les  f^ait , mais  qu’une 
cftoit  pour  Madame  de  Charolois  ; qu’elles  avoient  efté  baptifées  avec 
de  l’.eau  bruyante  du  haut  d’un  moulin}  & la  confelGon  de  Bruyere  oiiie, 
on  a arreftè  des  Noyers , qui  a efté  conduit  à Bruges , & a non-feulement 
confclfè  les  mefmes  chofes , mais  a fait  apporter  les  images  qu’il  gardoit 
chez  luy  ; en  mcfmc  temps  on  aflèmbla  les  Chevaliers  de  la  Toifon  , & 
on  envoya  Mouy  devers  le  Roy , lequel  déclara  ce  que  delTus  le  aS.  Juin, 
à Mr.  Guillaume  Juvcnel, Sieur  de  Trcynel,  & à AdamRolant, 
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PREMIEREMENT,  partira  de  U Ville  de  Patis  le  Mercredy  vingt- 
quatrième  jour  de  ce  prefentmoisd’Aouft, accompagné  de  cinquante 
Lances  & cent  Archers  de  la  Compagnie  du  Bailly  dlEvreux , & mènera 
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les  deux  cens  mille  efcus  neufs  qu'il  a en  fa  garde  en  la  Ville  de  Beau- 
vais. 

htm.  Et  luy  arrive  audit  lieu  de  Beauvais , il  trouvera  autres  cinquanre 
Lanccs.&  cent  Archers  de  la  Compagnie  de  Mr.  le  Marcfchal  de  Gama- 
.che  ; & d’illec  tirera  avec  lefditcs  cent  Lances  & deux  cens  Archers  à 
root  ledit  argent -en  la  Ville  d’Eu , & illec  ptefentera  à Mr.  d’Eu  les  Let- 
tres que  le  Roy  luy  efeript , portant  créance  fur  ledit  Maiftre  Efticnne 
Chevalier , en  laquelle  créance  luy  dira , c^ue  le  Roy  , pour  la  grande  & 
i>onne  confiance  qu’il  a en  luy  , a ordonne  que  ladire  fomme  de  deux 
cens  mille  efeus  fuit  portée  audit  lieu  d’Eu  , & illec  mile  & lailice  en 

Jardc  jufqu’i  ce  que  ledit  Maiflre  Eftienne  Chevalier  foit  tccourné  de 
evers  Mc.  de  Bourgogne,  où  le  Roy  l’a  chargé  d'aller,  tant  pour  fça- 
voir  à quels  gens  il  luy  plaira  que  ledit  argent  foie  baillé  , comme  pour 
recouvrer  la  quittance  dudit  argent , & aufli  feureté  de  Mr.  de  Bourgo- 
gne de  recouvrer  les  Villes , Places  & Seigneuries  engagées , en  luy  fai- 
lant  le  payement  de  quatre  cens  mille  efeus,  qui  pour  ce. luy  font 
deubs. 

hem.  Et  ce  fait,  ledit  Eftienne  Chevalier  s’en  ira  devers  Mr.  de  Bourgo- 
gne , & luy  prefentera  les  Lettres  que  le  Roy  luy  eferit,  & pareillement 
a Mr.  de  Croy , & leur  dira  comment  le  Roy  eft  très-joyeux  Sc  content 
de  ce  que  Mr.  de  Bourgogne , i la  priere  & requefte  du  Roy  , a efte 
content  de  prendre  de  Tuy  , pour  patrie  defdirs  quatre  cens  mille  efeus , 
deux  cens  mille  efeus  neufs  poiu  deux  cens  mille  efeus  vieux  , & l’en 
tnercie  bien  aoertes. 

hem.  S^aura  â mondit  Sieur  de  Bourgogne , i qui  il  luy  plaira  que 
ledit  argent  foit  baillé, de  en  le  baillant  recouvrera  la  quittance  de  mon- 
dit Sieur  de  Bom-gogne  , & fembLiblcment  recouvrera  la  feureté  dont 
delTus  eft  faite  mention , & le  apportera  par  devers  le  Roy. 

hem.  Scaura  aufti  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne , fe  fon  plaifïr  fera 
de  bailler  fous  fa  main  la  charge  & gouvernement  defdites  Terres  & Sei- 
gneuries ninfi  engagées  i Mr.  le  Comte  d’Eftampes , auquel  cas  le  Roy 
en  fera  content , moyennant  que  mondit  Sieur  d’Eftampes  jure  & pro- 
mette au  Roy , & luy  en  baille  fon  Scellé  du  commandement  & ordon- 
nance de  mondit  Sieur  de  Bourgogne,  de  luy  rendre  & délivrer  toutes 
Icfdites  Places,  Terres dij^^eigneuries , ainfi  engagées  , incontinent  qu’il 
luy  apperra  que  le  Roy  aura  fait  payement  à mondit  Sieur  de  Bourgogne 
des  derniers  deux  cens  mille  efeus  , pofé  ores  que  Dieu  euft  fait  fon 
commandement  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne , que  Dieu  ne  veuille , 
& que  Mr.  de  Charolois  fon  fils  fuft  venu  à la  Seigneurie , & on  fe  gou- 
vernera pat  l’advis  & confeil  de  Mr.  de  Croy. 

hem.  Dira  à mondit  Sieur  de  Bourgogne  que  le  Roy  a feeu  les  en- 
treprifes , que  Mr.  de  Charolois  fon  fils  fait  â l’encontre  de  luy  , dont  il 
a efté  & eft  fort  dcfplaifant , & qu’il  eft  conclud  Sc  délibéré  de  ayder , 
fecourir  & favorifcr  mondit  Sieur  de  Bourgogne  à l’encontre  de  Mr.  de 
Charolois  de  tout  fon  pouvoir,  fans  cfpargncr  corps  ne  biens , Sc  qu’il 
luy  femble  qu’en  bien  peu  de  temps  la  chof'c  fera  mife  à fin  &:  conclii- 
fion  , en  manière  que  ce  fera  à l’honneur  Sc  bon  plaifir  de  mondit  Sieur 
de  Bourgogne  , fi  en  luy  ne  tient , Sc  que  pour  ce  faire  , Sc  pour  veoir 
Tome  II.  Ddd  mondit 
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— J—  mondic  Sieur  de  Bourgogne  eft  conrent  d’aller  jufques  i Hcfdin  lî  moa" 
. ’’  dit  Sieur  de  Bourgogne  y veuc  venir  & qu’il  voye  que  faire  fc  doive. 

X X I X ». 


0CT  Commijpon  du  Roy  Louys  XI,  pour  U raehat  des  Villes  de  la 
Riviere  de  Somme, 
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LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France , à nos  amés  & féaux 
Pierre  de  Morvilliers , Chevalier } noftre  Confeiller  & Chancellier» 
Benrand  de  Beauveau  , Sire  de  Preligny  , & PreCdenr  en  nollre  Cham- 
bre-des  Comptes , Guillaume  juvened  des  UrCns  , Sire  de  Treynel  j le 
Sire  de  Landes  , Bailly  de  Sens  ; Pierre  Bcrat , Chevalier,  Tteloriet  de 
France , & Maiftre  Ellienne  Chevalier,  aufli  Ttefotier  de  France  , Salut 
& dileÂion  : Comme  en  enfuivanc  le  ferment  par  nous  fait  à nofttc  Sa- 
cre & Couronnement , de  réunir  Sc  rejoindre  au  Domaine  de  noftre 
Royaume  & Couronne,  tous  les  Pays,  ChaAellenies,  Terres  & Seigneu- 
ries , rentes  & revenus  vendus,  aliénez  ou  engager  pat  nos  Prcdecelî'eurs 
Roys  de  France  , & mefmcment  par  feu  noftre  très<her  Seigneur  Sc  Pè- 
re , que  Dieu  abfolve , noftre  intention  ait  efté  & foit  de  rachepter  8c 
recouvrer  les  Pa^s , Terres  & Seigneuries  aflifes  au  Pays  de  Picardie  r 
baillées  & engagées  par  noftredir  feu  Seigneur  & Perc  par  le  Traité  d’Ar- 
ras à noftre  très-cher  Sc  tres-ame  Oncle  Sc  Coulin  le  Duc  de  Bourgogne 
pour  la  fomme  de  quatre  cens  mille  efeus  d’or,  pour  faire  Icouel  rachapt 
qui  eft  rrès-necellàire  , & dont  grand  inconvénient  irréparable  fe  pour- 
roit  enfuir  (e  de  brief  ledit  rachapt  n’eftoit  fait , ayant  de  noftre  efpar- 
sne  aiïèmblé  Sc  mis  enfemble  jufqu’à  la  fomme  de  deux  cens  mille  efeus 
d'or  , & que  pour  fournir  le  furplus  de  ladite  fomme  de  quatre  cens 
mille  efeus  , montant  i pareille  fomme  de  deux  cens  mille  , ne  nous  foie 
poflible  de  trouver  ou  recouvrer  icelle  fomme  , fans  grands  griefs  & op- 
preftîons  de  nos  Sujets , lefquels  de  tout  noftre  pouvoir  deCrons  relever 
defdires  oppreftions , & foit  ainfi  que  la  plus  briefve  Sc  aifée  voye  pour 
fixer  & recouvrer  ladite  fomme  promptement , foit  de  prendre  pluneurs 
grandes  fommes  de  deniers  mifes  , dépofées  Sc  «onfignéesunt  en  noftre 
Cour  de  Parlement , en  noftre  Chafteîet  à Pa|||f  » qu’ès  Auditoires  des 
Requeftes  de  noftre  Hoftel  Sc  de  noftre  Palais  , qu’auftî  es  mains  de  plu- 
fieurs  Marchands  Sc  Changeurs  de  noftredite  Ville  de  Paris  , comme  en 
main  de  Juftice , lefquelles  fommes  ainfi  dépofées &confignées  en  noftre 
Cour  de  Parlement , Sc  autres  Cours , où  elles  font  dépofées  Sc  confi- 
gnées,  pourroient  refufer,  ou  delayer  de  les  bailler , ou  délivrer , ou  fai- 
re bailler  Sc  delivrer,fepar  nous  n’y  eftoit  pourvu  de  remede  convenable. 
Pourquoy  nous  ceschofes  deftiis  confiderées  , vous  mandons,  comman- 
dons & expreflcment  enjoignons  en  commettant , fe  meftier  eft , par  ces 
prefentes,  que  vous  vous  cran fportiez  en  noftre  Cour  de  Parlement , & 
illcc , coures  les  Chambres  d’icelle  aftêmblées , remonftriez  nofdites  ne- 
cellîtés  Sc  affaires  , & les  grands  défit  Sc  affeélion  que  avons  de  recou-  / 
vrer  & rachepter  lefdices  Terres , & qu’à  ce  ne  pourrions  fournir , com- 
me dit  eft,  fans  prendre  Icfditcs  fommes  confignées  & dépofées,  tant 
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^ mains  du  Greffier  de  ladite  Cour,  qued’aurres  perfonnes;  & les  exhor- 
tiez qu’en  ayant  re)<ard  au  bien  & honneur  de  nous  & de  noftre  Royan- 
lA  , Sc  augmentation  de  noftre  Domaine , ils  veuillent  confcntir  qu’i- 
<elles  fonuncs , ainfi  dcpofécs  & coiffignées  , nous  foienc , ou  au  Commis 
de  par  nous , baillées  & délivrées , teaument  & de  fait , en  leur  offiranc 
de  par  nous , pour  la  teftitution  d’icelles  fommes  , & de  les  remettre  ès 
mains  & lieux  où  elles  font  de  prefent,  toute  telle  feureté  qu’il  fembicra 
â icelle  noftre  Cour  eftre  i faire  & convenable  en  cette  partie.  Et  pa- 
reilles remonftrances , exhortations  Sc  oftxes  faites  efdites  Cours  & Au- 
ditoires, 8c  ailleurs  où  il  appartiendra  ; de  ce  faire  vous  donnons  plaiti 
pouvoir  Sc  autorité , Sc  commiffion  & mandement  efpeciaL  Donné  i 
Paris  le  vingtième  jour  d’Aouft  , l’an  de  grâce  14(1).  & de  noftre  Kegne 
le  troiliéme.  Sic Jîgn.  Par  le  Roy  en  Ton  grand  Confcil.  Le  Ptevoft. 

XX  IX**. 

Extrait  dts  Quluancts  dt  Philippt  U Bon  , Duc  de  Bourgogne, 

Quittance  de  Philippes  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne , pour  la  fom- 
me  de  deux  cens  mille  efeus  refus  du  Roy  Louys  XI.  en  déduâion 
de  quatre  cens  mille  efeus , pour  le  rachapt  des  Villes  8c  Seigneuries  de 
la  Riviere  de  Sonune  , i Hefdin  le  11.  Septembre  14<>I. 

Quittance  pour  le  refte , du  8.  Oélobre  fuivant , moyennant  quoy  il 
promet  rendie  au  premier  Novembre  lefdites  Villes  & Seigneuries. 

XXIX***. 

tp-  Fidimus  d" une  Commijpon  de  Louys  XI.  pour  une  levée  dt  deniers 
pour  rachapt  des  Filles  de  la  Riviere  de  Somme. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Arnoul  HoulTe,  Tiré  des 
Notaire  Sc  Secrétaire  du  Roy  noftre  Sire  , Prevoft  , Garde  du  mêmes  Re- 
Scel  de  la  Prevofté  de  Troyes , Salut  : Scavoir  faifons , que  l’an  de  grâce  cucili. 
i4t>).  dix-feptiéme  jour  de  Décembre  , Mathe  Bruyer&  Félix  Vareton  , 
clercs , Notaires  Jurez  du  Roy  noftredit  Site  en  ladite  Prevofté,  vi- 
rent , tinrent  & diligemment  lurent  mot  à mot  deux  Lettres  patentes 
du  Roy  noftredit  Sire  elcrites  en  parchemin  , fcellées  de  fon  grand  feel 
en  limples  queues  Si  cire  jaune  , faines  & entières  , en  fccl , feing  ma- 
nuel Sc  eferiture  , defquels  les  teneurs  s’enfuivent  : 

Lo  Ys  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : à nos  amcz  Sc  féaux 
Confeillers , rEvefque  Duc  de  Langres , le  Sire  de  Treynel , Maiftre 
Mathieu  Beauvarlet , Receveur  GenerîJ  de  nos  Finances  en  nos  Pays , def- 
fus  Sc  par  defà  les  rivières  de  Seyne  Sc  Yonne  ; Sc  Anthoine  Dilcne , 
noftre  Notaire  Sc  Secrétaire,  Salut  & dileâion  ; Comme  dès  longtems  & 
mefmcmcnt  depuis  que  fommes  venus  à la  Couronne  de  France , ayant 
tousjours  eu  fingulier  défit  entre  autres  chofes  de  ravoir  Sc  racheprer  nos 
Terres  & Seigneuries  de  Picardie  , qui  avoient  efté  engagées  par  feu 
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Doftre  très-cher  Seigneur  & Perc , qnc  Dieu  abfolve , par  ledit  traité  8c 
appoinremenc  fait  d Arras  en  l’an  143.5.  à noftre  très-cher  & nès-amé 
Onde  le  Duc  de  Bourgogne,  ce  que  n’avons  pû  faire  obftant  plufie^s- 
grandes  affaires charges  & dépenfes  que  avons  eu  à fupporter  , tant  par 
le  mariage  de  nollre  trcs-chere&  très-amee  Fille  Anne  de  France,  de 
noftre  très-chere  & trcs-arficc  Soeur  Madeleine , que  pour  la  conquefte 
& rcdiiètion  des  Comtez  do  Roullillon , de  Cerdagne  & Pays  de  Gonflans, 
Ce  de  noftre  armée  que  avons  longuement  tenue  en  Cathalognc , Ce  en 
autres^  Pays  voifins , pour  aucunes  traverfes  qui  nous  ont  efté  faites  Ce 
données  jufqii  a prêtent , n'agueres  que , moyennant  l’ayde  de  Dieu  , 
avons  fiir  finances  de  la  fomme  de  quatre  cens  mille  efeus  d'ot  vieils, 
tant  du  noftre  propre,  que  par  emprunt  fur  un  quartier  d’an  du  paye- 
ment de  nos  Gens  de  guerre,  & de  plulicurs  nos  Ofticiers  & Subjets-, 
laquelle  avons  fait  bailler  comptant  à noftrcdit  Oncle  de  Bourgogne  , Ce. 
recouvré  lefditcs  Terres,  Ce  a’iccllcs  avons  la  poflclTion , Ce  foit  ainll< 
que  ne  pourrions  bonnement  rendre,  ny  reftituer  les  fommes  par  nous 
empruntées  ,.mefmement  à nofditsGens  de  guerre , ainfî  que  avons  vou- 
loir & intention  de  faire  , Ce  que  par  eux  à cette  caufe  ne  foit  fait  aucun 
mal  Ce  dommage  fur  nos  Pays  Ce  Subjets , Si  que  les  puiftions  tenir  en 
juftice  Ce  nous  fervir  d'eux  pour  la  dcftènfe  Ce  feuteté  de  noftre  Royau- 
me, fans  avoir  fur  ce  aucun  ayde  de  nofdits  Subjets , mefmcmenc  |uf. 
ques  à la  fomme  de  cent  mille  efeus  d’or , qui  nous  cft  ncceftaire  pour 
rendre  Ce  reftituer  à nofdits  Gens  de  guerre  l’argent , que  avons  fait  pren- 
dre d’eux  fur  ledit  quartier  d'an  de  leur  payement  ; parquoy  foit  beloin 
envoyer  aucuns  notables  gens  de  par  nous  par  les  Pays  Ce  Elcâions  de 
noftre  Royaume  , pour  remonftrer  de  par  nous  les  chofes  dcftufdites  Ce 
autres  grandes  charges  Ce  affaires  que  chacun  jour  avons  à fupporter  ;• 
fçavoirvous  faifons,qiie  nous  confians  de  vos  fens,loyautezCeprudhom- 
mie  , vous  avons  commis  Ce  ordonnez , commeitons-Ce  ordonnons  par 
CCS  prefentes  pour  aller  Ce  vous  tranfporter  en  nos  Pays  de  France , 
Champagne  Ce  Bric , Ce  autres  Pays  de  la  charge  Ce  recepte  generale  de 
vous  Éeauvarlet,  Ce  mander  en  aucunes  Villes  defdits  Pays  les  Gens  des 
trois  Eftats  , ou  plus  en  tel  nombre  que  verrez  eftre  à faire  , pour  leur 
remonftrer  de  par  vous  les  chofes  delfufdites  , Ce  les  grandes  enarges  Ce 
affaires  que  avons  à fuppotrerCe  foutenir,  comme  dit  eft,  pour  le  fait 
de  noftrcdit  Royaume  Ce  le  bien  de  la  choie  publiqiie  d’iceluy  , en  leur 
requerrant  que  pour  leur  part  Ce  portion  de  ladite  fomme  de  cent  mille 
efeus  d’or  , ils  nous  oûroycnt  par  tous  lefdits  pays  de  ladite  recepte 
generale  de  vous  deffufdit  Bcauvatlct , la  fomme  de  19879  livres  4 fols 
tournois , Ce  icelle  faites  mettre  fus  par  les  Efleus  de  chacun  defdits  Pays 
Ce  Eleélions , aufqucls  par  cefdites  Prefentes  vous  avons  donné  pouvoir 
le  faire  , avec  la  fomme  de  600  livres  tournois  fur  tous  iceux  pays  pour 
tous  frais  par  manière  de  taille  fur  les  habitans  defdits  pays  leplus  jufte- 
ment  Ce  civilement  que  faire  fe  pourra  , le  fort  portant  le  foible,  ou 
s’ils  advifent  autre  voye  plus  aifee  Ce  moins  gcnaole  pour  le  peuple , de 
lever  ladite  fomme  Ce  frais  fur  les  vivres  ou  autrement.  Nous  voulons 
Ce  vous  commandons  que  de  ce  leur  donner  tel  coi^é  qu’ils  voudront 
avoir , Ce  que  pour  le  foulagement  d’eux  , ils  puiltot  prendre  ce  que 
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«donteront  lcs*dcniers  commis  des  Villes  defdits  pays  pour  un  an , & 
laquelle  Tomme  payer  & faire  .venir  ens  franchement,  voulons  eftre  con-  '''  * 
triouables  coures  maniérés  de  gens  demeurans  efdics  Pays  , tant  es  bon- 
nes , que  dehors , exempts  5c  non  exempts  , privilégiez  & non  privilé- 
giez, & fans  préjudice  (le  leurs  privilèges  pour  ledit  cempsà  venir,  excep- 
tés toutesfois  Gens  d’Eglife,  Nobles  vivans  noblement , fuivans  les  ar- 
mées , ou  qui  par  vieillclfe  & impotences  ne  les  peuvent  plus  fuivre  v 
les  Officiers  ordinaires  & Commenceaux  de  Nous , de  noftre  Compa- 
gne , laRoyne,  de  noftre  crès-chere  & crès-redoucée  Dame  & Mere,  &c  de 
noftre  très-cher &trcs-amé  Frété  le  Duc  de  Berry, non  Marchandans,vrai» 

Efeoliers  eftudians  en  Univerfité  fans  fraude,  pour  degré  & fcience  acqué- 
rir , & ceux  qui  voudront  demeurer  en  noftre  Royaume , des  Pays  non 
contribuables  aux  tailles  mifes  fus  de  par  nous  , aufquels  a'  efté  donné 
pat  feu  noftredit  Seigneur  5c  Pere , anranchilfement  pour  neuf  ans , 5c 
pauvres  mandians , & lefquels  deniers  nous  voulons  eftre  levez  5c  re- 
ceus  par  les  Receveurs  par  noua  conunisà  recevoir  5c  faire  venir  ens  le 
payement  de  nofdits  Gens  de  guerre  en  iceux  , 5c  à «e  faire  5c  fouftrir,- 
& à payer  lefdics  deniers  les  termes  efeheus  , contraignez  ou  faites  con- 
traindre par  lefdics  Efleus  cous  ceux  qu’il  appartiendra  par  toutes  voyes 
deucs  5c  accouftumées  è faire  pour  nos  ptopres  débets  5c  aftaires , 5c  le 
de  parti:  à partie  n’euft  débat  ou  oppontion  defdits  deniers,  première- 
ment 5c  avant  toute  œuvre  payez,  nonobftant  appellations  quelcont^uesf 
voulons  par  lefdics  Efleus  aux  parties  ouïes , eftre  fait  5c  adminiftre  rai- 
fon  5c  jullice,  de  ce  faire  à vous  , 5c  aux  crois  ou  deux  de  vous , pour 
ce  autorité  , commilTion  5c  mandement  efpecial  v mandons  5c  comman- 
dons à tous  nos  Jnfticiers , Officiers  5c  Sujets , que  à vous , en  befognant 
ès  chofes  dcflufdices , obéylfent  ôc  entendent  diligemment , 5c  vous 
preftenc  5c  donnent  confeil , confort  5c  ayde , fe  meftier  en  avez , 5c 
pource  que  de  ces  prefentes  on  pourra  avoir  affaire  en  plulieurs  lieux  , 
nous  voulons  que  au  d’icelle , fait  fous  Scel  Royal,  foyfoic 

adjoùtée  comme  à ce  prefenc  original.  Donné  au  Neufchaftel  de  Nicourr 
le  deuxième  jour  de  Novembre  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- 
trois , 5c  de  noftre  Régné  le  ttoificme.  Àinll  Signé , Par  le  Roy  en  fom 
Confeil.  De  la  Loere. 


X X I X « * * ». 

ÇCT"  Àutrt  Commijffion  fur  le  même  fujtt. 

/T  E M.  L O Y s , pat  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France , i nos  amez'  , 

ôc  féaux  Confeillers  , V’Evefque  de  Langres , Pair  de  France  , le 
Sire  deTreynel  , noftre  Chambellan  ; maiftre  Mathieu  Beauvatlet,  & 
maiftre  Anthoine  Difene , noftre  Secrétaire  , Salut  5c  dileâion  : Pour 
eenaines  caufes  5c  confiderations  à ce  nous  mouvans , qui  grandement 
touchent  le  bien  de  nous  5c  de  noftre  Seigneurie,  nous  voulons,  vous 
mandons  5c  commandons  expreffément , que  avec  , outre  5c  pardclTus 
la  fomme  que  vous  avons  ordonné  requérir  nous  eftre  donnée  5c  oéfroyée 
par  les  Gens  des  trois  Eftats  desPays  & Elcélions  de  Paris , hors  la  Ville' 
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deSenlls,  de  Beauvais,  de  Compiegne,  de  Noyon,  de  SoLQôns,  dé 
Laon  , de  Chafteau-Thierry  , de  Rennes,  d'Amiens  de  la  Somme,  de 
Troyes , de  Tonnere , de  VezeLay , de  Sens , compris  Montargis  & Joi- 
gny , de  Melun , de  Provins , de  Meun , d’Eftampes  , de  Meaux  , Lan- 
gres  & de  Rethelois  , pour  partie  de  la  fomme  de  cent  mille  efeus  que 
avons  ordonné  eftte  relliruée  aux  Gens  de  guerre  de  noRre  Ordonnance, 
fur  le  payement  defquels  avons  prife  ladite  fomme  pour  nous  ayder  au 
rachapt  de  nos  Terres  de  Picardie , vous  faites  mettre  fus  & impofer  la 
fomme  de  «<)0}4 1.  iC.  6 d.  tournois;  c’eft  â fçavoir , en  ladite  Eleâioti 
de  Paris,  hors  la  Ville  , huit  vingt  dix  livres  ; en  l'Elcâion  de  Senlis 
rrente  livres;  en  l'Eleftion  de  Beauvais  cent  livres  tournois;  en  l’Elcdion 
de  Compiegne  trente-cinq  livres  tournois;  en  l’Elcâion  de  Noyon  cent 
livres  tournois  ; en  l’Elcéhon  de  SoilTons  vingt  livres  tournois  ; ‘en  l’E* 
leâion  de  Laon  neuf  vingt  livres  tournois  ; en  l'Eleâion  de  Chafteau- 
Thierry  trente  livres  tournois;  en  l'Eleélion  de  Rennes  cent  livres  tour- 
nois; en  l’Eledion  d’Amiens  de  la  fomme  de  foixante  livres  ; en  l’Elec- 
tion de  Troyes  cent  livres  tournois  ; en  l'Eleélion  de  Tonnerre  foixante 
livres  ;en  l’Eleâion  de  Vezelay  trente-cinq  livres  5 en  l’Eleâion  de  Sens, 
compris  Montargis  & Joigny  , cent  cintmante  livres;  en  l’Eleâion  de 
Melun  foixante  livres;  en  l’Eleâion  de  Provins  trente  livres  tournois; 
en  l’Eleâion  de  Mantes  trente  livres  tournois  ; en  l’Eleâion  d’Eftampes 
vingt  livres  tournois;  en  l’Eleâion  de  Meaux  cent  livres  tournois;  en 
l’Eleâion  de  Langrcs  huit  vingt  livres;  en  l’Eleâion  de  Rethelois  foi- 
xante-quatre  livres  deux  fols  lix  deniers  tournois;  lefqucllcs parties,  qui 
montent  enfcmble  i-  ladite  fomme  de  feize  mille  trente-quatre  livre* 
deux  fols  (ix  deniers  tournois  , voulons  cllre  levées  Sc  receucs  pot  les 
Receveurs  dcfdits  Pays , aux  termes  Bc  ainfi  que  les  autres  deniers  def- 
fufdits,  pour  eftre  par  eux  payées  & baillées  au  Receveur  general  de 
nos  Finances  ; & par  ces  defeharges , ainfi  que  par  nous  fera  accordé , 
& à ce  faire  8c  fouffrir , & à payer  lefdits  deniers  , les  termes  qui  feront 
fur  ce  ordonnez  écheus  , contraigniez  ou  faites  contraindre  par  lefdits 
Efteus  tous  ceux  qu’il  appartiendra  par  toutes  voyes  Sc  maniérés  accouf- 
tumées  pour  nos  propres  debtes,  nonohftant  oppofitions  ou  a;>pellations 
quelconques;  de  ce  faire  avons  donné  Sc  donnons  Â un  , & aux  quatre 
ou  trois  de  vous , pouvoir , commiflion , commandement  efpecial  ; man- 
dons & commandons  i tous  nos  Jufticiers  , Officiers  & Subjets , que  Â 
vous  , les  quatre) ou  trois  de  vous,  vos  commis  & députez,  en  ce  fai- 
fant , obéyftcnt  & entendent  diligemment,  preftent  8c  donnent  confeil, 
confort  & ayde , fe  meftier  eft  , & requis  en  font.  Donné  à Abbeville 
le  dernier  jour  de  Novembre,  l’an  de  grâce  146;.  Sc  de  noftte  Régné 
le  troifiéme.  Ainfi  Signé  , Par  le  Roy.  De  la  Loere.  En  tefmoin  de  ce, 
nous  Jardé , ddfufdit  nommé , avons  Scellé  ces  Ptefentes  Lettres  de  vi- 
dimus  , en  tefmoin  du  Scel  & contre-Scel  de  ladite  Prevofté  ; Sc  veu  le 
rapport  defdits  Notaires  avec  leurs  ftgnes  manuels.  Ce  fut  fait  Lettres  de 
premier  deflufdites.  * 

P Je  n’cDtens  pas  ces  demicn  mots  , mais  telle  eft  la  copie  qoe  j’ai. 
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rr  Extrait  dt  finJlruSion  du  Comtt  de  Charolois  > fur  U rachapt 
defdites  y dits, 

GUillanme  de  Biche  a dit  au  Roy  , que  Mr.  de  Charolois  a entendu 
oue  le  Roy  veut  racheter  les  Terres  de  Picardie  , & que  Mr.  de 
Charolois  voudroit  bien  parler  au  Roy,  s’il  eftoit  polTible  qu’il  s'en  paflât 
pour  cette  heure  , & fi  c’dloit  le  grand  profit  du  Roy , & qu’il  l’euft  fi 
a cœur,  il  s’en  attent  i luy  , mais  au  regard  de  Ton  vouloir , il  voudroit 
bien  qu’il  ne  les  racquktall  point , & qu’il  les  laifiâft  ainfi  pour  cette 
heure. 

lum.  Que  ceux  du  Pays  d’Artois  ont  envoyé  devers  Mr.  de  Charolois 
luy  prier  que  cesTetres  ne  fulTent  rachetées,  pour  aucunes  raifons  qu’il» 
luy  ont  fait  dire  , lefquelles  il  a fait  fçavoir  à Mr.  de  Bourgogne  par 
les  Sieurs  d’Yinbetcourt  4c  de  Contay , 4c  un  Clerc. 

lum.  Que  l’on  a dit  â Mr.  de  Charolois , que  s’il  venoit  devers  le 
Roy,  que  le  Roj  le  fetoit  prendre  , Sc  qu’il  fe  gardaft  bien  de  Ce  trou- 
ver en  lieu  là  ou  le  Roy  euft  pouvoir , & qu’ü  le  bailleroit  à Mr.  de 
Bourgogne. 

Item.  Qu’il  a oui  dire  que  le  Roy  eft  mal  content  de  luy,c’c(l  qu’il 
voudroit  bien  fuvoir  de  quoy  c’eft , il  n’a  fait  chofe  pourquoy  il  en  doye 
f rien  appréhender  *.j 

XXIX******. 

Lettre  du  Sieur  Chevalier  fur  lt  rachapt  defdites  Filles. 

MOnfeigneur , je  me  recommande  d vous  par  ma  foy  du  bon  du 
cœur  : le  Roy  a voulu  , 4c  pour  ce  dont , P Amiral  , vous  4c  raoy 
allifCons  devers  Monfeigneur  de  Bourgogne,  4c  luy  portiflions  deux  cens 
mille  efeus , pour  partie  de  quatre  cens  mille  efeus  qui  luy  font  deus 
pour  les  Terres  engagées,  comme  vous  fçavez.  Mondit  Sieur  l’Admi- 
ral  efi  party  de  devers  le  Roy  on  jour  avant  moy , pour  aller  en  Bretagne 
4c  en  Normandie , 4c  incontinent  qu’il  aura  fait  ce  qu’il  y a à befogner 
il  Ce  rendra  à Paris  , auqiiel  lieu  il  doit  trouver  vous  & moy  , pour  d’il- 
lec  aller  tous  enfemble  devers  mondit  Sieur  de  Bourgogne.  Je  ne  vous 
eferis  point  quant  il  y fera  , pource  que  je  ne  fiçay  "le  jour , car  avant 
qu’il  y vienne , il  a efperance  d’avoir  des  nouvelles  de  Mr.  de  Croy 
touchant  le  fait  de  la  Tteve. 

J’ay  amené  avec  moy  le  Treforier  des  Gueires  pour  faire  toute  dili- 
gence poflible  de  recouvrer  argent , 4c  m’a  dit  ledit  Treforier  que  en  la 
fin  de  ce  mois  il  me  remboutfera  des  foixante  mille  livres  que  je  luy  avois 
avancées  pour  la  guerre  de  Catalogne , 4c  en  la  fin  de  Juin  quatorze  mille 
huit  cens  foixante-une  livres dix-lept  fols,  t^u’il  a receus  pour  moy  de 
maifire  Eftienne  Petit,  fut  quoy  j’en  avois  elle  appointé  cette  année. 

Quant  i’ay  pris  congé  du  Roy  je  luy  ay  dit  qu’il  eftoit  impolfibleque  il 
peut  faire  payement  à mondit  Sieur  cie  Bourgogne  defdits  deux  cens  mille 

efeus , 


i4fiy. 


Tiri  Jet 
Kccucils  de 
M.  l’Abbd 
Le  Granit. 


* Ces  deux 
derniers 
mois  man- 
quenr  dans 
la  co^ie 
que  J ay. 

Tiid  dos 
mêmes  Re- 
cueils. 
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— cfcus , Ton  fe  peut  aydcr  de  trente-cinq  mille  livres , qui  pour  ce  faite  i 
1 4<'3>  redoiventprendrcl'iiileditTrcrordcsgucrres,iScque  c'elloit  argent  qui  fe 
devait  recevoir  au  long  de  l'an,  & aulTiquedoubtoit  que  lesdix  mille  livres 
.qui  doivent  edte  pris  fur  Jacques  Pillcleu  , ne  leroienr  pas  ptefts , & 
qu’en  ne  s’en  pourtoit  aydcr  fiour  cette  heure , il  me  femole  que  le  re- 
couvrement dddites  Terres  engagées,  &c  le  fait  de  laditte  Tteve  font 
Jes  deux  plus  grandes  inatiercs  de  ce  Royaume , & qui  plus  touchent  le 
fait  du  Koy  j & toutesfois  il  a dcfpccnc  mondit  Sieur  l' Admirai  & 
moy  tant  ligicrement , & i lî  petite  deliberation  , que  à grand  peine 
avons  nous  eu  loiflr  de  prendre  nos  houHcaux  , & m'a  dit  que  puif- 
qu'il  y a bon  fonds , il  fixait  bien  que  ne  luy  faudrez  point , & que 
vous  iuy  preftetez  ce  que  vous  avez  , & aufli  que  nous  trouverons  des 
gens  à Paris  qui  nous  prederons  , & pour  ce  abréger  ; c'ed  tout  ce  que 
j'en  ay  pù  tirer  de  luy  , fie  luy  femblc  que  Icfdits  trente-cinq  raille  li- 
vres d'une  part , & dix  mille  livres  de  l'autre , fe  doivent  trouver  en 
un  pas  defiré.  Je  vous  eferit  ces  chofes  à ce  que  foyez  adveni  de  tout , 
j6c  que  veniez  pourvu  de  ce  dont  vous  luy  pourrez  aydcr. 

Je  voudrois  pour  Dieu  que  vous  eulliez  bien  fait  6c  achevé  à voftre 
plaifir  & prolit  tout  ce  que  vous  avez  à faire , & vous  fufllez  de  cette 
heure icy, afin  que puilTions  befogner cnfemblc, & advilcr  les  voyes  6c 
maniérés  que  aurons  à tenir  pour  parvenir  à la  fin  d quoy  le  Roy  tient , 
puis  )'ay  pitié  d/e  vous , & f^ay  bien  l'aile  & la  plaifance  que  vous  avez 
de  prclcnt,  & le  déplailir  que  prendrez  à le  lailfcr , & el'crire , que  ve- 
niez 11  diligemment,  comme  la  matière  le  requiert i toutesfois,  s'il  vous 

Îilaill , vous  achèverez  ce  que  avez  à faire  par-de-là , & vous  en  viendrez 
e pluflod  que  promptement  pourrez  à Tours  , auquel  lieu  je  m’en  vais 
& vous  y attendray,  & cependant  feray  ce  que  je  pourray , & vous 
commettrez  encore  li  je  puis  environ  vingt-cinq  millelivres  de  monnoye, 
que  nous  y avons.  Il  me  femblc  qu'il  vaut  mieux  compter  laditemonnoye 
en  or , & y perdre  quelque  chofe , que  porter  ladite  monnoye  avec 
nous  , car  qui  la  porteroit  ce  feroit  une  merveilleufe  peine , & avec  ce 
couderoit  autant  la  voiture  , comme  fera  la  charge  de  monnoye  ; voyez 
n nous  aurons  beaucoup  à belogner  audit  lieu  de  Paris  & vous  con- 
viendrabien  uferdenoscinqcens  naturels,  parquoy  ed  befoin  de  nous  y 
trouver  le  pludod  que  nous  pourrons , car  encore  n'y  f;aurons-nous  edre 
li  long-temps , que  nous  n'ayons  bien  à cirer  au  colier  ; pour  ce  vous 
prie  derefehef  que  vous  vous  veuilliez  rendre  diligemment  audit  lieu 
de  Tours  ; fi  le  Roy  s'en  va  en  Languedoc , & je  crois  que  la  principale 
* On  a vû  caufe  pourquoy  il  y va , cd  pour  bailler  la  polfcdlon  de  Carcaflbnnc  *, 
& d'illec  fe  part  ès  champs  pour  tirer  à Lyon,  & pat  avancure  en  Savoye, 
J'on  veuille  * au  Marcfchal  de  Bourgogne  6c  aux  fiens , comme  l'on  m'.a 
dit , la  'Ville  6c  Seigneurie  d'Efpinal.  Monfeigneur,  je  prieà  Dieu  qu'il 
foîi  ***  doint  & comble  de  vos  dcfirs.  Efçtic  à Saint  Jean  d'Angclj'  le  dix- 

*°À*ioutez  -neuviefine  jour  de  May.  Depuis  ces  Lettres  eferites , Mr.  de  Croy  m'a 
dénier.  ’ nouvelle  de  fon  nepvcii , qu'il  avoir  envoyé  en  Angleterre, 

6c  que  fondit  nepveu  luy  a fait  Içavoir  que  certaine  Ambadâde  d'Angle- 
terre fe  trouvera  a Saint  Orner  à la  Saint  Jehan  , pour  befogner  au  fait 
de  ladite  treve,  Scefpete,  vû  ce  qu'il  dit,  que  le  Chancelier  tf  Angleterre 
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fe  y trouvera , Sc  par  avanrure  le  Comte  de  Varwics  mondit  Sieur  l' Ad- 
mirai die  hier  à prefent  qu'il  fera  à Paris  â la  fede  de  Saine  Jehan , pour 
ce  ne  défaillez , & cd  befoin  que  vous  vous  hadicz.  VodieScmceuc  & 

Fierc,  Edienne  Chevalier.  ^ 

X X I X*******. 

A3e  depromtffidt  Philippe,  Duc  dt  Bourgogne,  de  rendre  au  Roy 
la  Comté  dt  Poruhieu  & autres  Terres  Jeans  tftfà  & de~là  la 
Rivitre  de  Somme  , en  baillant  quatre  cens  mille  écus. 

PHELIPPE  , parla  grâce  de  Dieu  ,Duc  de  Bourgogne  > deLoehiers, 

de  Brabane  & de  Liinbourg , Comte  dM'Iandces  5c  d'Artois  , de  llecueils  ds 
Bourgogne , Palatin  , de  Haynault , de  Hollande  , de  Zclandc  & de 
Namur , Marquis  du  Saint  Empire  , Seigneur  de  Frife , de  Salins  & de  “ «'*“*- 
Malines.  A tous  ceux  qui  ces  prefemes  Lettres  verront , Salut  : Comme 
par  le  Traité  de  paix  fait  3c  pade  nouvellement  en  cette  nodre  Ville 
d'Arras , pat  le  moyen  Sc  â rcnhortenient  de  ttès-Reverend  Pere  en  Dieu 
le  Cardinal  de  Sainte  Croix , Légat  de  nodre  Saint  Pere  le  Pape , & le 
Cardinal  de  Chypre  , nodre  Coufin , Légat , & autres  Prélats  Sc  gens 
d’Eglife , AmbalTadeurs  du  Saint  Concile  de  Bade , entre  les  Ambadâ- 
deurs  de  Monfeigneut  le  Roy  , au  nom  d'iceluy  Monfeigneur  le  Roy , 
ayans  de  luy  pouvoir  fuffifant  en  cette  partie  d'une  pan,  & nous  d'autre, 
par  mondit  Seigneur  Roy  , nous  foient  baillez  & cranfportcz  pour  nous,  • 

nos  hoirs  Sc  ayans-caufe,  i tousjours  pluficurs  Cités,  Villes,  Foneredes, 

Terres  & Seigneuries  déclarées  en  l’article  contenu  audit  Traité,  duquel 
la  teneur  s’enluir. 

Item.  Que  le  Roy  baillera  8c  tranfponera  i mondit  Seigneur  de' Bour- 
gogne pour  luy,  fes  hoirs  & ayans-caufe  i tousjours , toutes  les  Citez  , 

Villes , FortereÂTcs  , Terres  & Seigneuries  appairenantes  à la  Couronne 
de  France,  de  Sc  fur  la  Rivière  de  Somme,  d’un  codé  & d’autre , comme 
S.  Quentin,  Corbie,  Amiens,  Abbeville  & autres , enfemble  toute  U 
Comté  de  Ponthieu  ,deçà&  de-là  ladite  Riviere  de  Somme  , tfArlon , 

Saint  Riquier , Crevecœur  , Aclcux , Mortagne  , avec  les  appanenanccs 
& appendances  quelconques , & toutes  autres  Tenes , qui  peuvent  ap- 
. partenir  i ladite  Couronne  de  France , depuis  ladite  Riviere  de  Somme 
indulivement , en  tirant  du  codé  d'Anois  , de  Flandres  & de  Haynault, 
tant  du  Royaume  que  de  l’Empire,  en  y comprenant  audi  au  regard  des 
Villes  féans  fur  laoite  Riviere  de  Soiiune  du  codé  de  la  France,  les  Ban- 
lieues & Efehevinages  d’icelles  Villes , pour  jouît  de  parmondit  Seigneur 
de  Bourgogne  , fefdits  hoirs  & ayans-caufe  à cousjoiirs , defditcs  Cités  , 

Villes  , Forteredes  , Terres  & Seigneuries  , en  tous  profits  Sc  revenus  , 
tant  de  Domaine , comme  des  Aydes,  ordonnez  pour  la  guerre.  S:  audi 
Tailles  & autres  émolument  quelconques , & fans  y retenir  de  la  part  du 
Roy  , fors  les  foy , hommage , redôrt  Sc  Souveraineté , Sc  lequel  tranf- 
port  & bail  fe  fera,  comme  dit  ed  , par  le  Roy  au  rachapt  de  la  fomme 
ae  quatre  cens  mille  efeus  d’or  viels , de  foixante-quatte  au  marc  de 
Ttoyes,huit  onces  pour  marc,  & d’gloy  à vingt-quatre  carats  un  quan  de 
Tome  JJ,  Eçç  remède. 
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remede , ou  autre  monnoye  d'or  courante  , à la  valeur  dut^uel  rachapr  r 
de  la  patt  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , feront  baillées  Lettres  • 
bonnes  & fiiftifantes  , pat  lefcjuelles  il  promettra  pour  luy  & les  Cens, 
que  toutes  & ciuantes  lois  qu’il  plaira  au  Roy  ou  aux  Cens  faire  ledit 
rachapr  , mondit  Seigneur  de  Bourgogne  & les  Cens  , feront  tenus  en 
recevoir  ladite  femme  d’or , de  rendre  3c  drlaillèr  au  Roy  Sc  aux  Cens 
toutes  Icfditcs  Cités,  Villes,  Forterclfes,  Terres  & Seigneuries  com- 
prifes  en  ce  prefent  article , tant  feulement  & fans  toucher  aux  autres  , 
donc  dclllis  ell  faite  mention  & fera  content  en  outre  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  de  recevoir  le  payement  defdics  quatre  cens  mille  efeus  à 
deux  fois  ; c’eft  i fçavoir  à chacune  fois  la  moitié,  pourveu  qu’il  ne  fera 
tenu  de  rendre  lefelices  Citez , Villes  , ForterelTes  , Terres  & Seigneu- 
ries , ne  aucunes  d’icelleÿinfques  tout  ledit  payement  foit  accomply  , 

& qu’il  ait  reccu  le  dernier  denier  defdits  quatre  cens  mille  efeus  -,  3c 
cependant  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fera  les  fruits  Cens  de  toutes 
Icidites  Cités , Villes , Fortetelfes , Terres  & Seigneuries,  tant  des  Do- 
maines , comme  des  Aydes  & autrement , fans  en  tien  déduire  ne  ra- 
battre du  principal  j & ell  à entendre  , que  audit  tranfport  & bail  que 
fera  le  Roy,  comme  dit  eft  , ne  feront  point  compris  la  Cité  de  Tout- 
nay , & Bailliage  deTournay,Tournelis  Bc  Saint  Amand,  mais  demeure- 
ront icelles  Cité  & Bailliage  de  Tournay  , TourneCs  Sc  de  Saint  Amand 
CS  mains  du  Roy  , refervé  Monaigne , qui  ed  compris  3c  demeurera  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , comme  dit  eft  delTus  •,  3c  combien  que 
ladite  Cité  de  Tournay  ne  doive  point  eftte  baillée  à mondit  Seigneur 
de  Bourgogne,  ce  nonobftant  eft  refervé  àiceluy  Monfeigneur  de  Bour- 
gogne l’argent  à luy  accordé  par  ceux  de  ladite  Ville  de  Tournay  par 
certain  Traité  qu’il  a avec  eux  , jufques  à certain  temps  3c  années  a ve- 
nir; & lequel  argent  lefdits  de  "Tournay  payeront  entièrement  à mondit 
Seigneut  de  Bourgogne;  c’eft  à fçavoir , que  au  regard  de  tous  Officiers 
qui  feront  neceflâires  à mettre  3c  inftituer  ès  Citez,  Villes , FoncrciTês , 
"Terres  & Seigneuries  delfufdites  ; au  regard  du  Domaine , mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  & les  liens  les  y mettront  Sc  inftitueront  plainement 
à leur  volonté  ; & au  regard  des  droits  Royaux , & aufll  des  Aydes  Sc 
Tailles,  la  nominaiion  en  appartiendra  à mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne & aux  liens  , 8c  l’inftitiition  & commiflion  au  Roy  8c  à fes  fuc- 
celTèurs , comme  delfus  & déclaré  en  cas  femblable.  Sçavoir  faifons  que  . 
nous  voulans  envers  mondit  Seigneur  le  Roy  ufer  de  bonne  foy , comme 
raifon  eft  , promettons  en  parole  de  Prince , & par  les  foy  8c  ferment 
de  noftre  corps , pour  nous  & nofdits  hoirs  & fucceflêurs  , que  toutes 
8c  quantes  fois  mondit  Seigneur  le  Roy  , ou  fes  fucccllcurs  Roys  de 
France  , nous  payeront  ou  feront  payet  la  fomme  de  quatre  cens  mille 
efeus  d’or  viels  de  foixante-quatre  au  marc  de  Trotes , huit  onces  pour 
marc , & d’àlby  â vingt-quatre  carats  . un  quart  de  remede  , ou  autre 
monnoye  d’or  courante  à la  valeur  , réellement  & de  fait , tout  à une 
fois  , ou  à deux  fois  ; c’eft  à fçavoir  à chacun  payement  la  moitié , nous 
rendrons  & reftiturons  à mondit  Seigneurie  Roy,  &à  celuy  de  fefdits 
fuccellèurs  , qui  nous  fera  ledit  payement,  en  recevant  lefdits  quatre 
cens  mille  efeus  i une  fois  ou  à deux;  c’eft  à fçavoir  à chacune  fois  la 

moitié  , 
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aïoltié,  toutes  lefdites  Cites  , Villes  & Forterefics  , Terres  & Seigneu- 
ries déclarées  en  l’article  cy-delTus  tranferit , fans  icelles  Cités  , Vallès , 
Focteccircs , Terres  de  Seigneuries , ou  aucunes  d’icelles  retenir,  ne  au- 
trement ditferet,  ou  retarder  ladite  relHtution  d’icelles  ou  partie  d’iceU 
les , fous  ombre  ou  occalion  de  quelque  autre  dette  , demande  ou  pour- 
fuite,  que  pouvons  ou  pourrions  avoir  au  temps  à venir  , ou  nos  hoirs 
& fuccedeurs , à quelque  caufe  ou  titre  que  ce  foit , ou  puidè  edre  i 
l’encontre  de  mondit  Seigneur  le  Roy  , ou  de  fes  hoirs  Sc  fuccellèurs , 
pourveu  toutesfois  que  nous  ne  ferons  tenus  de  rendre  ne  reftituer  lef- 
dites Cités  , Villes , Fortetellcs , Terres  & Seigneuries , ne  aucunes  d’i- 
celles jufques  tout  ledit  payement  foit  accomply  , & que  ayons  receu 
le  dernier  denier  dcfdits  quatre  cens  mille  elcus  , & cependant  ferons 
les  fruitsnodres  déroutes  lefdites  Cites,  Villes,  Fortereifes,  Terres  & Sei- 

âneuries,  tant  de  Domaine  , conunedes  Aydes&  autrement,  fansentien 
eduire  ne  rabattre  du  principal , comme  il  clt  déclaré  & contenu  audit 
article.  Toutesfois  nous  n’enterulons  comprendre  aucunement  en  ces 
prefentes  le  Chadcl  6c  Ville  de  Peronne , combien  qu’ils  foient  alTis 
liit  la  Kivierre  de  Somme,  ne  aucunes  des  autres  Villes , ForrerelTès  & 
Seigneuries  à nous  tranfpottées  par  mondit  Seigneur  le  Roy , décla- 
rées 6c  fpecihéesès  autres  articles  dudit  Traité  de  paixv  & aux  chufes 
,ddTufdites , faire , tenir  , entretenir  6c  accomplit,  nous  fommes  obli- 
gez & obligeons  par  la  maniéré  delTufdite  , & fous  l’obligation  & hypo- 
theque de  tous  nos  biens  , & de  nofdits  hoiri  & fucceffeurs  , prd'ens  & 
i venir  , voulans  i ce  ellre  contraints  par  la  cenfure  Ecclefiaftique  de 
nodredit  Saint  Pere  le  Pape,  & du  Saint  Concile  de  Bafle,  6c  par  tou- 
tes autres  Cours  EccleCaftiques  6c  Séculières , 6c  toutes  autres  voyes 
deucs  & raifonaablcs , aufquelles  , quant  à ce  , nous  fomgies  fournis 
& foumettons , 6c  nofdits  hoirs  & fuccelfcurs , & biens  quelcon- 
ques par  ces  mefmes  prefentes , 6c  tout  fans  fraude  & malignité  , fp- 
nonçans  à toutes  allégations  & exceptions  , tant  de  droit  que  de  fait , 

?[ue  pourrions  dire  6c  alléguer  au  contraire,  & en  elpecial  au  droit , di- 
ant  que  generale  renonciation  ne  vaut , fi  l’efpeciale  ne  précédé.  En 
tefmoin  oc  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à ces  prefentej.  Donne 
«n  noftredite  Ville  d’Arras  le  dernier  jour  de  Septembre , l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  trente-cinq. 
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07  Information  faîte  tn  1448-  de  parle  Roy , touchant  le  Traité  de  luy 
& du  Duc  de  Bourgogne  , à Arras. 

INformation  faite  par  nous  Jehan  Tudett,  Confeillcrfic  Maidre  des  Copié  fur 
Requedes  de  J’Hodel  du  Roy  nodre  Seigneur,  Guillaume  de  Vie,  l’orignal 
Robert  Thiboud  , Confeillers  dudit  Seigneur  en  fa  Cour  de  Parlement,  pat  M. 

& Jacques  Aude , Notaire  & Secrétaire  du  Roy  nodredit  Seigneur  , 6c  ^ 

■Greffier  de  fon  Grand  Confeil , par  vertu  des  Lettres  de  commilîion 
d’iceluy  Seigneur , à nous  addrellantes , defquclles  la  teneur  s'enfuit  : 

Charles  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  , à nos  amez  6c  féaux 

£ c c 1 Confeillers 
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Conreillers  Jean  Tudett , noftre  Confeillec  & Maiftre  des  Requeftes  de 
nollre  Hoftel , Guillaume  de  Vie  & Robert  Tibouft,  nos  Confeillcrs 
en  noftre  Cour  de  Parlement , fie  Jacques  Aude , noftte  Notaire  Se  Se. 
cretairc>  fie  Greflier  en  noftre  Grand  Ccmfeil,  Salut  fie  dilcâion  ; Noftre 
Procureur  General  nous  a fait  expofer  que  au  Traité  fie  appoincemenC 
fait  à Arras  encre  nos  AmbalTàdeurs  fie  Commis  de  par  nous,  fienoftre  crès>' 
cher  fie  tres-amé  Frcre  fie  Coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  rwus  délaiflâmes 
d noftredit  Frère  fie  Coufin  plufieurs  Pays  , Terres  Se  Seigneuries  pour 
en  jouir  par  luy  , au  racquic  fie  rachapt  de  quatre  cens  raille  efeus  a or , 
fous  les  conditions,  fie  par  la  forme  Se  maniéré  plus  au  long  defignées. 
fie  déclarées  è$  Lettres  fur  ce  faites  ; fie  combien  que  noftredit  Frere  fit 
Coulin , fie  les  Gens  de  fon  Confcil , en  faifanc  ledit  Traité , eullënt  die 
accordé  aux  gens  pat  nous  envoyez  audit  lieu  d'Arras  pour  le  fait 
d’icelluy  Traité , que  toutesfois  que  ferions  paix  ou  aurions  longue  trê- 
ve avec  les  Anglois  , noftredit  Frété  Se  Coufin  nous  rendtoit  fie  delivtc>- 
roit  reaument  fie  de  fait  lefdits  Pays , Terres  fie  Seigneuries,  fans  pour 
ce  prendre  de  nous , ne  demander  ladite  fomme  de  quatre  cens  mille 
efeus  , ne  aucune  chofe quelconque;  néanmoins  noftredit  Procureuc,  â 
Poccafion  de  ce  que  lefdices  Lettres  ne  font  de  ce  aucune  mention,  doute 
«ue  noftredit  Frere  8c  Coufin  , s’il  advenoit  que  fiftions^  paix  avec  lef- 
dits  Anglois  ou  priftîuns  longue  treve , voulfift  faire  diflàculcé  de  nous, 
rendre  lefdits  Pays,  Terres  8c  Seigneuries  pat  nous  à luy  tranfportez  , 
s’il  n’avoit  payement  defdics  quatre  cens  mille  efeus , qui,  fe  ainli  eftoit, 
feroit  en  noftre  grand  préjudice  fie  dommage , fc  par  nous  n’eftoit  fur 
ce  donné  provifion  , ainfi  que  dit  noftredit  Procureur  , requerrant  que 
fur  ce  luy  veuillons pourveoir  de  remede  convenable  ç pourquoy  nous, 
ces  chofe^confiderées , voulans  pourveoir  i garder  fit  ancretenir  le  Do- 
maine de  noftre  Couronne  , comme  tenus  y lommes , vous  mandons  fit 
commettons  par  ces  prefcnces , fie  aux  deux  de  vous , que  diligemment 
fie  bien  vous  enqncricz  la  vérité  fur  les  chofes  deftlifdices , fie  oyiez  fie 
examiniez  tous  les  tefmoins  qui  fur  ce  vous  feront  produits  de  la  part 
d’icelluy  noftre  Procureur  ; fie  tout  ce  que  par  les  depofitions  defdits 
tefmoiqs  trouverez  mettez  fie  rédigez  par  efent  en  forme  authentique  . 
pour  nous  valoir  fie  ferviren  temps  fie  en  lieu  ce  que  de-  raifon  fera-; 
de  ce  faire  vous  douons  pouvoir  fie  autorité  ; mandons  fie  commandons 
â cous  nos  Jufticiers  , Oniciers  fie  Sujets , que  i vous  , en  ce  faifant  , 
obeylicnt  fie  entendent  diligemment.  Donné  à Tours  le  neuvième  joue 
de  Janvier,  l’an  de  grâce  1448.  fie  de  noftre  Régné  le  vingr-fepriéme; 
Ainfi  Signé  , Par  le  Roy  , vous  fie  autres  prefens.  Eftienne  CKevalier. 

Premièrement.  Vénérable  fie  diferette  perfonne,  Maiftre  Andry  du- 
Beuf , Pteftre , Chanoine  fie  Prevoft  de  Courçay  en  l’F.glife  Monfeigneur 
Saint  Martin  de  Tours , fie  Notaire  fie  Secrétaire  du  Roy , âgé  de  qua-> 
lante-fix  ans  ouenvirotv;aprcs  fermentparluy  fakdedite  vérité  , la  main 
mife  au  pis  , examiné  par  nous  Commiftâires  defliis  nommez  en  cette 
Ville  de  "rours , le  dixième  jour  du  mois  de  Janvier , Tan  1448.  a dit  fie 
depofé , queau  temps  fie  jours  du  Traité  fait  â Arras  entre  le  Roy  fie 
Monfeigneur  de  Bourgogne , ileftoit  audit  lieu  d’Arras  en  la  Compagnie 
& fervice  de  feu  MelSre  Chriftophlc  de  Harcourt,  l’un  des  Ambaftadeurs 
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envoyez  de  par  le  Roy  audit  Traité  , & ouït  patlet  pat  plufleurs  fois 
defdites  matières  entre  feu  Mer.  l’Archeve^ue  de  Rheims  , Chancellier 
de  France  dernier  trefpalTe,&  ledit  Mellîre  Chriftophe,  fie  entendit  d'eux 
comme  ils  parloient  defdites  matieres,que  on  bailluit  dmondit  Sciqneiir 
de  Bourgogne  lesComtez.Tertesfie  Seigneuries  d ’Amienois.de  Monftteuii 
& Saint  Quentin  en  Vermandois  , avec  les  revenus  d’iceux  , fie  fut  ce 
oélroyc  , pource  que  de  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fut  dit 
que  il  failoit  paix  avec  le  Roy  ; que  en  faifant  ladite  paix  fes  Pays  de 
Hollande  , Flandres  fie  Artois  letoient  en  frontière  fie  forte  guerre  contre 
les  Anglois, pour  laquelle  guerre  luy  aidera  fouBeniron  luy  bailloit  lefdites 
Seigneuries  fie  revenus  d’icclles  , jufques  à ce  que  le  Roy  luy  euft  fait 
bailler, .fie  pour  ce  payerUfomme  de  quatre  cens  raille efeus,  â une' 
fois  enfemblemcnt  , ou  à deux  payemens  ; c’eft  d fçavoir  à chacun 
payement  deux  cens  mille  efeus;  fie  avec  ce  demandoient  lefdits  gens  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  pour  iceluy  Monfeigneur  de  Bourgogne , 
les  Ville  fie  Baillage  de  Tournay  fie  Tournefis  , aulquclles  chofes  ledit 
Meflire  Chriftophe  ne  fe  vouluft  oneques  accorder , fie  jura  que  à le» 
bailler  , jour  de  fa  vie  ne  fe  accorderoit , fie  futen  voulenté  de  s'en  par* 
tir , Se  aller  audit  lieu  de  Tournay  s’il  euft  pû , fie  de  fait  y fut  allé  fe  fou 
fauf-conduit  n’euft  efté  failly  , fie  à ladite  caufe  fut  aftôuppé  de  bailler 
lefdites  Ville  Se  Baillage  de  Tournay  Se  Tournefis;  Se  outre  fut  dit  àhiy,- 
qui  parle , par  feu  mondit  Seigneur  le  Chancellier , que  en  ayant  paix 
avec  lefdits  Anglois  , que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  rendroit  av 
Roy  franchement  Se  quitteraent  lefdites  Terres  fie  Seigneuries  d’Amie-- 
noys,Monftereuil  Se  Saint  Quentin  v fit  fçait,luy  qui  parle  veritableinent,> 
que  au  jour  que  ledit  traité  fur  fait , ou  environ  iceluy  jour  , il  vit  tenir 
à feu  mondit  Seigneur  le  Chancellier  luie  Lettre  patente  en  p.-trehemin 
fcellce  du  feel  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , en  cire  vermeille  ; fie 
difoiticelluy  Monheur  le  Chancelier  audit  feu  Mcirirc  Chriftophe  que 
c’eftoit  les  Lettres  de  promelTc  de  mcmdit  Seigneur  de  Bourgogne  di 
tendre  lefdites  Terres  SC  Seigneuries  franchement  ôc  fans  tien  payer  , 
parmy  ayant  paix  aufdits  Anglois  ; fie  eft  memoratif  luy  qui  parle,  que 
aulli  que  lors  feu  mondit  Seigneur  le  Chancelier  tenoit  les  Lettres  des 
chofes  que' le  Roy  donnoit  aux  Chancelier  de  Bourgogne  fit  Seigneur  de 
Croy  ' fit  ces  chofes  a depuis  tousjours  ouï  dire  fit  maintenir  aufdits 
feus- Monfeigneur  le  Chancelier  fit  Meflire  Chriftophe  ; fit  croit  luy  qui 
parle,  que  ainfi  fut  dit  fit  promis,  ôc  a bien  ouï  parler  fit  dire  que  ladite- 
promefle  eftoit  faite  , parmy  ayant  paix  ou  longue  treve  aufdits  Anglois  ; 
mais  de  longue  treve  ne  fçauroit  pas  bien  parler  au  vtay  ; fit  c’eft  tout 
ce  que  il  dépofe  en  fgair. 

Très-haut  fit  puifTant  Prince  Monfeigneur  Artur  de  Bretagne , Comte 
de  Richemont , Seigneur  de  Partenay , Conneftable  de  France , âgé  de 
cinquante-fix  ans  ou  environ , examiné  par  nous  Commiflaires  defTus 
nommez  en  la  Ville  de  Tours  le  vingtième  jour  dudit  mois  de  Janvier 
Fan  1448.  fur  le  contenu  efdites  Lettres  de  coramillion  , dit  fit  depofe 
par  fon  ferment,  qu’en  l’an  i4;4.  au  mois  de  Février  ou  environ  Meftêi- 
gneurs  de  Bourbon  , luy  qui  parle  , feu  Monfeigneur  l’Archcvefque  dfi 
Reims,  lors  Chancelier  de  France , Chriftophe  de  Harecoun  fit  le  Ma- 
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refchal  de  la  Fayette,  ciitent  certaines  paroles  en  la  Ville  de  Never* 
avec  les  gens  de  Monfeigneur  de  Bourgogne  , pour  trouver  maniéré  que 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  eoft  traite  au  Roy  ; & après  plufieurs  ou- 
vertures laites  d'une  partie  & d'autre , fut  ^ourparlc  au  cas  qu'il  plairoit 
au  Roy,  que  les  Terres  & Seigneuries  que  a prelent  tient  Monfeigneur 
de  Bourgogne , par  le  Traite  d'Arras , eftantes  deçà  la  Rivicte  de  Somme 
luy  demeuralfenc  feulement  en  gage  de  quatre  cens  mille  efeus,  combien 
que  paravant  les  gens  de  mondit  ^’igneur  de  Bourgogne  demandoient 
avoir  Icfdites  Terres  pour  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , & luy  de- 
meurer perpétuellement  à luy  & aux  fiens  •,  lefquelles  chofes  furent  rap- 
portées tant  au  Roy  que  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne , dont  ils  furent 
allez  d'accord  d'une  part  & d'autre  & pour  faire  Si  traiter  entre  eux 
appointement  Si  accord  final , entreprendre  certaine  journée  , laquelle  a 
depuis  elle  tenue  à Arras , à laquelle  mefdits  Seigneurs  dcirus  nommez  , 
Si  autres  , y furent  par  le  commandement  Si  ordonnance  du  Roy  i Si 
aufli  y furent  les  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo^c  ; Si  apres  que 
de  la  panie  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , mefdits  Seigneurs  & 
autres  Amballâdeurs  pour  le  Roy  , eurent  ellé  requis  faite  paix  Si  traité 
avec  les  Anglois , & pource  qu'il  fèhibla  à mefdits  Seigneurs  Si  autres 
Ambalfadeurs  delfufdits , que  le  probe  du  Roy  feroit  mieux  de  faite  traité 
avec  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , fans  y comprendre  les  Anglois  , 
que  de  traiter  avec  les  Anglois  Si  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , ne 
parlèrent  linon  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , lims  y comprendre 
les  Anglois  , & que  il  leur  fembloit  que  quant  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  auroit  traite  avec  le.Roy,  leldits  Anglois  plusaifement  Si  à 
mendre  charge  pour  le  Roy , viendroient  à aucun  traité,  Si  mieux  que 
quand  on  traiteroit  des  deux  enfeinble.  Et  fe  recorde  que  audit  lieu 
d'Arras , par  aucuns  de  mefdits  Seigneurs  £c  Amballâdeurs  du  Roy,  fut 
dit  aux  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , en  debatant  defdites 
matières  , telles  paroles  ou  femblablcs  ; c’eft  à fçavoir , puifque  le  Roy , 
par  ledit  traité  fait  à Arras,  laillbit  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne  Ci 
grande  partie  de  fes  Terres  & Seigneuries , quelles  chofes  il  pourroit 
bailler  aufdits  Anglois  pour  avoir  traité  avec  eux  , & mefmement  que  le 
Roy  n«voit  point  intention  de  luy  * laiBèr  la  Duché  de  Normandie  ; Si 
lors  les  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  refpondirent  que  quant 
le  Roy  voudroit  traiter  aux  Anglois , il  ne  devoir  point  laiffer  pour  les 
Terres  qu'il  avoir  baillées  en  gage  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , Si 
que  file  Roy  faifoit  paix  aufdits  Anglois, mondit  Seigneur  de  ^urgogne 
feroit  tant  que  le  Roy  feroit  content  de  luy  , Si  qu'U  voudroit  qu'il  euft 
jà  fait  paix  aux  Anglois  , & il  y eufl  reflitué  fefditcs  Terres  fans  rien 
payer.  Interrogé  fe  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , ou  fes  gens  firent 
lors  ou  depuis  aucunes  promelTès  à mefdits  Seigneurs  Si  autres  Ambaflâ- 
deurs  du  Roy  de  rendre  Si  reditger  Icfdites  Terres  engagées  , toutes  Si 
quantes  fois  que  le  Roy  feroit  paix  ou  longue  treve  aux  Anglois , fans 
payer  ladite  fomme  dé  quatre  cens  mille  efeus , pour  laquelle  Icfdites 
Terres  font  engagées  ; & fi  de  ce  en  furent  faites  ou  accordées  aucunes 
Lettres  , dit  qu'il  n'en  Içait  aucunes  chofes , fors  ce  que  deflus  a depofé. 
Noble  & puiflânt  Seigneur  Meflire  Gilbert , Seigneur  de  la  Fayette  , 
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Chevalier  , Marefchal  de  France  , âgé  de ans  ou  environ,  jure,  & — — g— 

examiné  par  nous  Commillàires  demis  nommez,  le  vingt-deuxième  jolir  ^ ’’ 
dudit  mois  de  Janvier , l’an  delFufdite , fur  le  contenu  en  ladite  com- 
million , dit  & depofe  ce  qui  s'enfuit  : C'ell  à fçavoir , que  au  Traité  fait 
à Arras  entre  le  Roy  & Monfeigneur  de  Bourgogne , il  eftoit  nommé 
AmbalTadeur  de  par  le  Roy  avec  Mellcigneuts  le  Duc  de  Bourbon  , l’Ar- 
chcvefque  Sc  Duc  de  Rheims  , Chancelier  de  France , le  ConneiJable , 
le  Comte  de  Vendofine , Chriftophe  de  Harcourt , 6c  MclFire  Adam  de 
Combray , Chevalier , premier  Ptefidenr  en  Parlement  -,  8c  fe  recordc 
que  entre  autres  chofes  requifes  par  les  AmbalTadeurs  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne , ils  rcqucrroicnt  très-inftamment  avoir  les  Tih-es, 
lefquelles  ont  depuis  par  ledit  Traité  cflé  baillées  en  gage  pour  la  fomuic' 
de  quatre  cens  mille  efeus  i lefquelles  choies  & autres  plulicurs,  requifes 
de  la  partie  de  mondir  Seigneur  de  Bourgogne , furent  fort  debatues  du 
collé  du  Roy  ; 8c  fe  recorde  que  à aucunes  journées  dont  n’cll  recots , ils 
fe  adêmblerent  de  nuit  avec  lefdits  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 

Ênc,  6c  luy  femble  que  c’elloit  en  l'Hollel  où  eftoit  logé  mondit  Seigneur 
: Connetlable  , pource  qu’ils  doutoient  parler  defdites  matières,  que 
Meftire  Jean  de  Luxembourg,  & autres  de  fa  ligue  & alliance  le  feeufteur 
6c  empefehallcnt  ledit  Traité , auquel  Hoftcl  de  mondit  Seigneur  le 
Conncftable  6c  ailleurs,  fut  debatu  par  lefdits  AmbalTadeurs  du  Roy  , 
que  lefdites  Terres  engagées  ne  fulTcnc  baillées  â mondit  Seigneur  do  . 
Bourgogne  ; 6c  fe  recordc  que  finalement  lefdits  gens  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  , confentirent  6c  accordèrent , que  en  baillant  lef. 
dites  Terres  en  gage  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de  quatre  cans 
mille  efeus  , au  cas  que  le  Roy  feroit  paix  finale  aux  Anglois,  il  recou- 
vraft  lefdites  Terres  engagées  pour  lefdits  quatre  cens  mille  efeus  fans 
payer  aucune  chofe  ; 6c  cuidoir  certainetnenr  que  lefdites  promelfcs 
fur  ce  faites  par  lefdits  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fulTcnt 
eferites  audit  Traité  ; 6c  n’eft  pas  fouvenant  qu’ils  accordalicnt  teftituer 
lefdites  Terres  s’il  avenoit  que  le  Roy  prift  longue  trêve  aux  Angloisi 
Tudert,  de  Vic  , R.  Thiboüst  , Ji  Aude. 

XXX.. 

(jfj"  Plaintu  du  Roy  Louys  XI ^contre  Charles  , Comte  de  Nevers.- 

JEudy  treizième  jour  de  Novembre,  l’an  14^  , l’Evefque de  Cliar-  Tiré  <fu 
très  arriva  â Donzv , aufquel  lieu  eftoit  Monfeigneur  le  Comte  de 
Nevers  8c  Madame  la  ComtelTe  fa  femme  avec  leur  cftat , 3c  le  Icnde-  ddaBiblio^ 
main  environ  deux  heures  après  midy  du  vouloir  de  mondit  fieut  le  thcqne  du 
Comte  , ledit  Evcfque  vint  pardevers  lui  eftant  en  fon  Challel,  lui  pré-  Roy , par- 
fenta  les  Lettres  clofcs  à luv  adrellàntes  de  par  le  Roy , 6c  luy  fit  les  lalu-  mi  ceux  de 
carions  6c  revetences  en  tel  cas  accoutumées.  Bethune  , 

Mondit  ficur  le  Comte  reçut  les  Lettres  du  Roy  en  tout  honneur  6c  Folio 
révérence  , 6c  après  ce  qui  les  eut  lues , dift  audit  Evefque  qu’elles  con- 
tenoient  créance  fur  fa  perfonne , 8c  qu’il  eftoit  preft  de  la  ouvrir  fcul 
ouencompaignie.  A quoy  ledit  Evcfque  tcfpondit  que  la  matière  clkiit 
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grande  , Sc  touchoit  fort  la  perfonne  de  mondit  (leur  le  Comte , Sc  que 
tr6p  mieux  eftoit  qu’il  ouift  ladite  créance  fcul , & que  après  la  pour- 
roic  communiquer  en  tout  pu  en  partie  à ceux  de  Ton  Confeil , & retenir 
& taire  pardevers  luy  ce  que  bon  luy  enfembleroit , dont  mondit  fieur  le 
Comte  lut  content , & lors  fit  retraite  ceux  de  Ton  Confeil  efians  près  de 
luy  , entre  lefquels  eftoient  Monfieur  le  Capdet  de  Lebrct , frere  de  ma- 
ditc  Dame , Meflire  Jehan  de  la  Rivière , Chevalier  Seigneur  de  Cham- 
pleins , fon  fils , Mdfire  Jehan  Darmes , Doâeut  en  Loix  & en  Decret 
avec  autres  fes  Confeillcrs  Chambellans  & Secrétaires  , & ce  fait, ledit 
Evelque  après  plufieurs  bonnes  paroles  Sc  exhortations  à l’honneur  du 
RoyÂ  de  Mellcieneurs  de  fon  Sang  , lefquels  plus  que  nuis  autres  font 
tenus  Sc  obligez  luy  obéir  comme  a leur  Souverain  Sc  naturel  Seigneur: 
Luy  difi  Sc  expofa  comment  le  Roy  a eu  tousjours  en  bonne  & finguliere 
recommandation  Sc  amour  mondit  fieur  le  Comte  de  Nevers , comme 
fon  prochain  parent  yfiu  de  la  Maifon  de  France,  tant  de  par  peie  que 
de  par  mere. 

item.  Que  le  Roy  entre  fes  autres  parensluy  a bien  temonllré  pat  effet 
l’amourdc  aifeéfion  qu’il  a eu  à luy  ,'melmement  depuis  fon  advenement 
d la  Couronne  , depuis  lequel  temps , il  l’a  bien  & doucement  traité  en 
toutes  fes  affaires,ainfy  qu’il  l’a  bien  pû  veoirôc  recognoiftre,&  lui  a bail- 
lé bonne  & grande  penfion  , & autres  bienfaits  qui  montent  chacun  and 
treize  mille  francs  Sc  mieux  , ce  qu’il  n’a  pas  fait  à plufieurs  autres,  Sc 
elloit  le  Roy  délibéré  de  continuer  de  bien  en  mieux,  quant  4 mondit 
fieur  de  Nevers  n’euft  tenu. 

Jtem.  Luy  a dit  que  le  Roy  a efté  adverty  que  mondit  fieur  de  Ne- 
vers, non  ayant  regard  aux  choies  delTufdites  , & f^achant  que  Monfieur 
le  Comte  de  Charroloys  fait  chacun  iour  chofes  à defplaifance  du  Roy  Sc 
de  Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne  fon  pere,afait  aliance  avec  mondit 
fieur  le  Comte  de  Charroloys  , par  le  moyen  de  Madame  la  Comtellc  fa 
femme , & d’autres  eftant  au  tour  d’elle  ou  autrement , Sc  avec  ce,  luy  a 
tranfporté  fon  Comté  Sc  Seigneurie  de  Rcthel , dont  le  Roy  eft  moult 
cfmerveillé  Sc  très-mal  content , & n’a  pas  intention  de  le  foufirir. 

Item.  Luy  a dit  ledit  Evefque,  que  le  Roy  délirant  en  favoir  la  vérité 
par  mondit  fieur  de  Nevers  , luia  fait  fçavoir  parfesgens  mcfmes, qu'il 
avoir  envoyez  devers  le  Roy,  qu’il  vinll  devers  luy , pour  foy  en  excu- 
fer  en  perfonne , & d’arrefter  par  le  Bailly  de  Chartres  fon  Chambellan, 
& de  Ion  Confeil  qu’il  a pour  cette  caufe  exprès  envoyez  devers  mondit 
Seigneur  le  Comte,  dont  mondit  fieur  de  Nevers  s’eft  exeufé,  Sc  l’atehu 
en  paroles  & dehii  l'efpace  de  dix  femaines  fous  couleur  de  ce  que 
tousjours  difoit  qu’il  fe  apprelleroit  & entre  autres  chofes  a peins  ex- 
eufationde  non  y aller , pour  ceque  Monfieur  le  Comte  d’Eflampes  fon 
frere  eftoit  à prefent  devers  le  Roy , & y avoir  autorité  comme  difoit 
mondit  fieur  le  Comte,  qui  n’eft  pas  exeufation  raifonnahle,  car  veû  que 
le  Roy  l’avoir  mandé  venir  , il  n’y  a fi  grand  4 qui  le  Roy  vouliift  fournir 
faire  chofe  mal  faite. 

Item.  Et  non  content  de  ce , mondit  fieur  de  Nevers  a puis  n’agueres 
menacé  le  frète  de  Maiftrc  Baude  de  Haloy  , Notaire  Sc  Secrétaire  du 
Kqjr,  Sc  Receveut  pour  luy  en  Nivetnois,  de  Iqy  faire  couper  bras  Sc 
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tellement  qu’il  s'en  vint  plaindre  devers  ledit  fieur , eftant  d’er- 
nicrement  à Poiiry,ôe  pour  ce  que  le  Roy  ne  pouvoir  croire  queainlî  f'uft, 
ordonna  que  ledit  Maiftre  Baude  y allaft  en  petfonne , pour  faire  fondic 
office,  lequel  arrivé  audir  pays,  niondir  lieur  le  Comre  l'a  fair  prendre  au 
corps,  & i'a  fair  rranfporrer  en  un  Chaflel , où  il  le  detienr  prifonnierde 
fon  autorité  privée , ôc  fans  le  congé  du  Roy. 

Item.  Lcdir  Evefque  lui  a dit  &remontré  de  par  le  Roy  , que  les  cho- 
fes  delTurdits  font  de  très-mauvais  exemple , Sc  ne  font  pas  à fouffrir,  £c 
pour  cescaufes  le  Roy  a ordonné  dès  à prefent  que  la  penlion  de  mon- 
dir  fieur  le  Comte,  la  compenfation  dcRethelois  , l’émolument  des  gre- 
niers de  fes  terres  éc  autres  deniers  qu’il  prend  du  Roy  foicntalToupet  Sc 
empefehez , & que  aucune  chofe  ne  luy  en  foit  payée , tant  du  tems 
paflé , comme  de  celuy  advenir,  jufqu’àce  que  par  le  Roy  autrement  en 
foit  ordonné. 

lum.  Luy  a dit  que  le  Roy  l’envoye  pardevers  luy  , pour  luy  lignifier 
ces  chofes , Sc  la  deplaifance  que  le  Roy  a prife  ès  maniérés  de  faire 
que  tient  mondit  Seigneur  de  Nevers , Sc  pour  ce  , ledit  Evefque  par 
plufieurs  & grandes  remontrances  l’a  exhorté,  qu'il  s’en  vienne  exeufer 
cnperfonnc  Jevers  le  Roy  fon  fouverain  Seigneur,car  par  Lettres  nimef- 
fagesquelsqu’ils  foient , le  Roy  n’aurapoint  fadite  exeufation  agréable 
s’il  n’y  vient  en  perfonne  : Sc  avec  ce  luy  a dit  de  par  le  Roy  qu’il  mette 
au  délivre  ledit  Haloy  , ainfi  que  par  Lettres  claules , le  Roy  a dernière- 
ment eferit  fans  plus  de  delay. 

Item.  A remontré  ledit  Evefque  de  Chartres  à mondit  fieur  de  Ne- 
vers,  le  grand  contempt , mefpris  Sc  defobeiflânce  qu’il  a fait  Sc  commis 
envers  le  Roy  , de  ce  qu’il  n’a  voulu  venir  devers  luy  j combien  que  par 
ceux  de  famaifon  Sc  par  ledit  Bailly  de  Chartres , quia  par  longtems  cfté 
devers  luy , il  le  luy  ait  fait  fçavoir , Sc  que  patee , le  Roy  prefhme  qu’il 
a fait  pis  que  on  ne  lui  a rapporté  , Sc  auïli  ell-il  vray  fembfable  comme 
il  femole  i plufieurs , attendu  qu'il  craint  à foy  en  exeufer  en  petfonne. 

Item.  Luy  a remonflré  de  par  le  Roy  comme  paravant  qu’il  feuR  con- 
joinâ  par  mariage  avec  Madame  fa  femme , il  avoir  tousjours  obey  aux 
CommendemetTs  du  fdu  Roy  que  Dieu  abfolve , ainfi  que  faire  le  devoir, 
Sc  qu’il  doit  faire  au  Roy  notre  fouverain  Seigneur , qui  de  prefent  eft , 
mais  depuis  fondit  mariage  il  a eflé  tour  diverti,  & s’efl  efforcé  de  faire 
chofesqu’ila  fçueftte  contraires  à la  volonté  du  Roy&demondit  fieur  de 
Bourgogne , Sc  a prife  intelligence  avec  mondit  lieur  de  Cliarrolois,  le- 
quel lia  f<;u  Sc  cogneu  non  vouloir obeïr  A fon  pete , Sc  toutpar  l’induc- 
tionSc  enhortementdemaditeDamc  fafemme,&deccuxquifontautour 
d’elle , comme  de  Monfieut  le  cadet  de  Lebret , ffere  de  madite  Dame , 
de  Mcffire  Jean  delà  Rivicre  Sc  autres , qui  n’eft  pas  grand  honneur  A 
mondit  fieur  de  Nevers  de  fouffrir  Sc  permettre  que  madite  Dame  fa 
femme  ait  autorité  Sc  gouvernement  par-defTus  luy. 

Item.  Luy  a dit  ledit  Evefque  qu’il  a charge  du  Roy  exprelle  de  parler 
bien  amplement  A madite  Dame  de  Nevers  , fur  les  chofes  delfufditcs 
qui  luy  touchent , Sc  de  luy  dire  Sc  remontrer  que  le  Roy  eft  très-mal 
content  d’elle , car  il  femble  bien  au  Roy  que  c’eft  par  elle  que  mondit 
éicur  de  Nevers  n’eft  venu  devers  luy  , & que  cefont  maniérés  fort  eftran- 
TomtlI.  F ff  gc* 


l 


410  PREUVES  DES  MEMOIRES 

ges  d’empefcher  que  les  Mandemens  du  Roy  ne  font  accomplis  > & que 
par  fon  ifiduûion  ledit  empefchement  s’eft  en  fuy. 

lum.  Luy  a dit  ledit  Evefque,  que  monditlieuc  le  Comte  deNevers  ne 
doit  craindre  > ne  prendre  excutarion  pour  la  prefence  de  Moniteur 
dïftampes  fon  frere  , qu  ’il  dit  ettte  devers  le  Roy , car  de  ptefent  il 
n’y  eft  point , & defire  le  Roy  que  mondit  fieur  le  Comte  de  Nevets 
vienne  devers  luy  au  Neuf-caftcl  de  Nycourt  qui  efl  en  Normandie,  d 
dix  lieues  de  Rouen,  & eft  le  pays  & le  lieu  au  Roy  neuëment , & n'y 
viendra  point  mondit  lleur  d’Eftampes,  & lui  a dit  de  par  le  Roy , qu& 
mondit  lieur  deNevers  ne  fe  doit  aucunement  doubterivenir  devers  luy,. 
& que  autrement  le  Roy  ne  fera  pas  content , & lui  a dit  plufieuts  autre» 
reniontrances  , pour  tousjours  l’incliner  & induireà  obéir  au  Roy,  & ve> 
nir  devers  luy  en  pcrfonne,toutes  exeufations  ceflàntes  , & que  de  toutes 
. ces  chofes  luy  dire  , il  a Lettres  clofcs  fcellces  du  Sel  du  fecret , avec 
inftruiftion  lignée  de  la  main  du  Roy  & de  fon  Secrétaire , Maiftre  Jehatr 
de  la  Locre , & avec  ce  à charge  exprefle  du  Roy  de  venir  en  la  compa- 
gnie de  mondit  lîcur  de  Nevers , & fur-tout  luy  a requis  refponce  pour 
fçavoir  qui  eft  à faire, en  luy  fu;diant  qu’il  veuille  avoir  faperfonne  pour 
exeufer,  car  ledit  Evefque  eft  Chapelain  indigne  & Confeiller  du  Roy ,. 
tenu  & oblige  à luy  par  foi  & ferment  comme  à fon  fouverain  & naturel 
Seigneur , auquel  il  a intention  de  rapporter  véritablement  tout  ce  qu’il 
aura  trouve  de  la  part  de  mondit  ficur  de  Nevers , & que  fur  toute» 
chofes  , mondit  Seigneur  de  Nevers  doit  craindre  encourir  l'indignation 
du  Roy , duquel  & de  la  Couronne  de  France,  tout  honneur  , noblellè 
& biens  mondains  qu’il  a & peut  honneftement  avoir,cn  viennent  Sc  dé- 
pendent comme  il  eft  tout  notoire , en  lui  requérant  que  plus  il  ne  mette 
' cette  matière  en  delay , mais  vienne  devers  le  Roy  notre  fouverainSei- 

gneur , comme  raifon  eft. 

Item.  Que  ces  chofes  dites  & expofees  bien  au  long  par  ledit  Evefque 
de  Chartres, comme  dit  eft , mondit  Seigneur  le  Comte  deNevers  fut  très- 
fort  efmerveillè , difant  que  tousjours  il  avoit  aime  le  Roy  comme  fon 
fouverain  Seigneur,  neoneques  n’avoit  eu  vouloir  défaire  on  penfer 
chofe  qui  fuftà  fa  deplaifance  , & fur  chacun  point , refpondit  moult 
honnorablemcnt , & pour  ce  que  ledit  lieur  cftoit  délibéré  parafant  la- 
venue  dudit  Evefque,  &deprefent  plus  que  oneques , mais  devenir  de- 
vers le  Roy  pour  en  répondre,  & foyjuftiher  en  perfonne,  fa  refponce  n’a 
efté  de  ptefent  cy  eferite  , pour  ce  que  luy-mefme  a conclnd  la  dire  au 
Roy  en  perfonne. 

Item.  Pour  ce  que  plulieurs  des  chofes  dellùfdites  touchant  maditc 
Dame  la  ComtelTe , le  cadet  de  Lebret  fon  frere , Meflire  de  la  Rivière  Sc 
autres  de  la  Maifon  de  mondit  heur  de  Nevers.  Ledit  Evefque  du  vou- 
loir de  mondit  lieur  fe  prefenta  à la  perfonede  madire  Dame  , & lui  ex— 
pofa  les  points  &:  articles  de  fa  creance  qui  luy  touchoient , & dont  il 
avoit  eu  charge  du  Roy  , & pareillemenr  audit  Cadet  de  Lebret,  Mellîrc' 
Jehan  de  laRiviere  & autres , à quoy  madite  Dame  refpondit  i grand- 
honneur  & reverence  en  foy  exeufant  honnorablemcnt , Sc  aulli  ledit  Ca- 
det , Mclfirc  Jehan  de  laRiviercôc  autresrcfpondircnt,  &eux  exeuferent 
chacun  en  fon  regard  en  grande  tevereuceâc  crainte  du  Roy  , lefquelles 

terponfea 


Digiiizodiiy  Çcyiiih’ 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  411 

tefponfes  & excufaciotu  fcroient  longues  à efcrire  , Sc  fiirtout , mondit 
fieur  le  Comce  a conclud  & délibéré  faire  refponfe  au  Roy  en  perfonnc , 

& pour  toutdelay  , partir  famcdy  douziefme  jour  de  Novembre,  lende- 
main de  la  Fefle  Saint-Martin  d’nyver.  Si  a requis  Si  dcnundé  audit 
Evefque  fa  creance , & tout  ce  qu’il  a dit  en  effet  Sc  fubftance  par  efcrit 
pour  fur  ce  envers  le  Roy  en  refpondre  , Si  foy  juftifier  en  perfonne^ 
tant  pour  luy  , que  pour  madice  Dame&  autres , à qui  on  donne  charge 
de  cette  inatiere,  Sc  que  ledit  Evefque  luy  a odtoyé  Si  figné  de  fa  main. 

Ce  fut  fait  Si  efcrit  â Donzy  ,1e  Vendreoy  quatrième  jour  de  Novembre 
146}.  Ainû  figné , M.  Dilliers , Epifcimus  Carnotenfis. 

Collation  de  cette  préfence  copie  fute  à l’original , Par  moy  Lamier. 

X X « I. 

(fey  Accord  tU  mariage  de  Madame  Jeanne  de  France  avec  Louys  , Dut 
d'Orléans  (qui  depuis  a été  Louys  XII.  Roy  de  France). 

\ 

HAut  & puiflânt  Prince  Monfeigneur  Charles , Duc  d’Orléans , de 
Milan  Sc  de  Valois  , Comte  de  Blois  , de  Pavic  & de  Beaumont  ; 
Seigneur  d’Afl  & de  Coucy  d'une  parc  , & Monfeigneur  Jehan  de  Ro- 
chechouart,  Sired’Yvoy , Confeillcr,  Chambellan  du  Roy  noflre  Sire  < 

Si  fon  Bailly  de  Chartres , au  nom  fSc  comme  Procureur  du  Roy  noftre- 
dit  Seigneur , fondé  par  Lettres  procuratoires  données  à Nogcnr-lc-Roy 
le  dixiefme  jour  du  prefent  mois  de  May  , l’an  1464.  d'autre  parc;  traite-  nccaL 
rent  Si  accordèrent  enfemble  par  vertu  defdites  Lettres  procuratoires , Sc 
au  bon  vouloir  du  Roy  noflredit  Seigneur , le  mariage  de  Madame  Jean- 
ne de  France  fa  fille,  & de  Monfeigneur  Louys  , fils  de  mondit  Seigneur 
Duc  d’Orléans  & de  Madame  Marie  de  Cleves  fa  femme  , au  nom  de  U 
bencille  Trinité, à la  louange  de  Dieu  Si  au  plaifir  de  noflrc  Mere  Sainte 
Eglife , en  cette  manière , que  ledit  Procureur  pour  le  Roy  noflredit  Sei- 
gneur, a donné  & accordé  par  mariage  madice  Dame  Jehanne  de  France 
a mondit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans  pour  mondit  Seigneur  Louys  fon 
fils  , & femblablemcnt  mondit  Seigneur  le  Duc  a accordé  mondit  Sci- 

Fneur  fon  fils  i madice  Dame  , qui  au  plaifir  de  Dieu  efpuuferont  l’ua 
autre  en  âge  competent, & feraledir  mariage  parfait  Si  fulemnifé  en  face 
de  Sainte  Eglife , eue  fur  ce  difpenfation  lumfante  de  noflre  Saint  Pere  * 
le  Pape , à laquelle  Madame  Jeanne  de  France  icelluy  Procureur  audit 
nom  a accordé  Si  promis  faire  donner  Si  payer  par  ledit  mariage  en  de-' 
niers  comptans  pour  une  fois  la  fomme  de  cent  mille  francs  , avec  les 
robes  & joyaux  de  noces  apparrenans  en  tel  cas  ; Si  mondit  Seigneur  le 
Duc  , pour  mondit  Seigneur  fon  fils,  a promis  & accordé  pour  le  douaire 
de  madice  Dame , au  cas  que  le  douaire  aura  lieu , la  fomme  de  fix  mille 
livres  tournois  de  rente  en  douaire  chacun  an  à la  vie  de  madire  Damei 
s’il  advenoic , que  Dieu  ne  veuille,  après  la  confommacion  dudit  ma-' 
riage,  que  mondit  Seigneur  Louys  allaft  dévie  à trefpas  au  devant  de' 
madice  Dame  ; & pour  le  logis  de  madice  Dame  luy  a accordé  la  Fercé-' 
Milon  & Brie-Comee-Robert.  Ce  faic  & pafle  â Blois  par  moy  Efticnne 
Geiultc,  Clerc,  Tabellion  Juré  audit  lieu,  le  dix-neuviefme  jour  do 
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May  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  rolxance-quatrc.  Gendre. 


X X X I L 


ÇCr  Treve  entre  Louys  XI.  & Edouard  IV.  Roy  Angleterre 
en  1464.  U ZO.  de  May. 


Tiri  des 
Kccucils  de 
M.  l'Abbd 
Le  Grand. 


LUDOVICUS,  Deigratiâ,  Francorum Rex , Univer/ls  prxfcnteS' 
Licteras  infpeâuris , Salutem  : Cùm  poft  conventionem  nuper  cele* 
bratam  in  Villa  deHefdtno  inter  genres  & AmbalTatiotcs  noRtos,  acillos 
cariflîmi  & dileâi  G>nfanguinet  noRri  Edvrardi , Regis  Angliz  , fupn 
cercis  guerrarum  abRinentiis , pet  tetram  inter  nos  & diâum  Confangui- 
ncum,  rubdicofe^ue  noRros  & luos  > bine  indc  capracis  ; quia  ad  noRram 
devenerat  nocinam , qua  occafioae  guerrz  fuper  mate  tune  vigenris 
mercacores  didhim  mare  fréquentantes , quàm  plurimum  damnifïcacifuc* 
lanf,  & proptetea  diâas  guettas, abRinentias  pet  idem  mare  fummum  & 
pertetram  elTecupiebant,his  de  caufis,&  alüs  nos  raoventibus.per  alias  nof- 
tras  patentes  Litteras  datas  apud  Tornacum  , die  nona  meiuis  Februarii, 
novifllmè  lapfi  ,.CommifilTemus  & deputavilTemus  dileâum  & fidelem_ 
Conliliarium  & Cambellanum  Dominum  de  Lannoy  , Militem , & fibi 
dediRèmus  plenam  poteRatem  , & mandatum  fpeciale  ad  capiendum, 
concludendum  , promittendum  & concordandum , pro  nobis  te  ex  parts 
noRracumptxfatoConfanguineo  noRto,aut  omnibus  commiRîs  & depu* 
tatls  fuper  hoc,  ab  eo  poteRatem  habentibusdiâarumguerrarum,abRinen. 
lias  per  mare  in  eundem  modum  6c  Ibrmam  , & pro  talii  rempote  qiii- 
bus  capta  fuerant  in  didla  Villa  de  Hefdino  , per  terram  inter  nos  & 
didtiim  Confaneuineum,  noRtofuue  & fuos  fubditos,  & generaliter  fa> 
ciendum  circa  dldlas  guerrarum  aoRinentias , per  mare  quemadmodum  ” 
per  nos  & per  genres  noRras  , fa£him , concordatum  & conclufum  fuit 
>n  diâa  Villa  de  Hefdino,cum  Ambafliatoribus  prxfatiQ>nfanguineicir- 
ca  diâas  guerrarum  abRinentias  per  terram,prout  hæc  & .iliain  di£tis  nof- 
tris  patentibus  Litteris  plenius  contkientur  , & ira  li  quod  prxfatus 
Conliliarius  & AmbaRiator  in  virtute  po,teRatis  & commillionis  noRrx 
prædidz , cum  jam  diAo  Confanguinco  noRro  Rege  Edwardo,  feu  cunt 
carillimo  Confanguinco  noRro  Comité  de  Vatwic  , & Domino  de  Weul- 
lor , ab  eodem  Rege  ad  hoc  fpecialitar  cotnmiRis  & deputatis  didlas. 
guerrarum  abRinentias,  per  mare.  Rumina  & aquas  dulces  pro  patte  & 
nomine  noRro,  inieri  fecerit , concordaverit  & concluferit,  prout  de 
quemadmodum  in  Litteris  didli  Amballiatoris  noRri , fuper  hxc  confec- 
tis  latins  exarantur.  Inquibus  etiam  ram  noRrx,quam  di£liConfanguinei 
noRri  Regis  Edwardi  Litterz  commilTionales,  & mandarori3y>ræfato  Am- 
badiatori  noRro  & Deputatis  ipAus  Regis  refpedlivc  conceRx  , incorpo-' 
tari  dicuntur.  Quarum  quidem  Litterarum  ipGus  AmbaRïatoris  noRri  >. 
tenore  afpiciiur  cRè  talis  Joannes  Dominus  de  Lannoy-,  de  Rame 
de  Sebourg,  diâiChriRianiRîmi&  ExcellentiRîmi  Principis , & fupre- 
mi  Domini  mei  Francorum  Regis , ac  meruendiRîmi  Domini  mei  Du- 
cis  Butgundia: , ConAliaiius  & Cambcllanus , Baillivus  6c  Capitaneus. 
Ambianei , ex  patte  ejufdem  fupremi  Domini  mei  Régis , Gubernator 
Villarum  de  Infulis , de  Duaco  & de  Orchia  ^ ex  parte  e|ufdcm  me- 
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taendiflimi  Domini  mei,Dacis  Burgancliz,  & Capkanens  de  Gorme- 
hem  , ex  parte  Domini  mei  Comitis  de  Chaiolok  , omnibus  ad  quos 
prxfences  Licterz  pervencrinc , falutem  : Cum  prsFarus  ChriftianilTimus 
& Excellencidimus  Princeps,  & fupremus  Dominas  meus  Ludovicus, 
Dei  qratiâ  , Francorum  Rex,  per  Lkteras  Tuas  patentes  , & pro  caiiHs  Si 
coniîderationibus  in  eildem  contentis  me  ordinaverit,  deputaverit  Si 
fecerit  fuuin  Ambadiacorem  , Commidârium  & Deputatum , modis  Si 
formis  prout  in  diâis  Litteris  fuis  patentibus  plane  continetur  , quatum 
ténor  eft  talis  : 

Loys,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  d noUreaméfic  feû 
Confeiller  Si  Chambellan  le  Sieur  de  Lannoy  , nodre  Bailly  d’Amiens  , 
Salut  & dileâion  : Comme  d l’AUèmblce  dernièrement  tenue  en  la  Ville 
de  Hefdin  par  nos  Gens  Si  Ambadàdeurs , & ceux  de  noftre  très-cher  Si 
amé  Coufm  le  Roy  Edouard  d’Angleterre  y ak  elle  faite  certaine  abfti- 
nence  de  guerre  encre  nous  & nodredit  Coudn  , & nos  fubjecs  Si  les 
hens;  Si  pour  ce  que  ladke  abdinence  n’a  ede  prifeque  parterre,  Sc 
qu’il  ed  venu  autre  eonnoilîànce  , qu’il  y a de  prefent  fur  la  mer  grande 
guerre  , dont  les  Marchands  frequentans  ladite  mer,  ont  edé  très  fort 
endommagez.  Si  par  ce  voudroient  bien  que  ladite  abdinence  de  guerre 
fud  aufli-bien  par  mer  que  par  terre  , ainli  qu'il  nous  a edé  dit  Si  re- 
mondré.  Nous , pour  ces  caufes  , Si  aufli  que  avons  tousjours  déliré  Sc 
deliroTis  avoir  tousjours  bonne  amitié  & concorde  avec  nodredit  Coulln, 
Si  que  nofdits  fubjets  & les  liens  puillent  amiablemcnt  fréquenter  lesuns 
avec  les  autres,  aufli-bien  par  la  mer  qu’ils  font  par  terre,  conlians  d 
plein  de  vos  fens,  loyauté  Si  bonne  prudiiômmie , vous  avons  donné  &: 
donnons  par  ces  ptefentes  plein  pouvoir  Si  mandement  efpecial-,  de 
prendre , conclure , promettre  Si  accorder  , pour  nous  & de  nodre  part , 
avec  iceluy  nodre  Coulin  , ou  fes  Commis  Si  Députez , ayans  de  luy  fur 
ce  pouvoir , ladite  abdinence  de  guerre  par  la  mer , tout  ainli  en  la  for- 
me & maniéré  , & pour  tel  temps  qu’elle  a edé  prilc  par  terre  en  ladite 
Ville  de  Fiefdtn  , entre  nous , nodredit  Coufm  & nofdits  fubjets  •,  Sc 
généralement  de  faire , couchant  ladke  abdinence  de  guerre  par  mer  , 
autant  & tout  ainli , que  par  nous  Sc  nofdits  gens  a edé  fait  , conclu  Sc 
accordé  en  laditte  Ville  de  Hefdin,  avec  lefdits  AmbalTadeucs  de  nodre- 
dit Coufm , couchant  ladite  abdinence  de  guerre  par  terre  ; Sc  tout  ce 
qui  fera  pat  vous  fur  ce , fait , promis  Sc  accordé , nous  promettons  en 
bonne  foy  , Sc  par  parole  de  Roy  , avoir  agréable  Si  le  tenir  ferme  Sc 
fiable  , Sc  fur  ce  bailler  nos  Lettres  telles , Sc  en  telle  forme  Sc  manié- 
ré que  mediet  fera,  toutes  fois  que  requis  en  feront.  Donné  à Tout- 
nay  le  neuviefme  jour  de  Février , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixan- 
ce-crois , Sc  de  nodre  Régné  le  croifiefme.  Notum  facioque  ego  anno 
diéhc  commilTionis  à me  acceptx  , poil  confulcationem  Sc  delibcratio- 
nem  habitas  , .cum  alto  Sc  potenti  Principe  Domino  Richardo  Comité 
de  Varwic  Sc  Sari,  magno  Caraerario  Anglix , ac  nobili  Sc  potenti  viro 
Domino  Johanne  de  Veulor,miliremagnoPincecna  Anglix,  Commiflàriis 
Sc  deputatis  fereniflimi,Sc  potentidimi  Principis  Sc  DominiEdwardi,Regis 
Anglix , adverfarii  diéH  fupremi  Domini  Regis  ; ego  Dominus  de  Lannoy, 
victutc  Sc  auéloricatc  commillionis  ptxdiélx , Sc  de  expredb  mandaco 
. F f f } ejufdem 


1464. 


Digitized  by  Google 


preuvesdesmemoir.es 

ejulilem  fupremi  Doiniiii  mei  Regis  , una  cum  præfatis  Dominis  Comice 
de  V orwic  & Domino  de  V'euior , & ipll  mecuin  fulHciciicem  potcfla<- 
tcm  & audohtaccm  ad  hoc  liabcmes , quorum  Coraniillîonis  ccnor  in- 
tcrius  dcfcribicuc  -,  Inivimus  , tecimus , concordavimus  & conclufi- 
nnis,  inimus,  facimus,  concordamus  & concludimus , hmianius  guer- 
rarum  abftincncias  per  marc,  per  Rumina , & aquas  dulccs  , pro  parte  S( 
nominc  dkii  fupremi  Domini  Régis , éc  pro  parce  Sc  Domine  ipfius 
ierenillimi  Principis  Anglix  Regis  , modis  & fbrmis  , prout  alise 
treugx,  accepta: , in itx.concordata:  Sc  conclufx  nupcrfucrim  in  Vill»dc 
Heidino  , per  Ambafliatorcs , Commillarios  & deputatos  utriufque  po- 
teflatis  per  lerram  incepruras  ao.  Maii , proxime  fucuri , & duracuras 
ufque  ad  proximam  diem  menfis  Oftobris,  indulive  ad  folis  occa- 
fum  qui  cric  in  hoc  prxfenti  anno  Domini  1464.  videlicct  quibus 
durantibus  dic^is  gucrrarum  abftinenciis.  Item.  Supremus  Dominusmeus 
Kex  non  iacicr , ncc  heri  permitcec , per  iplum  nec  per  lubdicos  fuos, 
ilve  de  Regno  Francix,  de  Dclphinatu  , vel  de  aliis  pacriis , vcl  dominiit 
fuisquibuicumque  aliquam  gucrrarum  holHlitacem,  molcllationcm,per- 
turbationcm  auc  dampnum , pcrrmare , Rumina  Sc  aquas  dulces  diâo 
£dwardo,Kcgi  Anglix,  navibus  ,marcliandiis , aut  fubditis  fuis,  Sc  Hmili* 
ter  dictiis  Excelleutillimus  Princcps  Edwardus,  Rex  Anglix  ,durancibus 
cildcm  ablHnenciis  , non  faciec  nec  Rcri  permitter , per  iplum  neque  pet 
fubditus  luos , five  de  Regno  fuo  Anglix  , de  Marchiis  Caliliat,  Guynes, 
homines  de  Elybcrnia , vel  de  aliis  pacriis  aut  Domiiiiis  fuis  , aliquam 
guerrarum  hollilitaccm,  moleRacioncm,  percurbationem  auc  dampnum 
per  marc  , Rumina , vcl  dulce’s  aquas  diâo  fupremo  I>omino  nieo  Régi, 
navibu;: , marchandiis , auc  fubditis  fuis  quibufcumque.  Item.  Pendenci- 
bus  didis  abilinentiis  per  mare  Rumina,  & aquas  dulccs  prxfacus  fu>- 
premus  Dominus  meus  non  portable  neque  Rcri  permitter , per  fe  auc 
per  fubdicos  fuos  aliquod  juvamen  , auxilium , aut  favorem  Hentico  , 
liupcr  fe  diccnciRegi  Anglix , Margaritxuxori  fuz , nec Rlio fuo  adnocu- 
mencum , auc  gravamen  diefi  Edwardi  Regis  , vcl  fubdicorum  fuorum  , 
fupermare,  Rumina,  vel  aquas  dulces  neque  dabic , neque  dari  TCrmictet 
auxilium , vel  favorem  inimicis  aut  adverfariis  cjufdem  Ed-wardi  Regis  , 
ad  nocumentum  fui , aut  fubdicorum  fuorum  quoquomodo  fuper  mare. 
Rumina , auc  aquas  dulces  , & codem  pendentious  cifdem,  uc  pr.xfertur, 
gucrrarum  abRincnciis  , Dominus  pocenciflîmusPrinceps  Edwardus,  Rex 
Anglix , non  portable  neque  Rcri  permictet , per  fe  nec  per  fubditos  fuos 
aliquod  juvamen  vcl  favorem , inimicisdiâi  fupremi  Domini  meiRcgis  ad 
nocumencum,  auegravamenfui,  aucliibdicorumfuorumquorumcumquc,  ' 
fuper  mare,Rumina,  aut  aquas  dulces  uc  prxfertur,  provifo  camen  Sc  lcm> 
per  falvo  , qtiod  pet  has  abRinentias,  per  nute.  Rumina  Sc  aquas  dulces, 
captas  , initas  & conclufas  nullum  Rat  prxjudicium , abRincnciis  capcis, 
inicis  Sc  concluRs  in  di^  Villa  de  Heidino  , nec  alicui  aryieulo  concen* 
to  in  cifdem  , fed  his  non  obRantibus  integrx  in  fuo  robore  & virtute 
permancant.  Item.  Si  concingar,  quod  Deus  avercat,aliqua  fore  acccpcaca 
vcl  perpcrraca  in  tutuium  contra  didas  abRinentias  per  marc , Rumina, 
vcl  aquas  dulces,  non  propter  hoc  intcliigentur  ruprx  , nec  ob  hoc  Ret 
guccra  ex  una  parte  , vcl  alla  per  nure , Rumina , vel  aquas  dulccs  , imo 
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^urantibus  diâis  abftincntiis , per  marc,flumina  , Se  ai^uas  dulces  in  Tua 
tircurc  durante  tempore  prxdido , ac  fi  nihil  contra  ipfaa  acceptatunv 
fuilFet , aâa , diâa , acceptara  reputabutitur  6c  tnalciadores  punientur  Bc 
cunfervatores,  vel  Commillîurios  ad  hoc  deputandos  , & ordmandos  elle 
per  diâum  fupreiTuim  Doniinuin  meum  Rcgcm  , & diâum  potentilfi- 
mum  Principein  Edwardiim , Regcm  Anglix,pro  partibus  fuis  cum  om- 
nia  & fingula  fuerunt , & liint  appundïuata , concordata  & conclufa  , 
per  me  Dominum  de  Lannoy , AmbalEatorem  & Commillârium  didti 
Chriftianifiimi  Principis  & fiipremi  Domini  mei  Regis , ex  uni , Bc  per 
dicios  Dominos  Commidarios  Sc  Deputatos  diAi  ferenilfimi  Princi* 
pis  Domini Edwardi  Regis  fiipra  nominatos  exaltera  panibus,  & pro^ 
mifi  Sc  promitro  , per  prxfenies  ego  Dominiis  de  Lannoy  , pro  parte 
& nomine  di£ti  fupremi  Domini  mei  Regis , virtute  potefiatis  mihi  per 
mfum  concdlie  f quam  ipfe  tenebit  Sc  fervabit  inviolabiliter  omnia  prx- 
lentibus  contenta, abfque  hoc  quodaliquo  tempore  nec  contraveniet,  vel 
contravenite  permittet  pro  parte  fua  alkiuomodo , fine  fraude  vel  malo 
ingenio,  Sc  ut  melius  prasdiéta  tueantur,  promili  Sc  promitro  quod  idem 
fiipremus  Dominus  meus  Rex  acceptable , approbabit  Sc  ratificabit  om- 
nia  & fingula  fupradi<fla  , per  Litteras  fiias  patentes , fiib  magno  figillo 
fuo  & illas  deliberari  faciet  illullrillimo  Sc  metuenditfimo  Domino  mco 
Duci  Burgundix  , intra  primam  diem  Jimii  proximè  futnri , ut  eas  idem 
Dux  tradatyvel  tradi  faciat  diâo  excelientillimo  Principi  DominoEdwar- 
do  Régi  Anglix , & fimiliter  prxfati  Commillàrii  antediâi,  pro  parte  & 
in  nomine  diéti  ferenilfimi  Regis  Anglix , tuebuntUr  Sc  facient  eundem 
potentiffimum  Principem  Dominum  Edwardum  Anglix  Regem , accep- 
tare,  approbare  & ratificare  omnia  & fingula  , fupradiiila  per  Litteras 
fuas  patentes  fob  magno  figillo  fuo  Sc  quas  ipfe  rranfmictet  ad  eundem 
metuendiffimum  Dominum  meum  Ducem  , citra  eundem  primum  dient 
Junii,  utkiem  metuendilfimus  Dominus  meus  Dux  eas  tradat  vel  tradi 
faciat  diûo  Chriftianilfimo  & fupremo  Domino  mco  Régi , Bc  infiiper 
ego  Dominus  de  Lannoy  , Ambalfiator  Sc  Cornes  de  Varwic  , & diâus' 
Veulor,Commiltàriiprxdiâi  confentimus,quodfupradi61apublicabuntur 
ut  convenit  extra  didlum  lo.  diem  Maii  proximè  futur!  : ténor  vero  po- 
telUtis  & auéloritatis  didlorum  duorum  de  Varwic  Sc  de  Weulor  , 
Commilfarios  & Deputatos  prxdiûorum  de  qua  fupra  fequitur  in 
hxc  vetba:  Edwardus , Dei  gratiâ  , Rex  Anglix  Sc  Franeix , Sc  Dominus 
Hybernix  omnibus  ad  qnos  prxfentes  Litterx  pervenerunt;  feiaris  quod 
tùin  in  dietâ&  conventione  nuper  habitis  Sc  tentis  in  Villa  de  Hefdino, 

fer  nollros  Ambalfiatores  &;  Commilfarios  ad  hoc  deputatos,  & Am- 
alfiatores  potentilfimi  Principis  Confanguinci  npftri  Lodovici  Domi- 
ni noftri  Franeix  inter  alia  acceptx  Sc  cunclulx  fueranc  cerrx  guerra- 
rum  abftinentLx  inter  nos&  fubditos  nollros  hinc  indci  qux  abilinentix 
folum  , per  terram  acceptx  & concordatx  fuerunt , Sc  non  per  marc  qub 
infecutumcll.utinformaverint,  quod  mercatores  fuper  marc  plurhnùm  , 
per  guerram  in  dies  gnerranrur  & damnificantur  ; nos  publicx  utilitati 
confulentesSr  fubdiroram  commodis  provideredefiderames , ac  de  fideli- 
rate,  prudentia&  circonfpeâione  carilfimi  Sc  dileâillimi  Confiliarii  Sc 
Confanguinci  nollriRicacdi,  Comitisde  Varwic  Sc  Sari , ac  dilcfti  Sc 
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J 4C4.  fidclis  militis  nollri  Joliaiinis  Vi'culor  , Domini  de  Veulor  magni  Pin- 
ccrnxnoilri  Anglix  , plene  coiihdetues,dcputavimus&ordinavimus  , ac 
perprxfcmesdepucamus&ordinamus  ipl'os  Commiirarios  noftros  dantes 
& conccdcntes  eifdem  plenam  potdlacem  , auâoritatem  & mandatum 
Cpcciale  ad  eapienduin , concordandum,  concludcndtim  & ptomittendum 
iionùne  noltro , cum  ipfo  pocciuitlimo  Principe  Confanguineo  nollro 
Lodovico,  velcum  Domino  de  Lannoy  , Cominilfario , Ambaillatore  Sc 
Depiitato  fuo  rufficientem  potellatem  , ad  hoc  h.ibente  abftinentiacum 
guerrx  per  mare  illis  modis  & formis  , & pro  tali  tempore  ut  caprx  fue- 
iiint  per  terram  in  diAa  Villa  de  Heidino  inter  nos  Sc  didliim  Con< 
languinenm  nollrum  Lodovicum  & lubditos  hinc  inde , & qualicer  ad 
faciendum  omnia  concernentia  didtas  abllinentias  guerrarum  per  mare  , 
ica  Si  iîmiliter  ut  per  AmbalÜacorcs  noilros  faâum , concordatum&  con- 
clufum  hiic  in  dicta  Villa  de  Hefdino , cum  CommilTàriis  & Ambadia- 
toribus  ditti  Conlanguinei  noltri  Lodovici , circa  abltinencias  guerrx 

Eer  terrain  promictentes , bona  fide  & verboregio,  quod  omnia  & lit^u- 
1,  appunctuata , concordata , conclufa  & promitla  per  ipfos  Conlan- 
guineum  nollrum  Comitem  de  Varwic  &Sari,&  Dominum  Veulor 
ti  in  circa  promidà , rata  & grata  habebimus , obl'ervabimus  , & per 
noltros  obfervari  faciemus  Si  lupec  hoc  Litteras  noltras  dabimns , modis 
& formis  opportunis.  cum  ad  hoc  requidti  fuerimus,in  cujus  rei  teltimo* 

H iu m has  Litteras  noltras  heri  fecimus  patentes, runc  ipfo  apud  Veltmonalt. 
a8.  die  Maccii , anno  I4t>4.  per  ipfum  Regem  Si  data  prædiâa  au£to* 
ritate  Parlamenti,  Sic.  £a  propter  nos  qure  perdiâum  Dominum  de  Lan- 
Roy  , Conliliarium  & Ambafliacorem  noftrum  , in  hac  parte  inita , faâa, 
concordata  & conclula  fuerunt , rata  Si  grata liabences,  ea  omnia  Si  lin- 
gula  in  dittis  fuis  pacentibus  Litteris  prsratis  contenta  , diâarum  guer- 
rx abftinenciarum  acceptarionem  per  mare,Aumina , & aquas  dulces  inter 
nos  & diiftum  Confanguineum  nollrum  , noltrofquc  Si  fuos  fubdicos  , 
licut  prxmiccicur  hrmatarum  concernentia  voluimus,  ratiheavimus , ap- 
probavinuis  & conhrmavimus  ; volumufque  & racificamus  , approbamus 
Si  confîrmamus  per  prxfenccs  , promittentes  fub  verbe  Si  hde  regiis  , 
ea  omnia  Si  lîngula  tenere  & obfervare  ; tenerique  & inviolabilicer 
obfervari  facerc , nec  per  nos  aut  noltros  quovifmodo  contravenire  , auc 
facere  in  futurtim.  Quo  circa  diledtis  & Adelibus  noltris  Maiefcallis 
Franche , Admiraldo , Vice-Admiraldis,  Sencfcallis , Baillivis , pncpolïtis 
Gipitancis&Cullodibus  villarum,portuum, poncium,pairuum  cranfver- 
♦ Je  n’aipû  Jurd"di^tionum&dilFa£tuum*  cœterilqiieoiniflîs  Julliciariis,Olfi- 

tiknciucn-  ciariis & fubditis noltris,dSc etiamcivibus,proutadomncspertineatdiûi.. ' 
idreces<lciu  prxfences  diétas  guerrarum  abilinentias  per  mare,  flumina  Si  aquas  dul- 
*no«,  ces  firmiter  & inviolabilicer  euftodiant  Si  obrervent.cullodirique  & ob- 
fervari facianc  quilibet  in  fuo  rcfpedtu  durante  tempore  fupra  declaraco,  de 
punâo  in  pundtiim , fecnndùm  didtariim  Licterarum  per  didtum  Dominum 
de  Lannoy , Conliliarium  & Amballîatorem  nollrum  fupec  hoc  rradira- 
tum  formam  & tenorem , & prout  in  eifdem  ad  plénum  continetur. 

Si  quid  veto  actemptatum,iiinovatum, foret  in  concrarium  id  réparent  at-, 
que  ponant, feu  reparari  Si  ad  prillinum  & debitum  datum  poni  acreduci 
faciant  indilacc.  Quoniam  ûc  nobis  placée  (i  lieri  volumusiin  cujus  rei 
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teftimonium  (igillum  noArum  his  przfentibus  jufldmus  apponendum. 

Datum  Paiillis  me  14.  menfis  Mail , anno  Domini  1464.  & Rcgni  nof-  ‘ 4<'4* 
tri  tcnio. 

XXXIII. 


ÿcr  Procis  Pcrial  (i)  des  Ambafpidturs  de  Louys  XI.  Roy  de  France  j 
àfiavoU  , Meffires  les  Comtes  a Eu  ù le  Chancelier  de  France  , les  Ar~ 
chevêcjue  de  Narbonne  & M,  de  Ramboures  , des  chofes  dites  ^ar  ledit 
Chancelier  , pardevattt  M.  le  Duc  & M.  de  Charolois  , & autres  Che~ 
valiers  , Confeillers  & Seigneurs  en  grand  nombre  , le  Mardy  Jlxiémt 
de  Novembre  , Van  1464, 


PRemicr , ledit  Chancelier  prefenta  Lettres  de  créance  ü tnondit  Sieur  <Ii< 

le  Duc  , lefquelles  le  Duc  fit  lire  à M.  de  Toutnay,  Sc  aptés  le  Y°*’  ‘.’“- 
Chancelier  propofa  en  la  maniéré  qui  s’enfuit  : h 

Monfieur  , nous  fommes  envoyez  de  pat  le  Roy  pour  à vous  remonf- 
ner  & requérir  les  chofes  que  je  reciteray  , & combien  qu’il  y a bien  jourd’hur” 
plufieurs  notables^ôc  plus  dignes,  & qui  mieux  euflcnt  propofé,  toutes-  dans  celle 
fois  puifqu’il  a plû  au  Roy  > fous  voAte  benigne  fuppottation  , le  ditay  <lu Roy. 
le  mieux  que  je  pourray  , & comme  mes  mémoires  & inAruûions  por- 


tent. 

. Monfieur , ileA  vray  que  le  Roy  a eAc  adverty  , & bien  fçù  que  le 
Duc  de  Bretagne  , qui  eA  Vaflal  Sc  Spbjet  du  Roy,  & qui  luy  a fait  foy 
Sc  hommage , avoit  envoyé  fon  Chancelier  au  Roy  Edouard  en  Angle-  Cétoit  le 
terre , pour  avec  icchiy  faire  traité , qui  font  anciens  ennemis  du  Royao-'  Viee.Cha»- 
me , & pour  y faire  alliance  contre  la  haulreur  du  Roy , contre  fa  foy  Sc  "lier. 
ferment , Sc  contte  le  bien  public  d’iceluy  Royaume , en  quoy  il  a com- 
mis crime  de  Sa  MajeAé  , confifearion  de  corps , de  biens  pour  luy,  fes 
femme  Sc  enfans  Sc  lignages  jufqu’au  tiers  degré , crime  fur  tous  autres 
crimes. 

Et  pour  cette  caufe  ,1e  Roy  envoya  le  baAard  de  Rubempte  avec  autres, 
pour  au  retour  dudit  Chancelier  hors  d’Angleterre , le  prendre  fur  la 
mer  , Sc  le  amener  prifonnier  au  Roy  ; lefquels  BaAards  Sc  autres,  font 
arrivez  en  vos  pays  de  Hollande  Sc  de  Zcllande , & de  part  M.  deChar- 
rolois  votre  fils,  ladite  navire  a eAé  arreAce,  Sc  ledit  BaAard  pris  luy 
treizième  -,  Sc  ce  fait , M.  de  Chartolois  a envoyé  Olivier  de  la  Marche , 
natif  de  Bourgogne  envers  vous  mondit  fieur,  qui  en  paAant  parmy  la 
Ville  de  Bruges,  a dit  partout  avant  la  Ville , que  le  Roy  avoir  voulu 
faire  prendre  M.  deCharrolois  prifonnier,  & qui  plus  eA,  un  Jacobin  la 
prefehé  à Bruges  publiquement  devant  tout  le  monde  , dont  ja  font 


RÇy’  ( i)  Ce  Procès  Verbal  n’eApas  tout- 
à-uit  eaaâ  « puifqu'cm  y a omis  des  cic- 
con  Aanccs  elTencitlles,  rappotcècs  par  PhU 
linpesdeComincs  en  Tes  Mémoires  Livre  I. 
Cnap.  I.  auTome  I.  de  cette  édition  p.  5.  f. 
fie  9.  Sc  ce  qui  manque  à ce  Procès  Verbal 
éut  précifémeor  ce  qui  irrira  le  çlus  le 
Comte  de  Charolois , en  quoi  meme  le 

* Tome  II, 


les 

Chancelier  fur  juAement  défavouc  par  le 
Roi  Louis  XI.  Sur  ce  défaveu  twyce  le 
Tome  I.  de  cette  édition  , Livre  I.  Cha- 
pitre XII.  page  do.  Sur  cette  AmbaiTade 
vejex.  donc  PhiUppes  de  Comités  ; c’eA  là 
que  commencent  (es  Mémoires-,  conruitez 
auin  Eneuerrant  de  MonAtelet  üir  l'an 
14^4.  folio  104  5tc. 

Ggg 


Digitized  by  Google 


PREUVES  DES  MEMOIRES 

^*"***^  les  nouvelles  par  tous  les  Royaumes  Chreftiens , en  grand  vitupère  de  la 
»4v4-  hauteur  du  Roy,  lequel  TOUt  cette  caufea  intention  d’envoyer  fes  Am- 
balTadeurs , comme  il  fait  i ptefent  envers  le  Roy  d’Efpagne , de  Portu- 
gal & de  tous  autres  Chtelliens , pour  foy  exeufer. 

Car  oneques  n’en  eut  vouloir , ne  penfee  de  faite  , ne  veut  aucun  mal 
envers  M.  de  Charrolois  votre  fils , & pour  tant  requiert  le  Roy , que  ré- 
paration lui  foit  faite  de  cette  injure  & fâme  publique  , volant  pat  tous 
Et  peut,  fgs  Royaumes,  & peut  * le  Roy  penfer  la  caufe  de'cette  matière  le  ce  ne 
liut°ii^&  foit , parce  que  il  a ofté  à M.  de  Charolois  fa  penfion  de  Normandie, 
ne  peut.  Et  qu’il  foit  vray  & apparent,  vous  Monneur,  eftes  parti  de  votre 
Ville  de  Hefdin  hâtivement  après  ces  nouvelles  delTufdites  venues , Sc 
ceux  de  voftre  Ville  de  Hefdin  ont  plutofl  fermé  leurs  portes  qu’ils  n’ont 
accoutumé  , plus  tard  les  ont  ouvertes  qu’ils  n’ont  fait  par  cy-devant , & 
vous  venant  fur  ce  chemin  envers  votre  Ville  de  Lille,  fe  font  venus 
aucuns  demander  s’il  vous  falloir  rien  on  quelque  chofe , comme  li  vous 
fulliez  mal  content  parti  de  Hefdin,  dontleRoy  fe  donne  grand  merveille 
de  cette  fâme  & renommée  courant  contre  fon  honneur,  6c  pourtant , il 
lequiert  comme  il  m’a  commandé  de  vous  le  dire  & requietre. 

Premier , que  ledit  Olivier  de  la  Marche  luy  foit  rendu , pour  eftre  de 
par  le  Roy  puni  comme  de  raifon  , 6c  de  droit  faire  ce  doit,  & fembla- 
blement  ledit  Jacobin  qui  a prefehé  publiquement  telle  fâmeSc  renom- 
mée du  Roy , contre  fa  hauteur  & honneur  , 6c  en  outre , que  ledit  Baf- 
tard  de  Rufempté  & fes  Confors , foient  mis  â pleine  délivrance,  enfem-^ 
ble  la  navire  & le  fourniBement  d’icelle  fans  coût , frais  ou  dépens 
comme  fes  Légats  pris  8c  arteflés  en  vos  pays  qui  elles  VaBâl  & Sujet  du 
Roy  , c’eft  noftte  Charge. 

Refponfes  bailUcs  fur  U pied. 

Premier,  M.  de  Charolois  après  qu’il  avoir  demandé  licence  6c  obtenu 
de  M.  le  Duc  de  pouvoir  parler  & loy  exeufer , pour  ce  que  le  Chance- 
Uer  le  chargea , refpondit  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

Pour  ce  que  pat  la  propolltion  faite  l’on  me  veulc  charger  , je  dis  que 
après  la  Caufe  ou  Arteft  dont  le  Roy  fe  plaint , j’ai  envoyé  Olivier  de  la 
Marche  envers  mondit  Ceut  mon  Pere , fans  luy  donner  charge  de  dire 
ne  de  publier  celles  chofes  que  vous  dites  , 6c  fans  fçavoi^  de  telle  fâme 
& renommée  que  vous  avez  propofé , & fans  aufli  ifavoit  de  ce  que  le 
Jacobin  deuil  avoir  prefehé  telle  chofe , & m’en  doit  M.  le  Roy  bien  te- 
nir pour  exeufé , car  fe  telle  fâme  ou  renommée  vole  comme  vous  dites, 
je  n’y  ai  coulpe  ne  de  commandement , ne  de  fçeu , ne  de  adveu  , néan- 
moins M.  le  Roy  m’a  monftré  plulieursduretés  fansl’avoii  deûètvi  , inc 
en  fait , ne  en  aucune  maniéré  , &c- 

jipris fur  U pud,  rtfpondit  M^U  Duc  comme  i' enfuit. 

Pont  vous  advertir  6c  refpondre  fut  aucuns  points  par  vous  propofés,& 
fonnet  fur  ce  que  vous  dites  de  Olivierde  la  Marche  & du  Jacobin , & de 
la  fâme  & renommée  publiée^  ell  vray  que  01ivier.de  la  Marche  eftoit  en- 
voyé envers  moy  à Hefdin  pour  plulieurs  caufes,  mais  de  ce  qu’il  deuil 
avoir  publié  les  nouvelles  en  la  Ville  de  Bruge.teües  que  vous  dites,  je  n’en 
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fçai  rien  , & necuidc  point,  & au  regard  du  Jacobin}  j’en  ai  ouï  parler, 
ou'il  deuÜ  avoir  prefché  aucunes  paroles  de  cette  matière  , dont  j'ai  clic 
acfplaifant , & ne  fut  pas  de  mon  fcû  ne  advcu. 

Et  au  regard  de  mon  partemcnt  de  Hefdin  hallivement , je  me  partis 
de  beau  foleil ,&  n'allai  que  jufques  à Saint  Paul,  combien  que  je 
n’cuflcbien  allé  jufques  à Houdain,  ce  ne  fut  pas  figne  de  halle  , mais 
je  me  partis  pour  mesaucresaft'airesde  uks  autres  pays &fubjcts,&avois 
envoyé  à la  Requdle  du  Roy  au  Comte  de  Varric , pour  fçavoh  fa  vc- 
nucà  la  journée  dontavois  nouvelle  qu’il  ne  viendroit  point , & alors 
je  me  panis,  car  y avois  longuement  ellé  , & avois  eu  grande  defpenfe. 

Et  au  regard  des  portes  de  Hefdin , je  n’en  fçai  tien  de  les  plus  terapre  * 
fermer  , & ne  le  cuide  point , cat  mon  Bailli,  qui  ell  icy  prefent,  me  de- 
manda à mon  departement , fc  le  Roy  venoit  en  mon  abl’ence  à Hefdin , 
commentil  le  reccvroit.Sc  je  luy  refpondis,que  s’il  venoit  comme  devant, 
ou’il  lcrcccvroit  comme  autrefois  , dont  je  m’en  rapporte  â luy  , il  ell  „ 
droit  là  prefent.  Flandres.  - 


* Teirpre 
c’eft-à  dire 
de  honnê 
hnm  , ter- 
me encore 


£t  alors  U Bailli  dt  Htfdin  rtfpondit  qu'il  ejloit  ainJL 

Et  au  regard  de  rendre  les  prifonniers  à Mr.  le  Roy  pour  ce  que  je  fuis 
fon  Subjet  ou  ValTal , il  ell  mon  fouverain  Seigneur  , & luy  ai  fait  com- 
me je  dois  faire  , & ne  luy  ai  point  fait  faute  , ne  à homme  qui  vive , 
mais  peut-eilre  que  je  ai  fait  faute  à femmes.  Ce  que  je  cuilè  volontiers 
amendé  , fe  je  eulTe  pû } & de  les  rendre  , il  faut  Içavoir  qu'ils  ont  ellé 
pris  en  mes  pays  £c  Seigneuries  qui  ne  font  pas  fubjets  au  Roy,  de  lef- 
quels  je  ne  tiens  point  de  luy. 


Et  aprh  , M.  de  Ckarolois  dit  : 

Nous  connoiHôns bien  que  le  Ballard  de  Rubempré  cuR  un  mal  (x) 
gouvernement.  Et  fe  vous  dites  qu’il  elloit  Légat  du  Roy  ; il  ell  vray 
qu’ils  font  venus  en  Zellande  , Sc  illec  ont  laille  leur  navire  , & font 
venus  par  Zellande  & par  Hbllandc  jufques  à Gorkum*,  ce  n’elloirpoint 
le  chemin  pour  attendre  ou  pour  prendre  le  Chancelier  de  Bretagne  ve- 
nant d’Angleterre,commevous  dites,  & que  vous  dites  qu’ils  elloient  Lé- 
gats 6c  Envoyés  de  par  le  Roy , fe  ils  fullenr  ellé  envoyés  de  par  M.  le 
Roy,  ils  fe aeulicnt  avoir  prefenté  pardevant  moy  , quand  ils  vindrenc 
à Gorkum  , ce  qu’ils  ne  firent  point,  & que  plus  ell , un  d'iceux  a con- 
felTé  qu’il  avoit  ellé  à Momfotr  au  Bafliau;  ce  n’elloitpas  lechemind’An- 
gleterre  , ne  de  Bretagne. 


jlpris  le  Chancelier , requit  premiers  les  Prifonniers , ^ 
& M,  le  ÜLc  rtfpondit. 


Ils  ont  ellé  pris  en  mes  pays  non  fubjets  au  Roy , & pour  tant , ne 
fuis  pas  tenu  de  les  rendre. 

■ Et 


tfr  (O  Il  faut  lire  Gsnumoa , ainli  | ce  Ballard  tfleit  mauvau  Garnement , éb 
qu’oo  le  voit  dans  Monilrelet,  fur  l'an  I qnirienne  vaUeit,  hemitide  mauvais^ 
>4<4 , folio  104.  vetfo , odil  cil  dit  que  I {«r/o». 
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, Et  alors  U Chancelier  répliquait. 

Se  les  gens  de  guerre  du  Roy  fur  la  mer  ne  pouvoient  venir  en  vos 
pays  non  fubjets  au  Roy , ce  feroit  trop  prés  pris. 

Monjieur  le  Duc. 

Vous  parlez  de  gens  de  guerre  du  Roy , & le  Roy  n’a  point  de  guerte  v 
car  il  a fait  trêves  avec  les  Anglois , un  an  durant. 

Le  Chancelier  difoit. 

Monlieur , comme  nous  entendons  que  vous  ne  voulez  point  rendre 
au  Roy  les  ptifonniers,  vous  prendrez  advis  fur  la  matière,  & nous  boit- 
iez meilleure  reponfe , s’il  vous  plaill. 

Monjieur  le  Duc  refpondit,' 

Vous  ne  faites  que  venir , vous  vinftes  hier  foir  , cet  Huy  mis  vous  ne 
irez  nulle  patt,  il  cft  trop  tard. 

Et  Je  partirent  les  eimhajfadeurs  , & allèrent  à leurs  logis.- 

Trois  jours  ^rès  , c’eftàfçavoir  le  Vendtedy,  neuvième  de  Novem- 
bre , les  Ambafladeurs  ont  eu  refponfede  M.  le  Duc, .comme  s’enfuit. 

Monlieur  le  Duc  & M.  de  Cnarolois  ont  chacun  relumé  là  mariere 
comme  delTus , & en  la  fin  les|Amba(Iàdeurs  onr  requis , 5c  mefmement 
le  Chancelier , avoir  refponfe  finale  fe  Monlieur  voudroit  rendre  les  pri- 
fonniers  au  Roy  ou  non , & ledit  Jacobin  & Olivier  de  la  Marche. 

Monjieur  refpondit. 

Que  il  envoyera  fes  Ambafladeurs  vers  Mr.  le  Roy , lefquels  parleront 
au  Roy,  Sc  luy  bailleront  telle  refponfe  qu'il  a efpoir,  qu'il  en  fera 
bien  content- 


Le  Chancelier  refpondit. 

Monlieur  , vous  verrez qucle  Royaenvoyi  icy  pardevers  vous  moulr 
grande  & notable  Ambaflàde,  à IcavoirrM.  le  Comte  de  Eu  icy  pre- 
fent , qui  cft  Comte  & Prince  de  Ion  fang;  M.  rArchcvefquc  de  Nar- 
bonne , moy  comme  fon  Chancelier  de  France  indigne,  & M.  de  Ram- 
boutes , veuillez  nous  bailler  votre  refponfe  finale , comme  vous  feriez^ 
au  Roy , car  nous  reprefentons  fa  plifonne , & le  vous  requérons.. 

Monjieur  le  Duc  rejpondit. 

Comme  deflus , qu’il  envoyera  briefment  Ambaflàde  envers  le  Roy. 

Et  lors  prirent  eongi  les  A mla  fadeurs  à M,  le  Duc,  & font  rallts  & 
partis  de  Lille  > la  nuit  de  Saint  Martin. 

Remarques 
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Remarquts  fur  U Bqflard  Je  Ruhemprè. 

Le  Badard  de  Rubcmpré  arriva  à Hermue  * , dcfccndit  liiy  troificmc , 

alla  à Gorkum  , fit  dans  un  cabaret  pluHcurs  queftions  , alla  au  *Armuy- 
ChaAeau,  le  vilicai  tout  cela  le  rendit  fufpedt.  Il  fut  arrefté  s étant  mis  <•«“'■>  Zc- 
en  azile  dans  une  Eglife , varia  dans  fon  interrogatoire  ■ dit  qu'il  alloit 
veoir  la  Dame  de  Montfort,  couline  de  fon  frété.  Le  neut  de  Rubem- 
pre  , Gouverneur  du  Crotoy  , nota  que  la  Dame  de  Montfort  eftoit  fille 
d’Antoine  de  Crouyjfes  variations  firent  qu’on  le  crût  coupable  , & fur 
cela,  les  bruits  furent  eftranges  qu’il  vouloir  enlever  le  Comte  de  Cha- 
rolois , & le  prendre  mort  ou  vif  i le  Comte  fit  l’effrayé  , envoya  Olivier 
de  la  Marche  i Hefdin  vers  le  Duc , qui  manda  de  donner  la  qucllion  an 
*BaAard  , & qu’on  lepunilfe  félon  la  rigueur  des  Loiz  incidente  ; en  ce 
temm,  mourutlefieur  de  Touteville  , Capitaine  du  Mont  Saint-Michel , 
le  plus  riche  homme  du  Royaume  en  argent  comptant  ; il  avoir  eAc  fait 
au^commencement  de  ce  Régné,  Grand-Senechal  de  Normandie  à la  place 
de  Brezé  , a qni  le  Roy  rendit  alors  cet  EAat  au  refus  & i la  pricre  de 
Crouy  qui  reptefenta  au  Roy,  que  Brezé  avoit  eAé  le  premier  qui  cuA 
pris  le  nom  de  Grand-Senechal. 

Monrauban  * écrivit  à Crouy  d’etouffer  toute  cette  affaire , & de  faire  * H étoA 
renvoyer  le  BaAard , mais  Crouy  qu’on  compliquoit  dans  cette  affaire,  ne 
voulut  pas  recevoir  les  Lettres  de  Montauban  , & dit  au  Meffager,  mon 
ami , reporte  tes  Lettres  à ton  MaiAre , & luy  dit  que  je  ne  m’en  méfie- 
rai ja  : qui  l’a  bralTe  fi  le  boive  , bien  leur  en  convient. 

Rubempré  frere  du  BaAard  avoit  cAé  élevé  en  la  maifon  du  Duc  r 
eAoit  fon  Chambellan  & Sujet , tant  que  le  Duc  pollèda  les  Villes  de 
Somme  ; c’eAoit  luy  qui  avoit  inAruit  & engagé  le  BaAard,  & le  Roy 
avoir  raifon  de  dhequ'il  ne  connoillôit  point  le  BaAard. 

On  confeilloit  au  Duc  de  fe  retirer  plus  avant , il  n’en  vouloit  rien 
faire  , & attendoit  toujours  la  journée  des  Atiglois , quoiqu’il  n’y  euA 
pas  d’apparence  que  jamais  les  deux  Roys  puAent  s’accorder , car  l’un 
vouloit  avoir  Pays  & Provinces  pour  fa  part  droituriere  , & l’autre  ne 
vouloit , ni  n’euA  ofé  cendre  un  pied  pour  la  criée  du  monde,  mefme 
cAoit  blafmé  encore  & noté  des  leaux,Fran(;oisqui  les  avoient  aidéà  con- 
quérir  de  ce  qu’il  chaudoit  tant  les  Anglois  d’avoir  paix  à eux  , & qui 
leurquerroit  fi  fortl’amour,&  luy  dit  le  Grand-Senechal  de  Normandie, 

Mcflire  Pierre  de  Brezé , Sire,  ce  diA-il , voulez- vous  eAre  bien  aimé  des 
François  vos  Subjets  ou  V afiàux , ne  quêtez  nulle  amitié  aux  Anglois, 
car  d’autant  que  vous  y querez  amour,  vous  ferez  hay  des  François, 
faites-vous  amy  des  Pnneesde votre  Royaume  , vos  parens  & Subjets,  & 
tout  le  monde  ne  vous  pourra  nuire,  ne  Anglois  ne  autre  -,  là  giA  votre 
falut , & là  giA  l’amour  & l’amitié  que  vous  devez  quérir. 

Le  Chevaucheur  Henriet  raporta  que  les  Anglois  ne  viendroient  poinr, 

1°,  à caufe  qu’on  avoit  arreAé  Philippe  de  Savoye,  qui  eAoit  venu  fu* 
wicparole  qu’on  luy  avoit  donnée  a.**.  A caufe  de  l’entreptifc  du  Roy 
. ■ G gg  i 


4ZI 


1464. 

Tiré  des 
Recueils  de 
M.  l'Abbé 

T ^ /- 1 


Digitized  by  Google 


14<Î4- 


DelEili- 
tion  de  M. 
Godefroy. 


411  PREUVES  DES  MEMOIRES 

conrre  le  Comte  de  Charolois  j".  A caufe  du  Mariage  de  Savoye  rompu 
& qu’on  alloic  Faire  de  celuy  de  la  tille  de  Rivière. 

Le  Duc  auroit  voulu  que  pour  les  Terres  enclavées  on  euft  fait  quel- 
qu'accord  pour  fa  vie,  & celle  du  Comte  de  Charolois  fon  fils;  le  Roy  y 
confentoit  pour  la  vie  du  Duc  , mais  non  pour  celle  du  fils. 

Le  Roy  envoya  Georges-Havart , prier  le  Duc  de  le  vouloir  attendre  à 
Hefdin  , le  Duc  ne  promit , ni  ne  refufa.  Cecy  fe  fit  un  Samedy , le  Roy 
vouloir  venir  un  Lundy  , chacun  hors  les  Crouy  ; prellbit  le  Duc  de  par- 
rir  , ôe  fur  le  minuit , le  Duc  dit  à Philippe-Martin  fon  valet , d’avertir 
fes  Officiers  d’eftre  predsà  partir  de  grand  matin  : Havart  eüoit  déjà  parti 
quand  on  répandit  cette  nouvelle  qui  efionna  bien  du  monde. 

XXXV, 

Traité  d'aUiiinct  tntre  J tan  Duc  de  Calabre  6r  de  Lorraine , & Charlet 
Comte  de  Charolois  , y compris  le  Duc  de  Bretagne.  * 

A Nancy  , le  10  Décembre  14^4. 

JEhan  fils  du  Roy  de  Jerufalem  & de  Sicile  , &c.  Duc  de  Calabre  Sc 
de  Lorraine, à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  falut.  Comme  amour, 
union  & concordeentre  les  Princes  foient  caufe  d’entretenir  eux  & leurs 
Principautez  en  obeillânce  envers  Dieu&  en  eflat,  vertu  , magnificence 
ôc  tranquillité , de  les  accroifite  & augmenter,  à quoy  chacun  Prince 
. doit  curieufemenr  veiller  & entendre,  afin  de  réprimer  les  contendens 
à vouloir  fur  eux  invader  ou  entreprendre  ; fçavoir  faifons  que  en  en- 
fuivanr  ce  qui  eft  de  raifon,fingulierement  pour  la  bonne,  enticre& cor- 
diale amour  que  avons  à la  perlonne  de  nolîre  trcs-cher&  ttès-amé  Cou- 
fin  Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Charolois  , Seigneur  de  Chafteau- 
Belin  & de  Bethune , fcul  fils  & vray  heritier  de  haut  & puilTant  Prince 
noftre  très-cher  & très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  , de  Brabant  & 
deLimbourg,  Comtede  Flandres:  Sec.  Nous, ces  chofes confiderées  Sc 
pour  autres  caufes  & confiderations  raifonnables  à ce  nous  niouvans , 
avons  tait  & pat  ces  prefentes  faifons  alliance , confédération  & paétion 
avec  noRredit coufin  le  Comte  de  Charolois,  en  la  forme  & maniéré 
qui  s’enfuit,  c’eftà  fçavoir  tque  nous  luy  fommesôc  ferons  vray  amy, allié 
Sc  bien  veillant  , tiendrons  fon  party , le  conforterons , confcillerons , 
aiderons  Sc  fecourerons  de  toute  noftre  puiftance,!  garder , fauvet  Sc  def. 
fendre  fa  perfonne  Sc  celle  de  fes  enfans  prefens  fSc  avenir , leur  hon- 
neur , eftat , pays  , terres  , Seigneuries  Sc  fubjets,  tant  les  pays  , terres 
& Seigneuries  que  noftrcdit  Coufin  le  Comtede  Charolois  a de  prefent , 
comme  ceux  que  tient  noftredit  Oncle  fon  Pere  , lefquels  après  fon  dé- 
cès luy  doivent  competer  Sc  appartenir , tout  ainfy  que  nous  ferions 
les  noftres  propres  fans  différence  aucune  par  mettre  Sc  employer  pour  Sc 
en  faveur  a’iceux  , Sc  en  leur  ayde  nos  pays  Sc  toute  noftre  puiflànce  en 
guerre  conrre  Sc  envers  tous  ceux  qui  les  perfonnes  de  noftredit  Cou- 
îin  le  Comte  de  Charolois  ou  de  fefdits  enfans,  pays  , terres , Seigneu- 
ries Sc  fubjets  prefens  Sc  avenir,  vouldroient  grever  ou  amaindrit , inva- 
der 
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«1er , guerroiec  ou  ufurperen  quelconque  manière,  ne  foubs  quelque  — 
couleur  ou  querelle  que  ce  foie  ou  puil^  ellre , fans  nuis  excepter  ne  re-  1 
ferver  fors  leulement  la  perfonne  de  mon  rrès-redoubté  Seigneur  &Pere*, 

& en  outre  , tour  ce  que  pourrions  fçavoir  ellre  fait , dit , pourchalfé  ou 
procuré  al lencontre  ne  ou  préjudice  d’iceluy  nollie  CouAn  ou  de  fefdits 
enfans.pays , terres , Seigneuries  Sc  fubjers  prefensSc  avenir  luy  fignific- 
rons  , l’en  advertirons  , Sc  de  tout  notre  pouvoir  l’en  garderons  ; Sc  telle 
alliance  & confédération  entendons  & promettons  avoir  avec  noftre  très- 
cher  & très-amé  Coufin  François  Duc  de  Bretagne , Scc.  Tes  pays , Sei- 
gneuries & fubjets  aulTy  prefens  & avenir , & aufly  y comprenons  tous 
nos  alliez  entant  que  compris  y voudront  eftre,  & en  celles  que  cy  après 
feconsà  noUre  pouvoir , y comprendrons  nodredit  Coulin  le  Comte  de 
Charolois , refaits  pays , Seigneuries  Sc  fubjets , avec  fes  amis  & aliez  , 
prefens  Sc  avenir  & leurs  pays  Sc  fubjets , comme  nous  & les  nodres  fe 
compris  y veulent  edre  Sc  l’accepter , promettans  pat  cefdiies  prefentes 
par  la  foy  Sc  ferment  de  nodre  corps  en  parole  de  Prince  , Sc  fur 
nodre  honneur , ces  prefentes  alliances  Sc  confédérations  tenir  Sc  garder 
fermement , fans  jamais  aler  allencontre  en  aucune  maniéré,  moyennant 
'&  parmv  ce  que  iceluy  nodre  CouAn  le  Comte  de  Charolois  nous  a fait 
& oaillc  pareille  feureté  Sc  promedê.  En  tefmoins  de  ce  , nous  avons  fait 
mettre  nodre  feel  à ces  prelenres  ,&  icelles  avons  Agnées  de  nodre  pro- 
pre main. Donne  en  nodre  Ville  de  Nancy  le  dixiéme  jour  de  Décembre, 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  & quatre  , Agné  Jehan  avec  pa- 
raphe ; Sc  fur  le  repiy  edoit  eferit  pat  Monfeigneur  le  Duc  , & par  fon 
commandement  Agné  de  Lamballe  , avec  paraphe  , & y appendoit  le- 
dit feel  en  cire  rouge. 

Collationne  fur  l'orignal  qui  ejl  en  la  Chambre  des  Compas  de  L ille  en 
Flandres, 

(fT  Le  Roi  René  F Anjou, Roi  de  Sicile,  PertDucde  Calabre  , ayant 
tu  avis  de  cetu  alliance  par  le  moyen  de  Louis  XI  , écrivit  à jon  jils  laLet- 
tre  fuivante  , pour  lui  remorurtrfon  devoir  fur  cette  alliance.  J'ai  tiré  cette 
Lettre  des  Mémoires  de,M.  l'Abbé  Le  Grand,  fur  le  Régné  de  Louis  XIj 

XXXV*. 

(CT  Lettre  du  Roy  de  Sicile  à fon  Fils  , le  Duc  de  Calabre. 

MOn  Als  , Monfeigneur. le  Roy  m’a  prefentement  eferit  par  Gafpar  Tiré  des 
Colfe  , & aulli  envoyé  le  double  d’une  Lettre  que  luy  avez  écrite , Recueils  de 
lequel  pat  fes  Lettres  me  fait  fçavoir  qu’il  envoyé  devers  vous  le  Aeut  de  M.  l’Abbé 
Ptecigny , Sc  que  de  ma  part  je  voulifle  aufli  envoyer  devers  vous  aucuns  ^ GianJ. 
des  miens  qui  me  fut  feaole.  Mon  Als,  vous  fçavez  ce  que  je  vous  ai  fait 
fçavoir  par  l’Evcfque  de  Verdun , de  la  volonté  du  Roi  & de  la  mienne , 
audi  tousjours  m'avez  été  obéilTànc  jufqu’aptefent  encore.  Si  vous  edes 
fage , ne  commeiicetez-vous  pas  à ce«e  heure  i faire  autrement , Sc  je 
le  vous  confeille  pour  votre  bien  5c  honneur  ,&  fur  ce , veuillez  croire 
& aulS  faire  & accomplir  ce  que  vous  dita  de  par  moy , mondit  Seigneur 
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Roy  & moy  Icilit  Gafpar  que  j’envoye  devers  vous  pour  cette  caufe, autre- 
ment je  ne  pourrois  dire  content  de  vous.  Notre  Seigneur  foit  garde  de 
vous  , eferit  à Lannoy  le  dixiéme  jour  d'Aouft  , ainfî  Jîgfc  > votre  Pere 
René.  Le  Roy  de  Sicile  envoya  cette  Lettre  au  Roy  Louis  XI  , & luy 
écrivit  de  l'ouvrir  & de  voir Ji  elle  était  telle  ^uil  U Jouhaitoit. 


XXXVI. 


ffT  Traltéd' alliance  ( t ) & confédération  entre  le  Roy  LouisXI.  George 
Roy  de  Bohême  & la  Seigneurie  de  Fenife  , pour  rejljler  au  Turc. 


Tiré  du  T N nomine  Domininoftri  JefuClirifti  ; Nos  Georgius,  Rex  Bohemix  , 
Volume  notum  facimus  univcrfis  & lingulis  ad  perpetu-am  reimemoriam  quoi 
ycterum  Hiftoricorum  feripta  reccnfcmiis , reperimus  Chrilliani- 
MSs.  dcM.  florentifliam  quondam  fuilic  & hominibns,  opibufque  beatanx 

jourd'hui'*'  tanta  longitudo  , latitudoque  fuit , ut  in  ejus  ventre  centum  dé- 
clin Mr.  rem  & feptem  régna  amplilTima  claudcrcntur  , qux  etiam  ex  fe  tôt  po- 
JolidcFIcu.  pulos  emilit , ut  magnam  Gentilium  partem  , una  cum  Dominico  fepul- 
ti , Procu-  chro  longo  tempore  occupatit  : neegens  fuit  tune  orbetoto  qux  Cbriftia-  • 
leur  Ccnc-  norum  regimen  laceflere  auderet  ; at  nunc  quantùm  lacerata,  contraâa, 
rai  au  Par-  atque  omni  niture , fplendoreque  pnftino  enudataque  fit  omnes 

cmcDc.  agnofeimus.  Tanta  etenim  mutatio  in  ipfa  Clirillianitate  à paucis  tem- 
poribiis  citrà  fada  eft , ut  fi  quis  Regum  , Principum  atque  Procerum  an- 
tiquorum jam  ab  inferis  refurgeret  & Chtifikola(um  panes  intraret , 
nullatcniis  fuani  patriam  recognofeeret  perfidus  nempe  Mahumetus* 
cum  pene  univerfus  otbisChrifiianx  Religionis  Sanditatc  polleret,  Prin- 
eipio  gentem  exiguam  Arabum  feduxit  : verùm  ubi  primts  conatibus 
ejus  occurere  negledum  cfl,  continub  perditorum  hominura  tantam  mor 
num  fibi  acquifierat , ut  ledillimas  Afriex  partes  , & Afix  regiones  fub- 
jugarit , & in  damnatifiimam  inipnlerit  perfidiam  ; fpurciflîmi  denique 
Turex  , quiàdiebus  paucillimis  primo  inclitum  Grxcorum  Imperium  , 
deindc  quamplures  Chrifiianitatis  Provincias , & régna  in  fuam  po- 
teftacem  redegere  > animas  penè  infinitas  è Chrillianorum  finibus  afpona- 
runt.  Omnia  in  prxdam  cicdunt , plurima  Monafieria  magnaque  Dei 
templa  dcmolicbantur,  & ut  ruèrent  difpofuerunt  ; aliaquoque  infinita 
mala  commiferunt  & perpetranint.  O aurea  Provincia  ! O terrarum  dé- 
çus Cbriftianitas  quomodo  ex  te  honor  (a)  omnis  abfcelfit  ! Quomodo  fie 
abiit  color  optimus  l Ubi  vigor  ille  tuorum  hominum  ? Ubi  reverentia 
miam  tibi  omnes  genres  impendebant  î Ubi  Majefias  Rcgia  > Ubi  gloria  î 
Quid  tibi  tôt  vidorix  profuerunt , fi  tam  citb  in  triumphum  duci  debc- 
bas' } Quid  gerKÜiura  ducum  refUtilTe  potentix  juvat , fi  nunc  vicinoruni 
^petus  ferre  non  potes  î Heu  fortuna  ; heu  vicillitudo  i quam  à te  Im- 
peria variantur  ; quam  citb  matantur  Régna  j quam  cito  dilabuntur  po- 

tefiates  ! 

(i)  Ce  Traité  c8  ioiptimé  (i. imparfaite-  d’ciaAitude , Se  le  double  plus  ample  gu'jl 
mène  dans  le  Corps  Diplomacir{ue  du  Droit  n'cll  dans  le  fufdic  ouvrage, 
des  Gens  , Tome  III.  Partiel.  p.tgc)i(.  (x)  (limer)  Pay  fuppléé  çe  mot , quj 
que  pi  cru  le  devoir  donner  ifi  avec  plus  manque  dans  lÿ  copié  que  j'ai.  ■ 
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tcftates  ! Qux  fie  autera  tanez  mutatiônis  ac  ruinae  caufa  non  eft  incueri 
facile , quia  occulta  func  judicia  Dei  « non  minùs  hodie  quim  olim  ferci- 
Icj  func  agri , non  minus  foecunda  pecora  alTunc  ; vinearum  proventus 
Kddunc  ufuram  folTz.  Auri  & argenci  minerx  cenfati  homines  funt 
induftrii  : magnanimes  mulcarum  rerum  esiperti;  Licterz  tam  vigent 
quAm  unquam  : Quid  enim  eft  quod  Chriftianicacem  ade6  depreflic , uc 
ex  prxdiâiscencumdc  decem  feptem  Regnis  damtaxacin  ventre  Chriftia- 
nitatis  fexdecim  remanferint  2 Suntfortalfe  non  nuUapeccata  > quz  Deus 
punire  vult , quemadmodum  in  veteti  tellamento  non  nunquam  faâuin 
legimus.  Ob  quam  rem  nobis  diligenter  confiderandum  videtur , ut  fi 
quid  erratum  ell  emendetut  ; Et  per  opéra  pictatis  divina  majeftas  miti- 
getur  , quam  propter  iniquitatem  aliquam  confiât  iratam  efiè.  Sed  quia 
cùm  animadvertinius  qubd  cum  bis  pie  ac  mifericorditer  Deus  agat , quo- 
rum deliâa  in  hoc  mundo  punit  : Quodque  ipfe  homines  pro  filiis  habet 
& quos  diligit , conigit  & cafiigat , per  multafque  adverfitates,  ad  opéra 
virtutis  inducit.  Ideo  fpem  nofiram  jaftantes  in  Dominum  , cujus  res 
agitur  ; feimus  quod  fandlimoniz  noftrz  nihil  religiofius , integrirati  nil 
congruentius  & laudi  nilglorlofiusefficerepoterimus,  quam  dare  operam 
' quôd  vera , pura&  firma  pax  > unio  S£  charitas  inter  Chrifiianos  fiat,  Sc 
fides  Chrifii  adverfus  immaniflîmum  Turchum  defenfetur.  Ad  hoc  enim 
ad  hoc  derivata  funt  Régna  & principarus , ut  follicitudine  & diligentià 
nobis  poflîbilibus  pax  decoretur , Status  Reipublicz  fufientetur , bella 
adverfus  Infidèles  teliciter  peragantur , & fines  Reipublicz  tueantur  & 
propagentur.  Ad  qu^s  etiam  res  omnes  populi,  omnes  nationes , omnefi- 
que  Reges  & Principes  Iztis  & ptomptis  animis  debent  Sc  renentur  in- 
tendere.  Nam  fi  Chrifiianos  nos  dicimus  , folicitudinem  habere  tenc- 
mur , ut  chrifiiana  Religio  tueatur;  & fi  contra  Chrifium  efiè  nolumus , 
pro  fide  fuâ  certate  & fecum  cité  debemus.  Spiritus  enim  Sanâus  eos 
damnat,  qui  fecum  in  bello  non  funt,  qui  ex  adverfo  non  afeendunt , 
qui  fe  murum  pro  domo  Ifracl  non  ponunt , nec  aliquem  patrix  dulcedo 
nec  Palatia  amplillima,  nec  divitiarummultirudoâ  (ervitio  Deiretrahere 
debenr.  Illi  namque  infetviendum  etit , qui  pro  nobis  mortem  crucis  fu- 
birenon  expavit,  quidaturusefi  promercedeunicuiquefidelicslicŒlo- 
rum  patriani,  ubi  vera  patria,  ingentia  habitacula  , divitiz  incompara- 
bilcs  6c  ztetna  vira  confilUr  : Etenim  , quamvis  hoc  tempore  lugubris  fie 
fortuna  Grzeorum  , Sc  dolenda  nimis  Confiantinopolitana  & aliarum 
Provinciarum  cladcs  ; nobis  tamen  fi  gloriz  cupidi  lumus , optanda  fuit 
hxc  occafio,qux  nobis  pofiit  hoc  decus  refervate , ut  defenfores , confer- 
vatorefque  Chrifiiani  nominis  appellaremur;&ob  id  rei  cupientes,ut  talis 
modi  bella  , rapinx,  tumultus,  incendia  & cxdes  , quz  ut,proh  dolorl  re- 
ferimus  , Chrifiianitatem  ipfam  jamjamquafi  undique  circumdederunt, 
quibus  agti  vafiantur , Utbes  diripiuntur , Provincixlacerantur  , & in- 
numeris  régna  ac  principarus  mileriis  conteranrur , cefient  Sc  penitus 
excinguantur  & ad  ftatumdcbitum  mutuz  chariratis&fraternitatisunione 
laudaoili  deducantur , nos  de  cettâ  feientiâ , maturâ  deliberationeprzha- 
bitâ,  invocatâad  hoc  gratis  Spiritus  fanâi , Przlatorum  , Principum  , 
Procerum , Nobilium,  Sc  jurisdivini  Sc  humani  Doâornmnoftrorum  ad 
boc  accedente  confilio  Sc  allènfu,  adhujusmodi  connexionis,  pacis , 
Tomt  II,  , H h h fratetnitatia 


14Ô4. 


Digitized  by  Google 


PREUVES  DES  MEMOIRES 

—J—  ftaternitaris  & concordi*  inconcufsè  diiracuram , ob  Dci  reverentiam-, 
^ bdcique  conlcrvationem  devenimus  , unionein  in  inodum  qui  fequi- 
(ur  pro  nobis , hxredibus  & luccdibribus  noftris  futuris  , perpctuis  tem~ 
poribiis  duracuram. 

Primo  nempe  in  virtucc  Fidei  Catholicx  & verbo  regio  & principis 
dicimus  & pollicemur,quod  ab  hac  liora  & die  in  ancca  puram  , vcrain  6c 
Cnccram  fracernitacem  inviccm  cxhibebimus  & Icrvabiinus,  ncc  proptec 
quafcumque  detenliones , qiierclas , vel  caulas  mucuu  ad  arma  veniemus^ 
vel  qiiolcumque  nomine  noftro  venire  pcrmittemus , led  potius  unus 
aliiim  contra  omncm  hominein  viventem,  fed  nos  vel  aliqiiem  ex  nobis 
de  faâo&  abfque  Icgitimo  ediâo  hoftilicer  invadere  nioliencem,  juxta 
continentiam  & tenorcm  capiculorum  fcriptorum  jiivabimus. 

Secundo, quod  nullus  hoftrûm  auxilium  vel  coniilium  dabic,  nec  con- 
fenciec  contra  alterius  perfonam , neque  in  peticulum , feu  necem  per* 
Ibna:  iplius  per  nos  vel  alium , feu  alios  aliquatenus  machinabimur , aut 
de  fac'to  machinari  volentibus  confentiemus , fcd  confcrvarioncin  fani- 
tatis,  vit®  & honoris  ejufdem  pro  polTe  procurabimus. 

Tertio.fpondemusmodo  fupra  difto , quod  lî  aliquis  vel  aliqui  ex  fub- 
ditis  cujulcumque  nodrûm  aliquas  va(lationcs,prxdas  , rapinas , incen- 
dia, aut  aliaquxcumque  maleficiorum  généra  in  Regnis,  Principatibus, 
feu  terris  alterius  noRrùm  commiferit  vel  conimiferint,  volumus  quod. 
per  hzc  pax  & unio  prxmiltà  non  (înt  violât®,  nec  infringantur , fed 
quod  iidem  malcfaâores  ad  fatisfaiflionem  , li  amicè  heri  non  potetit  » 
ÿudicialiter  compdlantur  ab  eo  fub  cujus  ditione  domicilium  habiierint , 
vel  in  cujus  territorio_  delinquentes  comperti  fuerint  : Ita  t^uod  damna 
per  ipfos  faâade  bonis  eorum  refarciantur,  & ipfi  etiam  alias  pro  quali- 
tate  delicH  condignè  puniantur  .qui  malefaâores , 11  judicio  parère  con- 
tempferint , Dominus  eorum  tam  domicilii , qubn  loci  perpetrati  déliât 
quilibet  eorum  altetoad  hoc  etiam  non  cxpeciato , ipfos  tanquam  malc- 
ncos  petfequi  & impugnare  tenebitnr  & debebit.  Quod  lîaliquisnollrùm 
fub  quo  delinquens  domicilium  habuerit  vel  in  cujus  territorio  dcliâum 
commilfum  & delinquens  detentus  fuerit,  ncgligens  & remilfus  in  prx- 
diâis  extiterit , tune  eum  & delinquentem  jure  difponente  pari  pœnâ 
conftringat , poterit  injuriam  feu  damniim  palfus  unum  ex  nobis  coram 
Patlamento.feu  Conlîftorio  1 ubfcripto  judicialitcr  reqairere  & convenire.. 

Quano , volumus , quod  lî  fortè  per  aliquem  feu  aliquos  extra  hanc 
conventionem  charitatem  6c  fraternitarem  expetentes  à nobis,  non  laccl  • 
lîtos  & provocatos  cuiquam  ex  nobis  bellum  inlerrctur  , feu  interri  con- 
tingerctquod  minime  vcrendnm  exillimatur  hâc  amicitià  Sc  charitatefiilv- 
lîftcnrc  , tune  congregatio  nollra  fubfcripta  nomine  omnium  in  hoc  fcc- 
dere  exiHentium  communibus  noRris  expenlls  , etiam  à Collega  noftro 
opprelTc  non  requilita,  Oratorcs  fuos  folcmnes  ad  fedanda  fcandala,  pa- 
cemque  componendam  , illico  débet  ad  locum  partibus  accommodum 
tranfmitterc  6c  ibidem  in  prxfcntia  partium  dillidenrium  vel  Oratorum 
fuorum  plcno  mandate  fuftultarum  omni  opéra  6c  diiigcntià  diftidentes 
ad  concordiam  6c  pacem  , lî  amicè  fieri  poterit  revocarc  , velut  arbitres 
eligent , vel  coram  Judice  competenti , vel  Parlamcnto  feu  Conlîftorio 
fubfcriptodc  jute  certent,  inducete.Et  llcaulàaut  defedu  bellum  infe- 

remis 
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rentis  pax  & unio  altero  prarcMâorum  tnodorum  iîcri  non  poterie  ; nos 
cŒteci  umnes  tune  unanimtac  concordi  fencenciâ  opprcnb,lcu4cfcndence 
focio  nolUo  ad  fui  deiênnonem  & decimis  Regnorum  nolliorum  , nec 
non  nollrorum  & fubditorum  aoftrorum  ptoventihus  lucro  feu  emolu- 
nienco  , quos  leu  quiE  ad  ufum  domûs  & habitaciunis  fuæ  pco  tribus 
diebus  proportionabiliter  in  anno  expofuerint  lingulis  annis  luccurrere 
quantum  & quo  ufque  ab  cadein  congrcgationc  noltia  , vel  majori  parte 
iplius  judicaeum  & dccretum  fucrit  rare  condecens»  & oppoitunum  ad 
pacem  oppreili  focii  confequendam. 

Utquc  diâidationes  bclla  quxpcrfuam  conliderationem  inter  Aifci- 
pientes  alterutros  operantur  dulores  amplius  arceantut  &:  inter  reliquos 
Chridi  âdeles  de  hoc  fcedcrc  non  cxillcntes  etiam  pax  vigeat,  voiumus 
& ordinamus  quod  11  forfan  contin^cret  alios  Principes  Sc  Magillratus 
Chrifticolasfraternitati  noftrae  non  incorporatos  inter  Ce  didènrionibus 
aut  bello  certare.  Ex  tune  congregatio  noRra  fubfctipta  noftris  numini- 
bus  per  Oratores  deputandos  communibus  noRris  expcnlis  concordiam 
amicè  vel  in  jure  ut  prxfertur  inter  differentes  pro  polie  efliciat , quàm 
il  ambæ  partes  vel  unz  earum  quo  modo  acceptare  Sc  à bello  Sc  guerris 
defiRere  noluerint  vel  noluerit  ex  tune  bellum  infetens , vel  à bello  de- 
liRere  nolens , inducetur  modis  & formis  in  capieulo  fuprà  proxiino 
infertis. 

Item.  Voiumus  quod  illi  qui  pacem  noRram  prxrentcmquovismodo  vio- 
lare  tentaverintin  nullius  noRrûm  Regno,Principatibus,dominiis,terriror 
his  & diRriâibus,  caRris,  civitatibus,  oppidis,  feu  fortaliciis  teceptari , 
conduci , protegi , faveri , vel  aliquemfavorem  quovis  colore  habere  dc- 
bebunt , leu  poterunt  ; (juinimo  non  obRante  quocu  nique  falvocon- 
du<Ru  arreRabuntur,  capientur  & punientur , ut  violatores  pacis  gene- 
ralispcout  qualitasdeliâi , feu  excelTus  cujuslibet  eorum  meruent. 

Voiumus  prxtercà , & præfentibus  injungimus  omnibus  Sc  lingulis 
ofiieialibus  & fubdicis  noRris , ut  nullum  unquam  hominem  in  eorum 
pcoteflionem  & tuitionem  communiter  vel  divifim  recipiant , vel  illi 
lalvumcondudfum  generale  , vel  fpeciale  quovis  modo  concédant,  vel 
prxRent , nifi  per  prius  particulariteri&  nominatim  excipiantfquod  fal- 
yus  conduâus , fivcproteclio  iRanon  debeant  ei  cuidanturcomranoRra 

firzfentis  pacis  édita  tucri  & defendere , fed  eo  nonobRante  li  de  vio- 
atione  pacis  infamatus , fufpeâus.vel  aceufarus  fuerit,  poterit  fuprahoc 
contra  eum  ut  prxfertur,  & etiam  JuRitiâ  mediante  procedi. 

Qui  autem  violatorcm  pacis  prxfentis  fcienier  fociaverit , aut  ci  quo- 
vis quxûto  colore  , conlilium  , auxilium  vel  favorem  prxRiterit , vel 
eum  rcceptaverit , aut  ipfum  defendere,  feu  protegere,  vel  eidem  fal- 
vumeonduffum  contra  prxfencem  noRram  unionemdareprxfumpfcrit , 
pari  pcenâ  ipfum  & reum  experRer. 

Verum  cum  pacis  cultus  â |uRitià  & jiiRitia  ab  illo  edê  non  pollic , Sc 
per  juRiciam  pax  gignicur  & confervatur , nec  fine  ilia  nos  & fubditi 
noRri  in  pace  fubllRere  porerimus , ob  id  rei  paci  juRitiam  anncdlimus  ; 
fed  cùm  Lexqux  de  judiciorum  ordine  fcnpta  eR  militas  mutationcs 
fubfcquentibus  temporibus  fufeeperat  ad  hoc  pervenit , ut  paulatim  om- 
lùnocaderet  , undc  ufushoc  pcrcipiens  in  aliam  tranRulit  hguxam  ptop- 
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" g ter  qux  nos  otnnino  confufutn  judicioruln  ordinem  conCderantes  exilU- 
^ mamus  opportere  juxca  novotum  temporum  & diverfanim  Provincia- 
rum,Regnorum  & Principaommin  noflrorumconfuetudines  ufus&  qua- 
litates  de  naiurz  gremio  nova  jura  producercifcilicet  novis  abufihus  nova 
remédia  recipere  per  qux  virruolt  dicentur  præmiis5c  vhioft  continuts 
poenarum  conterancur,  & uc  recundum  ordinem  fîngula  craâe- 

mus  , prxvidimus  primitus  ordinare  quoddam  generale  ConliUorium 
quod  omnium  nolltorum  & rotius  Congregacionis  noftrz  nomine  in  loco 
ubi  Congrceatio  ipfa  pro  cempore  fuerir  obfervecur.àquo  velut  d fonte 
judieix  rivuli  undiquederivencur.Quod  quidcmjudiciumordinabicurin 
numéro  8c  qualitace  perfonarum  8c  ftacucorum  prout  fubfctipca  nodra 
Congregatio  vel  major  pars  ejufdem  concluferit  8c  dccreverit. 

Et  UC  in  eodemjudicio  finis  licibus  imponatur  ne  immortales  fint  > 
volumus  quod  Judex  ipfe  8c  Adellôrcs  ejufdem  conquerentibu» , prout 
caufarum  qualitaces  podulaverint , judicium  8c  juditiam  facianc  fim- 
pliciter  8c  de  piano  fine  figura  8cdrepiru  judicii , fubcerfugiis  8c  fruda- 
toriis  dilacionibus  omnino  cefTanribus. 

Placer  prxterea  quod  fi  quas  quxrelas  8c  differentias  de  novo  inter  rios 
Reges  8c  Principes , aliofque  in  fœdere  ido  exidentes , fuboriri  contin  ■ 
gat,quod  alter  alteri  coram  diffo  judicio  nodro  in  jure  tefpondere  8c  fe- 
cum  experiri  debeac  8c  teneatur,fervacis  in  hoc  datucis,  decretis  8c  ordi- 
nacionibus  per  Oratores  8c  Procuratores  nodros  vel  majorem  partem  eo- 
rumdem  in  Gjngregatione  ipfa  ut  prifertur  , fâciendis  8c  dacuendis. 

Jtem.  Volumus  eciam  quod  Congregatio  nodra  debcat  habere  omni- 
modam  8c  liberam  facultatem  quofeumque  Reges.Principes  8c  Magidra- 
tus  chridianos,  qui  de  przfenci  huic  unioni  incorporati  non  fuerunt  ad 
prifentem  nodrampacem  , unionem  8c  fraternitatem  accipiendi , 8c  fefe 
nomine  nodro  quemadmodum  nofipfi  fecimus  obligandi  8c  reciproeà 
▼icidicudine  obligaciones  accipiendi  lirteris  opiporninis  , ultrb  citrbquc 
datis  8c  acceptis , hoc  tamen  adjeido  quod  mox,  accepeatione  tali  faida  , 
Congregatio  ipfa  nobis  omnibus  figniheet , ut  acceptos  ad  nos  fracernali 
ad'eéÜone  , uc  decec , penraâare  valeamus  8c  podimus. 

Cœterum  cùm  nxc  intelligcntia8c  charicas  potillime  fa£ta  fit  8c  condi- 
tuacur  ad  gloriam  8c  honorem  divinæ  majedacis  fanâz  Romanx  Ecclefùe 
8c  cacholicx  fidei , 8c  ut  pociflime  iis  Chridt  Fidelibus  celerrimc  fuccur- 
rantur , qui  à Turcorum  Principe,  chridiani  nominis  hode  fxviflîmode* 
primuncur  ; ideireb  nos  prxfàct  Reges  8c  Principes promittimus  aedevo- 
vemusDomino  nodro  Jefu-Chrido  ejusgloriofiflimx  MatriVirginiMarix, 
far,  ûx  que  Romanx  Ecclefix,chridianamReligionemacuniverfos  Fideles 
exprefibs  defentâre  8c  protegereâ  fpurciflimoTurcorum  Principe  commu- 
nibus  inter  nos  viribus  8c  prxfidiis  proportionaliter  taxandis  & declaran- 
dis,pro  quibus  conficiendis  8c  exequendis  omnes  décimas  qux  Ecclefiisi 
ecclefiaticifque  8c  religiofîs  perfonis  in  Regnis.Principatibus  8c  dominiis 
nodris  dantur  8c  fblvuntur  cum  diftis  nodris  6c  fubdiconim  nodrorum 
proventibus,lucri$,8c  emolumenris,pro  tribus  diebus , ut  prxfêrtur  lingu- 
lis  annis  exponendis , quoad  ufqueopus  fueric  fbluturos  8c  daturos  at- 
que  ab  hodis  infequutione  non  dedituros,  fiiCongregatione  nodra  ex- 
^diens  j'udicabitur , quoufque  à Chridianorum  finibns  fuctit  effugatus, 
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ftut  commun!  fencentiA  pax  conficienda  cenfeacuc , qux  nullâ  racionecon-  ■ 

fici débet,  nifi  finitimorum  ChrifUanotum  fecuritati  ante  cautum  fore 
judicabitur. 

Prztcrea  cùmomnia  folerti  (ludio  ac  dilinntiâ  ante  cavenda  (int , ne 
incautos  demuq}  adverfa  fortuna  contundar.  Idco  placer  nobis  quod 
commun!  lentcntiâ  totius  Congregationis  nollrx  vel  majoris  partis  ejuf- 
dem  dilccrnaturquibiistemporibusholkcm  aggredi  expédiât,  quibufve 
terrellcibusacmaritimis  copiis  bellum  gcrcre  opus  , quibufve  bell!  duc!- 
bus,quibu$  machinisibellicifvcapparatibusuti  necede  nt,quoin  locoom- 
nes  cxcrcitus  terreftres  convenite  debeant  ultra  contra  T urcos  profefturi. 

Item.  Qiiomodo  vlchialiahaberlpollint  in  competentipretio  & hofpicia 
in  civitatibus  , villis  Sc  aliis  locis  opportunis.  Item.  Quomodo  providea- 
tur  de  commun!  moneta  , per  quam  in  exercitu  venientes  incundu  , 

Aando  & ledcundo  non  graventur.  lum.  Quod  fi  quid  ex  hoAium  mani- 
bus , aut  poteftate  adimi  ullâ  ratione  contingeret  commun!  fententia  , 
eu!  conferendum  fuerit  dccernatur,  prout  utilius  ehriAianx  Rcligioni 
fcilicet  ad  majorem  fidelium  tutelam  in  pofterum  convenite , cognitum  Sc 
Judicaium  fuerit  , ne  hoAis  denuô  negligentiâ  aut  impqtentiâ  poAi' 
dentium  excitanis  détériora  prioribus  detrimenta  Adelibus  inférât. 

Volumus  prxterea  quod  conclues  iAis  mox  quilibet  noArùm  ad  pecu- 
niarum  cxaraonemutprxfenut  in  Kegno,  principatu,  IDominiofuo  pro- 
cédât juxta  formam  & ordinem  i Congregatione  ipfa,  vel  majori  ejus 
parte  oandam  in  Anem  , ut  divinum  hoc  opus  illicb  exequatur  6c  ChriAi 
Bdelibus  fuccutratur. 

Item.  Ut  fuptd  8c  infrà  feripta  , orania  & (ingula  debitx  execution! 
demandentur,  promittimus  Sc  polliccmor  modo  prxdiéVo,  quod  quilibet 
noArûm  oratores  fuos  notabiles  & ma^nx  autoritacis  viros , ampliAimo 
mandato  6c  (igilio  fuo  , fuAultos  dominica  nminifeere  de  anno  à N'ati. 
vitate  Domini  1464.  proxime  futura in civitate  BafileenA,  in  Theotonia  * * C'cA-à- 
habeat  qui  omnes  ibidem  ad  quinquennium  immédiate , fequens  conti-  dire  , Ailt- 
nuum  refideant  8c  noAris , 6c  aliorum  incorporatorum , feu  incorporan- 
donim  nominibus  corpus  univerfitatem  , feu  Collegium  verum  faciant , 
conAituant  6c  reprxfentent  ; quoquidem  quinq^uennio  Congregationis 
Banicenfis  cAluxo  eadem  Congregatio , per  aliud  immediatum  l'equens 
quinquennium  in  civitate  N.  in  Francia,  6c  per  tertium  quinquennium  , 
in  civitate  N.  in  Italia  habcatur  6c  obfcrvetur  fub  eifdem  modis  6c  con- 
ditionibus  qiiibus  fuprà  de  Bafilea  cautum  6c  difpofitum  dignofeitur , ut 
deinceps  feniper  dequinquennio  in  quinquennium  circuitum  faciendo , 
tam  diu  quo  nfque  ipfa  Congregatio , vel  major  pars  ejufdem  aliud  du- 
xerit  ordinandum  ôc  difponendum , unum  quoque  proprium  6c  fpeciale 
confilium  , ipfa  Congregatio  habeat  unus  prxAdens  Pater , 6c  caput  N. 

6c  nos  CŒteri  ChriAianitatis  Reges  6c  Principes  , membra  (imus  t habeat 
etiam  diâum  Colleginm  , in  nos  oinncs-6c  noAros  fubditos  cofque , qui 
cumdem  prorogaverunt  jurifdidioncm  voluntariam  8c  contentioiam  , 
nnà  cum  mero  6c  mixto  Imperio , prout  eadem  Congregatio  , vel  major 
pars  ejufdem,  hoc  decteverit  6c  Aatueritordinandum  habeat denique  pro-  . 
pria  arma  , Agillum  6c  atcham  communem  arque  Archivum  publicum  , 

Sjmdicum  ,Fifcalcra , Officiales  6c  quxeumque  alia  jura  ad  licitum  6c  juf- 
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- tum  CollcRium  quomodo  libct  pertinentia  & fpeéljmia. 

4<>4-  Et  ut  uniquique  Provincia:  jura  fua  ilLcfa  confcrventur  placer  nobis, 
quod  cales  in  Congrcgationc  potioribus  Utficiis  in  quâlibec  nacionc , in 
qua  Congregacio  ipfa  pro  temporc  fueric,  pcxficiancur,  qui  de  eadem  na- 
iione  ortum  & originem  ctaxcrunt , mocclque  & habiyidines  iplîus  ag- 
nol'cant  & incelligant. 

Porro  ut  expcnfa:  & fumptus  neceflàrii  & utiles  pro  pace  fervanda  , 
* jufticia  tniniftranda  , oratoribus  & nunciis,  bine  inde  tranfmittendis , 
deügnandis  & aliis  opporcunitacibus  Congregationis  noftrz  non  defi- 
ciant>promictimus  & lpondemus,quod  quilibet  noftrûmdeciniampartem 
omnium  pccuniartim,  pereum  feuluonominedcdecimis&emolutnento, 
leu  lucro  trium  dierum  , ut  ptzfertur,  (ublevandorum  in  temporc  per 
Congregationcm  iplam  > vel  majorent  partem  ejus  decerminando  adÂr- 
chivum  publicum  colledoribus  , & Confilio  diû*  Congregationis , 
abl'que  uîteriori  niora  deleget  & tranfmiitat  ; quod  fi  non  fecerit , pote  • 
rit  & debebit  ipliim  Syndicus  , feu  Procurator  Filcalis  ejufdem  Congre- 
gationis mox  coram  Parlamento , feu  Judicio  iplius  in  jus  yocare  , pecu- 
niameum  damnis  & intereflè  judicialicer  rcquicrrc.  Et  eciam  nos  alios 
fub  débite , per  vos  ptxlUco  fidei  movere  Si  nortari.ut  diâarapecuniam. 
damna  & intereflè  manu  militari , ab  eo  &'fubditis  fuis  rcquiramus  &: 
excorqueamus  in  ufus  communes  Congregationis,  ut  ptxfertur,conver' 
tendos. 

Rurfum  dicimiis  & volumus  quod  nos  Rex  Franci* , uni  cum  cœtc- 
ris  Regibus  & Principibus  Galliæ  unam  , nos  vero  Reges  & Principes 
Germanix  , aliam  ôc  nos  Dux  Venetiarum  , unà  cum  Principibus , corn- 
munitacibus  Italiæ  , teteiam  vocem  in  ipfa  Congregatione  habeamus  ôc 
faciamus  , at  il  Rex  Caflcllz  , vel  alii  nationis  Flifpaniz  Reges  & Princi- 
pes in  bac  noflra  unione , amicitia  & fraternitate  concurrerent , ipfl  veri 
ilmilirer  unam  vocem  in  Congregatione,  corpore & Collegio  habebunt  j 
ii  aucem  inter  oracores  Regum  & Principum  unius  & ejufdem  nationis 
contraria  vota  fuper  re  aliqua  data  & conclufa  fuctint , placer  , ut  quod 
à majori  parte  aûum  & conclufiim  , fit  perinde  firmitate  fubfiflar , ac  fi 
ab  ipfa  natione  unanimi  confcnlu  judicatum  & decretum  extitillèt,  quod 
fi  xquales  perfonx  numéro  invoto  fuerint,  przvaleanc'illi  oratores , qui 
comparatione  facta  ad  alios  , per  rcprzfcntationem  Dominorum  fuo- 
rum  , majorum  meriti  & dignicacis  fuerint.  Et  fi  in  meritis  fie  dignitari- 
bus  xquales  fint  optio  erit  aliarum  nationum , in  boc  fatdcrc  exillentium 
quant  panem  acceptarint. 

Et  ut  dubietas  omnino  tollatur,  placer  ut  fi  aliquis  Regum  vel  Princi- 
pum nofttorum  plures  oratores  ad  dicf.ant  congregationcm  tranftniferit , 
quod  bi  omnes  dunt.axat  Itabeant  unicam  , vidclicct  ipfius  miccentis  in 
natione  fua  diiSx  Congregationis  vocem. 

/ttm.  Cum  feriptura reftatur  ei  qui  fidemCbrifti  juverit , auxerit,  de- 
fenderit  definitum  efle  locum  iit  cœlo  , in  qtto  beati  gaudio  fempiterno 
fruuntur  , proindc  fperandum  eft  , quod  omnes  cœtcri  Cbriftiani  ad 
rem  tam  fanèlam  , tam  piam , tam  neceflàriam  volentibus  animis  m*a- 
itus  apponent , nam  qui  pr.rftarc  auxilia  boc  temporc  contra  Turchos 
negaverit,  infidelitatis  procul  dubio  fie  ininticorum  Crucis  Cbrifti  fauto- 
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rem  Ce  declaiabit.  Et  ob  id  tei  placer , quod  nos  omnes  unanimiter  per  ^ ' 

l'olemncs  oracores  nofttos  apud  lummiim  PontiEcem,  omniopera  Sc  dili-  ^ 

Sentia  nobis  pollibilibus  fub  modis  & formis  per  Congtegationcm  prx- 
iâam  dandis,  cfliciamus  ut  Sandticas  fua  ateendae , quod  exaclio  fupra- 
didta  decimatiiin  ad  tuendam  Chrillianoruin  pacem  Chrifti  fidelium  dc- 
fcnlionem  &:  inimicorum  Crucis  impugnationem  exponacur  Si  tanquam 
l’acet  de  PalW  Hdelium  de  benignitatis  lux  cicmenna  concédât  de  de- 
mande! pet  luas  publicas  & authenticas  fiullas  fub  formidabilibus  poenis 
cxecutoribus  /Ibi  nominandis  fupet  inde  in  plcniÜima  iôtma  datis  de 
deputatis  , quod  décima  prxfata  juxta  modum  Si  conditiones  llbi  noUtis 
nominibus  olTercndas  dentur , tradentor  de  exfolvantur , ut  qux  bella 
de  dilicniioiies  inter  Principes  Ecclcliafticos  de  in  hoc  fœdere  non  exil- 
tentes  de  potidlme  ilia  qiiæ  bella  in  Turchos  conficienda,  de  pace  prx- 
diâa  confervanda  quoquomodo  impedimento  elIcpolTêt,  de  medio  tol- 
lat  vel  Legatumaliquem  viruni  imquc  bons  vitx  probu m de  expcmmi 
cum  plenaria  ad  hoc  tacultate>  ad  unam  qiiamque  Provinciam  tranf- 
ipittat,qui  vitam  , idiomade  habitudines  cjufdem  iiuelligat  de  agnofear 
operamque  de  diligentiam  condignas  adhibeat  , ut  partes  dillercntes 
amice  componantur.  Quod  fi  lacéré  nolucrint  differentias  inter  eos 
pendentes  in  vim  commidionis  libi  lafti , in  jure  didiniac  de  décidât. 

Convocet  denique  Sandtiras  fua  alios  Principes  de  Comniunitarcs  Iralix, 
de  cofdcm  fub  divinis  cenfurisde  formidabilibus  pœnis  muncat  de  re- 
rjuirat,  ut  ipfi  ranquam  Turcho  prx  cœteris  nationibus  magis  vicini  ad 
inftruendam  cladèm  maritimani  unàcumaliis  Chridicolis,'adurgant  illis 
proporlionalicer  prafidia  ad  honotem  de  gloriam  Uei  fideliunique  de- 
fcniionem  conférant  de  contribuant,  ut  hoc  opus  defendendas  fideifpe- 
ratum  finem  co  laudabilibusaccipiat. 

Prxterca  ut  pax  de  ordinatio  ifta  inviolabiliter  obfcrvetur  decernimus- 
de  pollicemur , ut  quocumque  ex  nobis  ad  cœlellem  patriam  evocato, 
hxredum  live  fucceuôrum  fuorum  nulli  in  Regno  , Principatu  , feu  Do- 
miniu  fuo  fuccedere  liceat , neque  ad  hocadmitti  debeat , nili  prius  fcfe 
fupra  de  infra  feripta  omnia  de  fingula  inviolabili  fidc  fervaturum  fpo- 
ponderit  Litteris  luis  patencibus,‘-cunx  figillo  appenfo  Congregationi 
noftrx  tanquam  cominunibus  munimentis  ad  ufum  cujuslibet  nofirûm 
datis. 

Et  fi  aliqua  alia  ultra  prxniilTa  di£h  noftra  Congregatio  vel  major  pars 
ejufdem  ordinaverir,  decreverit  de  concluferir , qux  pro  confervatione 
facerc  de  condiicere  quomodo  libet  videbuntur,  ilia  omnia  de  fingula 
attendemus  de  efticaciter  obfervabimus , attjue  id  agemus  quæ  verx  de 
finccrx  fraternitatis  vinculum  exigit  de  teqiurit.  Et  qux  in  prxfcntibus 
Litteris  nollris,  per  diftinûiones  de  conrinentias  corumdcm  in  fuis  ^ , . 
punftis  , claufulis , articulis , fententiis  quoque  & capitulis  univerfis 
comprehenduntur  in  cujus  rei  teftimonium  de  robtir  quilibet  Rex , de 
Principum  noftrorum  , figillumMajefiatis  fux  prxfcntibus  duxit  appo-  primé  au 
nendum.  Datum  de  aftum  dec.  CorpsDi- 

UniverfistprxfentesLitterasinfpccluris.Nos  Hugo  deBournafel.Mi-  plomati- 
les,  Dominus  didVi  Loci  de  de  la  Barde,  Senefcallus  Tolofanus  de  Albi-  qu'-l-crcf- 
genCs , de  Robertus  Barte,  Dominus  de  la  Roche  de  de  Monftercul , 
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Ma°i(let  Requellarum  Hofpitis  , Confiliarii  que  Chriftianifllinî  Doinini 
Luûovici , Dei  gratü , Francorura  Regis.Domini  noftri  fupremi , Com- 
millàriiquc  & aepuraci , pro  parce  ejafdem  Domini  noftri  Regis,  per 
Tuas  patences  Licteras  tenoris  fequentis. 

Lc'dovicus, Dei  gracia, FrancorumRex.dileftis  & (idelibus  Condliarüs 
nofteis , Hugoni  de  Bournafel , Militi , Domino  didli  Lcx;i  de  Dounu' 
(cl  & de  la  Bare,  Senefcallo  noftro  Tololano  &c  AlbigenH,  & Magiftro 
Roberco  Bartc , Domino  de  la  Roche  & de  Monftereul , Magiftro  Rc- 
queftarum  Hofpicii  noftri , Salutem  & dileftionem  : ConCderances  quod 
cum  cnrer  ineliex  tecordarionis  Francqrum  Reges , ChriftianilGmos  noftros 
pndecelTores  & fereniflimos  inclitol'que  Bonemix  Reges  , ligx  , confoe- 
deraciooes  & amicieix  , per  longa  tempora  haâenus  nrmx  inviolabilef- 
que  extirerint.  Et  nuper  nobilis  Baio  Albercus  de  Poftupis,  Marchionarus 
Lufatix  Advocatus  i & ftrenus  , & egregius  Miles  Anchonius  Marini  de 
Gracianopoli , Conftliarii  , Ambaftîacores  & Oracores  cariflimi  & dilec> 
tiftimi  Fratris  noIVri  Georgii , Regis  Bohemix  , ad  nos  deftinaci  cum  po- 
ccftace  fufiîcicnti , nobis  verbo  expofuerinr  prxdiâum  fracrem  noftrum, 
renovarionem  & conrinuacionem  prxdiâarum  ligarum  , amicitiarum 
Sc  fracernicatum  defiderare , nos  in  rc  tam  laudabli  & Reipublicx  ChriT- 
tianx  congrcu,Regnifque  & fubdiris  noftris , hinc  inde  profurura,  (imili 
voto  concurrere  cupicnces , confidences  ad  plénum  de  veftris  fideiicace  , 
diligentia , pcobicatc  & induftria  vos  Procuracores  noftros  generales  Sc 
nuncios  fpeciales  facimus  & confticuimus  , creamus , & eciam  ordina- 
mus,  per  prxfentes  , dances  per  cafdcm  vobis  plenam  & liberam  pocefta- 
tem  nomine  noftro  cum  prxdiâis  oratoribus  carilTimi  Fratris  noftri  Bohe- 
mix Regis  ligas.pacem,  fbedera,amicitias  Sc  tiniones  jam  diâas  dudum 
habitas  inter  didfas  Domos  illuftriftimas  Franeix  & Bohemix  innovandi, 
faciendi , agendi , ordinandi , concludendi  & difponendi , innovatas , 
faâas,  adas,  ordinatas  ,conclufas  & dirpofitas  Litteris  paAis,  juramen- 
ris,  promit1ionibus,rponfionibiis  & aliis  jurisvel  faifti  claululis  , opportu- 
nisconfumandi*&  qux  nos  cum  præfaco  fracre  noftro  carillimo  Bohemix 
Rege,  fi  prxfentes  ellèmus , faceremus,  ageremus  & firmaremus  pro 
bono  & felicilTîmo  ftatu  Regnoriim  Chriftianorum,  Reipublicx,  ac  ndei 
Orthcxloxx  proue  vobis  mclius  expcdicius , ac  uciliiis  videbitur  expedire  , 
promittentes  nihilominus  bona  ride,  & verbo  noftro  Regio,  ratum , 
gratnm , firmum  & acceptum  nos  pro  nobis  & fuccefibribus  noftris , 
Regibus  Franeix  habiruros  quicquid  , per  vos  in  prxmifTis  ordinatum  , 
aâum  , faâumque  fuerit  & conclufum.  Dacum  in  Villa  de  Dieppe  , die 
décima  quarca  menfis  Julii , anno  Domini  14(14.  & Regni  noftri  tertio. 
Per  Regem , Patriarcha  Epifeopo  Ba|ocenfi  , Epifeopo  Briocenfi  , Admi- 
raldo  , Dominis  du  Lau  & de  Bafoges , Magiftro  Srephano  Chevalier , 
Guilleimo  de  Varie  , ôc  aliis  prxfentibus.  Rolant.  Et  nos  Albercus  de 
Poftupis,  Marchionatus  Lufatix  Advocatus,  & Anthonius  Marini  de 
Gracianopoli,  Milices  , Confiliarii , Ambaftiatorcfque  , & Nuncii  fere- 
nifilmi  Principis  Domini  noftri  Georgii,  Dei  gr.iciâ  , Bohemix  Regis, 
&c.  Similiter  otdinati  per  prxfacum,  fereniilimum  ôc  illuftciftimum  Re- 
gem Bohemix,  cum  fuis  pacentibus  Litteris  quarum  ténor  fcquicur  in  hxc 
vetba, 

Geoilcius  , 
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Georgras,  Dci  graciâ , Rcx  Bohemis,  &c.  Nocum  facimus  tenore  prx-  j ^ . 
fentium  univerfîs,  quod  cum  inter  Chriftianiflimuin  Regnum  ,domum  ^ 
ac  Reges  Francix  , fie  inter  feteniflimos  Reges  Boheinix  prxdeccllôres 
noftrosligx,  fœderafic  amicieix  indilTolubiles.ctiam  juramentis , potnis, 
Licteris,  figillis  vallatx,  ac  obligationibus  ftridbillimè  ürmaex  Aiidènc, 
ut  régna  tanta,  talique  optiinâ,  fauftique  amicitiâ,  conjunfta  via  extitif- 
fent,quibus  una  animaunaque  pro  fide  Ortbodoxafic  Kepublica  voluntas, 
cxritit,  nos  prcdeceflorum  noBrorum  vcBigiis  inlixrere  volentes , ut  nof- 
tro  tcmpore,itaRegnum  nofttum,cum  CbtiftianÜIImis Regibus jungatuc 
quatenus  hc^ibus  Religionis  Chriftianx  facilius  reilflere  podit , fie  infa 
nedum  domedicâ  rerum  externâ  pace  fie  a'micorum  numéro  felici  Ix- 
tari,  habentes  plenam  conftantemque  fiduciam.de  legalitate , fie  pruden- 
tia  nobilis  Baronis  Albeni  de  Podupis,  Marchionatus  Lufatix,  Advocati, 
fie  (Irenui  fie  egregii  Militis  Anthonii  Marini  de  Gratianopoli , Conillia- 
riorum  nodrorum,  fidelium,dileAorum  ipfos  animo  delibcrato,  de  cer- 
ta  nodra  feientia  auidoritate  Rcgia  , facimus , cteamus  fie  condituimus 
meliori  modo,  via,  jure  fie  forma  quibus  poted,  fie  debet  iieri,  nodras,ve- 
ros,legitimos  fie  cerios  procuratorcs  negotiorum  gedotes , Ambadiatores, 

Nuncios  fie  Oratores  fpeciales  , dantes  fie  concedentes  cifdem  plenam. 

Se  omnimodam  potedatem  , auâoritatem  fie  &cultatem  nodro  nomine, 
cum  Chridianilfimo  Principe  fie  Domino,Domino  Ludovico , Rege  Fran- 
corum , Confanguineo  nodro  fie  fratre  caridimo  ligas , pacem,  radera , 
amicitias  fie  uniones  veteres  habitas  inter  domos  inclitidimas  Francix  fie 
Bohemix  innovandi , faciendi , agendi , ordinandi , concludendi  fie 
difponendi , innovatas , faclas , aidas , ordinatas , conclufas  fie  difpod- 
xas  Litteris , parfis , juramentis , promidionibus , fpondonibus  fie  aliit 
juris  , vel  faâi  claufulis  opporrunis  confumendi  qux  nos  cum  prxfato 
Domino  Rege , (î  prxfentes  edèmus , faceremus  , ageremus  fie  hrmare> 
mus , pro  bono  fie  fclicidimo  datu  Regnorum  Chridianorum  Reipubli- 
^a , ac  ddei  Orthodoxx , prout  ipds  melius , expedirius  pc  utilius  vide- 
bitur  expedirc;  promittentes  nihilominus  bonadde,  in  verbo  nodro  Rc- 
gio , ratum  , gratum , drmum  fie  acceptum  nos  pro  nobis  & fuccedôrt- 
bus  nodris , Regibus  Bohemix  habiruros  fie  tenturos  quicquid  per  prxfa- 
tos  Oratores  Ambadiatores  fie  Condliatios  nodros  ordinatum  , actum , 
faidum , habitum  fie  conclufum  fuerit  quomodoLibec  in  prxmillk  prx- 
fentium  fub  appenlïone  nodri  Regalis  dgilli  tedimonio  Litterarum.  Da> 
tum  Pragx  die  ifi.  Maii,  anno  Domini  Rcgni  nodri  anno  feptimo. 

Sic  fublcripta  ad  monda^um  Domini  Régis  ; vigore  quarumquidem  Lit- 
terarum  fie  virtutc  potedatis  nobis  per  eas  attributæ , convenicnres  in 
unum  nos  Commilfarii  prxdiâi  pod  multas  communicariones,maturâ  de- 
liberarione  inter  nSs  habita,  attendentes  fie  condderantes  antiquas  ligas, 
confeederationes  fie  amicitias  inter  Reges  fie  Régna  Francix  fie  Bohemix, 
rctroaâistemporibus  iniras,  fafibas  fie  inviulabiliter  obfervatas , ipfas  ad 
honorem  Dei  omnipotentis  , pro  bono  & utilitate  ddei  Catholiex , fie  . 
totius  Reipublicx  Cnridianx  fie  confervatione  Regnorum  fie  fubditorum 
Kegum  prxdiâorum  virtute  diflarum  nodrarum  commidiontim , fie  in 
quantum,  per  eas  nobis. concelTum  ed,  innovamus,  facimus,  ordina- 
tnus , concludimus,  ac  de  novo  in  quantum  opus  ed, facimus,  drmamus. 

Tome  II.  lii  datuimus , 
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ftatuimos , promittences  nominibus  quibus  fupta , quod  1 modo,  futuri/^ 

?[ue  temporibus  diâi  Reges  intereiTe  invicem  , amorem,  dileâionctn  > 
raternam  civtcaccm  mucuo  obfervabunt , eruntque  fratres,  amici  & col- 
ligati  perpccuis  temporibus , ram  probono  , utilitace  & honellace  Regno- 
rum,  perfonarumquefuarum,  quam  fideiCatholicz,&  Reipublicx  Chrif- 
tianx  « & ira  nos  prxdiâi  Commillàrii , virtute  jam  diâaium  poteftacutn 
pro  diAis  Dominis  Regibus  eorumque  fuccefloribus  Regibus  Francise 
âc  Bohemix  in  animum  prxfarorum  Regum  nos  conftiruenrium  & nobi» 
poredatemconcedenrium,  volumus,  prominimus  & juramus  ad  facro- 
fanda  Dci  Evangelia,per  nos  corporalirer  raâa  -,  in  cujus  rei  redimonium 
prxdiâas  Lirreras  fignis  nodris  manualibus  fîgnamus , cum  dgillorunk 
nodrorum  appcnfione.  Daram  in  Villa  de  Diepe , die  i8.  menus  Julii. 
in  Normandu  . anno  Domini  1 464. 

X X X V I L 

Dcclaraùon  du  Roy  Louys  XI.  par  laquelle  , apris  avoir  narré  les 
menées  & pratiques  de  plujieurs  Seigneurs  unis  & Ugue{fous  prétexte  du 
Bien  Public  , qui  s’ejloient  joints  avec  fin  Frere  , il  leur  donne  un  mois 
pour  venir  vers  lui  , 6/ fi  réduire  à kur  devoir  f ce  faifint  leur  pardonne 
le  crime  de  le[e~MajeJié , qu  'ils  ont  encourus  par  leur  rébellion  ,l6.  Mars 
1464..  {ou  I465.fiyle  nouveau), 

LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  ; A rous  ceux  qui  ces 
prefenres  Letrres  verronr,  Salur;  Comme  aucuns  meus  de  mauvais 
efprir , & en  danuiable  propos , non  ayans  regard  à Dieu , honneur , 
confcience  & la  loyaulré  qu’ils  nous  doivenr , & à quoy  par  fermenr  & 
aurremenr,  ils  fonr  renus  envers  nous  & la  Couronne  cie  France , ayent 
fair,  confpir^,  machiné  & pourchafle  plufieurs  chofes  rrès-préjudiciables. 
1 nous  te  à nos  fubjers , & à la  chofe  publique  de  nodre  Royaume , eux 
efforçans , par  fcduâions  & aurremenr , rroubler  te  empelcher  le  bon- 
edar  du  Royaume  , qui  edoir  lî  pailîble  & en  11  grancfe  rranquilliré , 
que  marchandife  courroir  franchemenr  parrour;  chacun  vivoir  pai/lble- 
menr  en  fa  maifon  , feulTenr  Gens  d’Eglife , Nobles  , Bourgeois , Mar- 
chands, Laboureurs,  ou  autres  ; toutes  maniérés  de  gens  edrangersou- 
du  Royaume,  pouvoient  feurement  te  fauvement  aller , venir,  entrer  te 
idit  par  toutes  les  patries  de  nodredit  Royaume,.avec  leurs  denrées , mar- 
chandifes,  or  & argent,  te  toutes  autres  chofes  quelconques , fansdan- 
jçer,  dedourbiers  , ou  empefehemens aucuns,  te  néanmoins  non  ayàns 
iceux  feduéleurs  confideration  aux  chofes  delTufdites,  ne  aux  maux, 
inconveniens  qui  peuvent  advenir  parleur  mauvaife  St  damnée  conlide- 
ration  , ont  induit , féduit  te  fuborné  nodre  Frere  de  Berry,  jeune  d’âge 
te  non  conllderànt  la  mauvaüe  intention  de  ceulx  qui , ces  traliifons , 
rebellions  , machinations  te  confpirations  conduifent , â foy  féparcr  d’a- 
vec nous , & par  leur  faux  donné  à entendre , lôus  te  couleur  de  luy  te 
de  plulieurs  menfonges  controuvez  pour  l’attraire  te  faire  joindre  avec 
eux , & efmouvoir  le  peuple  à l’encontre  de  nous  , te  i foy  fcparer  de- 
nodre  obéydancc,  ont  fait  dite , femer  te  publier  pat  diverfes  parties  de 
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«edit  Royaume  , qu’on  vouloic  l’cmprifonner,  cequeoncques  n’cn  pen- 
sâmes , & quand  cuSlions  fccu  aucun , que  H un  damnable  cas  euft  voulu 
perpétrer  , nous  en  euflions  fait  faire  telle  punition  , que  xe  euR  cRé 
exemple  à tous  les  autres  ■,  ain^ois  pcnilons  Sc  entendions  que  noRredic 
Frere  fuR  (i  content  de  nous , & nous  en  tenions  lî  arTurez  que  poRiblc 
cRoir,  & luy-mefmc  de  fa  bouche  ce  nous  avoit  dit  ainfi,  Sc  afKrmé 
avec  tant  de  belles  paroles , qu'il  eRoit  v^y-femblable  que  ainA  eRoit  > 
& croyons  fermement  qu'il  avoit  ce  propos  & voulenté  , fe  ne  feuflent 
les  autres  mauvais  feditieux,  qui  en  ce  l'ont  deRoutbé  , &dc  bon  vouloic 
qu’il  avoit  d nous  détourné , Sc  lefquelsen  t 
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outre  ont  envoyé  par  divers 
es  particuliers  de  noRre  Royaume , pour  faire  adhérer  & joindre  avec 
eux  par  leur  iaux  donné  d entendre»  & leur  mauvaifç  & damnable  fe- 
duéhon»  laquelle  ils  s’efforcent  couvrit  fous  couleur  du  bien  de  la  chofe 
publique,  de  plufieurs  Princes,  Prélats  , Gens  d’Eglife , Barons , Cheva- 
liers , Efcuyers , Bourgeois , Marchands  , & autres  Habitans  des  bonnes 
Villes  Sc  des  Champs , Icfquels  ignorans  la  mauvaife  Sc  damnable  An  d 
quoy  les  féditieux  tendent , qui  n’eR  que  pour  mettre  guerre  & diviAon 
en  ce  Royaume , Sc  troubler  Sc  cmpclcher  le  bon  vouloir  que  nos  bons 
& loyaux  fubjets  ont  envers  nous , comme  faire  doivent , pourroient 
peut-cRre  leur  avoir  donné  confentement , cuidant  bien  faire , Sc  leur 
auroient  fait  quelques  promeflês  de  eux  joindre  avec  eux  , Sc  tenir  leur 
parry , ou  autrement  ; defquelles  chofes , quand  ainA  fe  feroit , cR  tout 
clair  qu’inconveniens  irréparables  en  pourroient  enfuivre  , d l’exemple 
des  chofes  paflées , & dont  d cette  caufe  eR  d douter  que  nos  anciens 
ennemis  & fadvetfaites  les  Anglois,  d leur  poutchas  ou  autrement, 
pourroient  entrer  Sc  defeendre  en  ce  Royaume , Sc  y faire  maux  & dom- 
mages innumerables  , ainA  que  autresfois  ils  ont  fait,  dont  tant  de  fang 
humain  ChreRien  , tant  de  ceux  de  noRre  fang  Sc  lignage,  a eRé  efpan- 
du , tant  d’Eglifes  violées , femmes  forcées  , pucelles  desflorées  , Sc  au- 
tres pitiez  Sc  inhumanitez  font  enfuivies,  qiu  piteufede  douloureufe 
chofe,  Sc  autre  s’euflent  penCe,  & en  euHcnt  eRé  adverty  ; Sc  néanmoins 
doutans  peut-eRre  que  pour  l'adherence  qu’ils  ont  faite  aufdits  feduc- 
teurs , traiRres  &:  rebelles  , d nous  & d la  Couronne  de  France , nous 
vouliRions  prendre  vengeance  d’eux , & procéder  d l’encontre  ‘d’eux  , 
ainA  qu’il  eR  accouRumé  contre  criminels  de  leze-MajeRé , pourroient 
faire  nifficulté  de  fe  réduire  envers  nous  Sc  nous  reconnoiRre , Sc  l’er- 
reur d quoy  ils  ont  eRé  menez , Sc  que  ne  leur  vouliiAons  donner  & 
impartir  d noRre  grâce  ; fçavoir  faifons , que  nous  d l’exemple  de  noRre 
Sauveur  Jefus-ChriR  , duquel  tenons  le  Royaume  Sc  la  Couronne  , qui 
ne  voulut  la  perdition  de  Ion  peuple,  mais  que  chacun  fe  reduiAR  en- 
vers luy , & poureRre  & demeurer  en  fa  bonne  grâce  ; nonobRant  tou- 
tes les  fautes  Sc  erreurs,  en  quoy  Icfdits  Princes , PrelaK  Gens  d’Eglife, 
Nobles , Sc  autres  de  quelque  eRat  que  ce  foir , pourroient  eRre  efckeus, 
& envers  nous  avoirofrenfe  , d caufe  & par  le  moyen  Sc  pourchas  defdits 
feduéleurs , traiRres  , rebelles  & défoDéydàns  envers  nous , voulans 
monRrer , comme  Prince  de  mifericorde , que  ne  voulons  la  deRruéfion 
& perdition  de  noRre  Peuple , avons  difpofé  de  faire  advettir  tous  les 
fubjets  de  noRre  Royaume  des  chofes  aelTufdites , Sc  pour  les  alTurer 
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1^6^  '’C  difficulté  de  venir  par  devers  nous , & fc  réduire  & ofter 

de  l’erreur  en  quoi  peut-eftre  ils  feroient  efcheus , avons  ordonné  , dit 
& déclaré*  dilons  , ordonnons  & déclarons  parcefditcsprefentes,  que 
tous  ceux  qui  voudront  venir  & eux  réduire  envers  nous , dedans  un 
mois  ou  fur  femaines  au  plus  tard,  délaillànt  & abandonnant  le  damna- 
blc  party  defdits  rebelles  & défobcyllâns,  nous*  les  recevrons  bcHigne- 
ment , Sc  dés  à prefent  leur  i^artiUbns  noftre  bonne  grâce,  fans  ce  qui 
a ede  caufe  ores , ne  pour  le  temps  à venir , on  leur  impute  aucune  fau- 
te , comme  blâme , reptoclie  & deshonneur  à l’occafion  des  chofes  def- 
fusdites , ne  que  on  leur  donne  ou  faite  aucun  deltouibier  , dommage 
ou  empefehement  en  leurs  corps , ne  en  leurs  biens  en  maniéré  quelcon- 
que ; & voulons  que  lî-toft  qu’ils  fe  rendront  i nous , comme  â leur  Son- 
verain  droiturier  Seigneur , foient  redituez  à leur  bonne  fâme  Sc  renom- 
mée , & à tous  leurs  biens , & que  de  ces  prefenies  ils  fe  puilfent  aydor 
&leur  puident  valoir  tout  ainfi  que  s’ils  avoient  Lettres  efpeciales,  au 
cas  en  eux  réduifant  ou  venant  par  devers  nous  & nos  Lieutenans , pour 
faire  le  ferment , & nous  fervir  Sc  obéyr  comme  bons  & loyaux  fuojets 
doivent  faire  ; Sc  d’abondant  pour  obvier  à toutes  chofes  qui  pourroient 
préjudicier  d nodre  prefente  grâce  & abolition  generale , donnons  en 
mandemens  à tous  nofdits  Lieutenans,  Connedables,  Marefehaux  & 
Chefs  de  Guerre , Senefehaux  , Baillifs,  Prevods,  & à tous  nos  autres 
Judiciers  & Officiers  ou  à leurs  Lieutenans , Sc  à chacun  d’eux , que 
ces  prefentes , & le  contenu  en  icdles , ils  fadènt  garder , entretenir  & 
obferver  de  point  en  point  d’icelles , publier  par  les  Auditoires  de  leurs 
Jurifdiélions  , Sc  par  tous  les  lieux  accoudumez , d faire  cris  & publica<- 
tions , & que  cous  ceux  qui  s’en  voudront  ayder  , ils  les  en  fal]ènc  don- 
ner & ufet  pleinement  & paifiblemenc , fans  difficulté  quelconque  j & 
impofons  filence  perpétuel  d nodre  Procureur , & d roue  ce  qu’il  vou- 
droit  dire , alléguer  Sc  propofer  au  contraire  j Sc  voulons  que  au  vidimus 
d’icelle , fait  fous  Scel  Royal  ou  authentique,  foy  foie  adjoudee  comme 
à l’original  ; en  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nodre  Scel  d celdL- 
tes  prefentes.  Donné  d Thouais  le  feiziéme  jour  de  Mars , l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-quatre  , Sc  de  nodre  Régné  le  quatre.  Sic 
natum  fuma  plicam  , Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  auquel  le  Comte  cm 
Maync  , les  Comtes  de  Cominge  Sc  Site  de  Bois-Menard , Marefchal  de 

H France;  le  Comt*  de  Maulevtier , Grand  Senefchal;  lefdics  Sires  da 
Lau  & de  Bafoges  ; Maidre  Jean  Oauvet,  premier  Prelident  de  Thou- 
loufe  ; les  Sires  de  Mondreuil  Sc  de  la  Rofiere  ; Maidre  Edienne  Che- 
valier , Guillaume  de  Varie , Sc  autres  edoient.  Rolant.  £e  in  dorfo  trat 
feriptum  , Ucïa  , puhlicata  & rtgijlrata  Parijius  in  Parlamento  , victfma 
ftxta  dit  Martii  , anno  Domini  milUfimo  quadringenttjimo  Jtxagcjtm» 
quarto,  antt  Péffjl^a,  & jignaium,  Cheneteau.. 
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XXXVIII. 

Ltttn  dt  Monjîeur  U Duc  dt  Berry  au  Duc  de  Bourgogne. 


1464. 


TRcs-cher&très-2méOnclc,  je  me  recommande  i vous  tant  com- 
me je  puis,  vous  plaile  avoir  que  depuis  aucun  temps  en  çd  j’aye 
eu  fouvent  les  clameurs  de  plulieurs  Seigneurs  du  Sang , mes  parens  & 
aucuns  nobles  hommes  de  ce  Royaume  , en  tous  cRats  du  défordonné 
ic  patent  Gouvernement , qui  cR  par  les  gens  & eRat  autour  de  Mon- 
Ileur  , pleins  de  toutes  mauvaifetç  & iniquité  , lefquels  pour  te  profit  Sc 
affeélion  Rnguliere  Zc  défordonnée , ont  mis  Monfieur  en  foupfon  & 
haine  devers  vous  Ce  moy  , & tous  les  Seigneurs  du  Royaume , mefme- 
mentverslesRoysde  CaRilIe&  d’EfeoRe,  alliez  de  fi  long-temps  à la 
Coqtonne , que  chacun  f^ait , au  regard  comment  Faudlorité  de  l’Eglife 
eR  gardée,  JuRice  faite  & adminiRrée , les  Nobles  maintenus  en  leurs 
droits  de  noblellê,  le  pauvre  peuple  fupporté  & gardé ^e  oppreRion  ; ne 
vous  en  eferit  plus  autant , car  je  fçay  que  afiêz  en  eRes  informé  , & 
moy  defplaifant  des  chofes  deffurdites , ainfi  que  doit  eRre , comme  ce- 
luy  à qui  le  fait  touche  de  fi  près  que  chacun  Içait;  & délitant  y pour- 
veoir  par  le  confeil  de  vous , defdits  Seigneurs  & parens  , & autres  no- 
tables hommes , qui  tous  m’ont  promis  aydet  Sc  fervit , fans  y cfpargner 
corps  ne  biens , au  bien  du  Royaume  Ce  de  la  chofe  publique  d'iceluy  , 
aufli  pour  fauver  ma  perfonne  , que  je  fentois  en  danger  ; car  inceflàm- 
ment  & couverrement , mondit  Sieur  fie  ceux  d’allentour  luy  , patloient 
de  moy  paroles  celles  , que  par  raifon  me  dévoient  donner  caufe  de 
douter  ; je  me  fuis  dépariy  d’avec  mondit  Sieur  , fie  devenu  devers  beau 
Coufin  de  Bretagne  , lequel  m’a  fait  fi  bon  fie  louable  recueil , que  affez 
ne  m’en  feaurois  louer  , fie  cR  délibéré  de  me  fêrvir  de  corps  ,^biens  fie 
de  tonte  fa  puiflânee  au  bien  dudit  Royaume  fie  de  la  choie  publique  -, 
fie  pour  ce,  très-cher  fie  tres-amé  Oncle , que  mon  defir  eRde  m’employer 
avec  vous  fie  lefdits  Sieurs  mes  parens,  par  le  confeil  defqiiels  je  veuille 
ufer  fie  non  autrement  i la  réponfe  fie  bonne  addreRè  dudit  Royaume 
defolé  , fie  que  je  fçay  que  eRes  des  plus  grands  du  Royaume  d qui  le 
bien  fie  le  mal  touche  bien  avant , fie  Doyen  des  Pairs  de  France , Prince 
renommé  d’honneur  fie  de  bonne  juRice,  ainfi  qu’il  appert  par  vos  grands 
faits,  conduite  fie  entrecenement  de  vos  grandes  Seigneuries',  fie  fçaehans 
que  la  defordonnance  dudit  Royaume  vous  a defplù  fie  defplaiR  , com- 
me raifon  eR  , defirois  de  tout  mon  cœur  avec  vous  fie  les  autres  Sei- 
gneurs mes  parens , pouvoir  aflèmbler,  afin  de  pourveoir  par  confeil  de 
vous  fie  d’eux  à tous  les  faits,  qui  par  deffaut  d’ordre  de  JuRice  fie  Poli- 
ce , font  aujoutd'huy  en  tous  les  eRats  dudit  Royaume  , fie  au  foulagc- 
ment  du  pauvre  peuple  , que  tatu  a à porter  que  plus  ne  peut , fie  met- 
tre tel  ordre  en  cous  endroits,  qu’il  puiflë  eRre  i Dieu  plaifant , à 
l’honneur  fie  félicité  dudit  Royaume , fie  en  la  rétribution  d’honneur  fie  de 
mémoire  perpétuelle  de  cous  ceux  qui  s’y  ferontemployez  i fi  vous  prie,ttcs- 
cher  fie  tres-amé  Oncle, que  lî  cette  matière, qui  eR  fi  grande  fie  pour  la  bonne 
fin, vous  plaife monflrer  fie  aflIRet,àvou*cmployer,  fieauflifaiteemployct 
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J - — mon  beau-frere  de  Charolois , voftrc  fils , en  mon  ayde , comme  je  mV 
Aiis  tous|ours  confie  que  le  feriez , & afin  que  vous  & moy  nous  puil- 
fions  aflèmbler , qui  eft  la  chofe  que  plus  defire  , pource  que  mon  in- 
tention elf  dcbriefincontinencentrcren  pay  s&  tenir  les  champs  avec  lefdits 
autres  Princes  Sc  Scigneurs,qui  m’ontpromismoy  accompagner  {c  ayder  ; je 
vous  prie  qu’il  vous  plaife  vous  mertre  fus  encore  de  voftre  part  en  pays 
vers  France  , 6c  au  cas  que  faire  ne  le  pourriez,  y voulilfiez  faire  venir 
mondit  beau-frere  de  Charolois  , à toute  bonne  puilfance  de  gens  , 61c 
avec  ce  envoyer  6c  faire  venir  aucuns  de  voftrc  Confcil  feable , pour 
' cftrc  6c  allîftcr  pour  vous , à ce  que  les  autres  Seigneurs  du  Sang  advife- 
ront  cftre  i faire  pour  le  bien  du  Royaume  , 6c  par  lefquels  pourrez 
tousjours  cftre  informé  de  ma  bonne  6c  jufte  intention,  laquelle  par 
vous  6c  lefdits  autres  Seigneurs  du  Sang  fe  veuille  conduire  , 6c -non 
autrement  ; & ce  que  par  mondit  beau-frere  en  voftre  abfcncc , fi  a fait 
6c  dit  pour  le  bien  de  la  chofe  publique  6c  du  Royaume , 6c  foulagcmenr 
du  pauvre  peuple , je  le  fouftiendray  6c  maintiendray  tant  que  je  vivray, 
6c  de  ce  pouvez*  eftre  bien  certain  , très-cher  6c  très-amé  Oncle;  tous- 
jours vous  me  ferez  fçavoir  fe  il  eft  chofe  que  pour  vous  puillê  , 6c  je  le 
feray  de  bon  cccur  , priant  Dieu  qu’il  vous  doint  bonne  vie.  Efctit  i 
Nantes  en  Bretagne  le  feiziefme  jour  de  Mars.  La  J'ufcripnon.  A mon 
Oncle  le  Duc  de  Bourgogne.  La  foubfcription.  Voftre  Nepvcu  Charles. 


XXXIX. 

N 

ManifiJU  Je  Monjieur  U Duc  de  Berry  fur  la  prife  des  armes 
pour  le  Bien  Public. 


Recueils  ik  T ^ Jcudy  vingt-fixiefme  jour  de  Mars , l’an  mil  quatre  cens  foixante- 
M.  l'Abbé  quatre , environ  onze  heures  du  matin  dudit  jour,  en  la  prefence 
te  Gcanil.  de  moy  Eftienne  Buftet , Notaire  de  la  Cour  de  Sanarte , 6c  Gtcflier  du 
Bailliage  d'icelle  Comte  , pourvoyent  Thameray  , Servent  de  Monfieur 
le  Duc  de  Berry  , ont  efte  prefentées  certaines  Lettres  Patentes  de 
mondit  Sieur  de  Berry  , aufquels  eftoient  attachées  certaines  autres  Let- 
tres données  de  honorable  6c  fage  Maiftre  David  , Chambellan , Lieu- 
tenant General  de  Monfieur , Senefchal  de  Berry , 5c  honorable  hom- 
me Eftienne  Bourgogneau  , Procureur  de  Monfieur  le  Comte  de  Sancer- 
re,  d Jean  Goudin,  Prevpft  dudit  lieu  de  Sancerre,  defqucllcs  la  teneur 
s’enfuir. 

• Charles,  Fils6c  Frere  de  Roys  de  France , Duc  de  Berry , au  Se- 

nefchal  de  Berry  , ou  d fon  Lieutenant,  Salut  6c  dileédion  : Comme  par 
les  Gens  du  Sang  de  France  , 6c  autres  nobles  hommes  6c  Confeillers 
de  feu  noftre  très-cher  Seigneur  6c  Pere , que  Dieu  abfolve , ayons  dûe- 
ment  efté  adverty  6c  informé  , en  nous  remonftrant  la  grande  calamite 
en  quoy  eft  la  chofe  publique  de  ce  Royaume,  par  le  moyen  d’aucuns 
ennemis  d’icclle  eftans  environ  Monfieur  le  Roy  , d l’appetit  defqucis 
Jufticeeft  extrêmement  blelTée  6c  foulée;  6c  tellement  qu’il  convient,  tant 
à la  Cour  de  Parlement,  que  ailleurs  juger  les  caufes  a leur  volonté , la 
grande  6c  exccHive  exaéUon  des^rocurcurs , donc  le  peuple  de  ce  Royau- 
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meelHi  très-fort  foulé,  que  i peine  les  peut-il  fupporter;  les  Gens 
d’Eglife  opprimez, moledez  & deuppoincez  de  leurs  Eftats&  Bcneiîces,Sc 
quipis  eft,  font  faire  mariages  contre  le  gré  & volonréSc  confenremenrdcs 
percs&.meres,&  aurresparens,lefquelles  chofes fonrconrrerouro^dre  de 
droir , deshonneur  & virupere  du  Royaume  , confufion  de  la  ch^e  pu- 
blique , & dérilion  d’iceluy  en  rous  les  Royaumes  voilins}  nous  requer- 
ranr  que  à ce  vouliflions  donner  ordre  & provilion  , & expulfer  & de- 
bourer  iceux  ennemis  du  bien  public  ,eftanr  & qui  onr  eflé , & fonr  auront 
de mondir  Sieur, ficramenanrroures chofes  faire,  Sc  obremperanr  àieur 
confeil&  reque(le,nous  foyons  parry  de  Poiriers  pour  nousrrouver  en  leur 
compagnie  , pour  fur  ce  délibérer  de  ce  qui  eftoir  & e(l  à faire  en  cerrs 
mariwe  , en  laquelle  faifanr  ait  efté  advifé,  que  nous  devons  tirer  de- 
vers mondit  Sieur  pour  tout  ce  luy  reinonftrer , à celle  fin  que  mieux  &; 
plus  convenablement  puillions  parvenir  au  foulagement  du  pauvre  peu- 
ple, à laquelle  chofe  fommes  délibérez  entendre  de  tout  â noftte  pouvoir, 
a l’aide  de  Nofire-Seigneur , fans  ce  que  entendions  coucher  en  aucune 
maniéré  à la  perfomie  & autorité  de  mondit  Sieur , & i celle  caufe  nous 
full  befoin  d’eftre  accompagné  des  Nobles  de  nollre  Pays  de  Berry  ; poiu- 
ce  que  voulons  que  vous  leiftes  crier  de  par  nous  , par  cry  public  & a fon 
de  trompe  au  lieu  de  Sancerre , que  rous  Nobles  tenans  nef  ou  arriéré- 
fief  de  nous , & autres  fuivans,  & qui  ont  accoullumé  & font  tenus  fui- 
vre  les  armes , fe  mettent  fus  au  meilleur  habillement  que  faire  le  pour- 
ront , iceluy  montez , armez  & habillez  , à tout  le  moins  en  perfonne  , 
fe  rendent  au  vingt-fixiéme  jour  de  ce  prefenc  mois  de  Mars  prochain 
en  nollre  Ville  de  Bourges , auquel  lieu  trouveront  nos  amez  & féaux 
Chambellans  & Confeillers,  les  Seigneurs  deLivieres,  de  Voullon  Sc 
de  Lufay  , pour  illec  les  recevoir  aux  monllres  Sc  faire  payer  de  leurs 
gages  , & leur  dire  ce  qu’ils  falicne  au  partir , & fur  peine  de  confifea- 
tion  de  corps  Sc  de  biens.  Si  vous  mandons  & commandons  , & ex- 
prelTement  enjoignons ,’queccs  nobles  prefentes  Lettres  faites  lire,  crier, 
publier  &c  enregiftrer  ès  papiers  de  vollre  Greffe , en  maniéré  qu’on  n’en 
puilic  prétendre  caufe  d'ignorance  , & que  en  cems  & en  lieu  en  puif- 
fions  cllre  faite  telle  punition  que  le  cas  le  requiert  ; car  ainfi  nous  plaill- 
il  ellre  fait  ; mandons  & commandons  à tous  nos  jullicicrs  Sc  Officiers 
Sc  Subjecs , que  i vous , vollredic  Lieutenant , & autres  Commis  & Dé- 
putez , en  ce  faifant , obéyffcnc  Sc  entendent  diligemment.  Donné  à 
Bourges  le  dix-neulviéme  jour  de  Mars , l’an  mil  quatre  cens  foixante- 
quatre.  -Ainji foubfcrit  en  marge  : Pat  le  Omfeil  de  Monfeigneur , ellanr 
à Bourges  ^ auquel  elloienc  Meflieurs  dedleaujeu  , le  Comte  de  Damp- 
martin , les  Sieurs  de  Livieres  , de  Lufay , de  Voullon  , Meflîte  Pierre 
des  Barres , & plulîeurs  autres  prefens.  Etjignées,  Cadier.  Scellées  du 
grand  Scel  de  mondit  Sieur  le  Duc  en  cire  vermeille. 
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Tiridcl’E- 
dicion  de 
Godefroy. 


Tralti;;<r AUianct  tntrt  François  , Duc  de  Bretagne , tCune  pan  , & 
Charles,  Comte  de  Charolois  , d’autre  parti  <•  Nantes 
• le  22.  Mars  14  64,  {ou  1463.  nouveau  Jlyle). 

FRan^ois , par  la  grâce  de  Dieu  , Duc  de  Bretagne , Comte  de  Mont- 
fort  , de  Riciicmond , d'ERampes  & de  Vertus  : A cous  ceux  ^ui  ces 
prcfences  Lcccrcs  verront  & ouïront , Salut.  Comme  amour  , union  & 
concorde  entre  les  Princes,  foient  caufe  d'entretenir  eux  Se  leurs  Princi- 
pautez  en  obcyiTance  vers  Dieu  , 8e  en  eflat , vertu  , niagnificeace  8e 
tranquillité  , 8e de  les  accroiftre  8e  augmenter,  â ouoy  tout  chacun  Prin- 
ce 8e  Seigneur  doit  cutieufement  veiller  8e  entenüre  , afin  de  réprimer 
les  Contendans  à vouloir  fur  eux  invader  ou  entreprendre  , 6e  que  de 
long  8e  ancien  temps , tel  que  mémoire  de  homme  n’eR  au  contraire,  ait 
eu  amitiés  8e  alliances  faites , nourries  8e  maintenuei , tant  par  confan- 
guinité,  a/Gnirc  de  lignage  8e  amour  naturelle,  que  autrement  entre 
feux  rtès-haux  8e  puifians  Princes  les  Ducs  de  Bourgogne  8e  les  feux  Ducs 
de  Brecagne,  nos  predccefiêurs , lefquels  en  gloire  puifiênt  enfemble 
fcpofer , 8e  foit  ainfi  que  puis  aucun  temps  ayons  efié  8e  foyons  bien 
acertenez,  que  aucuns  eflans  en  autorité  8e  proche  de  la  perfonne  de 
Monfeigneur  le  Roy  , meus  de  mauvais  8e  damnables  propos , l'ont  in- 
duit , 8e  chacun  jour  l'induifent  â prendre  inimitié , indignation,  def^ 
plaifir  8e  malveillance  contre  plufieurs  des  Seigneurs  de  fon  fang , 8e  par 
faux  8e  iniques  rapports  les  mettent  en  difiènlion  8e  divifion  avec  luy  au 
détriment  de  tout  le  Royaume , le  confeillent  8e  enhortent  à invadec 
8e  entreprendre  fur  eux  , leurs  Pays  8e  Seigneuries , 8e  entre  autre  autres 
fur  très-hauts  8e  puillans  Princes  nos  très<hers  8e  très-amez  Oncle  8e 
Coufin  le  Duc  de  Bourgogne  8e  le  Comte  de  Charolois  fon  fils , 8e  fur 
nous  efpecialement  pour  eux , leurs  Pays  8e  Sujets , 8e  nous  8e  les  nof- 
ttes  grever  8e  endommager  , fi  faire  le  pouvoient,  i quoy  délirons  pour- 
veoir  par  toutes  voyes  deucs , pollibles  8e  raifonnablcs  j fçavoir  faifons, 
que  en  enfuivant  ce  qu'cR  de  raifon , 8e  les  bons  8e  louables  faits  de 
nofdits  predeccficurs , 8e  pour  obvier  aux  foudaines,,legcres  8e  torfon- 
nieres  entreprifes  que  mondit  Sieur  le  Roy  y par  la  perfuafion  ,enhortc- 
ment  8e  infiant  pourchas  des  delTufdits  nos  malveillans , pourroit  fur 
nous  faire  8e  invader,  nous  pour  plus  grande  faculté  avoir  de  y obvier 
6e  refifter  , 8e  garder  nos  Pays.,  Sujets  8e  Seigueuries  en  Igiir  entier  , 
ainfi  que  fommes  tenus  de  faire,  avons  fait , 8e  par  ces  prefenres  faifons 
alliance , confédération  8e  paéfion  avec  noRre  dcRufdir  très-cher  8e  très- 
amé  Coufin  Charles,  Comre  de  Charolois  , fils  8e  feul  heritier  de  noRre- 
dit  très-cher  8e  rrès-amé  Oncle  de  Bourgogne  en  la  forme  8e  maniéré  qui 
s'enfuit  ',  c'eR  afiàvoir,  que  nous  luy  fommes  8e  ferons  vray  amy,  allié  8e 
bienveillant,  le  ayderons  , tendrons  fon  party,  confeillerons , confor- 
terons 8e  fccquterons  de  toute  noRre  puiRânee  à garder,  fauver  8e  deffen- 
dre  fa  perfonne  8e  celle  de  fes  enfans  prefens  8e  advenir , leur  honneur, 
ERat,  Pays,  Terres,  Seigneuries  8e  Subjets,  tant  celles  qu'il  tient  8e 
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pollciîe  prefcntcment , comme  celle  qu’il  pourra  avoir  & polE  Jer  au 
temps  advenir , ainli  que  nous  ferions  les  noftrcs  propres  fans  ditlerence 
aucune  contre  tous  & vers  tous  ceux  qui , les  perfonnes  de  luy  & de 
fefdits enfans I leurs  Pays,  Terres  , Seigneuries  Si  Sujets,  voudroient 
grever , amoindrir  , guerroyer  ou  ufurper  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit,  lans  en  excepter  ne  referver  mondit  Seigneur  le  Roy , au  cas  que  , 
par  l'enliortement  ou  pourchas  de  nofdits  malvcillans  , ou  autrement,  il 
voudroit  entreprendre  ou  faire  guerre  à noftredit  Coulin  de  Charolois , 
& auquel  cas , Si  autres  , promettons  fecourir  Si  ayder  iceluy  nollre 
Coulin  , tant  envers  mondit  Sieur  le  Roy  , que  tous  autres  , quels 
qu’ils  foient  qui  le  voudroient  invader  ou  guerroyer , par  mettre  fie 
employer  pour  fie  en  faveur  de  luy  fie  de  fon  ayde  , nous,  nos  Ter- 
res , Pays  fie  Seigneuries  advenus  Si  advenir , fie  toute  nollre  puillan- 
ce  en  guerre  contre  iceux  invadans  ou  guerroyans,  fie  avec  ce  tout  ce  que 
pourrons  fçavoir  ellre  fait , dit,  pourchalTé  ou  procuré  en  fon  préjudice 
le  luy  ligniAcrons  , l’en  advertirons  fie  de  tout  noRre  pouvoir  l’en  gar- 
derons; fie  en  ces  prefentes  alliances , confédérations  fie  conventions  , 
comprenons  mon  tres-redouté  Seigneur  Monlicur  le  Duc  de  Beri^  , fie 
nos  très-chers  fie  très-amez  Coulins  les  Ducs  de  Calabre  fie  de  Bourbon  , 
Se  en  celles  que  par  cy-devant  avons  faites,  fie  que  cy-après  ferons,  i 
nollre  loyal  pouvoir  y comprendrons  nollredit  Coulin  de  Charolois,  les 
Pays , Sub|cts  fie  Seigneuries , avec  fes  amis  fie  alliez  , ptefens  fie  à venir, 
fie  leurs  Pays  fie  Subjets , comme  nous  fie  les  noRtes  , en  tant  que  ils  y 
voudront  eRre  compris  Se  l’accepter , fie  ne  ferons  aucunes  autres  allian- 
ces ou  confédérations  prejudiciables  à ces  prefentes , promettans  Se  par 
ces  prefentes  promettons  fie  jurons  par  la  foy  fie  ferment  de  noRre  corps, 
en  parole  de  Prince,  Se  fur  noRre  honneur,  ces  prefentes  alliances  Si 
cunlederations  tenir  fie  garder  fermement,  fans  jamais  aller  à l’encontre 
en  aucune  maniéré,  movennant  fie  patmy  ce  que  noRre  Coulin  de  Cha- 
rolois nous  a fait  fie  baille  pareilles  promclTcs  fie  fùreté  ; en  tefmoii»  de 
ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noRre  main , fie  Scellées  du  Sccl  de 
nos  armes.  Donné  en  noRre  Ville  de  Nantes  le  vingt-deuxième  jour  de 
Mars , l’an  mil  quatre  cens  foixante  fie  quatre.  Ainli  .V/g/té , François  , 
avec  paraphe.  Sur  le  reply  eRoit  efetir  ; Par  le  Duc  de  Ion  Commande- 
ment , fie  Signé , Milct,  avec  paraphe. 


1465. 


Le  Comu  de  Charolois  ne  fe  contenta  fi.'.s  de  faire  arec  le  Duc  de  Bre- 
tagne le  Traité  precedent  , il  s'éroie  encore  attaché  par  un  pareil  Traité  le 
Duc  de  Calabre  , ù avoir  fait  avec  luy  le  Traité  imprimé  ci-deffus  nu  ■ 
mero  XXXV.  dans  lejutl  le  mefme  Due  de  Bretagne  fut  compris. 


Tome  II. 
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Ct  font  Us  points  {i)  ^ue  U Scigruur  dt  Ckarolois  met  & Impofe  ait 
Seigneur  de  Cray  , 1^6 A. 

Et  Premièrement , dit  ledit  Seigneur  de  Charoluis  , que  ledit  Sei- 
gneur de  Croy  (1)  s’eft  efforcé  & efforce  tous  les  jours  de  mettre  le- 
dit Seigneur  de  Clurolois  en  malveillance  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne À)n  pere , & de  le  faire  deftruire , fe  fon  pouvoir  eftoit  de  ce- 
faire. 

Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois  que  le  Seigneur  de  Croy , le 
Roy  ellant  Dauphin,  travailla  & pourfuittant  le  Roy  de  le  faire  confti- 
tuer  prifonnier , ainli  comme  le  Roy , depuis  fon  joyeux  advenement  en- 
fon  Royaume , luy  a dit. 

Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois , que  depuis  que  le  Roy  eff 
Roy  , ledit  Sieur  de  Croy  s’eff  efforcé  de  mettre  haine  & malveillance 
entre  le  Roy  Sc  ledit  Seigneur  de  Charolois , laquelle  jamais  ne  fut. 

/re/n.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois,  que  ledit  Sieur  de  Croy  & les. 
Cens , en  la  Ville  de  Lifle  , comme  Aniballàdeurs  du  Roy , mirent  & 
impoferent  grandes  charges  fur  ledit  Seigneur  de  Charolois  -,  Sc  que  le- 
dit de  Croy  & les  liens  ont  prefenté  & offert  de  fetvir  le  Roy  i l’encon- 
tre dudit  Seigneur  de  Charolois , après  la  mort  de  Monfeigneur  de 
Bourgogne , au  cas  que  le  Roy  AU  guerre  audit  Seigneur  de  Charolois- 
Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois , que  ledit  Sieur  de  Croy  s'ell 
vanté  de  luy  faire  guerre  aux  Places  Sc  Forterellès  de  Boulogne , Namur, 
Luxembourg , Sc  en  autres , que  ledit  Sieur  de  Croy  tenoit  en  fes  mainsr 
& icelles  mettre  en  autres  mains  , que  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne 
& de  Charolois. 

Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois , que  ledit  Sieur  de  Croy  a- 
émeu  & incité  le  Roy  a rachepter  (5)  les  Terres  , que  Monlieur  de  Bour- 
gogne renoit  en  gage,  lequel  ne  l’euft  jamais  f^t,  fece  n'euffcfté  au- 
- pourchas  (^)  Sc  moyen  dudit  Sieur  de  Croy. 

Item.  Du  ledit  ^igneur  de  Charolois,  que  ledit  Sieur  de  Croy  a fa- 

vorifé 


{)Cr  (i)  Copi<  far  les  ManuTcrits  Je 
M.  Bilnze,  n»mnv  iS).  C'ed  proprement 
an  abrégé  de  U Lettre  aue  le  Comte  de 
Charolois  publia  contre  les  Seigneurs  de  la 
Mailbn  de  Croy  r on  comme  l'on  pronon- 
ce aujourd’huy  , de  Crony.  La  Lettre  en- 
tière elf  imprimée  au  T.  III.  de  Monlbelet, 
ébl.  107.  verfo, édition  de  Paris  1(71. elle 
eoruient  c|natre  pages  in  folie  i elle  y efl 
néanmoins  (Inprimccavcc  queltpies  fanres. 

{p7  (1^  Pat  les  amples  Recueils  que  M. 
l’Abbé  Le  Grand  avoit  faits  fur  le  Rcgne 
de  Louis  XI.  On  voit  aux  années  14S).  & 
1444.  beaucoup  de  Lettres  de  confiance  des 


Seigneurs  de  Croin  i ce  Koy , qui  les  com- 
bla meme  de  bienfaits  i preuve  qu'il  y avoir 
quelque  intelligence  cotre  eux  : car  ce  Prin- 
ce ne  plsfoit  pas  inutilement  fes  grâces  le 
fes  faveurs. 

{jCr(l)  Cette  plainte  pent  avoir  quel- 
uc  réalité , puifqnc  dans  les  inlfruétions 
e Louis  XL  pont  le  rachat  des  Villes  de 
la  Riviere  de  Somme  , il  efl  ordonné  an 
Sieur  Chevalier  de  s’accorder  avec  M.  de 
Croy.  l'ivre  ci-delTus page  )yl. 

(jCT  (4)  Peurchet , c'eft-à-dire  à la  Ibl- 
liciration  , à iinfUgation  j terme  encore 
nfité  parmi  le  peuple  de  laf  landtes  Walonc. 

(5) 


\ 
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▼oiiré,  foucenu  & aydé  i l’encontre  dudit  Seigneur  de  Charoloi$>  Ton 
Coulln  le  Comte  de  Nevets  ; lefquels  Nevers  6c  Croy  fe  font  vantez  , 
auc  le  Roy  leur  avoit  promis  de  bailler  quatre  cens  lances  avec  l’ayde 
des  Liégeois  , pour  entrer  au  Pays  de  Brabant  après  le  deceds  de  Mon* 
fleur  de  Bourgogne  , 6c  par  ce  moyen  en  priver  dudit  Pays  ledit  Sieur 
de  Charolois. 

Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois , que  pour  venir  aux  fins  fufdit- 
tes,  que  le  Roy  a fait  ledit  Sieur  de  Nevers  , au  moyen  dudit  de  Croy  , 
fon  Lieutenant  6c  Capitaine  General  efdittes  Terres  defengagées , pour 
parvenir  d fes  fins , & en  conclufion  ledit  Sieur  de  Charolois  a fait  pu- 
blier par  toutes  les  Villes  & Cites  de  Monfeigneur  de  Bourgogne  , ’ par 
Lettres  patentes , tout  ce  que  dit  cil  delTiis , en  donnant  en  mandement 
fur  certaines  & grandes  peines  efdittes  Villes  dudit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne , qu’ils  ne  voulfilTent  (5)  recepter , ne  donner  faveur  neayde  audit 
de  Croy , ny  à fes  alliez  en  aucune  manière. 


1464. 


X L I I. 


LETTRE  du  Duc  de  Bourbon,  Z4-  Mars 

MOn  très-redouté  & fouverain  Seigneur,  je  me  recommande  hum-  Tirée  <]es 
blement  d vollre  bonne  grâce , &vousplaife  fçavoir,  montrés-  Rccacilid* 
redouté  Seigneur  , que  j’ay  receu  les  Lettres  qu’il  vous  a pieu  m’écrire  M.  l’Abbé 
de  vollre  main , par  JolTelin  du  Bois  porteur  de  celles , & ouï  bien  au  Le  Grand. 
long  la  créance,  que  fur  icelle  il  m’a  dite  de  par  vous , contenant  en 
effet , comment  n’agueres , en  allant  en  vollre  voyage  de  Nollre-Dame 
du-Puit , avez  feeu  comment  Monfieur  de  Berry,  vollre  Frere , s’en  elloit 
allé  avec  OdetDaydieen  Bretagne,  fansvoflre  feeu*,  & pource  qu’avez 
grande  & finguliere  confiance  en  moy  , en  me  requerrant  que  inconti- 
nent voulfillê  partir  pour  aller  devers  vous , 6c  laiflèr  mon  frere  le  Baflard 
de  Bourbon  par  deçà , pour  mettre  fus  cent  Lances  en  mon  Pays  , pour 
tirer  après  6c  faire  ce  qui  feroit  advifé  , donc  je  vous  remercie  tant  6c  fi 
très-humblement , comme  faire  puis  j 6c  pour  vous  advercir  & faire  f<^- 
voir  plus  d plein  , mon  ttes-redouté  & fouverain  Seigneur , les  motifs 
de  mondh  Sieur  de  Berry  , comme  des  autres  caufes , termes  ès  chofes 
prefentes  , qui  font  à cette  heure,  comme  je  croy,  divulguées , qui  font 
a cette  part , tant  de  vollre  Royaume,  que  dehors  par  long-temps  , ont 
ellé  confiderées  Sc  pefées  generallemenc  par  tous  les  Seigneurs  & Prin- 
ces de  vollre  fang  6c  lignage , qui  ont  Seigneuries , Terres  & Pays  en 
vollrcdit  Royaume  6c  fous  vous , 6c  qui  ont  intetell  après  vous  au  bien, 
profperité  8c  entretenement  de  volltedit  Royaume , auquel  après  vous , 
ils  ont  bonne  parc , chacun  en  fon  endroit , les  façons  qui  ont  ellé  te- 
nues , tant  au  fait  de  la  Jullice  , Police  6c  Gouvernement  d’iceluy  , que 
aux  grandes , exctefmes  & cxcellives  charges  du  pauvre  peuple , lequel 
encre  noos  Princes  8c  Seigneurs  delTufdits , chacun  en  droit  foy  , avons 

veu , 

ftT  (j)  ieeefUr  , Ccll-d-diie , tetevoir , comme  U ell  marqué  dans  la  Lettre 
oûœ. 
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veu , ouï  & conncu  , plaindre , douloir  Sc  fouifrir  , &:  fouftenir  charger,' 
vexations  & moleftes  importables , & par  dclTus  tout  ordre  , fa<;on  deuc 
& accouHumée , donc  pluficurs  d’entre  nous  & nos  fubjcrs  , tant  en  ge- 
neral que  en  particulier , vous  ont  elle  faites  des  remondrances,  & i 
ceux  qu’il  vous  a pieu  eflever  & approcher  entour  vous , ayant  le  manie- 
ment & conduite  dcrditcschofcsilclquclles  remondrances  > requcdesSc 
complaintes  edoient , ont  ede  & font  dignes  d’edres  ouïes , Sc  que  pro- 
vilion  y fut  donnée  pour  le  bien  , utilité  iSc  confervation  de  la  chofe  pu- 
blique de  vodtcdit  Royaume , & aullî  pour  l’edat  defdits  Seigneurs  Sc 
Princes  de  vodre  Sang-,  aufquelles  chofes  jufques  à prefent  n’a  edé  vodre 
plailîr  aucunement  entendre  , ne  donner  l’oreille  , ne  provilion  , ordre, 
ne  police  raifonnable  à ce,  & autres  chofes , lelquelles  ont  edé  pat  cy- 
devant  faites  Sc  conduites  par  vodre  plaifir  , voulenté  Sc  tolérance  , au 
moyen  d’aucuns  qui  font  entour  vous , qui  par  cy-devant  n’ont  gueres 
congnu , comme  il  appert , le  fait  Sc  edat  de  vodredit  Royaume  , lequel 
n edé  d longuement  profperant  en  ii  bonne  judice  , tranquillité  Si  police 
ordinaire  , qui  font  toutes  notoires  chofes  Sc  manifedes  dedans  vodre- 
dic  Royaume , Sc  ailleurs  j pourquoy  , mon  cres-tedoucé  Sc  fouverain 
Seigneur  , tous  enfcmble  Si  d’une  voix  & commun  adèntement , 
meus  de  pitié  Sc  compaflion  du  pau'Te  peuple  à eux  fubjecs,  la  clameur 
Si  oppreflion  duquel , en  tous  les  edats  cil  parvenue  iouvent  i leurs 
oreilles , après  ce  qu’ils  ont  veu  Si  congnu , que  pat  remondrances  par- 
ticulières, ne  requedes  que  on  vous  ait  fur  ce  faites,  vous  n’y  avez 
voulu  donner  remede  , ordre  ne  provilion  convenable,  ont  & convenu 
en  un,  conclud&  délibéré,  par  fernienc  & fcellezautenciques,&  ceIsqU’il 
appartient'en  tel  cas, de  eux  trouver& mettre  enfemble,pour vous  remonf- 
trer , donner  à connoillre  par  aucune  voye , telle  que  Dieu  , raifoif  &r 
équité  leur  enfeigne,  les  chofes  deHlifdites , pour  y donner  d’otefnavant 
bon  ordre  Sc  provilion  , autre  qu’il  n’y  a eue  depuis  que  la  Couronne  de 
France  ed  venue  en  vodre  main  ; en  quoy  nous  efperons  tous  à l’avdc  de 
Dieu , nodre  Créateur , qui  congnoid  & fçait  toutes  chofes , penfées  Sc 
intentions , faire  Œuvre,  qui  à vous  Si  â vodredite  Couronne , Si  d toute 
la  chofe  publique  de  vodredit  Royaume  , fera  profitable  Sc  utile,  Sc  auf- 
dits  Princes  & Seigneurs  de  vodredit  Sang , honnorable  & digne  de  re- 
commandation Sc  mémoire  perpétuelle  ; Si  quant  à ce , mon  tres-redouté 
Sc  louverain  Seigneur , que  m’eferivez  que  aille  devers  vous  , en  quoy 
me  femble  , pour  la  façon  de  vos  Lettres , qu’edes  non  adverri  de  ces 
chofes  que  vous  eferis , la  chofe  ne  le  requiert  à prefent , ne  faire  ne  le 
puis,  Sc  defplaid  à tous  lefdits  Sieurs  Princes  de  vodre  Sang , qu’il  faille 
que  par  faute  de  donner  ordre  de  bonne  heure  aux  choies , le  fait  de 
vodredit  Royaume  vienne  en  telle  commiferation  Si  neceflité  ; laquelle 
fe  pourroit  légitimement  par  vous  appaifer , quant  il  vous  plairoit  con- 
fiderer  en  vous  mefrne  l’edat  Sc  prolperiré  en  quoy  vous  avez  trouvé 
vodredit  Royaume,  Sc  en  quel  il  ed  de  prefent  j mais  il  peut  edre,  mon 
ttès-redouté  Sc  fouverain  Seigneur  , que  n’edes  pas  de  tout  adverty , Sc 
quand  plufieurs  chofes  fe  font  mal  faites  par  cy-devant , tant  entour 
vous,  que  parmy  vodredit  Royaume  e par  guidance,  force , violence  Sc 
autres  voyes  edrangeres  Sc  non  accoudumecs,  que  ne  font  pas  venues  d 

vodre 
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voftre  notice  5c  connoiflancc  , 5c  dont  on  vous  informera  tellemenr  5c  ^ 
ù avant , que  vous  pouttez  5c  devrez  dire  que  ce  qui  le  fait  à bonne  5c  * “1“  I 
julle  caufe  > 5c  en  quoy  quiconque  s’en  melle  ne  peut  avoir  blâme , ne 
reproche  envers  Dieu  , vous,  voftre  Couronne,  ne  Jufticc ; pourec  que, 
mon  tres-redouté 5c  fouverain  Seigneur , je  vous  lupplic  très-humble- 
ment , que  attendu  5c  conlideré , ce  que  dit  eft , 5c  autres  choies  que 
bien  fçaurez  confiderer  , que  ne  puis  eferire , dont  plcinemenr  ay  parlé 
audit  JolTèlin , vous  plaife  m’avoir  pour  exeufé  de  ce  que  je  ne  vais  devers 
vous;  car  je  fuis  bien  délibéré  avec  les  autres  Seigneurs  5c  Princes  de 
cette  alliance  5c  voulentc,  pour  le  bien  de  vous  5c  de  vofttcdit  Royaume, 
d’entendre  à vous  faite  lefciittes  remonftranccs  ôc  y donner  ordre  , vous 
fuppliant  très-humblement , mon  très-redoute  5c  fouverain  Seigneur,  pour 
honneur  de  Dieu  , qu'il  vous  plaife  y avoir  advis  5c  y donner  de  bonne 
heure  proviGon , telle  qn’on  puilic  dire  que  de  voftre  temps  ne  foit  adve- 
nu inconvénient  à voftredit  Royaume  par  faute  de  y vouloir  remetlicr  , 
comme  il  appartient  par  raifon  ; en  vous  afforant , mon  très-redouté  Sei- 
gneur , que  cette  befogne  n’eft  point  entreprife , ne  le  conduit  contre 
voftre  perfonne,  ne  le  bien  de  voftre  Couronne  , mais  feulement  pour 
remettre  les  chofes  en  bon  ordre , à l’honneur  de  vous  5c  de  vos  fub|cts, 

5c  relievemenr  5c  confort  du  pauvre  peuple  , qui  font  chofes  de  tous 
droits  5c  de  bonne  raifon  , dignes  de  pcrfcvcrance  5c  recommandation  , 

5c  où  il  écheoit  prompte  5c  convenable  proviGon  , comme  voftre  bonne 
dilcrction  , envers  laquelle , tant  que  je  puis  & dont  m’en  acquite  pat 
cette  Lettre , pourra  s’il  luy  plaift  mieux  advifer.  Mon  très-redouté  , Sic 
je  fupplie  au  benoift  Fils  de  Dieu , qu’il  vous  donne  bonne  vie  5c  longue. 

Efcrit  à Bourges  h.iftivement,  la  veille  Noftre-D.ime  de  Mars. 

X L I I I. 


ArùcUs  envoyeiau  Roy  Louys  XI. par  U Roy  dt  Sicile,  louchant 
ce  qui  avait  ejU pourparU  entre  ledit  Roy  de  Sicile  & Monjteur  le  Duc 
de  Berry  , accompagné  du  Duc  de  Bretagne , de  Monteur  de  Danois  , 
& autres  ; avec  les  refponces  faites  par  le  Roy. 


AUxatticlesenvoyezparleRoydcSicile  , apportez  par  Mr.IcComte  Tiié  des 
de  Vaudemont , le  Sgr.  de  Clermont,  & le  Juge  d’Anjou , 5c  pre-  Recticils de 
Tentez  au  Roy  noftredit  Seigneur , par  les  dcfthldits , & rEvc(i]uc  de  Ver-  J’*'  l'Abbé 
dun  avec  eux,  de  par  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  , touchant  ce  qui  avoir  Grand, 
cfté  dit  5c  pourpatléâ  la  Roche-au-Duc  fur  Loire  , entre  ledit  Sieur  Roy 
de  Sicile , d’une  parc , 5c  MonGeur  de  Berry , accompagné  du  Duc  de 
Bretagne , du  Comte  de  Dunois  5c  autres,  d’autre  part  ; le  Roy  noftre- 
dit Seigneur  a fait  dire  5c  remonftrer  aufdits  gens  dudir  Sieur  Roy  de 
Sicile,  ce  qui  s’enfuir.  • 

Et  Premièrement , en  tant  que  touche  la  remonftr.ince,  que  ledit  Sieur  I. 
Roy  de  Sicile  à faite  à mondit  Sieur  de  Berry  du  ttoublequ’il  voyoit  5c 
connoiftbit  eftre  au  Royaume  , dont  s’en  pouvoir  enfuir  la  deftruélion 
d’iceluy , G aucun  bon  appointement  ne  s’y  trouvoit,  auquel  volontiers 
s’employeroit,  comme  celuy  â qui  Dieu  avoir  donné  cet  honneur  5c  grâce 
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d'ellre  Oncle  du  Roy , & de  mondic  Sieur  de  Berry , requerrant  & priant 
ledit  Monfieur  de  Berry , que  i ce  fe  vouUIft  incliner. 

Le  Roy  remercie  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile , fon  Oncle  , du  bon  vou- 
loir qu’il  a à luy  & au  bien  du  Royaume , & quant  à la  remonftrance 
qu’il  a faite  audit  Monfieur  de  Berry  , du  mal  & inconvénient  qui  peut 
enfuire  d tout  le  Royaume  , â caufe  du  trouble  nouvellement  mis  ïus , 
fous  couleur  & ombre  de  mondic  Sieur  de  Berry  , par  ceux  qui  l'ont  in- 
duit ôc  feduic  i foy  feparer  d’avec  le  Roy  & de  fa  compagnie  , & tenit 
les  termes  qu’il  tient , le  Roy  cil  bien  content  de  ladite  remonftrance  . 
laquelle  chacun  peut  connoiftre  eftre  véritable  &c  raifonnable. 

Et  au  regard  de  ce  que  ledit  Roy  de  Sicile  pria  & requift  mondit 
Sieur  de  Berry  de  dire  &c  déclarer  les  caufes  , qui  l’ont  meu  de  foy  par- 
tir (i  foudainemenc  d’avec  le  Roy , à quoy  mondic  Sieur  de  Berry  a ref- 
pondu , que  il  a elle  meu  de  ce  faire  pour  deux  caufes  ; l’une  pour  la 
fùrccc  de  fa  peifonnc , difanc  que  depuis  le  trefpas  du  Roy  , que  Dieu 
pardonne , il  a tousjours  feeu  & congneu  que  le  Roy  ne  l’avoic  point  en 
amour,  ne  bien  agréable  , mais  en  tout  foupçon  & defKance , & fou- 
ventes  fois  le  demonftroit  par  fes  paroles;  & que  ces  chofes  ptocedoicnr, 
comme  il  penfoit,  au  moyen  d’aucuns  de  fesferviceurs  defquclsil  a grand 
caufe  de  loy  douter  ixrur  plulieursraifobs.donc  pour  le  prefenc  il  fe  caift. 

L’autre  caufe  de  (ondic  partemenc  a efté,  pource  qu’il  voyoic  Sc  con- 
gnoillôit,ainli  qu’il  dit,  le  defordre  qui  a efté  & eft  en  tous  cas  au  Royau- 
me, dont  les  Seigneurs  du  Sang,  l’Eglife,  la  Noblefle  & le  pauvre  peu- 
ple , aulli  la  Juftice  fe  deulent , & s’en  pouvoir  enfuir  la  deftniétion  du 
Royaume  fe  remede  n’y  eftoit  mis. 

Le  Roy  s’efmcrvcille  fort  de  ceux  qui  ont  donné  â entendre  à mondit 
Sieur  deBcrry , qu’il  (e  deuft  en  rien  dourer  du  Roy  couchant  la  fureté  de 
fa  perfonne , n’y  qu’il  y deuft  aucunement  y adjoufter  foy , car  oneques 
le  Roy  n’euft  vouloir  & ne  penfa  chofe  , qm  fuft  au  préjudice  de  la  per- 
fonne de  mondit  Sieur  de  Berry  , & aulli  luy  aâienr-il  oe  (i  près  en  pro^ 
chainecé  de  fang , qu’il  n’eft  pas  vray-femblable  qu’il  deuft  avoir  cette 
voulenté  ; Sc  comme  chacun  peut  connoiftre , & a veu  par  expérience , le 
Roy  depuis  fon  advenement  à la  Couronne  n’a  monftré  aucune  cruauté  i 
perfonne,  quelque  faute  ou  offenfc  qu’on  euft  faite  envers  luy , parquoy 
leroic  bien  eftrange  à croire  qu’il  euft  voulu  , ne  penfet  mal  ou  cruauté 
’ fur  fon  l'ere  & fcul  Frere  germain  , duquel  il  defiroit  la  fureté  de  fa  per- 
fonne , comme  la  lienne  propre  , tant  pour  ladire  amour  Sc  afteélion 
qu’il  avoir  avec  luy  , comme  fon  frere , comme  pource  qu’il  fembloic  au 
Roy  que  la  fiireté  de  la  perfonne  de  mondic  Sieur  de  Berry  eftoit  lapror 
pte  fureté  de  luy  même , a efté  bien  mal  fait  à ceux  qui  ont  donné  i en- 
tendre le  contraire  à mondic  Sieur  de  Berry , & à luy  d’y  adjoufter  foy  ; 
& quand  le  Roy  euft  efté  adverty  Sc  informé , ou  feroit , que  aucun 
fubjet  ou  ferviteu»,  euft  machiné  de  confpirer  aucune  chofe  contre  la 
perfonne  de  mondic  Sieur  de  Bercy,  il  en  euft  fait  faire,  Sc  feroit  11  grande 
Sc  fi  grieve  punition , que  ce  euft  efté  exemple  à tous  autres. 

Et  à ce  que  mondit  Sieur  de  Berry  dit  que  le  Roy  , depuis  le  trefpas 
du  Rot  fon  Pere , ne  l’a  point  eu  agréable , ne  en  amour , mais  en  foubçoti 
Sc  denunce , il  femble  bien  au  Roy  que  chacun  peut  clairement  con- 
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noiAre  pu  les  termes  qu'jl  a tenus  i mondit  Sieur  de  Berry,  que  les  cho> 
fcs  font  autreiiveni  -,  car  jaçoii  ce  que  mondit  Sieur  de  Berry  l'oit  encore 
en  jeune  âge  , Sc  n’euft  que  quatorze  ans  au  temps  du  trelpas  du  Roy  , 
que  Dieu  pardonne  , néanmoins  deflors  il  luy  donna  Sc  bailla  le  Duché 
ce  Berry  en  cous  droits  de  Seigneurie , pour  partie  de  fon  appanage,  com- 
me avoit  feu  Monl'icur  de  Berry  le  Duc  Jean  , Sc  au  demeurant  luy  bailla 
penlîon  pour  entretenir  lôn  cllat  en  attendant  de  luy  faire  mieux,  Sc  Ta 
tenu  continuellement  en  fa  compagnie , comme  fon  bon  Frere. 

Et  en  luy  monArant  tout  figne  d^amour  & de  fiance , pource  que  plu> 
(leurs  rapports  luy  avoient  eAe  faits , qu’il  ne  fe  gouvernoit  pas  envers 
luy  & autrement , ainfi  qu’il  devoir , Sc  qu’il  appartient  à Fils  Sc  Frere 
de  Roy,  taire  envers  Ion  chef  Sc  fouverain  Seigneur , le  Roy  feable- 
ment  Sc  gracieufenient  les  luy  remonAra  luy-melme  à Razille , quand 
dernièrement  il  y eAoit , en  l'enhottant  à tout  bien  faire , Sc  luy  décla- 
rant le  bien  Sc  le  mal  qu*i  s’en  pouvoir  enfuir , lefqucUes  choies  fem- 
bla  que  ledit  Monlieur  de  Berry  eut  bien  agréables , Sc  diA  qu'il  pleuA 
au  Roy  luy  bailler  tel  train  qu'il  voudroit  qu’il  tinA  Sc  qu’il  le  feroit, 
& s’il  failoit  autrement  qu’il  le  puniA  bien , que  ne  font  pas  choies 
de  deraonArance  , que  le  Roy  ne  l’euA  bien  agrcable , & en  bonne  Sc 
parfaite  amour. 

Er  outre  plus  , pource  qae  mondit  Sieur  de  Berry  fupplia  au  Roy  que 
fon  plaiûr  tuA  de  luy  croiAte  fa  penfion  , & le  Roy  le  luy  oétroya  , Sc  le 
fit  volontiers , & luy  dit  Sc  fit  dire  que  fi  toA  que  le  faitde  Bretagne  au- 
zoit  pris  fin  , il  luy  bailleroit  fon  appanage  entier , en  tel  Sc  aulli  grand 
Sc  plus  que  feu  Monfieur  d'Orléans , le  Duc  Loys , qui  eAoit  feul  Frété  du 
Roy  Charles  VI.  II  avoit  eu. 

Et  avec  ce  luy  diA  firdire  qu’il  delîroit  fon  bien  & fon  avancement , 
& que  crois  chofes  principalement  luy  tenoienc  au  cœur , cfquelles  il 
defiroit  pourveoir  en  fon  vivant  j l’une  pour  le  falut  de  fon  ame  , l’au- 
tre pour  alfigner  douaire  convenable  à la  Roync  fa  compagne,  ainll  qu’a- 
voient  accouAumé  d’avoir  les  autres  Royncs  de  France  au  temps  prece- 
dent ; Sc  le  tiers , qu’il  puA  honnocablement  pourveoir  Monlieur  de 
Berry  fon  Frere  , auquel  il  avoit  intention  , i l’ayde  de  Dieu , de  faire 
avoit  fi  grande  & fi  bonne  provifion  à fon  honneur  6c  profit , Sc  d’y  ex- 
ploiter tout  fon  pouvoir  Sc  fa  puilTance  , qu’il  en  devroit  bien  cAre  con- 
tent , 6c  avec  ce  luy  diA  le  Roy , Sc  fiA  dire  q^ue , veu  qu’il  venoit  en  âge, 
il  vouloir  que  toutes  fes  grandes  afiaites  luy  fuflent  communiquées , 
pour  aydet  à les  conduire  Sc  confeillcr , comme  raifon  eAoit , & qu’il  eu 
avoit  en  luy  fa  confiance.  * 

Lefquelles  chofes  demonArenc  affez  bien  clairement  que  le  Roy  avoir 
mondit  Sieq^de^rry  en  amour  Sc  bien  agréable , Sc  qu’il  n’avoic  caufe 
de  penfet  le  contraire- 

Et  en  tant  que  touche  les  ferviteurs  du  Roy , dont  mondit  fieur  de 
Berry  fc  deulr  , 6c  dit  qu’il  a grand  caufe  de  fc  doubter  d’eux  pour 
pluneurs  raifons  , dont  pour  ce  point  il  fe  caiA. 

Pource  que  l’anicle  parle  en  termes  generaux,  ileA  fort  dilficile  à y 
refpondre  j mais  le  Roy  ne  croit  pas  avoir  ferviteurs  qui  voulfilfent 
avoit  fait , ne  procurer  chofe  qui  fuit  préjudiciable  i la  petfonne  de  mon- 
dât fieur  de  Berry , ne  par  eux , ne  luy  a eAé  fait  rapport  ou  préjudice  de 
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mondit  Sieur  de  Berry , dont  il  ait  caufc  rail’onnablc  de  Te  devoir  douter 
* 5-  d’eux  ; & quand  mondit  (ieur  de  Bcriy  eut  informe  le  Roy  que  vérita- 

blement il  eull  etc  ainC , le  Roy  y cuR  donne  la  provilion  telle  & fl 
bonne  que  le  cas  l’euR  requis 

V.  Et  quant  à la  féconde  caufc  pour  laquelle  mondit  fleur  de  Berry  dit 
qu’il  s'eft  party  de  la  compagnie  du  Roy  , c’eft-à-fçavoir  pourcc  qu'il 
voyoit  & connoiflbit,  ainfi  qu’il  dit  ,1e  defordre  qui  a cRe  & eR  en  toifs 
cas  ou  Royaume  , dont  tous  les  Seigneurs  du  fang,  l’Eglile-,  la  Noblclle 
& le  pauvre  peuple , & aufli  la  jiüfice  fe  deulent  Sc  s'en  pouvoir  en 
fuircla  d eR  uélion  du  Royaume  , ce  remede  n’y  eflant  mis. 

Le  Roy  depuis  qu'il  eR  venu  à la  Couronne  , a mis  toute  la  peine 
. qui  luy  a eRé  poflible  de  mettre  , garder  Si  entretenir  fon  Royaume  en 
paix  , repos , tranquillité  & bonne  juRicc,  Sc  à iceluy  augmenter  & ac- 
croiRre , & y a grâces  à notre  Seigneur , penc  Si  travaillé , en  vifl- 
tant  les  parties  de  fon  Royaume,  plus  que  ne  fîR  oneques  mais  Roy 
de  France , en  fi  peu  de  tems  depuis  Charlemaigne  , jufques  à prefent , 
Sc  eRoient  les  ebofes  fi  bien  dilpofées  .avant  ce  trouble , que  c haçun  vi- 
voit  en  paix  en  fon  hoRel , feuflent  Seigneurs  , gens  d'Egiilé  , Nobles  , 
Bourgeois,  Marchands,  Laboureurs  ou  autres  , de  quelque  cR.at  que  ce 
fuR  , Dieu  cRoit  honnorablement  fervi  en  l’Eglife  , & le  Divin  Service 
bien  fait  & contenu  , marcliandife  couroil^ar  toutfeurement,  & pou- 
voir chacun  .aller  de  jour  Sc  de  nuit  l'or  au  point  , fans  deRouibicr  ou 
cmpelchemenraucun,que  ce  n’eR  pas  dcinontrance  que  ou  Rpy.aumc  au 
fl  grand  dcfordtc  , comme  il  a pieu  à mondit  fleur  de  Berry  dire , ne 
pour  ce  moyen  ne  fut  point  venu  la  dcRruéfion  du  Royaume  , mais  air 
moyen  de  ladite  allée  de  mondit  Seigneur  de  Berry , & de  l’cntreprifc 
Sc  confpiration  de  ceux  qui  l'ont  induit  & feduhà  foy  fcparer  du  Roy  , 
& tenirlcs  termes  qu’il  tient,cR  bien  à douter  que  grands  inconveniens  eia 
viennent , car  déjà  Monlieur  de  Bourbon  Si  aucuns  autres  adhetans  de 
ladite  entteprife  Sc  confpiration  fc  font  mis  fus  en  armes  , ont  fait  monf- 
tres  , & dit  & femé  pluneurs  paroles , écrits  criés  aux  bonnes  Villes  Si 
aux  Prélats,  Seigneurs  éc  aunes,  alcncontrc  du  Roy,  en  le  chargeant 
très-fort  de  fon  honneur,  parlant  cRrangcmcnt  contre  fon  autorité  &;  Ma- 
jcRé  Royale  , prenant  fes  fetviteurs  fie  Conlcillcrs  principaux  , comme 
Monfieur  de  Traynel,  qui  longtems  a été  Chancelier  de  France  , Sc  le 
Senefchal  de  Poitou  , Confeiller  fie  Chambellan  du  Roy  Sc  grand  Panne- 
ticr  de  France  ; MaiRrc  Pierre  Doriole , qui  longrems  avoir  fervi  en 
grand  fie  fi  honnorable  eRat  le  Roy , que  Dieu  p.irdoint.  Si  faifoit  fera- 
blablcmcnt  le  Roy  notre  fou verain  Seigneur  qui  eR  à prefent , fie  lefquels 
eRoient  allés  devers  ledit  Monfieur  de  Bourbon  , pour  matières  qui  le 
touchoient  pour  l’appaifement  des  queRions  fie  dincrepee^ui  eRoient 
entre  Sfonfieur  de  S.avoye  fie  luy , fie  non  contens  encore  de  ce  , Loys 
duBrcüil , Jean  du  Marsfie  autresen  leur  compagnie  font  venus  en  forme 
d’hoRilité  fie  en  armes,courir  jufques  à la  rivière  de  Loire, fie  en  prèslaVillc 
de  Blois  pi  indent  Jeudy  dernier,  qui  fut  vingt-feptiéme  jour  de  Mais,  le 
Scncchal  de  Bcaucairc , qui  venoit  devers  Monfeigneurde  Bourgogne , où 
le  Roy  l’avoit  envoyé  en  ambaffade,  fie- pareillement  autres  ferviteurs  fie 
fubjets  du  Roy , Marchands  fie  autres  , tant  du  p.iys  de  Picardie , de  la 
, Comté  dp  Blois  que  d’ailleurs , les  ont  blelfez  fie  mutiliez , oRez  ce  qu’ils 
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avoient,&  emincncz  prifonniers ,&  baillé  ledit  Duc  de  Bourbon  feu- 
tetc  & fans  conduite  comme  ennemû  tjui  n’eft  pas  grand  commencement 
de  mettre  bon  ordre  6c  provilion  au  fait  de  ce  Royaume,  ainfi  qucMon- 
iieur  le  Duc  de  Berry  6c  fes  Adherans  difent  qu’ils  veulent  faire  ; mais 
ainfi  que  chacun  puetcognoiftrc&ofter  le  bon  ordre  que  parvantyeftoit, 

& mettre  6c  fufetrer  la  guerre,  la  pillerie  & le  defordre  partour  ce  qui 
pis  elf  , donner  matière  6c  occafon  aux  anciens  ennemis  & adverfaires  les 
Anglois  d’enrrer  en  ce  Royaume  , donc  dommages  & maux  infinis  fe 
pourroient  enfuire , ainfi  que  les  cas  font  autres  fois  advenus , comme  il 
efl  tout  notoire. 

Et  au  regard  de  ce  que  mondit  fient  de  Berry  dit  que  tous  les  Seigneurs  V L 
du  Sang , l’Eglife , la  Noblellê , le  peuple  6c  aiifli  la  Juflicc  fc  dénient  de 
l’Eftat  6c  defordre  qui  efl  au  Royaume;  il  peuteftreque  aucuns  Seigneurs 
«nalcontens  ou  aurres,en  peuvent  avoirdit  les  paroles entr’eux  au  dcfçû  du 
Roy;  mais  pour  dire  tous  IcsSeigneucs  du  Sang,  l’Eglife,laNobleflê,  & au- 
tres indilFereminenc  s’en  foienc  tus,cccy  tourneroicâ  la  charge  deplufieurs 
qui  n’en  peuvent  mais,  & y en  abeaucoupqui  cefmoigneroicnt  du  con- 
traire , & quoiqu’isl  en  ayent  dit,  jamais  n’en  fut  parlé,  ne  aucune  chpfc 
remontré  au  Roy  ; 6c  fi  Monfieur  de  Berry  ou  autres  reulTcnt  fait,le  Roy 
euft  volontiers  donné  provifion,s’ily  niftcaufe  6c  matière  de  ce  faire  ,& 

Ji’y  devoit-on  pas  procederpar  telles  ligues,confpirations&afTemblées  de 
gens  en  armes,ne  ufer  de  telle  voye  defaitSc  d’hoftilicé  allencontrede  la  per- 
lonne  du  Roy,ne  faire  fi  grands  troublcs,tumultes,  dommages  & inconve- 
niensau  Royaume,comme  ils  ont  faic,qui  font  fi  gtandesoffenfes&fi  hauts 
crimes  comme  chacun  fçait,  & dont  tant  d’inconveniens  peuvent  enfuire, 

& pour  ce  (êmble  que  de  cet  article  on  fc  fuft  bicnpcu  drôortet  fans  don- 
ner fur<c  fi  grand  charge  au  Roy  , ne  à ceux  qui  n’y  penferent  oneques. 

Mondit  fieur  de  Betty  dit  qu’il  cft  fcul  frere  du  Roy  , 6c  à prefent  fon  VIL 
heritier  preforaptif , d qui  le  mal  du  Roy  6c  du  Royaume  doit  def- 

Î)laire  plus  que  à nul  autre,  & «pour  ces  caufes , voyans  6c  cognoiflàns 
cschofes  defTiifdices,  lefquelles  fe  pourroient  plus  porter  &:  foutenir 
félon  droit  & raifon  , a clic  meu  & confeillé  de  la  plufpart  des  Sei- 
gneurs du  Sang  6c  autres  notables  hommes  de  ce  Royaume  , 6c  aufli  pour 
la  feureté  de  fa  perfonne,  &à  foy  départir  de  la  compagnie  du  Roy,  8c 
fejoindrede  affembler  avec  ledit  SicurRoy  de  Sicile  8c  lefditsSeigneuYsdu 
S.ing,afinque  par  Icursconfeils  8c  deceuxdesEftats  du  Royaume  foitfaite 
remontrance  au  Roy  deschofes  dont  a caufe  de  foydouloir,  poure  y eftre 
mis  la  provifion  telle  qu’elle  cftnécefTairc  pour  le  bien  de  luy  ,de  fa  Cou- 
ronne , 6c  de  la  chofe  publique  duRoyaume  , en  quoy  il  dit  qu’il  fe  veut 
employer  par  le  bon  advis  8c  confeil  acs  dclfufdits,  requérant  ledit  fieur 
RoydeSicile  que  fon pladir  fuft  foy  adjoindre  8c  aflifter  avec  luy  8c  les Sei- 
neurs  du  Sang8c£ftatsduRoyaiune,  ainfi  que  par  raifon  faire  il  doit. 

Le  Roy  fi;ait  bien  que  mondit  fieur  de  Berry  eft  fon  feul  Itère  8c  l’a 
toujours  aimé  comme  fon  frere  , 6c  au  regard  d’eftre  heritier  prefomprif 
du  Roy,  le  Roy  ne  dit  oneques,  ne  fit  choie  dont  il  eut  caufe  Je  foy  dou- 
loir  pour  empêcher  s’aucune  cliofelui  doit  avenir  en  ce  cas  qu’il  ne  l’ait, 
mais  la  mcrcy  Dieu , le  Roy  eft  encore  jeune  6c  vertueux , 6c  la  Reine  cft 
çn  eftat  de  difpofition  de  porter  des  enfans , 8c  eft  à prefent  en- 
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feinde  d’enfant  ,Sc  de  ce  qui  furviendra  en  ce  cas , le  Roy  le  remet 
en  la  dirpofition  de  notredic  Seignqur  , fie  après  à Notre-Dame  fie  faine 
François,  Icfqucis  ilacfperance  efttc  en  ce  casfesmoyenneurs  envers  luy. 

Et  i cequemonditficutde  Berrv  dit  que  le  mal  du  Roy  fie  du  Royau- 
me liiy  doit  plus  déplaire  que  à nul  , Se  voyant  fie  connoillant  les  chofes 
dont  il  a parle,  lefquelles  ne  Ce  pourroient  plus  porter  ne  foutenir  félon 
Dieu  fie  raifon  , a elle  meu  Se  confeillé  delà  plufpart  des  Seigneurs  du 
Sang  Se  autres  notables  , Se  aufli  pour  la  feureté  de  fa  perfonne  fe  join- 
dre fie  alfemblcr  avec  ledit  fieur  Roy  de  Sicile  fie  lefdits  Seigneurs  » 
afin  de  faire  remonllrances  au  Roy  par  leur  confeil,fie  de  ceux  desEftats 
du  Royaume  , defdites  chofes  dont  a caufe  de  fe  donloir  , pont  y 
cllre  mis  en  la  provifion  , telle  qu’elle  y eft  necedâire  pour  le  bien  de 
luy  fie  de  la  Couronne  fie  delà  chofe  publique.  " 

Il  fembleau  Roy  que  mondit  fleur  de  Berry  doit  dire  plus  enclin  après 
luy  au  bien  du  Roy  fie  du  Royaume  que  nul  autre , fiequant  è ce  qu’il  dit 
que  les  chofes  dont  il  parle  ne  fe  peuvent  plus  porter , ne  foutenir  félon. 
Dieu  Se  raifon , chacun  peut  connoittre  l’âge  de  mondit  fieur  de  Berry 
tant  où  il  cft  de  prefent , comme  de  celuy  on  il  eftoit  au  rems  du  trépas 
du  Roy,  que  Dieu  pardoint;  Se  auflîchacunpeutcongnoiftrel'âge.lavena 
fie  l’entendement  que  Dieu  a donne  au  Roy  , fie  â prendre  les  chofes  en 
la  maniéré  que  mondit  fieur  de  Berry  fait  pour  en  faire  la  rcmonflrance 
au  Roy  ; il  fenible  que  c'dlune  étrange  maniéré  de  faire , car  ilefl  tout 
notoire  que  le  Roy  efl  fon  chef,  fbn  Roy  & Seigneur  fouverain  , fie  luy 
doit  mondit  fieur  de  Berry  honneur , obeidànce  , fidelité  fie  fervice,  fie 
n’efl  pas  à luy  de  entreprendre  connoillance  de  reformer  le  Roy,ne  l’Ef- 
tat  du  Royaume , fie  la  forme  fie  manière  qu’il  le  prent , ne  parce  que  dit 
ell  delfus  , quelque  confeil  qu’il  ait  eu  , il  n’avoit  pas  eu  caufe 
fiifiifante  pour  foy  partir  à Voccafion  deflùfdite  de  la  compagnie 
du  Roy  : fie  fe  luy  , le  Duc  de  Bourbon  fie  autres  Seigneurs , avoient 
aucune  chofe  à remonftrer  couchant  o«s  matières , ils  le  deuflênc  avoir 
faitâ  ralTemblée  dernièrement  à Tours,  où  le  Roy  parla  â eux  cous  fi. 
doucement , Se  fi  bénignement  comme  chacun  fçair , en  leur  difanc  fie  re- 
monflranc  ques’ilyavoic  aucune  chofe, dontilslevoulfiflenc ad vercir pour 
le  bien  du  Royaume , il  y ponrvoycroic  volonriers  par  leurs  bon  advis. 
Se  confcil  ; à quoy  par  l’advis  fie  deliberation  de  eux  cous , fut  refpondu 
au  Roy  par  la  bouche  dudit  fieut  Roy  de  Sicile,  qu’ils  étoient  fes loyaux 
fubjets  & ferviteirrs,  fie  que  le  Roy  eftoit  leur  fouverain  Seigneur  , Sc 
vouloient  fie  eftoient  délibérés  de  le  fervir  envers  Se  contre  cous  , Se  de 
vivre  Se  mourir  avec  luy  , fie  d’autre  chofe  ne  luy  parlèrent. 

Et  quant  à ce  que  ledit  Monfieur  de  Berry  requiert  l’adjonélion  du- 
dit fieur  Roy  de  Sicile  en  ces  matières , afin  que  par  fon  advis  fie  confcil 
fie  des  autres  Seigneurs  du  Sang,  aulfi  des  gens  des  Eftats  de  ce  Royaume^ 
foie  pourvù  aux  fautes  donc  il  a parlé,  ainfi  qu’il  eft  necellàire  pour  lo 
bien  du  Roy  fie  delà  Couronne , fie  de  la  chofe  publique  duRoyaume. 

Le  Roy  a bien  confiance  au  Roy  de  Sicile  qu’il  ne  fe  joindra  avec 
nrondit  fieur  de  Berry  ne  autre , au  préjudice  du  Roy  , mais  luy  femble 
que  cette  adjonélion  dudit  fieur  Roy  de  Sicile  que  ledit  Monfieur  de 
Berry  requiert  eft  bien  contraire  aux  Lettres , eferipres  fie  femonce» 
que  ledit  Monfieur  de  Berry  fie  fes  Adherans  ont  fait  publier  par  ce 
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Royaume  , que  tous  les  Seigneurs  eftoiein  tous  d’une  commune  voix 
& opinion  en  ces  matières,  & nommément  ledit  Roy  de  Sicile,  Sc  qu’ils 
avoient  cous  fur  ce  baille  leurs  Tcellez  & promedès  , & fe  ainli  eud  edé 
qu’il  fut  vtay  , ils  n’cullènt  pas  de  ptefent  requis  avoir  l’adjonâion  du- 
dit Heur  Roy  de  Sicile,&  s’il  y a pluueurs  autres  Seigneurs,  de  ce  Royaume 
qui  ne  font  pas  de  cette  fuitte,  mais  font  delibetez  de  fervir  le  Roy  en- 
vers & contre  cous  , comme  tenus  y font , ainti  qu’il  ed  allez  notoire  : 
parquoy  ne  font  à croire  toutes  les  chofes  qu’ils  difent  en  cectepaitie. 

Et  au  têtard  des  Edats  du  Royaume,  il  cd  bien  certain  que  i caufe  des 
nouvelletes  furvenues  & des  maux  |à  encommencez  , ainll  oue  delliis 
ed  déclaré  , dont  la  confequence  ed  à doubtec  de  venir  oeaucoup 
pire  s'il  n’y  ed  pourveu  , les  gens  defdits  Edats  ont  trop  plus  grand 
caufe  d’eux|douIoir&  plaindre,que  de  chofe  quiait  edé  faite  au  precedent. 

Mondit  Seigneur  de  Derry  dit  au  furplus  que  fon  intention  ed  toute 
tendante  d bonne  fin , & luy  fcmble  qu'il  feroic  bien  requis  pour  le  bien 
du  Roy  , du  Royaume  , de  la  chofe  publique  que  les  Seigneurs  du  Sang 
& trois  Edats.du  Royaume  duement  convoquez , fulTent  allcmbicz  en 
lieu  feur  & convenable  , pour  faire  remondrance  au  Roy  de  leurs  do- 
léances , pour  edre  pat  luy  Sc  leur  confeil  donné  fi  bon  ordre  & pro- 
vifion  pour  le  tems  advenir , que  ce  foit  au  bien  Sc  d l’cxalcacion  de  luy , 
du  Royaume  & de  la  chofe  pimlique. 

Le  Roy  a tousjours  defiré  Sc  deure  le  bien  de  fon  Royaume  & de  fes 
Subjets,  & y a pené  & travaillé  au  mieux  qu'il  a pû , & ed  difpofc  de 
faire  mieux  que  jamais-,  & quant  les  Seigneurs  de  fonSan^ou  autres 
viendront  pardevcrsluy,ainu&cnredat  qu’ils doivent.poutladyertir  Sc 
luy  faire  remondrance  d’aucunes  chofes  au  bien  du  Royaume , il  les  re- 
cueillera &oiiira bénignement, & leutdoimera  les  provifions  convena- 
bles par  bon  confeil  & advis,  & tellement  que  chacun  auTa  caufe  d’en 
edre  content.  Et  quant  ed  d’alTcmbler  les  Edats,  veû  le  voyes  de  fait  Sc 
exploits  dontlils  ont  ufez  & ufent  chacun , pour  venir  Sc  congnoidre 
comme  ils  ont  mal  pris  le  chemin  pour  faire  l’aflembléc  defdits  Edats  , 
& ne  deCre  point  le  Roy  le  mal  dommage  nededruûion,  d’aucuns  de  fes 
Subjets , mais  ed  courrouflé  & deplaifant , quant  il  voit  Sc  congnoid 
qu’ils  font  chofe  allencontre  de  luy , ou  aucunement  qui  ne  foit  bonne 
& raifonnable,  & aimeroit  beaucoup  mieux  que  autrement  fud  : Sc  com- 
bien veu  la  faute  Sc  offenfe  que  plufieurs  ont  commife  allencontre  de 
luy  , Sc  ait  bien  caufe  de  procéder  contre  eux , ainfi  que  raifon  Sc  judice 
le  veut , Sc  qu’il  ed  accoudumé  faire  netelcas,neanmoins  quand  il  verra 
Sc  congnoidra  qu’on  fe  voudra  radrelTer  envers  luy  , & le  connoidte  Sc 
obéît  comme  l’on  doit  fon  fouverainSei^neur,&  de  laider  ces  mauvaifes 
& detedabks  voyes  qu’on  a commencées , dont  tant  de  maux  Sc  incon- 
veniens  peuvent  advenirâ  tout  le  Royaume,  ainfi  que  dédits  a edé  touclié 
il  a tousjours  edé  & ed  enclin  comme  Prince  de  mifericotde,à  pardonnet 
i ceux  qui  ont  fait  Icfdites  fautes&  offenfes , Sc  mettre  en  ouoly  toutes 
les  choies  palTces , Sc  les  reprendre  Sc  tenir  en  fa  bonne  graceiaulC  quand 
ils  voudrontpetfider  en  leur  mauvais  vouloir  Sc  entreprife  allenontre  de 
luy,8cdont  le  lachofeedok  foulferte,i]enfuiveroient  maux  innumerables 
lcRoy  eddifpofii  de  y doniKilapruvilion , ainfi  queàun  Roy  & Prince 
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fouverain  appartient  de  faire  fclon  raifon  , ouant  tel  cas  advient. 

^ ' Et  quant  à ce  que  inondit  fieur  de  Beti^  dit  que  nonobftant  toutes  le* 

XII.  chofcs  faites  & pallees , en  quoy  aucuns  des  fetviteuts  du  Roy  ont  gran- 
dement mefpris  envers  luy.il  eft  content  pour  l’honneur  duRoyde  mettre 
tout  en  oubly , & qu’il  ne  leur  fera  touché  à fon  pourchas  , ne  à fa  re_ 
quelle  à perfonne  ne  en  biens. 

Le  Roy  a accoullumé , & fi  ont  tous  les  autres  vertueux  Roys  de- 
ai  France  , de  garder  & entaenir  leurs  fcrvitcurs  en  liberté  feureté  » 

fans  qu’il  foit  loifible  A autre  que  à luy  , d’entreprendre  fur  eux.  aucune 
■ correâion  , 8c  qui  confpire  allcncontre  d’euxj  chacun  fçait  le  grand  cri- 
me que  c'ell  , & fi  autrement  fe  faifoit , jamais  Roy  ne  leroit  bien  ne 
loyaument  fervi , 8c  aufli  quand  ils  ont  nillien  aucune  ebofe  , c'ell  au 
Roy  A les  punir  ou  pardonner  félon  fon  bon  plaifir}  8c  pour  ce  fcmbleau 
Roy  qu’on  fe  pouroit  bien  déporter  du  contenu  en  cet  article. 

Par  le  Roy  en  fon  Conleil , auquel  Melficurs  les  Comtes  du  Maine  8c 
d’Angoulcfme,  l'Evefque de  Poitiers  , les  Comtes  deTancarvillc  , de 
Lavaut , Captau  de  Uucli , le  Sire  de  Grave  , les  Comte  fie  Cominges- 
8c  fieuE  de  Boifmcnard  Marefehaux  de  France,  les  Sires  de  Bucil, 
Comte  de  Sancerre  , delà  Tremoille,  de Challillon , dcTorcy  , de  la. 
Borde,  du  Lui,  dcBaynne,  de  Bafoges,  de  Montferrand,  deMontretil , 
delaRozie,  Maillre  Jean  Dauvet,  premier  Prefident,  Meflire  Gcolftoy- 
de  Saint-Bclin  , Chevalier , Maillre  Ellienne  Chevalier  8c  autres.  El- 
tant  A Sauinur  le  premier  jour  d’ Avril,  Ijin  mil  quatre  cens  lôixancc 
quatre  avant  Pafqucs. 

X L I v:. 


Tiré  des 
Recueils  de 
M.  l'Abbd 
Le  Grand. 


Sommation  , Inttrptllaüon  & CommîJJîon  de  Charles  , fis  & frert 
de  Roy  yDuc  de  Berry  , à Monfeigneur  UDuc  de  Calabre  , Lorraine 
&c.  Jean  II.  pour  prendre  les  armes  , & fejoindre  avec  luy  ù autres 
Princes  du  Sang  contre  le  Roy  Louis  XI. & ceux  de  fin  Conjeil  x 
pour  le  bien  public  du  Royaume,  i.g.63. 

CHARLES,  fils  8c  frere  de  Rois  de  France , Duc  de  Berry  ; A nol^ 
tre  très-cher  8c  tres-amé  Coufin  le  Duc  de  Calabre  , Salut  : Gamme 
depuis  le  trefp.is  de  Monfeigneur,queDieu  pardoinr,nous  avons  eu  plu- 
ficurs  complaintes  8c  doléances  par  les  Seigneurs  du  Sang  , 8c  autres 
notables  hommes  de  ce  Royaume , du  grand  defordre  qui  a ellé  ei> 
tons  ellats  audit  Royaume  , par  le  faux  8c  dèsloyal  conleil  d’.'uicnns 
proches  fcrvitcurs  de  Monfeigneur  , tendans  A leurs  finguliers  proufits  , 
plus  que  au  bien  de  mondit  Seigneur,  du  Royaume  8c  de  la  choie  pu- 
hlique,  dont  s’en  enfuivroit  totalement  la  dcllruéHon  d’iceluy  , la- 
quelle catife  , 8c  aulTi  pour  la  feureté  de  nollre  perfonne  que  fen- 
riqns  en  rrès-grand  danger  par  leurs  faux  8c  mauvais  rapports , nous 
foions  tirez  devers  beau  Coulin  de  Bretagne , lequel  nous  a grandement 
recueillis  8c  de  bon  vouloir  de  nous  joindre  8c  alfcmbler  avecques  tous 
les  Seigneurs  du  Sang,  8c  les  trois  Ellats  du  Royaume  , pour  faire  re- 
monllrance  A mondit  Seigneur  defditcs  doléances  , A ce  que  par  luy  8c 
leur  confcil , y full  donné  pour  l’advenir  fi  bon  ordre  8c  provifion,  que 
cefull  au  bien  8c  exaltation  d’iceluy  Royaume,  8C  de  la  chofe  publi. 
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One , fans  rien  toucher  à l’eftat  de  fa  pcrfonne , ne  aux  droits  de  fa  — ■ ' 
&>uronne  , & toft  après  , nous  venus  devers  notredic  beau  Coufn  de  i 4C 
Bretagne  , fommes  allez  au  Pays  d’Anjou  , d la  Rochc-au-Duc , 
accompagne  de  nollredic  Coulin  de  Bretagne  , auflr  de  beau  Coulin 
de  Dunois  , de  Loheac  Sc  d'autres  , auquel  lieu  trouvafnies 
beaux  Oncles , le  Roy  de  Sicile  , Sc  hiy  firmes  remonfrrances  des 
chofes  delTufdites  ,&  de  notre  bon  vouloir& intention , rendant  d toute 
bonne  fin  , & que  pour  le  bien  de  mondic  Seigneur  & du  Royaume, 
efloit  befoin  que  lefdits  Seigneurs  du  fang  & Efiats  du  Royaume 
fullênt  afièmblez  en  lieu  feur  Sc  convenable  , lequel  beaux  oncle  loua  • 

6c  approuva  nollrcdite  intention  , ainfi  qu'il  appert  par  l’efcript  qu’il 
nous  en  bailla  fignè  de  fa  main  : en  outre  fe  foubmifi  d’aller  ou  envoyer 
devers  mondit  Seigneur  , pour  luy  en  faire  remonlfrance , Sc  nous  en 
faire  le  rapport  tantoft  apres.  Pour  l’accomplilTement  des  chofes  del- 
fufdites , nofttcdit  beaux  Oncle  cnvojra  devers  mondic  Seigneur  bc.au 
Coufin  le  Comte  de  Vaudemont , le  Sire  de  Clermont  & le  Juge  d’An- 
}ou,  lefquelsluy  rapporccrenc  fun  vouloir  & intention  j & iceluy  nous 
fift  fçavoir  pat  Reverend  Petc  ea  Dieu , l’Evefque  Sc  Comte  rie  Ver- 
dun , & les  Sires  de  la  ForelE  ^ de  Fontaines  ; après  Laquelle  bien  en- 
tendue Sc  congnue  , n’appert  point  que  mondit  Seigneur  ait  intention  ne 
vouloir  de  condefeendre  aux  fins  Sc  conclufions  dclfus  couchées , tant 
utiles  & proufitables  au  bien  du  Royaume  fie  chofe  publique  d’iccluy  , 
ains  par  le  mauvais  confcil  u'il  a entour  luy,  continuer  fon  indignation 
& malveillance  vers  nous  , vous  fie  aiKrcs  Seigneurs  du  Sang  , fuivanc 
noflte  intention  au  bien  du  Royai^fiae  , fans  vouloir  attendre  ne  donner 
aux  chofes  delTufdites  provilion  ne  remede  convenable;  pourquoycft 
requis  fie  necellâire  que  en  fon  defFauc  de' nous-mêmes  là  y donnions, 
fie  que  pour  ce  faire , vous  fie  nous  puilEons  joindre  enfemble  par 
puiltàncc  fie  liutrement,  à ce  plus  grand  inconvénient  n’advienne  audic 
Royaume  : fi  vous  prions  fie  requérons  fur  tout  l’amour  que  vous  avez  i 
nous,  fie  que  elles  attenus  au  bien  du  Royaume  fie  de  la  chofe  publique 
d'iceluy,  que  incontinent,  fie  en  la  plus  grande  diligence  que  polliblc 
fera , vous  marchiez  avant  en  pays  en  bonne  puillànce  , pour  rencontrer 
nous  fie  nollredic Coufin  de  Brctajftiefie  vous  joindreà  nous  fie  les  aiures 
Seigneurs  du  Sang , auf)ncls  pareillement  failons  fçavoir  nollredice  in- 
tention , ès  parties  que  plus  convenablement  faire  (e  pourrez , à ce  que 
nous  cil, ant  enfemble,  puillions  p.ar  bonne  fie  mure  deliberation  fie  par 
vos  advis  Se  confeils,  fie  celuy  des  Ellats  du  Royaume,  pourvoirai! 
grand  defordre  qui  en  tous  Ellats  cil  en  iceluy  Royaume,  & faire  regner 
wllice  , entretenir  fie_^garder  l’autorité  de  l’Eglife  Se  la  liberté  des  No- 
Dles,ccircr  Sc  faire  celTcrtoutes  voyes  de  fait , defotee  , fie  de  violence,qui 
chacun  jour  ont  eu  , fieauires  ont  cours  par  ce  Royaume  oller  fie  faire 
celTêr  1 es  aydes , impolitions , quatricfme , huitiefme  , fie  toutes  autres 
charges  , opprcllîons  fie  exaclions  fur  .le  pauvre  peuple;  fors  feulement 
la  Taille  ordinaire  des  Gens  d’armes , laquelle  .aura  tant  feulement  cours 
jufqu’à  ce  que  par  les  EAats  du  Royaume , que  brief  efpcrons  alTènibler 
pour  eftre  parleur  confcil  donné  ordre  aux  faits  d’iccluy  , foit  advifé 
a’en.  faire  diminution  fie  tel  fuulagement  audit  pauvre  peuple , qu’il  fera. 
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ad  vifc  , fe  pouvoir  & devoir  faire , &:  en  tant  que  njcfticr , cft  vous  don- 
nions pat  ces  prcfentes  & à vos  Lieutenans  & Commis  pouvoir  de  les 
faire  dcscrier  en  tous  les  lieux  où  vous  pallêrez  ou  envoyerez  , âq^uoy 
voulons  eftrc  obéi  comme  à nous-melmcs}  les  deniers  defqucls  aydes , 
impofitions,  quatriclmc  & huitiefme  que  vous  trouverez  avoir  efté  le- 
vez du  temps  pafle  jufques  à prêtent , qui  feront  ez  ntains  des  Collec- 
teurs , Receveurs  ou  Fermiers  & ceux  de  ladite  Taille,  tant  du  temps 
pailc  que  que  du  temps  avenir  , comme  dit  eft:  vouions  & vous  don- 
nons auili  pouvoir  de  prendre  ou  faire  prendre , lever  & recevoir-pour 
employer  à l’entretencmcnt  des  gens  de  voftre  Armée , & de  com- 
mettre tel  ou  tels  perfonnes  fudîlantcs  qui  bon  vous  femblera  , â en 
faire  la  recepte  & mile  par  voÙrc  Ordonnance,  lefquels  en  rendront 
compte  , & leur  fera  la  mile  employée  par  vos  relations  ou  pat  celles  de 
celuy  ou  ceux  de  vos  Otficiers  que  vous  aurez  commis  i les  bailler  de 
par  vous , vous  donnant  & à vofdits  Lieutenans  & Conunis  , & par  ces 
prefentes  donnons  pouvoir  de  entrer  à puillânce , & ainli  que  bon  vous 
lemblera  en  toutes  les  Villes  , Citez  , lieux  & Places  du  Royaume  , de 
requérir  ou  faire  requérir  ceux  qui  en  ont  la  garde , de  vous  en  faire 
ouverture  pour  les  mettre  Sc  tenir  ez  maips  de  nous , vous  & autres  Sei- 
gneurs du  Sang  , ajoints  avec  nous  de  prendre  les  fermens  de  tous  les 
Habitans  en  icelles  Villes  Sc  Places  qu’ils  ferviront  & enfuivront  nof- 
ttedite  intention  , qui  cft  au  bien  de  tout  le  Royaume , de  commettre 
& députer  à icelles  Villes  & Places , tenir  & garder  de  pat  nous  telles 
perfonnes  que  verrez  cftre  ice  fulfifantcs&  propice,  de  prendre  ou  faite 
prendre  par  puiftàncc  d'armes  & auKement , comme  mieux  pourrez  le 
faire  , toutes  Villes , Places  & Habitans  d'icelles,  èfquelles  on  vous 
aura  refufe  faire  ouverture  & obe'it  â vos  fommations , injonéfions  Sc 
commandemens  -,  de  punir  les  coupables  ou  leur  pardonner  , comme  bon 
vous  femblera , & verrez  aux  cas  appartenir,  & généralement  de  faire 
en  toutes  les  chofes  dcfliifdites , £c  toutes  autres  requifes  & necellàircs 
en  tels  cas , comme  nous-mcfmcs  le  ferions  & pourrions  faire  en  noftre 
perfonne,  (iprelensy  cftions  : ce  que  de  noftre  part  entendons  faite, 
promettant  avoit  agréable  , tenir  ferme  & ftable  tout  ce  que  vous 
& vofdits  Commis  de  par  vous  aurez*dit  & fait  ez  chofes  delTufdites , 
leurs  circonftanccs  & ocpcndances  , & vous  y porter  fontenir  de  tout 
noftre  pouvoir , fans  jamais  aller  allencontre  ? Et  afin  que  nul  n’ait  caufe 
d’ignorance  que  vous , nous  & autres  Seigneurs  du  Sang  foyons  joints 
pour  faire  Icfditcs  chofes  & autres  fervans  au  bien  Sc  utilité  dudit 
Royaume , Sc  fous  ombre  d’ignorance  , prendre  exeufation  de  non  vous 
obéir , nous  vous  avons  baillé  Sc  oéfroyc  ce  prefent  pouvoir  ligné  de 
noftre  main  , fcellé  du  feel  de  nos  armes , pour  leur  en  faire  apparoir, 
déclarant  que  tous  ceux  qui  obéiront  à ce  que  ferez  Sc  ordonnerez  félon 
le  contenu  en  iceluy  , aurons  pour  bien  recommandez  Sc  feront  recon- 
nus de  leur  bonne  obfervance  Sc  volonté  au  bien  dudit  Royaume  ; & 
aurti  de  ceux  qui  feront  le  contraire  , en  fera  fait  telle  punition  qu’il 
appartiendra  , comme  de  ceux  qui  feront  defobeilTàns  Sc  empefenans 
le  bienduRoyaume&delachofepubliqued’iceluy,&  voulons  queauAT- 
tiimus  de  ces  prefi;ntes  valablement  tetenu  Sc  autentique, pleine  foy  foit 
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aJjoutée  comme  à l’Oriuinal.  Donné  à Nantes  , le  vingt-nnicfmc  jour 
d’Avril , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixant<in„  ^xtXxjigni  Charles. 
Et  plus  bas  , par  Monfeigneur  en  fon  ConfeiP  ’ Mil  et.  & fcellé  en 
queue  du  grand  Sf  eau  dudit  Seigneur  Duc,  Cn  cire  vermeille. 

X L V. 

Diclaration  des  trois  Efiats  dt  Brabant  Limbourg  , Flandres  , Ar- 
tois , Hainaut  , Namur , MaUnes  £e  Anvers  , par  laquelle  ils  re- 
nconnoiÿtnt  le  Comte  de  Charolois  comme  leur  Seigneur  apris  la  mq^t 
du  Duc  de  Bourgogne  fon  Pere. 

A Bruxelles  le  ty  Avril  14^;. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Noverint  nniverfi  prefens  publicum  in(- 
trumentum  inlpeéluri , quod  cùm  nuperrime  lllullriflimus  Princeps 
te  Dominus , Dominus  Pbilippus  Dux  Burgundiar,  Brabaneix  , &c.  Re- 
yerendos  Patres  Dominos , Prelaros  ac  llluBres  Comités,  Barones  fc  alios 
Nobilcs , Milites,  & militares  nec  non  civitatum , Si  Oppidotum  com- 
munitates , très  Status  Ducatuum  iComitatuum  & Duminiorum  luo- 
rum  videlicet  Brabaneix,  Limburgix  , Flandrix  , Arthdli , Hannoniæ  Si 
Namurci,  nec  non  Marchionatus  facrilmperii  Si  dominii  de  Mechlinia 
reprefentantes  ad  hoc  per  litteras  luas  convocatos , inter  alla  per  orga- 
num  nobilis  & egregii  Viri  Domini  Perti , Domini  temporalis  de  GÔu* 
ti  de  Vetdergrette  militis , conhliarii,  & cambellani  lui  in  elFcéht  te- 
quifierit  quatenus  illuftrillimum  Principem  Dominum  Carolum  Comi- 
tem  Cadralcfii  filium  & heredem  fuum  tanquam  talem  ac  in  Brabaneix  , 
& aliis  Ducatibus  , comitatibufque  & exteris  duminiisfuis  fuccelTorem 
unicum  Si  untYcrfalem , qualis  & prout  erat  & eum  dlê  volebat  & de- 
clarabat,  agnofeerent,  tenerent  & reputarent,  & poR  mortem  fuam  ip- 
fum  ut  talem  & eorum  verum  Dominum  recipere  l'ub  fide&  juramentis 
ûiis  ut  tenebantur , promitterent  & reputarent , ut  dolus  Si  machinacio 
emulorum'  domus  Burgundix  contrarii  Ratui  domini  filii  fui  fraudaren- 
tut  : hinc  cR  quod  annod  Nativitate  Domini  millelîmo  quadringente- 
fîmo  fexagelimo  quinto , indidionc  tertia  décima,  die  vetb  vigelîmo 
feptimo  menfis  Aprilis  horâ  quintâ  poR  meridiem  vel  circiter.Pontifi- 
catus  fandiRimi  iii  ChriRo  Partis  & Domini  noRri  Domini  Pauli  divina 
Ptovidentia  Papx  fecundi  anno  primo , coram  prenominatis  illuRri Aimis 
Dominis  Duce&CadtalefiiComite,in  nobilium  & prepotentum  domino- 
rum  teRium  ac  noRrorum  nomriorum  infràfcriptorum  prefentiaperfona- 
ütet  conflituti  Reverendi  in  ChriRo  Patres  Domini  Tornaccnlis  Si  Atrc- 
batenlis  Epifeopi  ac  Abbatesquam  plurimi  dominiorutnpredidorum  Ec- 
cle(iaRicorum,illuRres  & nobues  Domini  de  NaRôw  & de  Huerne  Comi- 
tés Se  alii  milites  Si  militares  nobilijim.  Si  procerum  nec  non  civitatum 
Sc  orpidorum  deputati  communium  , feu  plebeyorum  flatus  memorati 
Domini  Ducis  dominiorum  fxpefatotum  , reprefentantes  per  organaEc- 
cIcfiaRici  videlicet  Reverendi  Partis  Domini  Gofluini  Abbatis  MonaRerii 
fandi  PctrlHaRIegcmenfisOrdinis , fandÊBencdidi,  Cameracen/Is  Dib- 
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- nobiles  veto  gcncrofi  Domini  Johaimis  Je  Angia,militis  Domini  tempo- 
ralis  de  Keftcrgatc , comniunitates  aucem  Brabanciae  Oucatus,  Henrici  Je 
Palu Je  oppi Ji  Bruxcllcnfis  Sccrctarii  cererorum  quoque  dominiorum  vidc- 
cet  Flandna: , Arthclii , Hannonia: , Namurci  & Mechliniz  Magiftri  Ma- 
* tliia:  Grotheere  oppidi  Gandenfis  Penlionarii  fucceilive  & dilliniAim  pre- 
tadam  rcqiiilùioncm  refumentes  & recicances  fie  ad  eam  in  effcdlu  ref- 
potiderunt,  qtioj  ipfa  Requefia  ex  qua  finccram  & pacernalem  didi  Do- 
ufini  Ducis  erga  prelibaium  dominum  Comitem  Cadralefii  fuum  filium 
aft'edionem  coiiceperunr,  eorum  & fingiilorum  ipfonim  animes  reddidc* 
ry  qiiainjocundos,  & de  ilia  quam  plurimumgratulantes  cam  compfcc- 
cAancur.  Qiiodque  jux(à  illam  , quam  etiam  pocius  ipfi  cidem  Domino 
Duci  ^làm  èconcra  ipfe  eis  fecillc  dcbuillênt , ut  dicebatur  fuprâ  didum 
Domiaum  Comitem  Cadralefii  tanqiiam  filium  & verum  heredem  fiium 
ac  in  Brabancuï  Sc  aliis  Ducatibus,  comitatibufque  & dominiis  fuis  pre- 
didis  unicum  £e  indubiraium  fucceflbrem  , Bcprotali  nominc  patiiarum 
& dominiorum  fzpedidorum  habebant , tenebant  & reputabant , Sc 
quod  horum  contrarium  in  eorum  niinquam  inciderat  mentes  aut  cogi- 
tationes , fibique  morte  ipfius  Domini  Ducis , utinam  non  propinqua  , 
nutu  Dei  contingente,  ut  tali  ac  eorum  vero  & indubiraroDominomore 
fidelium  fubditorumobedire  vellent  & deberenr,  arque  ur  defuper  preli- 
bati  Domini  Ducis  animus  eo  magis  redderctur  quierus , fibi  & dido Do- 
mino Cadralefii  defuper  & in  illius  corroborarionem  quameumque  pol- 
licitationem  & promilllonem  five  verbo  & cum  fingiilorum  juramento  , 
* five  lirteris  Sc  figillis  fuis  , aut  alio  quovis  generc  fibi  Domino  Duci  ma- 
gis placiro  Sc  per  eum  ordinando  facere  fe  promptes  Sc  pararos , obtule- 
runr,  addentespredidorum  nobilium  Sc  communium  Itarus  per  organa 
quorum  fupri , quod  fi  qui  forfan  jam  vel  impofierum  elTcnr  qui  in  prz- 
iniilis  , aut  eorum  aliquo  conrrariam  , aut  dido  Domino  Cadralefii  pre* 
judicialem  haberent  opinionem  feu  volunratem  , aur  aliquid  contra  eum 
molirentur , conarentur  aut  machinarentnr  illis  rôtis  viribus,  bonis  6C 
corporibus  fibi  Domino  Cadralefii  allifiendo  refifierent  , quam  quidem 
rcfumplionein  prefatus  illufiriffimus  Dominus  meus  Dux  Burgundix 
gratillmum  habuit  ac  etiam  ira  pofiquam  viam  univerfz  carnis  ingrelTùs 
foret  fierivoluitSc  mandavit  ex  parteque  prefati  Domini  Cadralefii  tribus 
fiaribus  predidis  , inde  grates  reddirz  funt  de  Sc  fuper  quibus  premiflîs 
, fzpedidus  Dominus  Cadralefii  petiit  fibi  ü nobis  notariis  infràfcriptis  Sc 

quolibet  nollrum  fieri  Sc  tradi  inftrumenrum  publicum  unum  vel  plura. 
Ada  fuerunthzc  Bnixellz  ,CameracenfisDiocefis,inquâdam  aulâ  fupe- 
riori  Curiz  Ducalis  Brabanciz  , anno.indidione,  menfe,die,  horâ  , Sc 
Pontificatu  quibus  fuprà;  prefentibus  ibidSm  nobilibus  Sc  prepotentibus 
Dominis  Ludovico  de  Lucemburgo,  Comité  fandi  Pauli , Tneobaldo  Do- 
mino Novi  Callri  Marifcallo  Burgundiz  , Johanne  de  Novo  Caftro  Do- 
mino de  Monte  acuto , Petto  Domino  de  Goux  Sc  de  W'erdergrette  mili- 
tibus , Magiftro  Paulode  Rota , Tliefaurario  Sc  Qinonico  Cameracenfi 
Si  Guilleimo  de  Bilches  Ballivo,Regio  fandi  PerriMonafterienfis,rellibu$ 
, ad  hzc  omnia  vocatis  Sc  rogaris. 

Et  ego  Theodericus  de  Hcyken  Presbiter  Cameracenfis  Diocefis;  pu- 
Uicus  faexis  Apofiolica  Sc  Impeiiali  audoritatibus  notarius , quiafla- 
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Tuum,  dominiorum  prxnartacorum  refponfîoni , oblacioni  & gratiarum 
rcdditioni&babicioniicererifqueprxmillls  omnibus  & lmgulis,qux  dum 
ric,uc  pr.xmicticur  iîerenc,dicerennic  & agercncur  uni  cum  prxnominaris 
Dominis  teibbus  fupri  acNocario  publicoinfrafcripcis interfui, caque  (îc 
fieri  vidi  UC  audivi,  ideo  hoc  prxfèns  publicuin  inllrumcntummanudiiili 
infrafcripci  nocarii  fidcliter  fcriptum  fublcipfl , pufelicavi  6c  in  hanc 
publicam  formam  redegi , (îgnoque  & nomme  mcis  folitis  uni  cum 
eodem  fubfccipto  nocario  iignavi  rogatus  & rcquilitus  in  fidcm  robur  Bc 
tellimonium  prxnüffi>tum  omnium  & Angulonim:  Jigné  dcHcyk.cn, avec 
paraphe. 

Similicer  ego  Adrianus  de  Bliet , acolitus  CamcTaccnfis  Diocefis  pu> 
blicus  Apoftu1ica&  Imperiali  aiifforitacibus,  ac  venerabilis  Curix  Came- 
xacenlîs  Notarius,  quia  recicaiioni  & refumptionj  diâx  Requedx  ac 
ad  illam  modis  quibus  fupri  per  tingiilos  ftatus , feu  corum  dcputacos 
faélx  refumptioni , ceteriique  prxmillis  , uni  cum  Notario  & ceftibus 
fuprafcripcis  interfui , ideoprxlens  publicum  inllrumcncum  manu  mcâ 
propriâ  fcriptum  exinde  confeci , illudque  uni  cum  Agno  & fubfcrip- 
tionc  di£fi  prxfcripti  Notarii,  etiara  figno  & nomine  mcis  folitis,  hîc  me 
câdem  propriâ  manu  fubfcribente  fignavi  tequilitus  : Jigné  de  Bliqt , avec 
paraphe, 

Collationè  par  AX.  Godefroy  . fur  l’orininal , étoM  en  la  Chambre  des. 

Comptes  de  Lille. 

X L V I, 

Saufcondiùt  du  Duc  de  Berry  , pour  les  elmbajfadeurs  du  Roy. 

CHARLES,  fils&  frère  de  Roys  de  France,  Duc  de  Berr)-  ; à tous  Tiré  éc« 
ceux  qui  ces prefentes  Lettres  verront,  S.ilut  : Comme  Monfeigneur  Recueils  de 
ait  puis  naguctes  envoyé  pardevets  nofttctrès-chet&ttcs-amé  Oncle  le  M.  l’Abbé 
Roy  de  Sicile , Revetend  Pete  en  Dieu  l’Evcfquc  de  Poitiers,ic  Comte  de 
Maulevrier  , Grand  Sénéchal  de  Normandie , & Maillrc  Jean  Dauvet , 
premier  Prefident  de  Touloufe,pour  cftrcfc  alEfteravcc  noftrcdit  Oncle 
à traiter  ôc  pratiquer  aucuns  bons  appointemens  fur  les  ditferends 
meus , i caufe  des  doléances  remontrées  aufdits  beaux  Oncles  Roy  de 
Sicile  ,i  la  Rochc-au-Duc , & foit  ainA  que  nollredit  Oncle,  comme  mé- 
diateur defdits  Traitez  & appointemens , ait  délibéré  d'envoyer  lefdits 
Evcfques  de  Poitiers  , Gtana-Scncchal  & PreAdent  de  Touloufc  & au- 
cuns autres  de  fes  gens  , pour  aflcmblcr  en  aucun! lieu, qui  fera  advife 
avec  aucuns  qui  feront  commis  & députez  de  par  nous , pour  illec  com- 
muniquer 6c  conférer  fut  lefdits  différends  6c  pratiquer  aucuns  bons 
moyens  de  les  paciAer  6c  appointer  , A faire  fe  peut  ; lefquels  Evcl- 
que  , Grand  Sénéchal  6c  PreAdent , attendu  lefdits  différends , dou- 
tant que  aucun  empefehement  leur  fuft  fait  ou  donné  en  leurs  perfon- 
ncs  , en  albint , venant  8c  fejournant , ont  fait,  6c  font  dilAculté  de 
venir  , 6c  eux  tranfportct  à ladite  alferablée  , s’ils  n’avoient  feureté  de 
nous  : Sçavoit  faifons  , que  nou»  defirans  lefdits  différends  eftrc  bien  ap- 
paifez,^ufdits  Evefque  , Grand  Sénéchal  6c  PreAdent  , â chacun 
Tome  11,  Mmm 
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T4TJ7  d’eux , avons  donné , & donnons  par  ccs  prefentes  , bonne  Sc  loyalla’ 
leureté  de  pouvoir  aller , venir  , lejourncr  & retourner  , foir  parcau 
ou  par  terre  , eux,  leurs  gens  , ferviteurs  Sc  autres  de  leur  compagnie, 
tels  & en  tel  nombre  &:  eftat  qu'ils  voudront,  fans  ce  q^ue  aucun  def- 
tourbier  ou  empcfchcmcnt  leur  foit  fait , mis  ou  donne  en  leurs  pet- 
fonnes,  &à  leurs  *bicns,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  durant  ce 
prefent  mois  de  May.  Donné  a Lefperonniere , lez-Nances , le  fécond 
)our  de  M-ay , l’an  mil  quatrecens  foixante-cinq,  ainfi  ^gné  Charles,. 
Et  plus  tas,  par  Monfeigneur  en  fon  Confeil  , de  Aimerai,  avec  par< 
raphe , & fcellé  en  queue  de  cire  rouge. 

X L V I I. 


Déclaration  de  Charles  Comte  de  Charolois  ^ que  la  reÇervt  faite  de 
la  perfonne  du  Roy  [ Louis  X I.  ]dans  U Traite fait  avec  T Archevefque. 
de  Trtjves  n'aura  point  de  lieu. 


A Braxclles,  le  ifi  May  14s;, 


Tiré  de 
l’Edition 
de  M.  Go- 
defroy. 


CH  ARLES  de  Bourgogne,  Comte  de  Charolois  , Seigneur  de 
Challeau-Blein  & deBethune,  Lieutenant  General  démon  très-re- 
douté  Seigneur  Sc  Pere.  Comme  puis  n’agueres  nous  ayons  fait  cenai- 
nés  alliances  Sc  confédérations  avec  tres-ReverendPere  en  Dieu , noftre 
très-cher  Sc  tres-amé  Coulin  rArchevcfque  de  Trefvcs,  efquelles  ayons 
fait  certaines  refervations  contenues  & déclarées  en  icelles  , Sc  entre 
les  autres , ayons  referve  Sc  excepté  Monfeigneur  le  Roy , & U foit  ainlt 
que  de  la  part  dudit  tres-Reverend  Pere , nous  ait  efté  requis^ue  ladite 
refervation  & exception  au  regard  de  mondic  Seigneur  le  Roy  , veuil- 
lons déclarer  non  edre  coinprifL*s  efdices  alliances  & confederarions  , . 
fçavoir  faifons  : que  nous  inclinansàla  tequede  d’iccluy  rrès-Reverend 
Pere  , nodre  Coulin , Sc  pour  l'amour  que  avons  i luy,  avons  déclaré  Sc 
déclarons  par  ccs  prefentes  ladite  relervation  de  niondit  Seigneur  le 
Roy  , dont  mention  ed  faite  en  nos  Lettres  jiatentes  defdites  alliances 
& confédérations  , non  devoir  edre  comprile  en  quelque  matiiere  que 
ce  foit  en  icelles  alliances  & confédérations.  Donné  à Bruxelles,  lequin- 
licfme  jour  de  May  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante<inq  , ùplus 
bits , par  Monfeigneur  le  Comte  , figné  J.  Gros  , avec  paraphe,&  Icelle 
d'un  Sceau  en  cire  rouge , à fimple  bande  de  parchemin. 

Collationné  fur  l'original  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. . 


XL  V 1 I I. 


Treves  tT Angleterre  ,dul6  May  1463. 

Tiré  lies  T O Y I S , par  la  grâce  de  Diai , Roy  de  France.  A tous  ceu«  qui  ces 
Keeueilsde  prefentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  depuis  nodre  advene- 
L*  menti  la  Couronne , par  le  moyen  de  Hollre  très-cher  Sc  ttès-amé  On- 

* ' de , le  Duc  de  Bourgoigne,  aient  edé  faites  Sc  prifes  certaines  abdinen- 

ce& 
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CCS  Je  gucrre.tant  par  mer  que  par  terre,  entre  nous,  nos  Royaumes , pays  ” , ' 
hibieisd'une partÿ  Sc  haut  & puilTant  Prince,  nofttc  très- cher Sc  ^ ’’ 
amé  Coufin  Edouard,  Roy  d’Angleterre , fefdits  Royaume  , pays  & fub- 
jets  d’autre  parc  ',  lefqucllcs  abilinences  depuis  aient  clic  prolongées 

d'une  parc  & d'autre , jufques  au  . . . jour  de 

prochainement  venans , & comme  par  les  Lettres  d'icelles  abilinences 
& prorogation  peut  apparoir,  & pourcc  que  pendant  ledit  tems,  n’a 
bonnement  elle , ne  feroit  polFiblc  de  traiter  , ne  ^pointer  des  matiè- 
res , loubs  clpcrance  defquelies  , ont  cilé  pril'es  leldites  abilinences  de 
guerre  , parquoy  foie  le  befoin  de  prolonger  aucune  icelles  abilinences  -, 
pour  aucun  cems  , durant  lequel  on  puille  entendre  à traiter  & appoint- 
ter  leldites  matières  ; & pour  ce  faire  , cil  expédient  de  envoyer  aucun 
homme  notable  avec  pouvoir  fuiKlanc  depar  nous,  pour  foy  trouver 
avec , & en  la  compagnie  de  nollre  très-cher  fie  très-amé  Coulin  le 
Comte  de  Varwic  ^ lequel  comme  entendu  avions , ell  pour  ces  caufes 
venu  deçà  la  mer  ès  marches  de  Calais , où  il  cil  de  prefent  i Sçavoir 
fail'ons  ,que  nous  conlians  entièrement  en  laperlonnede  nollre  amé  fiç 
fealConlcillcr,Sc  MaillredesRequcllcs  de  nollre  Hollel, Georges  Havart, 

Seigneur  de  la  Roficrc  fie  de  l'es  fens  , prudhomie , loyauté  8c  Donne  dili- 
gence , iccluy  pour  CCS  caufes  avons_  commis  Sc  commettons  , fie  luy 
avons  donne  fie  donnons  par  ces  prefentes , plein  pouvoir  , commillîon 
fie  mandement  fpecial  pour  foy  , ctanfporcer  efdites  marches  de  Calais 
ou  ailleurs  , quelque  parc  que  foit  nolUedic  Coulin  de  ^arwicf  Sc  fur 
lefdites  abilinences  de  guerre  , traiâer  fie  befognet  avec  nollredic  Cou- 
lin le  Comte  de  V'arwic  , fie  ceux  de  fadite  compagnie  , ayans  fem-  * 

-blable  pouvoir  de  nollredic  Coulin  d’Angleterre , Sc  icelles  aollinenccs 
prolonger  en  la  propre  forme  fie  maniéré  qu’elles  ont  ellé  par  ci-de- 
vant, depuis  le  jour  fie  l’heure  qu’elles  faudront  jufques  à vingt  ans,  pro- 
venant cnfuice',  fie  d’icelle  prorogation  , bailler  fes  Lettres  en  forme  dûot 
en  prenant  les  pareilles  de  ceux  qui  auront  de  ce  puillâncc  de  la  parc 
de  nollredic  Coulin  d’Angleterre  , fie  laquelle  prorogation  , nous  avons 
promis  fie  prometrons  par  ces  prefentes,  en  bonne  foy  fie  parolle  de  Roy, 
fie  fous  l'obligation  fie  hypotheque  de  tous  nos  biens  , avoir  agréable  i 
-fie  tenir  ferme  fie  ùable  , fie  en  bailler  nos  Lettres  de  racilicacion , 
quant  requis  en  feront , en  prenant  femblablcs  Lettres  ratiheacoires  de 
nollredic  Coulin  d’Angleterre  len  tefmoindecc,  nous  avons  fait  mettre 
nollre  Scel  à ces  prefentes.  Donné  à 'Monluçon  , le  fciziefme  jour  de 
^lay  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixance-cinq , fie  de  nollre  Rcgne 
le  quart. 

X L I X. 

V 

07  Ltttrt  du  Roy  à Monjuur  U Comte  d’£u  ,dai8-k  May  i^GS. 

DE  PAR  LE  ROY, 

T Rés-cher  fie  très-amé  Coufin  , nous  avons  ellé  advertisque  les  gens  Tiré  Jet 
des  Comtes  de  Charolois  fie  de  Saint-  Pol  font  Armée  , en  inten- 
tioD,comme  l’on  dit,  d’entrer  fur  nos  pays  des  Marches  de  par  delà, 

Mrami  fie 
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J g & porter  dommage  à nous  & â nos  fubjets  ; & avecques  ce  , avons  fijft 
’ la  prifc  de  Crevecœur  & de  Harlcu  i & pource  que  avons  bien  vouloir 
& intention  de  y pourvoir  , ainli  qu’il  en  eft  beloin , nous  vous  prions 
que  en  toute  diligence  faite  mettre  fus  tout  le  plus  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  que  pourrez  finer  , & d'iceux  faites  Taire  les  montres 
par  nollre  amc  Sc  féal  Obnfeiller  , le  Marefchal  de  Gamafches , qui  efb 
par  delà , ou  par  homme  commis  de  par  luy , & nous  efrivons  à M°-. 
Eflienne  Chevalier , que  nous  avons  envoyé  à Paris , qu’li  fade  payer 
tous  lefdites  gens  que  ferez  mettre  fus  , qui  par  monAre  & revue  fe- 
ront palfez  Sc  trouvez  en  habillemens  fuAirans.  Nous  efcrivons  auflS  à 
beau  CouAn  de  Nevets,  que  de  fa  part  il  falTe  mettre  fus  le  plus  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  pourra  amaAèr  ; & femblablement  ef- 
crivons audit  Marefchal  de  Gamafches , que  luy  Sc  les  gens  qu’il  a en 
fa  compagnie  fc  joignent  avec  vous  Sc  beau  Coufin  de  Nevers , afin  que 
vous  cous  joints  enfemble,  puilliez  mieux  reliAer  aux  encrepcifes&mau- 
vaifes  intentions  dcfdits  Comtes  de  Charolois  Sc  de  Saint-Pol  t A vous 
prions  derechef  que  vous  employez  en  toute  diligence  , Sc  de  tour  votre 
pouvoir , ès  chofes  defTufdires  -,  Sc  A voyez  que  les  gens  defdits  Comtes 
de  Charolois  Sc  de  Saint-Pot  marchent  en  avant  fur  ce  noAre  pays , met- 
lüurjui,  rez  peine  de  les  ruer  Jus,  & detrouAèr  par  tous  les  moyens  que  pour- 
c'efl-àifire,  rez  reliAer  à leurs  enireprifcs , & mefmement  mettez  peine  de  leur 
abbairc  Sc  rompre  lepaflàge,  en  maniéré  qu’ils  ne  puillènc  venir  èz  Marches  da 
détruire,  par-de-çi , ne  ailleurs  fccourir  le  Dus  de  Bourbon,  ne  autres  qui  fs  font 
'o'rT'ulité ' contre  nous  , ne  auAi  porter  dommage  dmous  & ne  à nos  gens 

«nFlandrc’s.  ^ fubjets  des  Marches  de  par-de-là  : au  furplus , nous  avons  eferit  au 
Sire  de  Torcy  & au  Bailly  de  Vermandoi»,  que  do  leur  coAé  ils  faflènr 
mettre  fus  le  plus  grand  nombre  de  gensde  guerre , que  pourront , & 
que  fouvent  ils  envoyent  devers  vous,  pour  vous  advertir  de  tout  ce 
qu’ils  pourroienc  fçavoir,  femblablement  envoyez  patdevers  eux  hom* 
mes  de  voAre  part , les  advcrtiAêz  de  tout-ce  que  pourrez  fenrir , afin 
que  par  l’advertifïcmenr  Sc  communication  que  ferez  les  uns  avecques 
les  autres,  pu  iffiez  mieux  eAre  advifez  , pour  pourvoir  & délibérer  fur 
tout  ce  qui-  fera-  à faire  , Sc  toujours  nous  faites  fçavoir  des  nouvelles 
qui  furviendront  , & en  tout  vous  employer  au  mieux  de  voArc  pou- 
voir , comme  bien  y avons  finguliere  confiance.  Donné  à Moncluçon 
le  dix-luiitieme  jour  de  May,^g7j<f  L O Y s.  Et  plus  bas  G.  Pic  a R. 

Et  en  la  fitbfcription^ii  nollre  très -cher  5c.  amc  Coufin  le  Comte 
de  Eu. 

L’.. 

InJlrulHon  de  Charles , Comte  Je  Charolois , aux  Commlffklres  qui  dévoient 
traiter  en  fon  nom  avec  les  Amiajjàdeurs  du  Roy  d’^EJioJ/ié. 

Au  Qacfàoy  le  tu  May  t%<j. 

INAruâions  à Meflîre  Phelippe  Pot , Seigneur  de  la  Roche,  Sc  Pierre;. 

Seigneur  de  Goux , Chevaliers , Confeillcrs  & Chambellans  de  Mon- 
feigneut  le  Duc  de  Bourgogpexde  ce  qu’ils  feront &.bcfoigneront de p.n 

Monfeigneux 
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Monfeigneur  le  Comte  de  Charolois?  Lieutenant  Gcnetal  de  mondit 
Seigneut  le  Duc , avec  les  AmbalTndcuts  du  Roy  d'ElcolIè  , qui  doivent 
brief  venit  è$  matches  de  pat  deçà. 

Premiertment.  Lcfdits  ScigneUts  de  la  Roche  & de  Goux  vertont  les 
Letttes  que  lefdits  AmbalTadcuts  appotteront  de  pat  le  Roy  , & ouïront 
leur  chaige,  en  leur  déclarant  & expofant  comme  mondit  Seigneut  les  a 
commis  pour  befognet  avec  eux  üc  en  l'on  abfcflce , laquelle  il  exeufe- 
ront,  conlîdetc  laClurge  que  mondit  Seigneut  a prerenrement  pour  le 
fait  de  l'armée. 

Item.  Pour  contraéter  & faite  une  bonne  alliance  entre  le  Roy  d’EfcoUc 
& fon  Royaume,  & mondit  Seigneur  de  Charolois  &c  le  Pays  de  inon- 
dit  Seigneur  le  Duc  fon  ocre , contendront  lefdits  de  la  Roche  & de 
Goux,  que  par  le  Traittc  defdittes  alliances  il  foit  convenu  & accordé  , 
que  le  Roy  fie  mondit  Seigneur  de  Charolois  feront  fit  demeureront  bons 
fit  loyaux  frétés  fit  amis,  fit  que  l’un  procurera  & pourchalTera  i fon  pot»- 
voir  l’honneur , l’Eftat , la  conduite  fit  le  profit  de  l’autre , par  tous  bons 
moyens , fit  maniérés  licites  fit  honnefies  , tout  ainfi  que  pour  foy' 
tnefme  il  voudroit  faire  fit  procurer , fans  framle  ou  maleugin. 

Item.  Que  iceux  Seigneurs  tiendront  fecrets  les  faits  , affaires  fit  con- 
faulx  que  l'un  ftgnifiera  à l'autre,  fans  jamais  les  reveler  ou  manifeller  i 
perfonne  vivant  fans  le  confentement  l’un  de  l’autre. 

Item.  Que  les  ennemis , gens  de  guerre  defdits  Seignairs  , ne  pour- 
ront efttc  favotifez , reccus,  ne  rcceptez  és  Pays  fit  Seigneuries  de  l'un 
ne  de  l’antre  , pour  faire  ou  entrcprcndie  guerre,  ou  faire  dommage  au 
pays  l’un  de  l’autre , fit  fc  aucuns  gens  de  guerre  ennemis  defdits  Sei- 
gneurs veut  demeurer  ou  palTct  par  le  pays  de  l’autre , ce  fera  par  Lettre» 
dc'faufconduit , lefquellcs  Lettres  feront  conditionéesen  telle  maniéré 
que  iceux  gens  de  guerre  ne  pourront  & ne  devront  faire  tie  confpirer 
aucune  chofe  prgudiciable  aufdits  Seigneurs,ne  à aucuns  d'eux  durant  le 
temps  dudit  fauf^onduir. 

Item.  Que  autres  qui  ne  feront  gais  de  guerte , qui  hanteront  ou 
communiqueront  pour  fait  de  marchandife  ès  Pays  defdits  Seigneurs  r 
lêront  reccus  efdits  pays  l’un  de  l’autre  pour  l'entrecours  de  laditre  mar- 
chandife , fans  foufrrir  que  aucune  entreprife  foit  faite  , fous  couleur  du-- 
dit  entrecours  contre  iceux  Seigneurs,  ne  aucuns  d’eux. 

Item.  Que  du  Royaume  d'Efeoffe  , ou  par  fubjcts  du  Roy  fie  tics  pays* 
de  mondit  Seigneur  deCharolois,  qu’il  a fie  aura  après  le  trefpas  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Duc  fon  pere,  fit  des  fubjets  d’un  coflé-fic  d’autre,  ou 
par  autres  à leur  pouvoir,  ne  fera  fait  guerre , hoflilité  ne  dommage  es 
Royaume,  P.ays,  Terres  ou  Seigneuries  l’un  de  l’autre,  ainçois  y relillc- 
Tont  de  tout  leur  pouvoir , fie  fe  aucune  chofe  eftoit  faite  par  mer  ou  par 
terre  au  préjudice  d’iceux  Princes , ils  procureront  fie  pourchalTeront  de 
bonne  foy,  fit, fans  malengin,  de  faire  faire  la  répar.ttton  des  dommages, 
qui  auroient  eflé  faits  ès  pays  St  fur  les  fubjcrs  l’un  de  l’autre. 

hem.  Que  fe  les  fubjers  defdits  Seigneurs  efioient  rebelles  ou  défo- 
béylTans  à l’un  defdirs  Seigneurs  , chacun  d’eux  fera  en  ayde  fit  alfillan- 
ce,  fe  requis  en  eft  , pour  réduire  lefdits  rebelles  à l’obéylTance  de  fom 
Seigneur,  fit  à ce  fe  employeront  de  tout  leur  pouvoir,  fit  jufques  à ce 
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3 UC  lefdics  fubiets  fe  foumettconr  à droit  3c  â julUce , fclon  la  couftume 
es  pays  où  cleineureront  Id'clics  lubjecs. 
lum.  Que  les  lub|ecs  dudit  Royaume  d'EfcoHè  & les  fubjets  des  paye 
de  luondit  Seigneur  le  Duc  de  bourgogne  & de  mondit  Seigneur  de 
Charolois , auront  bonne  Sc  feurc  communication  de  marchandile  les 
uns  avec  les  autres  , ainli  qu’ils  ont  cAcau  temps  paAc  , & Icront  irai* 
tez  les  débats  s queAions  &:  aAaires  des  fubjets  d’un  coAc  3i  d’autre  félon 
les  anciennes  couAumes,  gardées  & obfcrvccs  cfdits*Koyaumc,  Pays  & 
Seigneuries  d’uncoAc  & d’autre,  & feront  à icenx  lubjets  cntrecctcnus 
leurs  franchifes , privilèges  8c  libcrtez , ainfi  qu’ils  ont  eAc  le  temps 
palfé , Si  fc  il  y a aucune  diAiculic , Icfdits  Princes  & Seigneurs  en  refer- 
veront  d eux  la  déclaration  ôc  interprétation , pour  y taire  cy-aptès  ce 
qu’il  appartiendra. 

Jtem.  Que  fe  lefdits  Seigneurs  & Princes  cAoient  env.ahis  ou  aAâillis 
par  aucuns , ils  feront  tenus  de  lecourir  l’un  l’autre  en  dedans  deux 
mois  après  ladite  requeAe  , 8c  luy  bailler  ayde , confort  ôC  aAîAance  de 
gens  de  guerre , jufqucs  au  nombre  de  trois  mille  combatans , pour  trois 
mois  entiers  , fans  les  defpens  de  celuy  qui  requerra  ledit  fecours  j & 
lefdits  trois  mois  paAêz,  le  Seigneur  qui  aura  requis  & voudra  avoir  ledit 
fecours,  fouldoyera  lefdits  trois  mille  combatans,  ou  tel  nombre  d’eux 
qu’il  voudra  avoir  à fa  charge!,  & 3ux  gages  accouAumez  félon  le  pays,  oà 
lefdits  combatans  feront  employez. 

Jtem.  Et  fe  l’un  dcfdits  Princes  Sc  Seigneurs  a befoin  de  l’autre  pour 
avoir  plus  grand  nombre  de  combatans , l’autre  fera  tenu  de  fa  puiAance 
luy  ayder  & luy  envoyer  plus  grand  nombre , & tel  qu’il  pourra  bonne- 
ment finer  aux  gaçes  & cliarges  du  rcquerrant  le  fecours. 

Item.  Et  fe  Icfojts  AmbaAâdeurs  du  Roy  veulent  refetver  le  Roy  Loys 
de  France , lefdits  Seigneurs  de  la  Roche  Sc  de  Goux  les  aveniront  de 
l’eAat  8c  difpofîtion  de  France , & iliront  que  tout  confideré , l’on  pourra 
■taire  & non  faire  mention  de  ladite  refervation  , car  le  Roy  d’Efcolfc  n’a 
aucun  befoin  de  l’alliance  du  Roy , fors  que  pour  le  doute  des  Anglois , 
Jefquels  font  en  trêves  & abAinenccs , les  temps  comme  de  quinze  ou  de 
feize  ans,  & ainli  la  caufe  de  ladite  alliance  celle  à prelenr  éic  celTèra  le- 
dit temps  diir.-inr. 

Item.  Et  fe  lefdits  AmbaAâdeurs  veulent  & entendent  que  mondit  Sei- 
gneur de  Charolois  doye  fervir  le  Ro^  d’EfcoAc  contre  les  Anglois , leur 
fera  dit  que  mondit  Seigneur  a eAc  requis  d’avoir  aucune  alliance  au 
Roy  Edouard , pour  ce  qui  peut  toucher  la  feureté  des  pays  qu’il  a , & 
quiluyadviendtontparletrelpas  de  Monfeigneur  fon  pere  & autrement, 
& que  par  ce  moyen  il  ne  fe  pourroir  obliger  de  faire  guerre  aufdits 
Anglois  pour  la  querelle  du  Roy  d’EfeoAè  , mais  il  n’a  fut  8c  n’entend 
à faire  alliance  qui  foir  au  pré|uaice  du  Roy  d'EfeoAè , ne  de  fon  Royau- 
me , & pour  ce  contenderont  que  de  ce  lefdits  AmbaAâdcqrs  fe  veulent 
contenter. 

Item.  Et  fera  dit  aufdits  AmbaAâdeurs  , que  mondit  Seigneur  entend 
que  efdites  alliances  foient  tefervez  fes  prochains  parens  ,aufquels  mon- 
4it  Seigneur  le  Duc  fon  Pere , & luy , ont  d’ancienneté  alliance. 

Item.  Et  fe  lefdits  Amballâdcurs  requièrent  avoir  déclaration  defdits 
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anciens  parens  Sc  alliez , lefdirs  de  la  Roche  & de  Goux  diront  que  ce 
(ont  l’Empereur,  les  Ellifcurs  de  l’Empire  , Meflieurs  les  Ducs  de  Berry , 
de  Bretagne  , de  Bourbon  , de  Lorraine  , & les  Ducs  de  Bavière  & de 
Cleves. 

Item.  Et  s’il  plaift  aufdits  AmbalTâdeurs  de  referver  les  dcfTufdits , 
faire  le  pourront  & en  fera  tnondit  Seigneur  de  Charolois  content. 

Item.  Etau  cas  que  lefdits  AmbalTadeurs  feront  difticuicé  au  fairdef* 
dites  alliances , pour  & à caufe  defdits  Anglois , leur  fera  dit  que  iceux 
Ambaflâdeurs  foient  contens  de  befogner  pour  autel  temps  que  lefdites 
alliances  ou  tteves  d’entre  Angleterre  & Efcoflè  doivent  durer , & après- 
le  terme  expiré  , que  lefdits  Princes  foient  & demeurent  entiers  pour 
traiter  & befogner  touchant  le  Roy  & le  Royaume  d’Angleterre , 8c  ce 
pourra  lors  toucher  d’un  cofté  8c  d’autre , ainfi  qu’il  plaira  aufdits  Princes 
8c  qu’ils  verront  eRre  à faire  pour  le  mieux  , lefdites  alliances  8c  confé- 
dérations demeurantes  au  furplus  en  leur  entier  félon  les  articles  dclfus 
déclarez. 

• Item.  Et  combien  que  icepx  Seigneurs  de  la  Roche  & de  Goux  ayent 
pouvoir  ample  8c  general  fans  exception  ou  condition  , toutesfois  ils  bc- 
fognetont  en  ladite  matière  félon  que  delTus  eft  touché,  8c  non  autre-- 
ment  ne  pluJ  avant. 

Fait  au  Quefnoy  le  vingt-uniefme  jour  de  May , l’an  mil  quatre  cens 
foixante-cinq  , Signé  , Charles  , avec  paraphe. 

CoUatione  Jür  l'original  en  la  Chambre  des  Comptes  de  L 'ille. 

Outre  le  Duc  de  Calabre  & le  Roy  d’EfcojJi  , que  le  Comte  de  Charolois. 
avait  engage^  dans  fes  inserejls , il  rechercha  encore  les  Electeurs  les  plus 
yoifins  de  fes  Terres. 

Le  premier  avec  lequel  il  traita  fut  C ElteJeur  de  Treves. 

Ce  Prélat  ejloit  de  la  Maijon  de  Baden  , & favorifoit  la  Maifon  de 
Boulogne  ; cependaru  il  avait  heu  de  craindre  qu'une  claufe  inferée  dans 
un  Trait:  anterieur  fait  avec  le  Duc  de  Bourgogne  , par  lequel  le  Roy 
Louys  XI.  avait  efli excepté  de  u Traité  , ne  fût  un  objlacle  à exécuter  ce- 
luy  qu'il  ferait  contre  la  France. 

Le  Comte  de  Charolois  leva  la  difficulté  , en  déclarant  par  fes  Lettres  dts 
lA.  May  14SA,  que  la  referve  faite  de  la  perfonne  du  Roy  n' aurait  point 
de  lieu  , cy-dejfus  page  468. -après  quoy  cet  Archevefque  ne  fit  point  de  diffi- 
tultéjit  renouvcUer  ce  Traité  par  Lettres  du  May  146 A.  qui  fuivent. 

L L 

lettres  de  PXrchevefque  de  Tres'es  , par  Itfquelles  il  promet  d'executer  le 
Traité  d'alliance , qu'il  avait  fait  le  4.  May  146 Z.  avec  U Duc 
de  Bourgogne. 

A Coblcnts  le  dccoier  May  I4<$. 

JOHANNES,  Dei  gracia,  fanébe  T reverenfisEcclefiae,  Archiepifeopus, 
facri  Romani  Impetii , pet  Galliam  8c  Regnum  Arelatenfe  Archican- 
cellarius,  ac  Ptinceps  Eleélor  ; notum  facimus  univerfis,  per  prafentes 

quod 
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quod  cum  nos  ad  honorcm  Dci , necnon  Principanis , Dominü  & Ter- 
ræ  iioftr.T,  ac  etiam  fubditorum  nobis  fidclium  confolationem , paccm, 
r;'anquillita(em  , commodum  & prute£lum  quafdain  ligas  , confraterni- 
tates  & imelligencias  , five  paâa  cum  illuftriflimo  Principe  Domino 
Philippo  > Dei  gracia , Burgundix  , Lotharingix , firabancix  & Limbur-  > 
gix  Duce  , Flandrix  , Arthclli , Burgundix  , Palacino  Hannonix , Hol- 
landiæ,  Zellandix  & Namurci  Comice,  Frilîx  , Salinarum  & Nlechli- 
pi.x  Domino , Confanguinco  nodro  carillimo  , ineundas  & incunda  du- 
xerimus  in  modum  qui  fequirur  ; Johannes , Dei  gracia , Eleâus  Sc 
confirmacus  Tceverenlis , facri  Romani  Impctii , Princeps  Elcdbor,  ac 
per  Galliam  & Regnum  Arclacenfe , Archicancellarius , & Phibppus , 
padem  gracia  Burgundix , Locharingix,  Brabancix , 6c  Limburgix  Lux  , 
Flandru; , Artheiiii,  Burgundix , Palacimis  Hannonix , Hollandu , Zel- 
landix  , A:  Namurci  Cornes , Frilîx  , de  Salinis  & Mechlinia^Dominus  : 

Nocum  facimus  6c  recognofcimus  publice  per  pcxfences , quod  ad  ho- 
norem  Dei , necnon  Principacuum  , Dominiocum  & Terrarum  nodra- 
rum  , ac  eciam  l'ubdicorum  , nobis  fidelium  conlolacionem  , pacem  , 
tranquillicaccm , çommodum  & ptofcidunf  non  per  crrorem,  vcf  impco- 
vide  , fed  l'ano  ddelium  nodrorum  accedence  confîlio  î mucuo  qualdam 
ligas , confr.acernicares  & incelligencias , lîve  paâa  duxintus  ineundas 
^ ineunda  prxfencibufquc  inimus , promiccences  6c  quilibec  nodrûm 
promiccens  de  cerca  fua  Icicncia  firmiter , ac  rpondens  in  vcrbo  & lega- 
licacc  Principis  , ac  eciam  in  vircuce  fuper  eo  prxdaci  juramenci , quod 
ex  nunc  &:  inancea  quam  diu  nos  ambo  in  humanis  vixerimus  , veti  le- 
gales 6:  perfeAi  fracres  erimus  6c  amici , quodque  quilibec  nodrûm 
ejufdem  tracris  fui  prxdiâi,  honorem , dacum , commodum  & profec- 
tum  pcocurabic  omnibus  viis , modis , ad|ucoriis  6c  ingeniis , licicis  6c 
honcdis  quibus  melius  , cum  honore  Iciveric  acque  pocucric , ficuci 
lîbi  ipfi , in  cafu  limili  procurari , opcarec  abfque  dolo  6c  fraude,  acque 
quod  fecreca  qux  unus  nodrûm  ab  alio , feu  nomine  alcerius  percepe., 
ne  & incellcxerit  nulli  homini  umquam  pandec , feu  manifedabic  nilf 
conferifu  alcerius  incerveniencc  , & quod  ille  vel  illi  qui  alceri  nodrûm 
inimicabicur , in  alcerius  fracris  fui  prxdi^i  Principaribus , Terris  & 
Dominiis  fcieucer  recepeari , vel  aliquem  favorem  habere  nondebebune, 
nec  pocecunc,  quin  immo  arrcdabuncur , capiencm  & punienciir  , uc  fui 
publici  6c  capitales  inimici  in  quancum , id  cum  honore  & honedacc 
neri  poceric  c infupcc  pcomicçimus  6c  quilibec  nodrûm  promiteie , quod 
ipfe  pcocurabic , quancum  in  eo  ed  & quancum  podibile  fueric  facier, 

UC  omnes  amici , colligaci  & confederaci  fui , lîvè  in  Germania  , lîvè  in 
Gallia  domicilinm  habuerinc , erunc  alcerius  fupradidli  fracris , fui  veti 
perfedti,  amici , confederari  6c  colligaci  dolo  6c  frqude  ccdàncibus.  Qui- 
libet  ecia.m  nodrûm  Ixina  fide  , cum  Oificiatis  fuis  in  Terris  Lutzembur* 
genlis  & Trcvcrenlîs  difponerc  debebit,  ut  ipfi  in  quantum  pocerunc  line  ' 
fraude  non  permittant , de  unaex  diiabus  terris  prxdicHs  aliam  damp- 
nidcari , fed  cujuslibec  nodrûm  Officiati  Terram  , alcerius  prxdamque, 
feu  capcionem  in  eadem  fatdas,  fideliter  licut  propriam  Domini  fui 
Terram  défendant,  nec  prxdiAi  Odiciati  nodri,  nilî  caufa  urgens  §c  ra- 
t|onabilis  J fub  fueric  ailecurabunt  veniepdi  in  cadra , oppida , foctalicix 
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ùtx  Cubernationi  commilTa , feu  ipTorum  didriâus  , aut  ibidem  ma- 
nendi  quempiam  , qui  altucutram  Terranim  dampnificaverit,  quin  que- 
lulaiitibus , de  illo  expedicam  facienc  juxta  fua  tnerica  , juftitiani  in 
quantum  , cum  honeftace  fieri  poterie , & fi  caufa  fc  obtuletit,  proptei 
quain  falvus  conduâtu  dart  debeat , boc  cafu  cavebunt  prxfati  Offi- 
ciati  tali  modo  , quod  tempore  illius  ntliil  fiat , aut  procurctur  per  ilium 
cui  przdi&us , falvus  conduâus  datus  fueritin  prcjudicium  , aur  per- 
nicicm  Terrz , feu  Dominii  cui  dainpnum  datum  fit.  lum.  Si  fubditi 
alterius  noftrûm  in  Terris  feu  Dominiis  Treverenfis,  aat  Lutzembur- 
Çenfis  przdiâis  e£5cerenrur  E>omino  fuo  altero , ex  nobis  rebelles  , feu 
inobedicntes  aut  alterum,  ex  nobis  Dominum  fuum  in  fuis  juribus, 
bonis,  confuctudinibus , Dominib,  Jurifdiâionibus  & eotum  pertinen- 
dis  impedirent , feu  aliquam  inferrent  injuriam  , vcl  molefiiam , tune 
alter  nollrùm  eundem  fideliter  juvarc , ac  illi  confilium , favoiem  & au- 
xilium  prefiare  debebit , ut  talis  fubdicorum  audacia  compelcatur,  dic' 
tique  fubditi  ad  debitam  teducantur  obedientiam  & Domino  fuo  faciant 
ca  ad  quz  de  jure  , vcl  confuctudinc  funt  aftriâi.  Item.  Si  aliquis  fub- 
dicus  unius  ex  duabus  Terris  prxdiétis  nobilis,  aut  Militaris  aliquam 
impetirionem  habuerit  contra  Dominum  alterius  Terrât , tuiic  Dominus 
imperitorum  intimabit , boc  Domino  impetito  , lêu  fuis  Gubernatori- 
bus  in  Terra  fua  prxdi£la , & deinde  quilibet  noftrûm  duos  deputabit, 
de  ConfilUriis  fuis  qui  caufam  hujufmodi  diligenter  audiant,  & exa^ 
minent  Sc  promodulo  fuse  diferetionis  non  faciendo  parcem  , fub  virtu- 
te  fuoTum  iuramentorum  hujufmodi  negocium  in  jure  > vel  amicitia 
competenti  déterminent  fine  , quod  fi  diâi  Confiliarii  noftri  in  eandem 
fententiam  concordare  nequivennt  habebunt , iidem  potefiatem  cligen* 
«li  quintum , qui  utriufque  Terrx  vadâllus  exiftat , & quorum  fententiam 
diâus  quintus  landaverit , ilia  manebit  ratage  inviolabiliter  obfervetur  *, 
venim  U przfatos  Confiliaiios  nofiros  fuper  Ele«fHone  hujufmodi  quintâ 
contigeret  clTè  differentes  , tune  cujuslibet  nofirum  Confiliarii , ad  hoe 
modo  caufam  deputati  nominabunt  unum , qui  utriufque  Tcrræ  vaHâl* 
lus  exiftat  & milia  inter  taies  duos  fone  , diâus  quintus  eligatur  ira  vi- 
delicet,  quod  fi  queftio  fuerit  contra  Arebiepifeopum  Ttevcrenfcm  , 
tune  ad  oppidum  Lntzemburgenfc , fi  verb  contra  Ducatum  Luezembur- 
genfem , tune  ad  civiptem  Treverenfem  prediâi  convenient  Confilia- 
lii , vel  alibi , ubi  pro  tune  ipfis  concorditer  placuerit  ; pnererea  fi  fubdi- 
tus  unius  ex  duabus  Terris  ptzdiâis  contra  fubditum  Terr*  alterius, 
impetirionem  habuerit  fi  fuerit  fuper  feudo , tune  coram  Domino  fèudi 
& fifis  ValTallb , fi  fuper  rébus  immobilibus  coram  judice  loci  ipfarum 
sérum  ; fi  verb  fupn  aliis  aflionibus  perfonalibus  , tune  coram  judici- 
bus  competentibus  ipfius  impetiti , feu  rei  hujufmodi  quellio , feu  im- 
peritio  cum  expedita  jufiitia , vel  aliàs  congrue  fine  deducatur.  Item.  Ju- 
rifdiâio  EcclefiafUca  nollri  Johannis , Eleâi  & confirmât!  Treverenfis, 
de  PrclatoTum  nobis  fubditorum  manebit  & fervari  debebit  per  Duca* 
nun  Lutzemburgenfem , abfquc  aliquo  impedimento,  prout  anriquihis 
extitit  obfcrvatum , atque  Ecclefix  fie  Monafteria  fingulxque  pctfon.-e  , 
eorundem  tara  feculares,  quam  Religiofx  Diocefis  Trévetenfis  , fruûus 
crementorum  fuorum  aliofque  ipforum  redditus , fine  impedimento  ve- 
Tome  II.  N n n here 
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here  & ducerc  pocerunt  per  Ducatum , vel  terrain , vcl  aquam  , & fioe 
* fine  prejudicio  litrerarum  & traâatuum  peramea,  inter  noftros  prxde- 

ccllbres  Duces  Sc  Arebiepifeopos  habitorum  , quibus  per  prxlencem 
unionein , feu  incelligentiam  in  nullo  derogare  inrendimus  ab  biijuftno* 
di  quoque  liga , feu  incelligentia  > nos  ambo  communirer  excipimus  fanc- 
(illimum  Dominum  nulirum , Sc  fedem  Apoftolicam , gloriofilliinum 
Principcm  Dominum  Imperatorem , & Cbtillianifiimum  Principem  Re- 
gem  I raneix;  & criam  non  inrendimus , per  prxftnrem  amicitiam , coiv 
fracerniraiem  , feu  confederationem  prcjudicarc  in  aliquo  confedera- 
tionibus  per  nos  , aut  qucmlibec  noÜrûm  perantea  fadis , nec  etiam 
gardiis , antiquis  & pcrpccuisi  quin  immo  talcs  confederationes  âc  gar- 
dixremanebunt  infuoelfc  & virtute , prout  étant  ante  prxfcntem  amici* 
tiam  contraâam  dolo  & fraude  in  omnibus  prxmillis  poenitus , cellânti> 
bus  & femotis,  in  cujus  rei  tefiimonium  , bas  Litteras  llgiLlorum  nofiro- 
rum  julllmus  appcnlione  communiiL  Datum  Bruxellisidie  quarta  mcnlîs: 
Mail , anno  Domini  millefimo  quadringentelimo  fexagelimo  fecundo  : 
nos  igitur  Jobannes,  Archiepifeopus  Treverenfis , &c.  délirantes  & vo- 
lentes  , cum  illufirilUmo  Principe  Domino  Karolo  de  Gurgundia  , Ka> 
dtalclii  Comité  , ac  Bctluinix  & Caftribelini  Domino,  &c.  Confangui- 
neo  noftro  carillîmo , limilia  paifla,  qux  ipfe  iHufiriflimus  Dominus  Dui 
Burgundix , progenitor  fuus  nobifeum  habet  obfervare  & manutencré 
eafdcmligas,conn:arernitates&intelligcntias,fivepaâaquxfupcriùslaiiùs 
deferipra  funt , de  noflra  certa  feientia  ex  nunc  Sc  in  antca , quamdiu 
illufirilllmus  Dominus  Karolus  de  Burgundia , Confanguineiis  no(ler>. 
ôc  nos  in  humanis  vixerimus  habere , tencre  Sc  integralitcr  line  dolo 
arque  fraude  obfervare  , ex  nollra  parte  promittimus  & fpondemus  in- 
cu|usreitelUmonium  prxfentes nollras  Litteras,  ligillo  nolfro julTimus: 
appcnlione  communiri.  Datum  in  oppidonofiro  * Coniluentix , ultimx 
*Ctn]lutn-  menlis  Mail,  anno  Domini  millelimo  quadringentelimo  fexagelimo 
««.  Co-  quinto.  SctlU  d'un  Sceau  en  cirt  verte  pendant  à double  queue  de  par^ 
P caez.  chemin. 

Collationné  fur  C original , ejlant  en  l'a  Chambre  des  Comptes  de  Lille.- 

Le  Duc  de  Bavierre  , FEleBeur  Palatin  , & P Àrchevefque  de  Cologne- 
fe  liguèrent  aujp  avec  le  Duc  de  Bourgogne  & le  Comte  de  Charolois  , 6r 
tes  Princes  firent  entre  eux  les  Traite^  qui  fuivent , numéro  LUI.  ùc.- 

L I L 


IffT  Déclaration  de  Monjieur  de  Berry  , de  poutfuivre  fin  deffein  de 
reformer  le  Public  ,le  Roy  ayant  refifi  Paffertiblêe  des  Princes  du  Sang  y. 
& autres  Notables  du  Royaume , pour  y pourvoir,  du  l.  Juin.. 

Twf  Je  H A R L E S , Fils  & Frere  de  Roys  de  Fiance  , Duc  de  Berrv  : d 
nos  bons  amis  , les  Manans  & Habitans , & Communauté  de  la 
LcGranJ  ^ bonne  Ville  d’Amiens,  falut  :Nos  bons  amis  alTez  avez  peu 

congnoiftte  le  grand  defordre,qui  en  tous  eftats  a efté  & cft  au  Royaume 
par  le  mauvais  Si  damnable  confcil  de  ceux  qui  ont  conduit  fie  confeillé 

Monfieur 
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Monfieur  * , puis  radvcnemcnt  à la  Couronne  » les  très-durs  & eft  an-  " — , ■ 
ges  tettiKs  qui  ont  elié  tenus  i tous  les  Seigneurs  du  Sang  , fes  plus  pro- 
<hains  parens  & ferviceurs , aux  Princes  Sc  Seigneurs  de  l’ancienne  * Il  faut 
ainicic  éc  alliance  , qui  eftoie  grand  port  Sc  foufticn  au  Royaume,  aufli  ajoûtec,  !• 
-à  pliifieurs  Chevaliers  , El'cuyers  Sc  autres  notables  hommes,  qui  au 
temps  de  Monficur-,  que  Dieu  pardoint , ont  expofe  leurs  pcrlonnes 
& biens  au  recouvrement d’iccluy  , & expuHion  des  ennemis,  Sc  è graiv 
dc  partie  des  gens  de  tous  cftats  j Sc  comme  ona  voulu  mettre  diflènlion 
& divilîon  entre  Icfdits  Princes  au  détriment  de  tout  le  Royaume  ; Sc 
d’abondant  nous  a , mondit  Sieur , tenu  de  très-rigoureux  termes,  dit 
plulieurs  paroles  mal  Tonnantes  fur  noftte  perfonne , fans  en  rien  le 
avoir  deflevy  , Sc  nous  a long-temps  tenu  en  lubjeâion  extivfme  Sc  fins 
eftat , en  telle  manière  que  nous  fomtnes  veu  Sc  trouve  en  grand  doute 
& crainte  de  nollrc  perfonne  ; pour  laquelle  caufe  Sc  pour  les  grandes 
clameurs  que  avons  eu  fouventes-fois  du  defordre  Sc  piteux  gouverne- 
ment, qiu  en  roys  cftats  a cours  au  Royaume  par  l'enhortement  des 
Conlcillers  dlans  en  autorité  près  de  mondit  Sieur , plains  de  toute 
mauvaifeté  & iniquité  , tendans  i leurs  prolîts  Sc  afteélion  (înguliercs 
& defordonnees  j délirant  y pouveoir  par  le  confcil  Sc  advis  dcfdits 
Seigneurs  du  Sang , nos  parens , Sc  autres  notables  hommes  qui  ont  < 

Sromis  nous  y ayder  Sc  fervir  au  bien  Sc  félicité  de  tout  le  Royaume  Sc 
e la  chofe  publique  d’iceluy  , relever  & faire  régner  juftice  , garder 
l’autorité  de  l’Eglife , ceftèr  l’injuftice  , voyes  de  fait , de  force  Sc  de 
violence , qui  chacun  jour  y avoienr , Sc  ont  encore  cours  ; ofter  les  ex-  , 
cellivcs  exactions , charges  Sc  oppreftions  d’aydes  Sc  d’impoUtions  fur  le 
pauvre  peuple , aufti  pour  fauver  noftre  perfonne , que  fendons  eftre 
en  grand  danger,  nous  nous  femmes  départis  de  avec  mondit  Sieur , 

Sc  venus  à refuge  devers  beau  Coulin  de  Bretagne , lequel  nous  a bénig- 
nement receus  ; Sc  après  avoir  congneu  noftre  intention  , qui  éft  entiè- 
rement à l’honneur  de  la  Couronne,  au  bien  Sc  félicité  détour  le  Royau- 
me Sc  de  la  chofe  publique  d’iceluy  , il  s’eft  oflFert  à nous  fervir,  fecou- 
rir  Sc  ayder  de  route  fa  puilTànce  , comme  les  autres  grands  Sc  princi- 
paux Seigneurs  du  Sang  ont  fait  de  leur  part  : or  eft  ainli  que  par  le 
moyen  de  beaux  Oncles  le  Roy  de  Sicile  , nous  avons  fait  remonftret  à 
Monfeigneur  le  vouloir  Sc  intention  de  nous  , Sc  des  Princes  do  Royau- 
me , è ce  que  fon  plaifir  fuft  de  alfemblet  nous  Sc  les  Seigneurs  du  Sang, 

Sc  autres  notables  hommes  du  Royaume , en  lieu  feur  Sc  convenable  pour 
pourvoir  au  faitd’iceluy, laquelle  chofe  mondit  Seigneur  n’a  pas  eu  agréa- 
ble patquoy  fonimcs  deliberez  avec  lefdits  Seigneurs  du  Sang  enfuir 
noftre bonne,juftcSc  léale  intention, ainfique pourrez veoirpar la  relponcc 

Î>ar  nous  faite  aux  arficles  de^lonfieur,  de  laquelle  nous  vous  envoyons 
e double-ligné  : quelle  chofes  comme  à nos  bons  Sc  efpeciaulx  amis  , 
vous  avons  bien  voulu  communiquer  Sc  faire  fçavoir  : Si  vous*  prions 
que  i la  conduite  defdites  chofes  veuillez  nous  eftre  favorable  Sc  aydans, 

& faire  a beaux  Oncles  de  Bourgogne  Sc  beau-Frere  de  Gharolois , com- 
me à lions , fe  pcrfonnellcment  eftions  en  voftre  Marché , auquel  beau- 
Frere  de  Charolois  avons  ordonné  Sc  donné  pouvoir  de  faire  cellcr  Sc 
deferier  coures  tailles , impoficions  Sc  autres  charges  importables  au  po- 

N n n i vre 
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, .g  r vre  peuple  , & ce  que  par  luy  vous  fera  dit,  promis  & fait,  & ordonné, 
vous  entretiendrons  inviolablement  fans  enfraindre  ; & â ce  que  ces  pre- 
fentes  puidênt  eflie , & foient  à tous  publiauemenc  & manifeflemene 
congnues , nous  avons  voulu  Sc  ordonne  icelles  ellre  faites  en  forme  de 
Lettres  patentes,  Sc  fcellées  de  noftre  ^rand  Scel  : Nos  bons  amis  le 
fainél  Elprit  vous  ait  en  fa  garde.  Donné  a Fougieres,  le  premier  jour  de 
Juin  , l’an  mil  quatre  cens  foixante-cinq.  Ainfi  Signé , Pat  Monfeigneur 
en  fon  Confeil , Charles.  Et  plus  bas,  Marclund. 

L I I I. 


Traité  d'altianu  tntre  Louis  y Duc  de  Bavière , & Charles  , Comte  dé 
• Charolois,. 

A Nurembcig  le  4.  Juin  14S5. 

TltédcI’E-  T UDOVICUS,  Deigr.atiâ,  Cornes  PalatinusRIîeni , BaiTz  , altii 
^ ■*  *1“^  Bavarii  Dux , &c.  Notuni  facimus  univerCs  & (îngulis , ad  quoi 

J- ■ “ prxfentes  Litteræ  devenetint , attendentes , quod  mutua  Principum  foe^ 

dera  , ne  dum  benevolcntias  & amicitias  erga  feipfos  parcuriunt , fed 
etiam  Principatus , patrias , & fubditos  eorum  in  pace  & tranquillitace 
confervant , itaq^ue  cùm  jamdudum  majores  noftri  Bavarix  Duces,  cum 
Ducibus  Bumundix  mutuas  benevolentias  , amicitias  & fœdera  pereuf- 
ferint , & (efe  ut  vetos , fidos  & perfedos  amicos  profecuti  fuerint , 
quodqueilluBris  Princeps  confanguuieus  noftet  percatilfimus  Dux  Karo- 
lus  de  Burgundia , Cornes  Kadralclii  , Dominus  Calfribellini  & Bethu- 
nienGs  , locuai  tenens  generalis  illuBris  IVincipis , confanguinei  nof- 
tri,percaril}imi  genitoris  fuiDomini  Philippi , Dikù  Burgundiz  &c.  fan» 
guinis  claritate  , prudentiâ , induBriâ  , &:  in  fubeundis  laboribus  arque 
gravillimis  rebus  conAantià  , perfeverantiâ  , fummâque  animi  ma* 
gniiudine,  & exteris  virtutibus,&:  rebus , quibus  tantum  Principembene 
aecec , abundantillimè  pollcat  , arque  nobis  fanguinis  neceflirudinc 
jundus  exiftat,  idcirco  fupradidis  Sc  aliis  honcllis  Sc  rationalibus  cauGs 
mbti  matutâ  deliberacione  prxhabità  , fanoque  Coniitum  , Baronum, 
Procerum  & nobiliimi  , aliorumque  noftrorum  ConGliariorum  Sc  Gde- 
lium  diledorum  accedente  conGlio  , ex  certâ  feientiâ  fraternitatem  , 
iinionero  , amiciriam  & fcxdus  cum  dido  Domino  Karolo , in  Dci  Sal- 
vatoris  aïomine  iniviimis  & fecimiis  , facimus  & inimus  fub  modis,  ca- 
pitulis&  tenoribus  fubfequentibus.  Primb.  Quod  nos  fumus , & elle  de- 
oeamiis  fupradic'ti  Domini  Karoli  vcrus,Gdus  & perfedus  frater , Sc  ami- 
cus , Gc  quod  toto  polie  honorem  , ftatum , Sc  coitimoditatem  ipGus  on^ 
nibus  modis  licitis  & honedis,  & qui  cum  honore  efHci  poterunt  procu- 
rabimus , & in  effedu  taliter  ac  G pro  nobis  , dolo,  fraude , aut  malâ  in- 
terptetatione  femotis , edicere  aut  procurare  vcllcmus  ; deinde  boni 
£de , totoque  noftro  poUê  procurabimus , quod  amici  Sc  confederari  nof> 
tri,  crunt  amici  & confecierati  ipGus ',  tenebimus  quoque  ipGus  fada  & 
confiliaqux  ipfe  nobis  GgniGcabit  fecrctajnec  Gne  confenfu  fuo  uu- 
^uam  cuiquam  vivencLrevclabimus  , prxtereà  de  terris,  patriis  & domi- 
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nofiris  non  permittemus  fubditos  nollros  , vel  alios  quofcumque  guer- 
ram , hoftilicatem  aut  incommoditatcm  , feu  damnuin  quodcumquc  fu-  ^ ’’ 
pradiâo  confanguineo  nollro  patriis , terris,  dominiis  vel  fubdiris  fuis 
inferri , verum  coco  noftro  pofTe  relidemus  ; 8c  fi  quidquam  in  con* 
tcarium  fieret,  bonâ  (idc  Ôc  (îne  quovis  dolo  aui  fraude  procursbimus  ac 
efliciemus  quod  de  damnis  & incommoditacibus  qux  in  dominiis,  terris 
& patriis  noftris  fa(£bc  erunt,  fier  condigna  reparatio , tenebimufque & 
reputabimus  pro  inimieis  nodris  aâores  & faâores  diâoriim  dam- 
norum , guerrx  & hoflilitatis  , ipfifque  damnum'&  incommodum  infe* 
remus , donec  diâi  a£lorcs  & faâores  przdiâorum  damnorumfibi , pa- 
triis , terris  , dominiis , aut  fubditisfuis  quem  feu  quos  deifenderunt  * * Jtrrcfi 

condignam  reparationem  fecerint  , ncc  deniquc  inimicos  ipiîus  Domini 
Karoh  in  patriis , terris , ac  dominiis  nodris  receptabimus  , nec  eis  ali-  ” oltcndc- 
quem  favorem  prxdabimns , fed  (I  ibidem  reperiantur  eofdcm  tamquàm 
- inimicos  nodros  , capi , arredari & paniri  faciemus,  turfum  non  parie- 

murinotari  aut  rcfiderc  in  patriis,  terris  & dominiis  nodris  aliquos  quoS  jn' 
fciverimus  velle  inferre  damnum  aut  incommodum  prxfato  con- 
fanguineo noftro , vel  terris , patriis  , dominiis  feu  fubditis  fuis  , nec 
per  nos  aut  Olficiarios  nodros , vel  per  alium  quovifmodo  dabimus  fal- 
vum  condudlum,  fecuritatem  aut  niodum  conducendi , ad  manendum, 
feu  reddendum  ,|aut  tranfeundum  in  diâis  terris,  patriis  & dominiis  nof- 
• tris , nifi  fub  tali  condirione  quod  illi  qui  obtinebunt  didos  filvos  con- 
dudus  non  debebunt , nec  potetunt  facere  aut  procurare  aliquod  dam- 
num feu  incommodum  fupradido  confanguineo  nodro,  nec  patriis  , tcr-‘ 
ris  dominiis  vel  fubditis  fuis  : infuper  fpondemus  quod  fi  confanguineus 
noder  prxdidns  adioncs  vel  qnxrelas  aliquas  fibi  contra  nos  competere 
prerenderet , eafdem  profequi  poterir,  prout  juris  cd  & rationis.  Dehinc 
confentimiis  & volumus.d  aliqu.x  quxdiones  am  diderentix  movercntuc 
inter  fubjedosdidiconfanguineinodri,  & nodros  caufa  reddituum,  hc- 
redirariotum  aut  cenfuum  , quod  tradari  8c  terminari  debeant  per  ;us- 
& legem , feciindùm  confuetudinem  patriai , in  quâ  talia  evenient.  Si 
verb  talcs  dilFerentix  aut  quxdiones  eveniunt  pro  cafu  perfonali,  & uni 
parcium  non  vcllet , ramquam  defenfor  caperc  jus  coram  (Principe  , fub 
quo  reddebit , ille  de  quo  conquxretur  caudim  rationabilcm  (ufpitio- 
nis  allegahdo , tune  Officiarii  patrix  , in  quâ  didus  defenfor  erit  fubdi- 
tus  , eligent  jùdices  de  patriis,  feu  dominiis  didi  confanguinei , 8c 
nodris  ipds  partibus  gratos.  Si  ad  hoc  efidx  partes  convenians  , 8c  (i 
circà  hoc  non  concordent , tune  confinguineus  noder  deputabit  unum 
de  fuo , & nos,  unum  de  nodro  condlio , qui  duo  Condliarii  (î.opus  cd, 
certium  eligent , & cafu  quo  edènt  didêrentes  in  nominando  didum 
tertium  , quilibet  didorum  Condliariorum  nomin.abit  unum,  & forte  * 
diriment  qni  de  idis  duobus  nominatis  terrius  erit  ad  decidendum  8c 
determinandum  didas  quxdiones  & differentias  , hoc  modo  videlicet , 
quod  fententia  lata  fecundùm  judicium  & opinionem  didorum  duo- 
rumConfîliariorum  , & tertii  fupra  dido  modo  eledi , aut  pet  duos  ip- 
forum  obfervabitur  , Sc  realiter  , ac  de  fado  ipfîus  fier,  executio,  & unio 
ac  fratemitas  ida  viribus  fubfidere  & durare  débet , tamdiu  confangui- 
ncusnoder  , Sc  nos  in  humanis  fuerimus.  Demum  , nos  Dux  Ludovicur 
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prxfacus , rcfcrvamiis,  & nominatim  excipimus  in  prxfemi  foedere  feater- 
nitaco  6c  unionc  Icrcnilliinum  Dominum  nofrrum  Fridciicutn,  Romano- 
rum  Impcrarorcm  , & Revcrendillimos  in  Chrillo  Patres , & illuftrifli- 
mum,  atque  illufrres  Principes,  dominos  confan^uincos  aflines  , & ami- 
cos  nollros  cluriflimos , Rudbertum  , Archiepifcopum  Colonienfem  , 
Ceori;ium  Bohemix  Regem,  FridcricumComitcmPalatinum  Rheni , Ec- 
nclFum  & Albercum  Saxoniz  , SigifmundLiin  Bavarix  , & Sigiimundum 
Aufrrix  Duces , atque  etiam  confentimus  , quoA  (xpe  diifbus  confangui- 
neus  nofrer  pariter  polTu  fibi  rerervare,&  nonùnatim  exciperememoratuin 
Dominum  nollrum  , Romanorum  Impcratoreni,  & tôt  Principes  ultra 
Rbenum  refidentes  , feu  dominia  fua  habentes , quot  nos  citrà  Rhenum 
excepimus  & refervamus  , & eofdcm  Principes  Litteris  patentibus , & li- 
gillo  fuo  , lîgillaiis  nobis  infrà  bine , & Nativitatem  ClirilH  de  proximo 
tuturam  llgniticare,  & ut  Aiprà  diâa  omnia , & fmgula  illibata  &:  invio- 
lata  , perfcverem&  rublifrant  nos  , Dux  Ludovicus  iuprà  diâus,  tenorc 
prxfentium  in  verbo  Principis , & fidc  data  , loco  prxiliti  juramenti  lu- 
prà  diéFo  Domino  Karolo  , & etiam  Otatoribus  & CommilTariis  fuis  , vi> 
ilclicet  frrenuo  viro  Petro  de  Hagkemback  , feutifero  Magiftro  Aulx  , ac 
venetabili  & xgregio  viro  Fcrrico  de  Clugny  , utriufque  juris  DocFori 
Archidiacono  de  Favetneyo  , in  Ecclelîâ  Bifuntinenfi , ac  Aulx  tequxC- 
carum  Magifrro,  noraine  fuo  recipientibus  ac  acceptantibus  , Sc  ad  hoc 
fpecialc  & plénum  mandatum  habentibus  , licuri  litterx  fuz  nobis  defu-  • 
per  porrcdl.x  , apertillimc  edocucrtinr.  Spondemus  Sc  promittimus  omnia 
Bc  (ingula  capitula , claufulas&  articulos , prout  polira,  feu  politx  funt , 
tirmitertenere  , obfervare  ex  parte  nofrrâ  ptofequi , nec  ullo  umquam 
rempote,  direûèvel  indirede , quovis quxnto  colore,  ingenio  velcaufâ 
per  nos  , vel  aliuni  feu  alios  contravenire,  nec  etiam  contravenientibus 
cqnfentire , dolo  Sc  fraude  penitùs  femotis.In  cujus  rei  teftiroonium,  has 
Litteras  ligilli  nofrri  appennone  tul1imus&  fecimus  communiri.  Datum 
Sc  acluni  Norimbergx  , die  Mercurii , quartà  Junii , anno  à Nativitate 
Domini , millcdimo  quadrmgintefimo  fexagelimo  quinto  : & fcclU  tf  un 
Sceju  en  cire  brune  , pendant  à double  queue  de  parchemin, 

ÇoUaüonnéfur  l’Original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille, 

I V. 

Traité  d'alliance  entre  Federic  , EleHeur  Palatin , 6>  Charles  , Comte 
de  Charolois, 

A Heidelberg,  le  1;  Juin  I4<}. 

Fr  I D ER  I C US  , Dei  gratiâ ,Comes  PalatinusRheni , facri Romani 
Impctii  Archid^ifer , Princeps  Eleiflor,  Eavari.xque  Dux.  Notum 
facimus  univerlîs  Sc  üngulis , .ad  quos  prxfentes  Litten-e  devenerint , at- 
tendentes  quod  mutua  Principum  ftrdcra,  ne  dum  benevolcntias  & ami- 
citias  ergafcipfos  patturiunt,  fed  etiam  Principatus  , Patrias  Sc  fubdi- 
tps  eorum  in  pace  Sc  tranquillitaie  confervant.  lt.aque , cùm  jarodu3im\ 
frlajorej  noRri , Çomiies  Palatin!  Rheni , facti  Romani  Impeiii  Aighi- 
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japiferi, Principes  Elcâores  > & Bavarix  Duces , cum  Ducibus  Burgundix 
mutuas  benivolencias  , amicitias  & foedera  inicrint  & habuerint , & fe- 
fe  ut  viros  fidos  , & pecfedosamicos  profccuci  fuerint.  Qiiodque  illuftris 
Princeps  , confanguincus  nofter , pcrcarilBnuis  Doniinus  Karolus , de 
Burgundià  , Cornes  Kadcalclii } Duminus  CallribcUini  & Betluinienlîs  , 
locum  tenens  Geueralis  ilIuBris  Principis  confanguinei  nollri  percarif- 
Cmi  genitorisfui  Domini  Philippi  Ducis  Burgundix  , &c.  languinis  cia- 
ricace  , prudentiâ , induBrià , 3c  in  fubcundis  laburibus  atquc  gravilli' 
mis  rebus  , conllancià  , pcrlevcrenciâ  , runimàquc  animi  magnitudine  ôc 
exteris  virtucibus  Sc  rebus  , quibus  rantum  Principcm  benc  decet , a- 
bundantillime  pollcat , atquc  nobis  fanguinis  neccllitudine  junctus  ex- 
iftac , ideirco  fuprà  diifbis  8c  aliis  hondlis  , 8c  rationalibus  caulîs  nioti  , 
maturâ  delibcrarionc  prxliabicâ,  fanotiue  Prxiatonim,  Comituna  , Baru- 
num , Procerum  & Nobilium,  aliocumque  nolirorum  CunlUiariurum  Sc 
fidelium  dile>^orum  acctrdcntc  conlilio  ex  certà  feientiâ  fraternitatem  , 
unionem  , ainiciriam  , 6c  fuedus  cum  diclo  Domino  Karolo  in  Dci  faU 
vatoiis  nomine  inivimus  & fecimus  , facimus  8c  inimus  fub  modis,  capi- 
tulis  &tenoribus  fubfcquentibus.  Primi).  Quodnos  fumus,&  elle  dcbca- 
musfupri  di£ki  Domini  Karoli-,  vcrus.ftdus  8c  perfeebus  fracer  8c  amicus  y 
<ic  quod  toto  polfe  honorcm , Ibatum  8c  conunoditatem  ipiius  omnibus 
modis  licitis  8C  honclbis  , 8c  qux  cum  honore  eiHci  poterunt  procurabi- 
mus , 8c  in  elTeifbu  taliter  ac  H pro  nobis  , dolo  , Fraude  aiit  malà  inret' 
prctationc  femotis  efficere  aut  procurare  vellemus  ; deindc  boni  fidc  , 
cotoque  nolbro  poBc  procurabinuis , quod  amici  8c  confederati  nollri 
erunt  amici  8c*confedcrati  ipfius , tcncoimus  quoque  ipFius  faéla  8c  con- 
filia  qux  ipFe  nobis  lignihcabic  fecreta  , ncc  fine  confenfu  ftio , uinquam 
cuiqiiam  viventi  revclabimus  , prxtereà  de  terris , patriis  8c  dominiis 
noBcis  non  perraittemus  fubditos  noUros,  vel  alios  quofeumque  guer> 
ram,  hoflilitatcm  autincoinmodicacein,  feu  damnumquodcumquciupri 
diiflo  conCmguineo  noflro,  aut  patriis, terris , dominiis  vel  fubditisluis 
inferri , verum  toto  nollro  poflë  rclillemus  , 8c  H quilquam  in  contra* 
rium  fieret  bonâ  lide  , 8c  line  quovis  dolo  , aut  Fraude  procura- 
bimus  ac  efHciemus  quod  de  damnis  8c  incommoditatibus  qui  in  domi- 
niis, terris  8c  patriis  nollris  Fatla  erunt,  fict  condigna  reparatio  , tenc- 
bimufque  8c  reputabimus  pro  inimicis  nollrjs  adores  8c  radotes  dido- 
lum  danmorum  guerrx  8c  hodilitatis , iplîFquc  damnum  8c  incomimi' 
duminFeremus,  donec  didi  adores  8c  Fadores  prxdidorum  damnorunr 
£bi  patriis , terris , dominiis  aut  fubditis  Fuis  quem  Feu  quos  ofFende- 
rint , condignam  reparationem  Fcccrinr,  necdeniqueinimicos  iplius  Do^ 
mini  Karoliiin  patriis  , terris  8C  dominiis  nollris  receptabimus , nec  eis 
aliquem  Favorenr  prxllabimus , Fed  li  ibidem  reperiantur  , eoFdem  tam- 
quam  inimicos  nollros  capi,  arrellari  8c  puniri  Faciemus  rurlum  r non  pa- 
nemur  morari , aut  relidere  in  patriis , terris  8c  dominiis  nollris  aliquos 
quos  Fcivrrimus  velle  inFcrre  damnum  aut  incommoditarem  prxFato  nof- 
tro  conFanguineo,  vel  terris , patriis  , dominiis  feu  Fubditis  liiis , nec  per 
nos , autOfliciarios  nollros,  vel  per  aliiim  quovifmodo  dabimus  Falvunv 
condudum,Fecuritatem  aut  modum  conducendi  ad  manendum , Feu  reli- 
dendum  aut  cranFcundum  in  terris  didis,pattiis  8c  dominiisnoftris,niû  Fub 

. sali 


Digitized  by  Google 


‘4^5- 


471  PREUVES  DES  MEMOIRES 

tali  conditione  , quod  illi  qui  obciaebunc  difbos  falvos  conduftus,  non 
debcbunr , ncc  potcrunt  facere  aut  ptocurare  aliquod  damnum  feu  in- 
commudum  fuptà  diûo  confinijuineo  noftro , ncc  pacriis , terris,  domi- 
niis , vcl  Aibditis  fuis  ; fpondemus  eciam  quod  Ii  fubditi  prxfaci  Do- 
mini  Karoli  confanguinei  noftri  libi  crunt  rebelles  aut  inobedientes,  ad 
cos  in  fuam  obcdientiam  reducendum  noftro  pofle  ei  fubveniemus , Sc 
taliter  quod  dicti  fubditi  fc  fubniittent,&  ftabunt  juti  coram  ipfo  confan- 
guineo  noftro  fecundùm  patria;  confuetudinem  eidem  obediendo  , ut  ra- 
tionis  erit.  Infuper  fpondemus , quod  fi  confanguineus  nofter  prxdiâus 
aélio'nes  vel  quxrelas  aliquas  libi  contra  nos  compctere  prctcnderct , 
cafdem  profequi  potcrir,  prout  juriseft&:  rationis , de  hinc  confcnri- 
mus  & volumus , quod  li  aliquz  quxftiones  aut  difterentix  movcrcntuc 
inter  fubditos  didfi  confanguinei  noftri , & noftros  caufà  rcddituum  hz- 
reditariorum  aut  cenfuum  quod  traâari  Si  tcrminari  debeant  per  jus  6c 
legem  , fecundùm  confuetudinem  patrix,  in  quâtalia  cvcnicnt  ; (i  vctb 
taies  differentix  aut  quxftioncs  eveniant  pro  cafu  perfonali , 6c  unapar- 
tium  non  vellct,  tamquam  defenfor , capere  fuo  coram  Principe  , fub 
ouo  relîdebit  , iilc  de  quo  conquxretur  caufam  rationabilem  fufpicionis 
allegando , tune  OfKciarii  patrix  , in  quà  diffus  defenfor  erit  fuoditus , 
eligent  Judiccs  de  patriis  , feu  dominiisditfti  confanguinei  noftri , &nof- 
tris  ipfis  partibus  gratos , li  ad  hoc  diiftx  partes  conveniant  ^ & fi  circi 
hoc  non  concordent,  tune  confanguineus  nofter  deputabit  unumde  fuo 
conlilio  , Sc  nos  unum  de  noftro  conlilio  , qui  duo  Conliliarii  li  opus 
eft  tettium  eligent , & cafu  quo  eltène  differentes  in  nominando  diffuih 
tertium  , quilibet  diâorum  Conliliariorum  nominabit  uAum  , & forte 
dirimeni  quis  de  iftis  duobus  nominatis  tettius  erit , ad  decidendum  6c 
determinandum  diâas  qiixftiones  & differentias,  hoc  modo  videlicet , 
quod  fententià  latâ  fecundùm  judicium  ôc  opiftionem  diâorum  duoruin 
Conliliariorum  , Sc  tertii  fuprà  diifto  modo  eleâi , aut  per  duos  ipforum 
obfervabimr , ac  rcaliter  Sc  de  faifto  iplius  hec  executio.  Dehinc  fpon- 
demus quod  li  fxpe  difhis  E)ominus  Karolus , confanguineus  nofter , ef- 
fet invafus  per  aliquos  cum  magnâ  potentiâ  , qui  vellent  inrrare  reiras 
vel  patrias  , aut  dominia  fua  ad  ca  conquirenda  ponendo  oblidionem  Sc 
caftrametendo  coram  aliquibus  de  fuis  civitatibut , villis  aut  fortalitiis  , 
aut  pro  debellando  noftro  polTc  dum  requifiti  fuerimus  , Sc  caufas  feu 
oscafiones  diâarum  guerrz  & invalionis  nobis  fignificaverit,ei  fubvenie- 
mus in  hiifque  cnfibus  noftris  expenfis  pro  tribus  menfibus  ellicerc  cura* 
bimus , quod  nobis  poftibile  erit,  fed  didHs  tribus  menfibus  elaplis,  ex- 
penfis fuis  libi  fubveniemus,  hoc  modo  fcilicet  quod  ftipendia  fecundùm 
modum  Franeix  ftipendiariis  dabiinrur  , Sc  unio  ac  fraternitas  ifta  viribus 
fubliftere  Sc  durare  debet  adquofcumque  ftatus  , honores  & prxeminen- 
lias  nos  devenire  contigerit , tamdiu  confanguineus  nofter , Sc  nos  in 
bumanis  fuerimus  , Sc  ut  fuprà  diifta  omnia  & fingula  illibata  & invio- 
lata  perfeverent&  fubliftent,  Nos  Fridgricus  fuprà  diffus,  tenore  prx- 
fentium  in  verbo  Principis , & bonâ  lide  loco  juramenti  przftiti,  fuprà 
diffo  Domino  Karolo  , ac  etiam  Oratoribus  Sc  Comroiftâriis  fuis  > vide- 
licet ftrenuo  viro  Petto  de  Hacquembaeg  , feutifero  Magiftro  Aulx , ac 
Vençiabili  Sc  pgtçgio  yitp  Fçrrjco  dç  Clugny,  utriufque  juris  Doflori 
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Conniiariis  fuis , nomine  fuo  recipientibiis  Sc  accepcantibus  , & ad  hoc 
fpeciale  ac  plenuinmandatum  habcncibus , lïcuâ  litterz  fux  nobis  de- 
fuper  porreûx  apertillimè  edocuerunt.  Spondemus  & promittimus  om- 
nia  8c  (lagula  capitula  , claufulas  & articules  prout  polira , feu  polïtz 
funt  firmiter  , tenere , obfervare  ex  parte  noftrâ  profeqiii , nec  ullo  un- 
quam  rempote  ditedè  vcl  indirefte , quovis  quxllto  colore,  ingenio  vcl 
caula  per  nos  vel  alium  , feu  alios  contravenirc  , nec  eriam  contrare- 
nientibus  confentitc,  dolo  8c  fraude  penitùs  femotis;  in  cujus  rei  tellimc^ 
nium  has  litteras  ligilli  nollri  appenllone  julllmus  8c  fecimus  muniri. 
Datum  & aâum  in  cadro  nollru  Heydelberg  , die  fabbari,  quintâ  dé- 
cima Junii , anno  i Nativitate  Domini  Domini  , milldimo  quadringen* 
tellmo  fexagclmio  quinto , & fetUi  d'un  Sceau  en  cire  brune , pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Collationné  fur  l'ori^ncd  itaru  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 


1465. 


L V. 

« 

udéte  par  lequel  Federic  , Electeur  Palatin  , fe  referve  le  droit  de  nommer 
trois  Allieq^ , pour  les  excepter  du  traité  d'alliance  quil  avoit  fait  avec 
Charles  , Comte  de  Charolois  , ainjt  que  ce  Comte  en  avoit  aujji  refervé 
trois  de  fon  cofé. 


A Heydelberg , le  I}.  Juin  14s;. 

FRIDERICUS,  Dci  gratiâ  , Cornes  Palatinus  Rheni , facri  Roma- 

ni  Imperii  Archidapifer , Priticeps  Eleâor,  èc  Bavariz  Dux , regnof-  rEdition 
cimus,&  fatemur  publicè  per  przfentes,quod  licet  certa  fcEdera,intelligen-  de  M.  Go- 
lias  8c  unioncs  iniverimus  cum  illuftri  Principe confanguinco4ioftroprz-  defioy. 
cariHimo  Domino  Karolo  de  Burgundià  , Comiti  Cadralelii , Domino 
Caftribellini  & Bethunienlî , locum  tenenti  generali , metuendiflimi  Do- 
mini  patris  fui,  de  quibus  latè  pacet  littecis  noBris  lîgillo  noBro  ligilla- 
tis , de  data  diei  Sabbati , quinta  décima  menfîs  Junii,  anno  Domini 
millelimo  quadringentefimo  fexagefimo  quinto  , & Petro  de  Hackem- 
bac  , Scutilero  & Ferrico  de  Clugniaco , utriufque  Juris  Doffori,  didti 
Domini  KaroliconfanguineinoBri  Oratoribus  & Commillâriis,  & ad  hoc 
foedus  & amicitias  faciendum  poteBatem  fpecialem  , ut  nobis  débité 
conBitit  habentibus  traditis,  in  quibus  quidem  litterisnoBris  eifdem  Ota- 
toribus  datis  , non  eB  faâa  menrio , quod  nos  confentiamus  przfatum 
confanguineum  noBrum  Dominum  Karolum  , poBe  in  his  tœdere  & 
amicitià  refervarc  8c  excipere  très  Principes  per  ipfum  Dominum  Karo- 
lum nominandos  ',  tamen  cùm  Oratores  przdicH  fpoponderint  diéhim 
confanguineum  noBrum  acquiefeere  velle  refervationi  8c  exceptioni  trium  * 

Principum  fpeciiicarorum  & declaratorum  in  litteris  przdiftorum  Pétri  & 

Ferrici  de  fuprà  diâa  data  nobis  traditisexprefsè  conlêntimus&  volumus, 
quod  ipfe  Dominus  Karolus  limiliter  pomt  8c  valeat  in  his  amicitià  8c 
nrderc  , intclligentiâ  & unionerefervare  8c  excipere  très  Principes  quos 
ipfe  voluerit , & quos  nobis  EgniAcabit  hinc  ad  felhim  Nativitatis  Oo- 
mini  proximè  vencurum  , quorum  tamen  Principum  nominandorum , 
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* domînia  principalia.ulctà  Rhenum  fica  fine  & conftixuantur , cuiquldem 
lefetvaûoni  & cxcepcioniex  nunc  , proue  ex  tune  & ex  runc  , proue  ex 
nunc  annuimus  & confenfum  adhibemus,quodque  quaneum  ad  illos  eces 
Principes, ue  pr.-emit[ieur,nominandos  prxmillbrum  fœderum  vigpte  ipfe 
Dominus  Karolus  nullatenus  obligetur.  Infuper  fpondemus  & annuimus 
quod  licec  inter  Principes  , rres  per  nos  cxçepcos  relcrvaverimus  Reve- 
rendum  Paerem  & illuftrem  Principem  Dominum  Rupereum , Archiepif> 
copum  Colonienfem  & Germanum  noRrum.  Tamen  fi  idem  Dominus 
Archiepifeopus  Colonienfis  reeufaverie , inire  foedus  , incelligeneias  8c 
nniones  cum  prxfaeo  confanguineo  nofVro  Domino  Karolo , hinc  adfef- 
tum  Nacivitatis  Domini  proxime  futurum  ,falcem  taies  qualesfcimus  U- 
luftrem  Principem  Ludovicum,  Comitem  Palatinum  Rheni,  fuperioris 
inferiorifque  Bavaeix  Ducem , confanguineum  aoflmm  , cum  eodem 
Domino  Karolo  iniTillc , quod  nos  in  evencum  hulusrecufacionis  nonob- 
fiantibus  fuprà  dicHs  refervacionc  & exceptione  ac  confênfu  , volumus 
& confencimus  iplum  Dominum  Archiepifeopum  Germanum  noflrum  , 
minime  à prxfatis  fœderibSs  eflê  excepeum , neque  quovifmodo  iprumiti 
hoc  cafu  lenemus  refervatum , prominimufque  fuprà  didto  Doramo  Ka- 
rolo confanguineo  noflro , ac  etiam  przfaris  Pecro  & Ferrico  fuis  Ora 
toribus,  nomine  ipfius  Domini  Karuli  accepcantibus  , tenore  przfentium 
in  verbo  Principis  & boni  fide  omnia  fuprà  diâafirmirer  cenere  , adim- 
plere&  obfervare  , nec  ullu  unquam  cempore  direflc  vel  indire£lèquo- 
vis  quxfito  colore  , ingenio  vel  caull  per  nos,  vel  alium  feu  alios  contra- 
venire , nec  etiam  contravenientibus  confentire,  dolo,fraude5c  malâ  in- 
terpreeatione  penitàs  femotis.In  cujus  rei  te(Hmonium,has  Litteras  nofiras 
figilli  noftti  appenfione  julfimusâc  fecimus  munirL  Datum  in  cafiro  noflro 
Heydclberg  , decimo  quinto  menfis  Junii , anno  à Nativitate  Domini , 
millefimo  quadringentefimo  fexagefimo  quinto  , & fcelli  d'un  Sceau  eit 
cireirune  , pendant  à double  t^ueiü  de  parchemin. 

CoUationni  fur  l'original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille.. 

L V r. 

Ip-  Articles  de  l'accord fa'it par  le  Roy  avec  Mejfeignturs  les  Ducs  de 
Bourbon  , de  Nemours  , le  Comte  d' Armagnac  , & le  Seigneur 
d'Albret. 


Tiré  des 
Recueils  de 
M.  TAbUé 
le  Grand. 


M Eflîeurs  les  Ducs  de  Bourbon  , de  Nemours,  Comte d’Armaçnacv 


& Seigneur  d’Albret , & leurs  predccelfeurs  , ont  tousjours  bien 
fctvy  le  Roy,  la  Couronne  & le  Royaume  de  France  , comme  tenus  y 
font , & ont  tous|ours  bon  vouloir  de  le  fervir  , & le  reconnoilfent  leur 
Roy  & fbuverain  Seigneur. 

Item.  Et  pource  que  Icfdits  Seigneurs  ont  intention  de  faire  hum- 
bles remonflrances  au  Roy  de  leurs  plaintes  & doléances  , à quoy 
le  Roy , de  fa  grâce , a fait  refponce  qu’il  eftoit  content  de  donner 
provifion,  & ont  fur  ce  fait  au  Roy  plufieurs  requclles,  & ont  par 
dernier  requis , & encore  requièrent  & fupplicnt  le  Roy  , qu’il  luy 
slaife  donner  treve  aufdits  Seigneurs  , qu’ils  puifTent  faire  feavoir  aux 
Seigneurs  de  leur  alliance  , que  le  Roy  leur  a accordé  qu’ils  puifTent 

envoyer 
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owOTer  devers  luy  leurs  Ambaflàdeurs  pour  luy  dire  & expofer  rout  ce 
qui  Icmblera  eftre  à faire  pour  le  bien  de  luy  & du  Royaume  , & que 
pour  ce  faire  > le jplaifir  du  Roy  foit  d'afligner  tel  lieu  qii  il  luy  plaira , là 
«U  lefdits  Ambadadeurs  lè  trouveront  devers  le  Roy  au  jour  de  la  fefle 
Nollre-Dame  d’Aoud  prochain  venant)  lequel  lieu  le  Roy  a alligné  à* 
Paris,  & au  cas  que  le  Roy  n’y  pourtoit  eflre  audit  jour,  iceluy  Seigneur 
fera  dire  par  le  Prévoit  de  Paris , quinze  jours  devant  ladite  feue , a ceux 
qui  viendront  de  par  lefdirs  Seigneurs , le  lieu  où  le  Roy  fera  le  jour  de 
ladite  fefte  Nollre-Dame  d'Aoull , pendant  lequel  temps  lefdits  quatre 
Seigneurs  delTus  nommez,  envoyeront  notifier  aux  autres  Seigneurs  dont 
deOiis  ed  faite  mention  , qu'ils  envoyent  aufdits  jour  & lieu  pour  faire 
de  par  eux  dire  & expofer  au  Roy  ce  que  fembleta  élire  à faire  pour  le 
bien  de  luy  & de  fon  Royaume. 

Item.  Lefdits  quatre  Seigneurs , pendant  ladite  journée , bailleront 


ainfi  qu’ils  pourront  leurs  doléances  , afin  qu’il  plaife  au  Roy  fur  ce  don- 
ner telle  provifion  qu’il  appartiendra  au  point , le  plus  tard  audit  jour. 

Item.  Le  Roy , à la  requellc  defdits  Seigneurs,  donnera  trêve  & abfii- 
nence  de  guerre  à ceux  oe  la  Ville  de  Bourges  , d’icy  à la  fede  de  Nodte- 
Dame  d’Aoud , au  cas  qu’ils  la  voudront  accepter  & tenir  ; & aulli  ceux 
de  Bourges  ne  feront  aucune  guerre  au  Roy  ne  à fespays  & fubjets, 
pendant  lequel  temps  mondit  Seigneur  de  Bourbon  pourra  envoyer  , le 
bon  luy  femble , devers  mondit  Seigneur  de  Berry , lequel  luy  avoir 

Îirié  qu’il  voulfid  prendre  ladite  Ville  de  Bourges  en  fa  garde , pour  luy 
ignifier  & faire  Içavoir  que  fon  bon  plaifir  foit  de  pourveoir  à la  garde 


de  Bourges , ainfi  que  bon  luy  femblera , & entre-cy  & là  mondit  Sei- 
gneur de  Bourbon  fera  retraire  fes  gens  hors  ladite  Ville  de  Bourges. 
Item.  Incontinent  les  articles  delTufdits  accordez , jurez  , promis  Sf 


palTcz  d’une  rart  & d’autre  , mondit  Seigneur  de  Bourbon  dedans  huit 
jours  après  la  datte  de  l’appointement , au  plus  tard/era  délivrer  les 
Senefehaux  de  Poitou  , de  Beaucaire  , franchement  Sc  quittement , Sc 
les  autres  prifonniers  , qui  ont  ellé  pris  depuis  ces  divifions  ; & pa- 
reillement le  Roy  fera  délivrer  Jean  de  Couiim , Mr.  de  Sougcrolles , & 


tous  les  autres  prifonniers , ellans  des  gens , fujets  & fervitcurs  defdits 
quatre  Seigneurs,  qui  ont  elle  pris  parles  gens  du  Roy  depuis  lefditcs 
mvifions)  & fera  en  outre  retraite  fes  gens  d’armes  hors  des  pays  de 


mondit  Seigneur  de  Bourbon  & des  autres  trois  Seigneurs  deflus  nom- 
mez, & luy  rendre  fes  Terres;  & aulTi  à Mr.  d’Albret  les  fiennes,  & 
de  leurs  fubjets  & ferviteurs , qui  ont  ellé  prifes  depuis  lefditcs  divi- 
fions, dans  ledit  terme  de  huit  jours , & demeureront  les  pays  du  Roy  & 
defdits  quatre  Seigneurs , en  bonne  union  enfemble  ; celfèra  toute  voye 
de  fait  d une  part  & d’autre  ; & au  cas  que  les  autres  Seigneurs  de  l’al- 
liance defdits  quatre  Seigneurs  ne  voudront  obéyr  au  Roy  au  jour  de  la 
Uollre-Dame  d’Aoull , comme  ils  doivent  à leur  fouverain  Seigneur,  & 
que  le  Roy  aura  pourveu  à leurfditcs  rcqucllîs  raifonnablemcnt , ou 
qu’ils  fe  monllrctoient  ennemis  du  Roy  & du  Royaume  & défobéyllâns 
au  Roy,  lefdits  quatre  Seigneurs,  audit  jour  de  la  Nollre-Dame  d’Aoull, 
fc  déclareront  qu’ils  ferviront  le  Roy  à l’encontre  defd  its  autres  Seigneurs 
& leur  alliance , & tous  autres , qui  mal  & dommage  voudroient  porter 
au  Roy  & à fon  Royaume.  O o o z Item. 
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hem.  Le  Roy  a oâroyc  à mondit  Seigneur  de  Bourbon  de  non  en-  ^ 
* ^ *■  trer  pendant  ledit  jour  Noftrc-Dame  d’Aouft  dedans  les  Duché  & 

té  de  Bourgogne  , la  Comté  de  Charolois  » la  Terre  & Seigneurie  du 
Chafteau-Chinon , & au rres  Terres  & Seigneuries  enclavées  efdirs  Pays 
• de  Bourgogne , voilînes  & prochaines  de  mondir  Seigneur  de  Bourbon  , 
defquelles  Terres  & Seigneuries  enfemble  , ne  fera  rair  guerre  au  Roy 
pendant  lefdits  rems , pour  fie  afin  que  mondir  Seigneur  de  ^urbon 

I)ui(re  plus  convenablement  traiter  bonne  paix  de  amour  entre  k Rov  , 
cfdits Seigneurs  de  (on  Sang,  Sc  autres  fes  Sujets.  Toutes  lefquelles 
chofes  , Icidits  quatre  Seigneurs  promettront , jureront  entièrement  ga^ 
der  Sc  accomplir  pour  leur  patt , fans  jamais  venir  à rencontre,  Sc  aulu 
qu’il  plaife  au  Roy  le  faire  Sc  promettre  de  la  fienne. 

L V I** 


0CT  Lettre  du  Sieur  Salue  à MonJIeur  le  Chancelier, 


T.r.!  Jes 
Kecueils  de 
M.  l'Abbé 
te  Ctaod. 


MOnfeigneur , je  me  recommande  très-humblement  i vous.  Pre- 
femement  elî  arrivé  un  de  mes  gens  devers  le  Roy , par  iMuel  le- 
dit Sieuca  eferit  i Moniieut  le  Lieutenaru  Sc  à moy , que  Monueur  de 
Bourbon  eft  venu  d Varennes , qui  eft  d une  bonne  lieue  de  ^int  Pour- 
ç.iin , & Idéft  Monfieur  de  Nemours , Sc  Dimanche  dernier  aliemblcrent 
& parlèrent  enfemble  , mais  mondit  homme  partit  ce  jout , Sc 
mande  le  Roy  que  incontinent  la  conclufion  prife  , il  envovera  par  deçi 
un  homme  pour  nous  en  advettit , je  croy  que  auflî  fera-t’il  d vous;  on 
efpere  devers  le  Roy.  qu’ils  ne  partiront  point  d’cnfemble  fans  appoin- 
icinent,  & au(Ii  me  l’ont  eferit  Meflicurs  IcsSenefchal  de  Guvenne  Sc 
Bailly  de  Rouen  ; touiesfois  je  ne  fuis  pas  de  leur  opinion  , Sc  doute  que 
ne  foit  que  amufement , Dieu  par  fa  grâce  y veuille  donnbr  provmon , 
car  tout  le  Royaume  en  a bien  befoin  } le  Roy  nous  a eferit  que  le  Dm: 
de  Milan  luy  envoyé  huit  cens  hommes  d’armes  Sc  mille  enfans  d pied, 
& Madame  de  Savoye  cinq  cens  Lances Monfieur  de  Foix  ame- 
né pareillement  fon  armée , & me  femblc  que  d la  rigueur  le  Roy  aura 
du  meilleur , mais  la  douceur  fut  plus  propice.  Monfieur , vous  ayez 
grand  honneur  d la  conduite  du  pays  de  par-de-ld..  Dieu  vous  dorne 
tousjours  bien  continuer-,  & vousdoint  accomplifièment  de  vos  defirs  ». 
Sc  bonne  vie  & longue.  Eferit  d Paris  le  feptiéme  de  Juin.  Voftre  très- 
humble  ferviteur  Balue.  Et  à la  fubfcription,  A mon  très-rcdoiue- Scïv 
gneur , Monfeignèur  le  Chancelier  de  Fiance. 


"Tiré  des 
mêmes  Rc- 
•ucils. 


L V 1 L. 

Lettre  de  Guillaume  Cognât,  à Monfieur  le  ChanceLur , touchant 
U voyage  du  Roy  Louy  's  XI,  en  jiuvergru. 

Onfeigneur  , je  me  recommande  humblement  d vous.  Pour  cc 
jLv.»  que  defiiez , je  fçay  que  vous  defirez  (]çavoir  des  nouvelles,  donc, 
depuis  nuit  ou  dix  jours  en  (d  n’ay  pas  eu  bien  loifii  de  vous  en  efetira 
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tour  les  matières  qui  font  furvenucs  : de  prefenc  i’ay  pris  un  peu  de 
loilir  de  vous  eferire  du  deir.ené  de  nos  matières  clepuis  le  partement 
du  Roy  de  Saint  Pounjain , pour  aller  à Varennes  , jufques  iprefenr. 

Il  elt  vray  que  après  la  première  treve  prife  à Momluçon  , à la  re- 
auefte  de  Monlîeur  de  ISlemouts  , dont  à cette  caufe  avons  perdu  vingt- 
deux  ou  vingt-trois  journées  de  befognes  -,  le  Roy  vint  audit  faint  Pour- 
• çain,  & auili  Monfeigneur  de  Bouibon  vint  è Varennes  , qui  n’ed  que 
a deux  petites  lieues  dudit  Saine  Pourçiin  , & fifmcs  plulieurs  allées  £c 
venues  les  uns  devers  les  autres,  & cuidions  tous  eftre  appointez  *,  mais 
foudainement  Monfeigneur  de  Bourbon  s’en  panit  dudir  Varennes , 
Madame  de  Bourbon  ellanc  à Sainr  Poutçain , & s’en  alla  à Moulins , par- 
ce qu’il  avoir  feeu  que  ledit  (leur  de  Montagu  & le  Seigneur  de  Poul- 
ches  avec  deux  cens  Lances  de  Bourgogne,  nous  elloîent  arrivez  à Mou- 
lins , & furent  tous  nos  appointemens  rompus  , & fcmbloit  que  les 
Bourbonnois  euficnt  ja  gagne  leur  quellion  , laquelle  chofe  venue  â la 
congnoillànce  du  Roy , pource  que  on  difoit  que  le  Marefchal  de  Bour- 
gogne venoit  après  avec  quatre  cens  hommes  d’armes  , le  Roy  fit  incon- 
tinent partir  Sallezart  & Régnault  de  Girefme , & bien  quatre  cens 
francs  Archets  i cheval  de  Baurgogne , s’il  pafibit  la  riviere  de  Loire  ; 
& au  regard  du  Ro^  , il  s’en  vint  audit  lieu  de  Varennes , auquel  lieu 
vint  Monfieur  de  Chaumont , & les  Chancelier  & Lieutenant  de  Bour- 
bonnois , & aulfi  le  Bailly  de  Nemours , & derechef  furent  commencez 
autres  Traitez;  & nousellanslà  ceuxdc  Vichy  , de  Varennes,  deRez- 
de-la-Pali(Iê , & tout  le  pays  d’environ  fc  vint  mettre  en  l’obéyllànce  du 
Roy  , lequel  accorda  aufdits  de  Bourbonnois  ptefque  tous  les  articles 
qu’ils  luy  requirent. 

Et  nous  elians  en  ces  termes , & que  cuidions  avoir  fait , mondit  Sei- 
gneur de  Bourbon  ouït  nouvelle  que  le  Comte  d’Armagnac  venoit , Sc 
amenoit  bien  cinq  ou  fix  mille  hommes  avec  luy  pour  le  fecourir  , &c 
incoruinent  il  partit  de  Moulinsaccompagné  du  Sieur  de  Beaujeu  & du 
Comte  de  Dampmartin  , & s’en  vint  par  l’autre  collé  de  la  riviere,  ti- 
rant à Montagu  en  Combraille , & delà  àHermant , qniell  à douze 
lieues  de  Riom. 

Lefquelles  chofes  venues  à la  congnoifiânee  du  Roy,  il  panit  le  len- 
demain de  Varennes  avec  fon  artillerie  , & vint  mettre  le  fiege  devant 
Verneuil , & fiit  le  dix-feptiefme  jour  de  ce  mois,  laquelle  place  de  Ver- 
neuil  dès  ce  jour  fe  mifl  en  conipofition  à rendre  le  lendemain , ou  com- 
battre, & fut  rendue;  Si  pource  qu’elle  efloit  fort  préjudiciable  à Saint 
Pour^ain  , & leur  faifoit  grand  guerre,  le  Roy  la  fillabanre. 

Et  eflant  ainfi  le  Roy  à faint  Pourçain , de  retour  de  Varennes  , luy 
vinrent  nouvelles  bien  differentes  du  Comte  d'Armagnac-;  car  elles  di- 
foient  qu’il  alloit  à Bourges , les  autres  qu’il  venoit  à Riom  ; & à cette 
occafionle  Roy  fit  incontinent  partir  Monfieur  de  Cominge  avec  quatre 
cens  Lances,  pour  tiier  versMontluqon  , & trancher  le  chemin  de  mon- 
dit Sieur  d’Armagnac , en  casqu’jl  iroit  à Bourges , & partit  ledit  Mon- 
fieur  de  Cominge  le  Mercredy  e'nfuivant,  quifafle  vingt-deuxième  jour 
de  ce  mois. 

, £t  le  lendemain  vingtième  dudit  mois , environ  une  heure  après  mi- 

Ooo  5 nuit, 
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■ ■ nuit , nos  efpies  rcroiunerent  de  divers  lieux,  que  nous  avions  envoyés 

*46  î-  & fçufmes  pour  vray  , que  ledit  Monfeigneur  de  Bourbon,  Monfieur 
de  Nemours , Monfeigneur  d’ Armagnac  , Monfieur  d’Albret , le  Comte 
de  Dampmartin , le  Sieur  de  Beau|eu  , & toute  leur  puilTance,  eftoienc 
allez  entrer  à Riom  le  jour  precedent  environ  fouper , & difoit-on  qu'ils 
feroient  beaucoup  de  chofes  , dont  le  récit  vaut  mieux  teu  que  dit  ; 8c 
j cette  mefmc  heure  fcifmes  partir  Merlin  avec  quatre  cens  francs  Ar- 
chers pour  aller  renforcer  la  garnifon  de  Montpenfier , & envoyafmes 
d'autres  gens  devers  mondit  Sieur  de  Cominge  pour  luy  dire  qu’il  ne 
palIàR  pas  Montmorault  pour  tirer  devers  Montluçon  , mais  qu’il  tirait 
vers  Ganat,  & ainfi  le  fift. 

Et  ce  mcfme  jour  le  Roy  fe  difpofa  à partir  de  Saint  Pourçain , avec 
le  furplus  de  fon  armée , & toute  fon  artillerie , pour  tiret  audit  Ganat 
& à Riom  , délibéré  de  vous  venir  alfieger  tous  lel'dits  Seigneurs  & tou- 
tes leurs  armées  dedans  Riom,  & couchafmes  iceluy  jour  à Efcherolles  > 
qui  eft  environ  i une  lieue  & demie  de  Ganat. 

Et  le  lendemain  bien  matin  , qui  fut  Vendredy  vingt-un  dernier),  Sal- 
Iczart  & Régnault  de  Girefme,  ôc  moy  allafmes  devant  Ganat  pat  l’or- 
donnance du  Roy,  & edoit  dedans  un  qui  a nom  le  Seigneur  de  Ribes , 
lequel  répondit  i Guyenne  le  Hérault , quand  il  le  alla  Tommer  de  ten- 
dre la  place  , qu’il  ne  congnoiflôit  le  Roy , qu’il  ne  fçavoit  que  ce  eftoit 
de  ce  Roy  , & qu’il  ne  luy  obéyroit  point , & que  Monfieur  de  Bourbon 
cRoit  leur  Seigneur , & qu’il  garderait  bien  la  place  pour  luy. 

Lefquelles  chofes  à nous  rapportées  approchafmes  incontinent  ladite 
place , & defcendifmes  à pied , & vinfmes  gagner  les  fauxbourgs  du  codé 
devers  Riom  , & aufli  ceux  de  Saint  Pourçain , & les  approcnafmes  de 
fl  près , que  en  moins  de  quatre  heures  , fans  qu’il  y euft  coup  d’artille- 
rie tiré , finon  les  coulevrines , nous  prifmes  ladite  Ville  d'affaut , Sc 
s’enfuirent  tous  les  gens  dedans  le  Challeau  5 & environ  une  heure  apres 
le  Roy  y arriva  d’un  codé,  & Monfieur  de  Cominge  de  l’autre , & htod 
que  le  Roy  fut  arrivé , il  fit  dreder  fon  artillerie  contre  le  Chadeau  de 
rompre  le  badardeau  qui  tenoit  l’eau  des  foflez  , & commencer  l’allàulc 
contre  ledit  Chadeau , lequel  tantod  luy  fût  rendu  , Sc  ceux  de  dedans 
i fa  volonté  : & ce  fait  & qu’il  cud  mangé  un  œuf,  car  autre  chofe  n’y 
avoir , monta  à cheval , & toute  la  compagnie , & l’artillerie  , & vinl- 
mes  au  gide  i Aigueperfe  , là  où  les  quatre  Seigneurs  delTus  nommez 
eferivirent  au  Roy  une  Lettre , & envoyèrent  vingt  articles  bien  edran- 
ges , & à quoy  il  fut  refpondu  de  mefme. 

' Le  lendemain  qui  fut  Samed^  vingt-deux  , le  Roy  après^ifner,  pour- 

ce  qu’il  cdoit  jeûne , partit  d’ Aigueperfe  , & toute  la  compagnie  Sc  l’ar- 
tillerie vint  loger  à une  lieue  de  Riom  , & incontinent  Monfieur  de 
Bourbon  ouït  les  nouvelles , qui  monta  à cheval  Si  s’en  alla  par  les  Ma- 
rais à Thiart , & de-Ià  à Moulins  ; & vous  certifie  que  je  ne  vis  jamais 
gens  mieux  mouillez  que  nous  fufmes  ce  jour-là  ; & néanmoins  Dieu 
qui  conduit  tout , pofé  que  la  plufpart  des  gens  & des  chevaux  fudène 
logez  fous  les  arbres  & es  prés  , chacun  prenoit  en  gré,  Si  n’avons  per- 
du ne  gens  , ne  chevaux  , ne  biens. 

Et  hier  qui  fut  Dimanche  vingt-trois,  le  Roy  & toute  fon  armée  vin» 

loger 
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loger  il  Maufac&  dMarfac,  qui  font  à un  quart  de  lieue  de  Riom,  & vint 
monditSgr.deNemours  parler  au  Rov,fur  les  champs  d feureté  ^ & grâces 
â Nfl^re-Seigneur  l’appointement  eft  fait  pour  les  trois  Seigneurs , c’eft 
,afTavt)ir , Nemours  , Armagnac  & le  Bret , & fe  Monfeigneur  de  Bour- 
bon 7%eut  cftre  compris , le  Roy  en  eft  content , 8c  l’a  ainC  accordé; 
& auflâ  s’il  n’y  veut  cftre  compris  , lefdits  trois  Seigneurs  abandonnent 
Monfieur  de  Bourbon  8c  fe  mettent  de  la  part  du  Roy  -,  8c  devons  tous 
bien  louer  Dieu  que  au  grand  honneur  du  Roy  , 8c  ayant  la  force  8c  la 
puidânee  en  fa  main  , les  appointemens  ont  ellé  faits  , que  je  n'eflime 
pas  un  peu  dechofe,  veu  la  grande puidânee  quéon  difoit  qu’ils avoient» 
8c  les  edranges  paroles  que  on  difoit  8c  femoit  au  préjudice  du  Roy , 8c 
contre  fon  armée  8c  puifmce  ; 8c  me  femble  qu’il  y a bien  matière  d’en 
regracier  Dieu  folemnellement  par  procelTions  , melTès  folemnelles  , 8c 
autrement. 

Le  Roy  auBi  a oédroyc , que  tous  les  ancres  Seigneurs  qni  fe  font  efle- 
vez  contre  luy , foienc  compris  audit  appointement  s’ils  y veulent  ellre 
compris , 8c  fmon  c’eft  fon  intention  d’aller  en  toute  diligence  au  de- 
vant d’eux , 8c  fçavoir  qui  aura  le  droit  ou  le  tort. 

Lt  Lundy  Z4‘-  Juin.  • 

L V 1 I L 


fromtfft  de  Charles  de  Bourgogne , Comte  de  Charotois  , de  confirmer  Ut 
Privilèges  des  Duchés  de  Brabant  & de  Limbourg,  lorj'qu’ UJ'era 
parvenu  à la  fucceffion  de  ces  Pays. 

Au  Camp  devant  Mitry , { cinq  lituti  auNerd-Efl de  Paru)  fe  Juillet  I4CJ. 

CHARLES  de  Bourgogne,  Comte  de  Charolois , Seigneur  de  Chaf- 
teau-Belin  8c  de  Béthune , Lieutenant  General  de  mon  crès-redouté 
Seigneur  8c  Pere.  A tous  ceux  qui  ces  prefences  Lettres  verront , Salut  : 
Comme  les  bonnes  Villes  de  Brabant  nous  ayent  baillé  leurs  Lettres , 
dont  la  teneur  tranllatée  deThiois  * en  François  eft  telle  : Nous  Bourgue- 
maiftres , Efehevins  8c  Confeil  des  Villes  de  Louvain  , Bruxelles , An- 
vers , Bois-le-Duc  , Thielmont , Lewes  8c  Nigelles , des  feeu , voulenté, 
8c  confentement  des  Forains , Larges  Confaulx  , Dovens  Jurez  des  Mef- 
tiers , 8c  autres  bonnes  gens  generalement  d’icelles  Donnes  Villes.  Sça- 
voir  faifons  à tous , que  comme  noftre  trèMedouté  Seigneur  Monfei- 
gneur  Phelippe  , Duc  de  Bourgogne , de  Lothiers,  de  Brabant,  de 
Limbourg  , Comte  de  Flandres  , &c.  Nous  n’agueres  aflémblez  en  la 
Ville  de  Bruxelles  , avec  les  deux  Eftats  des  Prélats  8c  Nobles  du  Pays 
de  Brabant , 8c  plulieurs  antres  de  lés  autres  pays , ait  fait  expofer  par 
le  Noble  Mgr.  Pierre , Seigneur  de  Goux  8c  de  Wedergrate,  Chevalier, 
Confeiller  8c  Chambellan  de  mondit  Seigneur  , comment  noftredit 
ttès-tedouté  Seigneur , meu  de  faveur  8c  amour  paternelle  , veuillant 
auflî  refifter  aux  malveillans  de  luy  8c  de  fes  pays , avoit  déliré  fes  Sei- 
gneuries de  Pays , après  fon  trefpas , appartenir  8c  demeurer  en  droit 
héritage  dtrès-puillànc  Prince  Monfeigneur  Charles  de  Bourgogne, Com- 
te de  Charolois,  fon  unique  fils  légitimé  j déclarant  iceluy  Monfeigneur 
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Clurles  eftrc  fcul  fon  droit  hoir  Si  heritier, commandantauxautresEflat* 

^ de  les  Seigneuries , & à nous  à ce  appeliez , que  ils  Sc  nous  voullilTions, 
fcs  déclarations  & otdonnances , tenir  fermes  Si  fiables , & proid|tre 
fous  ferment  de  tenir,  avoir  Si  recevoir  après  fon  trefpas  , ledit  JRin-  , 
feigneur  Charles  pour  nollre  Seigneur  Si  Prince , s’eft-il  que  nous*près 
deliberation  de  confeil  fur  ce  eue , conlîderant  que  l'héritage  du  Perc 
doit  fucceder  félon  droit  fur  le  feul  Fils,  & delirans  obeyraux  comman- 
demens  de  nollredit  très-redouté  Seigneur , ainfi  qu'il  appartienr  , re- 
congnoiflbns  iceluy  Monfeigneur  Charles,  fon  feul  Fils,  ellre  fon  legiti* 
me  heritier  en  fes  Pays  Si  Duchez  de  Brabant,  de  Limbourg,  Marchion- 
* Ccll-i-  "E*  d'Anvers , Si  ès  aurres  Terres  Si  Seigneuries  d’outre  Meufe  ; & que 
<lite,  hiar.  nous  fommes  tenus  de,  après  le  trefpas  de  nollredir  très-redouté  Sei- 
ij-iiiai  gneur , le  recevoir  en  nollre  Seigneur  8c  Prince  j proinettans  outre  fea- 
dAavtrt.  blement , Si  fous  ferment  de,  en  enfuivant  ce,  le  recevoir  lots  en  nollre 
Seigneur  & Prince  , ainll  que  avons  fait  mondit  Seigneur  fon  Pere  ; 8C 
luy  faire  feaulté  , ainfi  que  bons  loyaux  fubjets  doivent  faire  à leur  Sei- 
gneur Si  Prince  , Si  que  avons  fair  a mondit  Seigneur  fon  Pere  Sc  i fe« 
predecellcurs  , moyennant  que  iceluy  Monfeigneur  le  Comte  de  Cha- 
rolois , le  cas  advenant  du  trefpas  de  idondit  Seigneur , Sc  qu’il  prendra 
la  poflcflion  defdirs  Pays  , il  renouvellera  Si  confirmera  premièrement, 

& i fon  entrée  efdites  Villes  de  Brabant , leurs  Privilèges  Sc  le  contenu 
de  la  Chartre  du  Pays,  laquelle  mondit  Seigneur  le  Duc  oélroya  i fon 
cnrrée  efflits  Pays , Sc  promettra  de  garder  Sc  entretenir  les  droits , fran- 
chifes  Si  libertez  defdits  Pays  Sc  Villes,  ainli  qu’ils  ont  promis , mondit 
Seigneur  fon  Pere  Sc  fefdits  predecelfeurs , en  donnant  provilion  fur  ce 
que  l’on  trouvera  avoir  ellé  fait  contre  le  droit  ‘defdits  Pays  Sc  Villes  , 
tellement  que  lefdites  bonnes  Villes  auront  caufes  d’ellre  contentes.  En 
tefmoin  de  ce.  Nous  Bourguemaillres,  Efehevins  Sc  Confeil  des  Villes  de 
Louvain,  Bruxelles,  Anvers,  Bois-le-Duc,  Thielmont  & Lewe,  avons 
fait  appendreices  prefentes  Lettres  les  Sceaux  aux  caufes  defdites  Vil- 
les; Si  nous  Gaultier  Poulloudor,  comme  Rentier,  Sc  Jean  Bacheler, 
comme  l’un  des  dix  Jurez  de  ladite  Ville  de  Nivelle  , avons  aullî  fait 
‘ appendre  nos  propres  Sceaux , au  nom  d’icelle  Ville  de  Nivelle , à ces 
Lettres  linG  que  l'on  a acèouflumé  faire  en  tel  cas  , pource  que  ladite 
Ville  de  Nivelle  n'  a aucun  commun  Scel  ; le  vingriefme  jour  de  Juin , en 
l’an  mil  quatre  cens  foixanre-cinq  ; en  nous  fupplians , que  enrant  que 
à nous  touche  nous  leurs  veuillons  oélroyer  nos  Lertres  , par  lefquellcs 
nous  les  alTurions  des  conditions  y contenues.  Sçavoir  faifons , que  Nous 
^ • inclinans  à leur  fupplication  & requefle , avons  promis  Si  promettons 
en  p.irole  de  Prince,  que  le  cas  advenantdu^refpas  de  mon  très-redouré 
Seigneur  & Pere,  & que  prendrons  la  poflèlGon  de  la  Seigneurie  defdits 
Pays  de  Brabant,  de  Limbourg,  Marenionne  d’Anvers,  & Terres  d’ou- 
tre Meufe,  nous  renouvellerons  Si  confirmerons  premièrement.  Si 
nollre  entrée  efdites  Villes  de  Bral>ant,  leurs  Privilèges  & le  contenu  en 
la  Charrte  du  Pays , accordée  par  mondit  Seigneur  & Pere  à fon  entrée 
efdits  Pays  ; & en  outre  promettons  de  garder  Si  entretenir  Tes  droits  , 
franchifes  Si  libertez  defdits  Pays  Si  Villes,  ainfi  que  promis  l’ont  mon- 
dit Seigneur  Si  Pere , Sc  fes  ptedecellêurs;  Si  que  nous  donnerons  pro- 
* vuion 
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vifîon  fur  ce  oue  l’on  trouvera  avoir  elle  fait  contre  le  droit  defdits  Pays 
& Villes , tellement  que  pat  raifon  icelles  Villes  auront  caufe  d’eftre 
contentes.  En  telmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nollre  Scel  à ces 
ptefentes.  Donne  en  nollre  OU  à Mitry , le  troiliefme  jour  de  Juillet , l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixantc-ciuq.  Signé  fur  U rcply.  Par  Monfei- 
gneut  le  Comte.  J.  Gros. 

CoUationé  fur  t original  ejlant  en  la.  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

L I X. 

♦3“  Marche  de  l'armée  des  Ducs  de  Berry  & de  Bretagne.  Le  14.  ou  16. 

Juillet, 

ADvettilTement  ^out  tnonlltet  les  termes  que  Monfeigneur  de  Van-  Tiré  d« 
dofme  a tenus  a rarmee  du  Roy , qui  eil  venue  à Vandofme  , en  Recueils  de 
l'accompagnement  de  Monfeigneur  du  Maine , & aulE  la  relponce  faite  l’Abbé 
pat  mondit  Sieur  de  Vandofmtf  aux  Lettres  & offres  de  Monieigneur  de  ^ 

Berry  contre  l’armée  defdits  Bretons. 

Premier.  Il  ell  vray  que  le  Vendredy  cinquiefme  jour  de  Juillet, 
mondit  Sieur  de  Vanaofme  envoya  un  des  liens  devers  Monfeigneur 
du  Maine  à Tours  , âc  luy  eferi^t  que  les  Bretons  elloient  i Bauge , Sc 
qu’ils  tiroient  i pallèt  par  la  Comté  de  Vandofme  , comme  il  avoir  efté 
advetty , tequetrant  qu’il  y voulfill  pqurveoir. 

Surquoy  il  fit  tefponce  qu’il  elloit  bien  joyeux  d’avoir  receu  les  Lenres 
de  mondit  Seigneur,  que  le  Icndenuin  il  fe  ttouvafl  ou  envoyall  devers 
luy  au  Challeau-Regnault. 

Et  ledit  jour  de  lendemain  , qui  fut  le  fixiefme  de  ce  mois , envoya  . . 
fon  frere  Ballard  audit  lieu  de  Chafleau-Regnault , & luy  requiil  p.ar  les 
Lettres  qu’il  voulfill  pourveoir  de  gens  d’armes  ic  artillerie  à Vandofme, 

& autres  fes  places. 

A quoy  par  fes  Lettres  il  fit  refponce,  qu’il mercioit  fort  mondit  Sieur 
de  Vandofme  d'avoir  envoyé  devers  luy  , Si  que  pour  le  bon  vouloir 
qu'il  oongnoHIbit  que  il  avoir  au  Roy  , il  n'elloit  rien  qu’il  ne  fill  pour 
luy , & qu’il  elloit  délibéré  ce  jour  là  de  venir  à Vandofme  avec  le  grand 
Senelchal,  & les  Capitaines  & toute  l'armce , comme  il  fill. 

Et  incontinent  ouïe  ladite  refponce , envoya  mondit  Sieur  de  Van- 
dofme pour  la  lignifier  aux  habitans  , pour  le  recueillir  5c  luy  faire  toute 
obéyllànce  , comme  il  appaircnoit  à Lieutenant  General  du  Roy,  ce  qui 
fut  fait  libéralement. 

Or  ainfi  que  ledit  fixiefme  jour  de  Juillet  mondit  Sieur  de  Van- 
dofme avoir  receu  Lettres  de  Monfeigneur  de  Berry , 5c  de  ce  faifant 
mention  , que  il  fe  voulfill  adjoindre  avec  eux  , 5c  que  il  feroit  recon- 
gneu  en  eftats  5c  honneurs , comme  pourrez  veoirpat  le  double  de  leurs 
Lettres,  dont  (fit)  cette  excufe,difant  que  il  avoir  promis  au  Roy  I141  gar- 
fes  places  à fon  pouvoir , 5c  autres  caufes , comme  pourra  ellre  veu  par 
la  copie  de  fes  Lettres. 

Et  pource  que  depuis  fut  adverty  par  un  des  gens  de  Madame  fa  mere, 
quelle  avoit  envoyé  devers  fon  frere  de  Loheac  au  Challeau  du  Loir,  luy 
Tome  11.  Ppp  de 
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I ^(5  J.  prier  qu’il  trouvait  façon  que  rartncc  ne  palTalt  par  la  Comté  ; que  forl- 
* Je  crois  frercluy  maiidoit  qu’il  fe  donnoit  merveilles  * comment  mondit  Sieur 
qu'il  faut  li-  Vandolme  avoit  fait  telle  refponce  , & que  il  ne  voullîlt  tefufer  l’en- 
te,juilt'ef-  tree  de  fes  Places  à Monfeigneur  de  Berry  , & autres  qui  vouloient  le 
udneit  i bien  du  Rovaume  , mefmement  que  4e  Roy  de  Sicile,  Monfeigneur  du 
n,ttvciltn , Maine  , qui' font  Oncles  du  Roy , leur  avoient  fait  faire  ouverture  au 
■ Pont-de-Cé  , Beaufort,  Baugc&  auChalteau  du  Loir,  & femblablcment 
les  autres  Seigneurs  en  toutes  les  Places , par  où  ils  elloicnt  palicz. 

Mondit  Seigneur  de  'Vandofine  envoya  mondit  Sieur  de  Préaux  & fom 
Aftjentier  devers  mondit  Sieur  du  Maine  à Vandofme , le  Dimanche 
(èpiicfme  jour  de  ce  mois  , pour  requérir  qu’il  envoyait  gens  de  guerre 
& artillerie  pour  la  deffenfe  de  Lavardin  , de  Montoire  , & autres  Pla- 
ces , contre  ladite  armée , pourcc  que  à Montoire , qui  n’elt  Place  forte  , 
n’y  avoit  que  le  Capitaine,  & quinze  ou  vingt  des  gens  de  la  Ville,  Sc 
à Lavardin  n’avoir  que  mondit  Seigneur  & les  gens  de  fon  Holtcl  ; 1 
quoy  il  fut  fait  refponfe  par  Monlieur  le  Grand  Senefchal , prefent 
Monfeigneur  du  Maine , & les  Capitaines  qui  pour  ce  avoient  tena 
Confeil , qu’il  n’y  avoit  aucune  artillerie , & au III  qu’on  ne  bailleroit  au 
• cuns  sens  d’armes. 

Et  lors  fil  t demandé  par  mondit  Sieur  de  Préaux  & par  ledit  Argen- 
tier , qui  eltoit  à faite  n mondit  Seigqeur  de  Berry  vouloir  entrer  de- 
dans Montoire;  à quoy  pat  ledit  Grand  Senefchal , fut  rcfpondu-  que- 
on  congnoilToit  bien  que  ladite  Place  n’eftoit  pas  tenable,  & que  on 
les  pouvoit  bien  laifler  entrer  dedans , Sc  leur  envoyer , pain  , vin  Sc 
autres  vivres  , mais  que  mondit  Seigneur  de  Vandolme  ne  devoir  aller 
devers  Monfeigneur  de  Berry  , de  laquelle  refponce  tondit  Sieur  de- 
, Préaux  & Argentier  firent  rapporta  mondit  Sgr.  de  Vandofme,  (lequel)  fut 
adverty  qu’il  cftoit  tout  commun  en  ladite  arméedcsBretons,  euxeftans. 
à Trou,  qui  cil  .à  une  lieue  de  Lavardin',  & à Vandofine  , (6‘)  il  eferivit  à 
Monfeigneur  du  Mayne  le  Mardy  neufviefme  jour  dudir  mois , Sc  outre 
ce  il  feroit  fecouru  C il  leur  refiifoit  l’entrée , Sc  qo’ils  s’elforçalTent 
d’entrer  ou  qu’ils  milTênt  le  lîege  ; furquoy  mondit  Sieur  du  Maine  luy> 
fin  refponce  par  fes  Lettres , qu’il  feull  fût  que  il  auroit  fecours  Sc  ayde, 
qu’il  y pourvoiroit  de  tout  fon  pouvoir.  Se  envoyeroit  gens  en  grand 
nombre  pour  les  garder  d’entrer  , en  luy  foifaut  fçavoir  le  befoin  que 
mondit  Seigneur  de  Vandofme  en  avoir. 

Attendant  laquelle  refponce,  Sc  aullî  paravant , Se  depuis  mondit  Sei- 
gneur de  Vandofme  Se  tous  fes  cens  ont  ellé  en  armes , Se  en  fa  Place 
nuit  Se  jour  fur  la  muraille  ; car  ila  tousjours  clic , Se  eft  délibéré  tenir: 
pour  le.  Roy  en  foy  acquitant. 

Et  outre,  voyant  lefdits  Bretons  arriver  à Montoire,  fit  rompre  le- 
Pont  de  fur  la  rivicre  audit  lieu  de  Lavardin  , parquoy  ne  purent  pallêr 
lefdits  Bretons , qui  y venoient  loger  en  grand  nombre , Sc  s’en  re- 
tournfirent  i Montoire,  auquel  lieu  toute  l’armée  en  gtand  nombre  logè- 
rent Mardy. 

Lequel  jour , Monlieur  de  Loheac  , Meflieurs  de  la  Roche  Sc  du  Lude. 
accompagnez  de  foixantc  ou  quatre-vingts  Archets  en  habillement , vin- 
*ent  jufques  aux  bartieres  de  Lavardin  pour  parler  à mondit  Seigneur  de.- 

' Vandofme  >. 
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Vandofme , aufquels  il  fit  refponfc  qu’ils  n’y  entreroient  point,  6c  qu’il 
paricroit  volontiers  à eux  entre  les  barrières , accompagné  chacun  de  fix 
ou  huit  hommes , ce  qui  fut  fait. 

Et  entre  autres  choies,  luy  fut  fait  pluficurs  oifres  s’il  fe  vouloir  ajoin- 
dro  avec  mondit  Seigneur  de  Berry. 

A quoy  mondit  Seigneur  de  Vandofme  fitrefponce,  que  pour  chofe 
que  on  luy  donnait,  il  ne  feconlentiroit  à leurditerequefte,  8c  qu’il  garde- 
roir  fa  leaulté  envers  le  Roy , 6c  à tant  fe  départirent , ôc  s’en  retournè- 
rent à Montoire  mefdits  Sieurs  de  Lohc.ac,  de  la  Roche  & de  Fontaines, 
fans  ce  que  mondit  Seigneur  de  Vandofme  foit  allé  devers  Monl’cigueuc 
de  Berry. 

Et  la  nuit  enfuivant,  c’elt  à fçavoir  entre  le  Mardy  & Mercredy,  au 
point  du  jour , mondit  Seigneur  du  Maine , 6c  toute  l’armée  qui  elloit  à 
Vandofme  fe  partirent , & demeurèrent  ceux  de  la  Ville  tous  dcfpour- 
veus , jaçait  ce  que  par  eux  fut  requis  leür  laillcr  gens  de  guette  pour  re- 
filler  auldits  Bretons. 

Et  femblablement  cette  nuit  au  point  du  jour , fe  partit  de  Montoire, 
qui  ell  à trois  lieues  de  Vandofme  & à un  quart  de  Lavardin , toute  l’at- 
mee  des  Bretons , 6c  tinrent  leur  chemin  vers  Mondoubleau , & com- 
me ils  eRoient  à deux  lieues  de  Montoire,  6c  à une  demie  de  Vandofme 
ou  environ  , ils  eurent  nouvelles  parleurs  chevaucheurs  6c  efpies,  que 
mondit  Seigneur  du  Maine  , Sc  toute  l’armée  , cRoient  partis  de  Van- 
dofme. 

Et  lors  tournèrent  tout  i court  à Vandofme  , 8c  arriva  foudalnement 
toute  l’armée  aux  barrières,  6c  furent  Icshabitans  fommez  faire  ouvertu- 
re i Monfeigneur  de  Berty  â ce  prefent , ce  qu’ils  refuferent,  8c  firent 
refponfe  que  on  leur  donnait  de  Vayde,  parler  enfcmble , 6c  d’envoyer 
devers  mondit  Sieiu  de  Vandofme. 

• Sur  quoy  fut  dit  par  Monfeigneur  de  Berry  , prefent  le  Duc  de  Breta- 
gne Sc  Monfeigneur  de  Duivois , qu’ils  v entreroient , 8c  par  aucuns  de 
ladite  armée  fut  dit , que  s’ils  n’o^  ltliient , ils  mettroient  la  Ville  â 
feu  6c  â fang , 8c  fut  ordonné  faire  tirer  l’artillerie  *,  6c  ce  voyant  les  ha- 
bitans  , ouverture  fut  faite  , 8c  entra  l’armée  en  la  Ville  Mercredy  di- 
xiefmejourde  Juillet,fans  aucune  chofe  (/âi>c)  fçavoir  à mondit  Seigneur. 

Et  Jeudyonzicfme  jour  dudit  mois,  mondit  Seigneur  de  Berry  en- 
voya derechef  Lettres  à mondit  Seigneur  de  Vandofme , pourfoy  adjoin- 
dre 8c  alliller  avec  luy  Sc  autres  Mellieurs  du  Sang,  6c  qu’il  âllaR  ccluy- 
jour  devers  luy  i Vandofme , comme  appert  par  le  double  defdites  Let- 
tres , dont  Monfeigneur  de  Vandofme  le  exeufa  par  fes  Lettres,  difant 
que  il  s’acquitteroit  à fervit  le  Roy  , ainfi  que  parla  copie  des  Lettres  de 
mondit  Seigneur , appert  plus  à plein. 

Et  le  Vendredy  douziefme  jour  dudit  mois  fe  partit  de  Vandofme 
mondk  Seigneur  de  Berry  , 6c  toute  l’armée , fors  environ  quatre  cens 
hommes  que  mondit  Seigneur  a laillc  en  la  Ville  8c  au  Challeau  , c’eft  i 
(çavoir  vingt  ou  vingt-cinq  Lances  au  Challeau , 8c  le  furplus  en  la  Ville 
qui  encore  y font , pour  lelquels  mettre  hors  mondit  Seigneur  de  Van- 
dofme envoyé  prefentement  devers  le  Roy , pour  avoir  des  gens  d’armes 
Sc  artillerie , fuppliant  le  Roy  y pourveoir. 

Ppp  1 
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NOftre  tres-redoute  Seigneur , tant  & (i  humblement,  comme  fairr 
pouvons, nous  nous  recommandons  à voflre  bonne  grâce, 6c  pour  ce 
noftre  crès-reduutc  Seigneur, que  fommes  certains  que  devons  fçavoir  des 
nouvelles  de  l'Armée  , de  l’Euat , de  noftre  très-redouté  Seigneur  voftre 
hls,  6c  que  fommes  tenus  de  nous  en  acquitter  mefmement  en  matières 
qui  (le)  touchent. 

Il  eft  vray  que  MardypJdc  feizieline  jour  de  ce  mois  , nous  fufmes 
prefens  du  commencement  jufqu’â  la  fin  de  la  bataille , que  Monfieuc 
voftre  Fils  a eu  contre  le  Roy  & fa  puillànce  , qui  cftoit  de  vingt 
deux  cens  Lanches  ou  environ,le  mieux  en  point  que  oneques  furent  vues- 
en  ce  Royaume , comme  l’on  dit  ; lacmelle  bataille  , après  ce  que  mon- 
dit  Seigneur  voftre  Fils  fut  confeillé  daller  querre  6c  envahir  le  Roy  6c 
fadite  puilTânce , au  lieu  où  ils  eftoient , qui  eftoit  moult  fort  & avan- 
tageux pour  eux , commença  entre  une  & deux  heures  après  niidy  ; en 
fuivant  ledit  confeil  fut  fait  ledit  envahillèment  très- fièrement , & d’aufti 
hardi  courage , que  l’on  a vû  faire  en  journée  de  bataille  palTé  longtemps,, 
comme  U femble  à ceux  qui  virent  d’un  cofté  6c  d’autre  ayant  congnoif- 
fance  de  telles  matières  ; & tellement  que  les  Franchois  fe  mirent  en  fuite 
& en  defroy  bien  grand  , par  lequel  oefroy  ils  eftoient  tous  noftres  fc 
l’une  des  ailles  de  noftre  bataille  ne  fut  démarché  pour  cuidicr  venir 
joindre  à ceux  de  l'autre  bout  de  noftredite  bataille,  qui  eftoient  les^ 
premiers  en  celle  defdits  Frafichois. 

Car  par  ce  moyen  une  groflè  compagnie  d’iceux  Franchois  vint  foudaine- 
ment  charger  furies  noftres , qui  ainfi  demarchoient  en  telle  façon  qu’ils, 
s’en  vintentfujranslesuns  patmy  les  autres  , & par  ce  moyen  fe  partirent 
6c  vinrent , mirent  en  fuite  au  bois  que  nous  avions  au  dos  une  partie  de- 
nos  gens,  pendant  laquelle  fuite  mondit  Seigneur  voftre  Fils , qui  rien? 
n’en  fçavoit , tousjqurs  pourfuivant  & chalfant  fes  ennemis , s’en  vint 
environner  la  Place  de  Montlhery  à bien  petit  nombre  de  gens,  tuant  & 
defeonfifant  tout  ce  qu’il  trouva  en  fon  chemin  , 6c  après  s’en  vint  vof- 
tredii  Fils  repaflèr  devant  la  porte  de  ladite  Place  , ou , comme  dit  eft,. 
eftoit  le  Rôy  & fadite  garde  , & là  fut  mondit  Seigneur  voftre  Fils  en 
grand  danger  & doute  de  fa  perfonne,  fe  n’ciift  cfté  fa  vaillance  6c  bon- 
ne vertu , mais  l’a  Dieumerchy  il  en  efehappa,  6c  tantoft  après  s’en  vint 
planter  au  champ  de  bataille  aux  mains  d’un  traiél  d’arc  devant  fes  enne- 
mis , où  il  fut  longuement , raliant  fes  gens  qui  eftoient  en  petit  nom- 
bre i Icfdirs  ennemis  pareillement  ralliés  devant  luy  en  leur  fort  en  plus 
grand  nombre,  qu’ils  eftoient  fans  comparaifon , & fut  la  chofe  de/lors 
jufques  vers  le  Soleil  couchant  en  tel  eftat , que  nul  fçavoit  qui  devoir 
eftte  le  maiftre,  à Laquelle  heure  le  Roy  6c  les  fiens  fe  partirent  confù- 
fement , en  laiflânt  fon  artillerie  , 6c  demeura  la  Place  à mondit  Sei- 
gneur voftre  Fils , fur  laquelle  il  demeura  toute  la  nuit , 6c  le  lendemain 
jufques  aptes  midy , qu’il  s’en  vint  loger  audit  lieu  de  Montlhery  pour 
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lafraifchir  fcs  gens  & leurs  chevaux , lerquels  eftoicnt  fort  travaillez.  — 

Et  combien  que  la  journée  Si  la  viéloire  ait  elle , Si  foie  belle  Si  gran-  * 
de  ; toucesfois , veu  le  premier  ailâulc  fait  aufclits  Franchois , de  tel  cou- 
rage & hardiment , comme  delTus  efl  dit,  & le  grand  defroy  où  ils  fu- 
rent , un  d’iceux  Franchois  euffent  eu  plus  grand  perte  Si  defeonfiture  de 
gens , fe  n’euft  efté  la  fuite  des  gens  de  mondit  Seigneur  voftre  Fils , qui 
fe  partir  de  la  place , comme  delTiis  efl  dit , defquels  pluheurs  ont  efté 

Iiris  à Paris , qui  de  prime  face  ont  donne  caufe  au  peuple  de  cuidier  que 
e Rov  avoit  eu  la  viâoire  ,en  faiiant  ladite  fuite  des  gens  du  Roy,  qui 
fut  tres-grande , Si  principalement  de  Monfieur  du  Maine  , Monfieur 
l’Admiral,  Monfieur  delà  Barde,  Sallezart  & autres,  avec  leurs  rou- 
tes; lefquels  comme  nous  avons  feeu , s’enfuirent  tous  Si  encore  fu^entr 
comme  Ion  dit  en  bien  grand  defroy  ; Si  ainfi  noftre  très-redoute  Sei-  • 

gneur  , mees  i Dieu,  la  journée  a efté  pour  vous  Si  mondit  Seigneur 
Toftre  Fils , & luy  cil  nettement  demeurée  la  Place , comme  dit  eft , au 
grand  honneur  de  vous  & de  luy , & par  conféquent  de  tous  vos  Pays  Si 
Seigneuries. 

Or  véritablement  iceluy  mondit  Seigneur  voftre  Fils  fe  eft  aulTi  ver- 
tuenfement  conduit  & gouverné , que  le  toute  fa  vie  il  n’euft  fait  autre 
chofe  que  de  conduire,  ordonner  & rallier  bataille;  & de  fa  perfonne 
s’eft  aufll  chevalereufcment  porté  que  corps  de  noble  homme  pourroit 
faire  , & tellement  que  luy  feul  a efté  caufe  par  fa  vaillance  & bonne 
chevalerie  d’avoir  gagné  ladite  journée , tousjours  fouftenant  ladite  ba- 
taille , fans  oneques  démarcher  pour  chofe  qu’il  vift  , combien  touces- 
fois qu’il  a efté  un  petit  bielle  vers  la  gorge  d’un  coup  d’efpée , mais  Dieu 
merchy , ce  n’eft  chofe  donc  il  peut  avoir  danger. 

Et  en  vérité  crès-redoucé  Seigneur , il  a bien  montré  qu'il  eft  voftre 
Fils  , car  il  a grandement  retenu  vos  bons  enfeignemens,  & fes  cours  de 
vertu  & de  noblcftê  que  vous  luy  avez  appris  en  cas  femblablcs  ; Si  cer- 
tes à tout  bien  confideré  , il  a gagné  la  plus  belle  journée  qui  ait  efté 
veuc  en  France  pafte  é longtemps , fans  guetes  grande  perte  de  gens , veu 
que  la  chofe  dura  bien  longuement , ainçois  qu’on  pîic  fi  bonnement 
connoiftre  à qui  l'honneur  & viâoire  en  demeuroic , aucuns  des  gens 
de  mondit  Seigneur  voftre  Fils  onr  efté  morts  en  ladite  befoigne  ,&  les 
autres  pris  , les  uns  en  tombant , & les  autres  en  chaftâne  un  peu  bien 
outrageufement.  Si  mefmemenr  font  morts  Monfieur  de  Hames,  Mellîre 
Philippe  de  Lalaing  , Philippot  Doignies , voftre  Baillif  de  Courtray 
qui  porroit  le  pennon  de  mondit  Seigneur  voftre  Fils , le  Frère  de  Mon- 
neur  Halebrimy,  & autres  ; Si  de  prifonniers  , Monfieur  du  Bois  , qui 
portoit  la  Bannière  demondit  Seigneur  voftre  Fils , Monfieur  de  Creve- 
coeur  , Si  aucuns  autres  : Er  au  regard  des  Franchois , il  y a eu  bcaucoup^' 
de  leurs  Capitaines  & autres  de  grand  fachon,  morts  mépris,  dcfquefs 
nous  avons  parfaite  connoiflànce  ; mais  entre  les  autres  , Monfieur  de 
Maulevrier,  Grand  Senefchal  de  Normandie  , y eft  demeuré  mort , dont 
«ft  dommage  ; Si  pareillement  y eft  mort  Philippe  de  Louhan  , Si  bien 
grand  nombre  d’aucres,tous  gens  de  nom, en  rrop  plusgrand  nombre  que 
des  noftres  fins  comparaifon  ; & avec  ce  avons  grand  foifon  de  Içurs  pri- 
ibnniers , Si  entre  les  autres  le  fils  de  Monfieur  de  Vantadour. 
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J - Noftrc  trcs-redouté  Seigneur,  plaife  vous  adés  nous  mander  & com- 
^ mander  vos  bons  pladïrs , pour  y obeyr  & les  accomplir  de  très  humble 
cœur  à nos  loyaux  pouvoirs , moyennant  l'ayde  de  Noftre-Seigneur , qui 
par  la  grâce  vous  doint  bonne  vie  Sc  longue  , & accompliflement  de  vos 
trcs-noblcs  plailîrs.  EJerit  à Eftampes  le  dix-neufvierme  jour  de  Juillet 
de  l’an  1465. 

. Nollrc  tres-redoute  Seigneur , depuis  ces  Lettres  eferites  , eft  i cette 

heure  arrivé  Monfieut  de  Berry  en  cette  Ville,  Monlîeur  de  Bretagne  Sc 
fa  compagnie  , & n’efl  Monfieut  venu  que  à petit  nombre  de  gens , âc 
fon  armée  elt  logée  auprès. 

L X *. 

Journée  de  Montlhery , 16.  Juillet  i4<>î.  (1) 


Ç3*  Copie  dt  l'txplication  faite  de  bouche  à Madame  la  Duchejfè  pat 
Guillaume  de  Torcy , Ecuyer , touchant  l'état  de  Monjieur  de  Charolois, 
fur  une  Lettre  de  credence  envoyée  à madite  Dame  par  mondit  Sieur  de 
Charolois  , & fisaée  de  fonfigne  manuel,  en  datte  du  vingtième  jour, 
de  Juillet  146s. 
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PRemier.  Dit  que  le  feiziefme  dudit  mois,  qui  fut  par  aucune  heurs 
de  dix  heures,  le  Roy  en  grand  puillànce  & en  grand  perfonne  arri- 
va auprès  de  Montlehery  , où  mondit  Sieur  de  Charolois  efloit  avec  fes 
gens  d’armes,  qui  l'accendoient  bien  fur  fes  eftriers,  & fes  préparations 
faites  bien  au  long. 

Et  quant  au  joindre  enfemble  un  peu  avant  que  les  Archers  a/lemblif- 
fent,  mondit  Sieur  de  Charolois  üt  tirer  fur  fes  ennemis  de  fes  engins  â 
poudre  moult  merveilicufement , pource  qu’ils  n'approchoient  point , 
duquel  trait  firent  occilion  des  gens  du  Roy  , bien  de  douze  ou  quatorze 
cens , •&  grand  nombre  de  chevaux  j & lors  le  Roy  renforça  l’avant^ar- 
de  fie  les  fie  approcher  plus  près  d^e  nos  gens  , & leur  ht  un  grand  aflaulc 
& grand  ruine  des  Areners  de  l’avant-garde. 

Item.  Ce  vû  par  Monfieur  de  Charolois  avec  ceux  qui  eftoient  envers 
luy  , fe  boutterent  de  devers  au  fecours  de  leurs  gens  ; & è l’alTemblée  y 
eut  grand  nombre  de  morts  & de  pris  d’un  collé  éi  d’autre  ; de  noflre 
collé  au  nombre  de  trois  à quatre'cens  hommes  morts  , & entre  autres 
gens  de  nom,  McHire  Philippes  de  Lalain  , Mr.  duQuefnoy,  Mr.  de 
Haines , Mr.  Wardue , & des  Efeuyers  de  Monfieur  de  Charolois  font  * 
morts. 

Et  au  regard  des  prifonniers  de  noflre  collé , on  dénomme  Monfieut 
de  (a)  Crevecœur , Mellicurs  de  Haplaincourt,  & Moniteur  de  Heme- 

ries. 


(0  (îrT  Cette  relation  cft  artex  fardée, 
^ ncÿaccordc  pis  avec  Philippes  de  Ga- 
mines , ni  avec  Olivier  de  la  Marche , té> 
jnoinsoculaircs.K^yea,  la  Préface  p;cncrale. 
(i)  Crcvffo?«r,  11  fut  iutCKOgé  par 


ordre  du  Roy  , pour  fipvoir  au  vray  les 
caufes  du  mécoDicntcmcnt  des  Princes. 
Mats  il  ne  dit  que  ce  qui  écoit  public,  8C 
ce  que  les  Princes  avoienc  marqués  dans 
leurs  écrits* 

(}) 


— Digrtkeéby-CànOJ^c 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  487 

fies  , qui  fut  caufe  du  premier  dcfroy  de  nos  gens,  pource  qu’il  s’enfuir, 
Bc  Monlieur  de  Vichy  & Monfieur  de  la  Boucillcrie,  & plus  n’en  y a de 
gens  de  nom. 

Et  au  regard  des  gens  du  Roy  , font  prifonnicrs  Mr.  du  Maine,  Mal- 
hortie  , blechic  (j)  en  la  telle  & en  la  lace  , Sc  prifonnier  -,  Garghefalls 
prifonnier  j le  Sencichal  de  Normandie  mort , Sc  encore  un  autre  grand 
Capitaine , dont  on  ne  fçait  le  nom , plulleuts  hommes  d’armes  & Ar- 
chers en'grand  nombre. 

Et  au  regard  du  nombre  des  Franchois  morts , on  n’en  fçait  encore  la 
vérité  , mais  on  diH  qu’il  y en  a grand  nombre , Sc  des  navrez , tant  que 
c’ell  chofe  annumerable. 

Ite/n.  Dit  que  à l’aflèmblce  Mr.  le  Ballard  tua  le  cheval  fur  lequel  le 
Roycfloit , & l'eull  mis  à iin,rc  n’cull  clic  la  force  de  Tes  Archers , quile 
lecueillerent  6c  remontèrent  ; Sc  incontinent  i bien  petite  ordonnance , 
le  Roy  fe  départit , & ne  fçurent  fes  gens  quel  chemin  il  tinft , car  ils  le 
queroient  de  lieu  à autre,  Sc  le  fuivit  Monlieur  de  Chatolois  bien  cinq 
ou  lix  lieues , jufqucs  d un  fort  lieu , où  on  difoit  qu’il  s’clloit  rettait  v 
mais  il  n’en  eRoit  rien , & fe  bouta  ès  bois  pour  fe  fauver  -,  car  s’il  euR 
cRé  audit  fort , l’cn  l’euR  aRiegé.  Et  dit  que  à la  journée  Monfieur  de 
Saint  Pol  & Monfieur  Jacques  fon  frere  , firent  tant  d’armes , qu’il  n’eff 
Hérault  qui  le  feeuR  reciter  ; Sc  mefmement  mondit  Sieur  de  Charolois 
en  perfonne,  qui  n’eRoit  monté  que  fur  un  petit  chevalet,  afin  que  fes 
cens  villent  qu’il  ne  contendoit  point  à fuir , mais  luy-mefme  resjqillbit 
les  Archers.  • 

hem.  Ce  fait,  mondit  Sieur  retourna _atix  champs,  où  les  morts 
cRoient , & y demoura  tout  le  jour  Sc  la  nuit,  £c  le  lendemain , tant  qu’il 
eut  fait  enterrer  les  morts  , & puis  lîR  , d fon  de  trompe , fçavoir  aux 
carrefours  du  lieu  , où  la  bataille  avoit  eRé  , s’il  y avoir  quelque  puilTan- 
ce  qui  voullîR  aborder  à luy , il  eRoit  preR  à eux  refpondre  i & puis  s’en 
alla  loger  à ChaRres  fous  Montlehery , & le  lendemain  d ERampes. 

Dit  outre  , que  au  regard  du  Roy  on  ne  fçait  où  il  fut  jufqucs  au  Jeii- 
dy  au  loir  , qu’il  arriva  d Paris  accompagné  de  environ  cent  hommes  de 
guerre  d tout  compter,  Sc  maintient  illec  que  la  plufpart  de  fes  gens  font 
mons  ou  bledèz  , Sc  ont  perdu  tant  en  chevaux , que  d merveilles , tant 
des  engins  d poudre  comme  d’autres. 

Dit  outre,  que  le  Roy  a contendu  défaire  vuider  ceux  de  Paris  (ur 
Monfieur  de  Charolois;  mais  ils  ont  rcfpondu,  que  fa  puiRàncc  leur 
poife  trop  , Sc  que  s’ils  vuidoient  il  n’en  rechapperoit  homme,  Sc  dirent 
qu’ils  n’en  feroient  rien. 

Dit  outre  , que  jaçoit  que  le  Roy  fut  retourné  d Paris  en  fi  petit  nom- 
bre , & toutesfois  il  cuida  faire  accroire  d ceux  de  P.aris  qu’il  eRoit  vic- 
torieux , mais  ils  doutèrent  du  contraire , comme  ils  l’appcrçurent  le  len- 
demain , quand  ils  virent  fes  gens  en  fi  grand  nombre  blcllêz,  & avoient 
la  nuit  couru  les  bois. 

Dit  outre,  que  mondit  Sieur  de  Charolois  cRant  d ERampes  , jufques 
auSamedy  vingtième  dudit  mois  en  bon  ellat,  artivetent  les  Fourriers 

de 

(>)  (jer  BUthU , c'cR-à-dite  blclTé , manière  de  parler  Picarde. 


4SS  PREUVES  DES  MEMOIRES 

de  Mellicurs  de  Berry  & Bretagne , difans  que  les  Seigneurs  viendroîent 
le  lendemain  , Sc  dirent  qu’ils  avoient  ^ns  en  chemin  le  Remenant  de 
l’Artillci  ic  du  Roy , qui  eftoit  efehappé  a mondit  Sieur  de  Charolois. 

Dit  outre,  que  on  maintient  que  MelTieurs  de  Calabre,  de  Bourbon  Sc 
le  Marefchal  de  Bourgogne  doivent  arriver. 

Dit  outre,  que  tous  les  gens  de  Monfieur  de  Charolois  font  tous  ri- 
ches , & ont  vivres  aflez  & ne  poifent  à leurs  fubjets , fors  que  l’en  prie 

Îiour  eux  ; & au  regard  de  puillance  ils  en  ont  allèz  pour  rencontrer  tous 
curs  adverfaires , moyennant  la  grâce  de  NoRre-Seigneur. 

La  BatailU  Je  Montlehery  faite  le  Mardy  feifùme  jour  de  JuilUt , Fan 
mil  quatre  cens  foixant-cinq. 


L X L 

Traité  d! Alliance  entre  Louis , Duc  de  Bavière  , & PhiUppt , Duc  de 
Bourgogne. 

A Laiulshuc , le  2.1  Juillet  I4<;.  ^ 

TitéJcl’E-  T UDOVICUS,  Dei  gratiâ.  Cornes Palatinus Rheni inferioris,  fu- 
dicion  de  periorifque  Bavariæ  , &c.  Dux.  Lfniverlis  & (ingulis  ad  quos  prz- 

M.  Gode-  fentes  devenerint  : cum  animo  revolvimus , quod  mutua  Principum  foe- 
f™y-  dera  faepenumero , non  foiùm  gratas  animi  concordias  , benevolentias» 
amicitias  peperiere , verumetiam  Principatus,  Doiainia,  habiratores  Sc 
incolas  eorumdcm  in  pace , tranquillitate  atque  augmente  confervavere, 
animamur  , atque  induciorur  cum  ^iis  ferire  ftedera  Principibus , Sc 
quoniam  majores  noftri  cum  Principibus , ac  Ducibus  Burgundia;  il- 
luRribus,  fraternitates,  uniones  , ligas , amicitias  & fsdera  obfervaHê» 
eos  fingulari  affedüone  amalTe , veros  .ic  fidos  coluillè  amicos  comper- 
tum  ha^mus,  id  circo  eotum  inherendo  veftigiiis  , cum  illudri , ac  po- 
tenri  Principi  Domino  Philippe  Burgundiæ , Scc.  Duci , confanguineo 
noBro  percariiïimo , prudemia  & fanguinis  claritate  perfpicuo  , in  ma- 
ximis  rebus  animi  magnitudincpra:cellcnti,maturâ  priiis,  cum  Comitum, 
Baronum  , Procerum , nobiliumque  Conliliariorum  noftrorura  , fano 
confilio  habita  deliberatione , fraternitatem , amicitiam,  unionem,  ligam 
& fsdus  in  Dei  Salvatoris  noftri  nomine  percullimus  & inivimus  Sc 
harum  tenore  percurimus  & inimus , modis  & capitulis  infra  annotatis. 
Primo.  V idclicet  quod  dii^ftum  Dominum  Philippum , confanguineum 
noftrum  , ejufque  Principarus  , Domùiia,  Territoria,  diftriâus  , terras 
& fubditos  occalione  & vigore  caufarum  Sc  queftionum  , de  futuro  fu- 
boriundarum  non  diffidebimus , non  moleftabimus , neque  guerram , feu 
bellum  movebimus , neci  fubditis  Principatuum  , Dominiorum  , Terri- 
toriorum  Sc  diftriâuum  noftroruin  heri  petmittemus , aut  facere  con- 
fentiemus , fed  pr-rfatum  confanguineum  noftrum , uti  verum  & perfec- 
tum  fratrem  , oc  fidum  amicum  tenebimus , Sc  profequemur  Sc  li  aliquz 
difiidationcs,  aut  guerrx  à fubditis  noftris,eidem  confanguineo  noftrq, 
vel  fubditis  fuis  moverentur  , tune  illico  poftquam  de  his  certiorati  fueri- 
niu$ , illos  diffidationcs  & guertas  fubditos  nofttos  rcvocare  & tollere 

gurabimus  ^ 
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curablmus  > înfupcr  protnictimus  , quod  inijnicos  , tnalefaAores  & infî' 
diacorcs  fuprà  diâi  confangninei  nollri  in  Principatibus , Dominiis, 
Tcrtitoriis  , Terris , & dillriâibus  noftris , feienter  non  recepeabimus  , 
nec  aliquemprx(labimusfavoicm,vel  falvum  duftum,  quin  immofî  quos 
in  eifdem  reperiemus  cofdem  arreilari , capi , & condignâ  pœnà  fecun- 
dum  eorum  démérita  & deliâa  pleâi  & puniri  faciemus.  Rurfum  quo> 
que  rpondemus , quod  apud  Reges  & Principes  , tam  feculares  , quam 
ipirituales  nobis  confœderacos  diligenter  follicitabimus  , ut  ipfî  fub  ho- 
iieftissiodis  & formis  memorato  confanguineo  nollro , çonfoedetentur 
& uniantur , & fi  qui  eorum  noRrorum  confeederatorum  ptattaâo  con> 
fanguineo  noftro , confoederari , aut  unionem  iniri  reeufavetint , nihilo- 
minus  apud  cofdem  cafu  quo  differentix,  dilcordix , diSidationes  & 
guerrx , aur  bella  inter  hujufmodi  noRros  confeederatos . qui  confŒde* 
xari  recularent  & prxfatum  confanguineum  noRrum  oritentur , opcrani 
dabimus  & diligentiam  faciemus  quibus  modis  hujufmodi  differentix , 
difiidationes,  guerrx  atque  bella  fedarentur,&  aut  amice,aut  in  jure  corn* 
ponerentur  > débet  autem  hujufmodi  fraternitas , unio , amicitia , liga 
& feedus  inter  prxfatum  noRrum  confanguineum  & nos  , dutare  3c 
fubfiRere , quoaa  ufque  alter  noRrum  ex  humanis  difcellcrit  ; poRremo 
in  hoc  fxdcre  & unione  excipimus  & exc^tos  habere  volumus  SandVifll- 
ffium  Dominum  noRrum  Papam , fereniRimum  Dominum  noRrum  Du- 
cem  Fredericum , Romanorum  Imperatorem , ôc  ReverendiRknos  in 
ChriRo  Patres  & illuRrifllmos  , ac  illuRres  Priivripes  E>ominos,  confan- 
guineos,  affines  & amicos  noRtos  carifliraos  Dominum  Kazimirum  > Po- 
lonix  , & Georgium  , Bohemix  Reges , Dominum  Burckhardum  , Ar- 
chiepifeopum  Saltzburgenfem , Sc  Dominum  Petrum,  Epifeopum  Au- 
guRenfem  , Cardinales , Dominum  Rudbertum , Archiepifeopum  Colo- 
nienfem , Principem  Eleâorem , Dominum  Federicum , Comitem  Pala- 
tinum  Rheni,  Bavarix  Ducem  , Dominos  ErneRum  , & Albertum  Saxo- 


- nix  , Dominum  Sigifmundum  Bavarix,  & Dominum  Sigifmundum, 
AuRrix  Duces  , ôc  omnes  alios  Bavarhe  Duces , Dominum  Georgium 
Bambergenfem , Domimun  Johannem  Herbipolenfem  , ÔC  Dominum 
Vilhelmum  EiRerenfem  Epifeopos  , Comités  Ulricum,  ôc  Ebeihardum 
de  Wirtemberg,  Regias  Civitates  Nuremberg,  Ulm,  Nordling , Gien- 
gum  , Alen  ôc  Bopffingen  & ut  fuprd  diiRa,  omnia  & fingula , illibata 
& inviolata  perfevetent  ac  fubfiRant , Nos  prxfatus  Dux  Ludovicus  te- 
nore  prxièntium  in  Principis  verbo  , ôc  fide  data  loco  prxRiti  juramenti 
fupt^  di^o  confanguineo  noRro  , atque  etiam  Oratorious  ôc  CommiRa- 
riis  fuis , videlicet  Rrcnuo  viro  Valthero  dcNoed,  Domino  de  Rilft , 


Miliri , Confiliario  ôc  Cambellario  , ôc  MaqiRro  Lamberto  Vandotle  in 


Legibus  Licentiato , ac  Secretario  fuprà  dii^Fi  confanguinei  noRri , no- 
mine  fuo  recipientibus  & acceptantibus  , ôc  ad  hoc  fpeciale  & plénum 
mandatum  haoentibus , ficuti  Litterx  fux  nobis  defuper  porreâx  clarè 
docent , pollicemur  & promirtimus  omnia  ôc  fingula  capitula , claufulas 
ôc  articulos , pront  fuprà  polira , vel  pofitx  fint , firmiter  tenere , obfer- 
vare  & pro  parte  noRra  profequi , nec  ullo  unquam  tempore  contrave- 
nire  , neque  contravenientibus  confentire  , omni  dolo , fraude  Ôc  mala 
incerpretacione  femotis.  In  cujus  rei  tcRimonium  noRrum  figillum  his 
Tome  II,  Q q q patentibus 


Digitized  by  Google 


♦ 


490  PREUVES  DES  MEMOIRES 

pacemibus  noftris  Licteris  appendi  juHîinus.  Datum  ia  oppido  noftio 
Landshuc  in  fefto  divx  Marix  Magdalenx  , fub  anno  Dotnini  milicfinao 
quadringcncefimo  fexagcfimo  quinto.  Et  fctUé  d'un  Sceau  en  cire  rouge 
enchajjé  en  cire  blanche  ,-£r  pendaru  à double  bande  de  parchemin. 
Collationé  fur  C original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 


L X r I. 


Traité  d' Alliance  entre  François  , Duc  de  Bretagne  , & Charles  , 
Comte  de  Charolois. 


AEftampcs,  le  14.  Juillet  ntf.  (i) 


Tiré  de  RANÇOIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Duc  de  Bretagne  : A tous  ceux 
ridicion  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  amour , union  fie 
de  M.  Go-  concorde  entre  les  Princes  > foient  caufe  d’entretenir  eux  fit  leurs  Prin- 
defioy.  cipautez  en  obcyflànce  vers  Dieu , fie  en  eftat , vertu  , magnificence  fie 
tranquillité,  fie  de  les  accroiilre  fie  augmenter , d quoy  chacun  Prince  fie 
Seigneur  doit  curieufement  veiller  fie  entendre  , ann  de  reprimer  les 
contendans  de  vouloir  fur  eux  invader  ou  entreprendre , fie  que  de  long 
fie  ancien  temps , fie  tel  que  mémoire  d’homme  n’eft  au  contraire , ait 
eues  amitiez  fie  alliances  fûtes  , nourries  fie  maintenues  , tant  par  con- 
, fanguinité , affinité  de  lignage  fie  amour  naturelle , que  autrement , en- 

tre feus  très-hauts  fie  puillkns  Princes  de  bonne  mémoire , les  Ducs  de 
Bourgogne  , fie  nos  prcdeceflcurs  Ducs  de  Bretagne , qui  en  gloire  puif- 
fent  enfemble  repoler , en  enfuivant  lelquels  nos  predecelTêurs  entre 
beaux  Oncles  , à prefeni  Duc  de  Bourgogne , beau  Coufin  de  Charolois 
Ton  fils , fie  nous , par  cy-devant  ait  eue  grande  amitié , certaine  alliance 
bonne  intelligence  ; fie  il  foit  ainfî  que  de  pieça  ayons  elle  fie  foyons  bien 
acenenez,  que  aucuns  eflans  en  auâorité  fie  prochains  de  la  perfonne  de 
^ bfonfeigneur  le  Roy  , meus  de  mauvais  fie  damnable  courage , ont  in- 
duit, fie  chacun  jour  induifent  mondit  Sgr.le  Roy  d prendre  fie  continuer 
inimitié  , indignation  , déplaifir  fie  malveillance  contre  les  Séigneors 
de  Ton  Sang,fie  par  faux  fie  iniques  rapports  metrentluy  fie  eux  en  diflenfîon 
fie  divifion  grande , fie  au  détriment  Sc  dommage  de  tout  le  Royaume , le 
confeillent  de  invader  eux , leurs  Pays  fie  Seigneuries , fie  par  efpecial  les 
Pays  fie  Seigneuries  dudit  beaux  Oncle  de  Bourgogne  fie  de  nous , pour 
grever  fie  endommager  luy  fie  nous,  fe  faire  le  pouvoir,  ainfî.  que  par 
tffeû  l’a  à Ton  pouvoir  monllré  par  l’invafîon  qu’a  puifTance  d’armes  il  fif{ 
le  feiziefme  jour  de  Juillet  dernietement  pafTe , devant  Montlehery  (1) 
Air  noflredit  beau  Coufin  de  Charolois , qui  ^ur  ayder  d pourveoir  au 
bien  du  Royaume  fie  de  la  chofe  {niblique  d iceluy , ainfî  qu’avoir  efté 

avifé 


(1)  ©CT  Un  Double  lîe  ce  Traité  fut 
cipcdié  au  nom  <lii  Comte  de  Charolois  ; 
il  n'y  a de  ditfeience  que  le  commence- 
ment , qui  cft  ainfi  : Cherlts  dtBeurpgiu, 
Ctmtt  de  Chereleii , Stit’ieur  de  Chefieeu- 


Belin  t^deBethtme.  A /eut  ceux.  Sec.  Et 
ta  fin  elf  fignéc  du  Comte  de  Charolois  te 
de  Ton  Secrcraire. 

(a)  Bataille  de  Montlehery  , lelS.Juil- 
1er  i4St.  Voitd-defrus  , page  4S4.  lie. 

(î) 
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avifé  > & <^ue  neceUàire  elloit  de  faire , vû  le  grand  defordre  qui  eftuit 
& eft  audit  Royaume  , venoit  joindre  avec  noftre  très-redoucc  Seigneur 
Monfeigneut  le  Duc  de  Derry  , nous  & autres  Seigneurs  du  Sang  , au- 

3uel  jour  , au  moyen  de  la  bonne  conduite  & grand  vaillance  de  noRre- 
it  Coulîn  de  Charolois  , Dieu  pourveut  au  contraire  de  l'intention  de 
mondit  Seigneur  le  Roy , ainll  que  droit  le  requeroit , pourquoy  nous 
délirant  pourveoir  aux  chofes  deirufditcs  & autres  pat  toutes  voyes  deucs. 
polTibles  & raifonnablcs  (}).  Sfavoic  faifons  que  en  enfuivant  ce  qui  eR 
de  raifon , les  bons  & louables  faits  de  nofdits  predeceRèurs , & pour 
obvier  aux  foudaines  , legcres  & tortionnaires  entreprifes  que  mondk 
Seigneur  le  Roy  , par  l’ennort , perfuafion  ôc  inftaut  pourchas  des  delTuf- 
dits  nos  malveillanS)  ou  autrement,  poutroit  fut  nous  faire,  nous  pour 
plus  grande  faculté  avoir  d’y  obvier  & reUller,  & pour  garder  nous,  nos 
Pays , fubjets  & Seigneuries  en  leur  entier , ainfi  que  tenus  fommes  de 
faire  , confirmons , ratifions  & approuvons  par  ces  prefentes  , toutes  les 
delTufdites  amitiez , alliances  & intelligences  ,avec  leurs  dépendances , 
félon  la  forme  & teneur  de  nos  Lettres  fur  ce  faites  & données  i de 
d'abondant , en  tant  que  mcRier  eft , failons  autres  alliances  & confé- 
dérations efpecialcs  avec  noftredit  beau  CouCn  de  Charolois , en  la  for- 
me & maniéré  qui  s'enfuit  j c’eft  à f^avoit  que  nous  luy  lommes  & fe- 
rons , bon  frété  , parfait  amy , allié  & bien-veillant , l'ayderons  , tien- 
drons fon  parry,  confeillerons,.  conforterons  , & fecourrons  de  tour 
noftre  TOuvoir , â garder,  fauverde  deffendre  la perfonne  de  luy  & de 
fes  enfans  prefens  & i venir,  leur  honneur  , Eftat,  Pays,  Terres,  Sei- 
gneuries & fubjets , ainli  que  ferions  les  noftres  propres , fans  dÜTcren- 
ce  aucune  , contre  tous  Si  vers  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & mourir , 
fans  en  excepter  mondit  Seigneur  le  Roy,  quand  lespetfonnes  de  nof- 
crédit  Coufin  ou  de  fefdits  enfans  , leurs  Pays , fubjets , Terres  & Sei- 
gneuries prefens  & à venir  , voudront  grever , amendrir,  guerroyer  op 
ufurper  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , auquel  cas  & en  toutes  les  au- 
tres bonnes  & louables  querelles  & entrepriles  d'iceluy  noftre  Coufin  de 
Charolob  , nous  promettons  fecourit  & ayder  luy  & fefdits  enfans , 
tant  contre  mondit  Seigneur  le  Roy , que  tous  autres  queb  qu'ib  foienc, 
par  mettre  & employer  pour  & en  faveur  d'eux , & en  leur  ayde , nous  • 
DOS  fubjets , Pays , Terres  & Seigneuries  contre  iceux  invadeurs  ou 
guerroyant , & les  fecourir  en  perfonne  de  toute  noftre  puillânce , ainfi 
& en  la  maniéré  que  uoftredit  beau  Coufin  le  voudra  demander  ; & en 
outre  tout  ce  que  pourrons  fçavob  eftre  fait , dit  ou  pourchafté  d fou 
prqudice  , le  luy  (ignifierons , & de  noftre  pouvoir  l’en  garderons , Si 
aux  alliances  que  avons  fakes  par  cy-devant , ferons  noftre  Ical  pouvou 
de  l’y  comprendre , & en  celles  que  ferons  d’otefnavant  l’y  compren- 
drons en  tant  que  eftre  le  voudra , & ne  ferons  alliance  aucune  prejudi- 
ciable à ces  prefentes  } & pour  la  grande  & parfaite  amour  & fiance  que 
avons  i noftredit  beau  Coufin  de  Charolois , fur  tous  autres  } & aulli 
pour  plus  grande  feureté  & fermeté  d'entretenir  de  noftre  part  les  chofes 

delTufdites, 

(t)  On  auroic  pû  lui  dire  avec  beaucoup  de  juftice  de  prendre  foin  defes  propres 
uelc  ’ 


146J. 


Emu  , ùns  Ce  mélci  de  ceux  d'un  auuc. 


Qqq 
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r-—  dcirufdites , nous  l’avons  voulu  faire  & faifons  noftte  vray  frété  d'armes, 

*'  & ])outce  que  délirons  de  tout  nodre  coeur  les  dellufdices  alliances  eftte 

inviolableinenc  gardées , tenues  & obfetvées , & afin  que  par  faure  de 
déclaration  & bon  entendement  n’y  puilTe  fourdte  8c  advenir  difliculté 
ou  obfcuritc,  mefmement  au  regard  cfe  la  claul^  generale  cy-defllisefcrite 
contenant  que  fecourrons  & ayderons  noftredit  Coufin  de  Charolois  en 
toutes  fes  querelles  & entreptifes , tant  contre  mondit  Seigneur  le  Roy, 
que  tous  autres , par  la  maniéré  deflus  touchée  , nous  déclarons  8c  en- 
tendons , que  pour  quelque  débat  ou  guette  de  mer , <}ui  puiHc  eftte  et»- 
tre  les  Anglois , ou  autres  de  quelque  nation  qu’ils  foient , 8c  les  fubjets 
de  nous  , ou  de  noftredit  Coufin  de  Charolois  , les  fubjets  de  celuy  de 
nous  deux,  qui  n’auroit  pris  le  débat  8c  guerre  de  mer  contre  lefdits 
Anglois , ne  feront  point  tenus , nonobftant  lefdites  alliances , de  eux 
efmouvoir  ne  mettre  en  guerre , ne  de  faire  aucunement  pour  cette  caulc 
contre  les  tteves , traitez  ou  alliances , qui  pour  l’entrecours  de  la  mar- 
chandife , auroient  efté  faites  entre  les  pays  8c  fubjets  de  nous , de  nof- 
tredit Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  , 8c  d’iceluy  noftte  Coufin  de  Char 
Tolois  fon  fils  j ains  demeureront  quant  à ce  point , en  leurs  anciens  ufa- 
ges  8c  couftumes  -,  Sc  s’il  advenoit  que  aucuns  de  nos  fubjets  fous  ombre 
ae  leur  guerre  particulière , ou  autrement , s’avançaflênt  cy-aptès  de 
venir  ès  Pays , Ports  8c  Havres  de  noftredit  Coufin  de  Charolois,  par  mer 
ou  par  terre  prendre , rober  8c  emmener  aucuns  Marchands , ou  autres 
gens  qui  feraient  en  la  franchife  defdits  Pays,  Ports  8c  Havres  » ou  quife- 
roiententtevcs8c  abftinencedeguerre,ou  auroient  feureté  d’iceluy  noftte 
Coufin  de  Charolois , ou  de  les  Officiers  ; en  ce  cas  ceux  de  nofdits 
fubjets  qui  s’avanceroient  de  ce  faite , pourront  eftre  pris  8c  arreftez 

efdits  Pays,  Ports  8c  Havres  d’iceluy  noftre  Coufin  de  Charolois,  la  ou 

ils  pourront  eftre  trouvez  , 8c  d’iceux  pourra  eftre  faite  telle  punition  , 
correéfion  8c  juftice  , que  au  cas  appartiendra  par  raifon  félon  les  couftu- 
mes 8c  ufages  defdits  Pays  , Ports  8c  Havres  où  ils  feront  pris  , 8c  en 
outre  fe  iceux  nos  fubjers  roboyent  ou  deftrouflbyent  en  met  aucuns 
biens  8c  marchandifes  appartenans  aux  Marchans  des  Pays  8c  Seigneu- 
ries de  noftredit  Coufin  de  Charolois , refidans  8c  habitans  en  iceiM , o», 
i autres  eftans  en  treve  ou  abftinence  de  guerre , ou  en  la  feureté  d ice- 
liiy  noftre  Coufin , on  de  fefdits  Officiers , comme  dit  eft  deflus  j 8c  aptès 
amenalTent  ou  feiffent  amener  lefdits  biens  8c  marchandifes  en  aucunes 
des  Villes,  Ports  ou  Havres  defdits  Pays  d’iceluy  noftre  Coufin  , pour 
les  y vendre  ou  butiner , ceux  qui  les  ameneroient  pourront  audit  cas 
■ eftre  pris  8c  arreftez , 8c  lefdits  biens  Sc  marchandifes  mis  en  la  main  de 
noftredit  Coufin  , comme  iduy  confifquez , pour  en  difpofer  8c  ordon- 
ner à fa  volonté , foit  de  les  rendre  â ceux  à qui  ils  appartiendront , ou 
autrement , ainfi  que  fon  plaifir  fera;  8c  au  regard  des  perfonnes  , ils  fe- 
ront punis  dudit  méfait  é fa  volonté  d’iceluy  noftre  Coufin  , ou  de  fefdits 
Officiers,  htm.  Et  pourccque  délirons  pourveoir  à nos  Pays  8c  Seigneu- 
ries pour  le  temps  advenir  , 8c  les  prefer^er  de  l’inconvénient  auquel 
avons  efté  puis  peu  de  temps  en  çi  , s’il  advenoit  que  aucuns  de  nos 
fuccellëurs  voulfift  cy-après  aUeràPencontre  defdites  prefentes alliances, 
que  Dicune  veuille,  nous  dès  maintenant  pour  lors , donnons  en  ce  cas  à 

nofttcdit 
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noftredic  Coufin  de  Charolois , ou  à fes  fuccellêurs , les  Comtez , Ter-  — 1 
res  & Seigneuries  de  Montfort,  d’Eftampes  Si  de  Vertus,  avec  leurs  146$. 
appartenances  & dépendances , & deldits  Comtez , Terres  & Seigneu- 
ries , nous  déveftons  & dellailidons , & icelles  cédons  & tranfporrons 
dès  maintenant , pour  nous , nos  hoirs , fuccedèurs  ou  ayans  caulc  , à 
noftredit  Coufinde  Charolois,  pour  en  jouir  & uferen  tous  droits  , 
prohes  Sc  emolumens , hetitablement  6c  à tousjours  , par  luy , refdits 
noirs  ou  ayans  caufe , tout  ainli  & en  la  forme  6c  maniéré  que  nous  en 
iouïdbns  prefentement , 6c  que  nos  predecclTeurs  en  ont  jouy  par  cy- 
devant , ums  ce  que  nous , nofdits  hoirs , fuccclfeurs  ou  ayans  caufe , y 
puiflions  des-ü  en  avant  quereller  ou  reclamer  aucun  droit , en  quelque 
maniéré,  ne  par  quelque  raifon  que  ce  foit  on  puillè  eftrc.  Item.  Et  afin, 
de  plus  efiroitement  garder  le  devant  dites  alliances  , nous  avoqs  dere- 
chef & de  nouvel  elleus , nommez  & commis , ellifons , nommons  & 
commettons  de  noftre  part , confetvateurs  d’icelles , les  perfonnes  par 
nous  autrefois  efleucs  & nommées  en  nos  autres  Lettres  patentes  de  ce 
faifant  mention , precedens  celles  en  date  ; 6c  par  ces  mefmes  ptefentes 
leur  donnons  de  nouvel  autel  & pareil  pouvoir , avec  les  porc , faveur  , 
foulHen  6c  feureté,  tant  à executer  leur  commiilion  que  autrement,  conv 
me  nofdites  autres  Lettres  patentes  d’alliance  ou  de  confervation  le  por- 
tent & contiennent.  Item.  S’il  advenoit  que  lefdits  Confervateurs  , ou 
aucuns  d’eux  allalTent  de  vie  i trcfpas  , ou  fulTent  duemenc  aceufez  de 
non  exercer  la  charge  dclTufdite  à eux  commife  ; en  ce  cas  nous  & nof- 
tredit  Coufin  de  Charolois,  6c  nos  fuccellêurs  ou  ayans  caufe  , & cha- 
cun de  nous  en  droit  foy , pourrons  (iibroger  autre,  ou  autres  Conferva- 
teurs au  lieu  de  celuy  ou  ceux  qui  fetoient  trefpalTcz.ouducmentexcuIcz, 
comme  dit  ell.  hem.  Pour  encore  mieux  fermer  6c  alTeurer  l’entretene- 
ment  defdites  alliances  d’entre  nous  6c  nollredit  Coufin  de  Charolois , 
nous  avons  voulu  faire  & faifons  icelles  alliances  de  nos  Pays  & fubjets 
avec  iceluy  nollte  Coufin  de  Charolois , tout  ainfi  qu’elles  font  faites 
entre  nos  perfonnes  , promettans  pat  la  foy  & ferment  de  noftre  corps 
en  parole  de  Prince,  & fut  noftre  honneur , les  dellûldices  alliances  6c 
fratemicez  , leurs  circonftances  & dépendances , unir  & garder  ferme- 
ment, fans  jamais  aller  au  contraire  en  aucune  maniéré  , & faire  avoir 
à noftredir  Coufin  de  Charolois  Lettres  bonnes  6c  valables,  de  confen- 
tement  & ratification  des  chofes  devant  dites  des  Eftats  de  nofdits  Pays 
& Seigneuries , pour  durer  les  vies  de  nous  6c  de  nos  hoirs  , fiicccf- 
Icurs  6c  ayans  caufe  à tousjours  ; en  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  è ces  prefentes.  Donné  dEftampes  le  vingt-quatrifiéme  jour  de 
Juillet , l’an  mil  quatre  cens  foixante  & cinq.  Ainli  Signé , François  , 
avec  paraphe.  Et  fur  le  reply  efloit  eferit.  Par  le  Duc  de  fon  commande- 
ment, 6c  Sjgné , Milet  avec  paraphe. 
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L X I I I. 


Triauti  d'alüaact  tntrt  Philippt  Duc  de  Bourgogne , 6r  Federic  , 
Electeur  Palatin. 


A Broxclles , le  Septembre  Hif. 

PHILIPPUS,  Dci  gracia , Dux  Burgundbe , Locharingix , Btabaa- 
cix  Sc  Limburgiz , Cornes  Flandrùe  , Archeili , Palatimis  Hanoniz  , 
Hollandiæ,  Zceilandiz  & Natnurci,  facrique  Imperii  Macchio  .ac  Do- 
minus  Friftz  , Salinarum  & Mechliniz:  Nocum  facimus  univerCs  & fin- 
giilis  ad  quos  przfentes  liccerz  devenerinc , ateendentes  quod  muciu 
Principum  foedera  nedum  benivolencias  & amicitias  erga  feipfos  parm- 
riunc , fed  etiam  Principacus , pactias  & fubdicos  eorum  in  pace  & ctan- 
quillicace  confcrvanc  ; ic^ue  cum  jam  dudum  ttujores  noftrt  Duces  Bur- 
giindiz  , &c.  cum  Comicibus  Palacinis  Rheni  facri  Romani  Imperii  Ar- 
cliidapiferis , Principibus  Eleâoribus , Sc  Bavariz  Ducibus,  mutuas  beni- 
volencias , amicitias  Sc  fœdera  inierinc  & habuerint , Sc  fefe  uc  veros  . 
fidos  & perfcâos  amicos  profecuri  fuerinc , quodquc  illullris  Princeps, 
confanguincus  noRcr  percariflimus  Dominas  Fridericus , Cornes  Palati- 
nus  Rheni  , facri  Romani  Imperii  Archidapifer,  Princeps  Eleâor , dc 
Bavarix  Dux  , fanguinis  clarirace  9 prudenriâ , induRriâ  Sc  in  fubeundis 
laboribus  arque  gravidlmis  rebus  condanciâ,  perfeverenrià , fummâque 
animi  magnicudine,  & cæceris  vircutibus  Sc  rebus  , quibus  rancum 
Principem  bene  decec , abundantllTimè  polleat , arque  nobis  fanguinis 
neccmcudine  jundhis  exillac , ideireb  fupri  diâisi  & aliis  honeilis  dera- 
tionabilibus  caufis  moci,  macurâ  deliberarione  prrhabirâ,  fanoque  Przla- 
torum  9 Comitum,  Baronum9  Procenim  Sc  nobilium9  aliorumque  nof- 
(rorumConHliariorurndc  fidelium  dileâorum  accedenceconIilio9ex  certà 
feientiâ  fracernitatem  9 unionem  9 amiciciam  Sc  frsdus  cum  didFo  Domi- 
no Friderico,  in  Dei  Salvatoris  noraine  inivimus  Sc  fccimus , facimus  dC 
inimus  fub  modis , capiculis  Sc  tenoribus  fubfequencibus  c^rimb  quod 
nos  fumus  Sc  elle  debeamus  fupri  didli  Domini  Friderici,  verus , fidus  dC 
perfeâus  frater  9 Sc  ainicus  9 lie  quod  coco  podè  honorem  9 ftatum  8C 
comniodicatcm  ipltus9  omnibus  modis  licicu  de  honedis,  Sc  quz  cum 
honore  cfHcipocerunt  procurabimus  9 Sc  inefTeâuralirer9  ac  fi  pro  nobis> 
dolo  9 fraude  aur  malà  incerprecarione  femocis,e£cere  auc  procurare  veU 
lenms;  deinde  bonâ  6de9  tocoque  nodro  polTè  procurabimus  quod  amici 
de  confœderari  nodri  9 erunt  amici  de  confœderati  ipdus.;  renebimus 
quoqueipfîus  fadla  de  eonlilia  quz  ipfe nobis  (Ignificabic fecreca , nec fine 
conlenfu  fuo  unique  cuique  vivenri  revelabimus  ÿ prztereà  de  terris  9 pa- 
triis  de  dominiis  nodris  non  permicremus  fubdicos  nodroï  9 vel  auos 
quofeumqueguerram  , hodilicarem  auc  incommodicaccm  9 feu  damnum 
quodeumque  fuprà  dicto  confanguineo  nodro  , aur  pacriis,  terris 9 domi- 
niis 9 vel  lu^itis  fuis  inferri , verum  toto  polTë  nodro  refidemus , de  fi 
quidquam  in  contrarium  fierer  , bonâ  fide  de  fine  quovis  dolo  auc  fraude 
procurabimus  , ac  ctEcicmus  quod  de  damnis  de  incommodicacibus  quz 
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in  ilomtnüs»  terris  Sc  patrüs  noftcis  faâaerunt , fier  condigna  reparatio , 
tend>itnufquc  Sc  reputabimus  pro  inimicisBoftrisaâores  & faâores  dic- 
torum  damnorum , guerrx  & hoftilitacis  , ipCfque  datimum  & incommo- 
dum  inferemus,  donec  diâi  a£tores  Sc  faâûres  prxdiâorum  damnorum 
iibi  , patrüs,  terris,  dominiis  aut  fubditis  luis,  quem  feu  quos  oiTcnde- 
rint , condignam  rcparationem  fecerint , ncc  dcnique  inimicos  iplius 
Domini  Friderici  in  patrüs , terris  & dominiis  receptabimus  , nec  eis 
aliquem  ^vorem  przitabimus , fed  fi  ibidem  reperiantur , eofdem  tam> 
qium  inimicos  noftcos  capi,  arrcllari  Sc  puniri  faciemus  ; rurfum  non 
patiemur  morari  autrelidere  in  patrüs,  terris  & dominiis  nollris  aliquos 
quos  fciverimus  velle  inlcrre  damnum  aut  incommodum  prarfato  noflro 
confanguineo  , vel  terris  , patrüs , dominiis  feu  fubditis  fuis , nec  per 
itos  aut  Of&ciarios  noliros,  vel  per  alium  quovifmodo  dabimus  falvum 
conduâum , fecuritatem  , aut  modum  conducendi  ad  manendum  , feu 
tefidendum  aut  rranfeundum  in  diâis  terris , patrib  & dominiis  noflris, 
■ifi  fub  tali  condicione  , quod  illi  qui  obtinebunt  didtos  falvos  conduc- 
tus  non  debebunt , ncc  poterunt  facere  aut  procurare  aliquod  damnum 
feu  incommodum  fuprà  diâo  conlanguinco  noftro,  ncc  parriis,  terris , 
dominiis  vel  fubditis  fuis  ; fpondemus  eriam  quod  A fubditi  przfari  Do- 
mini  Friderici  confanguinei  noftri  Abi  enmt  rebelles  aut  inobedientes  ad 
eos  in  fuam  obedientiam  reducendum,noftro  polTe  ci  fubveniemus  Sc  ta- 
Ktcr  quod  diâi  fubditi  fe  fubmitrent  , & ftabunt  juri  coram  ipfo  con- 
fanguineo  noftro , fecundùm  patrix  confnetudinem  eidem  obediendo  , 
oc  rationis  cric;  infliper  fpondemus  , quod  A|  confanguineus  nofter  prx> 
diâusaâiones  vel  querdas  aliquas  libi  contra  nos  competere  prerende- 
lot , pafdem  profequi  poterie , proue  juris  eft  & rationis  ; de  ninc  con- 
fentimus  Sc  voinmus , quod  A aliqux  quxftiones  aut  dilFerentix  moveren- 
tur  inter  fubjeâos  diâi  confanguinei  noftri , & noftros  caulà  reddituum 
heceditariorum  aut  cenfuum , quod  traâari  Sc  cerminari  debeant  per  jus- 
Sc  legem  , fecundùm  confuerudinem  patrix  , in  quâ  caüa  cvenienc , A 
verb  taies  difterentix  aut  quxftiones  evenianr  pro  cafu  perfunali,  Sc  una 
partium  non  vellet , camquam  defenfor  capere  jus  coram  Principe , fub 
quo  rcAdebic  illc  de  quo  conquerererur  caufam  rarionabilem  fulpicionis 
allegando,tunc  Officiarü  mcrix  in  qûâ  diâus  defenfor  crit  fubditus,  eli- 
|;ent  Judices  de  patrüs , leu  dominiis  diâi  confanguinei  noftri,  & noftris 
:y>As  panibus  gracos  , A ad  hoc  diâx  partes  conveniant , & A circà  hoc 
non  concordent , tune  confanguineus  nofter  depucabit  unum  de  fuo , Sc 
nos  unum  de  noftro  conAlio,  qui  duo  ConAliarü , A opuseft,  tertium  cli- 
vent , & cafu  quo  eficne  differentes  in  nominando  diâum  tertium  qui- 
ibet  diâorum  ConAliariorum  nominabic  unum  , Sc  forte  diriment  quis 
etc  iftis  duobus  nominatis , tertius  crit  ad  dccidcndum  Sc  cerminanduin 
ctiâas  quxftiones  Sc  différencias  hoc  modo , vidclicec  fententiâ  latâ  fe- 
cundùm judicium  Sc  opinionem  diâorum  duomm  ConAliariorum , Sc 
rertii  fuprJ  diâo  modo  eleâi , aut  per  duos  ipforum  , obfcrvabitur  ac 
rcaliter  Sc  de  faâo  ipAus  Aet  execurio  ; de  hinc  fpondemus , quod  A fxpc 
diâus  Dominus  Fridericus  confanguineus  nofter  eflêt  invafus  peraliquos 
cum  magna  porentiâ  qui  vellent  intrarc  terras  vel  patrias , aut  dominia 
ftia  ad  ca  conqoirenda  ponendo  obAdioncm , Sc  caftramecando  coram 
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J . g aliquibus  de  fuis  civitatibus  , villis  aul  fortaliciis , aut  pro  debellandof 
''  ''  nolUo  polie  dum  requilîci  fuerimus  , & caufas  feu  occaiîones  didarum 
gucria:  & invalionis  nubis  (ignilicaverit  , & fubveniemus  in  hifquc  call- 
ous  noUris  expenlis  pro  tribus  menlibus  eflicere  cutabimus  quod  nobû 
pollibile  erit,  fed  didiis  tribus  menlibus  elaplis , expenlis  fuis  fibi  fubve* 
niemus  , hoc  modo  Icilicec  quod  Aipendia  lecundùm  modum  Francise 
Aipendariis  dabuntut  > & unio  ac  fraterniras  iAa  viribus  lubfiAere  & du-  , 
raredebet  ad  quofeumque  ftarus,  honores  & prxeminentias  nos  deve- 
nire  conrigerit,  quamdiu  confanguineus  noAer  , & nos  in  humanis  fue- 
rimus  : demum  nos  Philippus , Dux  Burgundia;  prxfatus  tefctvamus  &; 
nominatim  excipimus  in  przfenti  lccdere,ttacernitate  & unione  fandtilli- 
mum  Dominum  noAruni  Papam  , lerenillimum  Dominum  noArum  Fri- 
dericum  Romanorum  Imperarorem,  excellenccfque  Principes  RegesSco- 
eix  6i  Portu^alix,  illuAres  ac  jxxrentcs  Principes  Dominum  Karolum 
Dueem  Bituricenfem , Ducem  Calabrix  & Lothatingix  , Dominum  Lu- 
dovicum  alrx  &:  balTx  Bavarix  Ducem  , neenon  Brirannix , Bourbonix  > 
Sabaudix , Clevcnlem  & Gelrix  Duces  : & ut  fuprà  didba  omnia  & An- 

, gula  illibata  Si  inviolata  perfeverent  & fubliAant , nos  Philippus  fuprl 

diâus  tenore  prxlentium  in  verbo  Principis  , & bonâlide  ioco  juramenti 
prxAiti  fuprà  didlo  Domino  Friderico  fpondemus  & permittimus  omnia 
& lingula  capitula,  claufulas&  articulos  proiit  polira  vel  politx  funt,fir- 
miter  tencre , obfervare  & parte  noArà  profequi , nec  ullo  unquam  tem> 
pore  direiAè,  vel  indireâc,qtiovis  quxiito  colore , ingenio  , vel  caulà  per 
nus , vel  alium  feu  alios  contravenire  , nec  etiam  'contravenientibus 
confentire  dolo,&  fraude  penitùs  femotis.  Incujus  rei  teAimoninm  has 
Litterasfigilli  noAriappenfione  juAimus&fecimusmuniri.Dacum&aâuin 
in  oppido noAro.Bruxellenli , dievigefimâ  fextâmenlis  Seprembris,  anno 
à Nativitatc  Domini , millelimo  quadringentelimo  fexagelimo  quinto  : 
Jigne  fur  U repty.  Per  Dominum  Ducem.  Scoenhove  avec  paraphe  , 

& J'ctlU  d'un  petit  Sceau  en  cire  rouge,  pendant  à douhht  bande,  dt 
parchemin. 

Collationné  fur  l’Original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille, 

L X I V. 


Traitté  d'alliance  entre  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  ^ Robert  , 
jirchevefque  de  Cologne, 


A Bruxelles,  lexS  Septembre  14S;. 


Tiré  de 
l'Kdliion 
de  M.  Go- 
defroy. 


PHI  LIPPUS  Dci  gracia, Dux  Burgundix,  Locharingix,  Brabantix,  & 
Limburgix,Comes  Flandrix,Atthclii,Burgundix,Palacinus  Hanonix, 
Zcellandix  & Namurci,facrique  Imperii  Marchioac  Dominus  Frilix,SaIi- 
narum  & Mechlinix , Nocum  facimus  univerlis  3c  lingulis , adquos  prx- 
fenccs  Licrcrx  devenerint , actendentes  quod  niurua  Principum  fœdera 
nedum  bcnivolentijs  Si  amicicias  erga  feipfos  partutiunt,  fed  etiam 
Principacus,  patrias  & fubdicos  eorum  in  pace  Si  cranquillitate  confer- 
VA<it , icaque  cùm  jam  duduni  Majores  noAri  Duces  Burgundix  f 
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enm  Revcrendiflimis  in  Chiifto  patribus  Ardiicpifcopis  Colonienfibus,  * 
Principibus  ElcAoribus  mutua:»  bcnivolencias , aiiiicitias  & fœdcra  inic- 
tinc  & habucrint , & Iclc  ut  vcros  , fidos  & pertetlos  amicos  prolcciiti 
fucriiu , quodque  Rcvercndiflinnis  in  ChriAo  Pater , iiluftris  Ptinceps 
confanguineus  nolicr  percarilliinus  Duniimis  Robertus  , Archiepifcopiis 
Colonienlis,  VTallvalix  & Angatix  Dux,  &c.  lacri  Romani Imperii  Piii> 
cepsEleâor,  languinis  claricate  , prudcntiâ  , indullrià  , Sc  in  lubeundis 
laburibus  atqnc  gravillimis  rebus  , cunHanciâ , perles’erentià  , luminàquc 
animi  niagnittidine  Sc  cætcris  virtucibus  & rebus  , quibus  tain  Princi- 
pem  bene  decct  abundantillimc  polleat , arque  nobis  languinis  nccelliiu- 
(line  jundlus  exiilat,  idcirco  fupràdidis  & aliis  honclHs  &:  rationabilibus 
caufls  moti , maturâ  deliberatione  prathabitâ  , fanoque  Prxlaiorum  , Cu- 
mitum  , Baronum  , Proccimn  Sc  Nobiliuni , ineliorumque  nollroruni 
Con(iliatiorum  & Hdelium  dikdoium  accedentcconlilio,  cxcertâ  Tcien- 
tiâ  fraternitatem  , unioncm,  amicitiam  & iœdus  cum  diâo  Domino  Ro- 
berto  , Archiepifeopo  in  Dci  Salvatoris  nominc  inivimus  Sc  fecinuis , 
facimus  & inimus  fub  modis  , capitulis  & tenoribus  lubfequentibus. 
Primh.  Quod  nos  fumus  & elle  debcanuis  fuprà  didi  Domini  Roberti , 
Archiepiliopi,  vetns , fidus  Sc  petfedus  frater  Sc  amicus  , fie  quod  toto 
polTè  honorem,  Aacum  Si  comnioditatem  ipfius  omnibus  nrodis  liritis  Sc 
nonefiis,  & qiia:  cum  honore  efiici  poterunt  proeurabimus , Sc  in  effedu 
taliter  aefi  pro  nobis, dolo,  fraude  aut  malà  interpretatione  femotis , effi^ 
cere  aut  procurare  vellemus.  Deinde  bonâ  fide  , rotoque  noAro  polie 
proeurabimus  , quod  amici  & confederati  noAri , erunt  amici  Sc  conie- 
derati  ipfius  ; tenebimus  quoque  ipfius  fada  & confilia  quz  ipfe  nobis 
fignificabit  fccreta , ncc  fine  conlenfu  fuounicuique  viventi  revclabimus. 
Prxtercà  de  terris , patriis  Sc  dominiis  noAris  non  permittemus  fubditos 
noAroivel  alios  quoicumque  guerram,  hoAilitatemautincommoditatcm, 
feu  damnum , qnodeumque fuprà  dido  confanguineonoAro,  aut  patriis, 
tetris , dominiis  vel  fubaitis  fuis  inferri,  verùm  toto  noAro  polie  refiAc- 
nius  , Sc  fi  quidquam  in  contrarium  fieret , bonâ  fide  Sc  fine  quovis  dolo 
aut  fraude  proeurabimus  ac  efficiemus  , quod  de  dainnis  & incominodi- 
tatibus  quæ  in  dominiis,  terris  & patriis  noAris  fada  erunt,fiet  condigna 
reparatio  , tenebimufque  & teputabimus  pto  inimicis  noAris  adores  Sc 
fadores  didorumdamnorum  , guerrz  & noAilitatis  , ipfifque  damnum 
Sc  incommodum  inferemus , donec  didi  adores  & i adores  prxdidorum 
damnorum  fibi,  parriis  , rerris,  dominiis  aut  fubditis  fuis  , quein^it 
quos  offenderint , condignam  reparationem  fecerint , nec  denique  ini- 
tnicos  ipfius  Domini  Roberti  Archiepifeopi  in  patriis,  terris  Sc  dominiis 
noAris  receptabimus  , ncc  eis  aliquem  favorem  prxAabimus  > fed  fi  ibi- 
dem reperiantur  eofdem  tanquam  inimicos  noAros , capi,  arreAari  Sc  pu- 
niri  faciemus , rurftim  non  patiemur  morari  aut  refidetc  in  patriis , terris 
Sc  dominiis  noAris  aliquos  quos  fciverimus  velleinferre  damnum  aut  in- 
commodum prxfato  noAro  confanguineo  , vel  tetris , patriis  , dominiis 
feu  fubditis  fuis  , nec  per  nos  aut  OAîciarios  noAros,  vel  peralium  quo- 
vifmodo  dabimus  falvum  condudum  , fccuriratem  aut  modum  condu- 
cendi  ad  manendum , feu  refidendum  aut  tranfeundum  in  didis  terris , 
patriis  Sc  dominiis  noAris,  nifi  fub  tali  conditione  quod  illiqui  obtine- 
Temc  II,  Rtr  bunt 
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bunt  diâos  falvos  conduébis  ncm  debcbnnt , nec  poterunt  facere  auc 
procurare  aliquod  damnum  feu  incummodum  fuprà  ditb}  confanguineo 
noftro,  nec  patriis  , terris  , dominiis  vel  fubditis  fuis , infuper  fponde- 
nrus , qiiod  fi  conranguineus  notler  przdi^his  ackiones  vel  querclas  ali- 
quas  <ibi  contra  nos  competere  prctenderet  cafdem  profequi  poterie 
prout  juris  eft  & rationis.  De  hinc  conlentinuis  Sc  volumus  quod  lî 
aliqux  quxftiones  aut  dificrêntix  moverentut  inter  tubjeâos  dicii  con-' 
fanguinei  noftti , Sc  iiofttos  caufà  reddituum  , hereditatiorum  aut  cen- 
fuum  quod  traâari  Sc  terininari  debcant  per  jus  & legem  , fecundùm 
confuetudinem  patrix,  in  qua  talia  evenient  i fi  verb  taies  difFerentias 
aut  quxfiiones  eveniant  pro  cafu  perfonali , lie  una  partium  non  vellet , 
ranquam  defenfor  capere  jus  cOram  Principe  , fub  quo  telidcbit  ille  de 
quo  conquerentur  ; caufam  rationabilein  liirpitionis  allegando  , tune 
Officiarii  patrix  in  quâ  dithis  defenl'or  crit  fubditus , eligent  Judices  de 
patriis  feu  dominiis  didli  confanguinei  noitri  , &:  nollris  iplis  partibus 
gratos , fi  ad  hoc  di£tx  partes  conveniant , Sc  fi  circà  hoc  non  concor- 
dent, tune  confanguineus  nofier  deputabit  unum  de  luo  , Sc  nos  tinurtv 
de  nodro  confilio,  qui  duoConfiliarii,fi  opus  cd,tcrtium  eligent, & cafu 
quo  client  differentes  in  nominando  didfum  tertium  qtiilibet  diedorum 
Confiliariorum  nominabit  unum  , Sc  forte  diriment  quis  de  illis  duobus 
nominatis  , terrius  eritad  decidendum  Sc  deierminandum  didlas  quxf- 
tiones  Sc  differentias , hoc  modo  videlicet  quod  fententiâ  latâ  fecundùm 
judicium&  opinionem  didlorum  duorum  Confiliariorum , & tertii  fuprà 
didlo  modo  eledli , aut  per  duos  ipforum  obfervabitur  , ac  realiter  Sc 
de  faélo  ipfius  fiet  executio  ; Sc  umo  ac  fratetnitas  ilia  viribus  fubfillere 
Sc  durare  debet , ad  quofeumque  llatus , honores  Sc  prxeminentias  no» 
devenirc  contigerit  quamdiu  confanguineus  noller  , Sc  nos  in  humani» 
fuerimus  ; demum  nos  Philippus  Dux  Burgundix  prifatus,  refervamus, 
& nominatim  excipimus  in  prxfenti  fœdere,  fraternitate  Sc  unione  fanc- 
tillimum  Dominum  nollnim  Papam  , ferenillimum  Dominum  noflrum 
Fridcficum  Roinanorum  Impcratorem , excellentefque  Principes  Reges 
Scotix  Sc  Portugalix,  illuflresac  potentes  I*rincipes  Dominum  Karoium, 
Ducem  Bituricenfem,  Dueem  Calabrix  Sc  Lotharingix , Dominum  Lu- 
dovicum  , altx  Sc  ballx  Bavarix  Ducem  , nec  non  Britannix , Bourbo- 
nix , Sabaudix  , Clevenfem  Sc  Geirix  Duces  , Sc  ut  fuprà  dicb  omnia' 
Sc  fingulaillibata  Sc  inviolatapcrfeverentScfubfillantnos,Philippusfuprà 
dii^is  tenorc  prxfcntium  in  verbo  Principis  Sc  bonâ  fidc  loco  juramentr 
prxlliti  fuprà  dido  Domino  Roberto,Archiepifcopo,fpondemusSc  promit- 
timus  omnia  Sc  lingula  capitula , claufiilas  Sc  articulos  prout  pofita  feu 
pofitx  funt,firmitertcnerc,  obfcrvarc  Sc  parce  noilrâ  profequi , nec  ullo 
unquam  tempore  direclé  vel  indiredlè  quovis  quxlitocolore,  ingenio 
vel  caufà  per  no»,  vel  alium  feu  alios  contravenire  , nec  ctiam  contra 
venientibus  confentire.dolo  Sc  fraude  penitùs  femotis  ; in  cujus  rei  tef-  ■ 
timonium  , has  Licteras  figilli  nollri  appenfione  juflimus  Sc  fecimus' 
muniri.  Datum  Sc  adum  in  oppido  nollro  Btuxellenfi , die  vigefimâ 
fextà  menfis  Septembris , anno  à Nativitate  Domini  milicfimo  quadrin- 
gentelimo  fexagcfimo  quinto.  Signé  fur  U rcply , Per  Dominum  Ducem  „ 
ScHOENjiovE,  avec  paraphe  ,&fcclli  d'un  paît _ Suau  en  eue  rouge  > 
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ptaJant  à doublt  queui  de  purchcmin.  Collationne  fur  l'original  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lille. 
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ffT  Copie  des  accords  ù appointemens  faits  par  le  Roy  aux  Princes, 
qui  s'enjuivent. 

Et  premier  , Monlîeur  de  Berry  aura  toute  la  Duché  de  Normandie 
en  tous  protits , tant  de  Domaine  comme  d’Aydes  & fans  relfort , ex- 
cepté  l’hommage.  Et  la  Duché  de  Berry  demeurera  au  Roy  -,  Monlîeur  de  Grand. 
Charolois  joyra  fa  vie  durant  & defon  premier  heritier  des  Villes  & Sei- 
gneuries rachetées , pareillement  que  Mr.  fon  pere  a fait  avant  ledit  ra- 
chat , & lî  aura  i héritage  pour  luy  & les  hoits  les  Comtés  de  Boulogne 
& de  Ghinnes , avec  les  Clialiellenies  de  l’cronne , Mondidier  & Roye, 

Sc  en  recompenlêra  le  Roy  ceux  qui  y prétendent  avoir  droit  i & lefdites 
vies  étant  expirées,  le  Roy  ou  fes  heritiers  fuccelTèuis  payeront  aux  heri- 
tiers ou  ayans  caufe  de  Monfieur  de  Charolois , deux  cens  mille  ccus 
d’or.  Monlîeur  de  Calabre  aura  les  Villes,  Gialleaux&  Seigneuries  de 
Moufon  , Sainte-Méynhoult , Vaucouleurs  & Efpinal , avec  cinq  cens 
Lances  payées  par  le  Roy  pour  demy  an  , & cent  mille  efeus  d’or  comp- 
tant , pour  employer  à la  conqueRe  de  Naples,  & de  ceux  de  Metz.  A 
l’alliance  defquels  & du  Roy  Ferrando , le  Roy  Mellire  renoncera  & 
promettra  non  bailler  ayde  ne  fecours  , & remettra  fus  la  Pragmatique- 
lanélion  , par  l’advis  des  gens  de  l’Eglifc  du  Royaume.  M.  de  Bour- 
bon aura  les  Chafteaux*5c  Seigneuries  de  Uiron,&  d’une  autreSeigneurie 
en  Auvergne , dont  ne  fçai  le  nom  , 5c  fi  ne  fçai  fe  d’icelles  il  joyra  à 
vic&  à héritage,  5c  fi  aura  les  Eftats  , penfion  , Charges  de  Lances,  5c 
Couvernement  de  Chienne , comme  il  avoit  au  jour  du  trépas  du  perc 
du  Roy , 5c  fi  luy  fera  payer  cent  mille  efeus  d’or  à luy  dûs  de  reRe  du 
mariage  de  Madame  fa  femme  , 5c  fi  dit-on , qu’il  aura  portion  des  aydes 
de  fespays-^lonficut  de  Bretagne  aura  i héritage  les  Comtés  d’ERanipcs, 

Montfort  5c  de  Nantes , 5c  renoncera  le  Roy  aux  droits  des  Régalés  de 
la  Duché  de  Bretagne , 5c  fi  aura  portion  des  aydes  deldites  Comtés 
d’ERampes,  Nantes  5c  Monfort , 5c  par  le  Traité  qui  fe  failoit  avant  le  , 
bail  dudit  Rouen  demourroit  Gouverneur  du  bas  pays  de  Normandie  à 
grand;  tçnfion  ; mais  obRant  la  délivrance  de  ladite  Duché  de  Norman- 
die baillée  audit  mondit  de  Berry,  fait  û fuppofer'que  fe  Bretagne  a ladite 
Gouvernance  , ce  fera  fous  ledit  Berry.  M.  de  Nemours  fera  Gouverneur 
de  Paris  5c  de  l’Ifle  de  France  à grande  penfion  , 5c  fi  aura  le  droit  des 
nominations  des  OlHces  5c  Bénéfices  en  la  collation  du  Roy,5c  fi  aura  re- 
tenue deux  cens  Lances  payées  fur  les  Tailles  di^  Roy  , 5c  portion  des 
aydes  des  Pays  5c  Sciuncuries  dudit  Sieur.  Monfieur  de  Dunois  aura  les 
Charges  de  Lances , Ôc  penfions  qu’il  avoit  au  jour  du  trefpas  du  feu  Roy , 

5c  reRitution  de  toutes  fes  Terres  5c  Seigneuries , 5c  pour  la  perdition  de 
tous  fes  biens,  meubles,  5c  tecompenfes  de  fes  voyages  de  Lombardie , 
lafommede  ....  Monfieur  d’Albret  aura  certaines 
Seigneuries  joignans  fes  pays  , dont  ne  fçai  les  noms  , avec  la  Charge  de 
4cnt  Lances  payées  par  le  Roy.  Monfieur  d’Acraignac  aura  reRitution  de 
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fcs  quatre  Chaftcllenies  , que  du  vivant  du  feu  Roy  luy  furent  oftées  » 
que  on  dit  ellre  les  clefs  de  tous  fes  pays  Sc  vaillables  par  an  plus  de 
4000  liv.  avec  cent  Lances  & portion  des  aydes  de  fes  pays.  Monlieur 
de  Loyhac  fera  premier  Maréchal  de  Franceà  la  charge  de  100.  Lances 
payées  par  le  Roy.  M.  de  Bueil  demourra  Admirai  de  France  à la  charge 
de  loo.Lances.  Mr.de  St.  Pol Connétable  de Fratrce.  Meflire  Tannegui, 
grand  Efcuyer , à la  charge  de  100.  Lances.  Mr.  de  Dampmanin  rdlicué 
en  toutes  fes  Terres,  & aura  charge  de  cent  Lances.  Et  comme  on  dit 
n’y  a trefves  que  pour  troisjours  , qui  feront  continuez  jufques  à ce  que 
les  Lettres  deldiis  Traitez  Icront  faites , les  Places  livrées  , & les  autres 
chofes  accomplies.  Fait  le  dcuxiefme  jour  d'Oéfobre  1^6^. 

En  après  ledit  accord  fait  & palTé  pat  aucuns  biens  preciez  au  Roy  > 
fut  demandé  audit  Roy  , qui  fc  avoir  meu  de  faire  tel  Traité  à Ion 
pré|udirc. 

Et  le  Roy  refpondit  en  cette  maniéré  , ce  aeRc  en  conftdcration  de  U 
icunelTc  de  mon  frété  de  Berry. 

La  prudence  de  be.iu  Confin  de  Calabre. 

Le  fens  de  beau  frere  de  Bourbon. 

La  malice  du  Comte  d’Armignac. 

L’orgueil  grand  de  beau  Coulin  de  Bretagne. 

Et  la  puiflance  invincible  de  beau  frere  de  Charolois. 


L X V I. 


Traité  de  Paix , ( r ) apptllé  le  Traité  de  Conflans  , entre  le  Roy  Louys  XI. 
d'une  part  , & Charles  , Comte  de  Charolois  , depuis  Duc 
de  Bourgogne  d" autre. 


A Paris , l’an  t4«y.  le  j.  OAobrr. 


Tiré  de 
TEdition 
de  M.  GO' 
defioy. 


LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  noftte  très-cher  & très- 
amc  frere  & coufrn  Charles , Comte  de  Charolois  , du  vouloir  & com- 
mandement de  noRre  très-cher  & très  amc  oncle  le  Duc  de  Bourgogne 
fon  pere , ( pour  verrir  fie  s’altcmbler  avec  noRre  très-cher  fie  très-amc 
frere  le  Duc  de  Normandie , nagueres  Duc  de  Berry , fie  autres  Seigneurs  « 
de  noRre  Sang  , ayans  vouloir  Se  intention  de  befongner  fie  entendre  en 
aucunes  matières  , concernant  le  Bien  public  Se  univetfel  de  noRre 
Royaume  , l’eRat  Se  appaifement  defdits  Seigneurs  envers  nous  , ) ait  de- 
puis cinq  mois  en  ça  mis  fus  grande  fie  puiRante  armée,  fans  laquelle  il 
ne  pouvoir  feurement  venir,  & foy  trouver  d ladite  aflcmblce.  Pource  , 
mefmement  qu’aucuns  rapports  luy  avoient  eRé  faits,en  luy  donnant  au- 
cunes charges,  donnans  a entendre  que  nous  le  tenions  noRre  ennemy  , 
fie  auflî  qiie  le  Comte  de  Nevets  , le  Sire  de  Croy  , fie  autres  qu’il  tenoit 
fie  reputoit  pour  fes  ennemis , par  l’ayde , port  & faveur  de  nos  gens  de 

guerre 

( 1)  Tralil  dit  commnncmcm  deConflam,  de  Louys  XI.  avec  les  Princes  liguez  > 
four  la  guerre  du  Bien  public,  l'an  14e].  le  j.  Ociobic. 
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guerre . Villes  & FotierelTès  s'elloienc  mis  en  armes  en  la  frontière  des 
pays  de  noftredic  oncle,  Sc  furies  palfagcs  de  noftredir  frere  & coulin,  & 
à l’occafion  de  ces  matières  , tant  avant  ralTembléc  d’iceltiy  noftie 
frété  & coulln , avec  noftrcdit  frere  de  Normandie , 6c  autres  Seigneurs 
de  noftre  Sang  , que  depuis  plufieuts  difcords , divilions  6c  voyesdefait 
foient  enfuivics , julques  à grande  clfulion  de  lang  entre  nous  6c  noflre- 
dit  fictc  , & autres  Seigneurs  de  nolire  Sang  : pour  Icfquclles  appaifer , 
afin  de  efehever  6c  mettre  à fin  les  grands  maux  & inconveniens  inclh- 
mables  commencez,  & qui  elloient  apparcns'à  venir  à caufe  defdites 
divifiéns,  à ce  que  nous  & leldits  Seigneurs  de  nufire  Sang  , puillions 
eftre  , & demeurer  en  amour , union  6c  concorde , que  Dieu  noftre  Créa- 
teur autheur  fie  largiteur  de  paix , pull  ellre  fervy  fie  rcverc  , 6c  nolltcdit 
Rovaume  fie  tous  bllats,  régi  fie  gouverne  en  paix  , tranquillité,  police  , 
fie  Donne  Juflicc  ',  nous  ayons  fait  fiircfie  tenir  pluficursanèmblées  d'au- 
'cuns  nos  pareras,  Confeillers  fie  Serviteurs, avec  aucuns  defdits  Seigneurs 
de  nodre  Sang,  fie  autres  leurs  Commis  fie  Députez  , entre  lefquels  d’une 
parc  fie  d’autre , après  plulieurs  belles  Se  notables  ouvertures  laites , tant 
pour  le  bien  public  de  nodredit  Royaume  , police  fie  gouvernement  d'i- 
celuy , que  pour  l’appaifement  fie  reunion  de  nodredit  frere  de  Norman- 
die, fie  autres  Seigneurs  de  nodre  Sang  , envers  nous  les  Commis  Se 
Députez  de  nodredit  frere  fie  coulin , le  Comte  de  Charolois  ayenc  fait 
plulieurs  remondrances  , plaintes  fie  doléances  : fie  entr’autres , que  tant 
pour  leldits  rapports  faits  à nodredit  frere  Se  coulln  , que  pour  autres 
caufes  touchant  l’edat  de  fa  petfonne , dont  relation  nous  a edé  faite,  fie 
aufll  pource  qu'il  edoit  adverti  qu’aucuns  de  nos  gens  fie  ferviteurs,  au 
nom  de  nous , avoient  procuré  , fie  fait  certaines  alILinces  qui  luy  pou- 
voienc  edre  pre)udiciables  ; iccluy  nodre  frere  fie  coulln  a edé  contraint 
de  mettre  fiis  ladite  armée  , pour  la  conduite  de  laquelle , il  a fait  fie 
ioudenu  pluficurs  grands  frais  , mifes  fie  defpcnfcs,  montansàplus  de 
quatre  cerfs  mille  eicus  : fie  avec  ce,  pource  que  par  le  moyen  defdites  al- 
lunccs  fie  follicications  d’aucuns  nos  ferviteurs,  les  Liegois  s’clloient  na- 
gueresmis  en  armes , en  intention  d’envahir  le  pays  de  nodredit  oncle  , 
fie  luy  faire  Se  porter  dommage  ■,  fie  iceluy  nodre  oncle  pour  refiller  à l’en- 
treprife  defdits  Liégeois , avoir  mis  fus  autre  grande  armée  à grands  frais 
fie  defpens  ; fie  d’autre  parc,  pource  que  nous  avons  n’aguetes  rachepte  de 
nodredit  oncle  les  terres  ellans  fur  la  riviere  de  Somme  , lefuuelles  pat 
le  Traité  d'Arras  luy  appartenoient , nonobdantque  nodredit  frere  fie 
coulln  à bonne  fie  jude  caufe  s’attendoit  que  ne  les  deudions  raclieptcr 
du  vivant  de  nodredit  oncle , que  iceluy  nodre  oncle  n’a  jouy  des  profits 
defdites  terres  fa  vie  durant,  ainli  qu’il  avoir  fiance  , fie  quelefdires 
terres  n’ont  pas  edé  racheptées félon  fa  forme  dudit  Traité d’Atras,  iceluy 
nodredit  frere  fie  coulln  a edé , fie  ed  grandement  interelfé  fie  dommage, 
dilant  que  des  charges,  miles,  fie  dcipens , dommages  fie  intereds  def- 
fufdits  , fie  autres  qui  n’ont  ellé  déclarez  , nous  ellions  raifonnablemenc 
tenus  de  faire  à nodredit  frere  fie  coulln  recompenfe  convenable  ; fur 
lefqiielles  chofes , dont  rapport  nous  a edé  fait , nous  fommes  certiorez 
bien  à plein  , nous  avons  eu  bonne  fie  meute  deliberation  par  plulieurs 
fuis  avec  aucuns  des  Seigneurs  de  nodre  Sang , les  gens  de  nodre  grand 
, , Rrr  j Confcil 
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...ji»»  ^ Confcil , Sc  autres  notables  hommes  de  noftrc  Royaume.  S^Avoi*. 

^ Faisons  , Que  nous , de  noftre  certaine  fcicnce  & bonne  volonté , defi- 
rans  reunir  & rejoindre  à nous  noliredit  frere  Sc  coulîn  ,ayant  regard  , i 
ce  que  par  les  bons  Sc  grands  fervices  , aydes  & fecours  qu’il  peur , 5c  a 
vouloir  de  taire  à nous  5c  à la  Couronne  > noftre  dit  Royaume  puidè  eftre 
gardé  5c  détendu  allencontre  de  nos  anciens  ennemis , 5c  autres'  nos  ad- 
verfaires , paix , union  5c  tranquillité  eftre  nourrie  5c  entretenue  entre 
nous , noftredit  trerc  5c  coulin  , 5c  autres  Seigneurs  de  noftre  Sang,  5c 
que  toutes  voyes  de  fait  puillent  cellèt,5c  Jufticc  eftre  obeye  , gardée 
Sc  adminiftrée  en  noftredit  Royaume  : Et  aufti  pour  contiderarion  5c  re« 
muneration  des  grands  fervices , niifes  5c  dcfpenfes  que  noftredit  onde 
nous  a faites , 5c  a fouftenucs  pour  nous  du  vivant  de  teu  noftre  très- 
. cher  feignent  5c  perc  , que  Dieu  abfolvc  , par  devers  lequel , 5c  en  Tes 
pays  , pour  efviter  les  dangers  cfqucls  nous  eftions  vraylembhablemcnc 
de  noftre  petlbnne  , nous  retra'ifmcs , 5c  tant  pour  l’entretenement  de" 
l'Eftat  de  nous , de  noftre  trcs-cherc  5c  très-amee  compagne  la  Rcyne, 
que  pour  plulicurs  notables  Ambadades  envoyées  devers  noftredit  feu 
Seigneur  & perc  , devers  noftre  Saint  Pete  le  Pape  , 5c  ailleurs,  pournos 
grands  affaires  touchant  noftre  eftatàvenirà  la  Couronne , 5c  d'autres 
grands  trais  5c  defpens  faits  par  noftredit  oncle  , 5c  noftredit  frere  5c 
coulin  , pour  nous  .accompagner  en  noftre  Sacre  à Rheims  , 5c  noftre 
Entrée  à Paris  à grand  nombre  de  gens  d’armes,  par  la  doute  que  avions 
de  trouver  contradiétion  en  noftredit  Royaume  t de  tous  lefquels  frais  , 
mifes  ôc  defpenfcs  que  nous  avons  fouventes-tois  promis  ôc  accordé  i 
noftredit  onclc5c  à noftredit  frere  Sc  coufn  de  les  recompenfer  : Et  aufll 
pour  recompenfer  iceluy  noftre  frere  Sc  coulin  de  la  penlion  de  trente-lir 
mille  francs  que  nous  luy  avions  donnée  5c  accordée , 5c  laquelle , certain 
temps  avant  Icfdites  divifons  , luy  a eftéempefehée  5c  rompue.  Par  l’ad- 
vis  5c  deliberation  de  noftredit  frere  de  Normandie  , 5c  de  nos  très-chers 
5c  très-amez  confins  les  Ducs  de  Brer.agne , de  Calabre  , de  Bourbon  5c 
de  Nemours , les  Comtes  du  Mayne,  du  Perche  , d’Eu  , d’ Armagnac, 
des  gens  de  noftre  grand  Confeil , de  noftre  Parlement,  5c  autres  nota- 
blés  nommesde  noftre  Royaume,  avonsbaillé  5c  tranfporté , baillons  5c 
tranfportons  par  ces  prefentes  i noftredit  frere  5c  coulin  le  Comte  de 
* Charolois,  pour  condderation  5c  recompenfationdeschofes  delfuldittes: 

5c  aulfi  poureeque  noftredit  frere  5c  coufn  s’eft  libéralement  ôc  pleine- 
ment accordé , entant  qu’à  luy  eftoit,  5c  grandement  employé  envers 
noftredit  frere  5c  autres  de  noftre  Sang  , i l'appaifcmcnt  dcfdites  divi- 
fons , ôc  pour  le  bien  de  paix  , pour  luy  ÔC  fes  hoirsmafles  ou  femelles  , 
defeendansdeluy  en  direéle  ligne,  ôc  les  hoirs  defdits  hoirs  aufti  def- 
cendans  d’eux  en  direéle  ligne  , à tousjours , les  Villes , Citez , Terres , 
Forrerellcs  5c  Seigneuries  appartenantes  à nous  de  5c  fur  la  rivière  de 
Somme , d’un  cofté  5c  d’autre,  comme  Amiens , Saint-Quentin  , Corbie, 
Abbeville  , enfembic  toute  la  Comté  de  Ponthieu  deçà  5c  dcü  ladite 
rivière  de  Somme  , Dourlens  , Saint  Riquier , Crevecœur  , Arleux , 
Monftreuil , le  Crotoy  , Mortagne,  avec  leurs  appartenances  5c  appen- 
dances  quelconques  , ôc  tous  autres  qui  nous  peuvent  apparrenirà  caufe 
de  noftredite  Couronne,  depuis  ladite  rivière  de  Somme,  inclufvemenc 
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en  tirant  du  cofté  d’Artois  , de  Flandres  & de  Hainaut , rant  de  noftre- 
dit  Royaume  que  de  l’Empire , Icfquellcs  noRredit  ontlc  de  Bourgogne 
tenoit  & polTèdoir  n’agueres  au  moyen  dudit  Traite  d'Arras , & avant  le 
rachapt  & defengagement  que  nous  avons  fait.  En  y comprenant  aufli , 
au  regard  des  Villes  feanres  fur  bdite  rivière  de  Somme,  du  cofté  de 
noftrcdit  Royaume  , les  banlieues  & Eichevinages  d’icelles  Villes,  & 
tout  ainfi  & en  la  forme  & maniéré  que  noftvedit  oncle  les  tenoit  & pof- 
fedoit , pour  joiiir  par  noftredit  frere  & coulin  , & fefdits  hoirs  , & les 
hoirs  de  fefdits  hoirs  mafles  ou  femelles  , delcendans  d'eux  en  directe 
ligne  defdites  Citez  , Forterellcs , Villes , Terres  îs:  Seigneuries  en  tous 
prohts  & revenus , tant  de  Domaine  comme  des  Aydes  ordonnez  pour 
la  guerre,  & aufli  des  Tailles  6c  autres  emolumens  quelconques,  ainfl 
que  faifoit  noftrcdit  oncle,  üc  fans  y retenir  aucune  chofe  , lors  les  foy 
& hommage  « reflort  & Souveraineté  : & lequel  tranfport  nous  avons  fait 
& faifons  , au  rachapt  de  deux  cens  mille  efeus  d’or  bons  & de  poids  , à 
prefent  ayans  cours.  Lequel  racli:^  nous  & nos  fuccellèurs  ne  pour- 
rons faire  de  noftredit  frere  & counn  , ne  durant  fa  vie  : mais  feulement 
nous  & nofdits  fucceflêurs  ne  pourront  faire  defdits  hoirs  de  noftredit 
frere  & coulin  , delcendans  d’eux  en  direéte  ligne , qui  tiendront 
icelles  terres  parmy  leur  baillant  & payant  à une  fois  ladite  Tomme  <le 
deux  cens  mille  efeus,  à prclcnt  courans  : pour  lafcurccc  duquel  ra- 
chapt,  noftredit  fretc&  coulin  nous  baillera  fes  Lettres  Patentes  en  bonne 
forme.  Et  voulons  & entendons  que  noftrcditfrere  & coufin  , & fefdits 
hoirs  defeendansde  luy,  de  qui  tiendront  lefdites  terres , pourront  com- 
mettre & ordonner  pleinement  Sc  à leur  volonté,  tousOniciers  qui  fe- 
ront necelTàires  à mettre  Sc  inftituer  au  regard  du  Domaine  deldites  Ci- 
tez , Villes , Forterefles , Terres  Sc  Seigneuries  delfuLdites,  &:  que  les  au- 
tres Ofticiers  qui  feront  neccflâites  pour  les  droits  Royaux , Aydes  &- 
Tailles , foient  inftituez  de  par  nous  Sc  nofdits  fuccefleurs  , A la  nomi- 
nation de  noftredit  frere  & coulin,  & de  feldits  hoirs,  pour  icelles  Aydes 
& Tailles  impofer  & lever  ainli  qu’il  fe  faifoit  du  temps  que  noftrcdit 
oncle  de  Bourgogne  les  tenoit  de  polTëdoit.  Et  en  outre , comme  pat  ledit 
Traité  d’Arras , entre  autres  choies  ait  efté  accordéque  le  Comtede  Bou- 
logne feroit  Sc  demeuretoit  à noftrcdit  oncle  le  Duc  de  Bourgogne , de  A 
fes  enfans  malles  procréez  de  fon  propre  corps  : & que  noftrcdit  fea 
Seigneur  de  pere  leroit  tenu  de  tecompenfet  ceux  <jui  pretendroient  y 
avoir  droit.  Nous  pour  les  caufes  Sc  conliderations  delTufditcs  ,Sc  fans 
déroger  audit  Traité  d’Arras  , avons  accordé  Sc  déclaré  , accordons  8c 
déclarons  à noftrcdit  frere  de  coulin , que  luy  de  fes  enfans  malles  ou  fe- 
melles , procréez  en  mariage  de  fon  propre  corps,  tant  feulement  durant 
leur  vie  , tiennent  de  puiflent  tenir  ladite  Comté  de  Boulogne  par  la 
forme  de  maniéré,  qiie  par  le  Traité  d’ Arras  noftrcdit  frere  Sc  coulin  la 
peut  tenir,  de  en  faire  les  fruits  leurs,  comme  de  leur  héritage  f de 
a ce,  nous  ferons  confentir  ccax  qui  prétendent  droit  en  ladite  Comté 
Sc  ferons  tenus  de  faire  les  recompenfations  qui  appartiendront , de  en 
tenir  pailible  noftrcdit  frere  de  coulin  , de  fefdits  enfans.  Et  aufli  avons 
promis  de  accordé , promettons  de  accordons  A noftredit  frété  de  coulin,. 
que  nous  luy  ferons  bailler  de  dcfpecher  pleinement , purement  de  fran- 
chement 
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" chcinent,  & en  tant  qu’à  nous  ell,  luy  baillons  & délivrons  dès  mainte-» 
nain  les  Chaflcaux  , V'illcs,  Chaltcllenics  & Prevoftez  de  Peronne, 
Moindidiec  & Roye , avec  toutes  leurs  appartenances  & appendanccs 
quelconques , dclcliar§ccsde  toutes  gagiercs  tic  rachapts,  en  tels  & Tem- 
biables  droits  qu’elles  lurent  baillées  & tranfportccs  à noftredit  oncle  Ton 
pere  , par  ledit  Traité  d Arras , pour  les  tenir  ÿc  en  jouyr  ain/i  & par  la 
manière  contenue  Sc  déclarée  audit  Traité  , & ferons  & procurerons  par 
elîctquc  nollrc  très-cher  & très-ainé  coufin  ledit  Comte  de  Nevers  , 
traniporce  Sc  remette  à nollredit  frété  & coudn  le  Comte  de  Cliarolois  , 
tout  tel  droit  qu’il  a Sc  prétend  avoir  eldits  Cbafteaux  , Villes  , Prévôt 
tez  A;  Chaftcllcnies , Sc  que  de  ce  qu’il  en  tient , il  vuide  Sc  dcfpeche  1a 
pollclllon  ès  mains  de  nollrcdit  frere  & coufin  le  Comte  deCharolois, 
ou  de  fes  Commis.  Et  avec  ce,  avons  baillé  Sc  tranfportc  à nofttedit  frere 
de  coufin , pour  luy  , fes  hoirs  Sc  fuccelfeurs  quelconques , Sc  en  héritage 
perpétuel  la  Comté  de  Guynes , & fes  appanenances  Sc  appendanccs  quel- 
conques , pour  en  jouyr  parnollredit  frere  Sc  coufin  , Sc  fefdits  hoirs  Sc 
fuccelfeurs  en  tous  droits  , profits  Sc  emolumens,  tant  de  Domaine  que 
des  Aydes , Tailles  Sc  autres  obyemions  quelconques,  fansy  rienreferver 
ne  retenir  pour  nous  , fors  les  foy  Sc  hommage,  telldrt  Sc  Souveraineté  : 
Sc  tIu  droit  que  le  Sire  de  Croy  ou  autres , pourroient  avoir  Sc  prétendre 
en  ladite  Comté  nous  ferons  tenus  le  recompenfet ; Sc  d’icelle  Comté 
faire  Sc  tenir  nofiredit  frere  Sc  coufin , Sc  fefdits  hoirs , quittes  Sc  paifi- 
bles  envers  ledit  de  Croy  Sc  tous  autres  : toutes  lefquelles  chofes  nous 
avons  promis  Sc  promettons  en  bonne  foy  ,.Sc  par  parole  de  Roy  , par 
noftrc  ferment , Sc  fous  l’obligation  de  tous  nos  biens  prefens  Sc  à venir , 
pour  nous  , nos  hoirs  Sc  fuccellêurs  , tenir  , gaider  , entretenir,  entéri- 
ner Sc  accomplir  de  point  en  point  en  la  forme  Sc  manière  deflùfdire  , 
inviolablement  Sc  fans  enfraindre , ne  jamais  venir  au  contraire  par  nous 
ou  par  autre , ne  foulfrir  qu’autre  y vienne  direélement  ou  indirctkcmenr, 
cou  vertement  ou  eu  appert, le  tout  fans  fraude,  dol  ou  malengin,Sc  nous 
fommes  loubmis  Sc  foubmettons  pour  l'accomplillcment , entérinement 
Sc  entrerenement  des  choies  dcluidires  , Sc  chacune  d'elles  à lacoher- 
tion  Sc  contrainte  de  noftre  faint  Pere  le  Pape  ; Sc  à toutes  Cours  , r.inc 
d’Eglifes  comme  Seculieres  , pour  lefquelles  Sc  chacune  d’icelles,  nous' 
voulons  Sc  confentons  , nous  8c  nofdits  fuccellêurs,  eftrc  contraints  i 
obferver  toutes  Sc  chacunes  les  chofes  defiuldites  , en  renonçans  à tous 
droits , privilèges , Ordonnances , Edits  Royaux , exceptions  Sc  chofes 
quelconques , par  lefquelles  on  pourroit  en  tout  ou  en  partie  venir  au 
contraire  des  chofes  defiufdites , tout  ainfi  , que  fi  tous  lefdits  droits , 
Ordonnances  , Edits , exceptions  , ou  autres  renonciations  efloient  ex- 
prellcment  déclarées  Sc  (pecifiées  en  cefdites  prelentes.  Et  en  outre , 
mandons , Sc  exprellcment  enjoignons  à noftrc  amé  Sc  féal  Chancelier  , 
Sc  à nos  amez  Sc  féaux  Confeiilers  les  gens  de  noftre  grand  Confcil , les 
gens  qui  tiendront  nos  Parlemens  advenir,  gens  de  nos  Comptes,  les 
Generaux  de  nos  Finances , Baillifs , Senefehaux  , Sc  autres  nos  Jufti- 
ciers  Sc  Ofiieiers  , ou  d leurs  Lieiuenans  , Sc  à chacun  d’eitx  comme  à 
eux  appartiendra , que  certes  nos  prelentes , Sc  le  contenu  en  icelles , ils 
gardent  entièrement , Sc  accomplilfent  de  point  en  point , Sc  ne  falTcnt 
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(buffrent  faire  aucune  chofe  au  contraire  :&  quand  aucune  chofe  fera 
faire  au  contraire , iis  la  reparent  & remettent  incontinent  & fans  delay 
au  premier  eftat  Sc  deu;&  mefmement  efdits  deParlcment,des  Comptes, 
& des  Finances  , que  cefdites  prefentes  ils  vérifient  & approuvent , 6c  les 
faflènt  publier  &enregillrerpar  tout  où  il  appartiendra,  nonobliant  quel- 
conques OrdonnatKes  faites  de  non  aliéner,  ne  mettre  hors  de  nos  mains 
les  Domaines  de  noflretlire  Couronne,  & toutes  reftriëtions , promelles 
6c  fermens  que  nous , ou  aucuns  de  nofdits  Officiers  auroient  pù  faire  en 
general  ou  en  particulier,  fous  quelconque  forme  de  paroles , par  lef- 
quelles , on  pourroit  6c  voudroit  empefefier  l'effet , accompliflèment  & 
entretenement  détour  le  contenu  en  cefdites  prefentes  : Icfquelles  Or> 
donnantes , rcflriâions , promedès  , obligations  & fermens  , nous  pour 
le  bien  de  paix,  ne  voulons,  qu^iitau  casprefent,  déroger  ou  préjudicier 
aux  tranfpons  6c  autres  choies  ddfufdites  & defdites  promelles , fer- 
mens , ou  autres  reftriâions  que  nofdits  Officiers  pourtoient  avoir  envers 
nous  au  contraire  des  chofes  delTufdites,  nous  les  tiendrons  & tenons 
par  cefdites  prefentes  , & en  accompliflànt  le  contenu  en  icelles,  pour 
quittes  & fuffifamment  defehargez.  Et  pour  ce  que  d’icelles  on  pourra 
avoir  affaire  en  plufieurs&  divers  lieux , nous  voulons  qu’au  viiimus  d’i- 
celles fait  fous  le  Scel  Royal , fo^  foit  ad|ouftéc  comme  à l'original  : En 
Tesmoin  de  ce  , nous  avons  fait  mettre  & appofer  noffre  grand  Scell 
ces  prefentes.  Donne'  â Paris  le  cinquiefme  jour  d’Octobre  , l'an  de 
grâce  mil  quatre  censfoixante  6c  cinq  , & de  noftte Régné,  le  cinquiefnie; 
Ainfï  ligne  , Pat  le  Roy,le  Comte  de  S.  Pol,Conne(lable  , le  Sire  de  Mont- 
auban , Admirai  de  France  , le  Sire  £>enandes,Maiflre  Jean  Dauvet , pre- 
mier Prefident  de  Thouloufe  , & autresptefens  J.  Bonote  : Et  furie  reply 
defdites  Lutres  , eftoit  eferit  : Lecla  6r  publicata  Parijiis  , in  Parlamento 
duoduimd  du  OSobris  , anno  Domini  millijimo  quadrin^entefimo fexage- 
fimo  quinte.  Akifî  fignè  Cheneteau.  Et  avec  ce  , eft  eferit  plus  oa:  fur 
ledit  reply.  Regijlrata  , prtefente  Procuratore  Régis  , & non  contradicenie, 
.ASum  in  Pdrlamtnto  die  decimd  OSobris  , anno  millejimo  quadringente- 
fimo  fexagefimo  quinto.  Cheneteau.  Similiter  le3a , publicata  & Regif- 
trata  in  Cornera  Computorum  Domini  nojlri  Regis  , Parip'is  , decimd 
ttond  die  dicli  menjîs  ÔSobris  , anno  quo  fuprà  Badouiller, 
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Tranfport  fait  par  Louis  XL  au  Cornu  de  Charolois  , des  Prevofiei  de 
Fimea  , de  Beauvoifis  & de  Foulloy. 

LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France,  A tous  ceux  qui  ces  *** 
perfentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  par  autres  nos  Lettres  de 
la  datte  du  cinquiefme  jour  du  prefent  mois  d’Oâobre , & pour  les  caufes 
coBtenucs  en  icelles  , nous  ayons  entre  autres  chofes  bâillé  6c  tranf- 
porté  à noflte  très-cher  Se  irès  amé  firere  Se  coufin  Charles  , Comte  de 
Charolois  , toutes  les  terres  eftant  fur  la  rivietede  Somme , que  nolbre 
irès-cber  Se  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  teuoit  Se  polfedoit  au 
Tome  IL  S ff  moyen 
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moyen  du  Traite  d’Arras , ( i ) par  aranc  le  rachapt  & defengagementquâ 
nous  en  avons  n’agueres  fait  de  luy  , comme  plus  à plein  eft  contenu  en 
nofditcs  Lettres  : & depuis  nofh-edit  frere  Aecoufinnous  ait  fait  humble- 
ment temonftter  qu’au  Bailliage  d'Amiens  font , &ont  acouBumé  d’eftre 
trois  Prcvollcz , c’eft-i-fçavoir  , la  Prevofté  de  Vimeu  , la  Prevofté  de 
Beauvoi(is,qui  s’eftenden  panie  dedansla  Villed’ Amiens»  &la Prevofté 
de  Foulloy,qui  s’eftend  deçà  & delà  la  riviere  de  Somme  : lefquelles,  par- 
ce que  noftredit  oncle  les  tenoit  & poftedoit  paravant  ledit  rachapt  > ne 
font  point  comprifesaudit  tranfport  qu'avons  fait  defdites  terres  à noftte- 
dit  frere  & coufin , en  nous  fimplianr  que  pour  éviter  les  difeots  & dé- 
bats qui  pourroient  eftre  entre  Tes  Officiers , qui  feroient  commis  de  par 
nous  efdires  Prevoftez , & les  Officiers  ordonnez  efdites  terres  , 6c  auffi 
ahn  quelefdites  Prevoftez  nefoient  demegibrées  dudit  Bailliage  d’Amiens» 
il  nous  plaife  adjoindre  audit  Bail  & tranfport  defdites  terres,  lefditeS' 
Prevoftez  & leurs  appartenances  & appendances  quelconques  , & luy  en 
faire  nouveau  tranfpon  , pour  en  jouyr , comme  defdites  autres  terres. 
SçAvoiR  FAISONS,  quc  nous  , de  noftre  certaine  fcience,  6c  pour  les 
caufes  & confiderations  contenues  en  nofdites  antres  Lettres  6c  autres 
caufes  à ce  nous  moüvans , avons  baillé  & tranfporté  , baillons  & tranf- 
portons  à noftredit  frere  & coulin  le  Comte  de  Charolois  , peut  luy  3c 
les  hoirs  defeendans  de  luy  en  direâe  ligne,  & les  hoirs  defes  hoirs auili 
defeendans  d’eux  en  direÀe  ligne , lefdites  Prevoftez  de  Vimeu,  de  Beau- 
Voi/îs  & de  Foulloy , & leurs  appartenances  & appendances  quelconques 
cftans  dudit  Bailliage  d’Amiens,  pour  en  jouyr  en  la  formeôc  maniéré , 8c 
en  tels  & femblables  droits,  & fous  telles  6c  femblables  refervations  de 
rachapts  , que  iceluy  noftre  frere  & coulin , & fefdiis  hoirs  defeendans 
de  li^  en  direélc  ligne,  tiendront  & pourront  tenir  lefdites  terres  à lujr 
tranf^rtées , comme  dit  eft  : & voulons  que  noftredit  frere  & coulin  8C 
fefdits  hoirs , quant  aufdites  Prevoftez  & leurs  appartenances , fe  puif- 
fentayder  des  Lettres  que  nous  luy  avons  baillées  3c  oâroyées  , concer- 
nans  lefdites  terres , & de  tout  le  contenu  en  icelles , tour  ainll  que  (i 
lefdites  Prevoftez  8c  leurfdites  appartenances  eftoient  nommementéf  cx- 
prelTêment  déclarées  & {peciiîées  en  nofdites  Lettres.  Sr  mandons  , 6C 
exprellèment  enjoignons  à noftre  amé  8c  féal  Chancelier , & à nos  amez 
6c  féaux  les  Gens  de  noftre  grand  Confeil , les  Gens  tenans  noftre  Parle- 
ment, denos  Comptes  , Generaux  de  nos  Finances  , & à tous  nos  Baillifs, 
Jufticiers  , Officiers  & Subjets , que  de  noftre  prefent  don-,  oélroy  8c  ad- 
jonélion,  ils  falTènt  & fouffrent  jouyr  & ufer  noftredit  frere  6c  coufm 
paifiblement , fans  luy  faire , ne  fouftrit  eftre  fiit 'aucun  deftourbier  ou 
cmpcfchemcnt  au  contraire,  & que  ces  nos  prefentes  ils  veriHcnt,  pu- 
blient & faflènt  enregiftrer  panout  où  il  appartiendra,  nonobftant  toutes 
Ordonnances  , reftriélions  , & autres  chofes  faifans  au  contraire.  Et  aulll 
mandons  & commandons  à nos  araez  & féaux  les  Commiffiiires  par  nous 
ordonnez  i bailler  la  pollcffion  defdites  terres  à noftredit  frere  & coulin , 
que  pareillement  ils  mettent  luy  ou  fes  Commis  en  pollèllion  defdites 

Prevoftez 

( I ) Ce  Traité  (ut  fait  entte  le  Roy  Charles  V II-  <C  Philippe  leBoa  Duc  ée  Bou» 
(ogne  à Atlas , l'a»  14^5 , le  ai.  Septembre. 
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Prcvoftei , & les  fadênr  jouyr  fans  difficulté  ou  contradidion  qiiclcon- 
qucs  : Car  cclcft  noftrc  plainr.EN  tesmoin  de  ce  nous  avons  fait  mec-  ^ 
tre  noftrc  fccl  d ces  prefentes.  Donne’  à Paris  le  treiziefme  joue  d’Octo- 
bce,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  fonçante  & cinq  ,&  de  noftre  Régné 
le  cincmiefme.  Ainliligné.  Par  le  Roy,  les  Sieurs  Odlandes,  du  Lait, 
de  Bafoges , & autres  prefens , G.  Picard.  Et  fur  U rtply  e(loic  efcric 
ce  qui  s’enfuir , Ltcla  , publicata  & regiftrataParifiis  in  Parlamtnto  , dU 
dccimd  ftxtd  OSobris  , mill^mo  quadringtmejimo  ftxagtfimo  quinto, 
Cheneteau.  Décima  fcpümd  OSobris  , millejimo  quadringcnttjîmo  jfixage- 
fimo  quimo  , vocaeus  fuit  Procuraior  Regis  , qui  pahlicationi  & regijira-  ' 
tioni  prxdiUis  non  contradixit.  A3um  in  Parlamtnto  , du  ù anno  pra- 
, Cheneteap.  Stmiliur  U3a , publicata  & regijlratain  Caméra  Corn- 
putorum  Domini  noftri  Regis , Parijus  , deàmâ  nond  die  OSobris  , ann* 

Domini  millejimo  quadringentejîmo  fexageflmo  quinto , Badouiller. 

L X V I**. 

Lettres  Patentes  du  * Cornu  de}  Charolois  , pour  la  rtverjion  dts  VilUs 
de  Ut  riviert  de  Somme  , Cf  dts  trois  Prevojle^  cy-deÿiis  tranfportées. 

CHARLES  de  Bourgogne , Comte  de  Charolois , Se’igneur  de  _ T*ré  de 
Chafteau-belin  & de  B^hune  , Licucenanr  general  de  mon  tres-re- 
douté  Seigneur  & pere  : A tous  ceux  qui  ces  ptefenres  Lettres  verront , 

Salut  : Comme  Monfeigneur  le  Roy  par  fes  Lettres  parentes  en  datte  du  '*  * 
cinquiefme  jour  de  ce  prefent  moisd’Odobre,  6c  pour  les  caufes  6c  con- 
Aderations  y co|knucs , nous  ait  baillé  6c  tranfpotté  , pour  nous  6c  nos 
hoirs  mafles  ourcinellesdefcendans  de  nous  en  direde  ligne,  & les  hoirs 
de  nofdics  hoirs  auffi  defeendans  d’eux  en  direde  ligne  , â touftours,  les 
Citez,  VillesSc  Fortereflès,  Terres  & Seigneuries  qui  luyappartenoient 
de  & fur  la  riviere  de  Somme  d’un  codé  6c  d’autre  ; comme  Amiens , S. 

Quentin , Cotbie  , Abbeville , enfemble  toute  la  Comté  de  Ponthieu 
deçà  6c  delà  ladite  riviere  de  Somme,  Dourlens , Saind-Riciuier  ; Cteve- 
CŒut , Arleux , Monftrciiil , le  Crotoy  , Mortagne , avec  leurs  apparte- 
nances & appendances  quelconques  , 6c  toutes  aucresqui  luy  pouvoient 
appartenir  a caufe  de  fa  Couronne  , depuis  ladite  tiviete  de  &3mmc  in- 
clulivcmenc , en  tirant  du  codé  d’Artois , de  Flandres  & de  Hainauc , 
tant  de  fon Royaume  que  de  l’Empire  : lefquelles  terres,  mon  ttès-redouté 
Seigneur  & pere  tenoit&  polTcdoitn’agucres  aumoyenduTraité  d’Arras, 

& avant  le  rachaptque  mondit  Seigneur  le  Roy  en  avoir  fait  de  luy , pour 
en  jouyr  par  nous  & nofdics  hoirs  , 6c  les  hoirs  de  nofdirs  hoirs  maftes  ou 
femelles , defeendans  de  nous  en  direâe  ligne , ainlî  6c  par  la  maniéré 
contenue  & plus  àplcin  déclarée  en  fefdites Lettres.  Et  lequel  bailSi  tranf- 
port  mondit  Seigneur  le  Roy  ait  fait  au  tachapt  de  deux  etns  mille  efeus 
d’or , bons  6c  de  poids. , à prefent  ayans  cours  : Lequel  rachâpt , mondit 
Seigneur  le  Roy  6c  fes  fuccefleurs  ne  pourront  faire  de  nous  ne  durant 
noftre  vie , mais  feulement  le  pourront  faire  de  nofdirs  hoirs  defeendans 
de  nous  en  direâe  ligne , & des  hoirs  de  nofdics  hoirs  auffi  defeendans 
d’eux  en  direâe  ligne , leur  payant  & baillant  à une  fois  ladite  fomme 
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de  denxcens  mille  efeus  d’or , bons  & de  poids  i prefent  ayansconrs  ; 6c 
pour  la  feureté  duquel  rachapt , nous  ferions  tenus  de  bailler  à mondât 
Seigneurie  Roy  nos  Lettres  patentes  en  bonne  forme.  Et  depuis,  par 
autres  Lettres  du  treiziefme  jour  de  cedit  mois  d’Oûobre  , mondir  «i- 
gneur  le  Roy  en  adjouftant  au  bail  & tranf^rt  d nous  fait  defdites  terres, 
nous  ait  baille  & tranfporté  les  Prevoftez  de  Vimeu , Beauvoifis  & FouU 
Ioy,&  leurs  appartenances  & appendances  quelconques, edans  au  Bailliage 
d’Amiens,  Mut  en  jouyr  en  la  forme  & maniéré,  &en  tels  & femblables 
droits,  & fous  telles  & femblables  refervations  de  tachapts , que  nous  & 
nofdits  hoirs  tiendrons  & pourrons  tenir  lefdites  terres  i nous  tranfportces , 
comme  dit  ed , & par  icelles  Lettres  , mondit  Seigneur  le  Roy  ait  voulu 
que  nofdits  hoirs  deffus  déclarez , quant  aufditesPrevodez  ou  leurs  ap- 
partenances, nous  puidions  aider  defdites  Lettres  qu’il  nous  a baillées  8c 
oâroyées  , concernans  lefdites  terres  & de  tout  le  contenu  en  icelles  , 
toutaind  quefi  lefdites Prevodez&  leurfdites  appartenances cdoient  nom- 
mément &c  expteflement  déclarées  & fpecifiées  en  fefdites  Lettres  , con- 
tenant le  bail& tranfport  defdites  terres  dcdusdeclatées.SçAvoiR  fai- 
sons , que  nous  voulans  & defirans  garder  8c  recognoidre  bonne  foy  en» 
vers  mondit  le  Seigneut  le  Roy  & fes  fuccedeurs , de  nodre  certaine 
fcience , pure  & franche  volonté , pour  nofdits  hoirs  defeendans  de  nous 
en  direâe  ligne , & les  hoirs  de  nofdits  hoirs , audi  defeendans  d’eux 
en  direâe  ligne , mades  ou  femelles , à toufiours  , qui  tiendront  lefdites 
(erres  , avons  convenu  8c  confenty  , promis  & accordé  , convenons  , 
confentons , promettons  & accordons  par  ces  prefentes  i mondit  Sei- 
gneur le  Roy , pour  luy  & fes  fuccedeurs  , qu’ils  & chacun  d’eux  puidène 
ravoir ,rachepter  8c  recouvrer  toutes  & quantes  fois  qu’ifleur  plairaaprès 
j)odre  deceds , fie  non  devant , de  nofdits  hoirs , fie  des  hoirs  de  nofdits 
hoirs,madesou  femelles,defcendans  d’eux  en  direâeligne,toutes lefdites 
Citez , Villes,  Terres  fie  Seigneuries  deffus  déclarées , à nous  tranfportces 
par  mondit  Seigneur  le  Roy  , fie  lefquelles  mondit  Seigneur  fie  pere  te- 
noit  fie  podêdoit  avant  ledit  rachapt  fie  defengagement  : 8c  audi  lefdite» 
Frevodez  de  Vimeu , de  Beauvoids  fie  de  Foulloy , fie  leurs  appartenances, 
tout  i unefois,  en  leurbaillant  fie  payant  d unefois  ladite  fomme de  deux 
cens  mille  efeus  d’or , bons  fie  de  poids  , à prefent  ayans  cours  : Et  lef. 
quelles  Citez , Villes , Fortereflès , "r erres  fie  Seigneuries , fie  les  Prsvollez 
acdiifdites  , nofdits  hoirs  defeendans  de  nous  , fie  les  hoirs  d’iceux  nos 
hoirs,  audi  defeendans  d’eux  en  direéfe  ligne,  mades  ou  femelles,  qui- 
tiendront  lefdites  terres  , feront  tenus  de  bailler  , reftituer  fie  délivrer  i 
mondit  Seigneur  le  Roy,  ou  à fefdits  fuccedeurs  après  nodredit  deceds  , 
fie  non  devant  patmy  recevant  de  luy  ou  de  fefdits  fuccedeurs  i une  fois 
ladite  fomme  de  deux  cens  mille  efeus  d’or , bons  fie  de  poids  , d prefent 
ayans  cours.  Et  en  ce  cas,  eux  du  tout  deflder  fie  départir  defdites  Terres 
fie  Prevoftez,  fans  y faire  difficulté  ou  contradiâion  quelconque  , fie  à ce 
faire  fie  accomplir  par  la  maniéré  que  dit  eft  ,pour  après  nodredit  deceds, 
fie  dès  maintenant  comme  pour  lots  les  obligeons  nofdirs  hoirs  defeen- 
dans de  nous , fie  les  hoirs  d’ioeux-nos  hoirs  defeendans  d’eux  en  directe 
ligne , mades  ou  femelles,  qui  tiendront  icelles  terres,  le  tout  fans  pré- 
judice fie  innovation  de  certaines  autres  Lettres  de  mondit  Seigneur  k 
Roy  , de  la  daae  dcdufditc , par  lefquelles  il  a voulu  ledit  rachapt , fie  le. 
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.contena  en  cesoos  ptcfentes  eftre  entendu , & les  chafes  defliifdites  par 
la  forme  & manière  que  dit  eft  , nous  pour  nofd  its  hoirs , & les  hoirs  de 
nofdits  hoirs  defeendans  en  direâe  ligne  , avons  promis  & promettons 
en  bonne foy par  parole  de  Prince,  par  noftre  ferment  & fous  l’obliga- 
tion & hypacheque  de  tous  & chacuns  nos  biens  prefens  & â venir , & 
des  biens  de  nofaits  hoirs  , 8c  des  hoirs  d’iceux  nos  hoirs , avoir  ôc  tenir 
fermes  & (labiés , icelles  par  la  maniéré  de(Tufdite  , & non  autrement , 
accomplir , entériner  8c  entretenir , fans  enfraindre  , ne  jamais  venir  au 
contraire  par  nous  ne  par  autre  , direâement  ou  indireâemcnt,  couver- 
tement  ou  en  appert , 8c  nous  fommes  foubmis  pour  nous  & nofdits  hoirs, 
& les  hoirs  d’iceux  nos  hoirs , à la  cohertion  8c  contrainte  de  noUre  S. 
Pere  le  Pape , & à toutes  autres  Cours  tant  d’Eglife , comme  feculieres  , 
par  lefquelles,  8c  chacune  d’elles,  nous  voulons  nofdits  hoirs,  & les  hoirs 
d’iceux  nos  hoirs  , edre  contraints  à faire  8c  obferver  les  chofes  delTuf- 
siiees , en  renonçant  i tous  droits , exceptions  & autres  chofes , par  lef- 

?[uelles  on  voudroit , ou  on  pourroit  venir  au  contraire  des  chofes  def- 
ufdites , tout  aind  que  (i  cous  lefdits  droits , exceptions  & autres  renon- 
ciations edoienc  exprclTemenc  déclarées  en  cefdires  prefçntes.  En  tes- 
MOiN  de  ce , nous  avons  fait  mettre  nodre  Scel  â cefdites  prefentes. 
Donne’  i Condans , près  de  Paris , le  feiziefme  jour  cTOèlobrc  , l’an  de 
grâce,  mille  quatre  cens  foixanre  & cinq.  Ain(ï  ligné  : Par  Monfeigneur 
le  Comte , le  Sire  de  Neufchadel , Maréchal  de  Bourgogne  , le  Comte  de 
Charny , les  Sires  de  Montagu , de  Brequy  , de  Halbourdin  & de  Con- 
tay  , Medires  Guillaume  de  Biches , Girard  Unory  , Maidre  Guillaume 
Hugonet  , Jean  Carondclet , 8c  autres  prefens.  J.  Gros  , collation 
ed  faite. 
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£xerait  des  Regijlres  de  la  Chambre  des  Comptes  , avec  lefquels  en  vertu 
d'une  Requejte  décrétée  de  l’ordonnance  d'icelle  du  vinet-feptiefrrte  jour 
de  FevrieriS39>  en  a eflé faite  collation.  Jigné  Chevalier. 


L X VI***. 


Lettre  de  Monjteur  le  Comte  d'Euatt  Roy  , touchant  V accord 
avec  Monteur  le  Duc  de  Normandie. 

MO  N très-redouté  & fouverain  Seigneur  , je  me  recommande  â Tïri!  des 
votre  bonne  grâce,  tant&  fi  très-humblement  que  faire  puis , & Recueils  de- 
vons plaife  fçavoir  , mon  très-redouté  8c  fouverain  Seigneur,  que  ainçois  M.  l’Abbè 
que  (ois  arrivé  en  cette  Ville  de  mon  retour  de  par  delà , j’ai  trouvé  que  GtaïuL 
la  Ville  5c  Chadel  de  Rouen , les  Places  de  Diepes  8c  d’ Arques  edoient 
rendues  ou  en  compoficion , & depuis , ai  reçu  vos  Lettres  eicrites  à Paris 
le  ncuviefme  jour  de  ce  prelentmois  , par  lelquelles  m’avez  fûit  fçavoir, 

?[uc  touchant  l’appanage  de  mon  très-redouté  Seigneur , Monfieur  votre 
rere  , luy  avez  accordé  la  Duché  de  Normandie  : tantod  aprèv  laquelle 
réception  de  vofdites  Lettres,  j’ai  edé  fommé  par  mon  nepveu  de  Bour- 
bon , foy  difanr  Lieutenant  General  de  mondic  Sieur  votre  frere , de  luy 
tendre  cette  Place  du  Neuf-Chadel , laquelle , 8c  tout  l’ufuftuit  de  la 
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J . g Vicomté  dudit  Neuf-Oiaftel  me  fut  picça  donnée  â ma«ie  , pat  le  fcn 
Royvollrepere,  que  Dieu  abfoIve;& depuis  Ton  irefpas  m'a  efté  par  vous 
coflfermée  : Mon  très-redoutc  Scfouve'rain  Seigneur, vous  fçavez  allez,  que 
je  n’ai  proviüon  ne  ordonnance  de  gens  ne  autrement,  peur  la  pouvoir 
garder  ne  tenir  contre  les  gens  de  mondit  Sieur , & pour  et , vous  fup> 
plie  que  de  vorre  grâce , m’en  veuillez  tenir  pour  delchargé  ; & oir  , & 
croire  mon  amé  Sc  féal  Serviteur  ôc  Elchanfon , Jacques  de  Dreux  , de 
ce  qu’il  vous  dira  de  par  moy , pour  cette  fois , en  moy  mandant  & com- 
mandant toujours  vos  très-nobles  & bons  plailirs  pour  y obeyr  , & vous 
fervir  de  rtès-bon  coeur  à mon  pouvoir,  comme  tenu  y fuis , à l’ayde  du 
■Benoift  Fils  de  Dieu  , qui , mon  ttès-redouté  & fouverainSeigneut,  vous 
doini  très-bonne  vie  & longue , & accompliirement  de  vos  très-hauts  Sc 
nobles  délits.  Efcrit  au  Neuf-Chaftel , le  dix-neuviefme  jour  d’Oétobre. 
Votre  très-humble  & très-  obcylTant  le  Comte  de  Eu , Ch  a r l i s. 

£r  à la  Sufeription.  Au  Roy,  mon  irès-redouté  de  fouveraùi  Seigneur. 


L X V I I. 

# 

Extrait  tlts  Regijlres  du  Parltmtnt. 

Du  dix-fipt  Aou^  146 S. 

Tiré  des  Ejourd’huy , les  Ptelïdens  & Confeillers  envoyez  vers  le  Comtç 
Recueils  de  V—/  d’Eu  , pour  appointer  avec  les  Princes. 

M.  l’Abbd 

Le  Giaad.  Du  vingt-deux  d'AouJl  1466. 

Ce  jour , les  Lettres  efetites  par  le  Duc  de  Berry  1 la  Cour , pour  en- 
voyer gens  pour  Parlement , & on  députa  pour  aller  vers  le  Duc. 


Du  vingt-neuf  d’AouJl  1466. 

Ce  jour  , fut  propofé  au  Parlement , à ce  qu’on  n’allall  plus  au  Palais 
dont  le  rapportèrent  plulieurs  nouvelles  ; & pour  expédier  du  rems  des 
vacations  , fut  dit , qu’aucuns  Confeillers  iroient  chez  le  Chancelier. 


* Nous 
parlerons 
de  ccnc  or- 
donnance 
du  Roy 
Jean,  fur 
la  picce  nf . 

ixxxni. 


Du  dix-neuf  Septembre  1466. 

Ce  jour , Remonflrances  du  Chancelier  des  offres  faites  par  le  Rov 
au  Duc  de  Berry , qui  demandoit  Normandie  & Guyenne  , lef^elles 
le  Roy  ne  pouvoir  bailler , vu  * l’Ordonnance,  mais  bien  a offert  Cham- 
pagne , Brie  S:  Vermandois  , excepté  Maux  & Montereau  -Faut- 
Yonne  fie  Melun.  Au  Duc  de  Bourgogne  , avoir  oflèrt  les  Terres  de 
Boulogne , Mondidier , Petonne , Troyes  , fie  deux  cens  mille  livres  i 
payer  dans  quatre  ans , d ce  qu’on  connoillê  qu’il  ne  teuoit  au  Roy  qu’on 
eufl  paix. 

Du  dou^t  Octobre  1466. 

Ce  jour  , commenta  le  Parlement , i voir  , les  Lettres  de  don  fait  au 
Comte  de  Charolois  ; les  Gens  du  Roy  ont  dit , que  vû  la  grande  alie- 
nation 
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nation  ,&  aufli  que  le  Roy  fe  foumettoit  aux  rubjcctions  du  P.ipe , pour 

perdre  leurs  Offices  , ils  ne  confentiroienc  à l’entérinement  dcfdites  *4<>  5; 
Lettres  , & que  le  Roy  faifoit  cecy  par  contrainte  & force  ; Sc  proteftoic 
que  luy  cftant  en  liberté  , il  le  revoqueroit  ; & incontinent , vint  l’Evef- 
qued’Ëvreux , qui  dit  que  le  Roy  vOuloit  qu’elles  fulicnt  publiées  , non- 
obdant  ladite  oppofition  , furquoy, le  Chancelier  dcmandaauditEvefque 
fon  opinion  , & é des  Seigneurs  qui  n’effoient  du  Parlement , qui  furent 
d’avis  de  ladite  publication,  mais  il  n’en  demanda  d ceux  du  Parlement  , 
qui  volontiers  y eullcnt  contredit  ; üc  ce  fait,  le  Chancelier  commanda 
qu’elles  fulfent  publiées , & s’en  alla , & dit  d Bayard , l’un  des  quarte 
Notaires , qu’il  luy  envoyeroit  les  clefs  du  Roy  , & ce  fait , la  Cour  ht  ou' 
yrir  les  huys,  & Icella  lefdites  Lettres  en  t’abfence  des  Gens  du  Roy  ; ce 
fait , les  quatre  Prefidens  allèrent  d la  Table  de  Marbre,  où  le  Roy  choit, 
qui  vouloir  bailler  l’efpée  au  Comte  de  S.  Pol , Connehable  ■,  delà  aile* 
rent  en  la  Grand  Chambre  , où  les  Confeillers  attendoient  d y venir 
le  Chancelier  & les  Marefehaux,  qui  s’allirent  en  haut.  Ce  fait , ledit 
Comte  deSaintd’ol  vint,  & furent  les  Lettres  lues , & le  ferment  reçu.  Iti- 
dtm.  La  protehatioa  des  Confeillers  touchant  ledit  don  fak  audit  Comte 
de  Charolois.. 

Dudit  joUTw 

Ce  jour  , fur  ce  que  les  Gens  du  Roy  ont  dit  d la  Cour , que  le  Roy 
vouloir  que  Ip  don  par  luy  fait  au  Duc  de  Bourgogne  des  Prefvotez  de 
Vimeux  & autres  fuft  publié  , & ont  dit,  que  veû  le  rems  de  guerre  & 
aulü  le  commandement , ils  n’empefehent  • point  leurs  proteftations 
qu’e|les  foient  lues  ; ce  fait , les  Sieurs  montèrent  en  haut , & demanda 
l'Auvocat  du  Duc  de  Bourgogne , la  publication  defdires  Lettres , & que 
le  Procureur  general  fuh  ptelent,  fur  quoy  fut  ordonné  , que  fur  lefdites 
d^ttres  , feroitroisj  Lecla  ypubücata  & rtgifiraia  r y avoit  alors  trois  Ad> 
yocats  du  Roy. 

Du  dix-ftpt  Oclobre 

Ce  jour,le  Roy  mande  ,qu’ez  premières  Lettres  de  don  faites  au  Comte 
de  Charolois,  d ce  mot  Regijlrata  foit  ajouté,  & d l’autre , qu’il  foit  mis  > 
Procuratort  Rtpsuudito  , O non  contradietntt.  Ce  qui  fut  ordonné. 

Du  vingt-neuf tfOSotre  146S. 

Ce  jour,  publication  du  Traité  de  paix , entre  le  Roy  & les  Princes  , 
cm  font  pluheursTerres  données  en  don,  aufqnelless’oppofoientpluficurs 
Seigneurs,  àquoy  le  Procureur  du  Comte  du  Maine  n’eftoii  reçu  , at- 
rendu  que  c’eftoient  tranfports  faits  pour  le  Traité  de  paix , & fur  ce , la 
Cour  ordonne  que  fut  le  dos  d'icelle , fera  mis , LeRu  , publitata  , regif- 
trata,  & en  un  Agilité  d paît , abfqut  prnjudicio  oppofitionum  codent  die. 


LX  VIL 
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L X V 1 1 *. 


Tiré  def 
KccuciU  de 
M.  rAbbé 
Le  Grand. 


ÇCy  Protejlation  de  la  Chambre  des  Comptes  contre  U Traité  de  Confions, 

Le  quatorziefme  'joue  d’Odbobre  mil  quatre  cens  foixante<inq , le 
Procureur  du  Roy  noftte  Site  en  fa  Chambre  des  Comptes , s'oppo- 
fa  d ce  que  deux  paires  de  Lettres  Royaux , obtenues  par  Monsieur  le 
Comte  de  Chatolois , les  unes  données  à Paris  le  cinquiefme  jour  dudit 
mois  , par  lefquelles  le  Rov , noRredit  Seigneur,  luy  baille  & tranfporte 
Amiens,  Saint-Quentin  , la  Comté  de  Ponthieu , & autres  Terres , Vil- 
les & Places , n'agueres  par  le  Roy  defgagées  de  Monfieur  de  Bourgogne, 
avec  les  Conitez  de  Boulogne  & oe  Guignes  , enfemble  & les  Villes  & 

■ ChaRellenies  de  Peronne , Mondidier  & Roye  : & les  autres  aufli  don- 
nées d Paris  le  ireiziefme  jour  d’iceluy  mois  d'Oâobre , audit  an  mil  qua- 
tre cens  foixante-cinq , par  lefquelles  le  Roy  noRredit  Seimeur  a femola- 
blement  baille  & tranfporté  à mondit  Seigneur  de  Charolois  les  PrevoP’ 
tez  de  Vimeu  , de  Beauvoilis  & de  Foulloy , ainC  que  plus  d plein  eR 
contenu  efdites  deux  paires  de  Lettres , ne  foient  aucunement  vérifiées, 
entérinées , ne  expediees  par  mefdits  Seigneurs  des  Comptes , pour  cer- 
taines caufes,  qu'il  entend  d dire  & déclarer  en  temps  & lieu , & juf- 
ques  à ce  qu’il  ait  cRc  préalablement  oy  fur  ce.  fiouicLiEa. 

L X V I I I. 

Lettres  Patentes  de  Louys  XI.  pour  ratifier  U Traité  de  Confions  i 
.Ëf  nomination  des  perfonrus  pour  la  reformation  de  T Etat, 

T O Y S,  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ce# 
R côéL  d prefentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  pour  la  pacification  & ap- 
' paifement  des  queRions  & différences , qui  puis  aucun  temps  fe  font 
meues  entre  nous  d’une  pan , & noRre  très-cher  & ttès-amé  Frere  Char- 
les de  France , d prefent  Duc  de  Normandie  , & aucuns  des  Seigneurs 
de  noRreSang,  adjoints  avecques  luy,  & leurs adherans , d’autre  part, 
ayent  par  nous  & noRredit  Frere , & lefdits  Seigneurs  de  noRre  Sang  , 
faits  & accordez  les  Traitiez  & appointemens  contenus  & déclarez  ès 
articles,  defquelsla  teneur  enfuit  : 

Comme  Monfeigneur  le  Duc  de  Normandie , n’agueres  Duc  de  Berry  , 
& plufieurs  autres  des  Seigneurs  du  Sang  joints  & adherens  averaues 
luy , luy  ayent  fait  remonRrer  au  Roy  , qu’ils  cRoient  venus  & aflem- 
blez  enfemble  pour  venir  par  devers  luy , & pour  luy  fiiire  aucunes  de- 
monRrances  & requeRes  touchant  le  bien  public  , l’eRat  & ordre  de  la 
JuRice  du  Royaume  , ce  qu’ils  n’onr  peu  faire  ne  accomplir  pour  aucuns 
rapports  à eux  faits  portans  menaces',  Bc  deeRecaufe,  pour  la  feureté 
de  leurs  petfonnes , s'eRoient  mis  en  armes  en  allèmbice  de  gens  j fur 
quov  fe  font  enfuis  aucunes  divifions  Bc  voyes  de  fait  j pour  obvier  auf- 
quelles  , & aux  dommages  Sc  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir  , 
& aufli  pour  nourrir  bonne  paix  & union  entre  le  Roy  & lefdits  Sei- 
gneurs 


M. rAbbè 
Lf  Grand, 
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gneurS  > afin  qu’on  puilic  mieux  vacquer  & encencite  aux  chofcs  nccef- 
faires  pour  le  bien  & utilité  delà  choie  publique,  6c  dudit  Royaume  , 
ont  efté  traitées,  appointées  6c  accordées  entre  eux  les  choies  qui  enfui- 
vent. 

I. 


PR.EMIIREMÜNT.  Quc  toutes  manières  de  guerres  6c  voyes  de  fait 
d’entre  le  Roy  & Icfdits  Seigneurs  , leurs  hommes , valTaux , fubjets  , 
leurs  adherans , alliez , amis  & bienveillans , de  quelque  ellat  ou  condi* 
lion  qu’ils  foient , en  quelque  pays.  Terre  ou  Seigneurie  que  ce  foit , 
au  Royaume  ou  dehors,  à caufe  defdites  divifions  & difiêrences  , ceflè- 
ront  aorefnarant  d’une  part  6c  d'autre,  6c  demourront  en  bonne  paix, 
amour  & cranquillité  & feront  le  Roy  & Icfdits  Seigneurs  aller  leurs 
gens  de  guerre  fur  leurs  lieux  , & fans  faire  fejour , au  plulloft  que  faire 
le  pourra. 

I I. 


Item.  Que  de  ouelconques  chofes  qui  fc  foient  enfuis  i l’occafion 
defdites  divifions  d’un  colfc  & d’antre  , ne  pourra  jamais  aucune  chofe 
elfre  imputée,rcprouvée,ne  demandée, ne  molellacion  faite  par  procès  ne 
autrement , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  à aucuns  defdits  Seigneurs , 
ne  des  adherans , ferviteurs , fubjets  & alliez , amis  & bienveillans  d’une 
part  & d'autre  i ainçois  demeureront  en  bonne  feuretéen  quelque  part 
qu’ils  foient  ou  demeurent , au  Royaume  ou  dehors  , fans  ce  que  le 
pays  du  Roy,  ne  defdits  Seigneurs  leur  puilicnt , ne  aucun  d'eux  , aucu- 
ne chofe  eltre  imputée  ou  demandée. 

I I I. 


Item.  Que  lefdits  Seigneurs  ne  feront  ou  mouveront  pat  eux,  ne  pat 
autre  â l’occafion  defdites  chofes  pallees  ne  autrement , guerre  ou  dom- 
mage foit  fait  au  Roy  par  autres  Seigneurs  ou  Communautez , & n’y 
bailleront  ayde  ou  fecours  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , pour  caufe 
defdites  chofcs  pallees , ne  autres  quelconques  ; ainçois  ferviront  & 
obéyront  au  Roy,ainfique  tenus  y font.  > 

I V. 


Item,  Audi  le  Roy  par  luy  ne  par  autres , é l’occafion  defdites  chofes 
palTées , ne  autrement , ne  fera  ou  mouvera  guene  ou  dommage  aufdics 
Seigneurs  ne  à leurs  adherans  , fubjets  , alliez  ou  ferviteurs , 6c  ne  pro- 
curera que  guerre  ou  dommage  leur  foit  fait  par  autres  Seigneurs  ou 
Communautez  , & n’y  baillera  ayde  ou  fecours  en  aucune  manière  pour 
caufe  des  chofes  palTccs,  ne  autres  quelconques;  ainçois  les  aydera  & 
fervira  comme  fes  bons  parens  & fubjets  , 6c  de  leurs  perfonnes  ; & pa- 
reillement lefdits  Seigneurs  6c  leurs  Officiers  ne  procéderont  à l’encon- 
tre des  ferviteurs  6c  adherans  du  Roy  , pour  aucun  cas  ou  maléfice . que 
l’cn  leur  voudra  demander  ou  impofer , par  voye  de  fait , prinfe,  arrell 
Tome  II.  T 1 1 ou 
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ou  détention  de  leurs  perfonnes  , ne  autrement  ^ue  ce  foie , par  bonne 
ôi  mûre  deliberation  , & ainU  que  delTus  aefté  dit  de  la  partie  du  Roy. 


V. 


hem.  Pour  pourveoiraux  plaintes  & doléances,  qui  de  la  part  defdits 
Sei);neor$  , & de  plalîeurs  des  fubjets  du  Roy,  luy  ont  efté  faites,  aucuns 
delordres  & fautes , que  on  dit  eftre  au  fait  de  l’E^life,  de  Jullice,  ôc  de 
plulîeurs  griefs , exa&ions  & vexations  indues  , a la  grand  charge  du 

Î>cuple,&  bien  public  du  Royaume,  a efté  appointé  & traitic  que 
e Roy  commettra  trente-fix  notables  hommes , lelquels  il  a commis  ; 
c’eft  à fi;avoir , douze  Prélats  & notables  gens  d’Eglile  ; douze  notables 
Chevaliers  & Efcuyers  j douze  notables  gens  de  Confeil  & de  Juftice , 
aufquels  le  Roy  a donné  plein  pouvoir  & autorité , & commiilion  d’eux 
aflcmbler  en  la  Ville  de  ....  & d’eux  enquérir  & informer  des  fautes  8C 
ordres  delTufdits  , avecques  autres  chofes  touchant  le  bien  public  & 
univerfel  dudit  Royaume  ; & de  oyr  & recevoir  toutes  les  remonftran- 
ces  6c  advettilfemens  oui  touchent  ce  que  dit  eft  , leur  feront  faites  & 
baillées  ; & fut  toutes  les  chofes  deflufdites  & leurs  circonftances , advî- 
fer , délibérer  & conclure  les  réparations  , provifions  & remedes  con- 
venables au  bien  public  dudit  Roy.aumc ,'  deldits  Seigneurs  , de  fes  fub- 
jets  6i  de  la  chofe  publique  du  Royaume  , à la  confervation  &bon  ordre 
de  Juftice , des  droits  & franchifes  de  l’Eglife , des  Nobles.,  autres  vaf- 
faux  & fubjets , le  foulagement  6c  defeharges  du  peuple  & du  Royaume  ; 
& à ce  que  d’orefnavant  6c  fainte  Eglife  puilfe  eftre  revetée  , le  Divin 
fetvice  fait,  Juftice  adminiftrée,fi£  marchandife  avoir  fon  cours,  6c  tout 
le  peuple  du  Royaume  demeurer  en  repos , libertés  & bonne  tranquillité- 

V L 

hem.  Lefquels  advis , deliberations  & conclufions,  ainfi  & par  la 
manière  qu’il  auroient  efté  faits , accordez  6c  conclus  par  lefdites  trente-^ 
fix  perfonnes , ou  la  plufpart  d’entre  eux  , tant  par  lemonce  d’Ordon- 
nanecs  , Edits  perpétuels , Dcclarntions  ou  autrement , le  Roy  veut  6s 
ordonne  dès  â prelént , comme  pour  lors  6c  dès-lots , comme  d ptefent, 
valoir  & fortir  leur  plein  effet , & eftre  entretenus  & gardez  félon  leurs 
formes  & teneur , comme  fc  luy-melnie  en  fa  perfonne  les  avoir  faits  y. 
& d’abondant  dedans  quinze  jours  après  qu’ils  feront  rapportez  au  Roy 
il  les  aurorifera  6c  approuvera  , ainfi  & par  la  manière  , que  par  lefdits 
trente-fix  aura  efté  advifé  6c  conclud  , 6c  leur  en  baillera  fes  Lettres , 
lefquellcs  feront  leues , publiées  6c  enregiftrées  en  la  Cour  de  Parlement, 
en  la  Chambre  des  Comptes , ès  Baillages  6c  Sehefehauflees  Royaux  , 5e 
les  gardera  5e  fera  garder  en  tous  leurs  points  mandera  d fadite  Cour 
de  Parlement  , aux  Baillifs , Senefehaux , 6c  autres  Jufticiets  dudit 
Royaume  , de  les  garder  5e  entretenir  fans  enfraindre,  ne  j.imais  aller 
au  contraire;  6c  dès  maintenant  veut  ôe  ordonne  que  lefdits  Senefehaux, 
Baillifs  5c  Jufticiets  jurent  5c- promettent  ainfi  le  faire  , 6c  ne  feront  baih 
lées  pat  le  Roy  Lettres  en  fa  Chancellerie,  ne  ailleurs,  à l'encontre 
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derdirs  advis  faits  & accordez  , comme  dit  eft  ; 6c  efquelles , fe  elles 
cftoient  baillées  {>ir  le  Roy  en  ladite  Chancellerie , ne  ailleurs  , ne  fêta  * 4"  S* 
en  ce  cas  obéy  par  lefdits  de  Parlement,  Baillifs,  Senefehaux  & autres 
JulUciers  ; & pareillement  lefdits  Seigneurs , fans  pour  ce  emp«fcher  la 
To^e  de  JulHce  , ne  l’autorité  du  Roy  ès  cas , ainli  qu’il  appartient,  qui 
n’ecouteroient  lefdites  divilîons  & drlFetcnccs. 

V I L 

Ittm.  Que  lefdits  Seigneurs , leurs  hommes,  vadâux,  fubjets,  fervi- 
teurs  ou  adherans , tant  du  Roy  que  defdits  Seigneurs  , tant  d’un  codé 
que  d'autre  , retourneront  franchement  6c  quittement  en  leurs  maifons , 
places , héritages , rentes  & revenus , & biens  meubles  , quelque  parc 
qu’ils  foienr , loir  au  Royaume  ou  dehors,  & fans  que i cette  caufe  rien 
leur  en  puille  edre  retenu , querellé  ou  demandé  au  temps  advenir  i fie 
feront  6c  demeureront , font  6c  demeurent  par  cedit  Traitié , en  leurs 
iouidànces , podedions  6c  failines  , efquelles  fie  ainli  qu’ils  edoient  para- 
vant  lefdites  divilions,  nonobdant  quelconques  dons,  cédions,  tranf- 
ports  , occupations  ou  empefehemens  qui  leur  ^ent  edé  faits  par  le  Roy 
ou  lefdits  Seigneurs , ou  par  autres  i leurs  caules  fie  moyens , fous  cou- 
leur de  judice  ou  autrement , depuis  lefdites  divilions  ou  aucunes  d'icel- 
les , lefquels  empefehemens  font  fie  feront  mds  , fie  de  nul  elfet,  comme 
chofe  non  advenue,  fie  ed  permis  é tous  les  dediifdits  d’entrer  ou  lever 
lefdits  biens , comme  devant , de  leur  autorité , fans  aucun  minidere  de 
iudice , fie  fe  medier  ed , en  feront  baillées  Lettres  â ceux  qui  les  teque- 
ceront,  telles  que  befoin  fera. 

VIII. 

Item.  Que  les  biens  meubles  edans  en  nature  de  chofes,  qui  ont  edé  . 
prins  fie  empefehez , fous  couleur  de  Judice  ou  autrement , que  par  voye 
eu  exploit  de  guerre  , feront  délivrez  fie  defpechez  , fie  redituez  i ceux 
aufquels  ils  appartenoient  paravanc  lefdites  divilions  ; fie  pareillement 
feront  rendus  & redituez,  tous  les  biens  qui  auront  edé  prins  durant  les 
treves. 

I X. 

Item.  Que  les  Villes  fie  Communautez  qui  ont  obéy  fie  adhéré  i l’un 
parry  ou  à l’autre , ne  feront  pour  ce  maltraitées , fie  ne  leur  fera  fait  ou  , 
donné  aucun  trouble,  d’edourbier  ou  empefehement  en  leurs  droits, 
privilèges , franchifes  fie  libertez , ainçois  y demeureront  ainli  qu’ils 
edoient  paravant  lefdites  diviûons.  ‘ 

X. 

htm.  Tant  par  le  Roy , que  par  lefdits  Seigneurs  feront  rendues  6c 
délivrées  les  Villes  fie  Places  prinfes  fie  occupées  de  l’un  party  fur  l’au- 
tre 9 caufe  dcfdites  divilions. 

Ttti  XI. 
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X I. 

Item.  Le  Roy  ne  contraindra  Icfdin  Seigneurs  à venir  devers  luy , & 
ne  feront  tenus  d’y  venir  en  leurs  perfonnes,  fans  que  pour  ce  Icfdits 
Seigneurs  foient  exempts  des  fervices  qu'ils  doivent  au  Roy  i caufe  de 
leur  fidelité , quand  beloiu  fera , pour  la  defiienfe  Sc  bien  évident  dudic 
Royaume. 

X I I. 

lum.  Et  quand  le  plaifir  du  Roy  fera  de  venir  ès  places  & maifons 
defdits  Seigneurs , elquelles  ils  feront  en  leurs  perfonnes , il  leur  fera 
ft;avoir  trois  jours  devant  fa  venue , aufli  lefdits  Seigneurs  ne  viendront 
devers  le  Roy  , fans  premier  envoyer  devers  luy  pour  fçaroir  fon  bon 
plaifir  & confentement. 

XIII. 

Item.  Se  on  vouloir  impofer  ou  imputer  aufdits  Seigneurs,  teun  adhe* 
rans  ou  ferviteuts , en  aucuns  cas  ou  maléfices , le  Roy  ne  procédera  d 
l’encontre  d’eux  par  voye  de  fait , prinfe  , ou  détention  de  leurs  perfon- 
nes ne  autrement , que  ce  ne  foit  par  bonne  6c  meure  deliberation  du 
Confeil , & à bonne  & fufiifante  caufe , information  precedente,  & en 
termes  fufiifans  & de  bonne  jufiiee , & en  gardant  les  droits,  dignitez 
& ptetogatives  defdits  Seigneurs  , feront  tenus  de  g.irder  & entretenir 
lefdits  ad  vis  & deliberations  & conclufions,  6c  de  les  faire  garder  par 
leurs  Officiers  en  tous  leurs  points , qu’ils  le  promettront  & jureront , 
comme  dit  efi. 

X I V. 

Item.  Durera  le  pouvoir  & commiffion  defdits  trente-fix , deux  moi* 
à compter  do  temps  qu’ils  commenceront  à befogner,  & auront  puillân- 
ce  de  proroger  ledit  temps  quarante  jours  , pour  une  fois  i & fe  il  adve- 
noitque  aucuns  defdits  trente-fix  allallcnt  de  vie  à trefpas,  fullent  ma- 
lades , ou  tellement  occupez  qu’ils  n’y  pulTent  vacquer  & entendre , en 
ce  cas  les  autres  y fubrogeront  tels  qu’ils  verront  en  leur  confcience,  6c 
commenceront  à befognet  le  quinzième  jour  de  Décembre  prochain  ve- 
nant. 

X V. 

hem.  Le  Roy  6c  lefdits  Seigneurs  tiendront,  garderont  Sc  accompfi- 
ront  entièrement  en  tous  leurs  points  les  traitiés  & accords  entre  eux, 
tant  touchant  l’appanage  de  Monfieur  de  Normandie  , que  autres  chofes 
faites&  accordées  aufdits  Seigneurs, & d chacun  d’eux  leursadherans,fans 
jamais  faire  ou  procurer  direftement  ou  indireftement  au  contraire  , 
tout  ainfi  que  fe  lefdits  contrats , accords  6c  appointemens  cftoient  in- 
férez 6c  incorporez  en  ces  prefens  articles- 

X V L 

^ /tcŒ.^Pource  quc,â  caufe  defditcs  differcnccs,l<  Roy  a fait  prendre  6c 
i . . mettre 
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mettre  en  fa  main  les  Terres  & Seigneuries  de  Partenay , Vouvant,  Mai-  — 
levent , Sccondigny  , le  Couldray  > Salvatt  & Oiadillon  ; fie  aiiiTi  par  le  • 4 ^ j. 
moyen  de  certain  don  & tranfpott  que  feu  le  Roy  Charles  en  fill  au  Roy 

3ui  à prefent  eft , le  Roy  en  a fait  don  fie  tranfport  d Monfieur  le  Cotnte 
U Maine  , Ton  Oncle , Icouel  en  a prins  8c  appréhendé  de  la  poflctlion 
en  delpointaru  Mondeur  le  Comte  de  Dunois , tant  defditcs  Places  , 

Terres  & Seigneuries  , qu’il  tenoit  8c  pollèdpit , au  moyen  du  don  8c 
tranfport  qu’U  luy  en  avoit  elle  fait  par  ledit  feu  Roy,  8c  depuis  con- 
firmez par  le  Roy  qui  à prefent  eft  , dont  les  Lettres  avoient  Sc  ontefté 
vérifiées  8c  expeuiées,  tant  en  la  Chambredes Comptes,  qu’en  la  Cour  de 
Parlement , a efté  appointé  8c  accordé  pour  le  bien  de  la  paix  , en  quoy 
mondit  Seigneur  de  Dunois  s’eft  grandement  employé  que  mondit  Sei- 
gneur du  Maine  délaillëroit , lequel  dés  à prefent  delaillè  fie  renonce  à 
tout  le  droit  qu’il  pouvoir  prétendre  8c  avoir  es  Terres  de  Partenay , 8cc. 

& qu’il  luy  en  baiUeroit  fes  Lettres  de  renonciation  à mondit  Sieur  de 
Dunois  , enfcmble  les  Lettres  des  dons  i luy  faits , 8c  que  le  Roy  con- 
firmeroit  8c  en  bailleroit  fes  Lettres  de  confirmation  , de  certaine  fcicn- 
ce  du  don  fait  à mondit  Seigneur  de  Dunois  par  ledit  feu  Roy  , en  dé- 
clarant qu’il  veut  8c  ordonne  que  ledit  don  fortillefon  plein  eftét  ; 8c  d’a- 
bondant , afin  que  ledit  Seigneur  de  Dunois  ne  fuft  empefehé  ou  molcfté 
fous  ombre  dudit  don  fait  au  Roy  par  le  feu  Roy  fon  pere.que  le  Roy 
a fait  don  8c  tranfport  i mondit  Seigneur  de  Dunois  du  droit  qui  luy 
pouvoir  appartenir  au  moyen  dudit  don  à luy  fait  par  ledit  feu  Roy , 8c 
autrement  délailfé  8c  tranfpotté  à mondit  Seigneur  du  Maine  , 8c  que  à 
mondit  Seigneur  du  Maine  foit  baillée  8c  délivrée  reaument  8c  de  fait 
la  polfellion  , 8c  paifiblc  jouilfance  defditcs  Terres  8c  Seigneuries,  la- 
quelle le  Roy , tant  de  par  luy , comme  de  par  Monfieur  du  Maine , fera 
tenu  de  bailler  promptement  8c  fans  delay  à mondit  Seigneur  de  Dunois, 

8c  feront  baillées  8c  tendues  à mondit  Seigneur  de  Dunois  les  Lettres 
de  don  fait  par  ledit  feu  Koy  au  Roy  qui  à prefent  eft. 

XVII. 

Ittm.  Au  regard  de  mondit  Seigneur  du  Maine  , pourcc  auftl  qu’il 
s’eft  employé  à ladite  pacification , 8c  pour  recompenfe  du  droit  que- le 
Roy  luy  avoit  donné  fie  tranfpotté  , le  Roy  fera  tenu  de  le  recompen- 
fer,  8c  luy  donner  8c  bailler  pour  icelle  recompenfe  la  Terre  8c  Seigneu- 
rie de  Taillebourg , laquelle  le  Roy  fera  délivrer  à mondit  Seigneur  du 
Maine  , 8c  recompenfer  ceux  à qui  elle  appartient. 

XVIII. 

Ittm.  En  faveur  de  ce  prefent  Traitié  , 8c  pour  le  bien  de  paix  , 8c 
k la  très-humble  requefte  defdits  Seigneurs , le  Roy  a reftituc , réintégré  8c 
leftably  Anthoine  Je  Chabannes,  Conitedc  Dampmartin,en  fes  honneurs, 

Chafteaux , Places, Terres  , Seigneuries, rentes,  revenus  , droits  8c  autres 
biens  immeubles, ainfi  8c  parlamaniere  queiccluy  Comte  de  Dampmartin 
8c  Damoifelle  M.irguerite  de  Nanteuil , fa  femme  , les  tenoient  8c  pofte- 
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~ g doient  au  temps  du  trefpas  du  feu  le  Roy  Charles , dernier  trefpallè  ; fif 
’ aufli  en  l'es  biens  meubles  ehans  en  nature  de  chofe  ',  quelque  part  qu’ils 
foienr , nonobllant  l'Atteft  prononcé  par  la  Cour  de  Parlement  i l’encon- 
tre dudit  Comte  de  Dampmatiin  , en  tous  dons , vcnditions  > publica- 
tions 3c  verilicacions  d’iceux  , que  le  Roy  au  moyen  dudit  Arrell  avoir 
fait  ou  fait  faire  defdites  Terres  Sc  Seigneuries)  & biens  > ou  d’aucunes 
' d’icclles  ) lerquelles  Places  > Terres  > Seigneuries  & biens  delTufdits  > fe- 

ront pleinement  & quittement  delivres  audit  Comte,  & les  détenteurs 
d’iceux  à ce  contraints , fans  avoir  regard  audit  Atreft  , dons,  cédions  , 
venditions  , publications  3c  vérifications  d’iceux , ne  que  à luy  ou  fes 
hoirs , ils  portent  ou  puiffenr  porter  aucun  profit  ou  dommage , Ôc  fur  ce 
luy  feront  oaillécs  Lettres  telles  que  befoin  fera. 

X I X. 

■ Item.  Le  Roy  de  Ixinne  foy  , en  parole  de  Roy  , par  fon  ferment,  & 

aufll  lefdits  Seigneurs,  de  bonne  foy  , 8c  par  leurs  fermens , promettront 
& jureront  tenir , garder , accomplir  & obferver  toutes  les  chofes  def- 
fuldites  en  tous  leurs  points  & articles , 3c  de  les  faire  garder  8c  accom- 
plir par  leurs  Officiers  & fubjets  , fans  jamais  par  eux  lie  par  autres , di- 
redement  ou  indireftement , couvertement  ou  en  appert , venir  au  con- 
traire , ne  foulfrir  que  autre  y vienne  en  aucune  maniéré,  fous  quelque 
couleur  ou  occalion  que  ce  foit  ou  puifle  eflre  ; & fe  le  Rot  ou  lefdits 
Seigneurs  faifoient  aucune  chofe  a l'encontre , ne  leut  fera  obéy  par 
lefdits  Officiers  & fubjets-;  8c  aufli  aucuns  des  Seigneurs  du  Sang , le 
Conneflable  , Marefehaux , Admirai , Comtes , Barons  & autres  nota- 
bles hommes  , la  Cour  de  Parlement , les  Prélats  fie  bonnes  Villes  qui 
feront  nommées  de  la  part  du  Roy  ; fie  aufli  les  autres  Comtes , Barons 
fie  notables  hommes , les  Prélats  fie  bonnes  Villes  qui  y feront  nommées 
de  la  part  defdits  Seigneurs , promettront  fie  jureront  tenir , garder  fie 
entretenir , fie  accomplir  en  tant  que  en  eux  eft , fie  fera  , toutes  les  cho- 
fes  defliifditcs , fans  jamais  venir  au  contraire  ; fie  que  fe  le  Roy  ou  lef- 
dits Seigneurs,  faifoient  ou  vouloient  faire  aucune  chofe  au  contraire 
des  chofes  delliildires  en  tout  fie  en  partie , ils  n’y  aydetont , fervironc 
ne  alliflcront , ne  feront  ou  donnerout  aucun  ayde  , fervice , faveur  ne 
alliflance  en  façon  ou  maniéré  que  ce  foit;  mais  feront  fie  procureront  de 
leur  pouvoir  que  toutes  chofes  faites  au  contraire  feront  reparées  fie  re- 
mifes  au  premier  cflat  fie  deu  félon  le  vtay  entendement  des  chofes 
delfufdites. 

X X. 

Et  aufli  le  Roy  fie  lefdits  Seigneurs,  fie  tous  les  dcflufdits , jureront  fie 
promettront  que  lefdites  promefles , traitiez  fie  fermens  faits , ne  pout- 
fuivront  ne  obtendront  difpenfe , relievement  ou  recilion  fous  couleur 
d’autres  promclfcs , traitiez,  appointemens , proreftation  , procedures, 
ne  d’autre  couleur  ou  occalion  quelconque  ; Se  fe  ils  obtenoient  lefdi- 
tes difpcnfations , Se  relievement , recinon , ou  qu’elles  leur  fiilfent 
oékoyées  ou  accordées , ils  ne  s’en  ayderont  point , fie  feront  de  nul  effet. 
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lum.  S’il  advcnoit  que  aucuns  defdits  Seigneurs  fiil  ou  vouUift  faire 
ou  encreprendre  aucune  chofe  contre  & au  préjudice  defdits  Seigneurs, 
(taicicz&  appoincemens,  en  ce  castes  autres  Seigneurs  feront  tenus  de 
iervir  & gJtdet  le  Roy  à l’encontre  d’iceluy , ou  ceux  qui  auroient  fait 
ou  voulu  faire  aucune  chofe  au  contraire  à ce  que  dit  cft  , fans  leur 
faire  ou  bailler  audit  cas  , ayde  ou  faveur  quelconque. . , , ■ 

XXII. 

lum.  Auffi  fe  le  Roy  faifok  ou  voubit  faire  aucune  entreprife  â l’en- 
contre defdits  Seigneurs,  traitiez.Cc  appointemens,  iceux  Seigneur» 
pourront  aydict  de  fecourir  les  uns  les  autres , fans  ce  que  de  ce  leur 
puillè  aucune  chofe  ellre  imputée  ou  demandée. 

SrjAvoiR.  FAISONS,  qiic  nous  de  cenaine  fcience , 8c  par  bonne  êc 
meuredeliberationdeConfcilavonsloué,  confenry  & approuvé,  louons, 
confentons  & accordons  tout  le  contenu  efdits  articles , 8c  iceux  entre- 
tiendrons, obferverons 8c  garderons, 8c  ferons  entretenir,  obferver  8C 
garder  félon  le  contenu  en  iceux  , fans  aucunement  faire  , ne  fouffrir 
cftre  (ait , ne  venir  au  contraire  : Si  donnons  en  numdemcnt  par  ces 
prefentes  à nos  amez  8c  feaulx  Confeillers , les  Gens  tenans  8c  qui  tien- 
dront noftre  Parlement  à Paris,  que  ces  prefentes  8c  le  contenu  en  icel- 
les , ils  entretiennent  8c  gardent  entièrement  en  cous  8c  chacuns  leurs 
points , 8c  fallènc  entretenir  8c  garder  fans  enfraindre  ne  (ôuffrir  dire 
fait  ou  venir  au  contraire.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  8c 
appofer  noftre  Scel  si  ces  prefentes.  Donné  i Paris  le  vingt-feptiéme  jour 
d'Oâobre  , l’an  mil  quatre  cens  foixante-cinq , & de  nodre  Régné  le 
cinquième.  Ainfi  Signé  , Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Rolant.  Léûa  & 
pubitcata  in  Parlamtnto  trigejîmà  OSobris  ; anno  Domini  milltjimo  qua- 
dringtnuftmo fixagefimo  quinto,  Cheneteau. 

L XVIII*- 


. ’tfj'  Enjuivmt  Us  trtnte fix  ptrfonnes  ordonnits  pour  la  caufi  deffufditt 
dt  la  rifbrmation  de  P Etat.  . , 

Ptemieremenr.  Les  douze  Prélats. 


Mcffcigneucs  du  Mans. 
Paris. 
Lifieux. 
Reims. 
Langres. 
Otlcans. 


Le  Doyen  de  Paris. 

Maidre  Jehan  de  Courcellcs. 
Edienne  le  Fournier. 

Jehan  Sellier. 

Jehan  de  Lolive. 


Tiré  (Tps 
Kccucilr  de 
M.  l'Abbé 
Le  GranrK. 


Les  douze  Chevaliers  8c  Efcuyers. 


Llelfeigneurs  de  Dunois. 

L’Admirai. 


Prdlîgny, 

Moncforeau. 


Mdjlrc 
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Mcflîre  Loys  de  Beaumont. 
Mellîre  Jelian  Meiio. 

De  Rembure. 

, George  de  Houet. 


MEMOIRES 

T rswnel. 

Meflire  Jehan  de  Montega 

Totey.- 

Chaumont, 


Dauvet.  •'  ‘ 

Düullengier. 

Maiftres  Jacques  Fourrfier. 
Benhelemy  CloiRre. 
Guillaume  de  Paris. 
Franchois  Halté. 

- • Pierre  Doriole. 


Les  douze  Cens  de  Confeil.  | ^ 

Denis  d’Auxerre.  > ' 

Jehan  l’Enfant 
Jouachim  Jouvelin. 

Jacques  Fournier,  Juge  du 
Mans. 

Guillaume  Hugoner.' 


L X V I I I * *. 


{jer  Publication  de  la  Paix. 


Tiré  de»  T «juatte  cens  foixante-cinq , le  TÎngt-neuviefme  jour  d'Oâo^ 

Recueils  Je  ■L' l’rc  fut  faite  la  Paix  criée  par  tous  les  carrefours  de  Paris , Sc  or.« 
M.  l’Abbé  donnée  par  le  Roy  noftre  Sire , 8c  Monfîeur  le  Conneftable  de  France  , 
Le  Grand,  que  les  Hérauts  de  luy , 8c  de  Medieurs  du  Maine  8c  d’Alençon , feroienc 
à faire  crier  ladite  Paix  avccijues  un  HuilTief  d’Armes  du  Roy , un  Greffier 
8c  un  Trompette , ainfi  qu’il  enfuit  : 

On  fait  fçavoir  à tous  Pat  le  Roy  8c  Monfeigneur  le  Conneftable  de 
France , que  bon  traitié  8c  accord  (ont  faits  entre  le  Roy  8c  Monfieur 
le  Duc  de  Normandie , 8c  autres  Seigneurs  du  Sang  joints  8c  adherans 
avecques  luy , tant  pour  eux,  leurs  l’erviteuis  , fubjets , alliez , amis  8c 
bienveillans  d’une  part  8c  d’autre. 

Par  lequel  accord  toute  guerre  8c  voye  de  fait  celle  tant  d’une  part 
que  d’autre  , 8c  fait-on  deftnfe  à tous , quels  qu’ils  foient , que  d’oref- 
navant  ils  ne  procèdent  ou  faflènt  procéder  par  voye  de  fait , ne  autre- 
ment en  aucune  maniéré,  fur  peine  d’e lire  punis,  comme  tranl'greftcurs 
de  paix. 

Et  eft  dtffendu  que  à caufe  defdites  divifions,  ne  de  chofe  qui  s’en 
eft  enfuivie,  on  ne  reproche  aucune  chofe  les  uns  aux  autres  fur  peine 
d'eftre  punis  , ainlî  que  au  cas  app.artiendra. 

Item.  Tft  appointe  que  ch.icun  retournera  tant  d’une  part  que  d’autre, 
en  fes  héritages , polTcflîons  8c  biens  immeubles , 8c  au(u  en  (es  meubles 
eftans  en  nature  de  choie , qui  ont  efté  prins8c  occupez  par  voye  de  Juf’ 
tice  ou  autrement  i 8c  ne  fera  aucuiKj  chofe  imputée,  ne  demandée  par 
procès,  ne  autrement  J aucuns  d’une  part  8c  d'autre  , pour  quelconque 
chofe  q^ui  en  foit  enfuyvic  d caufe  defdites  divillons , comme  plus  dplain 
eft  déclaré  ès  Lettres  fur  ce  faites.  ' 
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1465. 


'^lutre  accord  dt  Paix  fait  à Saint-Maur-des-Fi^ei  entre  les  Ducs  de 
Normandie  , de  Bretagne  , de  Calabre  , & de  Lorraine , de  Bourbon- 
nois  , d’Auvergne  & de  Nemours  y les  Comtes  de  Charotois  , d’ Arma- 
gnac , de  Sainél-Pol , & autres  Princes  de  Franu , foujleve^ous  le  nom 
du  Bien  Public,  d'une  part  ,&  le  Roy  Louys  XL  d’autre  , Fan  mil 
quatre  cens  foixante-cinq  , le  vingt-neuviej'me  03obre. 


CHARLES,  Fils  & Frere  de  Roy  de  France  , Duc  de  Normandie  ; , <îe 
François , Duc  de  Bretagne  ♦,  Jean , Duc  de  Calabre  & de  Lorraine, 

Charles  de  Bourgbgne , Comte  de  Charolois  Jean , Duc  de  Bourbon-  j y ' ^ 
nois  & d’Auvergne } Jacques,  Duc  de  Nemours,  Comte  de  la  Marche  j ' 

Jean , Comteal'Armagnac  ; Loys  de  Luxembourg , Comte  de  Saint-Pol  ; 

Charles , Comte  d’Albrct  ; & Jean , Comte  de  Dunois.  A tous  ceux  qui 
ces prefentes Lettres  verront , Salut  : CommepourappaiferlesdifTerensdc 
divifions  meues  entre  Monfieur  le  Roy.d’une  part, Nous  & plufieurs  nota- 
bles hommes  de  ce  Royaume,  joints  & adhcrans  avec  nous,  d’autre  parA 
certains  traitez  & appointemens  ayent  efte  advifez  & accordez  entre 
niondit  Sieur  le  Roy  & nous , ainfi  que  plus  i plein  efl  contenu  en  cer- 
tains articles , dont  la  teneur  s’enfuit  6c  eft  telle  : Comme  Monfieur  le 
Duc  de  Normandie,  & n’agueres  Duc  de  Berry  , 6c  plufieurs  autres  des 
Seigneurs  du  Sang , joints  & adherans  avec  luy , ayent  fait  remonArcr  au 
Roy  qu’ils  s’eftoient  unis  & afièmblez  enfemblc  pour  venir  par  devers 
luy , & pour  luy  faire  aucunes  remonArances  6c  tequeAes  touchant  le 
fait  & ordre  de  la  JuAice,&  bien  public  du  Royaume  ; ce  qu’ils  n’ont  pû 
faire  ne  accomplir  pour  aucuns  rapports  à eux  faits  , pottans  menaces  ; 

& i cette  caufe  & pour  la  fureté  de  leurs  perfonnes  , s’eAoient  mis  fus 
en  armes , 6c  en  ademblée  de  gens  , fut  quoy  fe  font  enfuivies  aucunes 
divifions  & voyes  de  fait } pour  obvier  aufquclles  , 6c  aux  dommages 
& inconveniens  qui  en  pourroient  arrivet , & auAî  pour  nourrir  bonne 
paix,  amour  6c  union  entre  le  Roy  & lefdits  Seigneurs , afin  qu’on  puiAe 
mieux  vacquer  aux  chofes  ncccAàires  pour  le  bien  & utilité  de  la  chofe 
publique  du  Royaume  , ont  eAé  traitées  & appoiutées  entre  eux  les  cho- 
fes qui  s’enfuivent  : 

Premièrement.  Que  toutes  maniéré  de  guerres  6c  voyes  de  fait  d’en- 
tre le  Roy  & lefdits  Seigneurs , leurs  hommes,  vaAaux  6c  fubjets , leurs 
adherans , alliez  , amis  & bienveillans , de  quelque  eAat  ou  condition 
qu’ils  foient , en  quelques  pays , Terres  6c  Seigneuries  que  ce  foit , au 
Royaume  ou  dehors , a caufe  defdites  divifions  ou  diAerens,  cellêront 
d’orefnavant  de  part  5e  d’autre , 6c  demeureront  en  bonne  paix , amour 
5e  tranquillité , 5e  feront  le  Roy  6c  lefdits  Sieurs  , retirer  leurs  gens  de 
guerre  lut  leurs  lieux,  fans  faire  fejour , au  pluAoA  que  faire  fe  pourra. 

1 1.  Item.  Que  de  quelconques  chofes  qui  fe  foient  enfuivies  à caufe 
defdites  divifions , d'iin  coAc  & d’autre , ne  pourra  jamais  aucune  chofe 
eAre  imputée , reprochée , ou  demandée , ne  inolcAation  faite"  par  pro- 
cès ny  autrement , en  quelque  maniete  que  ce  foit , i aucuns  defdits. 
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Seisnears , ny  des adherans , ferviteurs,  fubjets  , alliez,  amis  & bien* 
veillans , d’iine  paît  & d’autre  , ainçois  demeureront  en  bonne  feureté 
quelaue  part  qu'ils  foient,  ou  demeurent  au  Royaume  ou  dehors,  fans 
oue  de  la  part  du  Roy  , ne  defdhs  Seigneurs , leur  puilfe , ne  i aucuns 
d'eux,  aucune  chofe  elire  imputée,  reprochée  ou  demandée. 

III.  Ittm.  Que  lefdits  Seigneurs  ne  feront  ou  mouveront  pat  eux  ny 
par  autres,  à l’occafion  defdites  chofes  palTécs,  ne  autrement,  guerre 
ou  dommage  au  Roy , & ne  procureront  que  guerre  ou  dommage  luy 
foit  fait  par  autres  Seigneurs  ou  Communautez,  & n’y  bailleront  ayde  &c 
fecours  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  pour  caufe  defdites  chofes  paf- 
fées , ne  autres  quelconques,  ainçois  fetviront  ôc  obéyront  au  Roy , ainlî 
que  tenus  y font. 

IV.  Item.  Audi  que  le  Roy,  ne  par  luy,  ne  par  autres,  àToccafior» 
defdites  chofes  padees , ne  autrement , ne  fera  ou  mouvera  guerre  ou 
dommage  aufdits  Seigneurs,  ne  à leurs  adherans,  ful^ets  , ferviteurs  ou 
alliez , & ne  procurera  que  guerre  ou  dommage  leur  loir  faite  par  autres 
Seigneurs  ou  Communautez  ; & ne  baillera  ayde  ne  fecours  en  aucune 
manière  pour  caufe  defdites  chofes  padees , ne  autres  quelconques  ÿ 
ainçois  les  aydera  & fecourra  comme  fes  bons  païens  & fubjets,  & fans 
toutesfois  pour  ce  empefeher  la  voye  & pourfuite  de  Judice , ne  l’auto- 
rité du  Roy  ès  cas , & aind  qu’il  appartient  félon  raifon  , en  autres  cas 
qui  n’appartiennent , & ne  concernent  lefdits  diflërens  Si  dividons. 

V.  Item.  Que  les  hommes  & vadaux , fubjets,  ferviteurs  Si  adherans, 
tant  du  Roy  , comme  defdits  Seigneurs,  qui  ont  tenu  party,  tant  d’un 
codé  que  d’autre , retourneront  & retournent  franchement  & quitte- 
ment  en  leurs  maifons , places , héritages , rentes , revenus  Sc  biens  im- 
meubles , quelque  part  qu’ils  foient , foit  au  Royaume  ou  dehors , & fans 
qu’à  cette  caufe  rien  leur  en  puidè  edre  retenu  , querellé  ou  demandé 
le  tems  advenir , & feront  Sc  (lemeureront , font  Sc  demeurent  par  cedic 
Traite  en  leurs  jouïdànces,  poflêdions  Sc  faidnes,  cfquelles  & aind 
au’ils  edoient  auparavant  lèfdites  divifîons,  nonobdant  quelconques 
dons,  cédions,  tranfpotts,  occupations,  ou  einpcfchemens  qui  leur 
ayent  ede  faits  par  le  Roy  ou  leldirs  Seigneurs , ou  par  autres  à leurs 
caufes  & moyens , fous  couleur  de  Judice  ou  autrement , depuis  lefdi- 
tes  divifîons , & à l’occalibn  d’Icellcs  \ lefqiiels  empefehemens  font  Sc 
feront  nuis,  Sc  de  nul  effet , comme  chofes  non  advenues;  Sc  ed  permis 
à tous  les  delfufdits  d’entrer  en  leurfdits  biens , comme  devant , de 
leur  authorité , Sc  fans  aucun  minidere  de  Judice  ; Sc  II  medier  edoit 
en  feront  baillées  Lettres  à ceux  qui  les  requerront , telles  que  befoin 
fera. 

y I.  Item.  Que  les  biens  meubles  edans  en  nature  de  chofe , qui  onc 
edé  pris  Sc  empefehez  fous  couleur  de  Judice  Sc  antrement , par  voye  Sc 
exploit  de  guette,  feront  délivrez , depefehez  Sc  redituezà  ceux  aufquels 
ils  appartenoient  paravant  lefdites  divifîons  5 Sc  preillcment  feront  ren- 
dus Sc  redituez  tous  les  biens  qui  auront  ede  pris  ou  empefehez  durant 
les  trefves. 

^ VII.  Item.  Que  les  Villes  Sc  Communautez  qui  ont  obéy  Sc  adhéré 
à un  ou  à l’autre  patty , ne  feront  pour  ce  maltraitées,  Sc  ne  leur  fera  fait 

ou 
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on  donné  aucun  trouble , dedourbier  ou  empcfchement  en  leurs  droits  • 
privilèges,  oârois,  franchifes  & libenez;  ainçois  y demeureront  ainlî 
qu’ils  elloient  auparavant  lel'dites  divifions. 

VIII.  htm.  Et  tant  pat  le  Roy  que  par  lefdits  Seij»neuts , feront  ren- 
dues & délivrées  les  Villes  & Places  prifes  & occupées  de  l’un  party  fur 
l’autre,  à caufe  defdites  divifions. 

I X.  htm.  Le  Roy  ne  contraindra  lefdits  Seigneurs  à venir  devers  luy, 
& ne  feront  tenus  dV  venir  en  leurs  perfonnes , fans  toutesfois  que  par 
ce  iceux  Seigneurs  loient  exempts  des  fcrvices  qu’ils  doivent  au  Roy  à 
caufe  de  leurs  bdelirez , quand  befoin  fera , pour  la  dedenfe  & bien  evi- 
denr  du  Royaume. 

X.  hem.  Et  quand  le  plailir  du  Roy  fera  de  venir  ès  maifons  & places 
dcfdirs  Seigneurs  , efquelles  ils  feront  en  leurs  perfonnes , il  leur  fera 
fçavoir  trois  jours  devant  fa  venue.  Auflî  lefdits  ligueurs  ne  viendront 
devers  le  Roy , fans  premièrement  envoyer  devers  luy , pour  fçavoir  fon 
bon  plailir  éceonfentement. 

X I.  hem.  Si  on  vouloir  impofer  ou  imputer  aufdits  Seigneurs , ou  i 
leurs  adhcrans  & ferviceurs , aucun  cas  ou  maleüce , le  Roy  ne  procé- 
dera ne  fera  procéder  à l’encontre  d’eux  par  voye  de  fait , prife , arrell , 
ou  détention  de  leurs  perfonnes  , ou  autrement , que  ce  ne  foit  par  bon- 
ne & meure  deliberation  de  confeil , & à bonne  Se  fuffifanre  caufe  , in- 
formation precedente  , & en  termes  de  bonne  Juflice , fie  en  gardant 
les  droits , dignitez  & prérogatives  defdits  Seigneurs  Se  de  leurs  perfon- 
nes ; Et  pareillement  lefdits  Seigneurs  Se  leurs  OiEciers  ne  procéderont 
i.  l’encontre  des  ferviteurs  Se  adnerans  du  Roy  , pour  aucun  cas  Se  ma- 
léfice , que  l’on  leur  voudroit  impofer  , par  voye  de  fait , prife , arreft  , 
ou  détention  de  leurs  perfonnes,  ne  autrement , que  ce  ne  foit  p.ar 
bonne  Se  meure  deliberation , Se  ainfi  que  defius  a ellé  dit  de  la  part 
du  Roy. 

XII.  Item.  Pour  pourvoir  aux  plaintes  Se  doléances  cme  de  la  part 
defdits  Seigneurs  Se  de  plufieurs  fubjets  du  Roy  de  divers  eitats , luy  ont 
ellé  faites  d’aucuns  defordres  Se  fautes  que  l’on  dit  eRre  au  fait  de  l’Egli- 
fe  , de  la  JuRice  Se  de  plufieurs  griefs  , exaâions  St  vexations  indues , à 
la  grande  charge,  foule  Se  dommage  du  peuple.  Se  du  bien  public  du 
Royaume,  a eR^  traité  Se  appointe,  que  le  Roy  commettra  trente-fix 
notables  hommes  de  fon  Royaume  , Se  lefqnels  il  a commis  ; c’eR  à fça- 
voit , douze  Prélats  Se  notables  gens  d’Egiife  , douze  notables  Cheva- 
liers Se  Efcuyers , Se  douze  notables  Gens  de  Confeil  Se  de  JuRice,  .luf- 
quels  le  Roy  donnera  Se  a donné  plein  pouvoir  Se  commillîon  d’eux  allcm- 

blet  en  la  Ville  de Se  d’eux  enquérir  Se  informer  des  fautes  Sc 

defordres  delTufdits , Se  autres  chofes  touchant  le  bien  public  Se  uni- 
verlel  du  Royaume , Se  d’ouïr  Se  tecevoit  toutes  les  remonRranccs  Se 
advenidèmens  , que  touchant  ce  que  dit  eR , leurs  feront  faites  Se  bail- 
lées , fur  toutes  les  chofes  delTufdites , leurs  circonRanccs  Se  dépendan- 
ces , advifer  , deliberet  Se  conclure  les  ptovifions , réparations  Se  remè- 
des convenables  au  bien  du  Roy , defdits  Seigneurs  , de  fes  fubjets  , Sc 
de  la  chofe  publique  du  Royaume  , à la  confervation  Se  bon  ordre  de 
JuRice,  des  droits,  libcttcz  Se  franchifes  de  l’Eglife,  des  Nobles,  Se 
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autres  vailàux  & fubjecs  r foulagetnent  Sc  defcharge  du  peuple  & du 
Royaume  -,  Sc  i ce  que  d’orefnavanc  Dieu  noftre  Créateur , & fainûe 
Eglife  puificnt  eftre  révérés.  Si  le  divin  fervice  fait , Jullice  adminiftree, 
matchandife  avoir  Ton  cours,  & tout  le  peuple  du  Royaume  demeurer 
en  repos  , liberté  & bonne  tranquillité. 

XIII.  hem.  Lefqucls  advis  , deliberations  & concluAons  , ainli  & 
par  la  maniéré  qu’ils  auront  ellé  faits , accordez  Si  conclus  par  lefdites 
ttcnte-lîx  perfonnes  , ou  la  plufpart  d’entre  eux , tant  par  torme  d’Or- 
donnancc , Edits  perpétuels , Déclarations  ou  autrement , le  Roy  veut 
& ordonne  des  à prelcnt, comme  pour  lors , & deflors  comme  i prefent, 
valoir  fortir  leur  plein  & entier  effet , & eftre  tenus  Sc  gardez  félon  leur 
forme  fie  teneur , comme  fi  luy-mefme  en  perfonne  les  avoir  faits.  Et 
d'abondant  dedans  quinze  jours  après  qu’ils  auront  elle  apportez  au  Roy, 
il  les  authotifera  fie  approuvera , ainfi  Sc  par  la  forme  fie  maniéré  que  pat 
lefdits  trente-fix  aura  ellé  advife  fie  conclu , fie  en  baillera  fes  Lettres 
patentes , lefquelles  Lettres  feront  publiées  fie  enregiilrces  en  la  Cour 
de  Parlement , en  la  Chambre  des  Comptes , fie  Bailliages  Sc  Senefehauf- 
fees  Royaux , fie  les  gardera  fie  fera  garder  en  tous  leurs  points  : Et  man- 
dera à ladite  Cour  de  Parlement,  aux  Baillifs,  Senefehaux,  fie  autres 
Officiers  dudit  Royaume  , de  les  garder  fie  entretenir , fans  enfraindre 
ne  jamais  venir  au  contraire.  Et  dès  maintenant  veut  Sc  ordonne  que  les 
Baillifs , Senefehaux  fie  Julliciers , jurent  fie  promettent  ainfi  le  faire  ; Ec 
ne  feront  baillées  Lettres  par  le  Roy  en  fa  Chancellerie  , ne  ailleurs , à 
l’encontre  defdits  advis  faits  fie  accordez , comme  dit  ell  : Aufquclles 
Lettres , fi  elles  elloienc  baillées  par  le  Roy  en  faditte  Chancellene,  ou 
ailleurs , ne  fera  en  ce  cas  obéy  par  lefdits  Confeillers  de  Parlement , 
Baillifs,  Senefehaux , fie  autres  Julliciers.  Et  pareillement  lefdirs  Seigneurs 
feront  tenus  de  garder , entrerenir  lefdits  advis,  deliberations  fie  conclu- 
fions , fie  de  les  faire  garder  en  tous  leurs  points  par  leurs  Officiers , qui 
le  promettront  fie  jureront,  comme  diteft. 

X 1 V.  hem.  Durera  le  pouvoir  fie  commiffion  defdits trente-lîx,  deux 
mois  à compter  du  temps  qu’ils  commenceront  à befogner,  fie  auront 
.puiflânce  de  proroget  quarante  jours  pour  une  fois  : Et  s’il  advenoit  qu’au- 
cuns defdits  trente-fix  allall  de  vie  à ttcfpas  , fulTent  malades  ou  telle- 
ment occupez  Qu’ils  n’y  puffent  vacquer  ou  entendre , en  ce  cas  les  autres 
y fubrogeront  d’autres , tels  qu’ils  verront  en  leurs  confciences',  fie  com- 
menceront à befogner  leqninziefmc  jour  de  Décembre  prochainement 
venant. 

XV.  hem.  Le  Roy  Sc  lefdits  Seigneurs  tiendront,  garderont  fie  ac- 
compliront entièrement , fie  en  tons  leurs  points , les  traitez , accords  fie 
autres  appointeniens  faits  fie  accordez  entre  «ux  , tant  touchant  l’appa- 
nage  de  Monfieur  de  Normandie , que  autres  chofes  faites  fie  accordées 
aufdits  Seigneurs,  fie  à chacun  d’eux , fie  autres  leurs  adherans  , fans  ja- 
mais faire  ou  procurer  direélement  ou  indireélement  aucune  chofe  au 
contraire , tout  ainfi  que  fi  tous  lefdits  rraitez  , accords  fie  appointc- 
mens  eftoient  nommément  Se  expreflèment  inferez  Se  incorporez  en  ces 
prefens  aniclcs. 

XVI.  hem.  Et  poutcequ’dcaufc  defdits  différent  le  Roy  a fait  prend^ 
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& mettre  en  fes  mains  les  Terres  & Seigneuries  cie.Parthenay,  Vouvent, 
Mairevent , Sccomligny  , le  Coudray  , Salvart  & Chaftillon  ; lefquellcs> 
au  moyen  dcflufdit , & auHî  par  le  moyen  de  certain  don  & tranfport  • 

3 UC  feu  le  Roy  Charles  en  fit  au  Roy,  qui  à prefent  eft , le  Roy  en  a fait 
on  Sc  tranfport  à Monfieur  le  Comte  du  Maine,  fon  Oncle,  lequel  en 
a pris  Sc  appréhendé  la  pollcflion  , en  defappointant  Monfieur  le  Comte 
de  Danois  defdites  Places,  Terres  &:  Seigneuries  qu’il  tenoit  fie  pollêv- 
doit  au  moyen  du  don  £c  tranfport  qui  luy  en  avoient  elle  faits  par  ledit 
feu  Roy  Charles , & depuis  confîrmé,^r  le  Roy  qui  efl  à prefent , dont 
les  Lettres  avoient  & ont  elle  vérifiées , tant  en  la  Cour  de  Parlement , 
iu’en  la  Chambre  des  Comptes , a eflc  appointé  & accordé  pour  le  bien 
e la  paix , en  quoy  Monfieur  de  Dunois  s'ell  grandement  employé,  que 
mondit  Siciu  du  Maine  , lequel  dès  à ptefent  délaiffe  & renonce  entre 
les  mains  du  Roy  , tout  le  droit  qu'il  pouvoir  & pretendoit  avoir  efdites 
Terres  de  Panhenay,&c.  Et  qu’il  en  bailleroit  fes  LettresWe  renonciation 
à mondit  Sieur  de  Dunois  -,  enfemble  les  Lettres  des  dons  à luy  faits,  Sc 
que  le  Roy  conhrmeroit  & bailleroit  fes  Lettres  de  confirmation  de 
creance , du  don  fait  à mondit  Sieur  de  Dunois  par  feu  le  Rot  fon  Pere, 
en  déclarant  qu’il  veut  Sc  ordonne  que  ledit  don  fortifié  Ion  plein  Sc 
entier  effet.  Et  d’abondant,  afin  que  ledit  Sieur  de  Dunois  nefutempef- 
ché  ou  molellé  fous  ombre  dudit  don  fait  au  Roy  par  le  feu  Roy  fon 
Pere , que  le  Roy  fait  don  & tranfport  à mondit  Sieur  de  Dunois  du 
droit  qui  luy  pouvoir  appartenir  au  moyen  dudit  don  à luy  fait  par  le  feu 
Roy,&:  autrement  delaifle  Sc  tranfporté  â mondit  Sieur  du  Maine  j & 
u’à  mondit  Sieur  de  Dunois  foit  baillée  Sc  délivrée  reaumeni  Sc  de 
la  polTelEon  & paifible  jouillânce  defdites  Terres  Sc  Seigneuries, 
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laquelle  le  Roy  , tant  par  luy  que  par  mondit  Sieur  du  Maine , fera  te- 
nu de  bailler  promptement  Sc  fans  delay  à mondit  Sieur  de  Dunois , Sc 
feront  baillées  Sc  rendues  à mondit  Sieur  de  Danois  les  Lettres  du  don 
fait  par  ledit  feu  Roy  , au  Roy  qui  efl  à prefent. 

XVII.  Item.  Etau  regard  de  mondit  Sfeur  du  Maine,  pour  8c  aufli 
qu’il  s’efl  grandement  employé  à la  pacification , Sc  pour  la  recompenfe 
ou  droit  que  le  Roÿ  luy  avoir  donne  Sc  tranfporté  , le  Roy  fera  tenu  de 
le  recompenfer , 8c  luy  donner  8c  bailler  pour  icelle  recompenfe  laTerre 
8c  Seigneurie  da  Taillebourg,  laquelle  le  Roy  fera  délivrer  à mondit 
Sieur  du  Maine , Sc  fera  recompenfer  ceux  à qui  elle  appartient. 

XVIII.  hem.  En  faveur  de  ce  prefent  Traité  pour  oien  de  paix,  Sc 
à la  très-humble  tcquellc  defdits  Seigneurs , le  Roy  a'  reflitué , réintégré 
8c  reflablv  Antoine  de  Chabannes , Comte  de  Dampmatiu  , en  fes  hon- 
neurs , CJiafleaux  , Places , Terres  8c  Seigneuries , rentes  & revenus  , 
droits  8c  autres  bicnî  immeubles , ainfi  8c  pat  la  m.inicte  qu’iceluy 
Comte  de  Dampmartin  Si  Damoifelle  Marguerite  de  Nanteuil,  fa  fem- 
me , les  tenoient  8c  en  jouiflbient  au  temps  du  feu  Roy  Charles  dernie- 
nicnt  trefpalTé  ; 8c  aufli  en  fes  biens  meubles  eflans  en  nature  , quelque 
part  qu’ils,  foient , nonobftant  l’Arrell  prononcé  par  la  ConrdeParlc- 
meni  à l’encontre  dudit  Comte  de  Dampmartin,  8c  tous  dons,  ctflions 
8c  venditions , publications  8c  veriheations  d’iceux  ,que  le  Roy  au  moyeu 
dudit  Arrell,  auroit  fait  ou  fait  faire  defdites  Terres,  Seigneuries  8c 
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' biens  , ou  d’aucunes'd’iceltes  : Et  lefquellcs  Places , Terres  & Scigneu-' 
ries , & biens  delTufclits  feront  pleinement  & quittement  délivrez  & 
depefehez  audit  Comte  de  Dampmartin  , & les  détenteurs  d’iceux  à cc 
contraints , fans  avoir  égard  audit  Arrell , dons  , cédions , venditions  , 
publications  & vérifications  d’iceux,  ne  que  â luy  ou  fes  hoirs  ils  portent 
ou  puilfent  porter  préjudice  ou  dommage  , & fur  ce  luy  feront  baillées 
Lettres  telles  que  befoin  fera. 

XIX.  Item.  Le  Roy  de  bonne  foy , en  parole  de  Roy  & par  fon  fer- 
ment , & audi  lefdits  Sieurs  de  bflone  foy  éc  par  leurs  fetmens , promet- 
tront & jureront  de  tenir , garder , accomplir  & obferver  toutes  les  cho- 
fes  dedufdites  en  tous  leurs  points  & articles , de  les  faire  garder , ac- 
complir , entretenir  & obferver  par  leurs  Officiers  & fubjets,  fans  jamais 
par  eux  ou  par  autres  direâement  ou  indireélemenr , couvertement  ou 
en  appert  venir  au  contraire,  ne  fouffrit  que  autres  y viennent  en  aucu- 
ne maniéré  , 06  fous  quelque  couleur  & occafion  que  ce  foit , ou  puiflè 
eftre.  Et  fi  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs  vouloient  faire  aucune  choie  au 
contraire  , ne  leur  fera  obéy  par  leurfdits  Officiers  ou  fubjets  : Et  auffî 
fi  aucuns  des  Seigneurs  du  Sang , le  Connedable,  Marefehaux  & Admi- 
rai , Comtes , Barons , & autres  notables  hommes , la  Cour  de  Parle- 
ment, les  Prélats  & bonnes  Villes  qui  feront  nommez  de  La  part  du  Roy, 
& audi  les  Comtes , Barons  & notaolcs  hommes  qui  feront  nommez  de 
la  part  defdits  Seigneurs , promettront  & jureront  de  tenir,  garder,  en- 
tretenir & accomplir , en  tant  qu'à  eux  efl  & fera , toutes  les  chofes  def- 
fufditcs , fans  jamais  venir  au  contraire  par  eux  ne  par  autre  , ne  fouffrit 
qu'autre  v vienne  : Et  que  fi  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs  vouloient  faire 
aucune  chofe  au  contraire  des  choies  dedufdites , en  tout  ou  en  partie , 
ils  n’y  ayderont , ferviront , ny  adifteront , ne  feront , ny  donneront  au- 
cun avde , fervice , faveur  ou  adidance  en  façon  ou  maniéré  que  ce  foit  i 
mais  feront , procureront  &:  promettront  de  tout  leur  pouvoir,  que  tou- 
tes chofes  faites  au  contraire  foient  reparées  & mifes  au  premier  effat  & 
dû , félon  le  vray  entendement  des  chofes  fufdites. 

XX.  Item.  Et  avec  ce  le  Roy , lefdits  Seigneurs  & tous  les  dedufdits, 
juteront  & promettront  que  dcfdites  promed'es , tra'itez  & fermens , ils 
ne  pourfuivront , procureront,  ne  obtiendront  difpenfation , relèvement, 
ou  refeifion  , fous  couleur  d’autres  promed'es , fermens  , traitez  ou  pro- 
tedations  precedente^ , ne  d’autre  couleur  ou  occafion  quelconque  : Et 
s’ils obtenoient  lefditès  difpenfations,  relèvement  ou  refeifion,  ou  qu’el- 
les leur  fufîènt  oélroyées  & accordées , ils  ne  s’en  ayderont , & feront 
de  nul  effeél  & valeur. 

XXL  Item.  S’il  advenoit  qu’aucun  defdits  Seigneurs  lift  ou  voulfift 
faire  & entreprendre  à l’encontre  du  Roy , contre  & au  préjudice  defdits 
traitez  & appointemens  , en  ce  cas  les  autres  feront  tenus  de  fervir  & 
^der  le  Roy  à l’encontre  de  celuy  ou  ceux , qui  auroient  tait  ou  voulu 
faire  au  contraire,  comme  dir  cft,  fans  leur  faire  ou  bailler  audit  cas  ayde 
ou  faveur  quelconque. 

XXII.  Item.  Audi  fi  le  Rfty  faifoit  ou  vouloit  faire  aucune  entre- 
prife  à l’encontre  defdits  Seigneurs,  ou  aucuns  d’eux,  contre  & an  pré- 
judice defdits  traitez  & appointemens , iceux  Seigneurs  pourront  ayder 
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te  fecourir  les  uns  les  autres , fans  que  de  ce  leur  puillë  aucune  chofe  ■ 
cftre  imputée  ou  demandée.  Et  feront  faites  Lettres , tant  du  Roy  que  def-  * 4 <»  5* 
dits  Seigneurs , en  tant  que  befoin  fera , ëfquelles  feront  incorporez  ces 
prcfensarticlcs,  6c  feront  publiez  6c  enregifttez  en  la  Gaur  de  Parlement, 

6c  au  vidimus  d’icellc , fera  foy  adjoutée  comme  à l’original. 

SçAVOiR.  FAtsoMS  que  nous  , de  noftte  certaine  fcicncc , pure  6c fran- 
che volonté , par  bonne  6c  meure  deliberation  de  Ganfeil , avons  loüé  , 
confenti  6c  approuvé,  louons,  confentons  6c  approuvons  par  ces  pre- 
fentes  , les  Traitez , accords  6c  appointement , dont  mention  eft  faite  és 
anicles  dediis  tranferits  , 6c  tout  le  contenu  en  iceiix.  Et  avons  promis 
6c  promettons  de  bonne  foy  6c  par  nos  fermens , de  les  tenir,  garder  6c 
accomplir  de  nollre  part  inviolablement , tout  ainA  en  la  forme  6c  ma- 
niéré que  lefdits  articles  le  contiennent.  En  tesmoin  dequoy,  nous 
avons  tait  mettre  nos  Sceaux!  ces  prefentes.  DoNNe’àSaint-Maur  des  Fof- 
fez.le  vingt-neuvicfme  jour  d’Oftobre  mil  quatrecens  foixantecinq.i'/c  fi- 
gnatum  fuptr  glicam  ; Par  le  commandement  de  Meilleurs  les  Ducs  6c 
Comtes  dcAulnommcz.  J.  Gros.  Et  in  dorfo  erat feriptum  , Ltcia  , puhli- 
cota  & rtgiflrata  Parijiis  in  Parlamtnto  quindccimà  die  Novembris  , anno 
miUtfimo  quadringenttfimo  fexagejîmo  quinto.  SicJîgnaiumfCheneKîa. 

Couatio facta  ejl  : ExtraSum  à Regijlris  Otdinationum  Rtgiarumfm  Curia 
Parlamenti  repllratarum.  Pichon. 

Ce  Traité  conArmé  par  le  Roy  Louis  XL  eft  dans  le  premier  Regiftre 
des  Ordonnances  de  Louis  XI.  fol.  88. 


Proteflation  du  Roy  Louis  XL  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Qiie  le  fufdit  Traité  de  Confiant  fait  en  Pan  mil  quatre  censfoixante 
cinq , avec  les  Princes  mefeontens  ,fe faifoit  contre fa  volonté  , & par  force 
6r  contrainte , & ne  luy  pouvoit  tourrur  à préjudice. 

Et  que  ledit  Roy  Louys  ne  pouvoit  bailler  en  appanage  à fin  frere  Charles 
le  Duché  de  Sormandie  , puifquil  avoit  efié  uny  à la  Couronne  par  Us 
Roy  s fes  predecefieurs  *. 


L X X. 

03*  Lettres  du  Roy  Louis  XI.  qui  fit  referve  les  Regalles  de  Normandie, 


♦ Far  le 
Roy  Jean , 
voyez  cy- 
aptes  fous 
Je  numéro 

Lxxxm. 


LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  pre-  Tiré  des 

fentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  en  faifant  le  bail , celTion  ôc  Recueils 
tranfport  i noftre  ttès-puillant  6c  tres-amé  frere , Charles  de  France , de 
noAre  Duché  de  Normandie  , pour  tout  fon  droit  d’appanage  , noua  L*  j 
ayons  oéfroyé  6c  accordé  de  donner  iluv6c  à fes  hoirs  maAes  defeen-  ‘ 
dans  de  luy  , 6c  aux  hoirs  malles  de  lefdits  hoirs  malles  , tant  qu’il 
en  y aura  de  hoirs  malles  en  hoir  malle  de  loyal  mariage  , qui  tiendront 
ledit  Duché,  tous  les  fruits,  proAt , émoi  urne  ns  6c  revenus  qui  appar-  ' 
tiennent,  6c  qui  pourront  appartenir  i nous,  6c  à nos  fuccelfenrsRoysde 
France , ! caufe  des  Regalles  8c  Gardes  des  Eglifes  Métropolitaines  6c 
Cathedralles,  6c  aufdires  Eglifes  dudit  Duché , on  auroit!  femblable 
droit,  6c  des  Places  appartenans  à icelles , pour  iceux  fruits,  proAts 

6c 


Digitized  by  Coogle 


JIS  PREUVES  DES  MEMOIRES 

& cmolamcns  faire  lever  & cueillir  , & aulfi  garder  lefdires  Places  par 

1^6  !•  gens  Se  Orticiers,  quià  ce  feront  nommez  parnullredit  frere,  & par  nos 
.gens  à fa  nomination,  & avec  celuy  ayons  oâroyc  que  lesBaillifs  denof- 
tredit  frere  audit  Duché , feront  Gardiateurs  de  par  nous  dcfdites  Eglifes, 
& auront  la  connoiiTànce  de  par  nous  par  commillion  irrévocable  , fans 
ce  qu'il  foit  befoin  de  avoir  de  nous  autre  commiiTion  defdits Gardes,  Sc 
de  non  Sauvegarde,  & autres  caufes  & procès,  dépens  defditcs  tempo- 
ralitez  d'icelles  Eglifes , defquellcs  le  capporc  viendroit  en  l'Efchiquicr 
de  Normandie , qui  en  connoiüra  Sc  difcurcra  que  des  autres  caufes 
dudit  Duché , Sc  dcmeurcroient  à nous , & nos  luccdVeurs  Roys  de  France, 
les  collations  des  Bcnchces  qui  vaqueront  en  Regale  , Sc  la  connoilTance 
d’icelles  collations.  Ravoir  faisons,  que  nous  voulons  tenir,  & ac- 
complir à noftredit  frere  les  chofes  à luy  oéFroyées  par  fondit  appanage 
d iceluy  noftredit  frere  & àfefditshoirsmafles,&  auxhoirsmaflcsdefefdits 
hoirs  malles , i toujours  , tant  qu'il  y en  aura  de  hoir  malle  en  hoir  malle 
de  loyal  mariage  qui  tiendront  ledit  Duché , avons  donné  & ocfroyé, 
donnons  Sc  oéiro)-ons  de  grâce  efpeciale  par  cesprefentes,  tous  les  fruits, 
proBcs  , émolumens  Sc  revenus  qui  appartiennent,  & pourront  apparte- 
nir à nous  & à nos  fuccefleuts,  à caufe  defdites  Regalles  & Garcle  def- 
dites  Eglifes  Métropolitaines  Sc  Cathedralles , & aufdites  Eglifes  dudit 
Duché , & aurions  lemblablc  droit,  Sc  la  Garde  des  Places  appanenansil 
iceluy  , pour  iceux  fruits , prohes  & émolumens , faire  lever  Sc  cueillir  , 
Sc  lefdites  Places  garder  par  gens  & Ofticiers , qui  en  feront  nommez  par 
noftredit  frere , & nos  gens  a fadite  nomination  ; Sc  avec  ce  , luy  avons 
donné  Sc  ocfroyc  , donnons  & oéfroyons  que  les  Baillis  d’iceluy  noftre 
frere  audir  Duené , Sc  de  fefdits  hoirs  malles , tant  qu'il  y en  aura  de  hoir 
malle  en  hoir  malle, comme  diteft,feront  d'otefnavant  Gardiateurs  de  par 
nous  , Sc  nos  fuccelfeurs  dcfdites  Eglifes , auront  la  connoilfance  defdits 
Gardes  & Sauvegardes , & autres  caufes  Sc  procès  dependans  defdites 
temporalitez  d'icelles  Eglifes  , & lefquels  Baillis  nous  y avons  commis 
& commettons  par  ces  prefentes , & par  permillion  irrevocable,  fans  ce 
qu'il  foit  befoin  en  avoir  de  nous , ni  de  nofdits  fuccellcurs  autres  per- 
milTions  ; defquellcs  Gardes  Sc  Sauvegardes , & aulli  desautres  caufes  & 
procès  dependans  des  temporalitez  defdites  Eglifes  , le  relfort  ira  en  l’Ef- 
chiquier  de  Normandie,  qui  en  connoiftra , jugera  & décidera  que  des  au- 
tres caufes  dudit  DucTié,  Sc  par  cefdites  prefentes,  lefquclles  vouions  valoir 
i tou  jourspermilTion  irrévocable  , y avons  gens , Sc  recommettons  les  gens 
qui  tiendront  d'otefnavant  ledit  Efehiquier  , fans  ce  qu’il  foit  befoin  de 
autrement  les  nommer,  ny  d’en  avoir  autre  permillion  de  nous , Sc  de- 
meurerontinous  Sc  à nos  fuccellèurs  Roys  de  France  , les  collations  des 
Bénéfices  qui  vaqueront  en  Rcgalle , & la  connoiflâncc  d’icelles  colla- 
tions. Si  donnons  en  Mandement  par  ces  mefmes  prefentes , à tous  nos 
Jufticiers  & Ofticiers  ptefens  & .avenir,  Sc  i chacun  d’eux  , comme  à Iny 
appartiendra  , oommede  no.s  prefens  don , conceftionîc  oétroy , fallènr, 
fouffrent  Sc  laifTcnt  noftredit  frere  Sc  fefdits  hoirs  malles , Sc  les  hoirs 
rnades  de  fefdits  hoirs  malles , à toujours  qu’il  y en  aura  de  hoir  malle  en 
hoir  malle  de  loy,il  mari.ige,  jouir  Sc  ufer  pleinement  & pailiblement , 
fans  Icut  faire,  ni  fouftrireftre  fait , ni  donné  aucun  empefehement , 
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on  deftourbicr  aucun } car  ainlî  nous  plai(l-il  & voulons  ellre  Fait  non- 
obftanc  quelconques  ordonnances,  conlUcutions,  couflumes  & ufages , 
lefqucis  , en  cane  que  meftiereft,  nous  voulons  eftre  cycenus  poiu  cx- 
prelTcs  Lettres,  & autres  chofes  quelconques,impetrées  ou  i impetrer , i 
ce  contraires  i en  cefmoin  de  ce,  nous  avons  Fait  mettre  noftre  SccU  ces 
ptefentes.  Donne  â Paris  le  vingt-neuviefmc  jour  d’Odobre , l’an  de 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante<inq,&  de  nofice  Régné  le  deuxiefme. 
Signe  : Par  le  Roy  en  Fon  ConFeil.  De  la  Loeri  , 


L X-X  *. 


Ltttns  de  Louis  XI,  touchant  U Comu  d'Eu. 

LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  Tlr^  lîc» 
ptefentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  par  nos  autres  Lettres  Pa-  Recueils  Je 
tentes  Fcellées  en  lacs  de  foye  & en  verd,  & pour  les  autres  caufes  conte-  l'AbW 
nues  en  icelles , nous  ayons  baillé  , cédé  , deiaille  & cranFpocté  à noRre  ^GraaJ. 
tcés-puiHànt  & ttès-amé  Ftere  , Charles  de  France  , pour  tout  Fon  droit 
de  appanage  , pour  luy  & fes  hoirs  mafles , Sc  les  hoirs  malles  de  feFdics 
hoirs  mafles , tant  qu'il  en  y aura  de  hoir  mafle  en  hoir  mafle  de  loyal 
mariage,  tout  noflre  Duché  de  Normandie  entièrement , ainfi  qu'il  Fc 
comporte  &C  peut  eflendte , recompoteer  en  long  & en  large , avec  toutes 
fes  appartenances  Ce  appendances,  tancd  Fes  Villes,  Chafleaux,  Places, 
Forterefles,  Porc  de  Mer,  que  en  hummages,FieFs,  Arriere-FieFs,hommes, 
vaflàux  Ce  Fubjets  d'iceluy  Duché , ainli  que  plus  â plein  efl  contenu  en 
noFdites  Lettres , & depuis , nous  ait  noflredit  Frété  Fait  reconnoiflrc  que 
la  Comté  d'Eu , laquelle  de  toute  ancienneté  efl  Fusette  , Ce  tenue  par 
hommage  de  ladite  Duché  de  Normandie  , & reflortilFoient  les  Fub- 
jets  d'icelle  , contre  â l'EFchiquier  de  Normandie  , avoit  eflé  puis  aucun 
temps  érigée  en  Pairie , dont  pourroient  Fourdre  au  temps  advenir  des 
qneflions  & débats,  en  nous  requerantqu'il  nouspluflFur  ce,  Fairedecla- 
ration  , Sçavoir  faisons  , que  nous  oye  la  Requefte  de  noflredit  Ftere, 

Toulans&  delirans  que  luy , Se  FeFdits  hoirs  mafles , tant  qu'il  en  y aura  , 
jouilicntentierement  deschoFesqueluy  avons  baillées  pour  fon  appanage, 

& pour  autres  cauFes  Se  confiderations  i ce  nous  mouvans , avons  par 
l'advis  & deliberation  des  Seigneurs  de  noflre  Sang  , & Gens  de  noflre 
ConFeil , déclaré  & declaronspar  ces  prefentes  , que  leditComté  d'Eu  Se 
les  Fubjets  d'iceluy , nonobftant  ladite  Pairie,relIbrtiront  i l'EFchiquier  de 
Normandie,  & demeureront  Fubjets  de  noflredit  Ftere,  & de  FeFdits  hoirs 
mafles  tant  qu'il  en  y aura , comme  les  autres  Fubjets  dudit  Duclié  , & aii 
regard  de  la  perFonne  de  noflre  trés-puiflànt  Se  ttès-amé  Coufln  le  Comte 
d'Eu  , qui  d preFent  eflpour  conflderation  de  ce  qu’il  a eflé  créé.  Pair  de 
de  France , il  demeurera  quant  d Fa  perFonne, èsdiginitez  Se  prérogatives 
de  Pairie,  Fans  ce  qu’il  Foit  tenu  de  Faire  hommage  d noflredit  ftere.  Se 
Se  Fans  auflî  que  y ce  les  Fubjets  dudit  Comté  puiflènt  prétendre  aucune 
exemption  , & en  tant  quetoueheles  heritiers  de  noflredit  coufln  le 
,Comte  d’Eu , ils  feront  tenus  deFaired  noflredit  frete&d  fes  fuccefleurs 
Pues  de  Norm.indie,  l’hommage  dudit  Comté  tel  qu’il  efl  dû  d'ancien- 
Tpme  II,  Xxs  nctéi 
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n«^ } & donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  preiences  , d nos  âmes 
& féaux  Confeillers  les  Gens  tenans , & qui  tiendront  noUre  Parlement , 
les  Gens  de  nos  comptes  & Treforiers  de  France  , & à tous  nos  autres 
intetelfans , & OfKciers  prefens  & advenir , & à chacun  d'eux , fc  comme 
à luy  appartiendra , que  noflre  prefente  déclaration  ils  cntrctienncnc  » 
caraent  &obrervent,&  d’icelle  fallênt , fouffrent  & lailiènt  noftredic 
frere  & fefdits  hoirs  maJies , & les  hoirs  malles  dependans  d’eux , à touf- 
jours  tant  qu’il  en  y ;uta  de  hoir  malle  en  hoir  malle  de  loyal  mariage  , 
joyr  & ufer  pleinement  & pailiblement>  fans  aucunement  venir  encon- 
tre , ne  leur  faire  ni  foulfrir  ellre  fait , mis  ou  donne  aucun  empefche- 
ment  ou  delloutbier  ; car  ainlî  nous  plaill-il , & voulonseAre  fait,  non- 
obllant  ladite  création  de  Pair  , commç  dit  dl , quelconques  ordon- 
nances , conlHtutions , édits,  déclarations,  coutumes  & ufages,  lefquels 
entant  que  melUet  eft , nous  voulons  cy  ellre  tenus  pour  exprcltês  Let- 
tres,&  autres  chofesquelconquesimpetréou  â impetter  à ce  contraire.  En 
TEMOIN  de  ce , nous  avons  fait  mettre  nollre  Scel  i cefdites  prefentes. 
Donné  d Paris  le  vingt-neuvicfme  jour  d'Oâobrc  , l’an  de  grâce  mil 
quatre  cens  foixante-cinq  , & de  nofae  Régné  le  cinqiefme.  Signé.  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil , Rollaht. 


L X X * *. 


Çy  Ltttrts  dm  Roy  Louis  XL  far  U retour  des  Terres  de  Normanide  » 

autres. 


Tin!  des 
Recacils  de 
M.  l'Abbé 
Le  Grand. 


LO  Y S par  ta  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
lentes  Lettres  verront , Salut  ; Comme  par  nos  Lettres  Patentes  Icel- 
lées  en  lacs  de  foye  & en  verd , & pour  lescaufes  contenues  en  icelles, 
nous  ayons  baillé , delailTé , quitté  & tranfporté  d Jioflre  très-puilTant  6c 
très-amé  frere  Charles  de  France,  pour  tout  fon  droit  d’appanage , pour 
luy  & fes  hoirs  malles,  & les  hoirs  malles  de  fefdits  hoirs  malles  , tant 
qu’il  en  y aura  de  loyal  mariage,  tout  nollre  Duché  de  Normandie  entiè- 
rement , ainlî  qu’il  le  comporte  & peut  étendre , & comporter  en  long 
&en  large  , avec  toutes  fes  appartenances  & appendances,  ainlî  que  plus 
d plein  en  contenu  en  nofdites  Lettres , & en  fufant  ledit  tranfport , luy 
ayons  accordé  que  en  tant  que  touche  les  Comtez  de  Mortaing , de  Lon- 
gueville, S.  Sauveur  le  Vicomte,  S.  Sauveur  Lefdetin , éc  autres 'Terres  que 
tient  nollre  très-puillànt& très-amécoulîn  le  Duc  d’Orléans  , audit  Duché 
de  Normandie  pour  appanage,  retourneront  audit  frere  & à fes  fuccellèuts 
m'allés  audit  Duché, en  tous  les  cas  & refervationsqu 'elles  foient  retourna- 
blesd  la  Couronne  de  France,  SçA  voir  faisons,  que  nous  voulons  & dé- 
lirons que  nollredit  frere  & feldirs  fuccellèurs,  louilicnt  entièrement  des 
chofes  que  luy  avons  baillées,  promifes , accordées  par  fondit  appanage, 
d iceluy  nollre  frere  5 avons  oéîroyé  & oélroyons  de  grâce  efpcciale  par 
ces  prefentes  , que  en  tant  que  touche  lefdits  Comtez  de  Mortaing  & de 
Longueville.  Saint-Sauveur-le-Vicomte« & Saint-Sauveur  Lefdetin,  & 
autres  Terres  que  nollredit  coulîn  d’Orléans  tient  audit  Duché  de  Nor- 
mandie , par  appanage  ou  accroillemcnt  d’iccluy,  retourneront  d nollre- 
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«lit  frere,  8cà  fefdKi  hoirs  mafles,  & aux  hoirs  malles  de  fcfdits  hoirs  , ■ - 
mafles  , tant  qu’il  en  y aura  de  loyal  mariage,  en  tous  les  cas  Oc  referva-  ‘ 4 « 5* 
cioDS  , qu’elles  font  retournables  à la  Couronne  de  France , fans  que  ce 
tourne  i préjudice  i nous , ni  i noftredic  frere  , en  autre  chofe.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  mefmes  prefentes  , 1 nos  amez  & féaux  les 
Gens  tenans  , Oc  qui  tiendront  noftte  Parlement , les  Gens  de  nos  Comp- 
tes , & Trcforiers  de  France , Oc  1 tous  nos  autres  Jufticiers  Oc  Officiers 

Srefens  Oc  advenir , & â chacun  d’eux  , (t  comme  à luy  appartiendra,  que 
e nos  prefentes  grâce  , conceffion  & oâroys,  ilsfallcnt,  fouffrent  & 
ailfent  noüredit  frere  Oc  fefdits  hoirs  mafles  , Oc  les  hoirs  males  de  fef- 
dits  hoirs  mafles , tant  qu’il  en  y aura  de  loyal  mariage , jouir  Oc  ufer  plei- 
nement & paifiblement , fans  leur  faire,  ni fouffrit  eflre  fait,  mis  ou 
donné  aucun  empefehement  ou  deftourbier , au  contraire  ; car  ainll 
nousplaill-il,  & voulons  cftre  fait , nonobflant  que  aucunes  de  fcfdites 
Terres  ayent  efté  baillées  en  forme  de  appanage  , & quelconques  ordon- 
nances , conllitutions  , Edits,  Déclarations,  Lettres  & autres  chofes 
quelconques  imperrées  ou  à impetrer  1 ce  contraires.  En  TESMotN  de  ce  , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à ces  prefentes.  Donné  âParis  le  vingt- 
neuviefme  jour  d’Oéfobre , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixantecinq , 

Oc  de  noflre  Régné  le  cinquiefme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil , Rot  ant. 

Lc3a  , puhlicata  & regifirata  Parijus  , in  ParUmento  , ptnulùmâ  die  Oc- 
tobre , anno  miUefimo  quadringetUeJtmo  fexagtjimo  quinto.  Chene- 
teau.  Similiter  U3a , publicata  & regWrata  in  Caméra  Computorum  Do- 
mini  nojiri  Regis,  Parifiis,  inalterâ  Thefauri  Camerdprefente  die  & anno. 

L X X * * *. 


tfT  Lettres  de  Louis  XI.  touchant  le  retour  d'Alençon 

• Tîr^ 

LO  Y s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France.  A tous  ceuxqui  ces  pre-  Recueils  de 
fentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  en  faifant  le  barl , ceflfion  , m.  l'Abbé  • 
& cranfport  à noflre  très-puiflànt  & très-amé  fr.ere  Charlesde  France  , Le  Grand, 
pour  fon  droit  de  appanage  de  noftre  Duché  de  Normandie  , noflre- 
oit  frere  ait  voulu  dire  Oc  maintenir  que  le  Duché  d’Alençon  de- 
voir eflre  retournable  â luy  Oc  i fes  hoirs  , pour  tous  les  cas  Oc  moyens 
qu’il  eftoit  retournable  i la  Couronne  de  France  , aullî  qu’il  devoir  pren- 
dre & lever  audit  Duché  d’Alençon  toutes  les  Tailles  , , Aides , Greniers 
& aufdites  fubventions[/cv«s;»ar]nos  Gens&Officiers,ait  eflédit,qtie  vû 
que  ledit  Duché  d’Alençon  avoir  efté  baillé  Oc  appanagé  , & érigé  en  di- 
gnité de  Pairie , il  eftoit  fep.aré  dudit  Duché  de  Normandie,  & par  ce , 
ne  devoir  retourner  â noftredit  frere  ni  d fes  hoirs  , quand  le  cas  ores  ad- 
viendroit  du  teorirt  de  ladire  Duché  d’Alençon , ni  en  icelle  n’y  dévoie 
lever  ni  prendre  lefdites  Tailles , Aides , Oc  aufdites  fubventions , atten- 
du mefmement  que  noftre  trés-puiflant  Oc  trés-anic  coulîn  le  Duc  d’Alen- 
çon , qui  eftoit  defeendu  de  feul  frere  de  Roy  de  France,  ptenoit  iceux 
Grenias,  Oc  femblablement  avoir  la  nomination  des  Officiers , Oc  jyent 
efté  dites  Oc  allégées  plufleurs  raifons  d’un  collé  Oc  d’autre  , fur  quoy 
depuis  ait  efté  dit  Oc  accordé  pat  l’advis  5c  deliberation  des  Sei- 
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I ^ gnenrs  de  noftre  Sang , & des  Gens  de  noftre  Confeil , qui  en  tant  que 
^ * ’ touche  le  retour  dudit  Duché  d’Alençon  , que  au  cas  & quand  ledit  retour 

fera  advenu  & efehera  par  défaut  de  hoirs  malles  ou  autrement , il  en 
fera  ordonné  & déterminé  pat  le  Jugement  des  Pairs  de  France , oyes  pat 
eux  les  caufes  & raifons,  lefquelies  demeureront  fauves  d’une  part  & 
d’autre,  & au  regard  des  Aydes  & Tailles  dudit  Duchéd'Alençon  , a efté 
dit  que  la  pcnfion  de  noftredit  couGn  d’Alençon  , fera  prife  & levée  par 
Icfdites  Aydes  & Tailles  , telle  & en  la  maniéré  qu’il  elloit  accoutumé  > 
& le  tefldu  appartiendra  d noftredit  frere  & à fes  hoirs  malles  Ducs  de 
Normandie , Sc  feront  lefdites  Aydes  & Tailles  impofées  , levées  & re- 
cueillies , par  les  Officiers  qui  ont  accoutumé  de  les  impolér  , lever  & re- 
cevoir , Iclqucls  payeront  ladite  penlîon  par  déchargé , & le  reCdu  déli- 
vreront à noftredit  frere  , auquel  baillerons  Lettres , pour  toujours  con- 
traindre nofdits  Officiers  de  montrera  noftredit  frere  la  vtaye  valeur  def- 
diret  Aydes  & Tailles,  Sc  feront  les  comptes  de  nofdits  Officiers  tendus 
en  noftre  Chambre  des  Comptes  d Paris.  Nous  voulans  tenir  Sc  accom- 
plir ce  qui  a efté  dit  & ordonné  touchant  ledit  Duché  d’Alençon  , & des 
Tailles  & Aydes  cueillies  & levées  en  icehiy , avons  efté  & fommes  con- 
tens,quequand  le  cas  échera  du  retourdudit  Duché &deftaut  de  hoirmafte 
ou  autrement  il  en  foit  ordonné  Sc  déterminé  par  le  jugement  des  Pairs  de 
France , ouyes  pat  eux  les  caufes  Sc  raifons , lefquelies  demeuretont  fau- 
ves d’une  part  Sc  d’autre , & au  regatd  des  Aydes  & Tailles  dudit  Duché, 
que  la  penlîon  de  nofttedit  couftn  d’Alençon  prife  & levée  pat  lefdites 
Aydes  & Tailles , telle  & en  la  maniéré  qu’il  cftoit  accoutumé,  que  le 
refidu  appartiendra  à noftredit  frere  Sc  à fes  hoirs  malles  Ducs  de  Nor- 
mandie , lefquelies  Aydes  & Tailles  feront  impofées,  cueillies  & levées, 
parlesOfficiers  quiont  accoutumé  de  les  impofer,  lever  & recevoir , les- 
quels payeront  i nofttedit  Coufm  ladite  Penlîon  , & pat  déchargé , & le 
telidu  délivreront  i noftrpdit  frere  , auquel  baillerons  Lettres  pour  tou- 
jours contraindre  nofdits  Officiers  À montrer  à iceluy  noftre  frere  la  vraye 
valeur  defdites  Aydes  Sc  Tailles  , & feront  lescomptes  de  nofdits  Offi- 
ciers rendus  en  noftre  Chambre  des  Comptes  à Paris.  En  témoin  de  ce  , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à nolriites  prefentes.  Donné  â Paris  lo 
vingt-neuviefme  jour  d’Oélobre  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- 
cinq , Sc  de  noftre  Régné  le  cinquiefme.  Signé  , par  le  Roy  en  fon  Con,- 
fcil.  Roiant- 

L X X * * • ». 


Lettres  d'hommage  de  la  Duché  de  Normandie.  '* 

Tîié  des  T O Y S par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France.  A nos  amer  & féaux  le» 
Recueils  de  A_(  Gens  de  nos  Comptes  & Treforiers  à Paris , Salut  & diledbion.  Sç  a- 
î*  vont  vous  faifons,  que  noftre  très-cher  & très-amé  frere  Charles  de. 

ce  Grand.  Pi-juce , nous  a aujourd’huy  à noftre  perfonne  fait  les  foy  & hommage 
que  tenu  nous  eft  de  faire , pour  raifon  de  1a  Duché  de  Normandie  Sc 
Pairie  de  France,  tenue  Sc  mouvante  de  nous,  à caufe  de  noftre  Couronne, 
& laquelle  Duché  nous  luy  avons  nouvellement  baillée  pour  fon  appa- 
uage , aufquels  foy  & hommage  nous  l’avons  reçu , fauf  noftre  drou  Sc 

l’auttuj. 
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i’aatruy.  Si  vous  mandons  à chacun  de  vous  , fi  comme  à luy  appatien- 
dra  , que  pour  caufe  defdites  foy  & hommage  à nous  Faits  , vous  ne  fai- 
tes ou  donnez  , ne  foufiVez  eftte  fait  ou  donné  à nollrcdit  frète  ne  â fadice 
Duché, fes  appartenances  ou  appendanccs  quelconques,  aucun  empefehe- 
ment ains , fe  fait , mis  ou  donnç  , avoit  efté  ou  eftoit , le  mettez  ou 
faites  mettre  incontinent  & fans  delayà  pleine  delivtance.  Donné  au 
Bois  de  Vincennes,  le  pénultième  jour  a’Oâobrc,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  (bizante-cinq  , & de  nofttc  Régné , le  cinquiefme.  Signé. 

Par  le  Roy.  Mellcigneurs  les  Ducs  de  Bretagne  , de  Calabre , Comte  de 
Charolois,  Ducs  de  Bourbon  & de  Nemours , les  Comtes  d'Armagnac  , 
deS.  Paul , Connefiable  de  France,  de  Dunoys , vous  les  Comte  de 
Cominges  , & Sire  de  Boifmcnart , Marefehaux  de  France. 

L X X I. 

Ltttres  dt  Louis  XL  pour  la  nomination  des  Officiers  de  Normandie. 

LO  YS  , par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  cas 

prefentes  Lettres  verront , Salut  ; Comme  en  faifant  le  bail , cellion  m.  l'Abbé 
& ttanfport  i nofire  trcs-puillânt  & tres-amé  frété  Charles  de  France , de  Le  G taïuL 
nofire  Duché  de  Norma'ndie , pour  tout  fon  droit  de  appanage,  nous  en- 
tre autre  chofe  , luy  ayons  cédé  & tranfporté  tous  les  profits,  emolumens 
& revenus  , ordinaires  ou  extraordinairces  dudit  Duché , tant  en 
Greniers  & Gabelles , que  en  Aydes  , impofitions  , foit  pour  foulde  de 
Gens  d’Armes,  ou  autrement  & tout  ledit  Duché  ,&  fi  nos  autres  Letrtes 
luy  ayons  donné  ^ fefdits  hoirs  mafles , puillânce  & faculté  d'iceux  Ay- 
des , impofitions , Greniers  & Tailles , mettre  ou  faite  mettre  fur  ic  im- 
pofer  , pour  lefquels  recevoir  , faire  venir  enfemble , lever , cueillir  & 
amaflêr  , auflî  pour  connoiftre  des  prefens  débats  fie  queftions  qui  en 
viendront,  fera  befoin  de  commettre  fie  lever  Grennetiers , Controleurs , 

Receveurs  fie  autres  Officiers , Sçavoir  faisons  , que  nous  voulons  fie 
délirons  que  luy  fie  fefdits  hoirs  mafles  jouiflènt  entièrement  des  chofes 
que  luy  avons  baillées  fie  tranfportées  en  fondit  appanage , fie  luy  donner 
& eflargir  de  nos  grâces  fie  prérogatives,  fie  pour  autre  confiderationà  ce 
nous  mouvans  â iceluy  noftre  ftere,  pour  luy  fie  fefdits  hoirs  mafles  , fie 
les  hoirs  mafles  de  fefdits  hoirs  mafles , tant  qu’il  en  y aura  de  hoir  malle 
en  hoir  malle  de  loyal  mariage  j avons  donne  fie  oclroyé , donnons  fie  oc- 
troyons de  grâce  ef^ciale  par  ces  prefentes , puiflànce  fie  faculté  de  nom- 
mer à prefent  fie  dorefnavant,  quand  vaqueront  tels  fie  leurs  Grennetiers, 
Recevcurs,Controleurs  fie  autres  Officicrs,quelconque  que  bon  leur  fenv 
blcra  à noftredit  frere  fie  â fes  hoits  audit  Duché , pour  lefdits  Greniers  , 

Gabelles , Aydes , impofitions  fie  Tailles , foit  pour  lôulde  de  Gens  d' Ar- 
mes ou  autrement , fie  autres  fubfides  extraordinaires  , affeoir  , recevoir , 
faire  venir  enfemble , pour  furcueillir,  lever  fie  amalfer  au  profit  de  nof- 
fredit  frété  fie  de  fefdits  hoirs  mafks,  fie  pour  en  connoiftre  , juger  Sc 
demefler  des  queftions  Se  débats  qui  en  furviendront , fie  generalement 
pour  toutes  autres  chofes  neceflâires , toutes  les  chofes  delTufdites,  leurs 
circonllances  fie  dépendances  > aufquels  Officiers.qui  en  feront  nommez 
. X X } pat 
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Mr  noArcdic  frère  & fefdics  hoirs  nudes,  & non  i autre  > nous,  éc  nos 
(ucceiTeurs  Roys  de  France  , donnerons  lefdics  OfHces , fans  quelconc|ue 
difltcultc,  & avec  ce  , avons  voulu  & voulons , que nodredk  frère puiHè 
dès  à prelènr  nommer  nouveaux  Officiers  èfdirs  Offices  , comme  va- 
quatis  par  les  ceffion  & tranfpon  que  luy  avons  fait  dudit  Duché  , non- 
obllant  quelconques  Lettres  ou  don  defdirs  Offices  que  autres  en  culTenc 
eu  cy  devant.  Si  donnons  en  Mandement  i nos  amez  & féaux  les  Gene- 
raux Confeillcrs , fur  le  fait  de  nos  Finances , & i tous  nos  autres  Jufti- 
ciers  Sc  Officiers  , & à chacun  d'eux , fi  comme  à luy  appartiendra , que 
nodtedit  frere  & l'cfdits  hoirs  malles  , à toujours  tant  qu'il  en  y aura  de 
hoir  madeen  hoir  inadc,  ainli,  que  dit  eft , ils  fadènt , fouffient , & laif- 
fent  jouyr&  ufet  pleinement  & paifiblement  de  nos  prefens  don  , con- 
ceffion  & oâroy,  fans  en  ce  luy  faire  , ni  fouffrir  eflre  fait  , ni  mis  ou 
donné  aucun  empefchemcnt  & difficulté , car  ainli  nous  plaid-il , & vou- 
lonsedrefait  nonobllant  quelconques  Ordonnances, conlFitutions, Edits 
Déclarations , Lettres  & autres  choies  quelconques , impetrees  ouâ  ira- 
petrer  à ce  contraire.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre'  nollre 
Scel  à ces  prefentes.  Donne  à Paris  le  vingt-neuvielme  jour  d’OéFobre , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq , & de  nollre  Règne  le  cin- 
quiefme.  Signe.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Rolant. 


L X X I *. 


ÇCT  Expédition  des  Generaux  fur  cette  Lettre  preudente. 


Tiré  a« 
RccuciU  de 
M.  l’Abbé 
Le  Craad. 


Le  s Generaux  Confeillers  du  Roy  nollre  frere , fut  le  fait  & enrre- 
tiennement  de  toutes  fes  Finances , tant  en  Lat^uedoil  que  en  Lan- 
guedoc , vu  les  Lettres  Patentes  dudit  Seigneur , aulquellesces  prefentes 
font  attachées  feules , l'un  de  nos  Seigneurs,  par  lefquelles,  6c  pour  les 
caufes  dedans  contenues , iceluy  Sgr.  a donné  & oâroyé  à Monlieur 
Charles  de  France  , Duc  de  Normandie  fon  frere  , & à fes  hoirs  mades  , 
& aux  hoirs  mades  de  fefdirs  hoirs  mades  , tant  qu'il  en  y aura  de  hoir 
made  en  hoir  made  de  loyal  mariage , les  puillànce  & faculté  de  nommer 
dès  à prefent  & dorefnavant  quand  ils  vaqueront , tels  Edus  Grenetiers, 
Receveurs , Controleurs  & autres  Officiers  quelconques  que  bon  leur 
femblera , & i fefdirs  hoirs  audit  Duché , pour  adeoir , recevoir , faire 
venir  eux  pour  furcuéillir,  lever  & amadêr  au  profit  de  mondit  Seigneur 
de  Normandie  ou  de  fefdits  hoirs  mades , tontes  les  autres  impolîtions  , 
Greniers,  Gabelles,  Tailles,  foit  pour  foulde  de  Gens  d' Armes  ou  autre- 
ment , & autres  fublîdes  extraordinaires  au  Duché  de  Normandie , aulli 
pour  eonnoidre , juger  & décider  des  quellions  & débats  qui  en  foui> 
dront , & généralement  pour  toutes  autres  chofes  necclfaires , toutes  les 
chofesdedufdites,  leurs circonffimces&  dépendances,  aufquels  Officiers 

3ui  ainli  feront  nommez  par  mondit  Seigneur  de  Normandie  , & fef- 
its  hoirs  mades , 6c  non  à autre.  Le  Roy  noftredit  Sgr.  6c  fes  fuccefj 
Leurs  Roys  de  France , donneront  lefdics  Offices , uns  quelconque 
difficulté , 6c  avec  ce , a ledit  Seigneur  voulu  que  mondit  ^igneur  de 
Normandie  puilfc  dès  â prefent  nommer  nouveaux  Officiers  èfdits  Offi- 
ces, 
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res  t comme  vaquans  par  les  ce/Iîon  & tranfcort  qu’il  luy  a fait  dudit  Du- 
ehé  , nonobftant  quelconques  Lettres  ou  don  defditsOâSces,  queau-  ‘goi- 
tres en  eudent  eu  dudit  Sgr.  par  cy-devant , nous  en  tant,  que  à nous  eft 
confentons  entherinement  Sc  accomplidèmentdefdites  Lettres , pour  les 
caufes  > tout  ainli  Sc  en  la  forme  6c  maniéré  que  le  Roy  nollredit  Sgr.  le 
veut  & mande  par  icelles.  Donné  fous  noltredit  femg  le  cinquiefme 
jour  de  Novembre , l’an  mil  quatre  cens  foixante-cinq. 

L X X I I * *. 


(CT  Touchant  la  contrainte  des  Ejlus  & Receveurs  tP Alençon. 


LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  > Salut  : Comme  en  faifant  le  bail  > ccfllon 
6c  tranfport  â noRre  très-puidant  6c  très-amé  frere  Châties  de  France  , 
pour  tout  fon  droit  de  appanage , pour  luy  6c  fes  hoirs  malles,  tant  qu’il 
en  y aura  du  Duché  de  Normandie , ait  edé  expredêmenc  dit , que  au  re- 
gard des  Tailles  & Aydes  du  Duché  d’Alençon , la  penlîon  de  noftre  rrès- 
puidànt  & trés-amé  coulinle  Duc  d’Alençon , foie  prife  6c  levée  fur  lef- 
dites  Tailles  & Aydes,  telle  6c  en  la  maniéré  qu’il  edoit  accoutumé  , & 
oue  le  relidu  appartioidroit  d nodredit  frere , &i  fes  hoirs  mades  Ducs 
de  Normandie  , & foient  lefdites  Aydes  & Tailles  impofées  , levées  6c 
cueillies  par  les  Officiers  qui  ontaccoutumédclesimpofer , lever  6c  rece- 
cevoir , lefquels  payeront  la  penlîon  de  nodredit  coulin  d’Alençon  pac 
déchargé  , 6c  lercfidudelivrerontâ  nodredit  frere  & ^ fefdits  hoirs  mades, 
auquel  nodre  frere  baillerons  Letrres , pour  toujours  contraindre  lef- 
dits  Officiers , i montrer  à nodredit  frere  ou  à fes  gens  6c  Officiers  , la 
vraye  valeur  defdites  Aydes  & Tailles , & defquels  Officiers , les  comp- 
tes foient  rendus' en  nodre  Chambre  des  Comptes  à Paris.  Sçavoir  fai- 
sons , que  nous  voulons  & délirons , nodredit  frere  6c  fefdits  hoirs 
mades,  tant  qu’il  en  y aura , jouyr  entièrement  des  chofes  que  luy  avons 
oâroyces  par  fondit  appanage  à iceluy  nodre  frere , pour  luy  & fefdits 
hoirs  mades , tant  au’il  en  y aura  , avons  oâroyé  & oftroyons  par  ces 
prefentes , que  lefdits  Edus , Receveurs  & autres  Officiers , qui  font  ou 
feront  ordonnez  à affeoir , recevoir,  cueillir  & amaflèr  lefdites  Aydes  Sc 
Tailles  audit  Duché  d’ Alençon  , puidënt  edre  contraints  imondrer  à 
nodredit  frere  6c  à fes  hoirs  mades , tant  qu’il  en  y aura  Ducs  de  Nor- 
mandie , ou  i leurs  Gens  & Officiers  , 6c  aux  Gens  d’iceux , la  vraye 
valeur  dafdites  Aydes  & Tailles  audit  Duché  d'Alençon  , & lefdits  reve- 
nus i délivrer  à nodredit  frere  & â fefdits  hoirs  mades  tant  qu’il  en  y au- 
ra , le  refîdu  qui  demeurera  defdites  Aydes  & Tailles  dudit  Duché  d’A- 
len^on  , après  que  la  penfion  de  nodredit  coulin  d’Alençon  fera  prife  6c 
levee  fur  lefdites  Aydes  8c  Tailles , telle  6c  en  la  maniéré  qu'il  edoit 
accoutumé , 8c  avec  ce,  avons oélroyé  8c  oélroyonsâ  nodredit  frere, vou- 
lons 6c  nous  plaid,ciue  en  rapportant  cesprefentesfîgnées  de  nodre  main  , 
ou  au  viWiiniu  d’icelles  ; fait  fous  Scel  Royal  pour  une  fois  tant  feulement, 
avec  quittance  de  nodredit  frere,ou  de  fefdits  hoirs  mades, tant  qu’il  en  y 
aura  , tout  ce  que  montera  ledit  refîdu  defdites  Tailles  & Aydes  d’A- 
lençon , 


Tiré  Jet 
Recueils  de 
M.  l'Abbd 
Le  Grand. 
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Icnçon  , foit  alloue  ès  comptes , & rabbatu  de  la  Recette  des  Rece- 
veuts  pat  nos  amez  & féaux  Gens  de  nos  Comptes , qui  font,  ou  pout  le 
tems  ad^^enit  feront,  fans  aucune  difficulté.  Si  donnons  en  Mandement 
pat  CCS  prefentes , à nos  amez&  féaux  Gens  de  nos  Comptes  , Bc  Gene- 
raux fur  le  fait  de  nos  Finances,&  à tous  nos  autres  Jutliciers&  Officiers 
prefens  & advenir, que  nnlltedit  frété  & fefditshoirs  mafles  , i toujours  , 
tant  cm’il  en  y aura  de  hoir  mafle  en  hoir  mafle  , Ducs  de  Normandie  , 
ils  falicnt , fouflrent  & laiflcnr  jouir  & ufer  pleinement  8c  paifiblemenr, 
de  nos  prefens  don , conceffion  8c  oâroy  , fans  leur  faite  ou  donner  , ni 
fouflrir  cftre  fait , mis  ou  donné  aucun  dcflourbier  ou  empefchemenc  au 
contraire  , en  baillant  pat  vous  nofdits  Generaux , Confeillers  , à ces 
prefentes  vollre  attache  & expédition , adrellànt  au  premier  HuifTier  de 
noflre  Cour  de  Parlement , des  Requeftes  du  Palais  ou  de  noftre  Hoftel , 
pour  contraindre  Icfdits  Efliu  8c  Receveurs , A bailler  ladite  vraye  valeur 
• dcfditcs  Tailles  & Aydes  à noftrcdit  frété  ou  à fes  Gens  8c  Officiers,  la- 

quelle.atrache  8c  expédition  voulons  valoir  pour  toujours  ; car  ainfi  nous 
plailbil,&  voulons  dire  fait,  3c  à nollrcdit  frété  & à fefdits  hoirs  malles, 
tant  qu’il  en  y aura,  l’avons  oétroyé  8c  oéiroyons  de  grâce  efpccialepac 
ces  prefentes , nonobflant  oppofitions  & appellations , quelconques  Or- 
donnances , Edits,  DeclarationsCoutumes,Ùfages,Lettres,5c  autre chofe 
quelconque  , faite  ou  A faite  A ce  au  contraires.  En  témoin  de  ce,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Sccl  A cet  prefentes.  Donné  A Paris  le  vingt-neu- 
viefme  jour  dOéfobre  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq , 8c 
de  noftre  Régné  le  cinquiefme.  Ainfi  figné.  Pat  le  Roy  en  fon  ConfeiL 
De  la  Cour,  , 

L X X I • * *. 


(JCT  Exptdition  des  Generaux  fur  cette  Lettre  precedente. 

Tiré  des  T ^ ^°"^®dlers  du  Roy  noftre  Sgr.  furie  fait  & Gou- 

Recucils  de  vetnenient  de  toutes  fes  Finances , tant  en  Languedoil  comme 
M.  l’Abbé  Languedoc.  Vû  les  Lettres  Patentes  dudit  Sgr.  aufquelles  ces  pre- 

Le  Ctaml.  fentes  font  attachées  fous  l’un  de  nos  lignes  , par  lefquelles , & par 
les  caufes  dedans  contenues,  ledit  Sgr.  a donné  8c  oéhoyé  A Monlei- 
cneur  Charles  de  France,  Duc  de  Normandie  fon  frere  , pour  luy  8c  fes 
hoirs  mafles , tant  qu’il  en  y aura  : Que  les  Eflus,  Receveurs  & autres 
Officiers  qui  font  ou  feront  ordonnez  A afiêoir , recevoir , cueillir  8c 
amaflêr  les  Aydes&  Tailles  du  Duché  d’Alençon,  puiflent  eftre  contraints 
A montrer  A mondit  Sgr.  le  Duc  de  Normandie,  ou  A fefdits  hoirs  mafles 
tant  qu’il  en  y aura  Ducs  de  Normandie,  ou  A leurs  Gens  & Officiers  A 
ce  commis  de  pâteux,  la  vraye  valeur  defdites  Aydes  & Tîiilles  dudit 
Duché  d’Alençon  ,&  lefdirs  Receveurs  A délivrer  A mondit  Seigneur  de 
Normandie  , & A fefdits  hoirs  mafles  tant  qu’il  en  y aura  , le  relldu  qui 
demeurera  deldites  Aydes  8c  Tailles  , après  que  la  penfion  de  Monfei- 
gneur  d’Alençon  fera  prife  & levée,  telle  & en  la  maniéré  qu’il  eftoit 
accoutumé,  & que  par  eux  rapportant  lefdites  Lettres  Patentes  lignées  do 
|a  main  dudit  Seigneur , ou  vidimus  d’iccUe  , fait  fous  Sccl  Royal , pous 
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une  fois  feulement  avec  quittance  de  noftredit  Seigneur , ou  de  fcfdits 
hoirs  maHcs  , tant  qu’il  en  y aura  , tout  ce  que  pourra  monter  ledit  re- 
fidu  defdites  Aydes  & Tailles  d’Alençon,  foit alloué  ès  Comptes,  & rab- 
batu  de  la  recette  defdits  revenus  ; Si  en  outre  nous  a ledit  Seigneur , 
lar  fefdites  Lettres  , mandé  Sc  donné  puidànce  & authorité  de  donner 
ur  ce  nolite  attache  , & expédition  adrclfée  au  premier  noftre  Huidier 
de  la  Cour  de  Parlement,  des  Requedes  du  Palais , ou  de  l’Hodcl  d’ice- 
luy  Seigneur , laquelle  ledit  Seigneur  veut  à tousjours  edre  valable , pour 
contraindre  lefdits  Edeus  6c  Receveurs  aux  choies  delTufdites  : Nous  en 
tant  que  i nous  ed,  confentons  l’entherincment  Sc  accompliUèment  def- 
dites  Lettres  , en  mandant  de  par  ledit  Seigneur  Sc  nous  , au  premier 
Huillier  de  la  Cour  de  Parlement,  des  Requedes  du  Palais,  ou  de  l’Hof 
tel  d’iceluy  Seigneur,  qui  premier  fur  ce  fera  requis  par  mondit  Seigneur 
de  Normandie  , ou  de  fes  hoirs  mâles,  tant  qu’il  en  y aura,  que  lefdits 
Edeus , Receveurs  & autres  Odiciers  dudit  Duché  d’Alençon  , ils  con- 
ttaignent  d'apporter,  & de  faire  mondre  par  chacun  an  â mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Normandie , & à fes  hoirs , tant  qu'il  en  y aura  , ou  à 
leurs  gens , Officiers  à ce  cot^mis  de  par  eux  , la  vraye  valeur  defdites 
aydes  Sc  tailles  dudit  Duché  d’Alençon,  & lefdits  Receveurs  à payer  le 
refidu  de  ce  que  monteront  lefdites  Aydes  Sc  Tailles , après  que  la  pen- 
lion  de  mondit  Seigneur  d’Alençon , fera  prife  Sc  levee  telle  Sc  en  la 
maniéré  qu’il  edoit  accoudumé , en  baillant  aufdits  Receveurs  ces  pre- 
fcntesfignéesde  la  main  dudit  Seigneur  oaviJimus  d’iceluy,fait  fous  Scel 
Royal , pou  tune  fois  tant  feulement , avec  quittance  de  mondit  Seigneur 
de  Normandie,  ou  de  fefdits  hoirs  mâles , tout  ainfi  & par  la  forme.  Sc 
maniéré  que  le  Roy  , nodredit  Seigneur , le  veut  Sc  mande  par  fefdites 
Lettres.  Donné  fous  nofdits  fignes  le  feptiefme  jour  de  Novembre  , l'an 
mil  quatre  cens  foixantc-cinq.  Ainfi  Signé  , Reynaux. 


1465. 


L X X I I. 


Proiejlation  contre  le  Traité  de  Confiant. 

Lie.  mefme  Roy  envoya  Guillot  Pot,  Bailly  de  Vermandois,  & J.rcqucs  Tiré  <fc 
Fournier,  Confcillerau  Parlement  de  Paris,  pour  dedourner  Char-  l'Edition 
les , Duc  de  Bourgogne , d’adider  le  Duc  de  Bretagne  contre  luy.  de  M.  Go- 

Item.  Et  quant  à ce  que  ledit  Sieut  de  Crequy  , Carondelet  Sc  Meu-  defroy. 
tin  , ont  dit  que  l’alliance  Sc  traité  d’entre  mefdits  Seigneurs  de  Bourgo- 
gne Sc  de  Bretagne  , a edé  fait  par  le  confentement  du  ^ny  > oneques  le 
Roy  n’y  donna  confentement  libéra , ne  de  fa  franche  volonté  i mais 
fçait  mondit  Seigneur  de  Bourgognel,que  lorfqu’on  veut*  dire  ledit  con-  ♦ VeM.  Je 
fêntement  avoir  edé  donné , la  plufpart  de  tous  les  Seigneurs  du  Royau-  crois  q“’*f 
me  de  France  edoient  en  armes  contre  le  Roy  , le  tenoient  affiegé  dans 
fa  Ville  de  Paris;  chacun  jour  prenoient  Sc  faifoient  rebeller  Villes,  Pla- 
ces Sc  Fortercflës  contre  luy  ; tellement  que  force  Sc  contrainte  luy  edoit 
pour  efehever  le  danger  & inconvénient  de  fa  perfonne , Sc  la  totale  def- 
f ruéHon  de  fjn  Royaume , dont  le  péril  edoit  lors  éminent , de  faire  Sc 
paffer  cequ’ondemandoit;maisc’edoit  par  force,violence& contrainte  des 
Tome  H.  Tyy  chofes 
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I ^6  chofes  denufdites,  & le  monftrabienj  car  quand  il  vit  que  force  & ne- 
cedlcé  luy  fut  de  ainfî  le  faire , il  alla  en/a  Cour  de  Parlement , & ail> 
leurs  en  plulîeurs  [ieux , Si  notifia  que  ce  qu'il  faifoit  cftoic  conne  fon 
courage  & volonté , par  force  & contrainte , & pour  efchever  les 
inconveniens , tant  de  fa  pecfonnc  > que  du  Royaume  , qu’il  voyoic 
en  difpofition  d’advenir , protedant  expreflement , que  quelque  con- 
fentcmcni  qu’il  donnaA , ne  fur  valable  , & ne  luy  pud  tourner  à 
prc|udice. 

Item.  Et  aufll  toutes  les  choies  qui  furent  faites , lorfqu’on  dit  que  le- 
dit confcnrement  avok  edc  donné , ont  edé  rompues  & calTées.  Car  pre- 
miercmenr,  le  Duché  de  Normandie  t|ui  avoir  edé  baillé  i mondit  Sieuc 
de  Guyenne,  luv  a edé  ode , mefme  a la  requede  du  Duc  qui  le  bailla 
au  Roy  ; & par  la  deliberation  de  la  plufpati  des  Seigneurs  du  Sang  , 
tant  de  ceux  qui  avoient  edé  audit  Traité,  que  d'autres , & depuis  par 
conclufion  de  tous  les  trois  Edats  du  Royaume  de  France , a edé  trouvé 
& reconnu  que  d'ancienneté  par  les  Roys  de  France , & encore  derniè- 
rement par  le  Roy  Charles  Vil.  que  Dieu  abfolve  , il  avoir  edé  uny  à la 
Couronne  de  France , & dit  & déclaré  qu’il  en  edoît  infepaiable,  & ne 
fe  pouvoir  aliener^ne  tranfportcr. 

L X X I I I. 

Remarques  fur  le  Traité  de  Confiaus  , & fur  les  Dachei  de  Lothiers  , Bra- 
bant , Limbourg , Marquifat  d’ Anvers  , Terres  d'Outre-Meu^e , Filles 
de  Peronne  , Mondidier  , Raye  f Auxerre  , & fur  quelques  Terres  en 
ilollande. 

Tinidcl’E-  T E Roy  Louys  XI.  traitant  avec  le  Comte  de  Charolois , luy  promit 
diiiondc  l_y  parle  Traité  du  5-Oûobte  1465.  de  luy  délivrer  les  Villes,  Chadel- 
M.  Gode-  lenies  & Prevodez  de  Peronne , Mondidier  & Roye , & de  procurer  par 
effet  que  le  Comte  de  Nevers  luy  tranfporteroit  & remetttoit  tous  fes- 
droits  Sc  prétentions  fur  ces  Villes. 

11  y avoir  long-temps  que  Jean  , Comte  de  Nevers  jouiflbit  du  revenu 
de  ces  trois  Villes,  qui  luy  avoir  edé  cédé  en  i44<>.  par  le  Duc  de 
Bourgogne , pour  le  payement  de  quelques  femmes  que  ce  Duc  luy  de- 
voir ',  il  ptéiendoir  outre  cela  que  les  Duchez  de  Lothiers  , de  Brabant , 
tle  Limbourg , & le  Marquilat  d’Anvers  luy  edoient  efeheus  fuivanc 
le  partage  fait  par  Philippe  le  Hardy  , Duc  de  Bourgogne,  & la  fubditu- 
tion  y inferce.  ^ 

Vefte  cy-  Le  Comte  de  Charolois  trouva  moyen  de  fe  laiût  de  la  perfonne  de 
“P'”  ce  Comte  , Sc  par  menaces  ou  autrement , il  fe  fit  donner  la  garde  des 
*•  Comtez  de  Nevers  Sc  de  Rethcl , & il  en  extorqua  des  renonciations  à 
toutes  prétentions  furies  Duchez  de  Lothiers,  Brabant,  Limbourg , Mar- 
quifat  d’Anvers , Terres  Sc  Seigneuries  de  Peronne,  Mondidier,  Roye 
Auxerre , & ppur  autres  fujets  énoncez  dans  fes  renonciations. 

Il  en  fut  fait  fix  Lettres  differentes , fçavoit  r 

1.  Pour  la  garde  des  Comtez  de  Nevers  & de  Rethcl. 

a.  Pour  renoncer  aux  Duchez  de  Brabant , Limbourg , &c. 
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J,  Poar  rendre  au  Duc  de  Bou^gne  le  Comté  d’Auaetre  • 6c  les  Ter- 
tes  de  Vorne,  Ooft-Vorne,  la  Brielle  , & autres  qui  avoient  efté  tranf-  ^ '* 
ponces  d ce  Comte  pour  fiiteté  de  dooo  livres  de  rente  à luy  protnifes  par 
ton  contrat  de  maria^ 

4.  Pour  renoncera  la  donation  qui  luy  avoit  elle  faite  en  t^(>.  par 
Philippe  , Duc  de  Bourgogne,  des  Terres  de  Peronne,  Mondidicr  6c  ' 

Roye , pour  en  jouît  pendant  quinxe  ans , 6c  cfire  paye  de  vingt  mille  Ta- 
lus d’or,  que  ce  Duc  luy  avoit  retenus  du  dot  de  la  femme  d'une  parc , 

& 10000 livres  d’autre  part , qui  luy  dévoient  revenir  de  la  fuccelCon  de 
Bonne  d'Artois  fa  mere , fécondé  femme  de  ce  Duc. 

5.  Pour  approuver  le'Traitcfaic  d Paris  en  ce  qui  tegardoit  le  cranlport 
des  Villes  de  Peronne , Mondidier  6c  Roye. 

6.  Et  pour  renoncer  dees  Tommes  de  loooo  falus  d’or  6c  de  10000  liv. 
qu’il  ptécendoic  luy  eftrcs  ducs. 

Les  cinq  premières  de  ces  Lettres  furent  datées  d EnglemonlHer  le  11. 

Mars  1465.  avant  Pafques  (1 } , 6c  la  üxiefme  fut  datée  d Boulogne  le  der- 
niers Mars  1465.  aull)  avant  Pafques. 

Quoique  ces  pièces  foient  datées  comme  faites  d EnglcmonAier  6c  d 
Boulogne , il  n’cft  cependant  pas  Tùr  qu'elles  y ayent  efté  pailces , il  clt 
certain  que  dans  les  Lettres  de  celllon  des  Duchcx  de  Biaoant , de  Lim- 
bourg  , &c.  les  mots  EngUmonjiitr , 6c  iz.jour , font  d’un  encre  très- 
different  de  celuy  du  corps  de  la  Lettre  , ce  qui  témoigné  qu’ils  ont  efté 
adjoullés  après  coup  ; 6c  pour  les  autres  quatre  Lettres,  le  Comte  de  Ne- 
vers  6c  Tes  lieritiei's  ont  tousjours  prétendu  qu’elles  elioient  faullès , ou 
pour  parler  plus  juBe  , qu’elles  n’avoient  pas  efté  données  avec  toute 
la  liberté  que  l’on  doit  avoir  dans  des  affaires  d’une  auffi  grande  confé- 
quence. 

Il  ne  s’agiflôit  pas  moinsquedequatreProvinces  fouvcrainesôc  des  plus 
confiderables  de  l’Europe,  commeauffide  plu fieuts Terres  8c  prétentions 
de  grande  importance,  cela  demandoit  que  les  aâes  ne  fuflènt  fujets  i 
aucune  fufpicion. 

Le  Comte  de  Nevers  n’eftoit  plus  en  liberté  de  fe  tirer  du  fâcheux  pas 
où  il  fe  trouvoit  engagé  , b feule  précaution  qu’il  prit , fut  de  faire 
écrire  fur  la  bande  du  parchemin , fur  laquelle  le  fceau  devoir  eftre  ap- 
pliqué , une  proteAation  de  violence  6c  de  nullité  de  tout  ce  qui  eftoit 
contenu  dans  les  aéfes  qu’il  avoit  efté  contraint  de  fi^r. 

Ce  ftratagefme  luy  fut  fuggeré  par  un  habile  6c  hdele  Miniftre , nom- 
mé Berraut  -,  8c  aulfi-toft  que  ce  Comte  fut  en  liberté , il  fît  aflîgner  le 
Duc  de  Bourgogne  au  Parlement  de  Paris  , pour  voir  déclarer  milles  les 
renonciations  qu’il  avoit  ^ites  à fes  prétentions  fur  les  Seigneuries  de 
Peronne  , Mondidicr  6c  Roye  , 6c  aunes  prétentions  réelles  & pécuniai- 
res for  d’autres  biens  qui  dévoient  luy  appartenir. 

Le  Duc  de  Bourgogne  mourut  quelques  mois  «près  ces  renonciations 
données , 6c  le  Comte  de  Charolois  Ton  fils  6c  lucceflèur  au  Duché  de 
Bourgogne , ne  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  rendre  juftice  à fon  coufin  le 
Comte  de  Nevers.  Le 

(1)  L'annèc  commenfoit  lors  à Piques,  qui  aitWa  le  «.  Avril,  premier  jour  de 
faaoéc  14SC. 
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Le  différend  pour  les  Duchez  de  Brabant , Limbourg , &c.  avoir  cfté 
auparavant  décidé  par  la  force  ; le  Duc  de  Bourgogne  s'eftoit  empare  de 
ces  Duchez  , & le  Comte  de  Charolois  fon  fils  avoir  rite  des  Ellats  de 
rous  fes  Pays  une  déclaration  qu’ils  leteconnoillroient  pour  leurSeigneuc 
après  la  mort  de  fon  pere , moyennant  quoy  il  avoir  promis  aux  Eflars  de 
Brabant  de  leur  confirmer  leur  CItartres  & privilèges. 

La  caufe  pour  les  Villes  de  Peronne , Mondidier  & Roye  fut  portée 
au  Parlement  de  Paris , où  les  heritiers  du  Comte  de  Nevers  demandè- 
rent que  les  quatre  Lettres  originales  qui-tegardoient  ces  Villes , fulTcnt 
rapportées,  & que  les  fccaux  qui  y eftoient  attachez  fuffent  levez  pour 
voir  fur  la  bande  de  parchemin  , a laquelle  ils  eftoient  attachez , la  pro- 
teftation  de  violence  & de  nullité  , qu’ils  difoient  y eftre  inferite. 

On  ne  voit  pas  que  ce  procès  ait  efté  décidé , mais  il  eft  certain  que 
ces  quatres  Lettres  originales  furent  depofées  au  Greffe  du  Parlement  de 
Paris  , en  l’année  1 5 1 }. 

Ces  faits  font  fi  finguliers , que  l'on  eft  perfuadé  que  le  Lcéteur  judi- 
cieux fera  très-aife  de  trouver  icy  les  Lettres  de  rcconnoillâncc  & les 
renonciations  aux  Duchez  de  Brabant ,de  Limbourg, &c.  aux  Seigneuries  de 
Peronne  , Mondidier  & Roye , & autres  prétentions  du  Comte  de  Nt- 
vers  ; Sc  que  l’on  y adjoufte  l’aéte  de  la  depofition  faite  au  Parlement  de 
Paris , des  Lettres  qui  regardent  Peronne  , & de  la  demande  qui  y fut 
faite  pour  l’ouverture  de  ces  focaux  , afin  d'y  découvrir  la  fauffeté  & nul- 
lité de  ces  Lettres. 


L X X I V. 

^cte  di  r Hommage  lige  fait  au  Roy  Loiiys  XI.  par  le  Comte  de  Charolois f 
de  plujieurs  Killes  , quiiuy  avoient  ejU  cedées  en  PUardie  Ù 
autres  lieux. 

A Saint-Antoine-Icz-Paris,  le  dernier  Oéiobre  t4Sf. 

LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : A nos  amez  & féaux 
Gens  de  nos  Comptes  & Treforiers  , aux  Baillifs  de  Vermandois , 
d’Amiens,  Saint-Quentin  , Senefchal  de  Ponthieu  , A:  à tous  nos  autres 
jufticiers  5c  Officiers , ou  à leurs  Licutenans,  Salut  ôc  dilcéfion  : Sçavoir 
vous  faifons,  que  noftre  très-cher  5c  tres-amé  Frère  & Coulîn  le  Comte 
de  Charolois , nous  a aujourd’huy  fait  les  foy  5c  hommage  lige  qu’il  nous 
efterit  tenu  faire  à caufe  des  Terres  5c  Seigneuries  de  Picardie,  tant  deçà 
que  dc-là  la  rivière  de  Somme  , avec  les  V^les  ôc  Places  de  Peronne  , 
Mondidier  ôc  Roye , 5c  de  la  Comté  de  Guynes  ; lefcjuelles  Terres  ôc 
Seigneuries  luy  ont  par  nous  cfté  baillées  ôc  tranfporrees  par  le  Traité 
n’agueres  fait  entre  nous  ôc  luy,  aufquels  foy  ôc  hommage  nous  l’avons 
reçu , fauf  noftre  droit  ôc  l’autruy  fi  vous  mandons  5c  à chacun  de 
vous , fi  comme  à luy  appartiendra  , que  pour  caufe  defdirs  foy  ôc  hom- 
mages à nous  non  faits , vous  ne  faites  ou  donnez , ne  fouftrez  eftre  fait, 
Oiis  ou  donné  à noftrcdit  Coufin  aucun  deftourbier  ou  cmpefclienient  j 
ainçois  fe  Icfdites  Terres  ôc  Seigneuries , ou  aucunes  d'iccUes.eftoieni 
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Îiour  ce  prinfes  , faifics  , arrcftc'es  ou  aucunement  empefehees , mettez- 
esluy  ou , ou  faites  mettre  incontinent  & fans  délay  à pleine  délivrance, 
pourvu  que  nodredi:  Coufin  fêta  tenu  de  bailler  ou  faire  bailler  par 
«feric,  dedans  temps  dû,  fes  dcnombreinens  & adveus  defdites  Terres 
& Seigneuries,  & faire  & payer  les  autres  droits  6:  devoirs  qui  pour  ce 
nous  pourroient  eftre  deus  : Donné  à (aint-Anthoine-lez-Paris , le  dei- 
jour  d'Oéfobre , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixance  cinq , & de  nollre 
Régné  le  citiquiefmc.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  , MelTêigneurs  les  Ducs 
de  Calabre  ,'*de  Bourbon  & de  Nemours.  Les  Comtes  de  Saint-Pol , Con- 
nedable,  le  Comte  Dclebret,  Vous , Meflire  Jacques  de  Luxem^urg  , 
les  Comtes  de  Marie , de  Btienne  & de  Penthievre  , de  Comminge  & de 
Dunois,  r Admirai , le  Marefchal  dcGamaches,  le  Grand  Maiflre  d’Hof 
tel  de  France,  le  Baftard  de  Bourgogne , les  Sires  de  Crcqtiy  & de  Craon, 
le  Marefchal  de  Bourgogne  , le  Comte  de  Oampmartin , les  Sires  de 
Traynel , de  Halbourdin,de  Montagu,de  Bazoges , Guitl.aume  de  Biche, 
leSitedeFeneftranges.de  Monllereul,  autres  prefens.A'i^n*',  de  Reilhac, 
avec  paraphe.  Et  fcelU  d'un  Sceau  en  cire  jaune  pendant  à jimple  bande 
de  parchemin. 

Collationé  fur  l'original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

L X X V. 

LfT  Pouvoir  du  Roy  Louys  XI.  pour  le  Serment  des  Princes  fur  Paccej)- 
tation  du  Traité  du  Bien  Public  , du  Z.  Novembre  146 A. 

LO  Y S , pat  la  grâce  de  Dieu  . Roy  de  France  : A noftrc  amc  &:  féal  Tin!  Jes 
Confeiller  & Chambellan , Guillaume  Juvenel  des  Urfins  , Che-  Recueils  Je 
valier.  Seigneur  de  Traynel  j & i noftre  amé  5c  féal  Notaire  & Secte-  l’AbW 

taire  Maiftre  Jean  de  Reilliac  , Salut  de  dileébion  : Comme  il  foit  ainfi  Grand, 

que  puis  aucuns  jours  en  la  ptefence  d’aucuns  des  Seigneurs  de  nolFre 
S.tng,  ayons  promis  de  garder  & entretenir  le  Traité  6c  appoiatement 
d’entre  nous  & Icfdits  Seigneurs , ainlî  que  par  la  forme  & maniéré  que 
lefdits  Seigneurs  le  promettoient  de  leur  part,  5c  â cette  caufe  ayons 
ordonné  envoyer  p.at  devers  noftre  très-cher  & ttès-amc  Frcre  le  Duc  de 
Normandie,  à noftre  très-cher  & tres-amé  Nepveu  le  Duc  de  Bretagne, 
pour  fçavoir  5c  oyr  leur  intention  touchant  ledit  ferment,  pourquoy  nous 
conhans  de  vos  fens,loyautez  5c  bonnes  prudhommies,  vous  mandons  8c 
commettons  pat  ces  prefentes,  que  vous  tranfportiez  par  devers  noftre- 
dit  Frère,  5c  à iceux  fçaehez  de  par  nous,  s’ils  veulent  promettre  9c 
jurer  ledit  traité  8c  appointement , delarefponfe  que  ils,  5c  à chacun 
d’eux  nous  auront  faites , nous  certifier  le  plus  diligemment  que  pour- 
rez. Donné  à Villers-le-Bel  le  deuxième  jour  de  Novembre , l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixantc-cinq , ôc  de  noftre  Régné  le  cinquiefme.  Sic- 
fgnaïutn , Par  le  Roy  , 1’ Admir.il , 5c  autres  Princes,  Bourré. 
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ÇCr  Serment  de  quelques-uns  des  Princes  ligut{. 


Tiré  écs  T E deuxiefme  jour  de  Novembre , mil  quatre  cens  foixante-cinq , par 
KcciieiUde  JL/  le  commandement  &c  ordonnance  du  Roy  , nous  Guillaume  Juve> 
M.  l’Abbé  pçi  jjgj  Utfins , Qievaliet , Ganfeiller  &c  Chambellan  du  Roy , & Jean 
Le  Grand,  Reilliac  , Secrétaire  dudit.  Seigneur , nous  ttanfporte:^  pat  devers 
MelFieurs  les  Ducs  de  Normandie  & de  Bretagne , fie  Comte  de  Dunois, 
ellans  à Pontoiie  } fie  à iceux  difmes  de  par  ledit  Seigneur , qu'il  nous 
envoyoit  devers  eux,  pour  les  fermens  qu’ils  dévoient  faite  d’entretenir 
les  appoiutemens  fie  traité  nouvellement  laits , ainG  que  le  R*y  l’avoir 
promis  de  fa  part  *,  à quoy  nous  fut  faite  refponfe  parla  bouche  de  mon* 
dit  Seigneur  de  Normandie , <^ue  en  la  forme  fie  maniéré  que  lefdits 
traitez  fie  appoiutemens  ont  elle  palTez  fie  leus  en  la  Cour  de  Parlement , 
il  les  juroit  fie  promettoit , fie  y ht  le  ferment  en  la  main  de  mondit  Sei- 
gneur de  Dunois  *■  Et  au  regard  dudit  Duc  de  Bretagne  , il  dit  qu’il  juroit 
ôc  promettoit  ledit  traité  de  paix  -,  mais  au  regard  de  ce  qui  rouche  le 
fait  de  trente-fix  hommes , il  refpondit  que  fur  ce  il  en  parlerolt  à nous 
le  lendemain  ; retournafmes  par  devers  ledit  Duc  pour  avoir  faditte  ref- 
ponfe touchant  ledit  ferment , lequel  ht  venir  deux  Notaires , fie  en  leur 
prefence  protefta  de  ne  foy  foumettte  les  Loix  de  fa  Duché  de  Bretagne 
a ce  qui  leroit  fait , ne  dit  par  lefdits  ttente-lix  hommes , 8c  en  tant  que 
comme  foit  la  Comté  de  Montfort , fie  autres  Terres  edans  par-deçà,  il 
confentoit  bien  foy  y foumertre  ; lors  par  nous  fut  femblablement  pro- 
tefté  de  pat  le  Roy  , touchant  lefdits  trente-fix  hommes  , telles  protefta- 
tions  que  ledit  Seigneur  feroit  conl'eillé  de  faire , fie  le  lendemain  nous 
retournafmes  par  devers  le  Roy , nodredit  Seigneur , anquel  hfmcs  rap- 
port de  la  forme  fie  maniéré  comment  lefdits  Seigneurs  avoient  fait  ledit 
Igrment , fie  les  proredations  faites  par  ledit  Duc  de  Bretagne , de  non 
foy  foumettte , ne  fon  Pays  de  Bretagne  , à ce  qui  feroit  dit  par  lefdits 
trente-fix  hommes  : Et  oy  ledit  rapport  par  le  Roy,  nous  fûd  did  fie  char- 
giez aller  en  la  Cour  de  Parlement,  pour  pareillement  faite  ledit  rapport 
en  la  main  du  Greffier  d’icelle  Cour , proteder  de  par  le  Roy , que  ainfi 
que  leditT>uc  de  Bretagne  avoit  dit  fie  protedé,  comme  dedus , que 
femblablement  le  Roy  protedoit  qu’il  tiemeuretoit  en  fon  entier  pour 
faire  telles  ptotedaiions  , que  bon  luy  femblera  ; lefquelles  chofes  avons 
recitées  à ladite  Cour  de  Parlement , Se  chargé  au  Greffier  d’icelle  les  en- 
regidrer  : Et  ces  chofes  certifions  edre  vrayes  : en  tefmoin  de  ce , nous 
avons  ligné  ces  prefentes  de  nodre  main , les  an  fie  jour  que  delTus  dit. 
Sic Jtgnatum.  G.  Jovenil,  J.  de  Reilhac. 


Le  Roy  par  toutes  ces  ccffîons  avolt  vou- 
lu rompre  ia  li^c  faite  contre  luy  ( mais 
voulant  s'attacher  entièrement  le  Ôorore 
de  Charolois , qui  edoic  devenu  veuf,  le 
1^.  Septembre  i4é^.pai  la  mort  d'YTabelle 
dç  Bourbon  Ton  époufe  > il  luy  avoit  olTcn 


Madame  Anne  de  France  fa  Fille  aifnée , 
en  mariage  (lors  âgée  d'environ  quatre  ans> 
6c  les  Comeez  de  Champagne , de  Poochieu 
6c  de  Boulogne , en  cas  que  ce  mariage  eut 
font  effet,  comme  oo  peut  voir  dans  les  ar« 
liclcs  fuivans. 
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Articles  accorde^  par  U Roy  Louys  XI.  pour  U mariage  de  Madame 
Anne  de  France  , fa  FilU  aifnce  , avec  Charles  , Comte  de  Chanlois. 

A Villcn-Ie-Bcl , le  ).  Novembre 

Le  Roy  eft  content  de  donner  en  mariage  Madame  Anne  de  France, 
fon  aifnée  Fille  à Monficur  le  Comte  de  Charolois , & tcui  le  doc 
& mariage  de  madite  Dame  la  fomme  de  douze  cens  mille  elcus  d'or,  & 
pour  la  leutecé  & payement  d’iccllc  fomme  bailleta  & tran^ortera  â 
mondic  fieur  de  Charolois , au  profit  de  madite  Dame  & de  les  hoirs  , 
toute  la  Comté  de  Champagne  de  fes  a^aitenances  & enclaves  quelcon- 
ques , tant  de  Langres , ae  Laon , de  Tcrmandois,  ainlî  qu'elles  fe  com- 
portent & extendent , avec  le  Bailliage  de  Sens , en  tous  ciroits  de  Pairie, 
prééminences , prérogatives , fiefs , hommages , rentes  , revenus  & au- 
tres profits  , tant  ordinaires  que  extraordinaires  quelconques , dcfdits 
Comtes  & enclaves,  & la  nomination  des  Officiers  Royaux  , nécellài- 
res  pour  les  droits  Royaux  , Greniers , Aydes  & Tailles , fans  y rien  re- 
ferver , fors  ce  qui  fera  dit  cy-après,  & les  foy , hommage  , relîôrt  te 
fouveraineté  fous  laCour  de  Parlement , fans  moyen , au  rachat  de  toute 
ladite  fomme  , & fera  enquis  defdits  enclaves,  pour  icelles  déclarer  plus 
à plein  pendant  le  temps  cy-delfous  déclaré. 

Et  baillera  le  Roy  madite  Dame  fa  Fille  en  la  puiflànce  dudit  Mon- 
. fleur  de  Charolois , incontinent  que  ledit  traité  dudit  mariage  fera  fait 
& accordé,  enfemble  la  poffefllon  & jouyflànce  defdits  Comte  de  Cham- 
pagne , Citez  , Villes  , Challeaux,  Places,  Fottereflès  , tant  d'iceluy 
Comté,  que  defdites  enclaves , pour  en  ioyr  & prendre  tous  les  profits 
& émolumens  du  Domaine  te  Greniers  a Sel  d'icelles  Comté  te  encla- 
ves , refetvez  au  Roy  les  profits  des  Aydes  jufques  à 1»  confommation 
dudit  mariage , tant  feulement , après  laqueUe  ledit  Monfieur  de  Charo- 
lois prendra  lefdits  Aydes , & feront  feulement  refetvez  au  Roy  les  tail- 
les des  Gens  d'armes- 

Et  entend  le  Roy  que  mondit  Sieur  de  Charolois  envoyera  devers  luy 
pour  faire  te  accorder  ledit  traité  dudit  mariage , te  quérir  madire  Dame 
dedans  Pafques  prochain  venant , te  pluRofl  fi  bon  luy  femble , te  un 
mois  après  qu'elle  fera  en  fon  pays  , Pefpoufera  en  face  d'Eglife. 

Et  au  cas  que  la  Duché  de  Normandie , par  mort  ou  autrement , re- 
lournetoit  au  Roy  , foit  avant  ladite  confommation  , ou  après , en  ce  cas 
mondit  Sieur  de  Charolois  joyroit  defdits  Comté  & enclaves,  tant  en 
Domaine  , Greniers  à Sel , Aydes , Tailles  de  Gens  d'armes , que  autres 
profits  entièrement. 

Et  s'il  advenoit  que  madite  Dame  allaft  de  vie  à trefpas  avant  ladite 
confommation , pu  après  , fans  enfans  procréez  dudit  mariage,  furvivant 
ledit  Sieur  de  Charolois , en  ce  cas  iceluy  mondit  Sieur  de  Charolois . 
demourruit  jouilTânt  defdits  Comté  & enclaves , en  tels  droits  que  lors  y 
tiendroit  icelles  Comté  & enclaves  , au  rachat  de  la  fortune  dehuiteens 
mille  efeus  d'or  , partie  de  toute  ladite  fomme. 


Tiré  Je 
l'Edition 
de  M.  Go« 
defroy. 
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~ ~ Et  en  outre  pour  partie  de  la  rccompcnfe  de  l’attente  de  ladite  con- 

fommation  dudit  matiaee  pour  la  jeunelle  de  maditc  Dame , le  Roy 
liaillera  à mondit  Sieut  de  Chatolois  la  Comté  de  Ponthieu  , pout  luy 
' èi  fes  hoirs  mâles  Sc  temelles  procréez  de  luy  & de  madite  Dame , & les 
hoirs  tTiceux  hoirs  procréez  en  direéle  ligne  > & la  Comté  de  Bou- 
logne , pour  luy  & fes  hoirs  procréez  de  luy,  & les  hoirs  d’iceux  fes  hoirs 
en  direééc  ligne  â tousjours , & la  fonmie  du  rachat  de  ladite  Comté  de 
Ponthieu , & autres  Terres  n'agiicrcs  tranfpottées  , demourra  rurlefdiies 
autres  Terres  non  cftans  d’icelle  Comté  de  Ponthieu. 

Et  en  faifant  6:  accordant  ledit  traité , il  fera  fait  & alluré  par  bon 
confeil , en  la  meilleure  maniéré  ouc  fera  advifé  en  fubdance  des  chofes 
ddfufditcs.  Faità  Villers-le-Bel,  letroifiefmc  jour  de  Novembre , l’an 
mil  quatre  cens  foixante-cinq.  Signé , Lovs. 

Mondit  Sieur  de  Chatolois  a c^ifenti  Sc  accordé  les  points  & articles 
delTufdits  au  c;is  qu’il  plaira  i Nlonlieut  de  Bourgogne  , fon  Pere , & i 
Xladaine  la  Duchclle,  fa  Mete,  & refetvécn  tout  leur  vouloir  & bon 
plailir.  Signé , Charles. 

Collationé  fur  f original  ejlant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille, 

L X X V I I. 

I Contrat  de  mariage  entre  Dame  Jeanne , Fille  naturelle  du  Roy  Louys  XI. 
(f  Louys  , Bajlard  de  Bourbon. 

A Pads,  le  7.  Novembre 

Tiré  de  A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Robert  d’Eftoureville, 
l'Edition  x\.  Chevalier,  Seigneur  de  Bcine  , Baron  d’Yvry  & de  Saint-Andty  en 
de  M.  Go-  la  Marche , Confeiller  6c  Chambellan  du  Roy,  nollre  Sire  , fie  Garde  de 
defeoy.  la  Prevofté  de  Paris , Salut  : St^avoir  faifons , que  pardevant  Gilles  Godin 
Sc  Nicolas  Eveillart , Clercs , Notaires  du  Roy  , noRredit  Seigneur , 6c 
de  pat  luy  eftablis  en  fon  CliaRelet  de  Paris , furent  prefens  6c  compa- 
rurent petfonnellement  très-haut , très-excellent  6c  très-puillànt  Prince 
Louys , Roy  de  France,  pour  6c  au  nom  de  luy  6c  de  Dame  Jeanne  , fa 
Fille , de  laquelle  il  fe  fit  6c  porta  fort  en  cette  partie  efdits  noms , d'u- 
ne part;  6c  naiit  6c  puidànt  Prince  Monfeigneur  Jean  de  Bourbon  fie 
d’Auvergne  , 6c  Monfeigneur  Louys , BaRard  de  Bourbon  , Seigneur  de 
ChaRellac  , en  leurs  noms,  d'autre  part  ; lefquelles  panies  efdits  noms, 
de  leurs  bons  grés,  bonnes  volontés  , propres  mouvemens  6c  certaines 
fcicnces , fans  force,  fraude,  erreur,  ouinduéfion  aucune  , mais  com- 
me bien  délibérez , poueveus  advilez , lî  comme  elles  difoient , tccon- 
neurent  6c  confellcrent  pardevant  Icfdits  Notaires , comme  en  droit  ju- 
gement , avoir  fait , fie  d’abondant  par  ces  prefentes  Lettres , firent  6c 
font  enfemble  de  bonne  foy , 8c  l’une  partie  avec  l’autre  , les  traitez,  ac- 
cords, dons,  tmnfports,  promelfes  , convenances,  obligations,  fie  autres 
chofes  cy-après  déclarées  pour  raifon  du  mariage , qui  au  plaifit  de  Dieu 
fera  brief  fait  6c  folcmnileen  fainteEglife,  duait  Monfeigneur  le  BaRard 
<k  Bourbon  ôc  d’icçllc  Dame  Jeanne , en  la  roaniete  qui  s’enfuit;  c’efl  à 

f^avoir , 


UigitizecJi^ 


DE  PHÏL.  DE  COMINES. 

fçaToir , Je  Roy  noftredit  Seigneur  avoir  promis  & encore  promet  par 
ces  prefentes,  donner  & bailler  ladite  Dame  Jeanne  à iceluy  Monlei-  ‘4‘»5’ 
gneur  le  BaAard , que  icelle  promit  & promet  pi^ndre  en  femme  & 
cfpoufe  par  la  Loy  de  mariage , Il  Dieu  & faince  Eglife  s’y  accordent , 
le  plus  brief  que  bonnement  faire  fe  pourra  au  bon  plaifir  du  Roy  noftre- 
dit Seigneur,  â l’œuvre  & traite  duquel  mariage , &:  en  faveur,  contem- 
plation , & pour  l’augmentation  d’iceluy , le  Roy , noftredit  Seigneur , 
avoir  & a donné  â iceux  futurs  conjoints  la  fomme  de  quarante  mille 
efeus  d’or  , pour  une  fois , du  coin  & forge  dudit  Seigneur , laquelle 
fomme  de  quarante  mille  efeus  d’or , le  Roy  noftredit  ^igneur  promit 
& »gea  de  bonne  foy , & encore  par  ces  prefentes  promet  & gage  pour 
bailler  & délivrer  à iceux  futurs  conjoints , ou  au  porteur  de  ces  pre- 
fentes Lettres , pour  eux  en  cette  manière  ; c’eft  à fçavoir , cinq  mille 
livres  tournois  le  jour  des  efpoufailles  defdits  futurs  mariez,  & dix  mille 
livres  rournois  au  bout  de  l’an , eu  égard  au  jour  defdites  nopces , & en 
la  lin  de  chacun  an  prochain  après  enluivant  autres  dix  mille  livres  tour- 
nois , jufquesà  plein  & entier  payement  defdits  quarante  mille  efeub 
d’or , pour  d’iceux  quarante  mille  efeus  d’or  difpoler , faire  £c  ordonner 

Îiar  iceluy  Monfeigneur  le  Baftard  â fon  plaifir  Sc  volonté  ; & outre  plus 
e Roy  noftredit  âigneur  donna  & donne  r cede , quitte , tranfporte  , 
baille,  oélroye,  délivre  & dclaillè  dès-maintenant  i tousjours,  par  pur 
& vray  don  irrevocable  fait  entrevifs , fans  jamais  contrevenir  ,i  icelle 
Dame  Jeanne  , fa  Fille , pour  elle,  fes  hoirs  & ayans  caufe,  venans  Sc 
ilTans  d’elle , & dudit  Monfeigneur  le  Baftard  audit  mariage , lîx  mille 
livres  tournois  de  rente  annuelle  & perpétuelle  chacun  an , pour  eftre  le 
propre  héritage  de  ladite  Dame  & de  fes  hoirs  defeendans , comme  dit 
eft  ; & s’il  adî'enoit  ou  advient  que  lefdits  futurs  conjoints  n’aycnt  au- 
cuns enfans  nez  , ne  procréez  audit  mariage , en  ce  cas  lefdits  fix  mille 
livres  tournois  de  rente  feront , reviendront  8c  retourneront  au  Roy  noC- 
crédit  Seigneur , ou  è fes  fucceftèurs  Roys  de  France , Dauphins  de  Vien- 
nois ; 8c  pour  l’aftiete  Sc  aflignarion  d'icelle  rente  de  fix  mille  livres  tour- 
nois , iceluy  Seigneur  , afin  que  'mondit  Seigneur  le  Baftard  ait  mieux 
de  quoy  entretenit  fon  eftat  honorablement , 8c  fouftenir  les  charges 
de  mariage , donna  Sc  donne  , cede , quitte , tranfporte , baille , deli- 
vre 8c  délaiilë  dès  à prefent , Â tousjours  perpétuellement  i icelle  Dame 
Jeanne  , fa  Fille , pour  elle,  fes  hoirs  8c  ayans  caufe,  ven^s , comme 
delTiis,  les  Chafteaux  , Villes,  Chaftellenies , Terres,  Seigneuries  de  ' 

Uftbn  en  Auvergne , de  Cremieu , Moras,  Beaurepaire,  Vefille 8c  Cor- 
nillon  au  pays  de  Dauphiné,  enfemble  les  cens  , rentes,  revenus , aYrie- 
lelîefs , droits  de  Juftice  , bois , rivières  , moulins , garennes,  homma- 
ges , honneurs , prérogatives  8c  autres  droits  8c  appartenances  quelcon- 
ques d’icelles , 8c  de  chacune  d’icelles  en  quelque  valeur  Sc  eftimation 
qu’elles  foienc  ou  puiftènt  eftre  , 8c  en  quelconque  maniéré  qu’ils  vien- 
nent en  ores , ou  pour  le  temps  advenir  , fans  aucune  chofe  ou  droit  y 
referver  ne  retenir  , fors  feulement  les  foy  , hommage , reflbrt  8c  fou- 
vetaineté  d’icelles  , pour  tant  que  lefdites  Terres  8c  ^igneuries  peuvent 
8c  pourront  valoir  j 8c  fe  lefdites  Places , Terres  8c  Seigneuries  ne  valent 
ou  valoient  lefdits  üx  mille  livres  tournois  de  rente  chacun  an  , en  ce 
Tome  IJ,  Z z Z cas 
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J cas  le  Roy  noftcedic  Seigneur  fera  tenu  & promet  les  leur  parfaire  & par- 

^ fournir  ce  qui  en  defaudra  fur  les  autres  Terres , Challcaux , Forceredè» 
& Seigneuries  du  Roy  noftredic  Seigneur,  plus  prochaines  de  celles  def. 
fus'nomraccs , & de  prochain  en  prochain , eu  lieux  convenables  &c 
biens  venans  jufques  au  parfait  & fourniHèment  de  ladite  fomme  de  lue 
mille  livres  tournois  de  rente  par  an , & de  ce  faite  alllete  bonne  & con- 
venable à la  coullume  du  Pays  j & néantmoins , & jaçoir  ce  que  l'ellima' 
tion  & prifee  defdites  Places , Chafteaux , Forterellês  6c  Seigneuries , ne 
foit  faite  de  quelle  valeiu  elles  font , le  Roy  noftredic  Seigneur  veut  > 
confenr , o^hoye  & accorde  que  dès  d prefent  la  poftcllion  6c  délivrance 
en  foit  faite  6c  baillée  aufdits  futurs  conjoints , en  quelque  valeur  6c 
eftimarion  qu'elles  foient  ou  puilfent  eftte,  Icfquelles  Places,  Terres  6c 
Seigneuries  ainll  baillées  poui  ladite  rente  de  (ix  mille  livres  tournois , le 
Roy  noftredic  Seigneur , & fes  fucceftèurs  Roys  de  France , Dauphins 
de  Viennois,  pourront  r’avoit,  raimbre,  retraire  ou  racheter  quand  bon 
leur  femblcra  , en  payant  pour  ce,  & baillant  aufdits  futurs  conjoints  >. 
à Icurfdits  hoirs  ou  ayans  caufe , k une  fois  & à un  payement , la  fora- 
me  de  cent  mille  efeus  d’or  courant  i prefent , lefquels  cent  mille  efeus 
d’or  le  Roy  noftredit  Seigneur  avoir  promis  donner  6c  payer , comme  il 
• difoit,  à ladite  Dame  Jeanne,  fa  Fille , pour  icelle  fomme  de  cent  mille 
efcusd’oteftre  convertie  & employée  en  nérkageSc  rente.de  telle  &fem- 
blable  nature&  condition  quelonclcfdits  fixmUlelivres  tournois  de  rente» 
ainli  donnez  pat  le  Roy  noftredic  Seigneur  à ladite  Dame  Jeanne , fa  Fil- 
le , comme  dit  eft  , & fans  ce  que  lefdits  cent  mille  efeus  d’or  puilfent 
eftre  convertis  ou  employez  en  autre  ufage  que  en  ladite  tente , pour 
eftre  le  propre  héritage  de  ladite  Dame  Jeanne  •,  6c  au  cas  que  ladite 
Dame  Jeanne  iroit  de  vie  i trefpas  fans  hoir  ou  hoirs  procréez  de  fonr 
corps  en  loyal  mariage , en  ce  cas  lefdites  Terres  6c  Seigneuries  baillées 
& tranfportécs  par  le  Roy  A ladite  Dame,  feront,  reviendront  & retour- 
neront au  Roy  noftredic  Seigneur , & à fes  fucceftèurs  Roys  de  France  » 
Dauphins  de  Viennois,  & ledit  Monfe^neur  le  Duc  de  Bourbon  , auftt 
en  faveur,  augmentation  & contemplation  dudit  mariage,  & par  manié- 
ré d’efehange , & fans  aucunes  fouîtes , avoir  cédé,  quitté  , tranfporcé 
& délaiftc,  & encore  pat  ces  ptefentes  Lettres , cede,  quitte,  rtanfporte 
& délaiftc’  du  tout  dès  maintenant , à tousjours,  à iceluy  Monfeigneur 
Louys  , Baftard  de  Bourbon  , pour  luy,  fes  hoirs  6c  ayans  caufe , à cous- 
jours  , fa  Terre , Seigneurie,  Chaftel,  Fortereftê,  Juftice,  cens,  tentes» 
revenus  , fiefs  & arrierefiefs , & autres  droits , revenus  6c  appartenan- 
ces quelconoues.  de  RouICllon  , fituée  & aftîfe  au  Pays  de  Dauphiné  » 
pour  par  iceluy  , Monfeigneur  le  Baftard , fes  lioirs  6c  ayans  caufe , en 
jouïr  & ufet  d’otefnavant , paifiblemcnt , à tousjours,  6c  par  ladite  Da- 
me Jeanne,  d’icelles  Terres  & Seigneuries  cy-deftùs  à elle  baillées  6c 
ttanfportées  pot  le  Roy  noftredit  Seigneur , pareillement  jouïr  , ufer  6c 
poftèder , 6c  autrement  en  faire  6c  difpofer , comme  de  fon  propre  héri- 
tage , en  tous  droits , profits  , revenus , émolumens  , honneurs , pré- 
rogatives , & autres  charges  qu’ils  peuvent  devoir , 6c  conditions  deftüs' 
touchées , & pat  ce  prefent  tranl^rt  6c  efehange  ainfi  fait  pat  ledit 
Monfeigneur  de  Bourbon  audit  Monfeigneur  le  Baftard  de  ladite  Terre 
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6c  Seigneurie  de  RoufTiUon , iceluy  Monfeignenr  le  Baftard  cede , quitte» 
tranCporce  & délaidc  dès  maintenant  â tousjouts , è iceluy  Monlèigncur 
le  Duc  de  Bourbon , pour  luy  , Tes  hoirs  & ayans  caufe , ladicte  Terre  , 
Seigneuries,  revenus  & appartenances  du  Challellac , que  ledit  Mon- 
feigneur  le  Ballard  avoir  &c  tenoit  (îcuée  & aflife  hors  du  Royaume  de 
France  , pour  par  lefdits  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon,  en  jouyr  & 
polfeder  â rousjours , 3c  en  taire  comme  de  fa  chofe  i 6c  moyennant  les 
chofes  defTufdites  , iceluy  Monfeigneur  Louys  Ballard  de  Bourbon , don- 
na & donne  par  ces  prefentes  à ladite  Dame  Jeanne,  fa  future  efpoufe , 
la  fomme  de  mil  & cinq  cens  livres  tournois  de  rente  chacun  an  , à les 
avoir  & prendre  par  ladite  Dame , par  chacun  an  fa  vie  durant , (itoft 
& au  cas  que  douaire  aura  lieu  , en  8c  fur  ladite  Terre  , Seigneurie, 
revenus  & appartenances  de  RouBillon , & généralement  fur  tous  les 
autres  héritages , Terres,  Seigneuries,  revenus , biens  meubles , & pof 
fedions  immeubles  quelconques  dSceluy  Monfeigneur  le  Ballard  Sc  de 
fes  hoirs  & ayans  caufe , 8c  fur  chacune  piece,  partie  Sc  portion  d'iceux, 
pour  le  tout,  fur  les  mieux  apparens,  au  choix  8c  eleèlionde  ladite  Da- 
me , que  ledit  Monfeigneur  le  Ballard  en  chargea , & chaque,  oblige  8c 
hypotheque  du  tout  envers  ladite  Dame  , pour  fournir  & faire  valoir  la- 
dite rente  de  mil  8c  cinq  cens  livres  tournois , bonne  , folvable  8c  bien 
payable  à tousjours  chacun  an  , durant  la  vie  de  ladite  Dame  , liroR  8c 
incontinent  que  douaire  aura  lieu  , 8c  avec  ce,  veut,  confent,  oâroyc 
& accorde  ledit  Monfeigneur  le  Ballard  , que  ladite  Dame  , au  cas  de 
douaire  fe  elle  le  furvit , 8c  qu’il  aille  de  vie  è trefpas  avant  elle  , ait , 

Kenne  6c  choililTe  fa  demeurante  audit  lieu  de  Roullillon , & une  autre 
ace  des  Places  d’iceluy  Monfeigneur  le  Ballard , telle  que  à elle  plaira 
choilir  jufques  au  nombre  de  deux  feulement , defquelles  deux  Places 
icelle  Dame  jouira  fa  vie  durant,  comme  Douairière  & ufufruftuaire  , 
8c  y pourra  mettre , ordonner  8c  indituer  Ollîciers  tels  8c  ainli  qu’il  ap- 
partiendra fadite  vie  durant,  8c  partant  lefdites  patries  ès  noms  que 
delTus , chacune  d’elles  en  droit  foy , cede , quitte,  tran^orte  8c  délaillê 
l'une  â l’autre  tous  tels  droits  de  propriété , fonds , ponclTion , failine , 
Seigneurie,  noms,  raifons , caufes , demandes  , pourfuites , foy , hom- 
mage & toutes  les  aélions  réelles,  perfonnelles,  mixtes,  direéles , teucs, 
cxpredës , Sc  autres  droits  8c  aélions  quelconques , qu’elles  avoient  8c 
pouvoient  avoir , demander,  prétendre  ou  réclamer  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit , chacune  en  droit  foy  es  chofes  par  elles  cy-^elTus  tranfpor- 
rées  l’une  a l’autre , comme  dit  eil , & dont  chacune  d’elles  en  droit  foy 
fe  dellàillt  & devellit  du  tout  de  ce  qu'elle  a tranfporté  au  profit  deceluy 
ou  ceux  è qui  il  ed  cy-delTus  tranfporté , voulans  8c  confentans  qu'ils  en 
fulTent  8c  (oient  failîs  & vedus  , mis  & receus  en  bonne  pofiêlfion  & fai- 
tine , pleine  foy  8c  hommage  , par  tout  deuement  de  ceux  , & ainfi  qu’il 
•ppartiendta  , & pour  plus  pleinement  faite , vouloir  & confentit  edre 
fait , ainli  que  dit  ed , icelles  parties  efdits  noms , 8c  en  chacun  d’iceux, 
tant  conjointement , comme  divifement , firent , condituerent , ordon- 
nèrent & edablirent  leur  procureur  general  Sc  certain  mellâge  efpecial , 
le  porteur  de  ces  prefentes  Lettres , auquel  icelles  parties  efdits  noms  , 
donnèrent  8c  donnent  plein  pouvoir,  authorité  8c  mandement  efpecial 
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de  ce  faire  t & de  faire  en  outre  tout  cecjui  au  cas  appartiendrai  lefquek 
accordsi  craicez,  tranfports,  dons,  obligations  , promedes , convenances , 
& toutes  Si  chaciuie  les  chofes  dellufditcs , & en  ccfdites  prefentes  Let- 
tres efcrites&  contenues  -,  lefdites  parties  efditsnoms,&  cnacune d’elles 
en  droit  foy  , jurèrent  Si  promirent  -,  c’ed  à fçavoÿ  , le  Roy  nodredit 
Seigneur , en  parole  de  Roy , Si  lefdits  Monfeigneur  de  Bourbon  fie 
Monfeigneur  le  fiadard,  par  leurs  fermens  Si  foy  de  leurs  corps , pour  ce 
par  eux  chacun  d’eux,  donnez  fie  baillez  corporellement  es  mains defdits 
Notaires, comme  en  la  nodre  fouveraine,  pour  le  Roy  nodredit  Seigneur 
avoir  agréables , tenir  fermes  fie  dables , les  tenir , garder , entretenir  fie 
loyaument  accomplir  de  point  en  point,  félon  leur  forme  fie  teneur, 
fans  aller , faire  venir , ou  dire  contre  , par  elles , l’une  d’elles , ne  par 
autres , jamais  à nul  jour , fort  par  voye  d’erreur,  d’ignorance  , ledon  , 
circonvenrion  ou  décevance  , ou  autrement,  par  quelque  voye  ou  mar 
niere  que  ce  foie  ou  puidè  edre  , fie  payer,  rendre  fie  redituer  à plein  , fie 
fans  aucun  plaids  ou  procès , l’une  d’elles  à l’autre  , tous  couds,  frais , 
mifes , defpens,  dommages  fie  intereds , qui  faits,  eus , foufferts , fouf- 
tenus , ou  encourus  feroient , par  l’une  defdites  panies , au  deffaut , fie 
par  le  fait  fie  coulpe  de  l’autre,  pour  raifon  des  choies  defTufdites  ou  au- 
cunes d’icelles  non  faites , tenues  fie  non  accomplies,  ainli  fie  par  la  for- 
me fie  maniéré  que  delfus  cd  dit , obligeant  quant  à ce  lefdites  parties 
cfdits  noms , l’une  envers  l’autre,  cous  Si  chacuns  leurs  biens , de  leurs 
hoirs  fie  tous  , tant  meubles , comme  immeubles , ptefens  fie  advenir 
qu’elles  en  foumetttonr  fie  foumettent  pour  ce,  au  tout  l’une  envers 
l’autre , i judiciers , vendre  fie  exploiter  par  nous , nos  fuccedèurs  ,.Pre- 
vods  de  Paris , Se  par  tous  autres  Judiciers  , Judice  fie  Jurifdidlions  , 
fous  qui  pouvoir  fie  Jurifdiâiou  ils  feront , fie  pourront  edre  feeus  ou 
trouvez , pour  ces  Lettres  fie  leur  contenu  du  tout  entériner  fie  loyau- 
ment  accomplir  ; fie  renoncèrent  en  ce  faifant  exprelTément , lefdites  par- 
ties , fie  chacune  d’elles  en  droit  foy , par  lefdits  fermens  fie  foy , d toutes 
exceptions , déceptions,  fraudes,  baracs,  cautcles,  cavillacions,  raifons, 
deffenfes  fie  tmpofitions  , à toutes  Lettres , grâces  edats , repis  , privile- 
ces  , franchiles,  libertez,  impétrations,  difpenfations  fie  abiblutions 
données  fie  à donner  d tous  us , dyles  , coudumes  fie  edablilTemens  des 
Villes& lieux  d lachofe  non  faite  en  maniéré  deuë,  d tout  ayde  de  fait  fie 
de  droit  eferit , Si  non  eferit , canon  fie  civil , Si  généralement  d toutes 
autres  chofes , droits  fie  aydes  quelconques,  qui , tant  de  fait , comme 
de  droit,  fie  autrement  ayder  fie  valoir  poutroientd  l’une  defdites  parties 
fie  d l’autfe  nuire  ou  préjudicier  , pour  aller,  faire , venir  ou  dire  contre 
ces  Lettres , ou  pour  empefeher  l’execution  d’icelles,  fie  au  droit  difans 

Scnerale  renonciation  , non  valoir.  En  tefmoin  de  ce  Nous,  d la  relation 
efdits  Notaires,  avons  mis  d ces  Lettres  leScel  de  ladite  Prevode  de  Pa- 
ris ; ce  fut  fait  fie  paflé  le  Jeudy  feptiefme  jour  du  mois  de  Novembre  , 
Fan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq.  AinA  Signe  , Godin  fie 
Eysiilart.  Et  plus  bas.  ColUtiofitcumoriginali  per  me  oeBaoouuler.. 
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Serment  fait  au  Roy  par  Jean  , Comte  d'Àrmagnac  , de  fervir  U 

Roy  envers  & contre  tous  , fans  excepter  Monteur  , Frtre  du  Roy. 

T E A N , Comte  d’ Armagnac , de  Rondes , de  l’Iflc  & de  FefTenza , je, 

J Vicomte  de  Lomagne,  teconnois  Sc  confelTe , que  de  mon  bon  gré&  Recueils  de 
Kanche  volonté,  & fans  que  jamais,  par  le  Roy  mon  fouverâin  Seigneur,  M.  l'Abbé 
ne  par  autres  , aye  elle  requis  8c  induu  j aujourd’huy  cinquielme  jour  du 
mois  de  Novembre , l’an  je  promets  8c  jute  par  delTus  la  loyauté 
8c  ferment  que  je  dois  à mondit  Seigneur  le  Roy , comme  fon  fujet  Sc 
vadâl , jure  8c  promets  pat  la  foy  8c  lerment  de  mon  corps , fur  mon  hon- 
neur , par  le  Ëaptefme , que  j’ay  apporté  delTus  le  fonds , iur  le  péril  8c 
damnation  de  mon  ame  , lut  le  faint  Evangile  de  Dieu  , 8c  fur  les 
fainies  Reliques  de  la  Chapelle  du  Palais  à Paris  , que  de  ma  perfonne, 
chevance , (ervireuts , bienveillans , fubjets , 8c  de  tout  mon  pouvoir  , 
je  ferviray  8c  obeyray  tousjours , 8c  à jamais  â mondit  Seigneur  le  Roy 
envers  8c  contre  tous  qui  peuvent  vivre  8c  mourir  , fans  perfonne  quel- 
conque excepter  , foit  mondit  Seigneur  Charles  fon  Frété , ou  autre , le 
ferviray,  auÛi-bien  contre  mondit  Seigneur  Charles , que  contre  tous 
autres  , en  quelque  maniéré  ou  querelle  que  ce  foit , J&c  (ans  exceptiotr 
nulle  quelconque  , 8c  aulE  s'il  advenoit  que  les  choies  fe  tournalfent  en 
divilion  ou  délobéyllànce , parqnoy  voye  de  fait  s'enfuivift  j je  promets 
8c  jure  , comme  delTiis , en  ce  8c  autrement  enfuir  la  volonté  du  Roy  y 
tenir  le  party  8c  querelle  qu’il  prendra,  8c  en  fa  querelle  \^parce]  ferment 
adheter,8c  en  icelle  demeurer 8c  perfeverer  fans  en  départir, pour  quelque 
couleur  ou  occalîon  que  ce  foit  -,  8c  d’icelles  divifions  ou  défobéydânces 
l’avertir  H avant  8c  Erolt  que  vendtoit  à ma  connoillànce , 8c  pour  ce  je 
renonce  à cous  ferment , promelTès , fcellés , ou  alliances  que  par  cy-de- 
vanc  j’ay  baillées  , faites  ou  pallces  à quelque  perfonne , Seigneur  ou 
Seigneurs  que  ce  foie , enfemble  â tous  appointemens , traités , fcellés 
ou  promeilês  faits  8c  pâlies  fous  couleur  du  bien  public  , on  autrement , 

8c  promets  8c  jure , comme  delTus,  que  je  n’auray  , ne  prendray  d’oref- 
navant  à quelque  Seigneur  ou  perfonne , quelle  qu’elle  foit,  alliance, 
tncelligence  fecrete  ou  publique , ne  ne  feray  promefle , ne  alliance  au- 
cune, (ans  le  feeu,  vouloir,  congé  8c  confentement  du  Roy  ; pareillement 
le  Roy  mondit  Seigneur,  pour  quelque  chofe  que  pourrois  avoir  fait  par 
«-devant  i fa  defplaifance,  ne  autrement , ne  fera  ou  pourchalTcra , ne 
fera  faire  ou  pourchalTer  plus , ou  par  fes  Officiers , ne  autres  en  quelque 
maniéré  que  ce  foie , aucuns  maux , d’edoutbiers  ou  empefehemens  d 
l’encontre  de  moy , ne  de  mes  biens  ; ainçois  me  gardera  8c  prefervera 
de  toutefotee  8c  violence , fok  de  mondit  Seigneur  Ibn  frétés  ou  d’autre, 
foie  de  révélations  que  je  luy  ay  faites  8c  déclarées  des  chofes  que  j’ay 
fçû  le  temps  paUc,  tefmoin  mon  feing  manuel  cy  mis  les  jours  8c  an  que 
delTus.  Ainlï  S’/g/K',  Jehan.  Et  fcelleen  cire  rougedu  cachet  dudit  Seioneur. 

Pareils  fermens  de  même  datte  de  Jacques  de  Nemours  , Pair  de  France , 
b de  Charles,  Seigruur  Delebret. 

Zzx  i LXXIX. 


le  1.  W 
vembre 

14^;. 


Digitized  by  Google 


550 


PREUVES  DES  MEMOIRES 

L X X I X. 


«4<îS- 


Procis  Verbal  Je  la  délivrance  faite  au  Comte  de  Charolois  des  Villes  iP  Ab- 
beville , Montreuil,  Arras  , Amiens  , Peronne  , & autres  qui  Iqy 
avaient  été  cedies par  le  Roy  Louis  XI. 


EaOûobre»  Noveiobre  & Décembre  146^. 


Tiré  ck 
rFdiiion 
de  M.  GO' 
dcl'ipy. 


L’a  N mil  quatre  cens  foixjnte  cinq  au  mois  d’Oâobre,  nous  Jehan 
Deftouteville  , Chevalier , Seigneur  de  Torcy  , Maillre  des  Arballef- 
triers  de  France  , 6c  Loys  de  Soycourt , Seigneur  de  Mouy  , Chevalier 
Bailly  de  Vermandois , Confeillers  6c  Chambellans  du  Roy  noilre  Sire , 
6c  par  luy  commis  > ordonnez  6c  députez  par  fes  Lettres  Patentes  de 
commillion  adredans  au  Seigneur  des  Landes  6c  à nous>  6c  aux  deux  de 
nous  trois  en  l’abfence  de  l’autre  , pour  bailler  6c  délivrer  d Monfieur  le 
Comte  de  Charolois , ou  à fes  Commis  ôc  Députez,  la  polTenîon  6c  fai- 
line  des  Villes,  Places  , Terres  6c  Seigneuries  d’Amiens , Abbeville, 
Monftreuil , Ooullens , Saint-Quentin  , Corbie  6c  autres  Terres  6c  Sei- 
gneuries , baillées  6c  tranfportées  par  le  Roy  à mondit  Sieur  de  Charo- 
lois. Panifmes  de  la  Ville  deParis , 6cen  noRre  compagnie , Maiftre  Mi- 
chel de  Villechartrc,  Notaire  6c  Secrétaire  du  Roy  noflre  Sire,  6c  par  luy 
commis  6c  ordonne , pour  allifler  6c  cAre  prefent  avec  nous  au  bail  de  la- 
dite polTcAioa  6c  failme  , ôc  nous  ttouval'mes  enl'emble  en  ladite  Ville 
d’Abbeville  , le  Lundy  quatriefme  jour  de  Novembre  audit  an  mil  quatre 
cens  foixante-cinq,  en  laquelle  Ville  fe  trouvèrent  femblablement  Mon- 
fieur le  Comte  de  Charny , Mcflire  Jehan , Seigneur  ôc  Ber  d’Auxy , Che- 
valier , premier  Chambellan  , MeÛire  Girard  Vurry  , Doédeur  eu  Loix  , 
Confeillers  de  mondit  Seigneur  de  Charolois , 6c  par  luy  commis  8c  dé- 
putez pour  prendre 6c accepter  en  fon  nom  la  pofiêilion  & failine  defdites 
Villes,  Places , Terres 6c  Seigneuries  à luy  tranlportces , lefquels  fetranf- 
porterent  p.ir  devers  nous  , pour  entreprendre  les  jour,  lieu  6c  heure  que 
vouldrions  befogner  au  fait  de  noAredite  commiflîon  , 6c  après  que 
eufmes  communiqué  la  matière  enfemble  , 6c  veu  les  Lettres  de  tranf- 
port  fait  par  le  Roy  à mondit  Seigneurde  Charolois  defdites  Villes  Terres 
6c  Seigneuries  6c  autres  qu’ils  avoient  apportées , nous  leurdemandafmes 
Lettres  du  Roy  de  defeharges  6c  acquits  pour  nous  , 6c  autres  OAiciers  6c 
Capitainesdes  Villes  6c  PlacesdefditesTerres,dont  ils  ne  nous  purent  four- 
nir,6c  entendoient  yavoirfouffifament  fatisfaitpar  Icfdites  lettres  de  tranf- 
port , 5c  pour  ce  qu’elles  ne  nous  femblerent  fouffifantes  quant  aux  def- 
eharges , 6c  oue  mettions  difficulté  en  la  matiere,iceux  commis  6c  depurez 
de  par  monclit  Seigneur  de  Charolois , afin  que  ne  rerardiffions  de  befon- 
gner , nous  promirent  de  nous  faire  avoir  lefdites  Lettres  du  Roy  de  def- 
eharges 6c  acquits  fouffifans  pour  nous , 6c  autres  Officiers  6c  Capitaines 
defdites  Places,  ôc  de  ce  nous  baillèrent  cedule  fignéede  leurs  feings  ma- 
nuels. En  quoy  faifant , nous  leur  alfignafmes  jour  feptiefme  dudit  mois 
de  Novembre , en  l’HoAel  commun  de  ladite  Ville  d’Abbeville  à deux 
heures  après  midy , pour  befongneren  ce  que  dit  eA  , auquel  jour  6c  heure 
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noas  nous  tranfpottafmes  audit  Hoftcl  commun  , & femblablcmcnt  (e  . — 
y trouvèrent  meldits  Sieurs  de  Chamy  , d’Auxy  & Dodleur , lefqiiels , *4^  J* 

après  qu’ils  eurenc  fait  lire  & publier  en  prefence  des  Mayeurs  , Efche- 
vins  & du  peuple  illec  alfemblc  en  grande  compagnie  les  Lettres  dudit 
cranfport , ou  le  viJimus  d’iceluy  fait  fous  le  fcel  de  la  Prevufté  de  Paris,  ' 
avec  leurs  Lettres  de  commiflion , nous  requirent  que  en  fuivant  la  vo- 
lonté du  Roy  nollredit  Sire,  nous  leur  voulfilllons  bailler  la  potTelTion  Sc 
faifme  de  ladite  Ville  d’Abbeville  & Gamté  de  Ponthîeu  , en  obtempe-  AbbevclUe 
rant  i laquelle  requefte  & accomplillànt  le  vouloir  & plaifir  du  Roy , Pontlu«“. 
& ufant  de  noftre  pouvoir  Sc  commidion  , donc  nous  fifmes  lire  les 
Lettres  à nous  adredans , nous  en  la  prefence  dudit  Sectecaire , baillafmes 
âuldics  Commis  & Députez  ladite  podêdkm  Sc  failine  , en  touchant  en 
leurs  raainsdes  nodres , & leur  baillant  les  clefs  de  ladite  Ville  que  nous 
bailla  & tendit  le  Mayeur  d’icelle  , refervanc  toutes  voyes  par  nous  les 
foy  Sc  hommage,  redbrt  Sc  fouveraineté  au  Roy  nodredit  Sire , de  com- 
mendafmesauidics  Mayeur  & Efehevins,  Sc  au  peuple  , t^u’il  obeydent  i 
mondit  Scigncui  de  Chatolois,  comme  1 leur  naturel  Seigneur  , fous  le 
redbrt  & fouveraineté  du  Roy  noftredic  Sire,  i quoy  ils  firent  refponfe  » 
que  en  obéydânc  au  bon  vouloir  & plaifir  du  Roy  , ils  acccpcoienc  pour 
leur  Seigneur  naturel  mondit  Seigneur  dcChatolois  , Sc  en  hrenc  les  fer- 
niens  d'obéyllânce  •,  Sc  ce  fait , nous  defpartimes  Sc  allafmes  en  nos  logis 
Sc  ce  jour  mefme  pour  aucunes  caules  Sc  conCderacions  , mandafmcs 
venir  par  devers  nous  en  ladite  Ville  d’Abbeville  , Médire  Anthoinc  de 
Rubempré  , Chevalier  Capitaine  du  Crotoy  Sc  de  Rue  pour  lors , lequel  Crotoy, 
y vint  le  lendemain  , auquel  en  la  ptefence  dudit  Secrétaire  d la  requede  Rue. 
defdits  Commidaires  Sc  Députez  Je  mondit  Sieur  de  Charolois  , après 
odention  par  eui  faite  du  vidimus  defdites  Lettres  de  tranfport  Sc  autres 
donc  dedlis  ed  parié  , Sc  remondrance  faite  audi  du  vouloir  Sc  plaide  du 
Roy,  fifmes  commandement  par  vertu  du  pouvoir  à nous  donne  par  nof- 
dites  Lettres  de  commidion  , qu’il  fid  ouverture  defdites  Places  du  Cro- 
loy  Sc  de  Rue  , les  rendid  Sc  delivrad  incontinent  au  moins  dedans  deus 
jours  lors  prochains  enfuivans  , i iceux  Sommis  Sc  Députez  de  mondit 
Sieur  de  Charolois  , ou  à ceux  qu’il  y envoyeroienc  , aufquels  com- 
mandemens,  mondit  Sieur  de  Rubempré  refpondic  qu’il  obéyfibic 
très-volontiers  & edoit  pted  Sc  appareillé  de  rendre,  oailler  & deli-  ' 

yrer  lefdites  Places  par  la  maniéré  Jevant  dite,  Sc  de  fait  s’en  demid  en 
nosjnains,  par  laquelle  demidion  Sc  ufant  de  nodredit  pouvoir,  nous 
en  baillafmes  la  polfelllun  aufdits  Commis  Sc  Députez  , en  touchant  de 
nos  mains  es  leurs , retenant  Sc  refervant  toujours  les  reflbrt  Sc  fouve- 
raineté au  Roy  nodre  foiiverain  Seigneur,  Le  jour  enfuivanc  vindrenc  d 
nodre;  mandement , Sc  fc  cranfporterent  par  devers  nous  les  Mayeur , Ef- 
ehevins & habitans  de  la  Ville  de  faint  Ricquier  , ou  leurs  Procureurs  S.  Riqulct 
ou  Députez  pour  eux , entre  lefquels  edoit  le  Mayeur  Sc  aucuns  des  Ef- 
cheyins  d’icellq  Ville  , aufquels  après  les  remontrances  faites  du  don  , 
ceflionôf  tranfport  faits  par  le  Roy  nodredit  Seigneur  à mondit  heur  de 
Charolois  des  Terres  fSc  Seigneuries  delTufdites,À:  odention  faite  desLcc- 
res  tant  dudit  tranfport  ou  vidimus  d’iceluy  , que  de  nodre  pouvoir  Sc 
commidion,  audi  du  pouvoir  Sc  commidion  de  mcfdits  heurs  de  Chatny, 
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d’Auxy  &Do£beur,  &:  autres  folemnicez  gardées  comme  devant,ae(lé  par 
nous  Uit  commandement  de  par  le  Roy  noRredit  Seigneur , par  la  vertu  du 
pouvoirà  nous  donné  par  nofdites  lettres  de  commillioitqu'ils  lîdènt  ouver- 
turc& pleine  obéyllânce  à monditlleur  de  Chatolois>  comme  à leur  Sgr. 
naturel  du  i leurs  Commis  & Députez  cy  dellbus  nommez,lefquels  Mayeur 
El’chevins  5c  habitans , ou  leurldits  Procureurs , firent  refponfe  qu’ils 
clloient  prefts  5c  appareillez  de  obéyr  au  Roy  5c  à fes  commandemens , 5c 
en  ce  faifant  de  foire  ouverture  à mondir  fieur  de  Cliarolois  ouà  fefdits 
Commis5c  Députez,  5c  luy  donner  touteobéyflàjice  -,5c  ce  fait  ,iceux Com- 
mis 5c  Députez  nous  requirent  que  leur  vouUillions  baillet  la  polTelfion 
de  ladite  Ville  de  (iiint  Ricquier,  en  obtempérant  à laquelle  requelle  , 5c 
ufant  de  noRre  pouvoir , nous  leur  baillalmes  la  pollêllion  5c  laifine  en 
touchant  en  leurs  mains  des  noftres , offrons  leur  en  bailler  réelle  5c  ac- 
tuelle pollêllion,  febefoingenelloic,leDimanche  enfuivant  dixième  jour 
dudit  mois  de  Novembre.  En  procédant  au  fait  de  noftredite  commif- 
lion , nous  Sieur  de  Mouy  , 5c  en  noflre  compagnie  ledit  de  Villeclurtre, 
Secrétaire  , partifmes  de  ladite  Ville  d’Abbeville  , 5c  allafmes  en  la  Ville 
de  Rue , ôc  nous  Sieur  deTorcy,  pour  l’accident  de  la  maladie  qui  nous 
eRoit  furvenu  , demourafmes  malade  en  ladite  Ville  d’Abbeville  , mais 
nous  remifmes  5c  donnafmes  noRte  povoir  à nous  Sieurlde  Mouy  ,'pour 
befongnerau  fait  de  noRredite  commillion  es  Villes  5c  lieux  , efquels 
nous  Sieur  de  Torcy  ne  pourrions  cRre  en  perfonne , en  laquelle  Ville 
de  Rue , nous  Sieur  de  Mouy  filmes  alTembler  les  Mayeurs  , Efehevins  , 
Manans  5c  habitons  d'icelle  en  grand  nombre  devant  l’Eglife  dudit  lieu , 
pour  ce  que  pour  l'heure  prefente  c’eRoit  le  lieu  le  plus  conveqable  pour 
befongner,  5C  illec  apres  cette  oRention  à eux  faite  du  v'uümus  des  Let- 
tres de  tranfport , dont  deffus  eR  faite  mention  , 5c  autres  Lettres  fervans 
à la  matière  5c  remonRrances  au  cas  appartenons , nous  baillafmes  la  pof- 
fclTion  de  ladite  Ville  à mefdits  Sieurs  deCliarny,  d’Auxy  5c  Doâ:eur,ce  re- 
quérons au  nom  que  delfus,  5c  fifmes  commandement  de  parle  Roy  noRte- 
'dit  Seigneur  auldits  Mayeur  , Efehevins  5ç  habitans  illec  prefens , que 
d’orefnavant  ils  obéylicnt  à nibndic  Sieut  de  Chatolois , comme  à leur 
vray  5c  naturel  Seigneur , refervée  la  Souveraineté  au  Roy  noRredit  Sei- 
gneur , â quoy  ils  firent  tefponfe  qu’ils  eRoient  preRs  5c  appareillez  d’o- 
béyr  félon  le  TOn  plaifir  5c  vouloir  du  Roy  ; 5c  en  ligne  de  poflêRion  5c 
faifine,  nous  baillalmes  les  clefs  de  ladite  Ville  aufditsCommis5c  Dépu- 
tez , qui  les  prindrent  5c  acceptèrent  au  nom  dclTufdit,  le  tout  en  la^ire- 
fence  dudit  Secrétaire  du  Roy  delfus  nommé.  Le  lendemain  onziefme  jour 
dudit  mois  de  Novembre , nous  Sieur  de  de  Mouy  5c  Secrétaire  , partif- 
mes dudit  licududit  Rue  , 5c  all.afmesau  giReàla  Ville  de  MonRercul 
fur  la  mer , en  laquellece  jour  ne  fifmes  aucun  exploit , pour  ce  qu'il  cRoit 
tard , mais  le  lendemain  douziefme  dudit  mots  , filmes  alTembler  les 
Mayeur , Efehevins , Manans  5c  habitans  de  ladite  Ville  en  leur  HoRcl 
commun,  5c  illec  après  Icélute  ôc  publication  des  vidini«s  dudit  tranf- 
port 5c  Lettres  originales  dont  delTuscRparlé  , faite  paf  le  Clerc  ôc  Grcf- 
net  d’icelle  Villc,aulU  de  certaines  Lettresclofes  que  le  Roy  leur  eferivoit 
touchant  cette  matière  ,5c  remonRrances  par  nous  faites  du  bon  plaifir  5c 
vouloir  du  Roy  ,5c  autres  folcranitcz  fervans  à ladite  matière  gardées  nous 
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tequirent  lefdics  Comte  de  Charny,  Sieut  d’Auxy  & Doâreur,  queenac- 
complillàncle  contenu  cfdites  Lettres  de  tranlport , nous  leur  voulûllions 
bailler  la poflèliîon  de  ladite  Ville  , Seigneurie  & Prevofté  de  Monftereul 
& fefdites  appartenances  ; en  obtempérant  à laquelle  requelle , & ufant 
denoftredit  pouvoir  &commifllon,  nous  Sieur  de  Mouy  accompagné  du- 
dit Secrétaire  , leur  baillafmes  ladite  poireHion  & faifme , en  leur  baillant 
icalement  les  clefs  d’icelle  Ville , & commandafmes  de  pat  le  Roy  noftre- 
dit  Sire  aufdits  Mayeur , Efehevins  ôc  habitaiis  , illec  prefens  en  grand 
nombre  , que  dès  lors  en  avant  ils  obéyÜènt  â mondit  Seigneur  de  Cha- 
rolois  &âfes  OlHciers  commis& députez,  pourluy  Sc  de  par  luy,  comme 
à leur  vray  & naturel  Seigneur , en  refetvant  les  rcllôtt  & fouveraineré 
au  Roy  nollredit  Sire  , â quoy  lefdits  de  Monftereul  firent  rèfponfe  qu’iia 
cAoient  preAs  & appareillez  d'obeyr  au  bon  plaifir  Sc  vouloir  du  Roy , Sc 
en  ce  failant  donner  toute  obcyAànceà  mondit  Seigneur  de  Charolois  Sc 
d fefdits  Commis  & Députez.  Le  lendemain  treiziefme  dudit  mois , nous 
Sieur  de  Mouy  accompagné  dudit  Secrétaire  , partifmes  de  ladite 
Ville  , Sc  allafmcs  au  giAe  en  la  Ville  de  Hefdin  , & le  jour  enfuivant  en 
la  Ville  & Cité  de  Therwane,  en  laquelle  Ville  & Cité  le  quinziefme 
jour  d'iceluy  mois  de  Novembre , en  procédant  à noAre  exploit  encom- 
mencé  Sc  execution  de  noAreditte  commiAion  , ainfi  que  ocirus  eA  dit, 
fifmes  aflcmbler  en  l’Eglife  de  ladite  Ville  & Cité  Monfieur  l'Evefque  Sc 
MelTieurs  les  Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre , Bailly,  Efehevins , Capi- 
taine &aurres  Manans  & habitans  d’icelle  Villqfic  Cité , Sc  ladite  aAêm- 
blée  faite , nous  tirafmes  avec  les  deAiifdits  en  un  certain  lieu  appellé  les 
Efcoles  de  Théologie  de  l’Eglife  delTufdite , joignant  Sc  contigu  i icelle 
Eglife,  pour  befongner  au  fait  de  no  Aredite  commiflion , auquel  lieu  après 
oAenfion  Sc  leûure  faite  en  public  des  vidimus  des  Lettres  de  tranfport , 
dont  deAîis  eA  parlé  & autres  Lettres  dclfus  déclarées  , mefdits  Sieurs  les 
Comte  deCharny,  Seigneur  d'Auxy,&Mel1(re  Girard  Vurry  Doéfeur , nous 
requirent  que  en  ufant  de  nu  Are  pouvoir  Seaccomplilfant  le  bon  vouloir 
& plaifir  du  Roy,nous  leur  voulfilfions  bailler  Sc  délivrer  la  poAeAIon  Sc 
faifme  de  ladite  Ville  Sc  Cité  , Sc  fes  appartenances , comme  eAans  des 
des  Villes,  TerresSc  Seigneuries  contenues  audit  trànfport  ,Sc  des  Villes 
ja  pie<;a  engagées  à Monfieur  le  Duc  de  Bourgongne  par  le  Traité  d’Ar- 
ras, & racheptées  par  le  Roy  ; en  obtempérant  â laquelle  requcAe  , ufant 
de  noAtedit  pouvoir,  commiflion  & fubdelegation  denousSieurdeTort^, 
nous  Sieur  de  Moiiv  leur  baillafmes  ladite  poflelfion  Sc  faifme  en  leur  bail- 
lant & délivrant  réalement  les  Clefs  d’icelle  Ville  , & commandafmes  de 
pat  le  Roy  noAre  Sire  i mondit  Sieur  l’Evefque  , aufdits  Doyen , Cha- 
noiqes.  Chapitre , Bailly  , Efehevins , Capitaine , Manans  Sc  habitans , 
qu’ils  reçuAênt  mondit  Seigneur  de  Charolois , comme  leur  Seigneur  na- 
turel , & luy  filfent  obéylTànce , telle  que  fubjets  doivent , & font  tenus 
de  faire  à leur  droiturier  Sc  naturel  Seigneur, foubs  le  reflôrt  Sc  ^uverai- 
neté  du  Roy  noAredit  Sire  *,  à quoy  les  delTufdits  firent  tefponfe  qu’ils 
cAoient  preAs  & appareillez  d'obéyr  au  bon  plaifir  & vouloir  du  Roy  , 
comme  raifon  eAoit  ; & pour  ce  que  lefdits  Commis  Sc  Députez  requi- 
rent & admoneAerent  lefdits Evefqucs  , Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre, 
Bailly , Efehevins  , Capitaine  , Manans  & habitans  de  faire  le  ferment  en 
Tomt  11,  A a a a leurs 
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leurs  mains  ès  noms  que  dellus  à mondit  Seigneur  de  Chatolois , d’edre^ 
fes  bons , vrays  fubjecs  & obcylTans  comme  à leur  Seigneur  naturel , l'Of- 
ficial  de  mondit  Sieur  de  Therwane  dift  & profera  telles  paroles  en  fub- 
fiance,  que  mondit  Sieur  de  Therwane  eftoit  Seigneur  temporel  & fpiri- 
tuel  de  ladite  Ville  & Citi.en  ptenoit  & levoit  les  cens  & tentes,  & n’y 
avoir  le  Roy,  fors  le  relTon  & louveraineté,  & que  quelque  ferment  que 
Icfdits  Commis  & Députez  de  mondit  Seigneur  de  Chatolois  voulliflent 
faire  faire  i mondit  Sieur  de  Therwane  & aufdits  Doyens  , Chanoines  Sc 
Chapitre  , ils  n’entendoient  faire  chofe  qui  puft , ne  deuft  déroger , ne 
prejudicier  aux  droits , libertez , prérogatives  & franchifes  de  leur  Eglife*, 
à quqy  refpondirent  mefdits  Sieur  de  Charny , d’Auxy  , Sc  Doâeur  qu'ils 
iT’avoient  pas  intention  de  toucher  aux  droits , privilèges  & prérogatives 
de  ladite  Êglife , & que  mondit  Seigneur  de  Chatolois  ne  les  vouloir  pas 
rompre,  ne  enfraindre,  ain^ois  lesleur  confirmer  & approuver  ,&  qu’ils 
avoient  puilfance  de  leur  promettre  qu’il  le  fetoit  ainii , avec  ce  leur  fut 
dit  Sc  remonRrë  quedu  moins  ils  eftoient  fubjets  Sc  du  relTort  delà  Pre- 
vofte  de  Monfteteul,&  que  ladite  Prevoftéappartenoit  ^ mondit  Seigneur 
de  Chatolois , Sc  par  confeqaent  fes  fubjets  , dont  lefdits  Evcfque  , 
Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  furent  contens , Sc  donnèrent  enfemble 
lefdits  Bailly  , Efehevins,  Manans  Sc  habitant  toute  obcylîânce  fous  les 
conditions  delTufdites.  Le  jotit  enfuivant  feiziefme  du  mois  de  No- 
vembre, nous  Sieur  de  Mouy  , accompagné  dudit  Secrétaire , pattifmes- 
de  ladite  Cite , & allafmes  au  gifte  en  Rt  Ville  de  faint  Orner , en  inten- 
tion d’aller  en  la  Comté  de  Guynes  , pour  en  bailler  la  pollêflion  aéfuelle 
Sc  réelle  â mondit  Seigneur  de  Chatolois  ou  à fes  Commis  Sc  Députez 
pour  luy  , mais  pource  que  nous  fufmes  advertis  qu’il  y euft  danger  de 
' ‘ 1 la 
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nos  perfonnes  fe  nous  y fuflions  allez , full  en  la  Ville  d'Ardre  ou’ 
ailleurs , Sc  que  les  Anglois  de  Calais  SedeGuynes  eftoient  fur  les  champ» 
en  aguet  Sc  doutoit  l’on  que  ce  fuft  fur  nous  , n’y  allafmes  point , 6c  le 
lendemain  dix-fcptiefme  dudit  mois , partifmes  audit  faint  Orner  après 
difner,  Sc  allafmes  en  une  terre  6c  Fier  renu  6c  mouvant  de  ladite  Comté 
de  Guynes  , appellé  Erquinghoud  , membre  6c  Ferrie  dicelle  Comté , 
auquel  lieu  avoient  efté  mandé  venir  Guillaume  Bournel,  fouverain  Bailly 
de  ladite  Comtede  Guynes,  6c  Capitaine  d’Ardre  , le  Bailly  de  l’Efche- 
vinage  d’Ardres, Efehevins  d’icelle  Ville, Monfieur  rAbbéd’Andrehem, 
l’un  des  Barons  , 6c  aucuns  des  francs  hommes  de  ladite  Comté,  les  Ca- 
Andrcvicq.  pitene  6c  Bailly  de  la  Ville  Sc  Chaftellenie  d’Andrevicq  , le  Mayeur  de 
ladite  Ville,  6c  aucuns  francs  hommes  6c  Efehevins  d’icelle, 6c  lesEfehe* 
vins  du  pays  de  Bredenarde  6c  autres , qui  audit  lieu  de  Erquinghoud 
furent  cous  allcmhlcz  ledit  jour  « environ  l’heure  de  deux  heures  après 
midy , 6c  illec  en  prenant  ledit  FieÏ6c  Ferrie  dcErquinghoud , pour  toute 
ladite  Comté  de  Guynes,  en  procédant  toufiours  à l’execution  de  noftre 
commiftîon  , 6c  ufant  de  noftre  pouvoir  6c  fubddegation  de  nous 
Seigneur  deTorcy  , nous  Sieur  de  Mouy  en  laprefence  dudit  Secrétaire* 
après  oftenfion  6c  exhibition  faite  par  les  Commis  6c  Députez  de  mon- 
dit  Seigneur  de  Charolois  du  vidimus  defdites  Lettres  de  tranfport  6c  au- 
tres , dont  dellus  eft  faite  mention  , baillafmes  i iceux  Commis  Sc  Dé- 
putez ce  requérant , au  nom  que  deftus , la  polTelllon  6c  faifme  de  ladite 
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Comté  de  Gujrncs  Ôc  fes  appartenances  , & en  figne  de  pofleflion  & Sei- 
gneurie , leur  baillafmes  un  troullèau  de  clefs  pour  & au  lieu  des  clefs 
des  Villes  & Chafteaux  de  ladite  Comté  de  Guynes , & fifmcs  comuian- 
demens  de  par  le  Roy  noftrcdit  Sire,auldits  Baillys,Capitaincs,Efchevins, 
francs  hommes  & autres  Officiers  , Bourgeois,  Manans  & habitans  des 
Villes  delTuldites  Sc  autres  illec  venus  pour  cette  caufe  , ou’ils  obéyllènt 
dorefnavant  à mondit  Seigneur  de  Charolois  , comme  à leur  droiturier 
& narurcl  Seigneur,  refervant  toutes  voyes  les  rcllôrt  & fouveraineté  au 
Roy  noftrcdit  Sire,  douoy  ils  firent  rcfponfe,qu’ils  eftoient  prefts  d’obéyc 
au  bon  plaifir  & vouloir  du  Roy  , & en  ce  faifanr  , donnoient  toute 
obéylfance  à mondit  Seigneur  de  Charolois,  comme  à leur  Seigneur  na- 
rurcl:&  ce  fait,nous  en  rctournafmes  au  gifte  en  ladite  Ville  de  Therwanc, 

& le  lendemain  dix  huitiefme  dudit  mois,  nous  partifmes  d'illcc,allafmcs* 
au  çifte  i Houdain , & le  jour  enfuivant  en  Cité-lès-Arras  , en  laquelle  CiU  J'Arta» 
Cite  le  vingtiefme  jour  dudit  mois , filmes  alTembler  devers  le  matin 
Monficur  l’Evelquc  d’Arras , Mefiieurs  les  Doyen  , Chanoines  & Cha- 
pitre , les  Prévoit , Efehevins  , Manans , habitans  Sc  Capitaine  d’icelle 
Citéen  l’Eglife  Noftre-Dame  , dedans  le  reveftiaite  d'icelle  , Sc  illec  fe 
trouvèrent  aufli  mefdits  Sieurs  de  Charny,  d’Auxy  Sc  Dotfeur,  Commis 
Sc  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois , lefquels  après  oftenfion 
Sc  leâurc  faite  en  public  des  vidimus  defdites  Lettres  de  don  Sc  tranf- 
port  Sc  autres  Lettres  deftus  déclarées  , nous  requirent  que  en  procédant 
a l'execution  de  noftredite  commiftion  , Sc  accompliftant  le  vouloir  Sc 
plaifir  du  Roy  , nous  leur  voulliflions  bailler  la  polTemon  aéfuelle  Sc  réelle 
de  ladite  Cite  Sc  fes  appartenances  en  tous  droits , qui  au  Roy  noftrcdit 
Sire  avoient  été  competé  Sc  appartenu  en  icelle  paravant  leldits  don  , 
ceflion  Sc  tranlport  lous  Ton  rellbrt  Sc  fouveraineté , en  obtempérant  à 
laquelle  requefte  , ufant  de  noftrcdit  pouvoir  Sc  commiftion  , & de  la 
fubdelegation  de  nous  Sieur  de  Torcy  , nous  Sieur  de  Mouy  en  la  pre- 
fence  tfodit  Secrétaire , baillafmes  aufdits  Commis  Sc  Députez  ladite 
poftèftion  Sc  failine  par  la*tradirion  des  clefs  des  portes  de  ladite  Cité  , 
pour  en  avoir  telle  jouyftànce  & Seigneurie , comme  paravant  en  avoir  eu 
Monficur  le  Duc  de  Bourgogne,  du  temps  qu’il  l’avoit  poftèdée  par  l’en- 
gagemenr  du  Traiâé  d’Arras , & le  tout  félon  la  forme  & teneur  dudit 
cranfport,  fauf  le  droit  de  mondit  Sieur  i’Evefquc  & de  Ton  Eglife , Sc 
fifmes  commandemens  de  par  le  Roy  noftrcdit  Sire  à mondit  Sieur  l’E- 
vcfque , aux  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  ladite  Eglife  illec  pre- 
fens , aux  Prevoft , Efehevins  & habitans , qu’ils  obeiflènt  dorefnavant  â 
mondit  Seigneur  de  Charolois  comme  à leur  Seigneur  droiturier  & na- 
turel,fousie  reflôrt  Sc  fouveraineté  du  Roy  noftrcdit  Sire,  à quoy  lift  tef* 
ponfe  Monficur  l’Evelque  , qu’il  eftôit  preft  d’ob^r  au  Roy  Sc  à fes 
commandemens  Sc  plaifirs , Sc  donnoit  toute  obéylfance  à iceluy  Mon- 
fieur  de  Charolois  & à fefdits  Commis  & Députez  , fans  préjudice  des 
droits , privilèges , prérogatives  Sc  prééminences  de  luy  Sc  de  fon  Eglife  } 

& femblablement  lefdits  Doyen  , Chanoines  Sc  Chapitre , Prevoft  , C». 
pitaine,Efchevins,Manans  & habitans  firent  refponfequ’ils  eftoient  prefts 
de  donnerdmondit  Seigneur  de  Charolois  touteobéyftance  Sc  fubjeÂion , 
comme  i leur  Seigneur  naturel , & en  firent  les  fermens  à la  requeftç  def- 
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dits  Commis  &Deputez  d’iceluy  Monfieur  de  Charolois;  &ce  fût  non* 
derpartifmes  & allafmes  en  nos  logis.  Le  lendemain  vingt-uniefme  jour 
dudit  mois  , patcifmes  de  ladite  Cité,  & allafnies  au  gelir  en  la  Ville  de 
Doullens  , en  laque  le  le  jout  enfuivant  vingtdeuxielme  d’iceluy  mois  » 
filmes  alfembler  devers  le  matin  les  Mayeur  , Efcheviiis  , Bourgeois  & 
fiabitansen  l’Hollel  commun  de  ladite  Ville,  & illec  après  leâure& 
oftenfion  faite  des  Lettres  de  rranfport  & autres  Lettres  en  la  forme  & 
maniéré  devant  dite  , nous  Sieur  de  Mouy  en  la  prefeiice  dudit  Secré- 
taire , ulant  des  pouvoir  & fubdelegation  que  dellus,  baillafmes  aufdits. 
Commis  & Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois  la  pollêilion  & fai- 
fine  de  ladite  Ville  par  la  tradition  des  clefs  d’icelle,  fie  fifmes  comman- 
dement aufdits  Mayeur , Efehevins , Manans&  habitans qu’ils  obéyHênr 
* dorefnavant  à mondit  Seigneur  de  Charolois  comme  i leur  Seigneur  na- 
turel, fous  le  telïbrt  Sc  fouveraineté  du  Roy  noftredit  Sire  ; à quoy  ils  fi- 
rent refponfe  qu’ils  clloient  prêts  d’obéyr  au  bon  vouloir  & plaifir  da 
Roy  , & en  ce  taifant  donnoient  toute  obcyllance  à mondit  Seigneur  de 
Charolois  félon  la  forme  dudit  rranfport  , donc  delTus  e(l  faite  mention,. 
& en  firent  les  fermens  , & ce  jour  demOurafmes  en  ladite  Ville  de  Doul- 
lens. Le  jour  enfuivant  vingt-troifiefme , nous  Sieur  de  Mouy  accom- 
paigné  dudit  Secrétaire  , pattifmes  d'icelle  Ville  & nous  tranfportafmes. 
en  la  Ville  d’Amiens,  où  nousSieur  de  Torcy  eliions  venu  partant  de  la- 
dite Ville  d’Abbeville,  en  laquelle  eliions  demeuré  malade  comme  delTus 
cft  dit , & en  icelle  Ville  d’Amiens.  Le  Lundy  vingt-cinquiefme  jour  du- 
dit mois  de  Novembre  , en  procédant  au  fait  de  noftredite  commilfion  , 
fifmes  aflcmbler  Monfieur  l’Evefque  Sc  les  gens  d’Eglife  , Mayeur , Ef- 
ehevins , Bourgeois , Manans  & habitans  d'Amiens  en  la  halle  qui  ell  le 
lieu  commun  Sc  public  , auquel  on  faic&  l’ona  coullume  de  faire  les  af- 
femblécs  des  faits  Sc  affaires  delà  Ville  dellufdite  , en  laquelle  Ville  fu- 
rent lues  & publiées  le  vidimus  des  Lettres  de  tranfport , tant  defdite» 
Villes , Terres  & Seigneuries  de  delTus  la  riviere  de  Somme,  que  des 
Prevoliez  de  Beauvoifis,.Vimeu  & Foulloy,enfemblenos  Lettres  de  pou- 
voir & commiffion  Sc  autres  Lettres  , dont  delTus  eft  faite  mention  , aptes 
laquelle  leééure  & publication , mefdits  Sieurs  de  Charny,d' Auxy&Doc- 
teur  illec  prefens  ès  noms  Sc  qualités  que  delTus , nous  requirent  que  en 
accompliuànt  le  bon  vouloir  Sc  plaifir  du  Roy,  & la  charge  cuti  par  luy 
nous  avoir  elle  donnée , nous  leur  voulfilHons  bailler  k poffèmon  Sc  fai- 
fine  de  ladite  Ville  & Seigneurie  d’Amiens , & Tes  appattenances,enfem- 
ble  defdites  trois  Ptevoftez , qui  font  fubjettesdudit  Bailliage  d’Amiens, 
en  obtempérant  à laquelle  requefte  fie  ufant  de  noftredit  pouvoir  5c  cont- 
million , nous  en  U prefence  dudit  Secrétaire  leur  bûllaltnes  ladite  pof- 
feflion  fie  faifine  de  ladite  Ville  fie  Tes  appartenances  par  la  tradition  des 
clefs  d’icelle  Ville, fie  du  furplusentant,que  faire  le  pouvions  pat  vertu  de 
noftredite  commilfion  en  refervant  avr  Roy  le  rellbtt  fie  fouveraineté  , fie 
fifmes  commandement  de  pat  le  Roy  d mondit  Sieur  TEvefque  , aufdits 
Gens  d’Eglife,  Mayeur  , Efehevins,  Bourgeois,  Manans  fie  habitans  , que 
d’orefnavant  ils  obéyftentà  mondit  Seigneur  de  Charolois  , comme  à leur 
Seigneur  naturel, fous  le  relTortfie  fouveraineté  du  Roy  noftredit  Sirefelor» 
k teneur  dcfdhes  Lettres  de  tranfport  -,  â quoy  ils  firent  refponfe  qu’ils 
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eftoicnt  prefts  d’obcyr  au  Roy  & à fes  plaifirs  & commandemens , & en  ce  ~ 
faifancdonnoienttouceobclIanceàmondicSeigneur  de  Charolois,&  lac-  ^ '' 
cepcoienc  leur  Seigneur  narucel.puiTque  c'eftoic  le  plaificdu  Roy,  & drenr 
les  fermens  d’obéylTànce  i & celait  nous depanilmes  d'illec  , & aliafmcs 
en  nos  logis  , nuis  pour  les  adairesqui  futvindtent  aux  Commiflâires  de 
mondit Seigneur  de  Charolois,  comme  ils  difoient,  nous  nepartirmes  de 
ladite  Ville  jul'ques  au  vingc-neuviefme  jour  dudit  mois , lequel  jour 
nous  allafmes  au  gifle  en  la  Ville  de  Corbie  en  laquelle  le  lendemain  Cotbic. 
jour  de  faint  Andrieu  , nous  rejournalmes  fans  aucune  chofe  befongner 
du  fait  de  noflre  commidion  , parce  tjue  lefdits  Commis  & Députez  do 
mondit  Seigneur  de  Charolois  nous  dirent  que  le  jour  & telle  Monfîeur 
faint  Andrieu  ils  n'oferoient  aucune  chofe  befongner  plus  que  le  jour  de 
Noël , pour  l’ordre  qu’ils  portoient  ; & le  lendemain  premier  jour  du 
mois  de  Décembre  audit  an  , filmes  afièmbler  environ  rheure  de  neuf 
heures  devers  le  matin  au  rcfctloire  de  l’Abbaye  dudit  lieu  de  Corbie 
l’Abbé  & le  Convent  d'icelle  Abbaye,  Sc  les  Manans  &habitansde  ladite 
V ille , en  la  prefence  defquels , après  oflenCon  faite  des  vùümus  des  Let- 
tres, du  bail  & tranfport  lie  autres  Lettres  delTufdites,  nous  en  la  prefence 
dudit  Secrétaire  baillafmes  aufdits  Commis  & Députez  de  mondit  Sei- 
gneur de  Charolois  la  poUèlIion  de  ladite  Ville  par  la  tradition  des  clefs 
d'icelle , Sc  fifmes  commandement  aufdits  Abbé  > Convent , Manans  ôc 
habitans , qu’ils  ob^llênt  i mondit  Seigneur  de  Charolois  comme  à leur 
Seigneur  naturel , fous  le  rellbrt  Sc  fouveraineté  du  Roy  noUredit  Sire , à 

3uoy  ils  firent  rcfponfe  que  en  obéyllànt  aux  commandemens  Sc  plailirs 
U Roy,  ils  donroicnt  à mondit  Seigneur  de  Charolois  toute  obéyllànce, 

Sc  en  firent  les  fermens  ce  fait  nous  depanifmes,& ce  jour  après  diner 

allafmes  au  gifle  à Lihons  en  Santers , auquel  lieu  mandafmes  venir  par 
devers  nous  Tes  Ofiieiers,  Manans  & habitans  des  Villes  Sc  Chaflellenies 
de  Mondidier&  Roye , lelquels  y vindrent  le  lendemain  deuxiefme  du- 
dit mois  de  Décembre  -,  Sc  eux  venus  les  fifmes  alTembler  après  difner 
environ  une  heure  après  midy  en  deux  piecesde  terres  labourables  près  le- 
dit lieu  de  Lihons , lefquelles  pièces  de  terre  , l’on  dit  eflredefditesdeux 
Prevollez , c’ell  allîivoir , l’une  de  la  Prevollé  de  Roye  , & l’autre  de  la 
Prevollé  de  Mondidier  , efquellcs  deux  pièces  de  terre  Sc  chacune  d’i-  Mondidiet 
celles , après  ollenlïon  faite  des  Lettres  dudit  tranfport , nous  en  la  pre-  & Ko>  c. 
fence  dudit  Secrétaire , baillafmes  la  puflcflion  deldites  deux  Prevollez 
de  Roye  Sc  de  Mondidier  Sc  de  chacune.d’icelles  aufdits  Commis  & Dé- 
putez de  mondit  Seigneur  de  Charolois  , ce  requerans  par  la  tradition 
d’un  ballon  que  nous  Sieur  de  Torcy  tenions  en  nos  mains  , Sc  fifmes 
commandement  aux  Capitainees,  Prevolls , Efehevins , Manans  Sc  habi- 
tans defdites  Villes  Sc  Prevollez  ou  à leurs  Procureurs  ellans  illec,  Sc  à 
tous  autres  en  general  â qui  ce  peut  toucher  , qu’ils  obéylicnt  d’orefna- 
vaiK  à mondit  Seigneur  de  Charolois , comme  è leur  naturel  Seigneur, 
fous  le  rellbrt  & fouveraineté  du  Roy  nollredit  Sire  i quoy  les  dclTuf- 
dits  ou  ceux  qui  illec  elloient  prefens , Sles  Procureurs  des  abfcns  rel- 
pondirent  qu’ils  efloienr  prells  & appareillez  d’obéyr  aux  conunan- 
demens  Sc  plailirs  du  Roy , & en  ce  faifant  acceptoient  pour  leur  Sei- 
gneur naturel  mondit  Seigneur  de  Charolois , & bent  les  fermens  d’o- 
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TTTr'  ^ » fions  departifmes  Sc  allafnies  au  gefiten  la  Vilit 

’ ’ ■ de  Peronne  , en  laquelle  le  lendemain  croifiefinedudir  mois  de  Décembre 
PeronneJ  filnies  allcmbler  les  Prevoft , Erdievins,  Lieutenant  du  Gouvcmeur& 
autres  UtKcicrs , Manans  Sc  liabitans  en  l’Hollel  commun  de  ladite  Ville 
environ  l’heure  de  dix  heures  devers  le  matin,  & illec  après  publication 
& leftiirc  faite  des  Lettres  ddrufdites  en  la  forme  accouftumée , nous  en 
la  prcfencc  dudit  Secrétaire  baillafmcs  à mefdits  Sieurs  de  Charny , 
d'Auxy&  Dodeurès  noms  que  delfus,  lapoHêffion  de  ladite  Chadellenie 
& Prevofté  de  Peronne  , enlcmblc  des  autres Challellenies  deMondidiec 
& Roye  , en  corroboranr&confortantl’exploitparnous  fait  le  jour  pre- 
cedent entant  que  befoin  en  eRoit  par  la  tradition  des  clefs  de  ladite 
Ville  de  Peronne,  qui  eft  le  chef  defJites  trois  Prevoftez  Sc  Challellenies, 
& tifmes  commandement  aufdits  Ptevoll , Efehevins,  Manans , habitans, 
Lieutenans  & OfKciers  eRans  illec  , tant  de  ladite  PrevoRé  de  Peronne , 
que  defdites  PrevoRczde  Mondidier  & Roye , qu’ils  obtylTentd’orefna- 
vant  à mondit  Seigneur  de  Charolois  comme  i leur  Seigneur  natureljfous 
le  relfort  & fouvcrainetc  du  Roy  noRredit  Sire  •,  Sc  pareillement  pour  ce 
que  le  Lieutenant  du  Capitaine  de  Beauquefne  Sc  autres  de  la  CliaRelle- 
nie  dudit  lieu  eRoient  venus  en  ladite  Ville  de  Peronne,  au  man- 
dement de  mefdits  Sieurs  de  Charny,  d’Auxy  & Doèleur  , & s’eRoienc 
trouvez  d l’allcmblce  de  ceux  de  ladite  Ville  de  Peronne  , audit  HoRel 
commun  , nous  baillafmcs  aufdits  Commis  Sc  Députez  de  mondit  Sei- 
gneur de  Charolois  la  poflcllion  de  la  Place  & Challellenie  de  Beauquefne 
en  fiifant  les  commandemens  femblables  que  delfus  audit  Lieutenant  Sc 
autres  illec  venus  de  ladite  ChaRellenie , a quoy  eux  Sc  lefdits  de  Pe- 
ronne  , auRi  ceux  defdites  deux  autres  PrevoRez  de  Mondidier  & Roye, 
qui  illec  eRoient , Sc  firent  relponfe  qu’ils  eRoient  preRs  d’obéyr  au 
Roy  noRredit  Sire  , ^en  ce  failant  donroient  toute  obeyRànce  à mondit 
Seigneur  de  Charolois , & l’acceptoicnt  leur  Seigneur  naturel,fous  le  ref- 
fort  Sc  fouvcrainetc  du  Roy  noRredit  Sire.  Le  lendemain  quatriefme  du- 
S Quenti  partifmcs  de  ladite  Ville  de  Peronne  , Sc  allafmes  au  gelir  en  la 

■ Ville  de  faint  Quentin  , en  laquelle  cedit  jour  ne  befongnafmes  aucune 

chofe  du  fait  de  noRredite  commillion  , mais  le  lendemain  , cinquiefme 
aprèsdifner,  environ  deux  heures  apres  midy , fifraes  aflèmbler  les  Doyeix 
Sc  Chapitre  de  l'Eglife , aufli  les  Mayeur  , Efehevins,  Manans  Sc  habi- 
tar.s  de  ladite  Ville  en  l’HoRel  commun  d’icelle,  auquel  HoRel  après lec- 
ture&  exhibition  des  vidimus  dudit  tranfport  Sc  originaux  des  Lettres 
deRufdites  , baillafmcs  la  pollèllion  de  ladite  Ville  Sc  Seigneurie  deiàinr 
Quentin  , félon  la  teneur  des  Lettres  du  bail  Sc  tranfport  a mefdits  Sieurs 
de  Charny  , d’Auxy  & Doèleur , Commis  & Députez  de  mondit  Sei- 
gneurde  Charolois  ce  requérons  , ainfi  que  avons  fait  des  autres  Villes , 
■Ferres  Sc  Seigneuries  delfus  nommées  , en  v gardant  les  folcmnitcz  telles 
que  cy-delTus  font  eferiptes  , en  faifant  les  autres  exploits,  refervanc 
tousjours  parnouslcrellôrtBi  fouveraineté  au  Roy  noRredit  Sire  ; après 
laquelle  poifeRion  par  nous  baillée  & acceptée  par  lefdits  Commis  Sc 
Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois  un  nommé  ....  de 
VilliersfqydifantfubRitut  du  Procureur  du  Roy  au  Bailliage  de  Verman- 
dois  , au  uege  de  Ribemont , fc  comparut  pardevant  nous  audit  HoRel , 
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Sc  fift  proicllation  en  parlant  i nos  perfonnes  & aufli  aux  pcrfonncs  dcf- 
dits  Commis  & Oeputez  de  mondic  Seigneur  de  Cliarolois , que  quel- 
que traniport  que  eull  fait  le  Roy  de  ladite  V ille  & Bailliage  de  iaint 
Quentin  à mundit  Seigneut  de  Chatolois,  ledit  Bailliage  de  faint  Quentin 
hors  ladite  Ville&:  banlieuedevoit  redbrtirdc  Ribemont^quieft  l’un  de» 
iieges  du  Bailliage  de  Vermandois,  difant  que  du  temps  de  l’engagement 
fait  pat  le  Traité  d’Artas  dcfdites  terres  de  Picardie  à Monlicur  de  Bourgo- 
gne , en  quoy  efloit  comprife  ladite  Ville  de  laint  Quentin  > ledit  teflort 
avoir  eu  lieu,  Sc  fe  devoir  ainlî  faire  à prefent , à quoy  luy  fut  par  nous 
refpondu , qu’il  parloir  raifonnablement , & anili  lefdits  Commis  & Dé- 
putez de  mondit  Seigneur  de  Charoloisluy  dirent  & rcfpondirent  qu'ils 
proteftoient  Sc  entendoient  pour  mondit  Seigneur  de  Chatolois  d’en  joyr 
lelon  la  formedu  tranfport , &: après  que  lelaits  Commis  Sc  Députez  ae 
mondit  Seigneut  de  Chatolois  eurent  fait  faite  les  ferment  aufdits 
Mayeur  , Efehevins,  Manans  & habiians  , ils  fe  départirent , & nous  de- 
mourafmes  encore  audit  Hollel  , & baillafmes  à iceux  Mayeur  & Efehe- 
vins, Manans  de  habitant  les  Lettres  clofes  que  le  Roy  leur  eferivoit , Sc 
après  nous  dep-ortil  mes  v mais  pour  aucuns  affaires  furvenucs  â raefdits 
Sieurs  de  Charny  , d’Auxy  Sc  Doâcur  comme  ils  difoient , ne  partifmes 
de  ladite  Villedefaint  Quentin  jufques  au  Lundy  neuviefnieduditmois, 
lequel  jour  nous  allafmes  au  geur  en  la  Ville  de  Ctevecœur , Sc  le  lende- 
main y arrivèrent  mefdits  Sieurs  de  Charny  , d’Auxy  Sc  Doûeur,  & eux 
arrivez  en  procédant  au  fait  de  noftredite  commiflion  , & pour  bel'ongner 
en  icelle , entrafmes  au  Cliaftel  dudit  lieu.,  auquel  fe  comparurent  Sc  pre- 
fentereiH  les  Baillys , Capitaines , Prevofls , Manans  Sc  habitant  dudit 
lieu  de  Crevecceur  , Sc  aufli  des  lieux  Sc  Chaflellenies  de  Remilly  Sc 
<n*  faint  Souplet  , lefqiiels  mefdits  Sieurs  de  Charny  , d’Auxy  & Dofteut 
avoient  fait  venir  , Sc  iHec  après  oflenfïon  defdites  Lettres  de  tranfport 
& autres  donc  deffus  eft  faire  mention  , en  prenant  ledit  lieu  de  Creve- 
cœur  pour  toutes  lefdites  Chaftellenies  , Terres  Sc  Seigneuries  baillaf- 
mes en  la  prefence  dudit  Secrétaire  aufdits  Commis  & Députez  de  mon- 
dit Seigneur  de  Chatolois  ès  noms  que  deffus , la  polTeflron  & faifine  d’i- 
celles Baronnies,  Chaftellenies , Terres  Sc  Seigneuries  de  CrevectEur, 
Arlux,  Remilly  & faint  Souplet  & leurs  appartenances,  & de  chacune 
d’icelles  fous  l’autorité  Sc  fouverainetc  du  Roy  noftredit  Sire,  félon  la 
forme  Sc  teneur  du  Tuaitc  Sc  tranfport , & en  ligne  de  polfenion  3c  Sei- 
gneurie , leur  baillafmes  les  clefs  delà  Ville  Sc  Chaftel  dudit  Crcvccocur, 
& fifmes  commandement  de  pat  le  Roy  aufdits  Baillys , Prevofls , Capi- 
taines , Manans  Sc  habitans  eftans  illec , que  d’orelhavant  ils  obéyffent  i 
mondit  Seigneur  de  Chatolois  , comme  à leur  naturel  Seigneur  , fous  la 
fouveraineté  du  Roy  noflredit  Sire;  à quoy  en  accomplilunt  le  vouloir 
Sc  plaifir  du  Roy,  ils  donnèrent  toute  obéyffance,  Sc  acceptèrent  mon- 
dit Seigneur  de  Chatolois  pour  leur  Seigneur  naturel , Sc  hrenc  les 
fermens  d’obcylTànce  ; &dtant  departifmes  Sc  allafmes  au  gefir  en  la 
Ville  de  Cambray , le  lendemain  parrifmes  de  ladite  Ville  de  Cambray 
après  difner  , Sc  aliafmes  au  gifle  en  la  Ville  de  Valenciennes  , Sc  le  jour 
enfuivant  douzicfme  , en  procédant  au  parfait  de  noftredite  commiflion 
& exploit  cncommencé  par  vertu  d’icelle , parcifmcs  an  matin  de  Va- 

• lencicnes.> 
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Y^iTjT*  Icnciennes , albrmcs  àdilneren  la  Ville  de  Mortaigne  , diftatu  de 
quatre  lieues  de  ladite  Ville  de  Valenciennes  , auquel  lieu  de  Mortaigne 
Moriai  ’ne.  ^vant  diluer  , filmes  adcmbler les  Capitaine  ou  fon  Lieutenant , Prevolls, 

^ Souldoycrs,  Manans  & habitans  de  ladite  Ville  & Cballel  de  Mortaigne 
en  l’Hollel  commun  d'icelle , auquel  Hollel  vindrent  & fe  comparurent 
leldits  Commis  & Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois , & illec 
après  ollenllon  &:  exhibition  faites  du  vidunus  defdites  Lettres  de  tranf- 
port  & autres  , dont  cy-devant  ell  faite  mention,  baillafmes  à iceux 
Commis  Sc  Députez  au  nom  que  delTus  en  la  prefence  dudit  Secrétaire 
la  pollcllion  & faifine  de  ladite  Ville  , Challcl , Challellenie  & Seigneu- 
rie de  Monaigne  , & fefdites  appartenances  par  la  tradition  des  clefs 
d'icelle  fous  l’autorité  & fouvetainetc  du  Roy  , 8c  filmes  commande- 
ment aufdits  Capitaine  ou  fon  Lieutenant,  Prevolls,  Souldoycrs  & autres 
Officiers  , Manans  8c  habitans  qu’ils  obéyllènt  d'orefnavant  à mondit 
Seigneur  de  Charolois  comme  à leur  Seigneur  naturel  j i quoy  ilsdonne- 
rent  toute  obcyllânce  , & en  firent  les  l'ermens  ; & en  outre  pour  con- 
forter 8c  corroborer  en  tant  que  mellier  clloit  les  exploits  par  cy-devant 
faits  par  vertu  de  nollreditc  commiflion  , 8c  afin  de  comprendre  en 
iceux  toutesles  Villes , Challeaux , Challellenies , Baronnies,  polTcffions, 
Terres  8c  Seigneuries  baillées  & tranfportées  pat  le  Roy  nollredit  Sire  à 
mondit  Seigneur  de  Charolois,  & que  nofiredit  exploit  ne  puiHe  ellre 
dit  imparfait  pour  non  avoir  eifé  fur  tous  lefdits  lieux  , places  & terres, 

8c  chacunes  d'icelles , nous  à la  rcqucllc  dcfdits  Commisse  Députez  de 
mondit  Seigneqr  de  Charolois,  en  prenant  ladite  Terre  & Seigneurie  de 
* Mortaigne  , qui  clf  panie  defdites  Terres  & Seigneuries  tranfportées 

pour  le  totage  d’icelles , les  mifmes  en  polTèffion  & faifine  generalement 
de  toutes  & chacunes  les  Terres,  Seigneuries  & pofieffions  quelconques  g) 
8c  leurs  appartenances  que  le  Roy  noftredit  Sire  a baillées  8c  tranfpot- 
tées  à mondit  Seigneur  de  Charolois,  & qui  peuvent  & doivent  ellre 
comprinfes  & entendues  efdites  Lentes  du  Traité  Sc  tranfpon  cy-devant 
mentionnées,  entant  que  nollredite commillion  fe  pouvoir  entendre 
fous  toutes  voyes  l’autorité  & fouveraineté  du  Roy  nollre  fouverain  Sei- 
' gneur  , 8c  au  rachapt  de  deux  cens  mille  efeus  d’or  , & le  tout  félon  la 
forme  8c  teneur  d’icelles  Lettres  de  Traité  & tranfport.  Toutes  lefquelles 
chofes  8c  chacunes  d’icelles , nous  Sieurs  de  Torcy  & de  Mouy  cy-de- 
vant  nommez  , certifions  elfre  vrayes&  avoir  cfi^par  nous  faites  & ex- 
ploitées en  la  prefence  dudit  Secrétaire  , ainfi  qu’elles  font  icy  eferiptes, 
fpecifiées&  déclarées  les  an  & jour  deffiifdits  par  celf  nollre  procès  ver- 
bal , lequel  en  tefmoin  de  ce  , nous  avons  fait  fcellerdes  fceaux  de  nos 
armes,  & figné  de  nos  feings  manuels:  Signé  J.  Destoutevillb  -,  & 

L.  Dï  SoYcoURT  , avec  paraphe.  EtJitlU de  deux  Sceaux  en  cire  rouge, 
ptndans  à double  bande  de  parchemin. 

Collectionné  fur  l’original , ejlant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 
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Promets  & Scelle^  Jonnei  Jacquet  d' Arma- 

gnac , Duc  de  Nemours  , Jean  Comte  d Armagnac  , CItarles  Seigneur 
de  Letret  , & Gajion  , Comte  de  Foix  , de  luy  eflre  bons  & féaux  , (f 
de  le fervir  ens'ers  tie  contre  tous.  146S.  ù 1466. 


T E Jacques , Duc  île  Nemours  , Comte  de  la  Marche  , de  Perdriac, 

J de  Cbaftres  &c  de  Bcaulorc , Vicomte  de  Curlac  , de  Murac  & de  S.  Kccucils<lc 
Floremin  , Seigneur  de  Leule.de  Condc  & de  Monragu  en  Combr  aille,  M.  l'Abbé 
Pair  de  France,  connoift  Sc  conlelIe,que  de  mon  bon  grc  & franche  LeGraiwL 
voulenté , & fans  que  jamais  par  le  Roy  mon  fouverain  Seigneur , ne  par 
autres , j’ai  eRé  requis  ou  imluit  aujourd'huy  cinquiefnic  jour  du  mois 
de  Novembre  mil  quatre  cens  foixante-cinq  , j’ay  promis  & juré  par- 
dclfus  laloyauté  & ierment  que  je  doisà  mondit  Seigneur  le  Roy,  com- 
me Ion  lubjer  & vallàl  , jure  &C.  promets  par  la  fuy  &c  ferment  de 
mon  corps , lut  mon  honneur  , Sc  pat  le  Baptême  que  j'ay  apporté  del- 
fus  les  fonts,  fur  le  péril  Sc  damnation  démon  amc,  lurlcslaints  Evan- 
giles de  Dieu,  & lut  les  faintes  Reliques  de  la  Chapelle  du  Palais  de 
Paris.que  de  ma  pctfonne,chcvance,fcrvitcnrs,bicnvcillancc,fub)Cts,&  de 
tout  mon  pouvoir,  je  fervirai  & obeyrai  d tousjours  Sc  à jamais  mondir 
Seigneur  le  Roy  envers  Sc  contre  tous  , qui  peuvent  vivre  & mourir, 
fans  quelconque  perfonne  excepter,  foit  Monleigneur  CItarles  fon  frère 
ou  autres , Sc  lelerviray  aulli  bien  contre  mondir  Seigneur  Charles,  que 
contre  tous  autres , en  quelque  maniéré  ou  querelle  que  ce  foit , Sc  fans 
exception  nulle  quelconque  ; Sc  aulli  s'il  advenoit  que  les  chofes  Ce 
tournallcntcn  divilion  ou  defobéyllânce  , par  quoy  voye  de  fait  s’en  en- 
fuit.je  promets  Sc  jure  comme  delfus  en  ce  Sc  autrementenfuivre  la  vou- 
Icntc  du  Roy  , tenir  le  party  Sc  querelle  qu'il  prendra  , Sc  d fa  querelle 
fermement  adhérer , Sc  en  icelle  demouret  Sc  perfeverer , fans  en  dépar- 
tir par  quelque  couleur  ou  occalion  que  ce  foit,  Sc  d'icelles  divilions  oit 
defobcylTànces  l'advertir , lî  avant  Sc  fitoR  qu'ils  viendront  à maconnoif- 
fance  ; Sc  pour  ce  , je  renonce  à tous  fermons  , promcllcs  , fcellez  ou 
alliances,  que  par  cy-devant  j'ay  baillées  , fait  ou  palTcà  quelques  per- 
fonnes , Seigneur  ou  Seigneurs  que  ce  fois , enfemble  , à tous  appoinre- 
mens,Traitcz,fcellez  ou  promefTês  faits  ou  palIcz,foitfous  couleur  du  bien 
public  ou  autrement,  Sc  promets  Sc  jure  comme  delfus , que  je  n'aurai 
ne  prendrai  d'orcinavantd  quelque  Seigneur  ou  perfonne  quelle  qu'elle 
foit , alliance  , intelligence  fecrette  ou  publique,  ne  ne  feray  promellc, 
ne  alliance  auamc,  fans  lefçcu,voiilloir,congic  Sc  confentement  du  Roy: 

Sc  pareillement  le  Roy  mondit  Seigneur  , pour  quelque  chofeque  pour- 
rois  avoir  fait  par  cy-devant  d fa  dclplaifance  ne  autrement , ne  fera  ou 
pourclulfera  , ne  fera  faire  ou  pourehaflèr  par  luy  ou  par  fes  Officiers 
ne  autres , en  quelque  maniéré  que  ce  foir , aucuns  maux  , deftourbiers 
ou  cmpelchcmcns  à l'encontre  de  moy  ne  de  mes  biens , aingois  me 
gardera  Sc  prefervera  de  toute  force  Sc  violence  , foit  de  mondit  Sei- 
gneur fon  frere  ou  d'autre  , foit  des  révélations  que  luy  aye  faites  Se 
Tome  I/.  6 b b b déclarées 


Digitized  by  Coogle 


^6t  PREUVES  DES  MEMOIRES 

I c.  déclarées  des  chofes  que  j’ay  (eu  le  temps  pafle  , tefraoin  mon  feing 
manuel  & fccl  cy-mis  le  neuvieüne  jour  * de  Novembre,  l’an  mil  quatre 
da*  foixante-cinq.  Ainii Jacques.  Sigiu  Bude.  Collation  ^ faitt. 

^aut  rétablir  J E Jehan  Comte  d’Armagnac  , de  Boudez  , de.  Lille  &:  de  Fezanfac  » 
le  ;r.  tant  Vicomte  de  Lummaigne  , écc.  congnoisâc  conièdè  , que  de  mon  bon 
par  ce  qui  grc  & franche  voulcntc,  & fans  oue  jamais  par  le  Roy  mon  (ouverain 
ellcyalc-  Seigneur  ne  pat  autres , ayccAc  requis  induit , aujourd’huy  cinquief- 
vant , que  me  jour  du  mois  de  Novembre  mil  quatre  cens  foixante-cinq , j’ay  pto- 
ceqmelt  ^ juré  pat  delTus  la  loyauté  & ferment  que  je  dois  i mondit 

cy^apres.  Seigneur  le  Roy , comme  fon  fubjet  & vaifal , jure  &:  promets  par  la  foy 
& ferment  de  mon  corps , fut  mon  honneur  , & par  le  Baptême  que  j’ay 
apporté  delTus  les  fonts,  fut  le  péril  & damnation  de  mon  amc  , fur  les 
faints  Evangiles  de  Dieu,  & fur  les  faintes  Reliques  de  la  Chapelle  du 
Palais  à Pans , que  de  ma  perfonne , chevance,  lerviteurs,  bienveillans, 
fubjetsSi:  de  tout  mon  pouvoir,  je  ferviray  & obéyray  tousjours  & à ja- 
mais à mondit  Seigneur  le  Roy  envers  & contre  tous  qui  peuvent  vivre  & 
mourir , fans  perfonne  quelconque  excepter  , foit  Moiiicigneur  Charles 
fon  frere  ou  autre , & le  ferviray  audi  bien  contre  mondit  Seigneur 
Charles , que  contre  tous  autres  , en  quelque  maniéré  ou  querelle  que  ce 
fuit , üt  fans  exception  nulle  quelconque  •,  & aufli  s’il  advenoit  que  les 
chofes  fe  toumalTènt  en  divilîon  ou  dclobévllànce , parquoy  voye  de  fait 
s’en  enfuit , je  promets  & jure  comme  dellus , en  ce  , ou  autrement  en- 
fuir la  voulentc  du  Roy  , tenir  le  party  & querelle  qu’il  prendra  , & i 
fa  querelle  tellement  awerer  , & en  icelle  demourer  & perfeverer  fans 
en  départir  par  quelque  couleur  ou  occafion  que  ce  foit , & d’icelles 
diviüuns  ou  defobéyllânccs  l’advertir  (1  avant  Sc  fitoft  que  viendront  i 
ma  congnoillânce  , Sc  pour  ce , je  renonce  1 tous  fermens  , promcAcs  , 
fcellez  ou  alliances , que  par  cy-cles'ant  j’ay  baillées , fait  ou  palTè  à quel- 
ques perfonnes  , Seigneur  ou  Seigneurs  que  ce  foit , enfemble  â tousap- 
pointemens.  Traitez  , fcellez  & promeAes , faits  ou  palTêz  > foit  fous 
couleur  du  bien  public  ou  autrement , & promets  Sc  jure  comme  delTus 
que  je  n’auray  ne  prendray  d’orefnavant  d quelque  Seigneur  ou  perfonne- 
quelle  qu’elle  foit , alliance  ou  intelligence  fecrette  ou  publique , ne  ne 
lcray  alliance  aucune  , fans  le  feeu  , vouloir  , congié  ou  confentement 
du  Roy.  Et  pareillement  le  Roy  mondit  Seigneur  pour  quelque  chofe 
que  pourrois  avoir  fait  par  cy-devant  à fa  defplailance  ne  autrement , 
ne  fera  ou  poutchallèra , ne  fera  f.iire  ou  pourchaller  par  luy  ou  par  fes 
Officiers  ne  autres , en  quelque  maniéré  que  ce  foit,aucuns  maux  , def- 
tourbiers  ou  empefehemens  à l’encontre  de  moy  ne  de  mes  biens  •,  ain- 
cois  me  gardera  Sc  prefervera  de  toute  force  Sc  violence , foie  de  mon- 
dit Seigneur  fon  frété  ou  d’antre,  foit  des  révélations  que  je  luyay  faites 
Sc  déclarées  des  chofes  que  j’ay  jçû  le  temps  pallé  ; tefmoin  mon  feing 
manuel,  Sc  feel  cy-mis  le  jourdeUufdir.  Ainfî Jigné.  Jehan.  Signé  Bude.. 

Collation  tfi  faite. 

J E Charles , Seigneur  d’Elebret , Comte  de  Dreux  & de  Gavre,  Captat 
de  Buch , congnoill  te  confcAêquc  de  mon  bon  gré  Sc  franche  voulenté 

Sc 
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& fans  c^ue  jamais  par  le  Rov  mon  fouverain  Seigneur»  ne  par  autre  aye 
ellé  requis  ou  induit,  au|Ourii'huy  cinquieline  jour  du  mois  etc  Novembre 
mil  quatre  cens  foixante-cinq  , |’ay  promis  Sc  juré  par  dclTus  la  loyauté 
& ferment  que  je  dois  à mondit  Seigneur  le  Koy  comme  Ton  fubjet  & 
vailàl  , jure  & promets  par  la  foy  & lcrment  de  mon  corps.fur  mon  hon- 
neur , &:  par  le  Baptême  que  j’ay  apporté  dclTus  les  fonts , fur  le  péril  & 
damnation  de  mon  ame  , fur  les  faints  Evangiles  de  Dieu  , & lur  les 
faintes  Reliquesde  la  Chapelle  du  Palais  de  Pans , que  de  ma  perlonne , 
clicvance,  ferviteurs,bienveillans,fubjers&  de  tout  mon  pouvoir, je  fervi- 
ray  & obéyraià  toujours  & à jamais  à mondit  Sgr.  le|Roy  envers  Sc  contre 
tous  qui  peuvent  vivre  & mourir  , fans  quelconque  perfonne  excepter, 
foit  Monfeigneur  Charles  fon  frere  ou  autre  , & le  fetvitay  aufli  bien 
contre  monilit  Seigneur  Charles  que  contre  tous  autres  , en  quelque 
maniéré  ou  querelle  que  ce  foit , & fans  exception  nulle  quelconque  -, 
& aulli  s'il  advenoit  que  les  choies  fe  cournaireiit  en  divilion  ou  clelo- 
béylTânce,  parquoy  voye  de  fait  s'en  enfuivilf,  je  promets  & jure  comme 
* delais,  en  ce  & autrement,  enfuivic  la  voulenté  du  Rov  , tenir  le  party  Sc 
querelle  qu’il  prendra  , & i fa  querelle  fermementauherer , & en  icelle 
demourer  Sc  perfeverer,fans  en  départir  pour  quelque  couleur  ou  occa- 
fon  que  ce  foit,  & d’icelles  divilîonsou  defobéynânces  l’advenir  li  avant 
Sc  lîtoft  qu’ils  viendront  à ma  connoiHànce  ; & pour  ce , je  renonce  à tous 
fernjpns , promellès , fcellez  ou  alliances  que  par  cy-devant  |’ay  bail- 
lées , fait  ou  palTc  à quelque  perfonne  , Seigneur  ou  Seigneurs  que  ce 
foit,  enicmble  , d tous  appointemens.  Traitez  , fcellez  Sc  prometfes  faits 
& padèz  foubs  couleur  du  bien  public  ou  autrement , Sc  promets  Sc  |ure 
comme  delTus , que  jen’auray,  ne  prendray  d’orefnavant  a quelque  Sei- 
gneur ou  perfonne  quelle  qu’elle  loir , alliance , intelligence  fecrette  ou 
publique  , ne  ne  feray  promellès  ne  alliance  aucune  fans  le  feeu  , congé , 
vouloir  ou  confentement  du  Roy  ; Sc  pareillement  le  Roy  mondit  Sci- 

§neur , jiout  quelque  chofe , que  pourrois  avoir  fait  pat  cy-devant  à fa 
cfplailance ne  autrement,  ne  fera  ou  poutchadèra , ne  fera  faire  ou 
pourchalTer  par  luy  ou  par  fes  Officiers  ne  autre  , en  quelque  nunierc 
que  ce  foit , aucuns  maux  , deftourbiers  ou  empefehemens  a l’encontre 
de  moy,ne  de  mes  biens  ; ainçois  me  gardera&  prefetverade  toute  force 
Sc  violence , foit  de  mondit  Seigneur  (on  frere  , ou  d’autre  , foit  des  ré- 
vélations que  luy  aye  faites  ou  déclarées  des  chofes  que  j’ay  fgu  le  temps 
pallé  i tefmoin  mon  feing  manuel  & Scel  cy-mis  le  cinquielme  jour  de 
Novembre,  l’an  mil  quatre  cens  foixante-cinq- Ainliy/g/ié  Charles. 
Signé  Bude.  Collation  tjl  faite. 


J E GaRqn , Prince  de  Navarre  , Comte  de  Foix , promets  par  la  foy  & 
ferment  de  mon  corps , & par  le  faint  Baptême  que  j’ay  poné  dellus  les 
fonts , que  lî  Monfeigneur  le  Roy  a guerre  ou  quellion  contre  Monfei- 
gneur  Cnarles  fon  frété  , Monfeigneur  de  Chatolois,  le  Duc  de  Breta- 
gne ou  autre  quelconques , foit  du  Royaume  ou  d’ailleurs  , que  je  le 
ferviray  à l’encontre  d’eux  Sc  de  tels  autres  oui  peuvent  vivre  Sc  mourir, 
Sc  me  declareny  pour  luy  , Sc  feray  partie  formelle  en  contre  tous  eux, 
pour  fervir  mondiic  Seigneur  le  Roy  toutes  Sc  quantes  fois  qu’il  m’en 

Bbbb  a requerra 


Digitized  by  Google 


I 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  55g 

Seigneurs  de  Lohcac , de  la  Roche , de  Lefcun  , le  Vice-Chancelier  , Si 
ancres  eftoient.  Mittr. 


L X X X I. 

(jfj’  Ptrmijfion  aux  Midicis  dt  porter  Fleurs  de  Lys  en  leurs  Armoiries. 

LO  Y S , &c.  feavoir  faifuns  , &c.  que  nous  ayant  en  mémoire , la 
grande , louable  & recommandable  renommée  que  feu  Cofme  de 
Medicis  a eue  en  fon  vivant  en  tous  fes  faits  & affaires,  lefquels  il  a con- 
duits en  li  bonne  vertu  & prudence , que  fes  enfans  & autres  fes  parens 
& amis  en  doivent  élire  recommandez  & eflevez  en  tout  honneur , pour 
ces  caufes  & en  obtempérant  à la  fupplication  & rcquefle , qui  faite  nous 
a eflé  de  la  partie  de  nollrc  amc  & leal  Confeillcr  Pierre  de  Medicis , fils 
dudit  feu  Cofme  de  Medicis  , avons  de  noUte  certaine  fcience,  grâce 
cfpcciale  , pleine  puitlâncc  & authorité  Royale  , oâroyc  & oélroyons 
par  ces  preicntes , que  ledit  Pierre  de  Medicis , & fes  hoirs  & fuccef- 
ïeurs  nez  & à naiUce  en  léal  mariage,  puill'enc  d’orefnavant , à tousjours 
perpétuellement  avoir  & porter  en  leurs  armes  crois  Fleurs  de  Lys  en 
la  forme  & maniéré  qu’elles  font  cy  portraites  i & icelles  armes  leurs 
avons  données  & donnons -par  ces  prclentcs , pour  en  ufer  par  tous  les 
lieux  , &c  entre  toutes  les  perfonnes  que  bon  leur  fcmblera  , & tant  en 
temps  de  paix , qu’en  temps  de  guerre  , fans  ce  que  aucun  empefchemenc 
leur  puilfe  dire  mis  ou  donné  ores,  ne  pour  le  temps  advenir  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foie  au  contraire  ; & afin  que  ce  foie  chofe  ferme  & 
fiable  d tousjours  , nous  avons  fait  mettre  nollrc  feel  aufdites  prefenres, 
fauf  en  autres  chofes  nollre  droit , & l'auttuy  en  toutes.  Donne  à Moni- 
luçon  au  mois  de  May  , l’an  de  grâce  mil  c^uatre  cens  foixantc-cinq  , Sc 
de  nollre  Règne  le  quatriefmc.  Àinlî  Signe  , Par  le  Roy  , le  Comte  de 
Corominge,  autres  prefens.  J.  Boure  , Fiyâ. 

L X X X I I. 

{jer  Abolition  pour  la  Comteffe  de  Maulevrier. 

LO  Y S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  : feavoir  faifons  à tous 
prefens  &i  à venir: Nous  avons  tcccu  humble  fupplication  de  nollre 
chetc  & bien  amée  jehanne  Crcfpin  , Comtellc  de  Maulevrier , conte- 
nant que  environ  le  mois  de  Septembre  dernier  pallc , elle  dlant  en 
nollre  Ville  de  Rouen  , & ayant  la  garde  d’iccluy , par  fragilité , induc- 
tion ou  fédition  meuë , de  donner  entrée  audit  I lollcl  à nollre  très-cher 
& très-amé  frété  & coufin  le  Duc  de  Bourbonnois  & d’Auvergne , & au- 
cun autre , pour  Ifc  au  nom  de  nollre  très-cher  éc  tiès-amé  frere  Charles, 
lefquels  en  la  compagnie  de  plufieurs  autres  Seigneurs  de  nollrc  Sang 
s’elloient  adhérez  & aljicz  enlcmble  , & mis  fus  en  armcs_  à l’encontre 
de  nous  , laquelle  chofe  fut  & a,  cllé  mife  à ctlec , Se.  leur  fut  par  aucuns 
ellans  dans  ledit  ChaRel , & du  commandement  ou  confentement  de 
ladite  Suppliante , baille  enttcc  en  iceluy  Cliallcl , auquel  elloicnt  lors  les 
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clefs  des  portes  de  ladite  Ville , qui  y avoient  elle  portées  le  foir  de  de- 
vant , ainli  que  chacun  jour  on  avoir  accoudumé  de  les  poicct  pat  devers 
le  Capitaine  dudit  Challcl , au  moyen  de  laquelle  entrée  , & de  la  puif- 
fancc  des  gens  d'armes , qui  fe  mirent  dedans  iccluy  Chaflcl , &c  aulll  de 
ceux  qui  elloient  à l'environ  de  ladite  Ville  de  Rouen , iceluy  nodxe  frété 
& cuufin  de  Bourbonnois,  & autres  de  fa  compagnie , lîtent  tant  que 
par  iceluy  Chaftcl  ils  entrèrent  en  ladite  Ville,  à quoy  ceux  d'icelle  Vtlle 
n’eullent  bonnement  pû  retider  , & après  s'efforcèrent  lefdits  gens  d’ar- 
mes mettre  , & de  fait  mirent  en  leurs  mains  la  plufpart  des  autres  Pla- 
ces de  nodre  Pays  & Duché  de  Normandie  ; pour  recouvrer  lefquelles  , 
& mcfme  nodreditc  Ville  8c  Chadel  de  Rouen  , fommes  venus  8c  entrés 
à grand  puillânce  audit  Duché  , auquel  avons  trouvé  bonne  obéylfance  , 
& i'c  font,  nos  bons  & loyaux  fubjets  les habitans  d’icelle  Ville  deRouen, 
libcrallcment  remis  en  nodte obéylfance,  pourquoy,  gtace  à Dieu,  avons 
recouvert  & remis  à nous  & à la  Couronne  , ce  que  au  moyen  des  cho- 
fes  dctfufdites  en  avoient  edé  mis  hors  t 8c  pour  confidctation  de  ces 
chofes , 8c  aptes  icelle  ainli  faite  , s’ed  ladite  Suppliante  tournée  par  de- 
vers nous , fie  nous  a très-indamntent  & humblement  requis , que  atten- 
du que  de  tout  temps  fes  predecelTèurs  & elle , ont  edé  bons  8c  loyaux 
envers  nous  & la  Couronne  , 8c  que  lefdits  cas  fonr  advenus  pat  fr^i- 
lité  , induélion  ou  fédition  , dont  ladite  Suppliante  cd  de  prefent  fort 
repentante  & déplaifante , & que  fans  quelconque  apprehcniion  elle  ed 
venue  par  devers  nous , à ce  qu'il  nous  plaifcluy  pardonner  & abolir  ledit 
cas,  & furceuy  impartir  nodreditc  grâce  : Pourquoy  nous,cc  conllderé, 
voulant  mifertcordc  preferer  à rigueur  de  judice , & auflî  à la  très-gran- 
de pricre  &:  requede  d’aucuns  Seigneurs  de  nodre  Sang , & d’autres  pa- 
rens  8c  amis  de  ladite  Suppliante  , avons  à icelle  Suppliante  pardonne  8c 
aboly  , & par  ces  prefentes  , de  nodte  grâce  efpeciale , pleine  puidânee 
8c  authorité  Royale  , pardonnons  & aboliilons  les  cas  deifuldits , Sc 
toutes  leurs  circondanccs  & dépendances  , en  quelque  maniéré  qu’ils 
ayent  par  elle  edé  commis  & tout  ce  qui  en  ed  enf  uit,  & tour  ainli  que  fe 
lefdits  cas,Ieurscircondances  & dépendances  edoient  tout  au  long  fpeci- 
dez  & déclarez  en  nofdires  prefentes,  avec  toute  peine,  offenfe&  amen- 
de corporelle , criminelle  & civile  , en  quoy  elle  pourroit  edre  à cette 
caufe  encounië  envers  nous  & Judice , fans  ce  que  jamais  aucune  reprife 
ou  reproche  luy  en  puilTc  edre  fait  ou  donné , & l’avons  redituc  & redi- 
ruons  à fa  bonne  iâme  & renommée  , & tous  fes  biens  non  condfqués, 
meubles  & immeubles,  voulons  & nous  plaid  qu’elle  en  jouilfe  comme 
elle  faifoit  paravant  ledit  cas  avenu , 8c  uit  ce  impofons  filence  perpé- 
tuel à notre  Procureur  prefent  & à venir.  Si  donnons  en  mandement 
par  ccfdires  prefentes  à nos  amez  & féaux  Confeillers , les  Gens  tenant 
8c  qui  tiendront  nodre  Parlement  & nodre  Efehiquier  de  Normandie , 
aux  Prevods  de  Paris , Bailly  de  Rouen  & Senefchal  de  Poitou , & à tous 
nos  autres  Judiciers  ou  leurs  Lieutenans  prefens  & à venir , fi  comme  i 
luy  appartiendra , que  de  nos  prefentes  grâce  8c  pardon  8c  abolition  , 
ils  fallent , fouffrent  8c  laificnt  ladite  Suppliante  jouir  8c  ufer  pleine- 
ment 8c  paifiblemcnt  fans  luy  faire , mettre  ou  donner , ne  foulfrir  edre 
fait , mis  ou  donné  aucun  dedoutbier  ou  empefehement  au  conrraire  , 
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ne  qu’elle  Ibit  tenue  de  faire  faire  aucune  vérification  du  contenu  en  ces 
ptelentes , ne  des  cas  deflufdits  , leurfditescirconftances  Sc  dépendan- 
ces , ne  aulli  qu’elle  en  puifTc  eftre  mife  en  aucun  procès;  mais  Ce  fou 
corps,  ou  aucuns  de  fd'dits  biens,  meubles  on  immeubles  font  ou  eftoient 
pont  ce  pris  , faifis , arreftez,  ou  autrement  levez  ou  empefchez , fi  les 
Iinr  mettent  ou  fallènt  mettre  tantoft  ,&  fans  délay  à pleine  délivrance;  & 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  ftable  à tous)ours , nous  avons  fait  mettre 
nollte  fcel  à cefdites  prefentes  , fauf  en  autres  chofes  noftre  droit , Sc 
l’autruy  en  toutes.  Donne  au  Pont-de-l'Arche au  mois  de  Janvier,  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq,  & de  noftre  Régné  le  cinquiefme. 
Par  le  Roy , l’Archevefque  de  Narbonne  , les  Sires  àe  Chaftillon  , de 
CrulTol,  & autres  prefcns.  Signé,  Toostain. 

L X X X I I r. 

s 

ÇCf  Lettres  Patentes  par  IcJ'quelles  le  Roy  Louys  XI.  reprend  la  Normandie. 

LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  deFrance.  A tous  ceuxqiii  ces  pre- 
fentes verront  : Comme  pour  aucunes  iuftes  caufes  & raifonnables 
ayons  efté  confcillez  & délibérez  de  reprendre  Sc  mettre  en  noftre  main 
noftre  Pays  & Duché  de  Normandie , que  n’aguerres  avions  baillé  â noftre 
très-  cher  & très-amé  frere  Charles  de  France  , jaçoit  ce  que  nofdits  Pays 
Si  Duché  fuftènt  annexez  i noftre  Couronne , Sc  qu’ils  ne  s’en  puflent  ou 
dulicnt  feparet  * fut  grandes  peines  Sc  cenfures  £cclefiaftiques,en  enfui- 
vant  laquelle  deliberation , eulCons  puis  n’agueres  envoyé  en  aucunes 
parties  de  noftredit  Pays  Sc  Duché  de  Normandie , noftre  très-cher  8c 
'très-amé  frere  8c  coufin  le  Duc  de  Bourbon,  noftre  Lieutenant  General , 
avec  partie  de  noftre  armée , Si  luy  euflions  entr’autres  chofes  donné 
pouvoir  de  faire  , pour  8c  au  nom  de  nous,  toutes  compofitions , con- 
venances 8c  appointemens  avec  toutes  gens  de  guerre , d’Eglife , Nobles, 
bourgeois  8c  habitans  des  Villes  8c  Places  de  noftredit  Pays 8c  Duché,  8c 
autres  chofes , ainfi  qu’ils  verront  eftre  à faire  pour  le  bien  de  nous , 8c 
le  recouvrement  de  noftredit  Duché  , lequel  noftredit  frere  8c  coufin  , 
audit  nom , Ce  fuit  tranfporté  avec  noftredite  armée  devant  notredite 
Ville  de  Louviers,  en  laquelle  avoit  lors  des  gens  de  noftredit  frere , qui 
la  tenoient  i l’encoirtre  de  nous  ; 8c  après  aucunes  fommations  faites  par 
noftredit  frere  8c  coufin  aux  habitans  de  ladite  Ville , Sc  gens  de  guerre 
eftans  en  icelle , de  rendre  8c  mettre  ladite  Ville  en  uoftre  obéyllânce , 
iceux  habitans  en  enfuivant  la  bonne  loyauté  8c  obéyftànce  qu’ils  ont 
rousjours  eue  envers  nos  prcdeccfteurs  8c  nous , connoilîans  que  cftions 
leur  fouverain  8c  naturel  Seigneur,  firent  obéyflànce  Sc  ouverture  de 
noftredite  Ville  à noftredit  frere  8c  coufin  , pour  8c  au  nom  de  nous , 
lequel,  en  ce  faifant,  leur  oélroya  audit  nom  le  contenu  en  certains  arti- 
cles defquels  la  teneur  s’enfuit.  La  compofition  Sc  convenance  8c  traité 
de  la  rendre  en  reduékion  en  la  main  du  Roy  noftre  Seigneur  ; de  la 
Ville  de  Louviers , faite  avec  haut  8c  puiftant  Prince  Monfieur  le  Duc  de 
Bourbonnois  8c  d'Auvergne,  Lieutenant  General  du  Roy  noftre  Seigneur, 
par  noble  homme  Monfieur  Jean  Daillon , Chevalier , Seigneur  de  Fon- 
taines , Capitaine  d’icelle  Ville , Sc  ceux  de  fa  charge  pour  Monfieur 

Charles 
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Charles  de  France , Frere  du  Roy  nollredic  Seigneur  : Et  aulTî  par  le< 
Gens  d’Eglil'e , nobles  bourgeois  & habitans  de  ladite  Ville , pour  ce 
adèmblcz  en  grand  nombre , en  la  pcrlbnne  dudit  Chevalier  & Capitai- 
ne , & tout  de  leur  commun  accord  3c  confentement , font  tels  ; c'eft  d 
r<;avoir , que  pour  vuider  le  (iege  foudainement  mis  avec  grande  artil- 
lerie devant  ladite  Ville  par  les  Capitaines  3c  gens  d’armes  de  l'Ordon- 
nance du  Roy  nollredic  Seigneur.en  grand  nombre,3c  raon  mettre  à edulion 
de  lang  humain  , 3c  autres  inconveniens , alFauts  3c  approches  pour  ce 
encommcnccz  , 3c  comme  importables  aufdirs  Capitaines  3c  habitans, 
vû  leur  pauvre  3c  petit  nombre  de  gens,  garnifon  3c  artillerie,  3c  dont 
plulieurs,3c  dcnouvel,3c  par  melTâges  propres, ils  ont  adverty  8c  lait  f<;avoir 
à mondit  Seigneur  le  Duc  , lefdits  Capitaines , gens  d’Eglifc  , nobles , 
bourgeois  3c  habitans,  ont  mis,  mettent 3c  rellicuent  ladite  Ville  en  la 
main  3c  obcydàiicc  du  Roy  noftredit  Seigneur , edant  à prefent  en  per- 
fonne  en  .•frmes  lut  les  champs  prçs  ladite  Ville  , 3c  inefmement  en  la 
main  de  mondit  Seigneur  de  Bourbon , fon  Lieutenant  General  ; Sc*  en 
accompliflànc  plullcurs  Lettres  millives  3c  fommacions  d'iceux  Seigneurs 
aildreliantcs  aux  dcirufnommez  , 6c  contenans  ainli  le  faire  fur  gref- 
fes peines  3c  dangers  déclarez  en  icelles  , 3c  par  ce  moyen  mondit 
Seigneur  de  Bourbon  , fon  Lieutenant  General  ,3c  foy  faifant  fort  du  Roy 
noftredit  Seigneur  , a promis  6c  promet  de  bonne  loy  audit  Capitaine  , 
gens  de  fa  charge,  3c  autres  qui  s’en  voudroient  aller  ailleurs,  demeu- 
rer hors  ladite  obcylfancc  du  Roy  noftre  Seigneur  , que  ils  le  puilienc 
faire  lùrement , 3c  en  emporter  franchement,  3c  emmener  où  il  leur 
plaira  leurs  chevaux,  armures,  harnois  3:  biens  quelconques  générale- 
ment, fans  aucune  refervarion  ou  execution.  Et  que  ce  ptefent  traité  ou 
vidimus  d’iceluy  Icut  en  vaille  pleine  fùrcté  , 3c  l.ans  aucun  empefehe- 
ment,  qui  leur  en  puilTè  eftre  donné  au  contraire , en  corps , ne  en  biens, 
pour  quelconques  cailles  , reproches  , délits  3c  méprentures , quelles 
qu’elles  foient  ou  puillênt  eftre  , 3c  leur  fera  baillé  conduite  telle  3c  (î 
bonne  , que  au  cas  appartiendra  le  meftier  cft  , 3c  au  regard  defdiis  au- 
tres loudoyersqui  voudroient  demoureren  l’obéylIànceSc  fervice  du  Roy 
noftredit  Sgr.  ils  y feraient  reçus  3c  g.igez  comme  les  autres  , en  faifant 
leur  devoir  , Sc  li  demourront  quittes  6c  defehargez  de  tous  meftaits  3c 
méprentures  quelconques , 3c  fans  ce  que  jamais  aucune  choie  leur  en 
puilic  eftre  imputée  ou  reprochée  , pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ou 
puilfe  eftre.  Item.  Et  en  tant  que  touche  lefdits  gens  d’Eglifc , Officiers, 
nobles,  bourgeois  3c  habitans  de  ladite  Ville,  Parroifle  3c  Fauxbourgs 
de  Louviers,  ils  font  3c  feront  reçus  benignement  eu  la  bonne  grâce, 
obéyllànce  3c  fcrvice  du  Roy  , nollrcdit  Seigneur , 3c  mondit  Sieur  de 
Bourbon , Lieutenant  General , 3c  feront  entretenus  3c  gardez  é tousjours 
en  tous  leurs  privilèges,  exemptions , franchifes  3c  libertcz  quelconques, 
tout  ainû  tju’ils  fiifoieut  au  temps  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  lift 
bailler  l'obcvir-mcc  de  ladite  Ville  à mondit  Seigneur  fon  Frété  , 3c  fans 
aucun  empelchemcnt,  qui  leur  puiilê  eftre  mis  ou  donné  au  contraire  , 
pour  quelque  caufe  ouc  ce  foit  ou  puilfe  eftre  pour  le  temps  advenir , 3c 
melmc  de  tous  leurs  héritages  3c biens  quelconques  i 3c  li  leur  lont  3c 
feront  pardonnés cous  leurs  délits  3c  ofrcnfes,cn  quoy  iU,ou  aucuns  d'eux 
■ en 


— Digitized  byX^QOgle 


DE  PHIL.  DE  COMINES. 

en  «ncral  ou  particulier , pourroient  eftrc  encourus  envers  le  Roy  noC- 
trecTit  Seigneur  , pour  quelque  caul'e  ou  occalion  que  ce  foit  ; & def- 
quellcs  choies  ces  prefcntes  leur  vaudront  bonne  Sc  fùrc  confirmation 
éc  pardon  , Si  fans  ce  qu’ils  foient  tenus  en  obtenir  autres  Lettres,s’il  ne 
leurplaill.  Irtm.  Et  aulli  pourcc  que  ladite  Ville  a elle  moult  foulée  & 
appauvrie  de  la  guerre  , il  leur  a elle  promis  qu’il  ne  leur  fera  baillé  gar. 
nilon  , linon  gens  aillez  Si  en  nombre  â eux  bien  portable,  pour  les  tenir 
cnfcmble  fans  difpartion.  Item.  Se  aucuns  dcfdits  habitans  avoient  ellé 
pris , arrellés  ou  empefehez , ou  fullcnt  ou  foient  abfens  de  ladite  Ville  v 
au  regard  des  empelcliez  , ils  feront  mis  en  pleine  délivrance , avec  tous 
leurs  biens , & les  abfens  auront  terme  de  retourner  jufques  i un  mois. 
Si  jouiront  du  contenu  en  ces  prefcntes.  Et  lefquclles  cnofes  8c  chacu- 
nes d’icelles  , Nous  Jean  , Duc  de  Bourbonnois  & d'Auvergne , & Lieu- 
tenant General  de  mondit  Seigneur  le  Roy  , avons  promifes  & accor- 
dées aux  dcfTufdits  , faire  valables  Si  les  faire  confirmer , & donner  ces 
Lettres , Si  entretenir  & garder  par  mondit  Seigneur  le  Roy  , tout  par  la 
forme  & maniete,  que  dit  ell,  lans  jamais  contrevenir  -,  tefmoin  nollrc 
fcci  8c  feing  manuel  cy  mis , le  premier  jour  de  Janvier , l’an  mil  quatre 
cens  foixame-cinq.  Signé  , Jean  , & J.  de  Daillon.  Et  nous  ayans 
iceiix  habitans  humblement  fupplié  & requis  , que  attendu  que  eux  8c 
leurs  predecellèurs  ont  tousjours  elle  bons  & loyaux  envers  nous  & la 
Couronne,!!  nous  pLaill  en  confirmant  ledit  oélroy  à euxfait  par  nollredic 
frère  & coulin  , par  vertu  dudit  pouvoir  pat  nous  à luy  baillé , avoir  le 
contenu  defdites  articles  , promeHês  & traitez  , & appointemens  delTus 
incorporez  , agréables , & iceux  ratifier  £c  approuver , &:  fur  ce  leur  im- 
partir nollre  grâce. 

Ce  Considéré  , voulans  garder  Sc  entretenir  tout  ce  qui  a ellé  fait , 
traité , promis  & accordé  auldits  habitans  par  nollrcdit  frere  Sc  coulin  , 
iceux  articles , traitez  , promellès  Si  appointemens  dclfus  incorporez , 
avons  eu  Sc  avons  agréables  ; & iceux  de  grâce  efpeciale , pleine  puif- 
fance  & authorité  Royale , avons  confirmé , loué , ratifié  & approuvé  , 
louons , ratifions , confirmons  Sc  approuvons  par  ces  prefentes , Si  de 
nollre  plus  ample  grâce  leur  avons  odlroyé  Si  oélroyons  par  celdires  pre- 
fentes , qu’ils  ayent,  jouïlicnt  de  cous  tels  Si  femblables  privilèges , que 
ils  avoient  de  nous  au  temps  que  nollredit  Frere  prit  la  polfeilion  de 
nollredite  Ville , félon  la  forme  & teneur  des  Chartres  Sc  privilèges  qu'ils 
ont  eus  par  cy-devant  ; lefquels  voulons  fortir  leur  plein  effet , fans  ce 
que  pour  occalicui  des  chofes  dclTufdites , ne  autrement , on  leur  puilTe 
ores  , ou  pour  le  temps  à venir,  aucune  chofe  imputer  ou  demander  en 
aucune  maniéré;  Si  lur  ce  impofons  lilence  perpétuel  à nollrc  Procureur 
& à tous  autres , Sc  donnons  en  mandement  par  celdites  prefentes  à nos 
alliez  Si  féaux  les  Generaux  Confeillers  par  nous  ordonnez  fur  le  fait , 
Sc  Gouverneurs  de  toutes  nos  Finances , au  Baillv  de  Rouen  , & aux 
Elleus  par  nous  ordonnez  en  la  Ville  & Eicélion  d’Evreux , & à tous  nos 
antres  Julliciers  & Officiers , ou  à leurs  Lieutenaiis , prelens  Sc  à venir. 
Si  à chacun  d’eu^  lî  comme  à luy  appartiendra , que  de  nos  prefentes 
grâce , confirmation  , ratification  & application,  fclon  le  contenu  efdits 
articles,  ils  fouffrent  fie  lailTcnt  lefdics  Supplians,  Si  chacun  d'eux,  jouir 
Tome  II.  C c c c Sc 
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Sc  ufer  pleinement  & paiCblemenc , fans  Leur  faire , mettre  ou  donner  > 
ne  fouftrir  ellre  fait,  mis  ou  donne  , ne  à aucun  d’eux,  ores  ne  au  temps 
à venir , aucun  deflourbier  ne  empefehement  au  contraire , lequel , fe 
fait,  mis  ou  donné  leur  eftoit , leur  mettent  ou  falTent  mettre  fans  delay 
à pleine  délivrance , & au  premier  eftat  & dû  : En  tefmoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noûre  fcel  à cefdites  ptefentes.  Donné  au  Pont-dc- 
l’Arche,  le  vingt-un  Janvier, l'an  de  grâce  mil  ^atrecens  foixante-cinq, 
& denoftre  Règne  le  cinquicfme.  Ainfi  Signé,  Par  le  Roy,  Monfeigueur 
le  Duc  de  Bourbon , les  Sires  de  Ctullôl  ôc  de  Bazoges , & autres  pte- 
fens.  Desmoulins. 


L X X X I I I *. 


tpr  Extrait  de  ta  copie  de  rinJhuSion  à Maijire  Jean  Hebert,  & George 
de  yoùet , Maiflre  GuUlaume  Rouget , & Guillaume  Gombault , de  ce 
que  Mordeur  le  Duc  de  Normandie  , leur  a chargé  faire  & befogrur  de- 
vers le  Roy  y où  il  les  envoyé  prtfentemtnt  à Rouen. 

Tiré  du  A recommandations  ordinaires , il  eft  dcfplaifant  que  le  Roy 

Vol.  lie.  .e\.  l’attaque  de  tous  collez , templilTè  la  Normandie  de  gens  de  guer- 
dcsMSS.de  re  i qu’on  ne  doit  violer  le  Traité  ; que  le  Duc  de  Bretagne  a fait  f^avoir 
M.  Dupuy.  au  Duc  , que  le  Roy  fouhaitoit  que  le  Duc  fe  foûmill  à ce  que  les  Ducs 
de  Bretagne  & de  Bourbon  ordonneroient.  Il  demande  qu’on  y joigne 
le  Duc  de  Calabre  & le  Comte  de  Cliarolois.  Le  Duc  de  Normandie  con- 
fent  que  lePont-de-l’Arche  foit  mis  entre  les  mains  du  Duc  de  Bretagne 
pendant  qu’on  traitera.  Le  Roy  s’ell  desja  faiA  de  Louviers,  ce  qui  rompe 
toutes  mefures,  le  commerce  cftant  interrompu  par  les  gens  de  guerre^ 
le  Vice-Chancelier  de  Bretagne  luy  a dit  que  le  Roy  vouioit  qu'il  renon- 
^all  à la  Normandie  avant  toutes  chofes , ce  qu’il  ne  peut  faire  que 
MelAeurs  de  Bretagne  & de  Bourbon  n’ayent  prononcé  fur  fon  partage  ; 
que  moyennant  qu’il  livraft  le  Pont-dc-i’ Arche  au  Roy  , il  y auroit  trê- 
ves pendant  dix  jours  , mab  ce  terme  ne  fuSit  pour  Paccommodemenr. 
D’ailleurs  Monfeigneur  ne  fçait  que  veut  dire  le  Roy , en  adjoullant  que 
Meflîeuts  de  Bretagne  & de  Bourbon  prononcent  fur  le  panage , & fur 
les  autres  matières  : Qu’entend-on  par  ces  autres  matières  ? A rapporté 
ledit  Vice-Chancelier  qu’en  accomplillànt  ledit  accord , le  Roy  pardon- 
ne â tous  ceux  de  Rouen  , fors  au  Patriarche  Evefque  de  Bayeux,  à Jean, 
de  Lorraine,  les  Seigneurs  de  Bueil , de  Chaumont , Charles  d’Amboife 
& Jean  de  Daillon , avec  lefquels  le  Roy  ne  befognera  fans  le  confeil  des 
Ducs  de  Bretagne  & de  Bourbon.  Cependant  tous  ont  efté  compris  dans 
le  Traité , Monfeigneur  veut  avant  toutes  chofes  .alTurer  fa  bonne  Ville 
de  Rouen  , & cous  fes  ferviteurs  & fubjets , & aunes  qui  ont  adhéré  à 
luy , fans  en  excepter  un  feul  j & qu’il  n’entrera  en  aucun  traité  que  la- 
dite fârcté  ne  foie  faite.  Que  la  choie  qui  luy  a fait  le  plus  de  peine, 
c’ell  Qu’il  foit  hors  des  bonnes  grâces  dn  Roy , qu’il  eft  (on  frere , que 
fes  fuDjets  , contre  qui  il  exerce  tant  d’aéles  d’hoRilité , font  fes  fubjets. 
Mais  e(l  i remarquer  cet  atticle.  • 

Et  pour  tousjours  foy  mettre  en  fou  devoir , & en  humilité  envers  le 

Roy, 
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Roy  , mondit  Seigneur  en  enfuîvant  l’offre  autrefois  par  luy  faite , offre 
encore  fe  loûmetcre  à croire , touchant  fon  partage,  ou  la  recompenfc 
d’iceluy  , ce  que  le  Duc  de  Bretagne  , Monfeigneur  de  Calabre , Klon- 
feur  de  Bouipon  , & Monfleur  deCharolois  , ou  Monlêigneuc  de  Bre- 
tagne & Monfeigneur  de  Bourbon , ou  les  deux  des  quatre  deffufdits , 
mais  que  le  Duc  en  foit  l'un  , en  diront  Sc  ordonneront , pourvu  que  le 
Roy  s'y  foûmette  de  fa  part , & que  toute  guerre  Sc  voye  de  fait  celle 
d’un  coftc  & d’autre  ; & que  fa  bonne  Ville  de  Rouen , & tous  les  habi- 
tans  en  icelle  foient  & demeurent  en  bonne  fureté,  tant  en  toutes  leurs 
libériez  & privilèges , qu’autrement  ; Sc  aulli  tous  les  ferviteurs  & fubjets 
de  mondit  Sgr.  Sc  autres  qui  ont  adhéré  avec  luy  , fans  nul  en  excepter. 

Jrem.  Et  fe  le  plaifir  du  Roy  n’eft  d’accepter  l’offre  delfufdit , mondir 
Seigneur  offre  touchant  fon  panage , ou  la  recompenfe  d'iceluy  , de 
croire  tout  te  que  Us  trois  Efiats  (t)du  Royaume  de  France  en  dirotu  ou 
ordonneront , toutesfois  qutl  plaira  au  Roy  de  Us  aJfembUr  : Et  fe  aucune 
des  ouvertures  deffufdites  n'eft  agréable  au  Roy  , mondit  Seigneur  offre 
encore fe foùmettre  de  fondit  partage  , ou  de  la  recompenfe  d'iceluy  , à tout 
ce  qu’en  diront  & ordonneront  Meffeigneurs  Us  Pairs  de  France  , & la  Cour 
de  Parlement  tnfembU  , ( aufquels  ) fous  l' autorité  du  R<^  , appartient  Ut 
connoiffance  de  toutes  Us  matières  touchant  Us  Pairs  de  France  ; pourquoy 
cute  mature  doit  plus  convenablement  venir  devant  eux  , attendu  que  mon- 
dit Seigneur  , de  fa  nature  , comme  Fils  de  Roy  , eft  Pair  de  France , aufft 
qu’à  prefent  il  ejl  queflion  d’une  des  naturelles  Cf  ancUnncs  Pairies  de 
France.  Signé,  oiVlLLlEas. 

L X X X I V. 


Ratification  donnée  par  CharUs  , Comte  de  Charolois  , de  P accord  fait 
entre  luy  & ceux  de  Liege. 


A Vichimalc , le  14.  Janvier  nSf. 


CHARLES,  de  Bourgogne , Comte  de  Charolois , Seigneur  de  “K 
Chàfleaubelin  Sc  de  Bethune , Lieutenant  General  de  mon  très-te- 
douté  Seigneur  & Pere.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  & ftôy. 

oïront , 


( I ) Le  Roy  afTcmUa  les  Ellacs  Generaux 
à Tours  en  14S7. 

Il  fur  dit  que  fuivant  les  Ordonnances 
de  Cbarles  le  Sage  , 8r  la  commune  obfcr- 
vancc  du  temps  pallé  , que  le  Koy  choit 
cornent  d'aireoii  k Charles  fon  Frcre  dou- 
ze mille  livres  par  an  , Si  combien  qu'il 
fnffih  de  bailler  aux  enfans  des  Ro;$  titre 
de  Comte , le  Roy  choit  d'accord , que  (i 
Ton  frcre  ii'choir  content  dudit  titre , St 
que  les  Terres  qu'il  luy  baillctoit  oc  fulTcnc 
en  Duché  , de  les  ériger  en  Duché , St  luy 


lailTcr , outre  tes  douze  mille  livres , enco- 
re iufqu'à  quarante  mille  francs. 

Furent  les  Ehats  d'opinion  qu'il  devoir 
chtc  temonhré  à Moalieur  de  Bourgogne 
leurs  avis , Sc  qu'il  luy  plût , attendu  U 
protimité  de  lignage  dootil  acticnr  au  Roy, 
Sc  qu'il  ch  aulli  Pair  de  France , Sc  qu'il 
doit  garder  les  droits  de  la  Couronne , Sc 
s'employer  au  bien  du  Royaume  , qu'il  fè 
veuille  adhérer  aufdits  trois  Ehats. 

Les  Ducs  de  Bourgogne , de  Bretagne  Sc 
de  Bourbon  n'choicnipas  k ces  Ehats. 

Ccc  C 1 
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diront , Salut  : Comme  ceux  des  Cité , Villes  & Pays  de  Licge  & de  Loo* 
depuis  un  an  cnça , fe  fulfent  déclarez  Sc  conftiruez  ennemis  & adver- 
faircs  de  mon  trcs-rcdouic  Seigneur  &:  Pere  , de  nous  , ôc  des  Pays  SC 
Seigneuries  de  mondit Seigneur,  contre  lefquelsilseullcnt  aicu  Sc  lufciré 
guerre  , à l’occafion  de  laquelle  il  cufTènt  lait  plulicurs  maux  & domma-' 
ges  cldits  Pays  & Seigneuries  de  mondic  Seigneur , & les  noftres  5 Sc 
pour  obvier  à la  réparation  , que  moyennant  l’ayde  de  Noftre-Sei- 
gneur,  mondic  Seigneur  & Pere  entendoit  Sc  pouvoir  avoir  des  ou- 
trages , oftcnlés , inpircs  Sc  dommages  par  eux  laits  Sc  perpétrez , Sc 
el'chcvct  les  maux  Sc  inconveniens , qui  à cette  caufe , & à la  grand  coul- 
pe  dcfdits  de  Liege  Sc  de  Looz , elboienc  apparens  de  advenir , iceux 
des  Cite,  Villes  {ic  Pays  de  Liège  Sc  de  Looz,  ayent,  tant  par  nos  très- 
chers  Sc  amezeoulins  les  Comtes  de  Meurs  Sc  de  Horne,  comme  par 
certains  leurs  députez  , fait  fupplier  & requérir  à mondit  Seigneur  Sc 
Pere , Sc  à nous , que  fon  bon  piailit  fie  le  noftte  fuft  d’entendre  à traité 
fie  appointenient  de  paix  envers  eux  , fie  de  oïr  fie  agréablement  recevoir 
ks  odres  faites  I mondic  Seigneur  fie  Pere , fie  d nous , tendances  à amen- 
des fie  réparations  honorables  fie  profitables  , fur  lelquclles  offres  entre 
ks  Gens  du  Conl'eil  de  mondit' Seigneur  fie  Pere  , & defdits  députez , 
ayerit  ellé  traité,  advifé  fie  accordé  les  points  fie  articles,  dont  la  teneur 
s'enfuit  fie  eft  telle  : Ceux  des  Cité  , Villes  fie  Pays  de  Liege  Sc  de  Looz, 
pour  parvenir  à fin  de  paix  avec  mon  ttes-redouté  Seigneur  MonCeur  le 
Duc  de  Bourgogne  Se  de  Brabant,  feront  fie  accompliront  les  points  ,, 
articles  fie  choies  qui  s'enfuivent.  Premièrement.  Les  Maillres , tous  ks 
Efehevins  fie  tous  ks  Ofticiers  de  ladite  Cité  , les  Doyens  des  Meftiers  , 
avec  dix  perfonnes  d’un  chacun  d’iceiu  Meftiers,  fie  d’une  chacune  Egli- 
fe , c’eft  a fçavoit , de  l’^life  Monlieur  Saint  Lambert , dix  Chanoines,- 
fie  de  chacune  des  Eglilcs  fecondaires  , Abbayes , Pricutez  fie  Eglifes 
Paroifliales  quatre  perlonncs  Ecckfiaftiqucs , fie  jufques  au  nombre  de 
dix  nobles  vallàux  de  l’Eglife  , qui  ont  lait  cette  guerre  , tous  reprefen- 
tans  ks  trois  Eftats  deldits  Pays , viendront  devers  mondit  Seigneur  le 
Duc  à certain  jour  , quelque  part  qu’il  fera , en  Brabant  ou  en  la  Ville  de 
Malines  ; lequel  jour  mondit  Seigneur  lignifiera  fie  fera  fçavoir  aufdits 
de  Liege  , fie  en  la  prefence,  i telles  nues  fie  i genoux,  diront  à tort , 
fans  caufe  fie  contre  raifon , ils  ont  commencé  fie  continué  ladite  guerre 
contre  mondic  Seigneur,  fefdits  pays  fie  fes  fubjets  , que  il  leur  en 
defplaift , s’en  repentent  de  tout  leur  cœur  , fie  que  s’il  l’avoient  à com- 
mencer , jamais  ne  le  feroient  ou  commenceroient , fie  fupplieront  en 
toute  humilité  pour  eux  , fie  pour  tous  ceux  de  ladite  Cité  , que  mondir 
Seigneur  les  veuille  prendre  fie  recevoir  en  fa  bonne  grâce  , Sc  leur  par- 
donner leurs  olfcnfcs , oftrans  de  faire  Sc  accomplir  les  conditions  fie 
charges  cy-après  déclarées.  Item.  Que  femblabkment  ks  Bourguemaiftres, 
Efehevins  fie  Confeil  defdites  autres  Villes  , fie  ks  gens  d’Eglife  de  cha- 
cune d’icelles  viendront  devers  mondit  Seigneur , audit  jour  qu’il  fera 
allîgné  auldits  de  Liege  , pour  dire  fie  faire  telle  fie  femblable  reconnoif- 
fance  , fie  requérir  la  grâce  de  mondir  Seigneur , comme  delfus  eft  dit. 
Jiem.  Que  ks  dellufdits  feront  femblable  amende  honorable  à mondit 
Sieur  de  Cbatolois , pour  les  injures  qu’ils  ont  dites  fie  proférées  de  fa 

petfonne  ^ 
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perfonne  , & aufli  qu’ils  l’ont  défie  & pris  fon  Chaftel  de  Phalaife  , & 
ars  & bruQc  la  balfc-cour  de  Ion  ChaficI  de  Montàigle  ; & luy  rendront 
fes  dommages  & interefts  ,'defqiielsde  la  part  de  mondit  Sieur  de  Cha- 
rolois  leur  fera  bailler  la  déclaration.  Ittm.  Pourcc  que  en  cette  pre- 
fciitc  guerre  piufieurs  des  fubjets  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ont  efte 
pris  & occis,  Icfdits  de  la  Ciré,  Villes  & Pays  de  Liege& de  Loozbail-, 
feront  ded.ins  la  faint  Jehan  Baptifte  prochainement  venant , en  deniers 
comptans  ès  mains  du  Changeur  de  cette  V’illc  de  Bruxelles,  la  fomme 
de  lix  mille  florins  de  Rhin  , du  coin  des  quatre  Eflifeurs  de  l’Empire  , 
pour  la  moitié  d’icelle  fomme  , par  ceux  que  mondit  Seigneur  commet- 
tra à ce  , dire  convertie  8c  employée  en  l'édification  8c  conllruclion  d’u- 
ne C.hapcllc,  au  lieu  où  il  plaira  à mondit  Seigneur.  En  laquelle  Cha- 
pelle léra  eferit  en  lieu  apparent , la  caufe  de  la  conftruélion  6c  fonda- 
tion d'icelle.  Et  l'autre  moitié  en  l’achapt  de  cent  8:  cinquante  florins 
de  Rhin  de  rente  heritable,  pour  la  fondation  8c  dotation  de  trois  Méfiés 
perpétuelles  chacun  jour  en  ladite  Chapelle , lefquelles  fe  diront  pat 
trois  Chapelains  tels  que  mondit  Seigneur  6c  Tes  fuccelléurs.  Ducs  de 
Brabant , commettront  à ce  , 6c  ordonneront , hem.  Que  lefdits  fubjets 
6c  les  jufliciers.  Cours,  Bans  6c  Efehevinages  des  pays  de  mondit  Sei- 
gneur , tant  ceux  qui  font  nuement  à luy  fubjets  fans  m^en , ou  qui  luy 
appartiennent  en  communion  6c  par  indivis,  comme  .lulu  tous  les  fubjets 
de  fes  vaflâux  de  tous  fefdits  Pays , ou  qui  font  de  fon  andenne  garde 
ou  advouerie  , qui  par  cy-devant  ont  ufé  de  la  Eoy  de  Licge , ou  qui  par 
aucune  maniéré  ont  reflorty  par  chef  de  cens , ou  autrement , en  ladite 
Cité  ou  efdites  Villes  , font  6c  demourront  exempts  defdits  reflbrts  chef 
de  cens.  Et  aufli  ne  feront  lefdits  Jufliciers , Cours , Bans  6c  Efehevina- 
ges , ne  aucuns  de  fes  fubjets , de  quelque  Pays  qu’ils  feroient , ou  ap- 
paniennent  à mondit  Seigneur , foit  en  Brabant , Limbourg  , Luxem- 
tmurg  , Haynaut , la  Roclie  en  Ardenne , chacun  ne  autres  quelconques 
tenus  de  refpondre  d’orefnavant  é Lannel  du  Palais  d Patron  à Liege,  ne 
autrement,  ainçois  feront  6c  demourront  d tousjours  francs,  quittes  6c 
exempts  de  la  ouiffance  , Jurifdiélion  ôc  connoiffance  defdits  de  la  Cité 
de  Liege,  6c  des  autres  Villes  8c  Villages  d’iceluy  Pays,  6c  des  deflùfdi- 
tes  Cours  de  Lannel*du  Palais  dudit  Patron , 6c  defdits  chefs  de  cens , 
reflôrt  6c  autrement.  Item.  Que  lefdits  de  Liege  6c  Pays  ne  pourront 
jamais  eux  armer  ne  mouvoir  guerre , de  ladite  Cité  ou  defdites  Villes , 
ne  leurs  Challellenies  d l’encontre  de  mondit  Seigneur,  ou  de  fes  fuc- 
ceflctirs  , Seigneurs  defdits  Pays  6c  Seigneuries , que  mondit  Seigneur 
tient  à prefent  , ne  leur  faire  ou  commencer  guerre,  6c  aufli  ne  pourront 
jamais  faite  alliances  avec  aucun  Prince  Eccicfîaftique  ou  feculier  , ou 
avec  Communautez , fans  le  feeu  de  mondit  Seigneur ,.  ou  de  fefdits 
fucceffeurs  , Ducs , Comtes  6c  Seigneurs  des  Seigneuries  d luy  appartc- 
naotes , 8c  qu’il  n’y  foir  compris  ou  excepté  6c  refervé,  s’il  le  veut  eflrc, 
fur  peine  de  deux  cens  mille  florins  de  Rhin  , pour  eux  d commettre 
pour  une  chacune  fois  qu’ils  feront  le  contraire , 6c  d appliquer  d mon- 
dit Seigneur  6c  d fefdits  fuccelTéurs.  Inm.  Pource  que  lefdits  de  Liege 
ont  fait  alliance  contre  mondit  Seigneur  , ce  que  faire  ne  pouvoieiit  fé- 
lon le  contenu  defdits  traitez , ils  renonceront  aufditcs  alliances  , 6c 
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rendront  & bailleront  â mondit  Seigneur  les  Lettres  qu’ils  ont  de  ceux 
avec  lefquels  ils  fe  font  alliez , ou  du  moins  vidimus  defdites  alliances, 
au  dos  duquel  fera  efcrit  comment  ils  y ont  renoncé.  Et  ce  fait  feront 
diligence  de  recouvrer  les  Lettres  qu'ils  ont  baillées  à ceux  avec  lefquels 
ils  le  font  alliez , en  rendant  celles  qu’ils  ont  d’eux , fans  malengin. 
Item.  Confentiront  & rcconnoiftront  mondit  Seigneur  & fcfdits  fuccef- 
feurs  , Ducs  de  Bnibant  & de  Limbourg  élire  gardiens  & advouez  fou- 
verains  heritables  des  Eglifes  & defdites  Cité , Villes  & Pays  de  Liege 
& de  Looz,  & q^ue  au  moyen  de  ladite  gardienneté  & advouerie,  montfit 
Seigneur  & fefdits  fuccellèurs  auront  faculté , pouvoir  & autorité  de 
faire , garder  entretenir  aufdites  gens  d’Eglifc  , aufdits  de  la  Cité  & 
defdites  Villes  &c  Pays  de  Liege  & de  Looz , leurs  bons  droits,  franchi- 
fes , privilèges  & libertez , & de  faire  celTer  toutes  voyes  de  fait  & re- 
bouter toutes  commotions  , port  d’armes  & violences , & les  addrclTer 
quand  le  cas  le  requerra , ou  que  requis  en  feront , & pour  ce  faire  pro- 
mettront Icfdits  de  la  Cité  & defdites  Villes , & pays  en  leurs  chefs,  & 
aulTi  comme  reprefentans  membres , avec  les  autres  Ellats  aflifter  d mon- 
dit Seigneur  & d fefdits  fuccelTeuts  en  , & pour  l’exercice  dudit  droit 
d'advouerie  iSc  de  gardienneté , fans  faire  par  mondit  Seigneur  ou  fefdits 
fuccellèurs , au  moyen  de  l’advouerie  fouveraine  Sc  gardienneté  , dont 
delfus  cil  faite  mention  , préjudice  aux  advouez  particuliers  cfdites  Cité 
& Pays  de  Liege  & de  Looz  , & fauf  aulîî  en  autres  chofes  le  droir , 
hauteur  & Seigneurie  de  mondit  Seigneur  de  Liege  & de  fefdits  fuccel^ 
feu.  Ittm.  Et  pour  rcconnoillànce  perpétuelle  de  ce , lefdits  de  la  Cité, 
Villes  Sc  Pays  de  Liege  & de  Looz  , adèoiront  & alTurcront  bien  & 
fuffifamment  la  fomme  de  deux  mille  florins  du  Rhin  dudit  coin  d’iceux 
quatre  Eflifeurs,  de  rente  heritablc  pour  mondit  Seigneur , & fefdirs 
luccelTèurs , Ducs  de  Brabant  & de  Limbourg  , advouez  fouverains  6c 
gardiens  en  la  manière  dite  ; & promettront  de  icclje  fomme  de  deux 
nulle  florins  de  Rhin  payer  chacun  an  en  la  Ville  de  Louvain  à deux  ter- 
mes i c’ell  à fçavoir,  la  moitié  i la  faint  Jehan  Baptille,  & l’autre  moitié 
à felle  de  Noël , & efeheoira  le  premier  terme  audit  jour  de  faint  Jehan 
prochainement  venant  ( 0.  Et  par  ce  moyen  mondit  Seigneur  &:  fcfdits 
fuccclTcurs , comme  advouez  & gardiens  , Ducs  de  Brabant  6c  de  Lim- 
bourg, garderont  Sc  entretiendront  lefdits  des  Egliles,  Cité,  Villes  6c 
Pays,  en  leurs  bons  droits,  ftanchifes,  privilèges  6c  libertez,  efquels 
la  Loy  les  doit  fauver  & garder,  & aullî  les  aydcrontde  toute  leur  puif- 
fance  contre  ceux  qui , injullement  & par  voye  de  fiit , les  voudroient 
grever  ou  dommager,  pourveu  qu’ils  feront  tenus  de  ellet  à droit  devant 
mondit  Seigneur  üc  fefdits  fucccllcurs  , fut  ce  que  ceux  qui  les  vou- 
droient grever , & par  voye  de  fait  leur  voudroient  aucune  chofe  de- 
mander-, & fe  lefdits  querellans  ne  fe  veulent  à ce  foumettre  , mondit 
Sgr.  fera  aufdits  de  la  Cité  6c  Pays  ladite  ayde  6c  allîftance , & aullî  ils 
feront  tenus  d'eux  y ayder  6c  employer,  ainfi  qu’ils  ont  accoullumétn 
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leurs  guerres  & armées.  Item.  Lefdits  de  la  Cite , Villes  & Pays  de  Liege 
SC  de  Looz  payeront  à mondit  Seigneur,  pour  les  defpens , dommages  > 4® 
& interdis  louftcnus  par  luy  Sc  Tes  fubjets,  au  moyen  & à l’occalion  de 
ladite  guerre , fans  la  charge  toutesfois  des  valTaux  & fubjets  de  mondit 
Seigneur  Sc  de  ceux  q^ui  ont  tenu  fon  party  , ayans  biens  efdits  pays  de 
Liege  Sc  de  Looz , la  lonime  de  trois  cens  qriaranre  mille  florins  du  coin 
& charge  defdits  quatre^flifeurs  de  l'Empire,  iprefent  courans.  lum. 
Confentiront  lefdits  de  la  Cite  , Villes  & Pays  de  Liege  & de  Looz, 
que  à tousjours  mais , quand  mondit  Seigneur  le  Duc  ou  fes  fucceflëurs, 
ou  l'un  d’eux  , Ducs  & Comtes  des  Pays  qu’il  tient  à prefent , voudroienr 
paflcr  la  riviete  de  Meuze  par  aucune  partie  defdits  P^s  de  Liege  Sc  de 
Looz  ou  autres,  les  pallages  Sc  repaflîges  leur  foient  & feront  ouverts,  par 
quelque  ville  ou  pallage  qu’il  foit , tel  qu’il  plaira  à mondit  Seigneur  le 
Duc  , ou  i fefdirs  fuccefleurs  , Seigneurs  des  Duchez  & Comtez  d luy 
appartenans  , ou  d’aucuns  d’icbux  , foit  qu’ils  veulent  paflèr  i tout  gens 
d’armes  ou  autrement , fans  meffaire  aux  gens  des  deflufdites  villes  Sc 
pallages  , Sc  que  vivres  leur  feront  adminiflrées  pour  leurs  deniers  fans 
les  renchérir  pour  cette  eau fe.  hem.  Auront  cours  & feront  receucs  ès 
Cité , Villes  & Pays  de  Liege  & de  Looz  delTufdits  , les  monnoyes  fai- 
tes Sc  forgées  par  mondit  Seigneur  le  Duc  , Sc  fefdits  fuccefleurs  Ducs  , 
Comtes  Sc  Seigneurs  des  Pays  qu’il  tient  prefentement,  pour  au  tel  prix 
& valeur  qu’elles  auront  cours  , & feront  allouées  ès  pays  de  mondit  Sei- 
gneur Sc  lefdits  fuccefleurs.  Item.  Ne  pourront  jamais  ceux  des  Villes 
de  Tuing,  Foflè  Sc  Conving  , ne  autres  quelconques  des  Cité , Villes  Sc 
Pays  delfufdits,  faire  ou  édifier  Villes  fermées  ne  Forterefles  quelcon- 
ques , de  Namur  en  allant  devers  Haynaut , entre  Sc  fut  les  rivières  de 
ÿieuze  Sc  de  Sambte.  Item.  Et  au  regard  de  Monfieur  de  Liege , accor- 
deront & promettront  de  luy  obéyr , Sc  le  tenir  & reputer  comme 
leur  Seigneur  , Sc  rendre  obéyflànce  d nollre  Saint  Pere  le  Pape  , fie  aux 
Sentences  Sc  Mandemens  Apolloliques  , luy  rendront  fes  rentes  fie  reve- 
nus , qu’ils  ont  perceus  durant  la  guerre , luy  feront  amende  honorable 
fie  profitable  , fie  rellicution  de  tous  dommages  qu’ils  luy  ont  faits,  def- 

3 utiles  amendes  , dommages  fie  intetefts  d fin  civile  fie  honorable  mon- 
it  Seigneur  de  Liege  baillera  la  déclaration  d mondit  Seigneur  le  Duc, 
fie  pour  fur  ce  ordonner  fie  appointer  comme  bon  fcmblera  d mondit 
Seigneur  le  Duc  fie  d mondit  Sieur  de  Charolois , d fin  honorable  fie  ci- 
vile pecuniaite  tant  feulement,  fans  toucher  aux  corps  d’aucunes  perfon- 
nes , ne  aux  droits  fie  Jurifdiélions  de  mondit  Seignenrde  Liege , ne  aufll 
aux  bons  droits,  privilèges  , franchifes  fie  libertez  defdites  Cité , Villes 
fie  Pays  , efquels  la  Loy  les  doit  fauver  fie  garder , iceux  des  Cité,  Villes 
fie  Pays  de  Liege  fie  de  Looz  s’en  foumettront  d mondit  Seigneur  le  Duc 
fie  d mondit  Sieur  de  Charolois , fie  prometrront  de  faire  fie  accomplir 
ladire  Ordonnance  , qui  fera  faite  eux  oys  , fans  jamais  venir  au  con- 
traire. Item.  Et  par  ce  moyen  Mnne  paix  perpétuelle  fera  entre  mondit 
Seigneur , fefdits  pays  fie  fubjets , fié  lefdites  Cité  , Villes  fié  Pays  de 
Liege  fie  de  Looz  , y comprife  la  Ville  fie  Challellenie  de  Saintron  fie  de 
Haufban  , fie  generalement  tout  le  Pays  de  Liege  fie  de  Looz  , hormis 
ceux  de  Dinant,  fie  aulli  fans  y comprendre  ceux  de  la  Ville  fie  Challel- 
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lenie  de  Hay , lefquels  de  Huy  fe  font  desja  foumis  à l’ordonnance  Sc 
volonré  de  mondit  Seigneur  , & parmy  ce  coures  offenfes  faites  depuis 
ladite  guerre  & à l’occafion  d’icelle , tant  d’une  part  que  d’autre , font  Sc 
feront  remifes , efteintes  & abolies  , fans  que  aucune  chofe  en  puillê 
eflre  reprochée  ou  demandée,  & pourront  lefdits  fubjets  d’une  patt  Sc 
d’autre  communiquer , tant  en  marchandife  ^ue  autrement , comme  ils 
faifoient  paravant  ladite  guerre , fans  malengig.  Item.  Et  au  furplus  ceux 
qui  font  compris  en  ce  prefent  traité  de  paix,  tant  d’un  collé  que  d’au- 
tre , retourneront  à leurs  biens  immeubles , héritages  Sc  hefs , en  l’ellac 
& à la  charge  qu’ils  les* trouveront;  & au  regard  des  meubles  ou  rentes 
d’argent , ou  autres  rentes  quelles  qu’elles  foient , prifes  Sc  occupées 
depuis  la  guerre  Sc  à l’occalion  d’icelle  , demourront  à ceux  qui.  les  au  • 
ronc  levées  ou  receucs  ; Sc  aulli  toutes  rentes  , dettes  Sc  meubles  empef- 
chez  ou  lailîs  par  Jullice  CS  Pays  de  mondit  Seigneur,  luy  demourront. 
Item.  Tous  les  points  Sc  articles  cy-devant  déclarez  feront  ratifiez  , ap- 
prouvez , louez , gréez  Sc  revalidez  pat  lefdites  Ciré , Villes  Sc  Pays , par 
forme  Sc  maniéré  des  trois  Ellats  dcfdits  Pays  de  Liege  Sc  de  Looz , ^ui 
à cette  lin  feront  allèmblez,  Sc  qui  bailleront  leurs  Lettres  en  forme  duc, 
Sc  avec  ce  pour  l’accomplÜIèment  d’iceux  points  Sc  articles  feront  bail- 
lées les  lùretez  en  tel  cas  accoullumées  Sc  requifes  , Sc  telles  t^u’il  plaira 
i mondit  Seigneur  le  Duc  ; Sc  aulE  lefdits  députez  defdites  Cité , Villes 
Sc  Pays,  en  enfuivant  Sc  accomplilTant  le  contenu  au  troifiefnie  des  arti- 
cles dellufdits  , pour  nos  injures , dommages  Sc  interdis  ayent  appointé 
envers  nous  é certaines  fommes  de  deniers  plus  d plain  déclarées  ès  Let- 
tres , qui  fur  ce  ont  ellé  faites  , Sc  de  Sc  fur  lefdits  traités  Sc  appointe- 
mens  nollre  très-cher  Sc  rrès-amé  frere  Sc  coufin  Loys  de  Bourbon , cflcii, 
conhrmé , les  Doyen  Sc  Chapitre  de  Liege,  les  nobles  Sc  lefdits  des  Cité 
Sc  Villes  reprefentans  les  trois  Ellats  dcfdits  Pays  de  Liege  Sc  de  Looz  , 
nous  ayent  au  nom  de  mondit  Seigneur  Sc  Pete , Sc  de  nous , fait  8:  palTc 
leurs  Lettres  , en  nous  très-humblement  fuppliant  que  en  louant  Sc  ap- 
prouvant lefdits  traitez  Sc  appointemens  , il  nous  plaife  leur  bailler  Sc 
oélroyer  nos  Lettres  patentes  en  forme  duc  : Sçavoir  faifons , que  nous 
pourSc  au  nom  de  mondit  Sgr.  Sc  Pere,  comme  fon  Lieutenant  General, 
Sc  par  fon  exprès  vouloir  Sc  commandement , Sc  aulli  en  nollre  propre 
nom  , pour  honneur  Sc  révérence  de  Dieu  nollre  Créateur,  pitié  Sc  com- 
pallion  du  pauvre  peuple , Sc  afin  d’efehever  Sc  faire  cclTer  les  grands  Sc 
jiinumcrables  maux  Sc  dommages  procedans  de  guerre  Sc  divilion  , i ce 
que  mondit  Seigneur  puilic  ellre  lervy  , honnoré  Sc  révéré  , Sc  le  peu- 
ple en  tous  Ellats  vivre  en  fureté  , tranquillité  Sc  bonne  paix  ; de  nollre 
certaine  fcience  , franche  volonté  , Sc  par  grande  Sc  mûre  deliberation 
de  Confcil,  pour  mondit  Seicncut  Sc  Pere  , nous , les  hoirs  Sc  fuccef- 
feurs  de  mondit  Seigneur , Sc  les  nollres  à tousjours , avons  loué , gréé, 
ratifié , confenty , approuvé  , louons  , gréons , ratifions  , confentons  Sc 
Sc  approuvons  tout  le  contenu  cfdits  articles  en  tous  leurs  points  , ainli 
qu’ils  font  cy-delTus  incorporez  Sc  tranferits , Sc  avons  promis  Sc  pro- 
mettons de  bonne  foy  , en  parole  de  Prince  pour  mondit  Seigneur  Sc 
Pere , nous,  lefdits  hoirs  Sc  fuccelTèursde  mondit  Seigneur  Sc  les  nollres 
^ tousjours , iceux  articles , Sc  toutes  les  chofes  y contenues , en  tant 
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?u'lls  couchent  & coucher  peuvent  ou  pourronc  à mondic  Seigneur  & 
ere  , nous,  Icfdits  hoirs  & fucceilèurs  de  mondic  Seigneur , & les  nof- 
tres , garder  , entretenir , obferver  & accomplir  félon  leur  lorme  Sc  te- 
neur, fans  jamais  faire,  ne  fouffrir  faire  aucune  chofeau  contraire,  & 
mefmement  & exprcllcmenc  promis  & promettons  pour  mondic  Seigneur 
&Pece,  nous,  Icfdits  hoirs  & fucceilèurs  de  mondic  Seigneur,  & les 
noflres.  Ducs  & DuchelTès  de  Brabant  & de  Limbourg  , que  demourans 
lefdics  traitez  dcappointemens  en  force  & vigueur,  & fans  aucune  chofe 
y déroger  ou  pre|udicicr , mondic  Seigneur  & Perc , & nous , comme 
gardiens  & advouez  fouverains  heritables  des  gens  d’Eglife , Cire,  Villes 
& Pays  de  Liège  & de  Looz  ddfufdits,  garderons  & entretiendrons  , Sc 
nofdics  hoirs  & fuccellêurs  , garderont  5c  entretiendront  noftredit  frere 
& coulin  l'eileu  conArmé , lelaics  Doyen  5c  Chapitre , nobles  5c  leurs 
fuccedeurs,  5c  aufli  Icfdits  des  Cite , Villes  5c  Pays  de  Liege  5c  de  Looz 
5c  leurs  fuccellcurs , leurs  bons  droits , franchifes,  privilèges  5c  libcrcez 
d'quels  la  Loy  les  doit  fauver  5c  garder , ainA  par  la  forme  5c  maniéré 
contenue  ès  huiciefme  5c  neuviefme,  5c  en  outre , 5c  en  tant  que  mediee 
feroic , ferons  raiiAer  toutes  les  chofes.dcirufdices  par  mondic  Seigneur  5c 
Pere  , toutes  5c  quantes  fois  que  requis  en  ferons  , pourvu  touccsfois 
que  Icfdics  efleu  confirmé , Doyen  6c  Chapitre , Nobles , Cité  , Villes 
& pays  dclliifdits,  5c  leurs  fuccedeurs  à tousjo.urs  chacun  en  fon  endroit 
5c  comme  coucher  luy  peut  5c  pourra,  garderont,  entretiendront  de  leur 
codé  lefdics  traitez  5c  appoinceinens  , ainfi  5c  par  la  forme  5c  maniéré 
qu'ils  font  contenus  Sc  déclarez  efdits  articles  : En  tefmoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nodre  Scel  i ces  prefentes.  Donné  i Vichtmale  en 
nodreod  le  vingc-quatricfme  jour  de  janvier,  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixance-cinq. 


1^66, 


L X X X V. 

Ltltres  dt  Jean  , Comte  de  Nevers  , par  Ufijuellei  il  remet  au  Comte  de 
Charolois  la  garde  de  fes  Comte\^  de  Severs  & de  Rethel. 

AEnglemondler,  le  ti.  Mars  avant  Parques. 

JEHAN,  Comte  de  Nevers , de  Rethel  5c  d’Edampes , Baron  de  xîré  Je 
Donzy  5c  Seigneur  de  Dourdan.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lct-  l'Eilkion 
très  verront , Salut  : Comme  nos  Pays  5c  Seigneuries  forent  voifins  5c  Je  M.  Qo- 
prochains  des  Pays  5c  Seigneuries  de  mon  tres-redoute  Seigneur  5c  On-  Jeftoy. 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 5c  qui,  aprèsluy,  appartiendront 
à mon  très-redouté  Seigneur  5c  Coufin  Monfeigneur  le  Comte  de  Ciu- 
rolois,  fon  fils,  parquoy  aux  moyen,  ayde  5c  empote  de  mondic  Sei- 
gneur 5c  Coufm , reeux  nos  Pays  5c  Seigneuries  peuvent  edre  g.atdez  Sc 
entretenus  en  bonne  fureté  , 5c  relevez  de  toutes  voyes  de  fait  5c  op- 
prellions  indues.  S^avoir  faifons , que  nous  pour  ces  caufes  , 5c  audî  que 
délitons  nous  rejoindre  Sc  reunir  envers  mondit  Seigneur* 5c  Coufin,  Sc 
recouvrer  fa  bonne  grâce  , de  laquelle  nous  avons  puis  aucun  temps  en- 
ga  edé  efloigné , parce  que  par  enhott  de  petit  Confeil  nous  fommes 
Tome  JJ.  D d d d conduits 
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conduits  envers  luy  par  maniéré  dont  il  n’a  pas  eftc  content;  & afin  que 
* 4 û S • inondit  Seigneur  & Coufin  puilTe  d’orefnavant  prendre  & avoir  fiance  de 
nous  & de  nof  dits  Pays  & Seigneuries , d’iceux  fe  fervir,  & par  ce  moyen 
nous  rappcller  à Ta  bonne  grâce  , Sc  avoiPnofdits  Pays  & Seigneuries  en 
' plus  efpccialc  recommandation , & pour  autres  caules  & confiderations 
'mcfmemcnt , car  ainfi  nous  plaid , avons  fait  & faifons  de  nodre  certai- 
ne fcience , franche  Sc  liberale  volonté , & pour  le  bien  évident  de  nous 
& de  nofdits  Pays,mondit  Seigneur  &:  Coufin  de  Charolois  gardien 
irrévocable  de  nos  Pays  Sc  Comtez  de  Nevers  & de  Rethel  , Sc  aulli  de 
nos  Baronnies  de  Donzy  , Rofay , Sc  autres  nos  Terres  Sc  Seigneuries  > 

Sc  avons  voulu  , confemy  Sc  ordonné , voulons , confentons  8c  ordon- 
nons , & nous  plaid , que  nos  deux  Gouverneurs  Sc  nos  deux  Baillifs  d» 
Nivernois  Sc  Rethelois , & les  Capitaines  de  nos  Villes , Places  Sc  Fot- 
tereffes  quelconques,  prefens  & advenir,  feront  d'orefnavant  commis 
& edablis  par  nous  en  leurs  Offices  à la  nomination  de  raondit  Sei- 
gneur Sc  Coufin  Monfeigneur  de  Charolois,  dont  il  nous  apperra  par 
fes  Lettres  patentes , Sc  dès  lors  feront  en  fes  mains  le  ferment  tel  qu'il 
appartiendra , par  lequel  ils  luy  promettront  expreffément  que  en  aucu- 
ne maniéré  ils  ne  nous  ferviront  à l’encontre  de  luy , fes  pays  Sc  fubjet& 
fans  ce  qu’ils  foient  tenus  de  faire  es  mains  de  nous,  ou  de  nos  Oiliciers> 
antre  ferment  contraire  ou  préjudiciable  au  ferment  delliifdit , Sc  autre- 
ment ne  feront  ou  pourront  edre  par  nous  commis  ne  indituez  en  Icurf- 
dits  Offices , Sc  avec  ce  ne  les  pourront  defmettre , defeharget  ne  defap- 
pointer  d’iceux  Offices  fansle  feeu  Sc  confentementde  mondit  Seigneur  & 
Coiifin,lequel  confentement  il  donneraquand  dûëmcntluy  apparra  qu’ils 
auront  fait  8c  commis  faute  , parquoy  ayons  caufe  railonnable  de  les 
priver  Sc  defeharger  de  leutfdits  Offices , auquel  cas  ceux  qui  feront  com- 
mis en  leurs  lieux  , feront  par  nous  commis  d la  nomination  de  luy  , 
dont  il  apparra  auffi  par  fes  Lettres  patentes , Sc  feront  ferment  en  les 
mains  comme  delTus  ; Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  prefen- 
les  à tous  Prélats  , perfonnes  d’Eglife , Barons,  Valîàux , Nobles,  Com- 
munautez , Bourgeois , Subjets  , Judiciers  8c  Officiers  de  nofdits  Pays  > 
Comtez  , Baronnies  8c  Seigneuries  delTûfdites , fingulierement  à nofdits 
Gouverneurs,  Baillifs  Sc  Capitaines  prefens  8c  advenir , que  le  contenu 
en  ces  prefentes  ils  gardent , entretiennent  8c  obfervent  de  point  en  , 
point! , fans  faire  ou  aller  au  contraire  en  quelque  maniéré  que  ce 
Ibit , nonobdant  tous  fermens  de  fidelité  , de  (etvicc  8c  de  fubjeétion  » 

• que  nofdits  Gouverneurs , Baillifs  8c  Capitaines  ont  eu  vers  nous , Sc 
nous  auroient  8c  pourroient  avoir  faits  , dcfquels  fermens  8c  autres 
adrinâions  quelconques  les  tiendrons , 8c  dès  maintenant  tenons,  en 
nous  obéydânt  au  cas ptefent , pour  quines,  abfous  8C  defehargez  plei- 
nement Sc  entièrement  ; 8c  au  lurplus  ils , Sc  tous  auyes  nos  Officiers  Sc 
Subjets  quelconques  obéyflênt  d’orefnavant  à mondit  Seigneur  Sc  Coufin 
en  nofdits  Pays  ,‘  Comtez , Baronnies  8c  Seigneuries  , comme  gardien 
d’iceux,  8c  luy  fadent  pleine  ouverture  en  nofdites  Villes,  Places  Sc 
Forterefles , ou  i fes  commis  , à ce  tout  ainfi  qu’ils  feroient , doivent  Sc 
font  tenus  de  faire  d nous  mefmes  , car  ainfi  nous  plaid  il  : En  tefmoin 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  nodre  Scel  i ces  prefentes.  Donné  à Engle- 
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mondier  le  vingt-deuxicfmc  jour  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  quarre  cens 
foixante-cinq  avant  Pafques.  Sif;né , J e h A N , avec  paraphe.  £t  fur  U 
Par  Monleigncur  le  Comte , Berihauit  , avec  par.aphe.  £c fitlli 
d un  Sceau  en  cire  rouge  pendant  à double  queue  de  parchemin. 
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Renonciation  de  Jean  , Comte  de  Nevers  , d toutes  fes  prétentions  fur  lef 
Ducke^  de  Lothiers  , Brabant  & de  Limbourg , fur  U Marquijai 
d'Anvers  & Terres  d'Outre-McuJi. 

A Englcmoofticr , le  ai.  Mars  I4<5.  devant  Pafques. 

JEHAN,  Comte  de  Nevers  , de  Rethel  6c  d’Eftampes , Baron  de  Tiré  de 
Oonzy  & Seigneur  de  Dourdan.  A tous  ceux  qui  ces  preientes  Let-  l'ildition 
très  verront.  Salut  ; Comme  puis  aucun  temps,  ainft  que  nous  avons  de  M.  Go- 
entendu  , fc  foient  efnicus  6c  dlcvez  voix  6c  langage  ès  Pays  6c  Duché  dclroy. 
de  Brabant , 6c  autres  Pays  voillns , que  nous  prétendions  avoir  droit  6c 
raifqn  es  Duchez , Seigneuries , Pays  6c  Terres  de  Lothiers , de  Brabant, 
de  Limbourg,  d'Anvers  6c  d’Outre-Meuze,  leurs  appartenances  6c  appen- 
danecs  quelconques  , Icfquels  nous  entendions  maintenir  6c  quereller  i 
nous  competer  6c  appartenir,  tant  au  moyen  de  certains  partages  6c 
traitez  faits  par  feu  de  très-noble  6c  très  haute  mémoire  Monfeigncur 
Philippe,  Fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bourgogne , noftre  très-cher 
Seigneur  6c  ayeul , que  Dieu  abfolve,  entre  aulu  de  très-noble  mémoire 
Jehan,  Duc  de  Bourgogne,  Seigneur  Anthoinc,  Duc  de  Brabant , 6c 
noftre  ttès<hcr  Seigneur  8c  Pere  Pliilippe  , Comte  de  Nevers  6c  de  Re- 
thcl , fes  enfans  j que  aufti  pour  raifon  6c  au  moyen  de  la  proximité  de 
lignage, que  feu  noftre  très-cher  Seigneur  8c  Frcre  Charles , Comte  de 
Nevers  dernier  trcfpafle,  Ôc  nous  , atteniops  â feu  Jehan  6c  Philippe, 
enfans  dudit  Anthoine,Duc  de  Brabant  ; lefquelles  voix  6c  langage foienc 
venus  à la  connoiftànce  de  mon  très-redoute  Seigneur  6c  Oncle  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  6c  de  Brabant,  8c  de  mon  tres-redoute 
Seigneur  6c  Coulîn  Monfeigneur  le  Comte  de  Clutolois  fon  fils , lefquels 
à cette  caufe  ayent  pris  6c  pû  prendre  imagination  envers  nous,  que 
lefdites  voix  6c  langage  furent  efineus  6c  eflcvczdc  pat  nous  8c  à noftre 
moyen.  Sgavoir  faifoiis,  que  nous  confiderans  que  lommes  iftli  6c  party 
de  ladite  très-noble  Maifon  de  Bourgogne , de  laquelle  mondit  tres-re> 
douté  Seigneur  6c  Oncle  cft  i prefent , 8c  mondit  très-redouté  Seigneur 
6c  Coufin  , comme  fon  feul  fils  6c  heritier , fera  après  luy  chef,  que  en 
icelle  Maifon  nous  avons  efte  noùrty  6c  ellevé  depuis  noftre  jeune  âge , 
ayans  en  mémoire  les  grands  biens  6c  honneurs  que  nous  avons  eu  de 
ladite  Maifon , 6c  dcfirans  ofter  toute  matière  de  fulpicion  , imagination 
6c  defplaifirde  mefdits  Seigneur  Oncle  6c  Coufin  envers  nous , 6c  pour 
reconnoiftre  vérité  à l’acquit  de  nos  confcicnce  6c  honneur , après  que 
avons  efté  certiorez  , aavifez  6c  bien  informez  defdits  partages  6c 
traitez , de  ladite  proximité  de  lignage  6c  de  toutes  autres  caufes , rai- 
fons  6c  moyens , pour  lefquels  on  pourroit  dire  , alléguer  ou  prétendre, 
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que  en  tour  ou  en  partie  nous  eulGons  ou  deuflions  avoir  droit  efdits 
Diichez  & Pays  dellus  déclarez  , & auHl  des  couftumes  Si  uTances  , Si 
de  tous  autres  rraitez  & appointemens  faits  entre  les  Ducs&  DucheflTes  . 
d’icei'.x  Pays  & Duchez  louclians  & concernans  cette  matière,  de  nolire 
certaine  fcicnce , propre  mouvement , pure  Si  franche  voulenté  , par 
bonne  & meure  delibcr..iion  de  confed,  fans  force,  contrainte,  in- 
ducHon , dol  ou  malengin , avons  conneu  , confelTc  & déclaré , & par 
la  teneur  de  celles  connoiflc)ns,confell<)ns  6c  declarons__que  nodredit  teu 
Seigneur  & frere , Si  nous , jamais. n’ayons  eu , n’avons  6c  n’entendons, 
ou  prétendons  avoir  aucun  droit , part  ou  portion  efdits  Duchez  , Sei- 
gneuries , Pays  6c  Terres  de  Lothiers , de  Brabant,  de  Limbourg,  d'An- 
vers 6c  d’Outi  e-Meuze , leurs  appartenances  6c  appendances  quelconques,, 
foit  au  moyen  defdits  traitez  6c  parcages  de  ladite  proximité  de  lignage 
ou  autre  titre , caufe , raifon  , moyen  , droit  eferit  Si  non  eicrit , coullu- 
me  generale  ou  particulière , ne  autre  quelconque  qu’on  pourroit  ou 
voudiüit  dire  ou  penfer  en  maniéré  que  ce  foit , 6c  que  en  iceux  Pays,  1 

Duchez  6c  Seigneuries  nous  ne  voulons  6c  n’entendons  quereller,  main- 
tenir ou  prétendre  aucun  droit,  aâion.  Seigneurie,,  portion,  partage 
pour  le  prefent  ou  pour  le  temps  advenir , ains  connoilmns , confelTons 
6c  déclarons  mondit  Seigneur  8c  Oncle  avoir  ellé  8c  eftre  vray  Si  feul 
heritier  , Seigneur  6c  poUcHèur  defdits  Duchez , Seigneuries , Pays  6c 
Terres  de  Lothiers  , de  Brabanr,  de  Limbourg  , d’Anvers  6c  d'Outre- 
Meuze , leurfdices  appartenances  6c  appendances , 6c  iceux  avoir  tenu 
6c  podèdé  de  long-tenms  pailiblement , au  veu  &:  feeu  , 6c  fans  aucun 
contredit  de  noBredit  feu  Seigneur  ôc  Erere , Si  de  nous  , Si  que  après 
mondit  Seigneur  6c  Oncle  mondit  Seigneur  6c  Coufîn  fon  fils  , fera  6c 
demourta , doit  eftre  Si  demouter  vray  6c  feul  heritier , Seigneur  6c 
poftèlfcur  d’iceux  Pays  , Duchez  6c  Seigneuries,  fans  que  â noftredit  feu 
Sei.gneur  6c  Frété , & à nous  ait  appartenu , appartienne  ou  puifTe  appar- 
tenir aucun  droit , ponion  ou  partage  par  les  couftumes  6c  iifances  def- 
dits  Pays  6c  Duchez  , Si  par  autres  titres  , traitez , appointemen»,  cau- 
fes  Si  moyens  , dcfquels  nous  fommes  6c  nous  tenons  eftre  pour  à plein 
Si  fuffifamment  informez  6c  cettiotez  , fans  ce  que  jamais  foit  beluin  , 
pour  la  vérification  du  contenu  en  cefdites  prefentes , en  faire  aucune 
preuve , exhibition  ou  demonftrance , defquelles  preuves  6c  exhibitions 
nous , en  tant  que  befoin  eft , tenons  pour  defehargé  6c  defehargeons 
mondir  Seigneur  8c  Oncle , mondit  Seigneur  8C  Coufin  , leurs  hoirs  , 
fuccelfeurs  Si  ayans  caufe  , 6c  nonobftanr  quelconque  preuve  ou  exhibi- 
tion qu’on  fetoit  ou  voudrôit  faire  d’autres  titres , traitez  , appointe- 
mens, couftumes,  ufances,  ou  autres  chofes  quelconques  , 6c  lefquels 
titres , traitez , appointemens  Si  autres  chofes , fe  aucunes  en  font  ou 
cftoient  au  contraire  de  ce  que  dit  eft , nous  voulons , tenons  6c  décla- 
rons eftre  6c  demourcr  caftez,  annuliez  6c  de  nul  effet , 6c  que  d’iceux  , 
nous  Si  nofdits  hoirs  6c  fucceftèurs  ne  nous  puitlions  ayder  en  aucune 
maniéré  contre  8c  au  préjudice  de  mefdits  Seigneurs  Oncle  Si  Coufin  , 
leutfdits hoirs 6c  ayans  caufe.  Si  iceux  titres,  traitez  6c  appointemens  ,fc 
aucuns  eftoient  ou  venoient  cy-apres  en  nos  mains,  ou  de  nofdits  hoirs, 
leur  promettons  bailler , rendre  6c  délivrer  fans  delay  quelconque , 6t 
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en  outre  pour  plus»tnple  déclaration  & fermeté  de  ce  que  dit  eft  ,6c  afin 
que  jamais  n’cn  foitou  puillè  eftre douté  ou  diflicuicé  pour  nous , noldits 
hoirs , fuccclTcurs  & ayans  caufc  , avons  quitté , renoncé  6c  dclaitfé , 6c 
par  cefdites  prefentes  quittons , renonçons  Si  delailTons  d'abondant , en 
tant  que  mcllier  eft  ou  fetoit , ès  mains  6c  au  profit  de  mondit  Seigneur 
& Onde , mondit  Seigneur  6c  Coufin , leurs  hoirs , fuecellcurs  6c  ayans 
caufe  i tousjours , tout  tel  droit , aéirion , part  6c  partage , que  nollredir 
feu  Seigneur  6c  Frere>  6c  nous  avons  6c  pourrions  avoir  6c  prétendre 
cl'dirs  Uuchez,  Seigneuries , Pays  6c  Terres  de  Lothiers,  de  Brabant,  de 
Limbouig  , d’Anvers  6c  d’Outte-Meuze , leurfdites  appartenances  ôc  ap- 
pendances  quelconques  , d quelque  titre , caufe  ou  moyen  que  ce  foit, 
comme  dellus  efl  dit , 6c  avons  promis  6c  promettons  par  la  foy  6c  fer- 
ment de  nollre  corps  , fur  noftre  honneur , par  noBre  ferment  pour  ce 
donné  aux  fakirs  Evangiles , 6c  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  pre- 
fens  6c  advenir,  pour  nous  , nofdits  hoirs  6c  ayans  caufe , lefdites  con- 
noilfance,  déclaration  , ceflion , departement , renonciation , 6c  tout  le 
contenu  en  cefdites  prefentes  avoir  6c  tenir  fermes , (tables  6c  agréables 
inviolablement  6c  â tousjours  , fans  jamais  par  nous  ne  autre  , direéto- 
nient  ne  autrement  faite , pourehafler  , ne  confentir  aucune  chofe  au 
contraire  , ains  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes  entretenir  de  point 
en  point  félon  leur  forme  6c  teneur  , mefmement  ôc  exprelTéraent  avons 
promis  6c  promettons,  comme  delfus , en  tant  que  bel'oin  fera  , au  cas 
6c  quand  que  par  mondit  Seimeur  6c  Oncle  , ou  mondit  Seigneur  6c 
Coufin , requis  en  feront,  de  faire , louer,  confirmer  6c  approuver  nofdi- 
tes  déclaration  , connoillànce , ceOîon , departement  6c  renonciation 
efdits  pays  delTus  déclarez  , ôc  faire  tous  les  devoirs  à te  convenables  6c 
requis , tant  en  l’afièmblée  des  trois  EBats  d’iceux  Pays,  6c  en  tous  au- 
tres lieux  que  befoin  fera , 6c  qu’il  plaira  â mondit  Seigneur  6c  Oncle , 
monflit  Seigneur  6c  Coufin , leurs  hoirs  6c  ayans  caufe  6c  chacun  d’eux, 
6c  pour  ce  faire  nous  tranfportcr  en  noBre  perfonne  efdits  pays  6c  au- 
tres lieux  deffufdits , i la  feule  6c  première  requeBe  de  mefdits  Seigneurs 
Sc  de  chacun  d’eux  , celTàns  toutes  exeufations , 6c  nous  fommes  fou- 
rnis 6c  foumettons  par  cefdites  prefentes  aux  Jurifdiélions  ^ cohertions 
& contraintes  de  noBre  Saint  Pere  le  Pape  , de  l’Empereur  , 6c  de  tous 
Roys , Ducs  , Comtes , Seigneuries  , Communautez  6c  autres  Cours  , 
tant  d’Eglife  , comme  feculieres  , par  lefquelles  6c  chacunes  d’elles  nous 
voulons  eBte  contraints  6c  compellez  jufques  à plein  accomplifiemenc  6c 
entherinement  des  chofes  delfufdites  , 6c  de  chacunes  d’elles  la  coher- 
tion  6c  contrainte  de  l’une  d’icelles  Cours  non  ceflànte  pour  l’autre  , 6C 
ayons  renoncé  6c  renonçons  exprelTcmcnt  à tous  droits , couBumes  , pri- 
vilèges , Batuts , ordonnances , exceptions , deffenfe , refeifion  , difpcn- 
fation  de  ferment , & autres  moyens  quelconques , par  lefquels , en  tout 
ou  en  partie  , on  ponrroir  ou  voudroit  venir  au  contraire  du  contenu  en 
cefdites  prefentes  , au  vidimus  defquclles , fait  fous  Scel  authentique , 
nous  voulons  foy  eBre  adjouBée  comme  à l’original  : En  tcfmoin  de  ce 
nous  icelles  avons  de  noBre  main  , fait  fccllet  de  noBre  Scel , avec  le 
feing  manuel  de  noBre  Secrétaire , cy  fubfcript.  Donné  à EnglenionBier 
le  vingt'deuxiefme  jour  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanrc- 
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, g,  cinq  <kvani  PaTques.  Signé , Jehan  , avec  paraphe.  Et  fur  U rtply.  Pat 
^ ’’  Monfagneur  le  Comte,  & Signé,  Berthault  , avec  paraphe.  Et  fctüé 
d'un  Sceau  tn  cire  rouge  pendant  à double  bande  de  parchemin  , aulquel- 
les  Lettres  eft  attacliée  avec  un  tiret  fans  Sceau  la  cedule  fuivante. 

Le  vingt-deuxicfme  jour  du  mois  de  Mars  , l’an  quatorze  cens  foi- 
xantC'Cinq  , félon  le  Ayle  de  la  Cour  de  l^rabant , pardevant  le  Lieute- 
nant de  Monfcigneur  le  Duc  , de  fes  Fiefs  de  Brabant , Mellîre  Uenricus 
Magnus  Chevalier  , fcift  Monfcigneur  le  Comte  de  Ncvers,  &c.  recoii- 
noillànce,  déclaration  & renonciation  des Duchez , Pays , Terres  & Sei- 
gneuries de  Lochiers , de  Brabant  & de  Limbourg  , d’Anvers  Sc  d’Outre- 
hleufc , & de  toutes  leurs  appartenances  & dépendances , félon  le  con- 
tenu des  Lettres  illec  fonnées , promettant  ledit  Comte  de  fa  main  en  la 
main  dudit  Lieutenant , par  fes  foy  & ferment  pour  luy , les  hoirs  de 
fuccelTeurs , d’entretenir  &c  accomplir  le  contenu  dcfdite  Lettres  de  fes 
promeflês  , ôc  de  non  venir  à l’encontre  en  aucune  maniéré , pour  & au 
profit  de  mondit  Seigneur  le  Duc  , de  mon  Seigneur  de  Charolois,  leurs 
noirs  Sc  fuccellcurs  perperucllement,  prefens  MefliresGautier  de  le  Noot 
& Jeiian  Taige  , Chevaliers , MaiAres  Geldcn  de  le  Noot  & Jehan  de 
Groote  , Licentiez  en  Loix , Confcillers , de  Inghelbert  de  Dielbeke  , 
hommes  féodaux  de  mondit  Seigneur  le  Duc  , & plufieurs  autres.  Si- 
gné , J.  DE  Da  , avec  paraphe. 
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Ce£îon  & tranfport  fait  par  Jean  , Comte  de  Severs  , au  profit  du  Duc 
de  Bourgogne  & du  Comte  de  Charolois  , d’une  rente  de Jîx  mille  livres 
& des  yUles  , Terres  & Seigneuries  d'Auxerre  , ITorne  , Oofi-Worne  , 
la  Brielle  & autres. 


A EoglcinoaAicr , le  ix.  Macs  14S}.  * 

Tiré  de  T E H A N , Comte  de  Nevers  , de  Rethel  5e  d’EAampes , Baron  de 
^iciun  J Donzy  ôe  Seigneur  de  Dourdan.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
de  M.  Go-  verront.  Salut  : Comme  mon  très-redoute  Seigneur  5e  Oncle  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  , au  traité  de  noAre  mariage , pour  avance- 
ment d’iceluy,  5e  pour  amour  Anguliere  qu’il  avoir  à nous,  mcfmemenc 
que  pour  lors  nous  ne  tenions  aucunes  terres  ou  chevances , nous  euA 
donné  la  fomme  de  Ax  mille  livres  pariAs  de  revenu  par  an  , 5e  promis 
d’icelle  fomme  nous  alligner  bien  5e  fufAfamment',  à {(avoir , trois  mille 
' livres  pariAs  de  quarante  gros , monnoye  de  Flandres  la  livre,  ès  Marches 
de  Picardie  ou  Flandres,  5e  trois  mille  livres  pariAs  en  Bourgogne, 

Pour  lefquellcs  Ax  mille  livres  de  revenus  mondit  Seigneur  5e  Oncle,  en 
an  mil  quatre  cens  trente-fept , nous  euA  baillé  , cédé  5e  tranfporté  d 
tousjours  pour  nous  5e  nos  hoirs  légitimés  procréés  de  noAre  corps  , 5c 
les  hoirs  de  hos  hoirs,  foient  malles  ou  femelles  defeendans  en  direéfe 
ligne , la  Cité  5e  Comté  d’Auxerre  avec  toutes  fes  appartenances  ap- 
pendances  quelconques , 5e  en  tous  tels  droits  , que  feu  Monfeigneur  le 
Roy,par  le  traité  fait  3 Arras,les  luy  avoir  baillées  5e  ttanfportécs,&  depuis 
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pourplusgrandcrecompenfedefditsfixmillelivrespnriris  derevenu  mon- 
dit  Sgr.  & Oncle  nous  ait  aulli  fait  ceilion  , donations  & tranfport  pour  *4^5. 
nous  & nos*enfans  malles  feulement , des  Terres  Se  Seigneuries  de  Woor- 
ne  , Ooft-Votne,  la  Brielle  Se  autres  ,ainfi  que  plus  à plein  eftoit  con- 
tenu ès  Lettres  que  de  ce  ont  elle  faites  : Sçavoir  fail'ons , ejue  nous  con- 
£derans  que  fommes  efté  nourris  Se  ellevez  par  mondit  Seigneur  & On- 
cle, Se  que  au  temps  que  ladite  donation  defdits  lia  mille  livres  nous 
fut  faite,  nous  n’avions  aucune  Terre  ou  chevance  , pour  laquelle  caufu 
mondit  Seigneur  Se  Oncle  fut  principalement  efmeu  de  nous  faire  icelle 
donation  , Se  que  depuis  par  le  dcceds  Se  rrefpas  de  feu  nollre  très-cher 
Seigneur  Se  Frère  le  Comte  de  Nevers , que  Dieu  abfolve , nous  font 
advenues  Se  efchucs  les  Comtez  de  Nevers , de  Rcthel , Se  autres  Terres 
Se  Seigneuries  , que  tenoit  noftredit  Seigneur  Se  Frere  en  fon  vivant , 
en  quoy  mondit  Seigneur  Se  Oncle  s’eft  grandement  employé,  pource 
que  en  nollre  faveur  il  a fouventes  fois  defmeu  mondit  Seigneur  Se 
Frere  de  aliéner  Se  mettre  hors  de  fes  mains  lefdites  Comtez  Se  Seigneu- 
ries, ou  la  plufpan  d’icelles  , Se  auflî  que  pour  le  mariage  de  noftre  très- 
chere  Se  tres-amée  hile  la  Duchelfe  de  Cleves , lequel  a eflé  mis  en  avant 
Se  fait  par  fon  bon  moyen , il  a delpendu  largement  du  hen  , Se  que 
durant  plulieurs  années  il  nous  a donné  Se  entretenu  belle  Sê  grande 
penhon  de  fix  mille  francs  d’une  part , Se  de  deux  mille  francs  d'autre 
part,Se  aufliquenons  n’avons  aucuns  enfans  malles, lefquels, quand  nous 
en  aurions  , feroient  bien  Se  fuffifamment  heritiers  dcfdites  Comtez  Se 
Seigneuries  à nous  efchuës  par  le  rrefpas  de  nohredit  feu  Seigneur  Se 
Frere , parquoy  ràifon  eh  que  nous  reconnoillôns  les  grands  biens  def- 
liifdits  en  remettant  es  mains  de  mondit  Seigneur  Se  Oncle  ce  que  libé- 
ralement il  nous  avoir  donné  Se  baillé  du  lien  propre  en  nohre  [etme  âge 
Se  necellité.  Se  pour  nohre  avancement  ; pour  ccscaufes  Se  autres  à ce 
nous  mouvans  , Se  car  ainli  nous  plaih,  de  nohre  certaine  fcience,  pure 
Se  franche  voulenté , fans  force , dol , ou  malengin , par  bonne  Se  mûre 
deliberation  de  confeil,  pour  nous , nos  hoirs , fuccelfeurs  Se  ayans  caufe 
â tousjours , foir  que  nous  ^ons  cy-après  hoirs  malles  ou  non  , avons 
quitté , cédé  , remb  , deluihc  Se  ttanfporté , quittons  , cédons  , remet- 
tons , délaihôns  Se  tranfportons  par  ces  prefentes  à mondit  Seigneur  Se 
Oncle  pour  luy  , Se  après  liiy  pour  mon  très-redouté  Seigneur  & Coufin 
le  Comte  de  Charolois  fon  leul  his , fes  hoirs  , fuccelTèurs  Se  ayans  cau- 
fe , lefdits  llx  mille  livres  parihs  de  revenu  par  an  â nous  donnez  par 
mondit  Seigneur  Se  Oncle,  comme  dit  eh,  enfemble  tous  allîgnaux , ga- 
gieres , obligations , hypotheques , Se  tout  droit , aébion  , raifon , que- 
relle Se  pourfuite , que  nous  competoient  Se  appartenoient , pouvoient 
competer  Se  appartenir,  à caufe  ou  pour  raifon  defdits  lîx  mille  livres 
parihs  de  revenu  , Se  aulli  avons  quitté  , cédé , remis , dclailfc  Se  tranf- 
porté  à mondit  Seigneur  Se  Oncle  pour  luy  ,_  Se  après  luy  pour  mondit 
Seigneur  Se  Coulin  , fes  hoirs , fuccelïeurs  Sê  ayans  caufe  , lefdites  Cité 
Se  Comté  d’Auxerre , Se  les  Terres  de  Worne  Se  Ooh-Vorne , la  Brielle, 

Se  autres  Terres  Se  Seigneuries  , que  pour  recompenfe  Se  acquit  defdits 
fix  mille  livres  parilîs  de  revenu  nous  ont  ehé  baillées  & tranlportées  par 
mondit  Seigneur  Se  Oncle , Se  defdits  fix  mille  livres  parihs , Ciré  Se 
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1 465.  Comté  d’Auxerre , Terres  & Seigneuries  deiTurdices  , & de  tout  le  droit 
que  nous  y comperte  6i  appartient , tant  i la  caufe  deiTufdice  , que  autre 
quelconque , nous  fommes  déparris , défailis  & devenus , defaifîllôns  , 
départons  & deveftons,  Sc  en  avons  reveftu  & reveftons  mondit  Seigneur 
& Oncle  pour  luy  , & après  luy  mondir  Seigneur  6c  Coulin,  fans  ce  que 
nous  ou  nofdirs  noirs  & fucceilcurs  6c  ayans  caufe , jamais  puilfions  pré- 
tendre aucune  chofe,  quereller  ou  demander  efdites  lîx  mille  livres  de 
revenu,  ne  aux  Cité  , Comté , & autres  Terres  6c  Seigneuries  delTufdi- 
tes  , pour  quelque  caufe  ou  raifon  que  ce  foit , ou  Mut  eftre  contre 
mondir  Seigneur  6c  Oncle  , mondit  Seigneur  & Coulin  , leurs  hoirs , 
fuccelfeurs  6c  ayans  caufe;  & pour  plus  grande  lureté  des  chofes  delTuf- 
dttes  , nous  avons  rendu  6c  baillé  â mondit  Seigneur  & Coulin  les  Let- 
tres des  bails  & tranfports  delTufdits,  comme  calices,  vaines,  de  nul  cITcc 
& valeur , & avons  promis  & prometrons  par  la  foy  & ferment  de  nollre 
corps , fur  ooflre  honneur,  par  nodre  ferment  pour  ce  donné  aux  faints 
Evangiles  de  Dieu  , & fous  exptellè  obligarion  & hypotheque  de  tous 
nos  biens  prefens  & advenir  quelconques , lefditcs  quittance , renon- 
ciation , cedîon  6c  tranfport , 6c  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes 
avoir  & tenir  fermes  & dables  & agréables,  inviolabicment  â tousjours, 
6c  icelles  garder , entheriner  & accomplir , fans  jamais  par  nous  ne  par 
autre  , direâemcnt  ou  autrement  venir  au  conrraire , ne  foulTrir  que  au- 
tre y vienne  , i quelque  caufe  , couleur  ou  occalion  que  ce  foit , ou 
peut  edre  ; & pour  l'accomplilTemenr  des  chofes  dedufdires  , nous  fom- 
mes fournis  & foumettons  par  ces  prefenres  aux  Jurifdiétions,  coher- 
tions  & contraintes  de  nodre  Saint  Pere  le  Pape,  &'de  toutes  autres 
Cours  6c  Jurifdiétions , rant  d’Eglifes , comme  Seculieres  , par  lefqucl- 
les  6c  chacune  d’elles,  nous  voulons  6c  confenrons,  nous,  nofdirs  hoirs 
6c  fuccedêurs , edre  contraints  , compciicz  jufques  à plein  accomplide- 
ment  6c  entherinement  des  chofes  delTufdites , la  cohertion  6c  contrainte 
de  l’une  defdites  Cours  non  celfant  pour  l’autre  , 6c  avons  renoncé  6c 
renonçons  expredèment  il  tous  droits  , coudumes , privilèges , datuts  , 
ordonnances,  allégations , exceptions  6c  deffenfes , par  lefquelles  on 
pourroit  ou  voudroit  venir  au  contraire  des  chofes  delTufdites , 6c  1 
toutes  refeifions , teditutions  par  entier , difpenfaiion  de  ferment , 8c 
autres  chofes  quelconques  , mefmement  au  droit , difant  que  generale 
renonciatiation  ne  vaut  fi  l’efpecial  ne  précédé , 6c  voulons  que  au  v;V<- 
mus  de  cefdites  prel'entes  fait  fous  feel  authentique,  foy  foit  adjoudée 
comme  à l’original  d’icelles  , lefquelles  nous  avons  fait  louer  6c  palTec 
en  la  prefence  de  Bernard  Oudry  , Tabellion  Royal , Juré  6c  edably  en 
la  Ville  6c  Cité  de  Tournay  , 6c  icelles  avons  ligné  de  nodre  main , 6c 
fait  fccllcr  de  nodre  Scel , avec  le  feing  manuel  de  nodre  Secrétaire  6c 
du  Tabellion  delTus  nommez.  Donné  à Englemondiet  le  vingt-deuxief- 
ine  jour  de  Mats , Tan  mU  quatre  cens  foixante-cinq  avant  Pafqties, 
Ainfi  Signi  fous  U ploy  ,’"j£iiAN  6c  B.  OuBnv.  Et  fur  le  ploy  tftoit 
tfcrtt.  Par  Monfeigneur  le  Comte,  6c  Signé,  Berthault.  £t  JeelU 
4'#n  Seti  de  cire  rouge  pendant  en  double  jjueuë. 
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A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lctncs  verront  ou  oïront  5 Guil-  * 
laume  de  Layens  Licentié  en  Decret , Sc  Bachelier  en  Loix,  Chanoine  dè 
Tournay  , Confeiller  du  Roy  noftre  Sire  , & Garde  du  iccl  Royal  or- 
donné en  fa  Ville  & Cité  dudit  Tournay  , Salut  : Sçavoir  faifons,  que 
pardevant  Bernard  Oudry, Tabellion  Royal  juré  & eftablicn  ladite  Ville, 
auquel  nous  adjouRons  pleine  foy.  Comparut  perfonnellement  haut  8c 
puillànt  Prince  Monfeigneur  Jehan,  Comte  de  Ncvcrs,de  Rethcl  & d’Ef- 
tampes , Baron  de  Donzy  & Seigneur  deDourdan  , lequel  de  fa  certaine 
fcience  , pure  8c  franche  volonté^  loua  , palfa  8c  approuva  les  Lettres  de 
femillion, renonciation  8c  quittance, parmy  le  ploydefquelles  ces  prefentes 
font  annexées.  Si  en  outre  par  iceluy  Monfeigneur  leComtc  fut  dit,  cer- 
tifié 8c  aft'erme  loyaumcnr  pourverité  8c  pat  la  foy  de  fon  corps  jurée  en  la 
main  dudit  Tabellion,  quclefcel  mis8c  pendant  en  double  queue  8c  cire 
vermeille  , aufdires  Lettres  eftoit  8c  eft  fon  propre  fccl  armoyé  de  fes 
armes,  duquel  feel  il  avoir  accouftuméde  ufet  en  colites  fes  befognes  8c 
art'aires  , 8c  mefmement  en  ufoit  aux  jour  8c  date  defdites  Lettres  8c  de 
ces  prefentes , 8c  encore  entendoic  â ufer,  8c  que  J iceluy  feel  8c  A cour  le 
contenu  efdites  Lettres , pleine  foy  faifoit  & fait  ad|ouRer , lefquelles 
Lettres  de  remilTion  , renonciation  8c  quittance  iceluy  Monfeigneur  le 
Comte  , pour  plus  grande  approbation  de  vérité,  ligna  de  fa  propremain 
en  la  prelcnce  d’iceluy  Tabellion  ,entefmoin  de  ce,  nous  à la  relation 
dudit  Tabellion  avons  mis  ledit  feel  Royal  A ces  prefentes  Lettres  qui 
furent  faites  le  vingt-deuxiefme  jour  de  Mars , l’an  de  grâce  rail  quatre 
cens  foixantccinq  avant  Pafques.  Ainli  fîgni  fur  te  ploy.  B.  Oudrv. 

L X X X V I * 

Renonciation  faite  par  Jean  , Comte  de  Nevers  , à tous fis  droits  ^ 

& prétentions  fur  Us  futiles  6r  Seigneuries  de  Peronne  , 

Mondidier  & Roye. 

A EnglcmonRicr , le  11.  Mars  I4<f. 

JEHAN  Comte  de  Nevers  , de  Rethel  8c  d’ERampes , Baron  de 

Donxy  , 8c  Seigneur  de  Dourdan  ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let-  m.  coac- 
cies  verront , Salut  : Comme  en  l’an  mil  quatre  cens  quaranre-lix  , mon  fioy. 
très-redouté  Seigneur  8c  oncle , Monfeigneur  le  Duc  oe  Bourgogne  pour 
les  caufes  contenues  es  Lettres  fur  ce  faites , 8c  dont  cy-après  fera  faite 
mention,  nous  euR  baillé  , cédé  8c  ttanfpotté  fes  Villes,  ChaReaux, 

PrevoRcz , ChaRellenics , Terres  8c  Seigneuries  de  Peronne , Mondidier 
8c  Roye,  leurs  appanenances  8c  appendances quelconques  , pour  icelles 
tenir  & en  jouyr  par  nous  8c  nos  noirs  herirablement  8c  A tousjours  en 
tous  proufits , rentes  8c  revenues  mielconques , tant  en  Domaine  comme 
en  Aydes  , 8c  tour  ainli  8c  par  la  meme  forme  8c  maniéré  que  par  le  Traité 
de  Paix  fait  A Arras  entre  feu  Monfeigneur  le  Roy  8c  mondir  Seigneur  8c 
oncle , il  les  pouvoir  8c  devoir  tenir  8c  jouyr , 8c  que  pat  iceluy  Traité , 
mondit  Seigneur, le  Roy  les  luy  avoir  baillées  8c  tranfporrées  partellecon- 
T orne  II,  ' , ^ E c e c dition 
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dicion  qae$’il  advenoii  quelefdites  Villes  , Chafteaax , Pievoftez  & Sei- 
gneuries de  Peronoe,  Mondidier  & Roye  cheulicncea  refticution  envers 
mondit  Seigneur  le  Roy,  en  ce  casmondic  Seigneur  Sc  oncle  Bc  Tes  hoirs 
feroienr  tenus  d’aiTurer  , fournir  Sc  faire  valoir  à nous  & nollre  rres- 
chere  Sc  rrès-amée  compagne  la  Comtcflè  deux  mil  falus  d’or  de  rente  » 
au  rachapc  de  vingt  mil  falus  d’or  que  mondit  Seigneur  & oncle  avoir 
fait  recevoir  des  deniers  de  mariage  de  noRredite  comp^ne , pour  la- 
quelle fomme  & pour  vingt  mil  frans  que  nous  demandrons  i mondit 
Seigneur  Sc  oncle,  d caufe  des  chofes  mobiliaires  de  feue  noftre  très-re> 
doutée  Dame  & merc  Dame  Bonne  d’Arthois  jadis  fa  compagne , que 
Dieuabfolve,  & pour  aucunes  autres  caufes  contenues  èfdites  Lettres, 
mondit  Seigneur  Sc  oncle  nous  avoir  fait  lefdits  bail  & tranfport , lef- 
qucls  noRre  très- redouté  Seigneur  & coufin  Moufeigneur  le  Comte  de 
Charolois  , fcul  fils  de  mondit  Seigneur  & oncle  depuis  certain  temps  , 
difoit  & maintenoit  cRre  nuis  & de  nulle  valeur  pour  faute  de  fon  con- 
fentement , pour  ce  que  par  ledit  Traité  de  paix , lefdites  Villes , Cha- 
Reaux , PrevoRez  , CnaRellenies , Terres  Sc  Seigneuries  luy  eRoient  ac- 
quifes  comme  à fculEls  maRe  de  mondit  Seigneur  &:  oncle , Sc  pour  après 
le  décès  d’iceluy  , lequel  fans  le  feeu  , vouloir  &confentement  de  mon- 
dit Seigneur  Sc  coulin  n’en  avoir  pu  faire  tranfport  valable , aiilli  que  lef- 
dits bail&  tranfport  feroient  dedevroient  eRre  refeindez , caRèz  & an- 
nuliez comme  frauduleux  & deceptez , parce  que  quant  ores  il  fut  apparu 

Sue  lefdites  fommes  de  vingt  mil  falus  d’une  part  Sc  de  vingt  md  frans 
’autre  part  nous  feuffent  dues  pour  Icscaufes  delTufditcs  , u n’eRoient- 
ils  pas  allez  fouRîfans  pour  avoir  fait  tranfport  dcfdites  Seigneuries  qui 
cRoieni  & font  de  trop  plus  grande  valeur,  Sc  quand  on  voudroit  dire 
que  lefdirs  bail  & tranlport  nous  feuRènt  faits  en  acquit  & payement 
de  lix  mit  livres  parilîs  de  rente  que  mondit  Seigneur  & oncle  nousavoit 
donné  au  traité  de  noRredit  mariage  , mondit  Seigneur  & coufin  difoit 
que  defdits  lix  mil  livres  parilîs  de  tente  nous  avions  autres  aRignaux  , 

Ear  lefquels  fe  dévoie  faire  la  recompenfe  & payement  defdits  lix  mille 
vtes  parihs , & defquels  nous  eRions  auparavant  tenus  pour  contens  , 
parquov  en  icelles  ne  dévoient  eRre  employées  lefdites  Seigneuries, 
lefquelles  par  ledit  Traité  d’Arras  luy  eftoient  , acquifes  comme 
dit  eR  , pour  lefquelles  caufes  & aux  fins  deflufdites  mefmemenc , 
parce  que  nous  diuons  lefdits  bail  Sc  tranfport  eRre  bons  Sc  valables  , 
Sc  que  du  moins  nous  devrions  eRre  récompenfez  des_  fommes  del- 
fufdites , pt^r  lefquelles  iceux  bail  & tranfport  nous  avions  eRé  faits- 
Se  fut  n’agaires  meu  difeort  Sc  different  entre  mondit  Seigneur  & coulin, 
Sc  nous , dont  plus  grand  pourroit  enfuir.  Sçavoit  faifons , que  nous  de- 
firans  appaifer  Sc  appointer  ledit  different  & difeort  fur  les  chofes  , par- 
venir à traité  , tranfaâion  & appointement , à ce  que  nous  foyons  & 
demourions  en  bonne  amour , union  & concorde  envers  mondit  Sei- 
gneur & couf  n , & en  reconnoiflant  la  vérité  telle  qu’elle  eR  Sc  doit  eRre, 
de  noRre  certaine  fcience , pure  & franche  volonté , ceflans  toutes  décep- 
tions , fraude , dol  Sc  malengin,  par  bonne  & mure  deliberation  de  coiv- 
feil  , avons  traité , tranlîgé  , pacif  é , appointé  & accordé  , Sc  par  la  te- 
neur de  ces  prefentes , traitons,  tranfgeons,  pacifions,  appointons  Sc  ac- 
cordons 
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cotdons  avec  tnoiuüt  Seigneur  fie  coutln  , de  fie  fur  les  chofes  dclluf-  , g ' 
dites  en  la  manière  uui  s’enfuit.  C’eft  aflàvoir  que  nous  confiderans  que  ^ 
leldites  Villes , Chaueaux , Prevoftez  , Challellenies , Terres  fie  Seigneu- 
ries de  Petonne , Mondidier  fie  Roye  font  fie  doivent  eftre  vray  héritage 
de  mondit  Seigneur  fie  coulln  , ayans  aulli  regard  aux  caufes  pour  lef- 

?iuclles  lefdits  bail  fie  tranfport  nous  ont  cllé  laits , tachans  fie  cognoif- 
ansqueapres  deue  difcullion  elles  feroient  trouvées  non  fouHifantespour 
avoir  fait  lefdits  bails  Se  tranfport , fie  iceux  foutenir  en  valeur , fie  pour 
autres  caufes  fie  conliderations  à ce  nous  mouvans  inefinement , car  ainli 
nous  plaill , avons  cailc , refeinde  fie  annullc , calions , refeindons  fie  an- 
nulions lefdits  bail  fie  tranfport  i nousfaitsdefditesTerres  fie  Seigneuries 
fie  iceux  avons  voulu  fie  déclaré  , voulons  fie  déclarons  eftre  fie  demourer 
nuis , caftez,  refeindez  fie  annuliez,  fie  nous  fouîmes  départis  fie  dépar- 
tons exprelfement  de  tout  des  droit,proprietc.  Seigneurie,  aélion  fie  rai- 
fons  quelconque  quel  nous,  nos  noirs  fie  fuccelfeurs  eftoit  fie  pouvoir 
eftre  acquis  tant  à caufe  defdirs  bail  fie  tranfport , que  de  la  polfelllon  fie 
joy  tfance  que  avons  eu  par  aucun  temps  fie  par  tous  autres  movens,caufes 
fieraifo  quelconques  pour  fie  au  prohr  de  mondit  Sgr.  fie  coufin,fie  de  fes 
hoirs  fie  lurcclTeurs,  auquel  en  ligne  de  ce,  fie  que  nous  fommes  entiè- 
rement delfailis  fie  devetus  defdits  droit , propriété  , Seigneurie , aélion 
fie  raifon  , fie  d’iceux  en  tant  que  befoin  eft  , l'avons  rcveftu  fie  reftaili , 
reveftons  fie  tellaiftlllôns,  nous  avons  rçndu , baillé  fie  délivré  lefditcs  Let- 
tres conrenans  lefdits  bail  fie  tranfport  comme  milles , calices  fie  vaines, 
quanta  nous  nofdits  hoirs  fie  fuccelleurs  pour  fie  au  profit  de  mondit  Sei- 
gneur fie  coulin  , fie  de  fefdirs  hoirs , fie  par  le  moyen  de  cette  prefente 
tranfaclion , pacification  fie  concorde,  nous  fommes  demourez  fie  demou- 
rons  entiers  de  laditcfommcdevingtmillcfalusd’ord’uncp.irt,  lauuellci 
comme  dit  eft  , a efte  prinfe  fie  reçue  par  mondit  Seigneur  fie  oncle  des 
deniers  de  mariage  de  noftredite  compagne  , fie  de  la  fomme  de  vingt 
mille  frans  d'autre  part  pour  lefdites  chofes  mobiliaires  de  madite  Dame 
fie  mere  , lefqnelles  fommes  mondit  Seigneur  fie  coufin  , alinque  en  fe- 
rions pleinement  recompenfé  , a convenu  fi;  accordé  rendre  fie  payer  i 
cenains  termes  contenus  fie.  deebrez  en  fes  Lettres , qu'il  nous  a pour 
ce  baillées , fie  lefquellcs  nous  avons  devers  nous  , fie  cette  prefente  tran- 
faélion,accord  fie  Traité,  appointement  fie  tout  le  contenu  en  cefdires  pre- 
fenres,nouspour  nous,nos  hoirs,fucceftcurs  fie  ayans  caufe.avonspromisfie 
promettons  par  la  foy  fie  ferment  de  noftre  corps,fur  noftre  honneur,  par 
noftreferment  pour  ce  donné  aux  faints  Evangiles  de  Dieu  fie  fous  expref- 
fes  obligations  fie  hypotheques  de  tous  nos  biens  prefensfieadvenir  , quel- 
conques tenir  fie  garder  fennesfie  ftablcs,inviolablementàtousjoursfie  icel- 
les entretenir  Se  accomplir  de  point  en  point  f élon  leur  forme  fie  teneur  , 
fans|ainais  en  aucune  maniéré  aller  au  contraireparnous,  ne  par  autre,  di- 
rectement ou  antrement,ne  confentit  que  autre  y vienne  à quelque  caufe, 
raifon  , couleur  ou  occafion  que  ce  toit , ou  peu  eftre  fie  auftl  avons  pro- 
mis les  chofes  deifufditcs  faite  agréer  fie  confentir  pat  noftredite  compa- 
gnie, Se  fur  icelles  bailler  fie  délivrera  noftredit  Seigneur  fie  coufin  fes  Let- 
tres de  confentement  en  forme  due  , fie  pour  ce  faire  avons  fubmis  fie 
fubmettons  nous , nofdics  hoirs , liicceircurs  fie  autres  ayans  caufe  , nos 
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146^  biens  & les  leurs  aux  jutirdiâions  , cohcrtions  , contraintes  de  noftre  S. 
Perc  le  Pape , de  tous  Roys  , Ducs , Comtes,  & autres  cours  & jutifdic- 
rions  quelconques  tant  d’Eglile  , comme  feculiete,  par  lerquelles  & de 
chacune  d’elles  , nous  voulons  & confentons  , nous  , nofdits  hoirs  & fuc- 
celTèurs  eftre  contrains  & compcllcz  jufqiics  à plein  accomplilTèmenr  5c 
entérinement  des  chofes  delTuldites  la  cohertion  Bc  contrainte  de  l’une 
dcfdites  Cours,non  ceflânt  pour  l’autre  , Sc  avons  renoncé  6c  renonçons 
expreirement  à tousdroits  , couftumes,  privilèges  , (latuts , Ordonnances, 
allégations , exceptions  5c  defténl'es , par  lelquelles  on  pourroit  ou  von» 
droit  venir  au  contraire  des  choies  deirufdires,5c  à toutes  refciilons  , res- 
titutions par  entier,  dilpenfation  dclerment  5c  autres  chofes  quelcon- 
ques, md'mement  au  droit  , dil’ant  que  gcneralle  renonciation  ne  vaut 
le  l’elnecialle  ne  précédé,  5c  voulons  que  au  vidimus  de  cefdites  prefen- 
tes , fait  foubs  feel  autentiqiic,  toy  l'oit  adjouRce  comme  à l'original  d’i- 
celles , Icfqucllcs  nous  avons  Fait , loué  Sc  palfc  en  la  prefence  de  Bernard 
Oudry  , Tabellion  Royal  Juté  5c  cllabli  en  la  Ville  ôc  Cité  de  Tournay , 
5c  icelles  avons  ligné  de  noftre  main  , 6c  fait  fceller  de  noftre  feel  avec 
le  Seing  manuel  de  noftre  Secrétaire  5c  du  Tabellion  delllis  nommer. 
Donné  à Englemonftier  le  vingt-deuxiefme  jour  de  Mars  , l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-cinq  avant  Pafques  -,  foubs  le  ploy  eftoit  jigni 
Jehan  5c  B.  Oudry.  Et  fur  le  ploy  eferit , Par  Monfeigneur  le  Comte, 5c 
Jîgnc  Berthault.  Etfcclli  d'ua  ictl  di  cire  rouge  , pendant  en  double 
queue. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  auront,  Guillaume  de 
Layens , Licentié  en  Decret  5c  Bachelier  en  Loix , Chanoine  de  Tournay, 
Confeiller  du  Roy  noftre  Sire  , 6c  Garde  du  feel  Royal  ordonné  en  fa 
Ville  6c  Cité  dudit  Tournay , Salut  : Sçavoirfaifons,  que  pardevant  Ber- 
nard Oudry  , Tabellion  Royal , Juré  ôc  eftabli  en  ladite  Ville  , auquel 
nous  adfouftons  pleine  foy  , comparut  petfonnellement  haut  & puHTant 
Prince  Monfeigneur  Jehan  Comte  de  Nevers  , de  Rethel  5c  d’Eftampes  , 
Baron  de  Donzy  5c  Seigneur  de  Dourdan  , lequel  de  fa  certaine  fcicncc 
pure  ôc  franche  volonté,loua,  patTa  ôc  approuva  les  Lettres  de  Traité.paci- 
nement  5c  accord , parmy  le  ploy  defquelles  ces  prefentes  font  annexées^ 
ôc  en  outre  par  iceluy  Monfeigneur  le  Comte  fut  dit,  certifié  ôc  affermé 
loyaument  pour  vérité  5c  pat  la  foy  de  fon  corps,  jurée  en  la  main  dudit 
Tabellion, que  le  feel  mis  ôc  pendant  en  double  queueôc  cire  vermeille 
aufdites  Lettrcs,cftoit  ôc  eft  fon  propre  feel  armoyc  de  fes  armes  , duquel 
feel  il  avoit  accouftumé  de  ufer  en  toutes  fes  befognes  5c  affaires  , ôc 
mefmcmcnt  en  ufoit  aux  jour  ôc  datte  defdites  Lettres  ôc  de  cesprefentes, 
ôc  encore  entendoit  à ufer , ôc  que  i iceluy  feel  ôc  à tout  le  contenu  cf- 
dites  Lettres  pleine  foy  faifoit  ôc  fait  aajoufter , lefquelles  Lettres  de 
Traité  , pacificment  ôc  accord  iceluy  Monfeigneur  le  Comte  pour  plus 
grande  approbation  de  vérité  figna  de  fa  propre  main  en  la  prefence  d’i- 
cchiy  Tabellion.  En  tefmoin  de  ce , nous  à la  relation  dudit  Tabellion  , 
avons  mis  ledit  feel  Royal  à ces  prefentes  Lettres  , qui  furent  faites  le 
vingt-deuxiefme  jour  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq 
avant  Pafques.  Ainfi  foubjlgni  B.  Oudry. 
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Lettres  dt  Jean  Comte  de  Nevers , par  lefifuelles  U approuve  le  Traité  fait 
entre  le  Roy  Louis  XL  & Charles  Comte  de  Charolois  ,&  la  cejjion  faite 
à ce  Comu  des  L'ilUs  & Seigneuries  de  Peronne  , Mondidier  ù Roye^ 

A EngIcmonAicr , le  Mars  Hif- 


T iré  Je 
TEJi  rinn 
Je  M.  Gu- 
Jclro  y. 


JEHAN  Comte  de  Nevcrs  ,deRethcI&  d’Eftanmes,  Baron  de  Donzy 
&c  Seigneur  de  DourdanjA  tous  ceuxqui  ces  prefentes  Lettres  verront. 

Salut  ! * Comme  par  certain  Traité  n’aguettes  fait  Sc  paflc  à l’aris  entre  * Vojn 
Monfcigneur  le  Roy  d'une  part  , & mon  très-redoute  Seigneur  Sc  coufln  le  Traite  de 
Monfeigneut  le  Comte  de  Oiatolois  d’autte  part  \ mundit  Seigneur  le 
Roy  ait  entre  autres  chofes  en  tant  que  en  luy  eftoit  baille  , remis  Sc  lXVI. 
tranfporte  à mondit  Seigneur  Sc  coulïn  lcsVilles,Chafteaux  , Prevoftez  , 
Chaliellenies,  Terres  Sc  Seigneuries  de  Peronne,  Mondidier  Sc  Roye,  Sc 
leurs  appartenancesquelcunqueSjSc  luy  eud  promis  faire  bailler,delivrerSc 
defpcicner  entièrement  la  joylfance  Sc  polkilion  d’ icelles  Terres  Sc  Sei- 
gneuries.Sc  faire  Sc  procurer  pareft’et  que  nous  départirions  entièrement 
a’icelles  Sc  de  tout  le  droit  que  y avions  Sc  pouvions  avoir  pour  par  mon- 
dit  Seigneur  Sc  coufm  Sc  fes  hoirs  en  joyr  , Sc  les  tenir  Sc  polTcder  ainlT 
Sc  par  la  forme  Sc  manière,  qu’il  eft  contenu  es  Lettres  audit  Traité  , 
duquel  nous  fommes  à plein  certiorez  Sc  informez  tant  pat  la  vilion  Sc 
Icâure  d’iccluy , que  autrement  duement.  Sçavoir  faifons  , que  nous  de- 
Crans  ledit  Traité  dire  entretenu  Sc  accomply  , Sc  que  à noftre  caufe  ou 
moyen  ne  foit  aucunement  dérogé,  ne  contrevenu  à iceluy,dc  nodre  cer- 
taine fcience  , pure  Sc  franche  volonté  pat  bonne  Sc  meure  deliberation 
de  confeil , avons  loué  , gréé,  confenti  Sc  approuve  , louons , gréons  , 
confeutons  Sc  approuvons  lefdits  bail , tranlport  Sc  tout  le  contenu  du- 
dit Traité  fait  entre  Monfeigneur  le  Roy  Sc  mondit  Seigneur  Sc  coulïn  , 
entant  que  touche  Icfdites  Villes  , Chadeaux,  Prevodez,  Chaliellenies, 

Terres  Sc  Seigneuries  de  Peronne  , Mondidier  Sc  Roye  , leurs  apparte- 
nances Sc^pendances,  tout  ainlï  que  ce  quant  1 ce  nous  mcfmes  avions 
fait  Sc  paQe  ledit  Traité  en  nodre  perfonne  , Sc  nous  fommes  depg|;ti 
Sc  depanons  entièrement  Sc  pleinement  de  tout  le  droit  que  nous  aviOTs 
Sc  pouvions  avoir  en  icelles,  pour  Sc  au  profit  de  mondit  Seigneur  Sc 
coulïn  , fes  hoirs  Sc  fuccedèurs  , fans  refervet  ou  retenir  aucune  chofe 
en  Sc  fut  icelles  Villes , Chadeaux , Prevodez , Chadellenies , Terres  Sc  , 

Seigneuries,  ne  alencontre  de  mondit  Seigneur  Sc  coulïn  Sc  fcidits  hoirs, 

Sc  relcrvé  à nous  tant  feulement  la  pourfuitte  telle  que  devions  S;  pou- 
vions avoir  à caufe  de  nodre  recompenfedu  droit  delTufdit  qui  nous  poii- 
voit  competer  cfdites  Terres  Sc  Seigneuries , pour  icelle  pourfqitc  faire 
envers  mondit  Seigneur  le  Roy  tant  feulement  Sc  non  point  contre  mon- 
dit Seigneur  Sc  coulïn  , ne  fefdits  hoirs  Sc  fucccllcurs  , Sc  avons  promis 
& promettons  par  la  foy  Sc  ferment  de  nodre  corps  fur  nodre  honneur  , 

far  nodre  ferment  pour  ce  donné  aux  faints  Evangiles  de  Dieu,  Sc  foubs 
exprcllê  obligation  Sc  hypotheque  de  tousnosbiens , Terres  Sc  Seigneu- 
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ries  Icfdits  bail  & cranQport , laudacion  , approbation  & confentement  & 
tout  le  contenu  en  cclaites  prefentes , avoir  Sc  tenir  fermes,  fiables  Sc 
agréables  , & icelles  entant  que  en  nous  e(I  entériner  & accomplir  de 
point  en  point  félon  leut  forme  6c  teneur , fans  jamais  par  nous  ne  par 
autre  faire  aucune  chofe  au  contraire  en  façon  ne  praoiere  que  ce  foit , 6c 
pour  ce  nous  fommes  foubmis  6c  foubmettons  aux  cohertions , jurifdic- 
rions  & contraintes  de  nolire  faint  Pere  le  Pape  , 6c  de  toutes  autres 
Cours  tant  d’Eglifc  comme  feculieres , pat  lefouellcs  6c  chacune  d’elles 
nous  voulons  dire  contraints  6c  compellez  jufques  à plein  accpmplifTe- 
nient  du  contenu  en  cefdites  prefentes  la . conettion  de  l’une  defdites 
Cours  non  cdïïant  pour  l’autre , 6c  avons  renoncé  6c  renonçons  exprefTe- 
niens  à tous  droits , exceptions  , deffenfes , i toutes  refcifions , difpenfa- 
tion  de  ferment 6c  autres  chofes  quelconques,  pat  lefquelles  on  voudroit 
on  pourroit  venir  au  contraire  des  chofes  deffufdites  faites  6c  pafTées  en 
la  prefence  de  Bernard  Oudry  , Tabellion  Royal  juré  6c  eftablien  la  Ville 
6c  Cité  de  Tournay  , lefquelles  nous  avons  ligné  de  noflrc  main  , fait 
Iccllcr  de  noflrc  feel  avec  le  feing  manuel  de  noflre  Secrétaire  , cy-dcl- 
foubs  nommez.  Donné  à Englcmonfticr  le  vingt-deuxiefme  jour  de 
Mars  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq  devant  Pafques.  Ainfi 
Jîgnc  Ibubs  le  ploy , Jehan  , 6c  B.  Oudry.  Et  fut  le  ployelloit  efeript 
par  Monfeigneur  le  Comte.  Et  Jtgné  Berthault.  Et  fctlU  d'unSceldt 
cire  rouge  pendant  en  double  queue. 


A.  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  oiront, Guillaume  de 
Layens , Licentié  en  decret  6c  Bachelier  en  Loix , Chanoine  de  Tournav , 
Confeillcrdu  Roy  noflrc  Sire , 6c  Garde  du  feel  Royal  ordonné  en  faVille 
6c  Cité  dudit  Tournay , Salut  : Sçavoir  faifons  que  pardevant  Bernard 
Oudry  , Tabellion  Royal  juré  6c  cRabli  en  ladite  Ville,  auquel  nous  ad - 
jouflqns  pleine  foy  , comparut  perfonnellement  haut  8c  puilTant  Prince 
Monlieur  Jehan  , Comte  de  Nevers  , de  Rcthcl  8c  d’Eflampes  , Baron  de 
Donzy  6c  Seigneur  de  Dourdan,  lequel  de  fa  certaine  fcienceputc  ÔC 
franche  volonté,  loua,  paflâ  6c  approuva  les  Lettres  d’approbation , con- 
firmation 6c  departement.parmy  le  ploy  defquellcs  ces  prefentes  font  an- 
nexées , ÔC  en  outre  par  iceluy  Alonficur  le  Comte  fut  dit , certifié  8c  .if- 
fiAé  loyaument  pour  vérité  ôc  par  la  foy  de  fon  corpsjurée  en  la  main 
duditTabcllion  , que  le  feel  mis  6c  pendant  en  double  queue  8c  cire  ver- 
> ineille  aufdites  Lettres  efloit  Sc  efl  fon  propre  feel  armoyé  de  fes  armes, 
duqiiel  feel  il  avoir  accoullumé  de  uferen  toutes  fes  befognes  6c  affaires, 
• inefmement  en  ufoitaux  jour 6c  date  defiitesLcttres  6c  de  cesprefenres  6c 

encore  entend  à ufer  , 6c  que  à iceluy  feel  ôc  i tout  le  contenu  cfdiies 
Lettres , pleine  foy  faifoit  6c  fait  adjoufler , lefquelles  Lettres  d’appro- 
bation, confirmation  Sc  departement  iceluy  Monfeigneur  le  Comte  pour 
plus  grande  approbation  de  vérité  , ligna  de  fa  propre  main  en  la  pre- 
lencc d’iceluy Tabellion.  En  tefmoin  de  ce,  nous  à la  relation  dudit 
Tabellion  , avons  mis  ledit  feel  Royal  à ces  prefentes  Lettres,  qiii  furent 
faites  le  vingt-dcuxicfmc  jour  de  Mars  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foivantp-cinq  avant  Pafques.  Ainfi  ligné  fur  le  ploy,  B.  Oudry. 
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Rtnonciatîon  dtjtan  Cornu  de  Ntvtrs  , à lafommt  de  20000 falus  d'or, 
& à une  autre  de  20000  francs  qu’il ptèundoit  luy  cjlrt  dues 
par  lt  Dut  de  Bourgogne. 


A Boulogne , le  demiei  Mus  H6f.  avant  Pafqaes. 

JEHAN  Comte  de  Nevers  , de  Rethel  & d’Eftampes , Baron  de 
Donrjr  & Seigneur  de  Dourdan-,.A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront , Salut  : Comme  au  moyen  de  certain  accord  , appointement  & jefrov 
tranfaââon  n’agueres  fait  & pallî  entre  mon  tres-redoute  Seigneur  & 
coufln  Monfeigneur  le  Comte  de  Charolois  d’une  part  & nous  d'autre 
pait.de  Sc  fut  les  bail  & iranfportque  mon  très-redouié  Seigneur  & oncle 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  nous  avoir  pieça  faits  des  Villes  , 
Chafteaux , Prevoftez,  ChaAeUenies  , Terres  & Seigneuries  de  Peronne. 
Mondidier  & Royc  , iccluy  Monfeigneur  & coulln  nous  euft  Moinis  , 
convenu  & accorde  rendre  & payer  la  fomme  de  vingt  mille  luus  d’or 
d’une  part  , lefquels  mondii  Seigneur  & oncle  avoir  eu  & reçu  des  de- 
niers du  mariage  de  noftre  tres-chere  & très-améc  compagne  la  Comtcllè, 

& la  fomme  de  vingt  mille  francs  d'autre  part , que  nous  demandions  à 
mondit  Seigneur  & oncle  pour  les  chofes  mobiliaires  de  feue  noftre  très- 
redoutée  Dame  & mere  jadis  fa  compagne , que  Dieu  abfolve  , comme 
il  cAoit  plus  à plein  contenu  ès  Lettres  contenans  lefdits  accord , appoin- 
tement , & tranfadion  , & en  autres  Lettres  que  mondit  Seigneur  Sc 
coufin  nousavoit  fut  ce  baillées  & délivrées,  & il  foii  que  depuis  aucun 
emps  en  ça  par  enhort  d’aucunes  gens  de  petit  confeil  nous  (oyons  con- 
duits envers  mondit  Seigneur  & coulîn  autrement  que  ne  devions  Sc 
par  manière  que  nous  avions  encouru  fon  indignation  &malegrace,  donc 
amerement  nous  defplait.  Sçavoit  faifons , que  nousdedrans  fur  toutes 
chofes  nous  rejoindre  & reunir  â mondit  Seigneur  &:  coufin  , & recou- 
vrer fa  bonne  grâce,  de  noAre  certaine  fcience , pure  Sc  franche  volonté 
fans  aucune  force , contrainte , induéHon  , dol  ou  malengin  & pour 
aucune  réparation  de  ce  que  dit  cA  pour  nous , nos  hoirs  & fuccelTëurs  à 
tousjours  avons  quitté  , remis  & renoncé , quittons , remettons  & re- 
nonçons entièrement  par  ces  prefentes  a mondit  Seigneur  & coudn  pour 
luy , fes  hoirs  & fucceAêurs  quelcogques  lefdites  fbmmes  de  vingt  mille 
falus  d’or  d’une  part , & de  vingt  mifle  francs  d’autre  parc  que  dûs  nous 
cAoient  pour  les  canfes  delTufdices,  enfemble  tous  aAignaux  , gageries  , 
obligations , hypotheques  Sc  autres  droits  Sc  aéHons  quelconques  que 
pour  caifon  dcldites  fommes , Sc  tant  au  moyen  defdirs  accord  Sc  tran- 
faéfion  que  par  autre  Traité , contraéf  ou  appointemens  precedens  nous 
competoient  & appartenoieut , pouvoient  competer  Sc  appartenir  tant 
i l’encontre  de  mondit  Seigneur  Sc  oncle,  mondit  Seigneur  Sc  coufin  , 
que  leurs  pays.  Terres,  Seigneuries  & biens  meubles  ou  non  meubles,  Sc 
avons  fait  Sc  faifons  paéfe  exprès  avec  mondit  Seigneur  Sc  coufîn,de  non 
jamais  rien  quereler,  ptetcnaccou  demanderi  mondit  Seigneur  Sc  oncle, 

mondit 


Digitized  by  Google 


1 4<>â. 


Tiri  Jes 
)Lccucils  de 
M.  l’Abbé 
^e  ÇraniL 


591  PHEUVES  DES  MEMOIRES 

mondic  Seigneur  Se  coulîn  leurs  hoirs  & fuccelTeurs , d caufe  defdices 
loinmcs  , aliignaux , gageries  , obligations  & hypotheques  en  manière  ne 
pour  caufe  ou  occalion  que  ce  foit , 5c  en  ligne  de  pleine  & entière 
quittance  de  ce  que  dit  ell , nous  avons  rendu  ôc  délivré  i mondir  Sei- 
gneur 5c  coulîn  les  Lettres  obligatoires  que  nous  avions  de  luy  des 
fommes  delfufdites , comme  cancellées  5c  de  nul  effet  5c  valeur,  ôc  avons 
promis  5c  promettons  par  la  foy  5c  lerment  de  noffre  corps , fur  noffre 
honneur  5c  par  noffre  ferment  pour  ce  donné  aux  fainrs  Evangiles  de 
Dieu  , 5c  fous  expreffê  obligation  5c  hypotheque  de  tous  nos  biens  pre- 
fens  5c  advenir  quelconques , lefdires  quittance , remilTion  5c  renoncia- 
tion ôc  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes  avoir , tenir  , garder , enté- 
riner 5c  accomplir  , fans  jamais  par  nous  ne  par  autre  diredbement  ou  au- 
tremenr  faire  aucune  chofe  au  contraire , 5c  icelles  faire  louer,  confentk 
ôc  approuver  pat  noftredire  compagne  , 6c  bailler  à mondic  Seigneur  ôC 
coulîn  fes  Lettres  de  confentement  ; 6c  pour  ce  faire  nous  fommes  foub- 
mis  5c  foubmettonsaux  jurifdiâions , cohercions  Sc  contraintes  de  noffre 
faint  Pere  le  Pape  5c  de  toutes  autres  Cours  , tant  d’Eglife  comme  fccu- 
liercs,  par  Icfquclles  5c  chacune  d’elles  nous  voulons  offre  conffraintsôc 
compellez  jufqucs  à plein  accomplilfement  du  contenu  en  cefdites  pre- 
fentes,la  colicrtion  de  l’une  des  Cours  non  celîànt  pour  l’autre , 5c  avons 
renoncé  5c  tenoni;ons  exprelTcment  à tous  droits  , exceptions  5c  deflen- 
fes , à toutes  rcciiions , difpenfation  de  ferments  5c  autres  chofes  quel- 
conques , par  lefquelles  on  voudroit  ou  pourroit  venir  au  contraire  des 
drôles  defluldires  faites  6c  palTccs  en  la  prefence  de  Maiffre  Firmin  du 
Crocq  , Preftre  Bachelier  en  Decret , 6c  Notaire  Apoffolique  , lefquelles 
nous  avons  ligné  de  noffre  main  , fait  fceller  de  noffre  feel  avec  le  feing 
manuel  de  noffre  Secrétaire  cy-deffbubs  nommé.  Donné  i Boulogne  le 
dernier  jour  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanre-cinq  avant 
Pafques.  Ainli  pgnèjnubs  le ploy  , Jehan.  Et  encore  effoit  efeript  foubs 
ledit  ploy  ce  que  s’enfuit  les  an  6c  jour  deffiifdits,  5c  du  Pontifiement  de 
noffre  faint  Pere  en  Dieu  Paul  fécond  de  ce  nom , l’an  fécond  ; haut  5c 
puillànt  Prince  Monfeigneur  Jeh.in  , Comte  de  Nevers,  de  Rethel  6c 
d’Effampes , nommé  en  ces  prefentes  Lettres  a fait , loué  5c  parte  icelles 
6c  tout  leur  contenu  , 5c  a recognu  y avoir  mis  5c  efeript  fon  feing  ma- 
nuel , 5c  fait  appofer  fon  feel  armoyé  de  fes  armes , en  la  prefence  de 
moy  Firmin  du  Crocq,  Preffre  Richelier  en  Decret,  Notaire  Apoffolique 
5c  en  ligne  de  ce,  je  me  fuis  fufeript  avec  mon  feing  duquel  je  ufe  de 
monoffice  , ù (igné  FtRMiN  nu  Crocq.  Et  fur  ledit  ploy  effoit  efeript. 
Par  Monfeigneur  le  Comte.  Et  (igné  Berthault,  EtfetUè  d’un  fiel  en 
cire  rouge  , pendant  en  double  queue. 

LXXXVI’***»». 

Lettre  ou  fhureti  du  Comte  de  Charolois  au  Comte  de  Ne  vers. 

NO  LT  S Charles  de  Bourgogne  , Comte  de  Charolois  , Seigneur  de 
Chaffeaubelin  5c  de  Berliune , accordons  5c  promettons  de  bonne 
foy  5c  en  parullc  de  Prince  au  Comte  de  Nevers  noffre  coulîn  , que  en 
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rendant  & mettant  dès  maintenant  en  nos  mains  & obéyrtânce  la  Ville 
& Chaftel  de  Peronne  , pour  en  faire  noftre  bon  plailir , & en  fe  rendant  *4  6 “• 
noftre  prifonnicr  audit  Chaftel  de  Peronne , moyennant  que  touchant  la 
querelle , qu’il  fe  dit  avoir  fur  le  pays  de  Brabant , touchant  les  Terres  de 
Hollande  que  tient  le  Comte  d’Oftrevant  noftre  coiilln  , èfquelles  il  fe 
dit  avoir  droit  après  le  décès  de  nofttedit  coufm  d’Uftrevant  j Sc  tou- 
ehant  le}  Comté  d’Auxerre  , il  fe  foubmettra  & demourera  entièrement 
& fans  condition  d noftre  volonté  & Ordonnance  j nous  ne  le  traite- 
rons ne  ferons  ou  fouffrirons  maltraiter,  ne  ne  ferons  ou  foulFrirons  faire 
deplailir  ou  dommage  en  fa  perfonne  ne  d fes  biens  , en  le  mettant  ou 
fouffrant  mettre  d finance  & rançon,ne  en  le  tenant  comme  prifonniec 
de  guerre  • en  tefmoin  de  vérité  nous  avons  (igné  cette  Cedule  de  noftre 
main  , le  vingt-troifiefme  jour  de  Septembre  14(15.  EryZgnc  Charles. 

L X X X V I I. 

de  la  produSion  faîte  au  Parlement  de  Paris  des  Originaux  de  quatre  _ Tiré  «le 
Lettres  données  en  1466.  par  Jean  Comte  de  Nevers  , if  de  la  demande 
faite  par  la  Comteffe  de  Nevers  , que  Us  fceauxde  ces  Lettres  fujfenc  ou- 
verts  , pour  en  vérifier  la  fauffetè. 

30.  Décembre  Sc  Janvier  1311.  & iS  Mars  1313.  avant  Pafijues. 

Le  pemiltiefme  jour  de  Décembre  , l’an  tminze  cens  douze  , ma  très- 
redoubtée  Dame  Madame  l’ArchiduchelTe  d’Auftriche , Duché  ftê  8c 
Comrellè  de  Bourgogne  , Douariere  de  Savoye  , avertie  par  Lettres  de  * 

Maiftre  Jehan  Boclrart  , ( i ) Confeiller  de  Monlieur  d Paris , eferiptes  le 
vingt-quatriefme  jour  dudit  mois  , que  par  appointement  rendu  est  la 
Cour  de  Parlement  le  quatorziefme  jour  d’iceluy  mois  , a entre  autres 
chofes  efté  donné delay  aux  Curateurs  ae  Monlieur  de  produire  en  lacaufe 
de  Nevecs,  jufques  au  lendemain  des  Roys  prochain  Iculcment , aliàs  ex 
tune  , forclos  8î:  fans  plus  y retourner  , d peine  de  l’amende , pour  éviter 
à icelle  forconclulion  , a par  l’advis  des  Gens  du  Prince  & grand  Con- 
faux  eftans  lez  expreflement  ordonné  audit  Maiftre  Philippe  Haneron  , 
Audiencier  8c  Garde  des  Chartres  de  Flandres , délivrera  Maiftre  Jehan 
Jongler , Confeiller  8c  Maiftre  des  Requeftes , 8cc.  les  cinq  Lettres 
originalles  deftus  mentionnées , ce  qu’il  a fait  pour  les  porter  & délivrer 
d Arras  d Maiftre  Jehan  Caulier  ( 1 ) auquel  eft  mande  rirer  d diligence 
avec  icelles  Lettres  à Paris , pour  faire  collationer  les  copies  d'icelles  par 
les  Commilfaires  d ce  ordonnez , 8c  produire  lefdites  copies  audit  procès 
de  Nevers , 8c  ce  fait  rapporter  lefdites  Lettres  originalles  pardeça  8c  les 

rendre 

( I ) Il  étoit  (ils  de  Jean  Bochait , Con- 
feillet  au  Parlement  de  Paris  en  1 490.  & 
de  Jacqueline  de  Hacquevillc  , fille  de 
Raoul , aulTi  Confeiller  au  Parlement , & 
de  Helenc  HcniKouin  ; d'eux  defeendent 
M rs.  Bochart  de  Cnampigny , de  Noroy , 


* Margne. 
rite  d'Aucri- 
chc , fille  de 
Maximilien 
& de  Marie 
de  Bourgo- 
gne. 


Tome  il. 


de  Sarron  , tce. 

( 1 ) Il  y a plufieurs  de  fes  Lettres  au 
(bjet  de  ce  procès  de  Nevers  Sc  autres , 
dans  le  Recueil  dfs  Lettres  du  Roy  Louis 
XII.  publiées  par  M.  JeanGodcftoy,in-is. 
Bruxelles  tyti , 4.  Volumes. 
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rendre  audit  Garde  des  Chartres  pour  les  remettre  où  il  adpaniendra  t 
fait  à Malines  les  jout  6c  an  dclfuldits.  Signé  Marguerite  , avec  para- 
phe; & ita  JoNGLET , au(U  avec  paraphe. 


M A I s T R E Jehan  Jonglet  dénomme  en  l’Ordonnance  cy-devant  ef- 
cripte  , fatisfailantà  icelle  Ordonnance  , a délivré  les  cinq  Lettres  infé- 
rées & mentionnées  en  ce  quayer  le  troifiefme  jour  de  Janvier  audit  an 
■quinze  cens  douze  es  mains  de  Maiftte  Jehan  Caulier , lequel  a confefle 
& afferme  les  avoir  reçues  & icelles  portées  â Paris,  pout  en  faire  la  pro- 
duéf  ion,  ainlî  que  par  madite  Dame  luy  a elle  ordonné  , & luy  venu  audit 
Paris, après  avoir  délivré  Icfdites  cinq  Lettres  au  Greffe  de  la  Cour  de  Par- 
lement illec  , pour  faire  collatiuner  les  Copies  d'icelles  pat  le  Greffier 
de  ladite  Cour  , &:  en  faire  la  produélion  félon  l'appointement  d’icelle  >. 
MaillrcEutladic  Bonete  Procurent  de  Madame  de  Nevets  & de  fes  en- 
fans  , comparant  audit  Greffe , a dit  & propofé  au  nom  d’icelle  Dame,en 
la  Qualité  qu’elle  procède  , que  les  quatre  dcl'dites  cinq  Lettres,  .affavoir 
celles  de  Jeh.in  Comte  de  Nevers  elloient  fauffes,  difânt  les  caufesdela 
faulfeté  ellre  eferiptes  fous  les  fceaux  d’icelles  Lentes  , requérant  iceux 
fceaux  eflte  levez  , & ce  faifant  à cette  fin  infcrirc.  A quoy  par  ledit  Maif- 
tre  Jehan  Caulier  & Maiflre  Jehan  Bochart , & Jehan  Defcliamps , Con- 
• feillers  & Procureurs  de  Monfîcur  , fut  foutenu  & debatu  au  contraire 

par  plufieurs  raifons , lefquelles  nonobflant  ladite  Cour  par  Arreft  , a dit 
& ordonné  que  leldites  quatre  Lettres  demoureront  devers  la  Cour  , & 
fur  la  rcqucflc  baillée  à la  Cour  le  dix-neuvicfmc  jour  de  Février  audit 
an  quinze  cens  douze , par  lefdits  Maiflre  Jehan  Bochart , 6c  Jehan  Def- 
champs , afin  t^ue  pout  ladcfcharge  d’eux  & dudit  Maiftte  Jehan  Caulier,. 
les  copies  defdites  quatre  Lettres  par  eux  mifes  & exhibées  devers  ladite 
Cour  leur  fuflënt  baillées , lignées  par  le  Greffier  d’icelle  Cour , en  teC- 
moignant  icelles  avoir  efté  mifes  au  Greffe,  faines  & entières  d’efcripturc,. 
feing  & feel  , & que  les  originaux  ont  efté  arrellez , parce  que  de  la  part 
de  ladite  Damede  Nevers  ils  ont  clic  maintenus  faut.  Dit  a elle  que  les 
copies  deldites  quatre  Lettres  feront  baillées  aufdits  demandeurs  (ignées 
du  Greffier  de  ladite  Cour  ,&  certification  que  lefdites  Lettres  font  de- 
meurées arreftées  au  Greffe  d’icelle  Cour,i  la  requefte  de  ladite  Dame  de 
Nevers , ainfi  qu’il  appert  plus  â plein  par  l’.appointement  mis  fur  cha- 
cune defdites  copies  lignée'  du  Greffier  de  ladite  Cour  , lefquelles 
quatre  copies  ainfi  appointées  & lignées  dudit  Greffier  ont  efté  rendues 
audit  Maiflre  Jehan  Caulier  , lequel  les  a rapportées  & délivrées  é ma- 
ditc  Dame , en  la  prefence  de  hieflieurs  de  Naflôu  , de  Chievres , de 
Berghes , De  la  Roche , Chef  6c  Prefident , & autres  du  Privé  Confeil , 
eftans  lez  elle  avec  la  Lettre  originalle  de  Monlicur  le  Duc  Philippe  de 
Bourgogne , en  date  de  l’onziefme  jour  de  Juillet , l’an  mil  quatre  cens 
quarante  lix,  qui  eft  la  première  des  cinq  Lettres  inférées  en  cedit  quayer, 
& dont  la  copie  a efté  collarionée  6c  reçue  pour  produite  en  ladite 
Cour  de  Parlepient  fans  difKcultd,  & icelle  Lettre  originalle  enfemblc 
les  quatre  copies  dellùfditcs  ont  efté  rendues  par  madite  Dame  audit 
Audiencier,  pout  les  mettre  en  ladite  Treforie  des  Chartres  de  Flandres 
avec  ce  prefent  quayer , pout  le  tout  y dire  gardé  à la  feureté  & def- 
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clurge  de  chacun.  Fait  d Malincs  le  i6t.  jour  de  Mars,  l’an  quinze  cens 
treize  avant  Pafques.  Signé  MAiccuEaiTE,  avec  paraphe  , & plus  bas  , 
Par  Ordonnance  de  madite  Dame.  Signé  M a a n i x , avec  paraphe. 

Le  Roy  n'avoit  pas  actenJa  le  conrcncemcnt  du  Comte  de  N'evets  pour  faire  livrer  au 
Comte  de  Cbarolois  les  Villes  d’Amiens  , d'Abbeville , de  Peronne  , St.  Quentin  8c  au- 
très  ) cela  s'clloic  exécuté  pendant  le  mois  d'Oâobte  mil  quatre  cens  l'oiiantc-cinq  : le 
Comte  de  Charolois  en  avoir  rocrme  rendu  hommage  au  Roy  le  trente-un  de  ce  mois, 
ainli  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  ieit  des  autres  Tcrces,qu’il  tenoit  de  la  Couronne 
dès  l'anncc  mil  quatre  cens  foixantc-un  , comme  Ton  peut  voir. 

L X X X V I I I, 

Lettres  de  Charles  de  France  Duc  de  Normandie  , tjui  confent  aux 
alliances  que  doit  faire  le  Duc  de  Bretagne,  du  Juillet  1466. 

CHARL£S,fils  & frere  de  Roys  de  France,Duc  de  Normandie;  A tous 
ceux  qui  ces  ptefentes  Lettres  verront,Salut  Comme  pourpreferver  ôc 
mettre  en  (cureté  nollre  petfonne  que  fentions  en  danger  i caufe  des  dif- 
ferens&  divifionsiqui  l’année  dcrnicrepairéeontcu  coursen  ce  Royaume, 
nous  ayons  cordiallement  & très-inllammcnt  requis  noftrc  très-cher  & 
très-amé  couAn  le  Duc  de  Breragne  nous  recueillir  & recevoir  en  Tes  pays 
& Seigneuries , & nous  y maintenir  feurement  par  aucun  temps  & juf- 
qu’i  ce  que  les  Traité  & appointcment,qui  ont  eft  ouverts  , &i  pour- 
parlers eullent  pris  bonne  nn  & concluAon  , laquelle  chofe  nolîredit 
couAn  ait  liberallement  fait  en  noArc  faveur , Sc  aulTi  pour  le  bien  de 
Monfcigneur&  de  tout  fon  Royaume  ; & i cette  caufe  noAredit  couAn 
cA  adverti  & bien  acertené  , que  pour  l’occaAon  delTufdits  : c’eAàf^a- 
voir  , de  nous  avoir  rcAraint , l'ourenus  & favorifez  en  fondit  pays,  pour 
fcurecé  de  noArc  perlon.ie  feulement , comme  dit  eA,  pluAeurs  chofes 
onteAé  dites,  faites  & pour-parler,  pat  lefquellcsil  a eu  vrayes  con- 
icéhires  & prefomptions  apparentes , & comme  notoire  qu’on  vouloir 
cntreprenclrc&  faire  guerre  à luy  & i fefdits  p«  s ; de  quoy  fe  ainA  adve- 
noit , que  Dieu  ne  veuille  nous  fecourir , caule  que  pourrions  ne  vou- 
derioDs  voir  advenir , & nous  ayt  noAredit  couAn  remonAré  que  pour  le 
preferver  duditinconvenient,  il  luy  eA  befoin  & necedaire  faire  alliance 
& confédération  à pluAeurs  Roys  & Princes  puiAàns  de  luy  fubvenir  & 
aider  fe  befoin  en  eAoit,  comme  le  Rot  d’Efpagne  , d’Angleterre , d’Ef- 
coAè  , de  Portugal  & autres  , & me(mement  avec  celuy  d'Angleterre, 
qui  eA  pui(Iànt,&  le  preA  & aiAble  à faire  à noAredit  coulin  à Aan  befoin 
ledit  fecours promptement;  mais  il  ne  le  voudroit  faire , s’il  penfoir  en 
avoir  reproche  ne  blâme  au  temps  advenir  : Sçavoir  failons , que 
conAderc  ce  que  dit  eA , & que  noAredit  couun  a gr.tndc  & juAc 
caufe  de  prendre  lefdites  alliances  avec  Icfdits  Princes , 6c  mefmc 
avec  ledit  Roy  d’Angleterre , pour  preferver  luy  , fefdits  p.ays  & princi- 
palement noAre  perlonne  , que  fommes  à prefent  en  iceluy , nous  avons 
cAé  & fommes  de  fentimens  & advis , que  noAredit  couAn  pour  les 
ratfons  delTufdires,  ce  peut , & doit  licitement  (aire , & avons  promis  &c 
promettons  â noAredit  couAn  , que  en  quelque  lieu , eAat , condition  ou 
auihorité  que  jamais  nous  puiAIons  trouver , nous  ne  luy  en  ferons  ne 

F f f f 1 fouAruons 
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foufFrirons  faire  aucune  reproche , ainçois  avons  fie  rlcndrons  lefdites; 
* ■ alliances  avec  ledit  Roy  d’Angleterre  licitement  fie  à jufte  caufe  faite , fie 

pour  le  bien  de  nous-mefmc,  fans  que  jamais  on  luy  en  peuil  ores  ne 
pour  le  temps  advenir  , rien  reprocher  contre  fon  honneur  , ne  contre 
l'amitié,  alliance  fie  obligationsqn’il  a à caufe  de  la  proximité  de  lignage, 
fie  autrement  à mondit  Seigneur , à nous  fie  au  Royaume  i en  tefmoin  de 
ce  , nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftre  main  , fie  fait  fccller  de 
noRre  Iccl.  Donné  à Vannes,  le  troilicfme  jour  du  mois  de  Juillet, 
l'an  dcgracc  mil  quatre  censfoixantefx.ïtainlî Char,  le  s.  £t  plus 
tas.  Par  .Monfeigneur , -Duc  de  Normandie.  Ainlî  Jigni,  Merlin.  Le-- 
dit  acle Julie  d'un  Sceau  de  cire  vermeille  , J'ur  une  bande  de  parchemin, 

L X X X I X. 


ÇCr  ytbo/ilion  pour  Louis  de  Harcourt  , Patriarche  de  Jerufalem, 
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LO  Y S par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : Sçavoir  faifons  à tous. 

prefens  fie  advenir  , que  à la  requcRe  fie  pticre  de  noRre  très-cher  fie, 
très  amé neveu  le  Duc  de  Bretagne,  nousde  grâce  efpeciale  , pleine  puil- 
fance  fie  authoritc  Royale,.avons  donné  fie  donnons  par  ces  prefentes  abo- 
lition gcnerallc  à Louis  de  Harcourt , Patriarche  de  Jerulalem  fie  Evef- 
que  de  Bayeux  , de  toute  la  faute  fie  oRcnfc  qu’il  peut  avoir  faite  fie. 
commife  envers  nous  , tantpionr  avoir  fctvi  fie  acvumpagnc  noRte  très- 
cher  fie  très-amé  trere  Charles , fie  les  Seigneurs  fie  leurs  adherans , que 
pour  quelconques  autres  chofes  qu’il  pourroic  avoir  fait  àl’encontre  de 
nous  fie  noRie  Seigneurie  de  tout  le  temps  palfé  jufques  à.piefent  , fans 
ce  que  aucune  choie  luy  en  puillê  eRre  imputée  ou  demandée  en  quelque 
maniéré  que  ce  foie , ores  ne  pour  le  temps  advenir  , fie  voulons  qu'il 
jouide  d’orefnavanc  de  cous  fes  bénéfices  fie  de  la  temporalité  d’iceux  , 
ainfi  qu’il  taifoit  par  cy-devanc  , nonohRant  quelconques  dons  que  en 
ayons  ou  pourrions  avoir  faits  le  temps  pafic , pourveu  que  ledit  Patriar- 
che fera  tenu  de  faire  le  plutoR  que  faire  fe  pourra  ferment  CS  mains  d’U 
celuy  qui  fera  i ce  commis  par  nous , d’cRre  d’orefnavant  bon  fie  loyal 
envers  nous , fie  de  nous  fervir  envers  cous , fie  contre  tous  ceux  qui  peu- 
vent vivre  fie  mourir , fans  nul  en  excepter , fie  de  renoncer  à tous  autres 
fermens  , qu*il  pourroic  par  cy^lcvant  avoir  faits , foit  à noRtedic  frere 
Charles  ou  autres  quelconques  dcfdics  Seigneurs , fie  aufli  fera  tenu  de 
s’en  aller  à Rome  , fie  * rentrer  en  noRre  Royaume , fans  nos  congé  Se  li- 
cence. Sy  donnons  en  Mandement  par  ces  mefmes  prefenres  au  Bailly  de 
Rouen  , Gifors  , Caux , Caen  , Evreux  fie  CouRencin , fie  à tous  nos  au- 
tres JuRiciers  , Officiers , ou  leurs  Lieucenans  , fie  à chacun  d’eux,  (y. 
comme  à luy  appartiendra  que  de  noRre  prcfentc  grâce,  pardon  , aboli- 
tion fallènt , fouffrent  fie  lailTcnt  ledit  Patriarche  Evefque  de  Bayeux , 
jouir  fie  ufer  pleinement  fie  paifblement,  fans  luy  faite  mettre  ou  donner 
ne  foufftir  cRre  fait , mis  ou  donné  pareillement  à fes  gens  fie  ferviteurs 
aucun , ArrcR  dcRouibicr  ou  cmpclchcmcut  au  contraire  , mais  le  foix 
corps  fie  feldits  bénéfices , fie  pareillement  fefdits  ferviteurs  fie  aucOn 
d’eux , font  ou  eRoient  pour  ce  pris  , faifis , arreRcz  ou  aucunement  em- 
pefehez,  fl  les  mettent  ou  falTent  mettre  tantoR  fie  fans  delay  à pleine  dé- 
livrance 
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Gvrance  •>  &afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  fiable  à tousjour$,nous  avons  j 
fait  mettre  noftre  feel  à cefditcs  prclentes  , fauf  en  autres  chofes  nof-  ^ 
tre  droit  Sc  l’autruy  en  toutes.  Donné  à Montargis  au  mois  de  Juillet , 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-fix  , & de  noftre  régné  le  fixiefme. 

Par  lcRoy  , Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  , l’Evcfque  d'Evreux , les 
Sires  de  Crulfol  & de  la  Foreft  , Maiftre  Robert  Biote  , Sc  autres- 
ptefens. iVgne  L.  Coustain. 

X C.. 

* Pitees  concernant  Efpinal.  ( t ) 

LO  Y S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France:  ; A tous  ceux  qui  ces  Tiré  de 
prefentes  Lettres  verront , Salut  rSçavoitfaifons,  que  pour  aucunes  l’Edirion 
caufes  6c  confiderations  à ce  nous  mouvons , nous  avons  quitte  Sc  def- 
chargé , quittons  Sc  defcüargeons  les  Bourgeois , Manans  6c  habirans  de 
U Ville  d Efpinal  des  foy  Sc  ferment  qu'il  ont  Sc  avoienc  à nous , Sc  leur 
avons  donne  Sc  donnons  congé  Sc  licence  de  prendre  6c  choiflr  tel  autre 
party  Sc  Seigneur  que  bon  leur  femblera , pourles  fuppotter  6c  fouftenir, 

6c  defendre  en  leurs  biens  , franchil'es  6c  libertez  au  bien  Sc  utilité  d’eux 
6c  de  Icurditc  Ville,  fans  ce  que  ores , ne  pour  le  temps  advenir  leur  en 
puilTions  demander  aucune  chofe  , ne  donner  aucune  reproche  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit.  Si  donnons  en  mandement  1 nos  amez  6c  féaux 
les  Gens  de  nos  Comptes , qu’ils  rendent  6c  reftiruenr  aufdits  d'Efpiual 
les  Lettres  qu’ils  en  ont  autresfois  fur  ce  baillées  : Car  tel  eft  noftre plai- 
fit.  En  tefmoin  de  ce , nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  ices  prefentes. 

Donné  à Montargis  , le  fixiefme  jour  d’Aouft , l’an  de  grâce  mil  quarte 
cens  foixantc  fix  , 6c  de  noftre  Régné  le  fixiefme.  Sut  le  reply  eft  efeript. 

Pat  le  Roy , les  Sires  de  Craon  , de  la  Foreft  , 6c  autres  prefens.  Signé , 
lE  Roux  avec  paraphe.  Et  fcellè  d'un  grand  Suau  en  cire  jaune  , pen- 
dant en  queue  de  parchemin, 

X C *. 

René  II.  Duc  dé  Lorraine  , par  fes  Lettres  données  au  Chaftelet  de 
Louppy  , l'an  mil  cinq  cens  , le  dix-neuviefme  Novembre  , fait  la  foy  & ' 
hommage  pour  la  Voiierie  d' Efpinal  ■,  à fon  oncle  Henry  de  Lorraine  , 

Evefque  de  Meti-  Foicy  les  Lettres  au  long.  ( i ) 

RENE’  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Jerufalem,  de  Sicile,  6cc.  Duc  la  meme 
de  Lorraine  6c  de  Bar , Sec.  Marchis , Marquis  du  Pont , Comte  de  Edition. 
Provence , de  Vaudemonr  Sc  d’Aumale  , Scc.  A tous  ceux  • qui  ces  pre- 
fentes Lettres  verront , Salut  : Sçavoir  faifons , comme  pat  vertu  de  cer- 
tain contr.at  6c  tranfpott  autresfois  fait  à feue  noftre  tres-chere  Dame  Sc 
mere  la  Reytie  deSicile,  que  Dieu  abfolve , par  N.  De  Ville  , jadis  Vou- 
tcflc  d’Efpinal , veuve  de  Jean  d’Anglure,  pour  elle  Sc  fes  hoirs  de  la- 
dite Voiierie  d’Efpinal,  enicmble  de  toutes  fes  appartenances,  comme 

, , , * vraye 

. ( r ) I4<t>-  le  C,  d’Aoiift.  Ceux  d'Efpi-  I ( x ) La  Voiierie  d'ETpinal  eft  tenue  à- 
nal  rcconnoilfent  le  Duc  de  Lorraine  pour  I foy  & homm-rge  de  rEverchc  de  Metz , 
leur  Seigneur.  Et  le  Roy  Louis  XI.  leur  l l’an  i ;oo.  Et  depuis  ce  temps , Efpinal  eft 
donne  congé  de  ce  faite.  I toujours  relié  au  Diic  de  Lorraine. 

Ffff  J. 
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vraye  heriticre  de  ladite  Voiierie,  foit  icelle  Voiierie  après  le  trempas  de 
noftredire  Dame  & mere , i nous  , comme  fon  (êiil  heritier  obvenuë.  Et 
pource  que  ladite  Voiierie  &c  les  appartenances  font  des  aïKicns  Fiefs  de 
l’Evefché  de  Metz,  à noilte  inllance , priere , 6c  requefte  ait  Reverend 
l’erc  en  Dieu  , noilte  très-cher  oncle  Meflîre  Henry  de  Lorraine , Evefque 
de  Metz , comme  Seigneur  féodal  de  ladite  Voiierie  è ce  donné  fon  con- 
fentement  & agréation , comme  par  fes  Lettres  Patentes  i nous  fur  ce 
données  peut  apparoir.  De  ce  elVil  > que  pour  nous  mettre  en  devoir  & 
acquit  envers  noftredit  oncle  & fon  Eglife,  avons  repris  en  fiefs  Sc  hom> 
mage  de  luy  ladite  Voiierie  avec  fes  appartenances,  luy  preftant  foy  & 
loyauté , d'en  faite  ou  faire  faire  les  fervices  , devoirs  & obéyltànces  en- 
vers luy  & fon  Evefchc , tels  qu  audit  fief  appartiennent.  Pareillement  fe- 
ront tenus  nos  hoirs  de  faire  ou  faire  faire  p^  Procureur  les  reprifes , 
toutesfois  que  le  cas  le  reouerra  en  vers  noftredit  oncle  , & fes  fuccelTeurs 
Evefques  de  Metz , fans  difficulté  aucune.  En  tefmoin  de  ce,  nous  avons 
â ccfdites  prefentes  , (ignées  de  noftre  main,  fait  appendre  noftre  SceL 
Donné  en  noftre  Chaftcl  de  Luppy  , le  dbt-neuviefmejour  de  Novembre, 
l’an  mil  cinq  cens.  Sig-nJ  foubs  le  reply  , René.  Et  fut  ledit  reply , Par  le 
Roy  de  Sicile  , &c.  Les  Prefident  des  Comtes  de  Lorraine , Procureur 
General  dudit  Duché , Lieutenant  de  Bailly  de  Bar  prefens.  Sigm' Bovdet. 
Et  à codé, Gallart  ,/»/■£>  Chasteau-neuf.  Et  fceUéis  d'un 
grand  J'ctl  de  are  rouge  pendant  en  queue  de  parchemin. 

Le  Bailly  d’Efpinal , Sc  les  quatre  Gouverneurs  ont  l^connoiftânce  des 
caufes  d’appel , & leurs  jugemens  ont  meme  effet  que  lès  Arrefts. 

Par  Lettres  du  Roy  Charles  VII.  de  l’an  mil  quatre  cens  quarante-quatre 
le  onze  Septembre  , données  audit  lieud’Efpinal , il  y eft  ordonné  qu’il 
y aura  un  Bailly  qui  .aura  la  cognoillance  des  caufes  d’appel  des  Prevofts, 
Sc  autres  Officiers  de  Juftice. 

Et  par  autres  Lettres , aux  Montis-lès-Tours , l’an  mil  quatre  cens 
qiiarante-fix  , au  mois  de  Mars , il  eftablit  un  Bailly  & quatre  Gouver- 
neurs è Efpinal , pour  y cognoiftre  de  tous  Appeaux  interjettez  de  l’EI^ 
chevin  d’Efpinal , (ans  qu'il  en  puidê  eftre  appellé  pardevant  autres  Ju- 
gesen  aucune  maniéré. 

Par  autres  Lettres  données  au(IiauxMontis-lès-Toursl’an  mil  quatre  cens 
quarante-huit,  le  vingt-quatre  Mars , il  mande  au  Parlement  de  Paris, 
qu’il  n’ait  è prendre  cognoilTânce  des  appellations,  que  l'on  voudroit  in- 
tcrietter  défaits  Bailly  & Gouverneur. 

Lettres  de  Nicolas,  Marquis  du  Pont , Lieutenant  de  fon  Pere,  Jean  ^ 
Duc  de  Calabre  ôc  de  Lorraine,  audit  Duché  A:  pays  de  Lorraine  : Qui' 
contiennent  les  Privilèges  & Franchifes  de  ceux  d’Efpinal.  A Efpinal , 
l’an  mil  quatre  cens  foixante-fix  le  vingt-un  Juillet.  Confirmées  par  Char- 
les IL  Duc  de  Lorraine.  A Nancy  , l’an  mil  cinq  cens  nonanie-neuf , le 
vingt-cinq  Janvier. 

item.  Que  par  dcffiis  lefdits  Prevoft  , Sc  autres  Officiers  de  Juftice , y 
aura  un  Bailly  de  par  mondit  Seigneur  , lequel  avec  les  quatre  Gouver- 
neurs que  lefdits  Habit.ins  ont  accouftuiné  faire  Sc  renouveller  chacun 
ail  audit  lieu,  auront  la  cognoiflànce  des  caufes  d’Appcl , Sc  des  Rellôrts 
jllcc  meutes  Sc  ventjllées , Sc  en  jugeront  Sc  détermineront  félon  les  couf- 

cumes 
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tûmes , nfages  , ftils  & obfcrvances  accouftumées  audit  lieu  , fansce  qu’ils  - 
foient  tenus  de  reflôrtir  devant  aucuns  autres  Juges  , Seigneurs  , ne  Bail-  1 4 ^ 
lis  dudit  Duché  de  Lorraine,  ne  d’autres  : Mais  lortira  leur  Jugement  Ton 
plein  effet  comme  par  Arrell  & Sentence  definitive. 

La  Ville  deçà  la  rivière  de  Mofelle  eft  appellce  Efpinal.  « 

Et  l’autre  partie  de  la  Mofelle  efl  appellce  RuameniL 

X C I. 


Pouvoir  de  Louis XI.  à Jean  Duc  de  Calabre  ( dom  ejl  fouvtnt  fait  mention 
dans  Us Jiifdits  Mémoires  )defe  faifir  de  la  perjonne  de  fondit  frere  , 

• Van  mil  quatre  cens  foixante-fix  , le  huitUfme  Aoufl. 

AT  O U S ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  &:  oiront , Salut:  Tiré  <JelT- 
Nous  Régnault  de  Nouroy , Jean  Garin , Tabellions  & Gardes  du 
Sccl  du  Tabcllionage  de  Chaftenoy,  & de  Neufchaftel  : Sçavoir  faifons,  Gode- 
que  l’an  de  grâce  noftre  Seigneur  tml  t^uatre  censfoixante-fîxle  neuviefme 
jour  du  mois  de  Mars , nous  avons  vu,  tenu  exemple  & lù  de  mot  en 
mot  une  Lettre  eferipte  en  parchemin  , fcellce  en  double  queue  du  Scel 
du  Roy  noftre  Sire  en  cire  jaune,  faine  en  feel , üt  en  eferiture  , fans 
aucun  vice  ou  fufpicion  quelconques , defquelles  la  teneur  s'enfuit. 

L O y S par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes Lettres  verront , S.ilut  : Sçavoir  faifons,  que  nous  envoyons  pre-  • 
fentement  noftre  très-cher  & très-amc  couAn  Jean  Duc  de  CaLabre  & 
de  Lorraine,  devers  noftre  très<her  & très-amé  neveu  & coufin  le  Duc 
de  Bretagne , pour  traiter  & accorder  les  differensd’entre  nous,  & noftre 
beaufrere  Charles.  Et  avons  donne  & donnons  puilfance  i noftredit  cou- 
fin  de  Calabre,de  mettre  & faire  venir  en  fes  mains  noftredit  ftereCharles, 

& luy  promettre  de  le  tenir  en  feureté  , & de  luy  accorder  la  femme  de 
deniers  qu’il  verra  eftre  à faire  pour  fa  proviAon  de  vivre  : Et  les  chofes 
# qu'il  promettra  & accordera  â noftredit  beaufrere  , pour  & au  nom  de 
nous , & après  par  nous  veriftées  : Nous  confentons  qu’il  les  puilTe  en- 
tretenir de  point  en  point  félon  la  charge  que  luy  avons  fur  ce  baillée  , 
nonobftant  la  promellë  & fcellé  que  noftredit  couAn  nous  a baillé  de 
nous  fervir  J l’encontre  de  noftredit  beaufrere.  En  tefmoinde  ce  , nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à cesptefentes.  Donné  à Montargis  le  hui- 
tiefme  jour  d’Aouft  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-Ax , & de 
noftre  Régné  le  Axiefme.  Ainfi  figné , Louis.  Et  fut  le  ply  defditcs  Let- 
tres , Pat  le  Roy  , les  Sires  des  Craon , de  la  Foreft  , & autres  prefens, 
tE  Roux.  En  tcfmoin  de  la  viAon  defdites  Lettres  & approbation  d’i- 
celles , nous  Tabellions  Jutez  , Garde» du  feel  devant  nommez  , avons 
mis  5c  appendu  à ces  prefentes  Lettres  de  b'idimus , le  feel  dudit  Tabel 
lionage  , avec  nos  feings  manuels  icy  mis.  Qui  furent  faites  l’an  & jour 
devant  eferipts.  Signé  fous  le  rcply  R.  de  Nouroy  , Garin  5c  Garin  , 
avec  paraphes.  Et  fullées  d'un  fui  en  tire  rouge , pendant  en  queue  depar- 
chtmiru 
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JMinon  pour  U Duc  de  Bourbon  , & pour fis  fuhjets  & raffaux^ 


Tiré  acs 
Kccucils  de 
M.  l'Abbé 
J.c  Grand. 


LO  y S par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  ; S^avoir  faifons  i rom 
prefens  & advenir , que  comme  à lafupplication  & humble  rcquelle 
de  nollce  très-cher  Sc  très-amé  frété  & counn  le  Duc  de  Bourbonnois  & 
d'Auvergne  , nous  ayons  aucresfois  quitté , remis  & pardonné  d tous  fes 
Officiers,  hommes  , valfaux  , fubjets  & autres , qui  ont  adhéré  avec  luy, 
& qui  l'avoient  fervi  ou  fd'dits  vallâux  , durant  la  divifion  qui  par  cy-de- 
vant  Si  dernièrement  a efté  entre  nous  & aucuns  des  Seigneurs  de  noftrc 
Sang , fulFent  Nobles  ou  non  Nobles  , tous  les  cas,  crimes , ofFenfes  6c 
délits  qu’ils  6c  chacun  d'eux  pourroient  avoir  commis  6c  perpétrez  durant 
ladite  diviison , foitpar  parolle  fur  noflre  perfonne  , oud'autres  cruvrea 
de  fait,  prifes  6c  renconnemens de pLace,  des  perfonnes,  6c  debiens,hon> 
nades , ou  autres  maléfices  en  quelque  maniéré  ou  condition  que  les  def- 
fufdits  ou  aucuns  d’eux  les  eulfent  faits , commis  6c  perpétrez  fous  om- 
bre de  Judice  ou  autrement , fous  couleur  defdites  divifions  , fans  ce 
que  pour  le  temps  lors  prefent  6c  advenir , aucune  choie  leur  en  puft 
cftre  demandée  par  nos  Officiers,  de  par  nous,  par  Jufticc  ou  autrement, 
ne  pourfuite  ellre  faite  contre  eux  ou  aucun  d’eux  , ce  neanmoins  au 
moyen  de  eeque  pour  lors  n’en  furent  leues  Lettres,  nos  Procureurs  6c 
Senechauflces  de  Limofin,  Lyon  , Bailliages  de  Maçon  , de  St.  Pierre  le 
Moutier , de  Velay  , de  Vivarais  , Montferrant , des  Montagnes  d’Au- 
vergne , de  Berry  6c  pluficurs  autres  Officiers  6c  CommilTaires , eux  di- 
fans  avoir  pouvoir  de  nous , ont  tiré  6c  tirent  chacun  jour  en  procès  par- 
devant  lefoits  Sénéchaux  , Baillis  6c  autres  Jiifticiers , grand  nombre  de 
fubjets  6c  ferviteurs  de  noftredit  frere  6c  coulln  de  Bourbon  , 6c  aulTi  de 
nos  chers  6c  bien  amez  coufin  l’ Archevefque  6c  Comte  de  Lvon , 6c  Comte 
de  Montpenlier,  pour  les  caufes  delfiifcfites , au  moyen  dequoy  , ils  6c 
chacun  d'eux  font  grieffement  molcftcz,  travaillez,  emprifonnez 8c  dam- 
nifez  à la  deplaifance  de  noftredit  frere  6c  coufin  , 6c  en  venant  dircéte- 
tnent  contre  noftredit  pardon  6c  oékfoy  , for  ce  fait  à fa  requefte , 6c  plus 
fetoit  fe  pat  nous  n’eftoit  fur  ce  pourvu  de  noftre  grâce  6c  remede  con- 
venable , ainfi  que  noftredit  frere  Si  coufin  nous  a remontré  , requérant 
humblement  iceliiy.  Pour  ce  eft-il  que  nous  bien  recors  des  choies  def- 
fufdites , voulans  entretenir  à noftredit  frere  6c  coufin  ledit  pardon  Si  oc- 
troy  qui  par  nous  fur  ce  que  dit  eft  , a efté  fait , avons  en  faveur  & con- 
tcmplarion  d’iceluy  noftre  frere  6c  coufin  ; 6c  pour  le  très-grand  amour 
Si  confiance  que  avons  à luy  , aufti  afin  que  nos  fubjets  Si  les  fions  puif- 
fent  vivre  enlcmblcfans  haine  , 6c  pour  certaines  Si  autres  grandes  6c 
raifonnablcs  caufes  6c  confiderarions  à ce  nous  mouvans  de.nouvel  6c 
d’abondant  en  tant  que  meftier  eft,  quitté,  remis,  pardonné  6t  aboli , 6c 
p.tr  la  teneur  de  ces  ptefentes  de  grâce  fpeciale  , pleine  puilfance  Si  au- 
rliorité  Royale  , quittons,  remettons,  p.ardonnons  Si  abolilfons  aufdcf- 
fufdits  Officiers  , hommes , fubjets  Si  ferviteurs  de  noftredit  frere  6c 
pou/ip  de  Bourbon , 6c  aulTi  à la  fupplication  6c  requefte  aux  hommes , 
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, fobjets  & ferviteurs  de  noftredit  coufin  l’Archevefque  & Comte  de 
Lyon  , Si  Comte  de  Monipcnfîcr,  & à chacun  d'eux  tous , Si  chacun 
les  cas  , crimes  Si  délits  par  eux  ou  aucuns  d'eux  faits , commis  & perpé- 
trez durant  le  temps  defditcs  divihons.  Si  jufques  au  dernier  jour  deNo- 
rembre  dernier  pâlie , nonobftant  que  par  avant  ledit  temps , icelles  divi- 
lions  fuflènt  entre  nous  Si  Icfdits  Seigneurs  pacilîées  , pour  ce  que  les 
gens  de  noftrc  coulin  le  Doc  Galeas , Si  aulli  ceux  de  nollre  Sénéchal  de 
Beaucaire  &de  Jehan  de  Bonfredon  , eftoient  encore  en  hoftilité,  & fai- 
foient  guerre  (ufques  audit  jour  ou  environ  , contre  & fur  le  pays  de 
noftredit  ftere  Si  coufin  de  Bourbon  , Si  auffi  fur  les  Terres  Si  contre  les 
fubjets  de  nofiîits  confins  de  Lyon  Si  de  Montpenfier , Si  ce  en  quel- 
que maniéré  que  lefdirs  crimes  Si  délits  ayent  efté  faits , commis  & per- 
pétrez par  les  gens  delfurdits,  ou  aucuns  , foiten  langages  dits  Si  pro- 
terez  fur  noftre  perfonne  , Si  des  Gens  eftans  avec  nous , ou  tenans  nof- 
tre  party  , oeuvres  de  fait , faits  fous  couleur  de  Juftice  ou  autrement , 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit , Si  mefmementi  ceux  qui  ont  ou  pour- 
roient  avoir  efté  caufe  Si  confentant  de  la  prife  & execution  de  feu  An- 
thoine  de  la  Villere  , dit  Vacilles,  n'a  gueres  & pendant  ledit  temps  pris 
& exécuté  par  aucuns  des  Gens , ferviteurs  & Oniciers  de  noftredit  frere. 
Si  coufin , faifant  Si  menant  guerre  fut  fes  hommes  Si  fubjets  .après  l'ap- 
pointement  pris  entre  nous  & les  Seigneurs  de  noftre  Sang , auiquels  ne 
a aucun  d'eux  nous  ne  voulons  , J caufe  deschofes  deflulciites , ne  autres 
avenues  àcaufedefditesdivifions,&  jufques  audit  dernier  jour  deNovem- 
b{e  dernier, pafte  aucune  chofe  eftre  dcmandéeavec  toute  peine  .amende 
Si  offenfe  corporelle , criminelle  Si  civile , en  quoy  pour  occafion  de  ce, 
ils  Si  chacun  d'eux  poutroient  eftre  encourus  envers  nous  Si  Juftice , 8c 
les  avons  reftituez  & reftituons  en  leur  bonne  famé  & renommée  au  pays 
Si  à leurs  biens  non  confifquez,  en  mettant  au  néant  tout  procès , ap- 

Paux  , Dan  & autres  Exploits  , qui  ont  ou  pourroient  avoir  efté  faits  à 
encontre  dcfdits  hommes  , Si  fubjets  d'iceux  nos  frétés  Si  confins , 
pour  la  caufe  deftufdite , & quant  i ce  , impofons  filence  perpétuel  i 
nofdits  Procureurs  & â tous  autres,  toutes  voyes  nous  n’entendons  pas 
que  Pierre  d’Amboife , Charles  d’Amboife  fon  fils , Si  Jean  de  Oaillun , 
Icfquels  aurresfois  d la  requefte  de  noftre  très-cher  Si  très  amé  neveu  le 
Duc  de  Bretagne , nous  en  avons  excepté  , Si  aufmiels  par  la  vertu  de  la 

rromclTeque  avons  fait  à noftredit  neveu& coufin  de  Bretagne,  en  faifant 
appointement  d’entre  nous  & luy  , ne  pouvons  à noftre  honneur  donner 
abolition, jouiftênt  du  bénéfice  de  cette  dite  abolition , ne  auffi  nos  fer- 
viteurs ayant  caufe  oupenfio.n  de  nous  , qui  fans  euxdeclarer  contre  nous  * 
auront  aucune  chofe  machiné  ou  delinqué  d l'encontre  de  nous  ou  de 
noftre  perfonne.  Si  donnons  en  Mandement  d nos  amez  Si  féaux  Con- 
feiUers  les  Gens  de  nos  Parlemensd  Paris  & d Thouloufe , aux  Sénéchaux 
de  Lyon  , Limofin , Baillis  de  Mâcon  Si  de  St.  Pierre-le-Moutier , de  Vê- 
lais , Vivarais , Montferrant , des  Montagnes  d’Auvergne  , de  Berry  , Sc 
d tous  nos  autres  Jufticiers , Officiers , ou  d leurs  Lieutenaiis  , prefens  Sc 
advenir , & d chacun  d'eux , fi  comme  d luy  appartiendra,  que  de  noftre 
prefentc  grâce,  quittance,  remiftîon  , pardon  & abolition,  falTent,  fouf- 
nent  & laifTent  lefdits  hommes,  ferviteurs  Sc  vaflâux  , fubjets  Sc  adhe- 
To/nt  II.  G g g g rani 
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rans  de  noftrcdit  frère  & coufin , & chacun  d’eux , jouir  & ufer  pleine-  ' 
1 4 “ O-  ment  & paifiblcment , fans  caufe  de  ce  les  inolefter , travailler  ou  empef- 
cher , & ce  ne  pour  le  temps  advenir, en  corps  ne  en  biens , en  aucune 
maniéré,  ain^ois  fe  aucun  defdirs  hommes , lubjets  denoilredit  frere  & 
coulîn  de  Bourbon  , & coulin  de  Lyon  & de  Monrpenfier  efloient  i 
caufe  des  chofes  delfufdites  ou  aucunes  d'icelles  , pris , lailis  , arrellez  , 
emprifonnez,  adjournez  ou  tenus  en  procès  ou  autrement , molellez  ou 
travaillez  en  leurs  biens,  pris  , faiils  ou  empefehez,  les  leur  mettent  ou 
fadent  mettretantofl  & fans  delay  à pleine  délivrance  & hors  de  procès , 
car  ainC  le  voulons , & nous  plaid  edre  fait , & aufdits  frété  & coufin  » 
& à leurs  hommes  & fubjets , & i chacun  d’eux  , l’avonf  oâroyé  & oc- 
troyons pat  ces  prefentes , nonobdant  ^ue  procès  fullènt  pendans  en  cas 
d’ Appel  en  nodre  Cour  de  Parlementa  Paris  , entre  nodredit  frere  Sc 
coufin  , ayant  pris  la  caufe  par  fes  Officiers  d’une  part,  & ledit  de  la  Vi- 
fiere  d’autre  part , pour  aucun  grand  cas , crimes  ou  maléfices  par  iceluy 
de  la  Vifiere  commis,  & perpetrezen  quelconques  autres  chofes  quel’on 
pourroit  faire  ou  dire  au  contraire  ; & à lin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
dable  à tousjours , nous  avons  fait  mettre  nodre  feel  à ces  prefentes  , 
fiuf  en  autres  chofes  nodre  droit  &:  l’autruy  en  toutes  : & pour  ce  que 
'de  ces  prefentes  l’on  pourra  avoir  i faire  enpiulieurs  lieux  , nous  voulons 
que  au  Kidimus  d’icelles , fait  fousfeel  Royal  , pleine  foy  foit  adjoudee 
comme  à l’original.  Donné  à Montargis  , le  dix-feptiefmc  d’Aoud  , l’an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-fix  , & de  nodre  Régné  le  fixiefme. 
Ainlî  Jîgnc , Par  le  Roy , les  Sires  de  Craon  & de  la  Fored  , Maidre 
Je'  1 de  Reilhac, General,  & autres  prefens.  La  Loehe.  Vifat  conttnioK 
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(f3~  Abolition  gentraU  pour  cmx  qui  ont  pris  Us  armes 
pour  Us  Princes  Ugue^. 


Tiré  des 
Recueils  de 
M.  l’Abbc 
Le  Grand. 


LO  Y S par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  , •S(;a\’oir  faifons  à 
tous  prefens  Si  advenir  r comme  tantod  apres  l’appaifemcnt  des 
différends  qui  ont  ont  edé  l’année  dernièrement  palTce  en  celuy  nodre 
Royaume , au  moyen  de  l’afTemblée  faite  par  aucuns  des  Seigneurs  de 
nodre  Sang,qui  s’edoientellevez  à l’encontre  de  nous , nous  enflions  don- 
né nos  Lettres  d’abolition  generalle  à tous  de  quelque  edat  qu’ils  fulTènt 
de  nodredit  Royaume,qui  les  avoient  fervis  & adhéré  avec  eux  , de  tout 
cas  , crimes  , maléfices  & délits  qu’ils  avoient  fait  commis  fous  om- 
bre & couleur  defdites  divifions  & aflèmblées  à l’encontre  de  nous.,  en 
quelque  maniéré  que  ce  fud  ; Icfquelles  Lettres  d’abolition  nous  avons 
voulu  & ordonné  edre  publiées  , entérinées  & gardées  , en  & partout 
nodredit  Royaume  ; ces  chofes  nonobdant  ,lil  ed  venu  à nodre  connoil- 
fance  que  plulieurs  de  ceux  qui  ont  adhéré  avec  Icfdits  Seigneurs  pour 
les  grandes  fautes  qu’ils  ont  commifes  , craignent  à retourner,  doutant 
que  ne  les  veuillons  reprendre  Sc  tenir  en  nodre  grâce,  & à cette  caufc,en 
y a plulieurs  de  divers  Edats,  qui  encore  font  en  grand  doute  fc  crainte  , 
& fetoient  plus , fe  pat  nous  n’y  edoit  donné  plus  ample  provilion , ainli 
que  remondre  nous  a ede  i pource.ed-il  que  ces  chofes  confiderées , vou- 
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lans  ufer  envers  nofdits  fubjecs  de  bénignité  & clemence  , & nofdites 
Lettres  d’abolition  eftte  gardées  & obfervées.  Pour  ces  caufcs  & autres  * 4 “ 
conflderations  à ce  nous  mouvans  , & par  l'advis  Sc  deliberation  des 
Gens  de  nollre  grand  Confeil , avons,  en  ratifiant , approuvant  & confir- 
mant nofiredite  abolition  genetalle  de  nouvel  Sc  d'abondant, en  tant  que 
mefiier  efi  , quitté  , remis  , pardonné  & aboly  , Sc  par  la  teneur  de  ces 
prefentes , quittons , réiAettons,  pardonnons  & abolilibns  de  grâce  elpe- 
ciale  , pleine  puilTance  Sc  authotité  Royale  à tous  nos  fubjets  de  nollre 
, Royaume , foit  Gens  d’Hglife , Nobles , Bourgeois , Marchands  Sc  autres, 
de  quelque  efiat  ou  condition  qu’ils  fuient , tous  les  cas , crimes , ofTenfes 
& délits  qu’ils  Sc  chacun  d’eux  peut  avoir  faits , dits , commis  Sc  perpé- 
trés à l’encontre  de  nous , de  nollre  Seigneurie  & Majellé , de  la  choie 
publique  de  nollredit  Royaume  Sc  de  nos  autres  fubjets,&  qui  en  ont  ellé 
confeiitans,  participans  & adherans  , foit  paf  fait  ou  par  parole  durant 
lefdites  divifions , Sc  fous  ombre  & occafion  d’icelles , quelque  forme  Sc 
manière  , ou  pjut  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit,  julques  au  jour 
de  la  date  de  ces  prefentes  , nonobllant  que  lefdits  crimes  & délits  ne 
foient  exprimez  en  ccfdites  prefentes , avec  toute  peine , amende  & of- 
^enfe  corporelle , criminelle  Sc  civile  , en  quoy,  ils  Sc  chacun  d’eux  pout- 
roient  pour  occafion  deschofes  delTufdites,  & chacune  d’icelle  ellre  en- 
courus envers  nous&  Jullice  , fans  ce  que  aucune  chofe  leur  en  foit  d’o- 
refnavant , ou puille  dire  imputée  ou  demandée,  ne  injure  faite,  dite 
ou  reprochée , ne  aucuns  d'eux  par  nollre  Procureur  , ne  autres  quelcon- 
ques , Sc  les  avons  rdlituez  Sc  rellituons  à leur  bonne  fàme  Sc  renom- 
mée au  pays  & â leurs  biens,  qui  feroient  trouvez  en  nature  non  coiifif- 

?[uez  par  Sentence  Sc  Déclaration  düemement  faite,  en  * par  cefdites  pte-  * Ajout» 
entes  au  néant  tout  procès,appaux,defaites,  ban  & exemtions  advenues, 

Sc  autres  Exploits  quiont  ou  pourroient  pour  ce  avoir  ellé  faits  ou  commen- 
cezà  l’encontred’cux  en  quelque  Jurifdi&ion  que  ce  loit  i Sc  quant  à ce, 
impofons  filencc  perpétuel  à nollre  Procureur  & A tous  autres  ; toutes- 
fois  nous  n’entendons  pas  que  Pierre  d’Amboife , Charles  d’Amboife  fon 
fils  , & Jean  de  Daillon  , lefquels  autresfois  à la  requelle  de  nollre  très- 
cher  Sc  ttès-amé  neveu  Sc  coufin  de  Bretagne  , en  faifant  l’appointe-  , 
ment  d'entre  nous  & luy , ne  pourrons  à nollre  honneur  donner  aboli- 
tion , joiiilfent  du  bénéfice  de  cefdites  prefentes  abolitions , ne  aulfi 
nos  ferviteurs  ayant  gages  ou  penfion  de  nous  , qui  fans  eux  décla- 
rer contre  nous , auront  aucune  chofe  delinque  ou  machiné  à l’encon- 
tre de  nous  ou  de  nollre  perfonne.  Si  donnons  en  mandement  par 
cefdites  prefentes  i nos  amez  Sc  féaux  les  Gens  de  nollre  Parlement  , 
tant  à Paris , Thouloufe  Sc  Bourdeaux  , les  Gens  qui  tiendront  nollre  Ef- 
chiquier  en  Normandie , Sc  tous  Sénéchaux,  Baillis  & autres  , nos  Juf- 
ticiers,  oui  leurs  Lieutenant,  prefens  & advenir  , ôcà  chacun  d’eux  , 
fi  comme  i luy  appartiendra,que  nofdits  fubjets  qui  voudront  ellre  com- 
pris en  cettedite  abolition  , & chacun  d’eux  ils  lallent,  foulTrenc  Sc  laif- 
fent  jouir  Sc  ufer  pleinement  Sc  paifiblemcnt  d’icelle , & fi  leurs  corps 
ou  biens  font  ou  elloient  pour  ce  pris  ou  empefehez , fi  les  mettent  ou 
faUcnt  mettre  fans  delay  chacun  en  droit  foit,  à pleine  délivrance  , Sc 
leldites  prefentes  falTent  regillrer  Sc  publier  en  leurs  Auditoires  Sc  autres 
* Gggg  a lieux 
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7-  lieux  accouAumex,  afin  que  aucun  n’enpuifièou  doye  prétendre  caule 

1466^  j’igtiorance  j & afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & Aable  i cousiours , noua 
avons  fait  mettre  noArc  Scel  à ces  prefentes , faufen  autres  cnofesnoAre 
droit,  & l’autruy  en  toutes.  Donne  i la  Motte  le  vingt-quatriefme  joue 
d’AouA , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  fohtante-fix  , Sc  de  noAre  Régné 
lefixiefme.  Ainfi  Signe  , Par  le  Roy  en  fon  Confeil  . auquel  Monfieur 
le  Duc  de  Bourbon,  Philippe,  Monfieur  de  Savoye  , vous,  rArchevefque 
de  Tours , rEvcfque  de  Langres , les  Sires  de  Craon  & de  la  ForcA,  & 
autres plulleuts  eAoienc.  de  la  Loerz  , vi/à  , co/ueneor,. 

X C I V. 


ÇCT  £(tfre  du  Diu  dt  Bretagne  au  Comtedt Danois  du8.  Janvier  1466^ 


Tiré  des 
Recueils  de 
M.  l'Abbé 
le  Grand. 


* DoiiUnt. 
Cedoicccre 
doHUeur, 


MO  N Oncle  , je  me  recommande  i vous  ; le  Roy  a icy  envoyé 
Monfieur  d’Evreux , & MaiAre  Guillaume  de  Paris , fes  Confeil- 
1ers , lefquels , entre  autres  chofes,  m’ont  remontré  de  par  luy  la  grande 
amour  & fiance  qu’il  a defiré  prendre  & avoir  avec  moy  ; & comme  de 
' fa  part  il  veut  tousjours  garder  & entretenir  les  alliances  & promefles 
d’entre  luy  ic  moy  , fans  pour  nulle  chofe  du  monde  aller  au  contraire,* 
ne  faire  rien  qui  y déroge  , en  defirant  auAi  eAre  acertené , que  de  mon. 
coAé  je  le  veuille  faire , i quoy  je  leur  ay  fait  reponfe  , que  comme  rai- 
fon  eA  , je  m’en  tiens  Sc  réputé  de  plus  en  plusattenu  au  Roy  , & l’ea 
remercie  fi  rrès-humblement  que  je  puis , & que  le  Roy  peuA  eAre  feur, 
qu’ainfi  que  nulle  chofe  n’ay  fait , ne  ay  eu  volonté  de  faite  contre  mot> 
honneur  & promeAè  jnfqucs  icy , comme  il  a bien  pû  connoiAre , aufll 
peu  moins  le  vogdrois-je  faire  au  temps  advenir  en  moins  que  je  ferois 
defplaifant  & non  fans  caufe , comme  autresfois  luy  ay  fait  fçavoir  qu’il 
yduA  prendre  ne  avoir  aucun  doute*,  car  de  ma  panne  s’y  trouvera  point 
de  faute  *,  & voudrois  bien,  mon  oncle , que  quand  vous  vous  trouverez 
devers  luy  vous  l’cn  voulilficz  alTcurer  & acertencr  à ce  qu’il  en  puA  eAre 
hors  de  loupçon  , au  regard  de  certains  rapports , qui  ont  eAé  faits  au 
Roy  , tant  de  moy  que  de  mes  fetvitcuts,  qui  ont  eAé  en  Angleterre  , 
dont  lefdits  AmbaAâdeurs  ont  touché  -,  je  leur  en  ay  fait  refpunfe,  & fait 
faire  à tous  les  points  particuliers  par  ceux  qui  en  eAoient  chargez,  de 
laquelle  me  femble  que  le  Roy  (c  doit  bien  contenter , s’il  luy  plaiA  ; 
car  verimldemeiTt  rien  n’en  a eAé,  & (ont  éhofes  controuvées  pour  met- 
tre diAènfion  entre  luy  & moy  , ainfi  que  brief  luy  penl'e  faire  rcmonf- 
trer  par  de  mes  gens  , que  j’ay  intention  d’envoyer  devers  luy  touch.ant 
remonArances  qu’il  m’a  fait  faire  des  entreprifes  que  mon  frere  de  Cha- 
rolois  a faites  , & des  chofes  qui  le  meuvent  à s’en  douloir  Sc  malcon- 
tenter , lefquelles  ils  m’ont  fuppofées  par  le  menu  Sc  de  point  en  point , 
il  m’a  fembté  que  vous , moy  Sc  tous  ceux  qui  voulons  Sc  defironsie  bien 
du  Roy  & du  Royaume , de  vous  mettre  peine  que  les  matières  foient 
incitées  a l’honneur  du  Roy  Si  pour  la  confervation  des  droits  de  fa 
Couronne  par  bon  moyen  , Sc  en  doulent  * , fans  entrer  en  matière  qui 
puillè  engendrer  queAion  ny  divifion  au  Royaume  ; Sc  à cette  fin  ay  de- 
libeié  d’envoyer  devers  mondit  frere  de  Charolois  de  mes  gens  notables 
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& non  fiifpefts , luy  temonftrer  lefclices  chofes  , pour  l’advertir  de  foy 
mettre  en  ion  devoir , de  monllrcr  & apparoir  s’il  a aucune  juftidcation , 
pourquoy  il  pull  foutenir  les  choies  par  luy  faites , dont  le  Roy  n’cll  pas 
content,  6c  pour  foy  mettre  en  raifon  fur  le  tout  en  maniéré  qu’à  Ion 
tort  il  ne  foit  caufe  de  ladite  divifion  , 6c  pour  ce , mon  Oncle , qu’en 
toutes  ces  matières  je  déliré  tousjours  me  conduire  par  voRre  bon  con- 
fcil  6c  advis , comme  de  celuy  que  je  connois  aimer  loyalement  le  bien 
du  Roy  & du  Royaume,  6c  le  mien  aulfi , j’ay  bien  voulu  vous  eferire 
ôc  advertir  de  tout  ce  que  dit  ell , qui  ell  l’effet  de  la  refponfe  par  moy 
faite  aufdits  Ambaflàdeurs , vous  priant  que  tousjours  vous  veuillez  em- 
ployer vers  le  Roy  à luy  faire  entendre  6c  connoillre,  que  je  luy  fuis  6c 
leray  tel  que  je  dois , 6c  qu’il  ne  doit  avoir  aucun  douce  que  je  veuille 
rien  faire  au  conrraire  de  ta  promellè  6c  alliance  que  j’ay  1 luy,  ainçois 
qu’il  me  rrouvera  entier  à le  fervir  au  bien  d’iceluy  6c  du  Royaume  , 6c 
• à m’y  employer  en  tout  que  pullible  me  fera.  Mon  Oncle , je  prie  Dieu 
qu’il  vous  doinc  ce  que  délirez.  A la  Bourardiere  près  Nantes  le  huit 
Janvier , mil  quatre  cens  foixanre-lix.  Vollre  Neveu  François,  Reçue  le 
vingt  Janvier  mil  quatre  cens  foixante-lix, 

X C V. 

(jer  Alliance  eTAmc  , Duc  de  Savoye  avec  la  Malfon  de  Bourgogne. 

Am  E’  , Duc  de  Savoye , de  Ch.iblais  8c  d’Alle , Prince  6c  Vicaire 
perpétuel  du  Saint  Empire,  Marquis  en  Italie,  Prince  de  Piemonr 
6c  Seigneur  de  Nice  , de  Verceil  6c  de  Fribourg.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  n’agueres  ait  ellè  pourparlc 
6c  traité  de  renouveller  6c  conlirmcr  lus  alliances  que  de  longtemps  ont 
elle  entre  le  Duc  ôc  Contre  de  Bourgogne  6c  de  Savoye , 6c  linalement 
. pat  nos  très-chers  ,!bien  amésâc  féaux  Confeillcrs , Claude  de  la Valme*, 
Comte  de  Montreuil  ;MellireHuguenin,  Seigneur  de  Chandenier;  Clau- 
de Andrenet , Seigneur  de  Courfant , Chevalier  6c  Chambellan , 6c 
Jean  Chapuis  , Juge  de  Ges  8c  Docteur  en  chacun  droit  ; nos  Ambaflâ- 
deurs  8c  Procurèitrs  à ce  fpecialement  ordonnés  6c  conflàcués  , avec  les 
Amballâdeurs  de  nos  tres  honoré  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  , 6c  très- 
cher  6:  amé  Coulin  le  Comte  de  Cliarolois  fon  hls;  aulTi  pour  ce  envoyé 
au  lieu  de  Châlon  fur  Saône  , ait  ellé  promis , accordé  6c  appointé  de 
renouveller,  reprendre  6c  conUrmer  lefdites  alliances,  ainh  6c  parla 
manicte  qu’dl  contenu  en  l’appointement  fur  ce  par  lefdits  AmbalTâ- 
deurs , d’un  collé  6c  d’autre  fait , duquel  la  teneur  s’enfuit , 6c  ell  telle  t 
Après  ce  que  par  plulieurs  fois  6c  à diverfes  journées  a ellé  pourparlé  6c 
communiqué  entre  les  Amballâdeurs  de  MelTcigncurs  les  Ducs  de  Bour- 
gogne 6c  de  Savove  touchant  les  confédérations  6c  alliances  d’entre  lef- 
dits  Seigneurs , lefdits  Ambaifadeurs  ont  fait , palTe  , accordé  6c  promis 
pour  Ôc  au  nom  dcfdits  Seigneurs,  6c  par  le  pouvoir  à eux  donné,  lefdi- 
tes confédérations  6c  alliances  en  la  maniéré  que  s’enfuit;  c'eR  à fçavoir, 

3ue  chacun  defdits  Seigneurs  affirmera  pour  vérité , 6c  confcfferoiit  que 
s ont  fait  6c  feront  L’un  avec  l'autre,  pour  eux  , leurs  Maifons,  hoirs 
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~ — Sc  fuccelfeurs , Ducs  Sc  Coinces  de  Bourgogne  & de  Savoye,  leurs  Pays 
' ■ Terres , Seigneuries  Sc  fubjecs , bonnes  fie  vrayes  confédérations  , ami- 
ciez,  unions , alliances  fie  intelligences  fermes  fie  durables  à cousjours 
niais  fie  perpecuellemenc , en  la  maniéré  que  s’enfuit  > c’elf  à fijavoir  qu'ils 
ont  promis , promettront , fie  chacun  d'eux  promettra  en  bonne  foy  fie 
parole  de  Prince , eux  entretenir  enfemble  , leurs  Mailons , hoirs  fie  fuc-  • 
celTèurs , Pays  , Terres  , Seigneuries  fie  fuhjets  d’un  codé  fie  d’autre  en 
bonne  fie  vraye  amour  fie  dileefion  , fie  deifendre,  lecourirfie  ayderl’un 
l’autre  , leurs  Maifons , hoirs  fie  fuccelTèurs,  Pays , Terres , Seigneuries 
fie  fubjets , toutes  les  fois  que  befoin  fera  fie  requis  en  feront , ou  l’un 
d’eux  en  fera  requis , envers  fie  contre  tous  ceux  qui , torts  , griefs  ou 
dommages  leur  voudroieni  faite , ou  à 1 un  d’eux , fie  en  ce  employer 
leurs  perfonnes , fc  medicr  cil , leurs  chevaux , fie  toutes  leurs  puilTànces 
fans  y rien  efpargner  , fie  tout  le  plus  avant  que  faire  le  pourront  fauf 
toutes  voyes  de  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fie  fes  hoirs  fie  • 
fuccelfeurs , le  Pape , l’Empereur,  le  Roy  fie  le  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fie  du  codé  de  mondit  Seigneur  de  Savoye  , le  Pape , l'Empereur , le  Roy 
fie  les  anciens  alliez  fie  confederez  de  Berne  , par  l’entretencment  Sc  fet- 
niecc  defquels  alliances  , Iddits  AmbalTàdcurs  ont  promis  fie  accordé , 
promettent  Sc  accordent  d’avoir  fie  obtenir  Lettres  patentes  en  forme 
dûcj  c’ed  à f(,'avoir  les  Amballàdeurs  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne, 
les  Lettres  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  fi>:  de  Monlîeut  de  Cha- 
/ rolois  fon  fils  ; fie  lefdits  Ambalfadcurs  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Sa- 

voye , celles  de  Monficur  de  Savoye  ; lelquelles  Lettres  contenant  la 
forme  que  dclfus , tant  d’un  collé  que  d’autre  , iceux  Amballàdeurs  ont  ' 
promis  fie  promettent  apporter  ou  envoyée  au  lieu  de  Montreuil  au  Chaf- 
tel  d’illec , le  huitiefmc  jour  du  prochain  mois  de  Mav  , fie  icelles  bailler 
fie  délivrer  \ c’eR  à fçavoir,  celles  de  Monfeigneur  de  Bourgogne  fie  de 
Monlleur  de  Charolois  aux  Commis  fie  Députez  de  mondit  Seigneur  de 
Savoye  ',  fie  celles  de  mondit  Seigneur  de  Savoye  aux  Commis  fie  Oepu-  . 
tez  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ; fie  aulB  rendre  d’un  collé  fie  d'au- 
rre  toutes  les  cedules  defdits  Ambalfadcurs , qu’ils  ont  les  uns  des  autres 
fignées  de  leurs  mains , touchant  cette  prefente  matière.  Donné  à Châ- 
lon  fur  Saune  le  vingtiefme  jour  de  Mars , mil  quatre  cens  foixante-fix. 

Jehan  Joard,  François  de  Menthon  Degoux.  Sçavoir  faifons , 
que  nous  veuillans  entretenir  fie  obferver  de  nollre  codé  les  chofes  conte- 
nues audit  appointement , avoit  premièrement  vû  Sc  confideté  la  teneur 
d’iceluy , par  grande  fie  mûre  deliberation  de  nollre  Confeil , pour  nous, 
nos  hoirs  & fuccellêurs,  feaux\^  fubjets  quelconques  , lefdites  allian- 
tes, confédérations , amitiés,  unions,  intelligences  fie  autres  chofes 
contenues  audit  appointement,  avons  loué,  approuvé  fie  confirmé , louons, 
approuvons  fie  confirmons  par  ces  prelentcs  , fie  promettons  en  bonne 
foy  fie  parole  de  Prince  , fie  fous  l’obligation  de  tous  nos  biens  prefens 
• fie  i venir  , les  entretenir  fie  obferver  de  nollre  codé  par  la  forme  Se  ma- 
niéré contenue  audit  appointement  delfus  inféré  , fans  jamais  faire  ou 
venir  au  contraire  , ou  loudrir  edre  fait,  ne  contrevenir  en  maniéré  quel- 
conque, avec  au(fi  toutes  autres  folcmnités^fie  promelfes  à ce  necellàires  : 
jEp  tefraoin  dcfquelles  chofes  nous  avons  ligné  ces  ptefentes  par  nodre 

Secrétaire 
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Secrétaire defTous  cl'crit , & fcellé  du  Scel  de  noftrc  Chancellerie.  Don- 
nciPignerol  le  dixiefme  jour  d’Avril,  mil  quatre  cens  foixante-fept. 

Par  mondit  Seigneur , prelcns  MelTieurs  Jean  Michel , Chancellier  de 
Savoye  ; François  Cote  de  Gruere  , Claude  de  Seillèl , Marefchaux  de 
Savoyc  ; Jean  de  Campeys  , Abbé  de  Six  ; Amé , Seigneur  de  Viry  ; Phi- 
lippe de  la  Palu,  Seigneur  de  Saint  Julien  i Hugucnin  Alamand  , Sei- 
gneur d’Aubene  > Antnoine  de  Lay , Sieur  de  Trois-Vernay  ; Claude  de 
Chahs,  Maiftre  d'Hoftel;  Pierre  de  Saint-Michel  ; Anthoine  Champion  > 

Humbert  Chevrier,  Advocat  Fiical  ; Jehan  de  Lellclloy , Maiftre  des  Re- 
quelles. 

Collationné  à l'Original  par  moy  , ConftilUr  , Notaire  & Secrétaire  du 
P.oy  en faChambre  des  Comptes  de  Bourgogne^  Breffe.  Signé,  CouVREUX. 

X C V I. 

Lettre  tferite  aux  Mayeur  & Efehevins  de  la  Villt  de  Lille  , contenant 
la  relation  de  la  maladie  & de  la  mort  de  Plùlippe  , Duc  de 
Bourgogne^ 

A Bruges,  le  i6.  Juin  14^7. 

Me  s très- honnorez  Sgrs.  je  me  recommande  à vous  tant  & Ci  chiere-  Tiré 

ment  que  |C  puis , & vous  plaife  fçavoir  mes  très-honnorez  Sgrs.  l'Edition 
que  aujourd'huy  date  de  certes  , j’ay  receucs  vos  Lettres , quo  m'avez  de  M.  Go- 
el'critesde  melmc  datte , par  lefquclles  m’eferivez  que  eftes  dellrans  fça- 
voir  nouvelles  de  mon  tres-redouté  Prince , duquel  Dieu  par  fa  grâce 
veuille  avoir  l’ame  , je  ne  vous  tefeript  point  de  fa  convalefcence  , ains 
vous  refcrii  nortre  douloureufe  perte , & la  m^icrc  de  fa  maladie  -,  c’ert 
à fçavoir,  t^ue  toute  la  femaine  palfée  il  avoit  fait  bonne  chcre,  Sc  aiilli 
joyeux  que  F on  l’avoit  vû  pieça,  & foy  fouvent  devifer  & eibntre  avec  au- 
tres, nous  lez  luy  ; Vendtedy  dernier  parte, pource que  de  courtume  il  ne 
mangeoit  chofe  qui  print  mort,  ne  mangea  comment  rien  au  difner,  Sc 
après  fon  difner  parta  longuement  le  temps  à regarder  fes  ouvriers;  après 
fur  le  point  de  quatre  heures , il  alla  dormir  jufques  à lïx  heures  , après 
fc  leva  en  bon  point  & joye , & environ  fept  heures  Monrteut  le  Chan- 
celier vint  parler  i luy  par  l’cfpace  d’une  heure  ; & après  le  partement 
de  mondit  Sieur  le  Chancelier , Monfeigneur  but  une  talfe  de  lait 
d’amandes  & mangea  un  loppin  de  votte  * & ne  but  que  deux  fois  ; après  * Aumclct* 
à fon  coucher  il  devila  à ceux  qui  ertoient  autour  de  luy , & faifoit  bon-  >c. 
ne  chiere , il  fe  coucha  en  bon  point  à l’advis  d’un  chacun  ; quand  vint 
à deux  heures  après  minuit , luy  furvinrent  une  grande  quantité  de  Hem- 
mes  environ  la  gorge , par  lefquelles  il  fut  rt  opprcrtc  que  l’on  cuidoit 
que  à celle  heure  il  deurt  mourir , & luy  en  feirt-t’on  faillir  hors  beau- 
coup pat  luy  mettre  la  main  en  la  gorge  fouvent,  parquoy  il  fut  fort  tra- 
vaillé , & tantort  après  entra  en  une  rtevre  chaude  continue,  que  luy  a 
duré  puis  le  Snmedy  rtx  heures  du  matin,  jufques  au  Lundy  neuf  heures 
du  Vcfpre  , où  il  rendit  à Dieu  l’ame , & vous  certifie  que  le  bon  Prince 
ert  mort  tout  vif  à l’occaûon.d’un  flux  de  flemmes , qui  luy  defcendirenc 
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du  cervcl  en  la  gorge , & luy  oppilcrenc  les  conduits  & ne  pouvoir  ave- 
litcr  * ^ue  par  grand  violence , en  laquelle  peine  il  tut  douze  heures , la< 

* Avaler,  borant  a l’extrémitc  de  la  mort , n’eft  point  à dire  le  grand  deuil  que 
Monfieur  l'on  Hls  mena , quand  il  entra  en  la  chambre  & qu'il  le  vit  labo* 
rer , & en  la  peine  ineflimable  où  il  elloiti  Monfieur  de  Tournay  furvint 
incontinent  après  Ion  trclpas,  & renouvella  noùre  deuil  â tous  pat  les 
grands  regrets  üc  lamentations  qu'il  fit  aujourd’huy  date  de  celles.  Mon- 
(iit  Seigneur,  que  Dieu  pardoint,  a elle  mis  fur  un  lit  couchié  entre 
deux  draps  comment  s'il  eulitl  elle  en  bon  point , & après  a-t'on  fait 
ouverture  à tout  le  neuplc  qui  l'ell  venu  veoir , & fembloit  qu'il  dormît 
& avoir  le  vifage  à demy  riant , mais  il  elloit  fort  apali , & n^elloit  cœur 
qui  pull  tenir  contenance , quand  le  peuple  pallbit  pardevant  luy , des 
grandes  lamentations  & regrets  que  le  pauvre  peuple  faifoit  grands  & 
petits , & a tousjours  elle  chaud  de  l'heure  de  fon  trcfpas , jufques  au 
lendemain  date  de  celles  trois  heures  apres-midy,  à laquelle  heure  full 
anatliomilc  & fait  feparation  du  coeur  à part , les  boyaux , foye , poul- 
mons  rate  d’autre  part , & le  corps  enbaume  Si  bien  ordonné  pour  le 
mener  où  il  plaira  à mon  très-redoute  Seigneur  Monfieur  fon  hls  \ Si 
pour  vous  advertit  i la  vérité  de  la  difpofition  de  fon  corps , fon  foye 
elloit  beau  & net , la  rate  elloit  toute  pourrie  & en  pièces  & une  par- 
tie du  poulinon  , ce  qui  tôuchoit  â la  rate  , ^ le  coeur  elloit  le  plus 
beau  que  l’on  vit  oneques,  S:  petit  & gent.  Si  a ellé  trouvé  mondir  Sei- 
gneur à l’ouvrir  fort  gras -lut  les  colles , deux  doigts  de  grailTe , & fe  luy 
ont  mis'la  telle  en  deux  pieches  pour  veoir  fa  cervelle , pource  que  au- 
cuns des  Médecins  tenoient  que  il  avoir  apollume  environ  le  cervcl , ce 
que  n’a  point  ellé , ains  a ellé  trouvé  net  & le  mieux  parfait  que  l’on  ait 
vù  pie<;a  : Or  Melfieurs , je  vous  advertis  de  ces  choies , pource  que  je 
fçais  bien  que  vous  n’en  efies  point  fi  au  long  advertis , que  je  vous 
rel'cris  , & aux  chofes  delTufdites  j’ay  tousjours  ellé  prefent.  Mes  très-  ^ 
honnorez  Seigneurs  j’avoye  grand  défit  de  vous  tousjours  faire  fervicc  de 
tout  mon  pouvoir  envers  Monfeigneur  nollrc  bon  Prince  , que  Dieu  par- 
doint , ce  que  plus  ne  puis  faire  , dont  il  me  defplaill  que  autrement  je 
ne  vous  ay  fervy , comment  j’en  avois  la  vtaye  Si  bonne  voulenté  : Or, 
pour  fin , j’ay  perdu  thon  maillre  & vous  avez  perdu  vollre  bon  Prince, 
dont  vous  & nous  tous  fommes  tenus  de  prier  Dieu  & fa  glorieufeMere, 

&c.  & plus  ne  fçay  que  referire  , fors  que  je  fuis  tousjours  prell  à faire 
vos  bons  plaifits,  & prie  Nollrc-Seigneut , que  vous  doint  accomplilTê- 
ment  de  tous  vos  bons  délits  & Paradis  à la  fin.  Efcrite  i Bruges  le  fei- 
ziefmejour  de  Juin,  l’an  1467.  de  la  main  d’un  entièrement  dcfolé  Si 
defeonforté  , & vollre  très-humble  ferviteur.  Signé , Potv  Bulland, 

La  fubfcription.  A mes  trcs-honnprez  Seigneurs,  Mayeur&  Efehevins  de 
la  Ville  de  Lille. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoir  fait  un  premier  Tellament  en  1415.  mais 
comme  il  j’avoit  révoqué  par  un  fécond  fait  en  144t.  on  fe  contentera 
fie  mettre  icy  ce  dernier. 
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Tcjlamtnt  Je  Philippe  , Duc  de  Bourgogne. 

A Ralicl , le  8.  Décembre  1441. 

Philippe,  parlagraccdeDîeu.DucdeBourgo^e,  dcLothier, 

de  Brabant  & de  Limbourg , Comte  de  Flandres , d’Artois , de  Bout-  Gode, 
gogne  , Palatin  de  Haynault , d’Holande , de  Zeiande  & de  Naniur , gôy. 
Marquis  du  Saint  Empire , Seigneur  de  Frife , de  Salins  & de  Malines. 

A tous  ceux  qui  c«s  prefentes  Lettres  verront , Salut  : Ravoir  faifons 
que  n’e^ant  chofe  11  certaine  que  la  mort , ny  plus  incertaine  que  l'heure 
d'icelle , ne  voulans  pas  demeurer  intellac , mais  comme  bon  Catholique, 
avons  fait  & faifons  noftre  Teftament , & ordonnance  de  dernicre  vo- 
lonté , par  la  forme  & en  la  maniéré  que  s’enfuit , en  revocant  exprede- 
tnent  tous  autres  Teftamens , Codiciles  & Ordonnances  de  dernicre 
volonté,  que  avons  faits  par  cy-devant  ; fors  en  rant  qu’ils  feroient  con- 
formes & femblables  en  fubltance  au  contenu  de  ces  prefentes. 

Et  premièrement,  quand  il  plaira  à Dieu  que  allions  de  vie  d trefpas, 
nous  luy  recommandons  noftre  ame , il  la  Benoifte  Glorieufc  Vierge  Ma- 
rie , à Monficur  Sainâ  André , Apoftre , & â tous  les  Sainâs  & Saintftes 
de  Paradis. 

Item.  Eflifons  noftre  fepulture,  voulons  & ordonnons  noftre  corps , 
quelque  part  que  nous  allions  de  vie  à trefpas  , eftre  porté  & inhume  & 
lepultutc  en  noftre  Eglife  des  Chartreux-lcz-Dijon  , auprès  & à l’endroit 
de  feu  mon  très-cher  Seigneur  & Pere , que  Dieu  pardoint , en  tirant, 
droit  vers  le  grand  Autel  ; & s’il  advenoit  que  pour  aucune  caufe  ou 
necellité  fuftlons  mis  ailleurs  , nous  entendons  que  ce  ne  foit  que  par 
maniéré  de  defpoft  , & que  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra , foyons  porté 
& inhumé  en  noftredite  Eglife  des  Chartreux , pat  la  maniéré  que  dit 
eft  , au  cas  que  autrement  en  aurions  ordonné  avant  noftre  trefpas  , fie 
voulons  que  les  tom|)cs  fie  reprefentations  de  feu  noftredit  Seigneur  fie 
Pere , fie  de  nous , eftre  faites , accomplies  Se  allîles  le  plus  brief  que  faire 
fe  pourra  par  nos  exécuteurs  cy-delfous  nommez  , félon  que  ordonnées 
fie  divil'ces  les  avons  , au  cas  que  en  noftre  vivant  ne  Icsftcrions  inefme 
faire  fie  allcoir. 

item.  Voulons  fie  ordonnons  que  tputes  fie  chacunes  les  dettes  que 
nous  devrons  au  temps  de  noftre  dcccds , fie  dont  il  apperra  dûëment 
i nos  exécuteurs , payent  fie  falicnt  payer  de  , fie  fur  le  plus  clair  de  nos 
biens , fie  le  pluftoft  qu’ils  pourront  ^nnement  à la  defeharge  de  noftre 
ame. 

hem.  Donnons  fie  laiftbns  aux  Religieux  , Prieur  fie  double  Couvent 
des  Chartreux  lez-Dijon  cent  livres  tournois  de  rente  amortie  , pour 
laquelle  rente  acheter.  Il  de  noftre  vivant  ne  leur  baillons,  nous  voulons 
fie  ordonnons  que  la  fomme  de  quinze  cent  livres  de  bonne  monnoye 
Royale  foit  p.t^ée , fie  baillée  de  nos  biens  par  l’ordonnance  de  nos  exé- 
cuteurs cy-apres  nommez  , tantoft  après  noftre  déceds  aufdits  Religieux, 
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' pour  icelle  commettre  par  eux  en  l'achar  defdites  cent  livres  tournois  » 

’ ' ’ ou  de  tant  qu’ils  en  pourront  avoir  ou  acquérir  pour  icelle  fomme  ; fie 
lefquels  Religieux  feront  tenus  de  , à cette  caufe  pour  noRre  obit  fie 
anniverfaire  , dire  fie  celebrer  chacun  jour  petpetuellement , par  l’un 
d’iceux  Religieux  , une  Meflê  de  Requiem  tantoR  après  noRre  deceds  fie 
enterrement  en  icelle  Wife  > pour  le  remede  fie  faltit  de  noRre  ame , fie 
avec  ce  donnons  fi:  laillons  à iceux  Religieux,  Prieur  fie  double  Convenc 
des  Chartreux  Icz-Dijon  , autre  cent  livres  tournois  de  rente  amortie  , 
pour  laquelle  rente  acheter , fi  en  noRre  vivant  ne  leur  baillons , nous. 
’ voulons  fie  ordonnons , que  la  femblable  fomme  de  quinze  cent  livres  de 
bonne  monnoye  Royale  leur  fuit  payée  fie  délivrée  par  nofdics  exécuteurs. 
tantoR  après  noRre  dcceds , pour  l'employer  en  l'achapt  fie  acquifition 
d’icelles  cent  livres  tournois  de  rente , ou  de  tant  qu’ils  en  pourront 
avoir  pour  ladite  fomme  , moyennant  qu’ils  feront  tenus  à ceRe  caufe  „ 
dire  Se  faite  les  fervices  fie  menus  fufftages  de  dévotion  pour  le  remede 
des  ames  de  feu  mondit  très-cher  Seigneur  Se  Pere , de  feue  ma  très- 
chere  Dame  fie  Mere,  de  nous,  fie  de  noRte  très-chete  file  très-améc 
compagne  la  DuchcRe  Bonne  d’Artois , que  Dieu  pardoinr , tels  que  les- 
ordonnerons , fie  que  nous  file  eux  ferons  d'accord  enfemblc  , ou  que 
après  noRre  deceds  ,-fera  appointé  fie  accordé  entre  nos  exécuteurs  cy- 
après  nommez  fie  eux  , au  casque  n’en  aurions  ordonné  fie  appoindé  en 
noRre  vivant. 

htm.  Voulons  fie  ordonnons  que  la  (ômine  de  deux  mille  livres  mon- 
noye Royale,  pour  une  fois,  foir  payée  fie  baillée  par  nofdits  exécuteurs, 
tantoR  après  noRre  deceds  , aufdits  Religieux  des  Chartreux  Icz-Dijon , 
pour  icelle  fomme  commettre  par  eux  en  l’achapt  de  rente  perpétuelle 
fie  admortie  , ce  qu’ils  en  pourront  avoir  pour  ladite  fomme,  outre  fie 
par  dclfus  les  deux  mille  livres  qu’ils  ont  desja  eu  de  nous  pour  fembla- 
ble caufe  , S:  parmi  ce  font  tenus  fie  obliger  de  bien  fie  fumfamment  re- 
tenir tout  leur  MonaRere  fie  édif  ces  d’iceluy  , dès  maintenant  fie  pour 
le  temps  advenir  à rousjours,  fie  aufli  de  le  réedifer  bien  fie  notablement, 
au  cas  que  par  guerre  ou  autrement , viendroit  à démolition  fie  ruine , ce 
que  Dieu  ne  veuille.,  ^ 

Item.  Donnons  fie  laiflbns  aux  Prieur  , fie  Convenc  des  Chartreux  lez- 
^ Beaune  cent  livres  tournois  de  rente  admortie , en  accroUIêment  de  leur 
fondation  , S:  afn  que  les  ames  de  nos  predeccReuts , de  nous  fie  de  nos 
fucceRcurs  foientcomptinfes  fie  participent  en  leurs  prières,  pour  la- 
quelle rente  acheter , fi  en  noRre.vivant  ne  leur  baillons  , nous  voulons 
fie  ordonnons  t^ue  la  fomme  de  quinze  cens  livres  de  bonne  monnoye 
Royale  leur  fott  baillée  par  l’ordonnance  de  nos  exécuteurs  cy-aptè$ 
nommez,  des  biens  de  noRre  execution  , tantoR  après  noRre  deceds  , 
pour  icelle  fomme  de  quinze  cens  livres  employer  par  eux  en  l’achapt  fie 
acquificion  defdites  cent  livres  de  rente  , ou  de  tant  qu’ils  en  pourront 
_ avoirj  fie  lefquels  Prieur  fie  Convent  feront  tenus  àcecce  caufe  de  croiRre 
le  nombre  des  frères  d’iceluy  Convent  d’un  Religieux  à perpétuité  , le- 
quel Religieux  , fie  fes  fuccelfcurs  en  ladite  Religion  , feront  tenus  de 
prier  fpecialement  en  iceluy  lieu  à cousjours  pour  le  falut  des  ames  de 
aofdicsprcdeccRèurs,  de  nous  fie  de  nos  fucceRcurs. 

Item.. 
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Item.  Donnons  & laiflbns  aux  Religieux,  Prieur  Sc  Convent  des 
Chartreux  de  Lugny  lez-Barberans,  la  fomme  de  foixante  livres  de  rente 
odmortie  , pour  laquelle  Tomme  acheter , H de  noftre  vivant  ne  leur 
baillons  , nous  voulons  & ordonnons  que  la  fomme  de  neuf  cens  livres 
livres  de  bonne  monnoye  Royale  leur  foit  baillée  par  nos  exécuteurs  cy- 
apres  nommez , des  biens  de  noRre  execution  , tantoR  après  noRre  de- 
ceds  , pour  icelle  fomme  de  neuf  cens  livres  employer  par  eux  en  l’achac 
& acquilition  defdites  foixante  livres  tournois  de  rente  , ou  d’autant 
qu’ils  en  pourront  avoir  , & lefquels  Prieur  & Convent  feront  tenus  i 
cette  caule  de  croiRre  le  nombre  des  Frétés  d’iceluy  Convent , d’un  Re- 
ligieux i perpétuité , lequel  Religieux  , & fes  fuccelTeurs  en  ladite  Re- 
ligion feront  tedus  de  prier  fpccialement  en  iccluy  lieu  , à tousjours 
pour  le  falut  des  âmes  de  nofdits  predecctfeurs , de  nous  6c  de  nos  fuc- 
ceRcurs. 

Item,  Donnons  & laiRôns  aux  Religieux  , Convent  & Abbé  de  l’Or- 
dte  de  CiReaux,  cent  livres  tournois  de  rente  admortie , pour  laquelle 
rente  acheter  , fe  en  noRre  vivant  ne  leur  baillons,  voulons  & ordon- 
^ns  que  la  fomme  de  quinze  cens  livres  de  bonne  monnoye  Royale  leur 
loir  baillée  8c  délivrée  par  l’ordonnance  de  nos  exécuteurs  cy-après  nom- 
mez , des  biens  de  noRre  execution  , tantoR  après  noRre  deceds , pour 
icelle  fomme  de  quinze  cens  livres  convertit  pat  iceux  Religieux  en 
l’achat  & acquilition  defdites  cent  livres  tournois  de  rente  , ou  de  tant 
qu’ils  en  pourront  avoir  8c  acquérir  au  profit  de  ladite  Eglife  & Monaf- 
tere  de  CiReaux  ',  & lefquels  Religieux  de  CiReaux  feront  tenus  de , â 
cette  caufe  , faire  dire  8c  celebrer  chacun  jour  pcrperucllementen  ladite 
Eglife  de  CiReaux , une  MelTe  de  Retjuiem  , à commencer  rantoR  après 
noRre  deceds  , pour  le  temede  8c  falut  des  âmes  de  nous,  de  noRre  très- 
chere  & très-amée  compagne  la  Duchellc  qui  e[lt  è prêtent , de  feues  nos 
très  cheres  Sc  bien-amées  compagnes  les  DucheRcs  Michelle  de  France , 
& Bonne  d’Artois , aufquelles  Dieu  faRc  mercy  , 8c  de  nofdits  prede- 
cc(reurs&  fucceRcurs.  Et  laquelle  MeRc  lefdits  Religieux , Abbé  & Con- 
vent feront  tenus  de  faire  cire  & celebrer,  comme  dit  eR  , par  quatre 
Religieux  PreRres  d’iceluy  MonaRere,  lefquels  quatre  Religieux  ils  or- 
donneront chafeun  an , pour  celebrer  chacune  femaine  l’un  après  l’autre 
laditre  McRc , à chafeun  defquels  quatre  Religieux  lefdits  Abl>é  8c  Con- 
vent feront  tenus  de  bailler  chacun  an  , outre  leur  ordinaire  accouRumé, 
dix  livres  tournois , pour  a^der  à fupporter  leurs  neceRitez , moitié  à 1.1 
Saint  Jean-BapriRe , moitié  à Noël , & avec  ce  feront  tenus  lefdits  Abbé 
•&  Convent  de  faire  celebrer  chafeun  an  perpétuellement  deux  anniver- 
faires  folemnelspourle  remede  des  âmes  de  nous  & des  perfonnes  def- 
fufdites  ; c’eR  à fiçavoir  , Vigiles  au  foir  au  Cheeur  de  l’Eglife,  Sc  le  len- 
demain MeRè  de  RtijuUm  à note  au  grand  Autel , donc  le  premier  anni- 
verfaire  fe  fera  à tel  jour  que  nous  trefpafTerons  de  ce  fiecle , ou  le  pro- 
chain jour  férial  après , & le  fécond  a demi  an  après  ou  environ , en 
chacun  defquels  anniverfaires  voulons  que  le  Convent  de  ladite  Eglife 
ait  cent  fols  tournois  pour  pitance  , qui  fe  prendront  def'dits  cent  livre* 
yoLirnois,  & le  furplus  de  ladite  rente , qui  monte  à cinquante  livres  tour- 
nois , demeurera  au  profit  commun  de  ladite  Eglife  de  CiReaux. 

Hhhh  1 Item. 
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1^67.  Item.  Semblablement , & à toutes  telles  charges  > donnons  & lailTbns 
aux  Religieux,  Abbé  6c  Convent  de  Clervaux , cent  livres  tournois  de 
rente  admortie , pour  laquelle  rente  acheter,  fe  de  noftre  vivant  ne  leur 
baillons , voulons  & ordonnons  que  la  fomme  de  quinze  cens  livres  de 
bonne  monnoye  Royale  leur  Toit  baillée  & délivrée  par  l’ordonnance  de 
nos  exécuteurs  cy-apres  nommez , des  biens  de  nollrc  exccurion  , tan- 
tôt après  noRredeceds , pour  icelle  fomme  convertir  par  iceux  Religieux 
en  l’acquifition  defdices  cent  livres  tournois  de  rente  , ou  de  tant  qu'ils 
en  pourront  avoir  & acquérir  au  profit  de  ladite  Eglife  & MonaRere  de 
Clervaux  , & à la  charge  que  delfus. 

hem.  Et  aufit  femblablement , & à toutes  telles  charges , donnons  & 
laifibns  aux  Religieux , Abbé  6c  Convent  de  Saint  Anilroine  de  Viennois 
' cent  livres  tournois  de  rente  admortie , pour  laquelle  rente  acheter  , 
(c  de  noRre  vivant  ne  leur  baillons  , voulons  & ordonnons  que  la  fom- 
ine  de  quinze  cens  livres  de  bonne  monnoye  Royale  leur  foit  baillée  6c 
délivrée  par  l’ordonnance  de  nos  exécuteurs  cy-apres  nommez,  des  biens 
de  noRre  execution , tantoR  après  noRre  deceds , pour  icelle  fomme 
'convertit  par  iceux  Religieux  en  l’acquifition  de  cent  livres  tnurnqjs. 
de  rente , ou  de  tant  qu’ils  en  pourront  avoir  6c  acquérir  au  proht 
de  ladiite  Eglife  6c  MonaRcre  de  Saind  Anthone  , & à la  charge  que 
dellîis. 

_ Item.  Et  en  outre  à toutes  telles  & femblables  charges , que  dit  eR 

delfus  de  CiReaux , donnons  & laiRbns  aux  Religieux  , Abbé  8c  Con- 
vent  de  Saind  Oyant  de  Joux , appelle  communément  de  Saind  Claude 
en  noRre  Comté  de  Boiugogne , cent  livres  tournois  de  rente  admortie  y 
pour  laquelle  rente  acheter,  fe  en  noRre  vivant  ne  leur  baillons,  voulons 
6c  ordonnons  que  la  fomme  de  quinze  cens  livres  de  bonne  monnoye 
Royale,  leur  foit  baillée  & délivrée  par  l’ordonnance  de  nos  exécuteurs 
cy-delluus  nommez , des  biens  de  noRre  execution  , tantoR  après  noRre 
deceds , pour  icelle  fomme  convertir  par  iceux  Religieux , Abbé  6t 
Convent  en  l’acquifition  defdites  cent  livres  tournois  de  rente , ou  de 
tant  qu’ils  en  pourront  avoir  & acquérir  au  profit  de  ladite  Eglife  6c 
MonaRere  de  Saind  Oyant , & à la  charge  que  dcllus.  ' 

Item.  Voulons  & ordonnons  que  ès  Églifes  Métropolitaines  & Cathé- 
drales de  Befançon  , AuRun  , Cnâlons  , Mafeon  , Auxerre , Amiens , 
Arras  , Cambray  , Tournay  6c  Therouanne,  6c  en  chacune  d’icelles,  foit 
fait  & célébré  un  obit  & anniverfaire  folcmnel,  clrafcun  an  perpétuelle- 
ment , à tel  jour  que  irons  de  vie  à trefpas  ; c’eR  à fiçavoir , Vigiles  le 
foir , &la  McRc  de  Reauiem  i note  le  lendemain  pour  ce  donnons  6c 
lailTbns  à chacune  défaites  Eglifes , pour  une  fois , la  fomme  de  trois 
cens  livres  de  bonne  monnoye  Royale , qui  monte  pour  lefdites  dix 
Eglifes  â trois  mille  livres  , pour  l’employer  & convenir  en  l’achat  de 
de  rentes  & revenus  au  profit  defdites  Eglifes , & pour  en  fupporter  la 
charge  dcfdirs  obits  6c  anniverfaires. 

Item.  Voulons  6c  ordonnons  que  toutes  les  rentes , qui’ par  les  Eglifes, 
efquelles  par  ce prefent TeRamcnt ordonnons  perpétuelles  fondations, 
feront  achetées  des  fommes  de  deniers  par  nous,  en  cedit  TeRament, 
données  6c  laiRèes  à icelles  Egliles,  foient  admortics  fans  en  payer  finai> 
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ce;  & dès  maintenant  pour  lors , en  r;mc  que  meftier  ef^,  les  admor- 
tillons , & ordonnons  que  par  noUre  hoir  (oienr  l'einblablcment  adnior- 
tics  ; & fur  ce  baillées  Lettres  aufdites  Eslifes  telles , Sc  en  telle  forme 

Î[u'il  appartiendra , Si  lefquelles  rentes  voulons  Sc  entendons  ellre  acqui- 
es  hors  Fiefs  & Judiccs. 

/eem.  Donnons  & lailibns  à tous  les  &>nvents  des  quatre  Ordres  des 
Mendians  de  nos  Pays , de  nos  Duchez  & Corniez  de  Bourgogne , Cha- 
rolois,  Mafeonnois , Auxerrois , Brabant , Limbourg , Flandres,  Artois, 
Haynault , Hollande  , Zelande  Sc  Namur , » chacun  d’iceux  Convens 
vingt  livres  pour  une  fois,  pour  faire  un  obit  &:  anniverfaire  folemnel, 
chafeun  d’iceux  Convens  une  fois,  pour  le  falut  des  ames  de  nous  & des 
pertonnes  deflufdites. 

/ecm.  Et  en  outre  aux  Convens  des  Frères  Prefeheurs , des  Frétés 
Mineurs  Sc  des  Carmes , lez  noftre  Ville  d'Arras , donnons  Sc  lailTons  la 
fomme  de  mille  livres  pour  une  fois  ; c’eft  à lç.ivoir , au  Couvent  des 
Freres  Prefeheurs  quatre  cens  livres , Sc  à chafeun  des  autres  deux  Con- 
vens trois  cens  livres  ; pour  icelles  fommes  convertir  & employer  aux 
réparations  Sc  refeftions  des  édifices  de  leurs  Eglifes  Sc  Convens , c^ui 
ont  efté  démolis  & ahaïus  pour  le  fait  de  la  guerre  ; Sc  moyennanr  que 
les  Keligieux  defdits  Convens  feront  tenus  faire  celebrer  chafeun  an  per- 
pétuellement en  chafeun  d’iceux  trois  Convens  , un  obit  Sc  anniverlairc 
folemneU  d tel  jour  que  irons  de  vie  à trefpalfemenc. 

//em.  Voulons  & ordonnons  que  de  nos  biens  Sc  de  noftre  execution 
foit  prife  la  fomme  de  dix  mille  livres  monnoye  Royale  , laquelle  vou- 
lons eftre  donnée , baillée  & diftribuée  le  pluftoft  que  faire  fc  pourra 
bonnement , apres  noftre  deceds , par.l’ordonnance  de  nos  exécuteurs  cy- 
apres  nommez  , aux  pauvres  Eglifes,  Hofpitaux  & Maifons-Dieu de  nos 
Pays  , des  Duchez  Sc  Comtez  de  Bourgogne  , Coincez  de  Charolois , 
Mafeonois  Sc  Auxerrois. 

/tcm.  Pareillement  voulons  & ordonnons  (êmblable  fômme  de  dix 
mille  livres  monnoye  Royale  eftre  prife  & diftribuée  par  l’ordonnatKe  de 
nofdics  exécuteurs  , aux  pauvres  Eglifes , Hofpitaux  Sc  Maifons-Dieu  de 
nos  Pays  de  Brabant , Limbourg  , Flandres , Artois , Haynault , Hollan- 
de, Zelande  & Namur. 

/tem.  Donnons  Sc  laifibns  à nos  familiers  Sc  fervitcurs  de  noftre 
Hoftel , la  fomme  de  vingt  mille  livres  , pour  une  fois , pour  les  recom- 
penfer  aacunemenr  de  leurs  fervices , &afîn  qu’ils  foienr  plus  tenus  de 
prier  Dieu  pour  nous,  Sc  tes  diftribuer  encre  iceux  familiers  & ferviteurs 

Ear  nofdics  exécuteurs  Sc  par  leur  ordonnance  vc’eft  i fçavoir , dix  mille 
vres  aux  Chevaliers , Efcuyers  , Confeillas,  Secrétaires  & Chapelains 
qui  nous  fervironr  au  temps  de  noftre  nefpas , d chafeun  félon  fon 
eiftat , Sc  félon  qu'ils  nous  auront  plus  longuement  fervi , & où  il  fera 
mieux  employé  , Sc  qui  plus  grand  befoin  en  auront , & de  nous  auront 
eu  moins  de  profit  ; & les  autres  dix  mille  livres  de  rente  i gens  de 
moindre  eftat  : Comme  Queulx  , Faulconiers,  Veneurs,  Variées  fèrvans 
& autres  gens  au  dellbus , à chafeun  félon  fon  eftat , & où  il  fera  mieux 
employé , & qui  aura  plus  longuement  fervy , Sc  eu  moins  de  profit  de 
nous , comme  dclfiis. 
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Item.  Voulons  & ordonnons  <^ue  les  dons  & tranfporcs  que  avons 
faits  à nollrc  crcs-ciiere  & trcs-amee  compa);nc  la  Duchellè , de  pludcurs 
Terres  & Seigneuries,  & aulli  rallignaiion  de  fon  douaire,  avec  les 
oeVrois  que  farts  luy  avons  , de  pouvoir  tefter  des  biens  que  donne  luy 
avons,  ou  d'une  partie  d’iceux,  luy  foient  & demeurent  bons  & valables, 
& les  confirmons , ^ chalcun d'iceux , parceluy  noflte  prefent  Teflament 
au  profit  d’icelle  noflte  compagne. 

Item.  Voulons  & ordonnons  que  les  dons  & recompenfations , offices 
& penfions  que  avons  donné  à vie  4 nos  Cbambellans  & autres  ferviteurs, 
de  quelque  cllat  qu'ils  foient , leur  demeurent  leurs  vies  durant , félon  la 
teneur  des  Lettres  qu’ils  en  ont  de  nous. 

Item.  Nous  fiifons  , nommons  &:  inllituons  notlre  heritier  & fuctef- 
feur  univerlel  en  tous  nos  biens , Terres  & Seigneuries,  nollre  très-cher 
& très-amé  Fils  Charles,  Comte  de  Chatolois  & Seigneur  de  Chafleau- 
Bclin , & s’il  advenoit  (que  Dieu  ne  veuille)  qu’il  allait  de  vie  â ttefpas 
devant  nous , & que  au  temps  de  nollre  dcceds  nous  n’ayons  autre  en- 
fant , ou  hoir  légitimé  malle  , ou  femelle  defeendant  de  noflte  corps , 
ou  de  noflrcdit  fils;  en  ce  cas  nous  voulons  & confentons  que  nos  biens, 
Ttrres  & Seigneuries  efehoyent  èSe  fuccedent  à ceux  & à celles  de  nos 
fccurs,  nepveux,  confins  & parens  plus  prochains,  aufquels  félon  raifon 
elles  devront  el'cheoir&  fucceder,  le  tout  à la  charge  de  l’accomplillè- 
ment  de  ccftuy  nollre  prefentTeftament,  pat  la  main  & par  l’ordonnance 
de  nos  exécuteurs  cy-après  nommez. 

Item.  Voulons  que  noflredit  Fils,  le  Comte  de  Charolois , s’il  nous 
furvit , & confequemment  tous  nos  autres  heritiers  fie  fuccelTcurs  en  la 
Comte  de  Flandres  , qui  feront  Comtes  de  Flandres , foient  tenus  de 
donner  fie  envover  chalcun  an  perpétuellement , à leurs  frais  fie  defpens, 
la  fomme  de  cinq  cens  ducats  d’or  aux  Religieux  Cordeliers  du  Âlont 
de  Syon  , pour  fie  au  profit  du  Convent  fie  des  Religieux  en  commun 
dudit  Mont  de  Syon  , aufquels  donnons  fie  laifibns  ladite  fomme  par 
chalcun  an  perpétuellement,  fie  de  ce  chargeons  expreffément  Se  à tous- 
jours  noflredite  Comté  de  Flandres  , fie  tous  fie  chafeuns  nos  fuccclîêurs 
en  icelle  Comté.  , 

Item.  A Cornille , noflte  Fils  ballard  , nonobflant  quelque  chevance 
qu’il  ait  d’autre  part , donnons  fie  lailfons  lix  mille  livres  monnoye  Royale 
de  rente  , à héritage  pour  luy  fie  les  hoiis  de  fon  corps  defeendans  eh 
droite  ligne  & en  loyal  mariage , laquelle  rente  luy  voulons  efl(e  baillée 
fie  aflignée  bien  5:  fùrement  en  nos  Pays  de  pat  deçà  de  Brabant , Flan- 
dres, Artois,  H.iynault,  Hollande,  Zelande,  ou  Namur,  dedans  un 
an  après  nuflre  deceds,  lefquelles  fix  mille  livres  de  rente  voulons  fie 
entendons  eflre  comprifes  les  rentes  fie  revenus  des  Terres  & Scigneu» 
ries  que  dès  maintenant  il  a , ou  aura  de  nous  cy-après  avant  noflte  tref- 
pas , fie  ce  qui  reliera  d’icelles  lix  mille  livres  de  rente  au  jour  de  nollrc- 
dit  ttefpas,  nofdits  exécuteurs  luy  parfoumiront teaument  fie  défait, 
des  biens  de  noflredite  execution  , ainfi  que  dit  cil , fie  par  condition  , 
que  s’il  alloit  de  vie  à ttefpas , fans  hoir  de  fon  corps  en  loyal  mariage  , 
comme  dit  efl , ladite  rente  fie  alTignations  baillées  pour  icelle , retour- 
neroient  à nollre  heritier , ou  heritiers  qu'il  appaniendroit,  fie  aulli  que 
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fe  pour  ladite  rente  luy  eftoient  baillées , comme  vray-femblablemenc 
le  conviendra , aucunes  Terres  de  nollre  Seigneurie  & Domaine,  noUre 
aeritier , ou  heritiers  qa'il  appartiendra  , pourront  recouvrer  en  luy  bail- 
lant premièrement  autant  de  terre  autre  part,  qui  ne  feroit  point  du 
Domaine  de  nos  Seigneuries  , auHi-bien  aflife  üc  aulb  bien  revenante  , 
en  nos  l’ays  delTurdits , comme  icelles  qui  piemieres  baillées  luy  au* 
roient  efté. 

Item.  A Anthoine  , nollre  Fils  ballard , donnons  & laidôns  fembla- 
blcmcnt  deux  mille  cinq  cens  livres  monnoye  royale  de  rente  à héritage 
pour  luy  & les  hoirs  defeendans  de  fon  corps , en  droite  li^ne  & en 
loyal  mariage , laquelle  rente  luy  voulons  ellre  baillée  & ailignce  bien  & 
(ûcement  en  nos  Pays  de  pat  de^à  , de  Brabant , Flandres , Artois , Hay- 
nault , Hollande,  Zelande  , ou  Namur , dedans  un  an  après  noftre  de- 
ceds , & par  condition  , que  s'il  alloit  de  vie  à trelpas  fans  avoir  hoirs 
de  fon  corps  en  droite  ligne  & loyal  mariage  , comme  dit  ell , ladite 
rente  &c  les  adignations  baillées  pour  icelle  , retourneront  à nollre  heri- 
tier , ou  heritiers  qu’il  appartiendra , & aulG  que  fe  pour  ladite  rente  , 
luy  efloicnt  baillées  , comme  vray-femblablement  le  conviendra  faire  » 
aucunes  Terres  de  nollre  Seigneurie  & Domaine,  nollre  heritier,  ou 
heritiers  qu’il  appartiendra , les  pourront  recouvrer  en  luy  baillant  autant 
de  terre  premièrement  autre  part,  qui  ne  foit  point  du  Domaine  de  nos 
Seigneuries,  aulfi  bien  revenant  en  nos  Pays  delTufdits,  comme  celles 
que  premières  baillées  luy  auront  cllé. 

Item.  A Marion , nollre  Fille  bailarde , donnons  & laidôns  la  fom- 
me  de  quinze  mille  livres  monnoye  Royale  pour  fon  mariage , Sc  pour 
edre  employé  le  tout , ou  au  moins  la  plus  grande  partie  , en  rentes  £c 
héritages  au  prolit  d’elle  & des  liens. 

Item.  A nollre  autre  Fille  bailarde , qui  ell  demeurante  d ptefent  en 
l'Hodel  de  Pierre  du  Chefne , nollre  Rentmaillre  de  Brabant , donnons 
& laidôns  pareillement  la  fomme  de  douze  mille  livres  monnoye  Royale 
pour  fon  marûge,  & pour  edre  employé. le  tout , ou  au  moins  la  plus 
grande  partie  en  rentes  & lieritages  au  profit  d'elle  Si  des  liens. 

Item.  A nodre  autre  Fille  bailarde , à prefent  demeurante  en  Flan- 
dtes , donnons  Si  laidôns  pareillement  la  fomme  de  dix  mille  livres, 
"pour  une  fois , pour  fon  mariage  , & pour  edre  employé  le  tout , ou 
au  rrroins  la  plus  grande  partie , en  rentes  & héritages  au  profit  d'elle  & 
des  liens. 

Item.  Et  au  regard  de  nodre  Ordre  de  la  Toifon  d’Or , que  avons 
ordonnée  & mife  fus  depuis  certain  temps  en^d , ce  dont  ne  font  en- 
core guetes  accomplies , ne  adôuvies  du  tout  les  fondations , édifices  fie 
autres  ordonnances , 6c  mefmement  l’ordonnance  par  nous  faite  d’acque- 
rit  en  nodre  Ville  de  Dijon  lieux  Si  places  , Si  y faire  édidees , 6c  audî 
acquérir  rentes  pour  le  vivre  Sc  edat  de  douze  pauvres  anciens  Cheva- 
licis  de  bonne  renommée  ; fie  pource  que  ne  fijavons  s’il  plaira  à Dieu 
nous  faire  cette  grâce , que  avant  nodre  deceds  puilTions  accomplir  tou- 
tes lefdites  fondations  fie  ordonnances , nous  voulons  fie  ordonnons  que 
ce  qui  en  redera  è faire  fie  accomplir  au  temps  de  nodre  deceds  , tant  en 
édibees  > acquilitions  de  rentes  fie  héritages  ,.que  autrement,  foit  parfait 
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& accompiy  des  biens  de  noUre  execution  , ainll  & par  la  maniéré  que 
nofdits  exécuteurs  trouveront  cftrc  ordonne  par  nous  au  Chapitre  de 
nodredir  Ordre. 

Item.  Voulons  en  outre  que  en  nodre  Ville  de  Dole  , pour  le  bien  Sc 
augmentation  de  nodre  Fille  de  l’Univetlité  dudit  Dole  (oit , d nos  def- 
pens , ou  des  biens  de  nodre  execution , fonde  un  College  pour  un 
\laidre  Sc  douze  pauvres  Efcoliers  de  la  nation  de  nofdits  Pays , de 
nofdits  Duché  & Comté  de  Bourgogne , pour  le  vivre  defquels  foienc 
achetées  rentes  ôc  revenus  d tousjours  , Sc  auOi  pour  leurs  demeures  • 
maifons  Sc  édifices , d la  didriburion  Sc  par  l'advis  de  nos  exécuteurs  , 
jufques  d la  fumme  de  dix  mille  livres  , pour  une  fois  & au  dedôus. 

Jtem.  Et  pource  que  par  nodre  Tedament  autrefois  fait , Sc  auflî  pat 
autres  Lettres  par  nous  paffées  Sc  accordées  entre-vifs  d nodre  très-cher 
& féal  Chevalier  & Chancelier , Meflire  Nicolas  Rolin , Seigneur  d’An- 
thune  , & mefmemenc  pour  confideration  que  luy  baillafmes  l’Ordre  de 
Chevalerie , luy  avons  donné  de  tranfportc , pour  en  jouir  tantod  apres 
nodre  deceds , pat  luy  Sc  fes  hoirs  d tousjours,  nodre  Chadel , Bourg 
&c  Chadcllenie  de  Moneuvrey  en  nodre  Comté  de  Bourgogne  , avec  fes 
appartenances  quelconques , en  l'edimation  de  cinq  cent  livres  edeve- 
nons  de  rente,  en  toute  Judice  Sc  Seigneurie , haute,  moyenne  Sc  bade, 
Sc  en  telles  prérogatives  qu’ont  les  autres  hauts  Judiciers  en  nodredite 
Comté  , par  condition  que  les  hoirs  légitimés  de  nodre  corps , foient 
m.ifles  ou  femelles , le  pourront  r.icheter  toutes  Sc  quantes  fois  qu’il  leur 
plaira  d’iceluy  nodre  Chancelier  ou  des  liens , en  luy  baillant  reaument 
Sc  de  fait , d une  fois , la  fomme  de  dix  mille  falus  d’or  , ou  de  quinze 
mille  livres , ainfi  que  ces  chofes  font  déclarées  plus  d plein  ès  Lettres 
que  nodredit  Chancelier  en  a de  nous  ; nous  de  nodre  certaine  fcience, 
& pour  conlidcration  des  bons  fervices , que  iceluy  nodre  Chancelier 
nous  fait  journellement , louons  , ratifions  &:  confirmons  par  cet  nodre 
prefent  Tedament,  lefdits  don  & tranfport , & tout  le  contenu  efditcs 
Lettres  que  en  a nodredit  Chancelier,  & en  la  claufe  de  nodre  premier 
Tedament  de  ce  faifant  mention. , Sc  d’abondant,  en  tant  que  medier 
ed , par  ccluy  nodre  prefent  Ted.ament , luy  faifons  lefdits  don  Sc 
tranfport. 

Item.  Eu  outre  , pource  que  avons  entendu  que  le  Prince  d’Orange  ," 
nodre  Coufin , prétend  avoir  aucun  droit  ès  Terres  de  Chadeau-Belin  , 
Orgelet , & autres  en  nodre  Comte  de  Bourgogne,  qui  furent  au  Comte 
de  Tonnere , Sc  lefquelles  avons  données  à nodredit  Fils  de  Charolois , 
combien  que  tenons  que  ledit  Prince  n’y  ait  f aucun  droit , voulons  Sc 
ordonnons  que  à iccluy  Prince  d’Orange  foit  ouverte  la  voye  de  Judice, 
s’il  le  requiert,  en  nodre  Parlement  de  Dole  , Sc  par  les  Gens  qui  tien- 
dront iceluy  Parlement  appeliez , &oys  nodredit  Fils  ou  fon  Procureur, 
& autres  qui  feront  à appelier , foit  adminidrée  judice  Sc  raifon. 

Item.  Et  afin  de  pourveoir  au  gouvernement  de  nos  Pays,  Terres  Sc 
Seigneuries,  s’il  advient  que  allions  de  vie  à trefpas,  furvivant  nodredit 
Fils  Charles , Comte  de  Charolois , Sc  luy  edant  fous  âgié  , voulons  Sc 
ordonnons  premièrement , au  regard  de  la  perfonne  de  nodredit  Fils, 
qu’il  foit  nourry  Sc  alimenté  durant  le  temps  de  fa  minorité , Sc  jufques 

il 
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H Toit  en  âge  fuffifant , avec  noUre  crcs-chere  & très-amée  compagne  la 
DuchclTe  la  mere,  en  nos  Pays , Terres  & Seigneuries  > & non  ailleurs. 
Et  an  regard  du  gouvernement  d’iceux  nos  Pays , Terres  & Seigneuries 
durant  ladite  minorité,  voulons  & ordonnons  que  nollredice  compagne, 
cormne  première  & principale , & après,  nos  amez  & féaux , PEvelque 
de  Tournay , l’Archcvefque  de  Befançon  & l'Evclque  de  Cambray , qui 
â prefent  font  ; le  Seigneur  d’Anrhunc , noftre  Chancelier  ; Mellire  An- 
rhoine  , Seigneur  de  Croy  & de  Renty , noftre  Coulin  & premier  Cham- 
bellan i noftre  Coufin  &.Marefchal  de  Bourgogne  , Mefllre  Jean,  Comte 
de  Fribourg  & de  Neufchaftel  *,  le  Seigneur  de  Charny  & de  Molinct  ; 
Mefllre  Jean  de  Croy  , noftre  Coulin  & Bailly  de  Haynault  t les  Sieurs 
de  Roubais  & de  Santés  ; Mefllre  Jean  Bont , noftre  Chancelier  de  Bra- 
bant i MelEre  Colart  de  Comines  (i) , noftre  Souverain  Bailly  de  Flan- 
dres , & Maiftre  Eftienne  Arihenicr , Ptefident  de  nos  Parlemens  de 
Bourgogne , avec  autres  tel , ou  tels  que  nollredice  compagne  , & les  au- 
tres uelTus  nommez  aviferont , en  ayent  le  gouvernement  & adminiftra- 
tion  en  tous  cas,  tant  en  fait  de  juftice,  de  finance,  de  police  & gouver- 
nement de  pays , que  autrement , & d'y  commettre  Officiers  en  tous 
Eftats  durant  la  minorité  de  noftredit  Fils. 

Item.  Et  pour  l’accompliflêment  de  ceftuy  noftre  prefent  Teftament , 
nous  eflifons  & nommons  nos  exécuteurs  noftredite  ttès-chere  & très- 
amée  compagne  la  Duchefle , Révérend  Pere  en  Dieu  l'Evefque  d’Au- 
xerre , noftre  Confeflèur , & en  Ibn  abfcnce  & quand  il  n’y  pourra  vac- 
quer  , Reverend  Pere  en  Dieu  l’Evefque  de  Salumbrie , Confeflèur  de 
noftredite  compagne  , l’Evefque  de  Tournay , l’ArcIicvefque  de  Bcfan- 
çon  , noftredit  Chancelier  Mefllre  Nicolas  Rolin  , Seigneur  d’Anihune; 
noftredit  Coufin,  Confciller  & premier  Chambellan  Mefllre  Abehoine, 
Seigneur  de  Croy  & de  Renty  ; noftredit  Coufin  & Marefchal  de  Bour- 
gogne Mcflite  Jean , Comte  de  Fribourg  & de  Neufchaftel , & ledit 
Mefllre  Hugues  de  Lannoy , Seigneur  de  Santés  ; aufquels  defliis  nom- 
mez , les  fept , les  fix , ou  les  cinq  d’iceux, dont  voulons  noftredite  com- 

Sagne , comme  principale , y cftre  toutes  les  fois  qu’elle  y pourra  & voû- 
ta entendre , éc  pareillement  nofdits  Confeflèur  & Chancelier , nous 
donnons  plein  pouvoir , authoricé  & mandement  efpecial  de  mettre  à 
execution  duc  ceftuy  noftre  prefent  Teftament  & ordonnance  dederniere 
vouicnté,  en  tous&  chafeunsfes  points , reaument  & de  fait;  & â cette 
caufe  voulons  & ordonnons  eftre  mis , & dès  tnaintenant  pour  lors 
mettons  en  leurs  mains  tous  nos  biens  , meubles  & dettes  mooiliaires  â 
nous  appartenantes  quelconques , & quelque  part  qu’ils  foient  au  temps 
de  noftre  deceds , les  en  faififlbns  , & voulons  que  tantoft  après  noftre 
deceds  ils  en  foient  faifis , & par  bon  & loyal  inventaire  en  prennent 
& faflènt  prendre  la  réelle  & corporelle  détention , pour  J’accompliflè- 
mcntde  ceftuy  noftre  prefent  Teftament  : Voulons  en  outre  & ordon- 
nons que  nofdits  exécuteurs  ayent  & prennent  la  moitié  de  toutes  les 
tentes , profits  & revenus  de  nos  Pays,  Terres  & Seigneuries,  les  char- 
ges ordinaires  déduites,  tant  en  domaines  comme  en  Aydes,  â commen- 
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CW  fantoft  après  noftre  deceds , & continuer  tant  & (î  longuement , que 
’ '■  ceftuy  noftre  prcfentTcftamcnt  foit  en  tous  fes  points  entièrement  ac.. 
comply.  Aufquels  nos  exécuteurs  dcftiis  nommez , c’eft  à fçavoir , audit 
Eveique  d’Auxerre , noftre  Confellcur , donnons  & laiflôns  la  fomme 
de  mille  livres  monnoye  Royale  pour  une  fois , & audit  Evefque  de 
Salumbrie , Confefleur  de  noftredite  compagne , la  fomme  de  cinq  cens 
livres  monnoye  Royale  pour  une  fois , Sc  i tous  les  autres  après  nom- 
mez, â chafeun  d’eux  un  joyau  |ufques  à la  fomme  de  cent  falus  d’or  » 
pour  avoir  mémoire  de  nous.  Et  voulons  que  iceux  nos  exécuteurs  advi- 
lent  entre  eux , un  ou  deux  bons  preud’hommes  i leur  advis , & gens 
bien  rcceans , aufquels  ils  commettent  la  recene  & def^nfe  de  noftre- 
dite execution  , 6c  qui  feront  tenus  d'en  rendre  bon  ôc  loyal  compte  6c 
rcliqua  , lâ  & ainft  qu’il  appartiendra. 

Item.  Et  que  c’eft  noftre  prefent  Teftament  & la  publication  6c  execu- 
tion d’iceluy  , nous  foumettons  aux  Jurifdiftions  de  l’Eglife  6c  tempo- 
relle y c’eft  à fçavoir , i noftre  Saint  Pere  le  Pape , & à l’Audience  de  la 
, . . Roe  * en  Cour  de  Rome,  6c  aufli  à Monfeigneur  le  Roy,  & à fa  Cour 
Parlement  â Paris  ; voulans  6c  confentans  que  après  noftre  deceds  nos 
TClle"Eer«.  exécuteurs  deftiis  nommez  puiftent  faire  ladite  foumiffion  en  ladite  Cous 
de  Rome  & aufti  en  ladite!^ur  de  Parlement  à Paris , en  toutes  les  deux, 
ou  en  l’une  d’icelle  , félon  que  bon  leur  fcmblera  ; & que  par  vertu  dcl- 
dites  foumiflions  nos  heritiers  6c  fuceflèurs , 6c  tous  autres  à qui  il  pourra 
toucher , foient  contraints  , tant  par-  la  cenfure  de  l’Eelife , comme  par 
execution  rcelle  & autrement , pat  toutes  les  voyes  rfûcs  i entheriner  , 
fournir  & accomplir  toutes  &cnacnnes  les  chofes  deftufdites,  li  & en 
tant  que  toucher  leur  pourra  : £t  nonobjlant  une  grande  partit  de  nos 
tiens  y Pays  , Terres  & Seigneuries  foieot  hors  de  ce  Royaume  , tir  hors  de 
la  Jubjeclion  de  mondit  Seigneur  le  Roy , laquelle  choji  nonoijlant  voulons 
qu  'ils  fonijjtnt  Jurifdiclion  en  la  Cour  de  Parlement  , au  regard  ù en  tant 
qu'il  touche  cejiuy  nojlre prejent  Tejlament,  pour  C execution  d'iceluy  , & 
les  dépendances  d'icelle  execution  , (f  non  autrement , ru  plus  avant.  Et 
aufti  voulons  que  ft  aucuns  de  nos  exécuteurs  deflus  nommez  , ne  pou- 
voient  ou  vouloient  entendre  & vacquer  au  fait  de  ladite  execution  , ou 
allaftènt  de  vie  à trefpas  avant  que  ladite  execution  fuft  accomplie , que 
en  ce  cas  foient  en  leur  lieu  mis  6c  fubrogez  autres  idoines  , & fuffi- 
fans  par  ladite  Cour  de  Parlement  de  Monfeigneur  le  Roy.  , <i  laquelle  efpe- 
cialement  foumettons  Pexecutionde  nojlre  prefent  Tejlament. 

hem.  Et  s’il  advenoit  ( que  Dieu  ne  veuille)  que  allaitions  de  vie  i 
trefpas  fans  laiitèr  hoir  légitimé  defeendant  de  nous , ou  que  noftredit 
Fils  de  Charolois  trefpaftàft  avant  nous , fans  laiflèr  hoir  légitimé  defeen- 
dant de  luy , 6c  nos  fœtirs , nepveux , niepees , coulins  ou  païens  aufquels 
fuccedcroicnt  & efchoyroicnt  nos  Pays , Terres  6c  Seigneuries , & biens 
voulliftènt  contredire  & empefeher  l’execution  & entherinement  de 
ccftuy  noftre  prefent  Teftament , en  tout  ou  en  partie , en  ce  cas  celuy  , 
celle  y ou  ceux  , qui  contrerlire  6c  empefeher  le  voudroient , privons  6c 
déboutons , 6c  voulons  dès  maintenant , pour  lors  6c  deflors,  pour  main- 
tenant cftre  privez  6c  déboutez  entièrement  de  nnftrcdite  fuccciTion  6c 
biens , & la  patt  ou  portion  des  contredifans.,  ou  contredifanres , eftro 
‘ • . . appliquée 
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appliquée  à ccluy  ou  ceux  de  nofdirs  autres  heritiers  qui  voudroit  confen* 
tir  p.ir  clTet  l’accompliflèment  d’iceluy  noftre  Teftamcnt  i Et  au  deftaut 
de  noliiits  prochains  heritiers , & que  eux  Sc  chafcun  d'eux  voudroient 
contredire  6c  ompercher  l'cxecutioti  de  noftredit  prefent  TeAament , 
voulons  6c  ordonnons  ^uc  nofdits  Pays,  Terres  & Seigneuries  efehoyent 
& luccedent  en  ce  cas  a nos  autres  patens  6c  couüns  , pofé  qu'ils  foient 
en  plus  lointain  degré  de  confanguiniié,  lefquels  à la  rcqucllcde  nofdits 
exécuteurs  voudront  entendre  & vacquer  par  clTct  à l’accompliflcmenC 
d'iceliiy  noftre  prelenc  Tcftament  : Et  en  ce  cas , c'eft  à f(,'avotr,  au  def- 
faut  de  rous  nos  heritiers  plus  prochains , qui  par  raifon  devroient  fucce- 
der  en  nos  Seigneuries  & biens , voulons  que  nofdits  exécuteurs  puilfenc 
choifir  Sc  eflire  un  ou  plulieurs  de  nos  autres  parens  6c  coulins , puilTans 
& fuftilans  pour  tenir  nos  Pays , Terres  & Seigneuries  , & qui  veuillent 
entendre  par  effet , comme  eut  eft , à l’accomplilTcment  de  ceftuy  nofttc 
prefent  Teflament , lefquels  en  ce  cas  voulons  fie  ordonnons  eftre  nos 
neritiers  & fucceflèurs  en  tous  nofdirs  Pays  , Terres  & Seigneuries  Sc 
biens,  Sc  en  privons  Sc  déboutons  les  autres  audit  cas. 

Item.  Voulons  & ordonnons  que  tous  & chafeuns  les  dons  & légats 
par  nous  faits  , comme  delfus  eft  déclaré , foient  Sc  demeurent  valables, 
nonobftant  quelconques  ordonnances  anciennes , par  nous  ou  nus  pre- 
deceffeurs  faites  de  non  donner  ou  alienet  aucune  chofe  de  noftre  Do- 
maine , Sc  mefmement  l'otdonnance  par  nous  n’agueres  faire , que  dons 
que  nous  faftions , ne  foient  valables  (i  les  Lettres  ne  font  lignées  par 
Waiftre  Jean  Aibcrt  noftre  Secrétaire  , fie  ptefens  certains  nos  Confeil- 
1ers  fie  Chambellans  â ce  ordonnez^  fie  quelconques  autres  ordonnances, 
reftriâiqns , mandemens  , ou  deftenfesque  l'on  pourroit  dire  fie  alléguer 
d l'encontre  de  l’execution  Se  plein  accomplillèmcnt  des  chofes  deflufdi- 
tes , fie  chacunes  d’icelles. 

/ecm.  Entendons  fie  voulons  aulE  que  cette  noftre  prefente  ordon- 
nance, en  tous  fie  chafeuns  fes  points,  ait  force  fie  vigueur  de  Tefta- 
ment  folcmnel  fie  nuncupatif,  ou  au  moins  de  codicile,  ou  ordonnance 
de  derniere  voulenté,  ou  autrement , ainli  que  mieux  valoir  pourra  ; en 
fuppléant  par  nous , comme  Prince  , li  fie  tant  que  faire  le  pouvons , tou- 
tes obniiftions  fie  folemnirez  , voulans  que  cette  noftre  derniere  voulenté 
foit  entièrement  accomplie  en  tous  fie  chafeuns  fes  points,  fans  infrac-' 
tion  aucune;  fie  à ce  faire,  fournit  fie  accomplir , foumettons , obli- 
geons Sc  hypotequons  cous  fie  chafeuns  nos  biens  , meubles  fie  immeu- 
bles prefens  fie  d venir  quelconques , renonçans  d toutes  chofes , tant  de 
fait , comme  de  droit  ou  de  couftume  , que  l’on  pourroit  dire  ou  allé- 
guer d l’encontre  des  chofes  deirufdites  , ou  d aucunes  d’icelles  ; fie 
mefmement  au  droit,  difantque  generale  renonciation  ne  vaut  fe  l’efpe- 
ciaj  ne  précédé  ; fie  voulons  que  aux  Lettres  de  publications  ou  viSmus 
de  certes , qui  fe  feront  après  noftre  deceds  en  forme  duc  fie  fous  feel 
aurhentique , collarionnées  comme  il  appartient , foit  foy  adjouftée  com- 
me à ce  prefent  original.  En  tefmoin  de  ce  avons  fait  mettre  noftre  Scel 
d ces  prefentes  , fie  icelles  fubfcrites  de  noftre  main.  Donné  en  la  Ville 
de  Rethel  le  huiciefme  jour  de  Décembre  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
quarante-un  , Sisni , Philippe.  Et  fur  U rcply  cji  eferit.  De  par  Monfei- 
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gneur  le  Duc  , Signi  , Bonesseau.  Et  fur  ledit  rtply  «î  trtcort  tfcrtt.  E* 

^ avec  ce,  à plus  grande  approbation  , parle  commandement  de  mondi^ 
Seigneur  le  Duc  , Signé,  Tronson  , avec  paraphe.  Et Jcellé  d’un  grand 
Sceau  en  cire  rouge  pendant  à double  bande  de  parchemin. 

Collationné  fur  l’original,  ejlant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

X C V U I. 

Lettre  de  Charles  , Duc  de  Bourgogru  , donnant  avis  au  Roy  Louys  ICI. 
de  la  mort  du  Duc  Philippe  le  Bon  , fon  Pere.  De  Bruges , 
le  tg.  Juin  1467. 

Tiri  de  Tl  >r  O N très  redouté  Seigneur , je  me  recommande  à voftre  bonne 
rEdition  J.V1.  grâce  fi  très-humblement  que  faire  puis;  Sc  vous  plaife  fçavoit  , 
de  M.  Go-  très-redouté  Seigneur , qu  il  a plû  i Dieu , Souverain  de  toutes 
' chofeSidifpofer  & prendre  d fa  pan  mon  très  redouté  Sgt.  & Eerejequel 

en  rendant  le  dû  de  nature , trefpafla  de  ce  mortel  monde  lundy  detniei 
pafic  entre  neuf  fie  dix  heures  après-midy  ; fie  pourcc , mon  très-redouté- 
Seigneur  , que  de  voftre  grâce  avez  eu  fingiiliete  amour  fie  aft'céfion  â 
feu  mondit  Seigneur  Se  à fa  Maifon , j’envoye  prefentement  par  devers 
vous  mon  amé  fie  féal  Chevalier  , Confeiller  fie  Chambellan  , kdellirc 
Emart  Bouton , Seigneur  du  Fay , porteur  de  ceftes  , pour  vous  fignifier 
ledit  cas  douloureux,  à moy  tant  defplaifant , que  plus  ns  pourroit  cftre, 
vous  fuppliant  très-humblement,  qu'il  vous  plaile  avoir  en  voftre  bon- 
ne grâce  moy  fie  les  pays  fubjets , qpi  me  font  par  ledit  trefpas  efeheus, 
tant  en  voftre  Royaume , comme  en  TF-mpire , dcfqueb  je  vous  defitc 
faire  tout  fetvice  Se  plaifir , en  moy  mandant  fie  commandant  vos  bons 
vouloirs , pour  les  accomplir  â mon  pouvoir , comme  raifon  eft , fie  ainfi 
que  tenu  y fuis , à l’ayde  de  Noftte-Seigneur  ^fns-Chrift,  auquel , mon 
très-redouté  Seigneur , je  fupplie  qu'il  vous  ait  en  fa  digne  fie  benoifte 
garde  , fie  vous  donne  bonne  vie  fie  longue  , avec  raccomplillcment  de 
' vos  hauts  fie  nobles  defirs.  Efcrit  en  ma  Ville  de  Bruges,  le  dix-ncur 

viefme  jour  de  Juin , l'an  mil  quatre  cens  foixance-fept.  Et  dejfous  efcrit. 
Voftre  très-humble  & très-obéyflànt  fubjet , Charles,  Duc  tic  Bourgo- 
gne fie  de  Brabant,  fie  Signé , Ch-arles.  N.  Gros.  Et  dejfus  efcrit. 
A mon  très-redoucc  Seigneur  , Monfeigneur  le  Roy.. 

Trois  jours  auparavant  un  particulier  avoir  appris  la  mort  de  ce  Duc 
de  Bourgogne  , aux  Mayeiir  fie  Efehevins  de  fa  Ville  de  Lille,  par  la 
Lettre  cy-deflus  , numéro  ACPI,  dans  laquelle  il  rapporte  les  circonftan- 
ces  de  la  maladie  de  ce  Prince. 
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{JCr  Ltttre  du  Comte  de  Dammartin  au  Roy  Louys  XI.  fur  une  révolté 
arrivée  à Moufon. 

SIRE,  le  plus  humblement  que  je  puis  me  recommande  à voEre  bon-  Tir^c  des 
ne  grâce  , &c  vous  plaifc  fiçavoir  que  j’^  receu  les  Lettres  qu’il  vous  Recueils  de 
a plû  moy  efcrirc  par  Guyenne  , & en  enluivant  le  contenu  en  icelles  , 
je  fuis  venu  en  cette  Ville  de  Moufon  i la  plus  grande  diligence  qu’il  “ Grand, 
m’a  ellé  poflible , mais  j’ay  trouvé  que  les  gens  de  Sallezart , & audi  ceux 
dudit  Moufon , & les  Liégeois , par  lefquels  le  débat  eR  meu  entre  eux 
& ceux  Dinois , s’en  eftoient  fuys  & abfcntez  de  ladite  Ville  un  jour 
avant  ma  venue,  dont  j’ay  eRé  & fuis  fort  déplaifant.  Si  r e,  vous  aviez 
teferit  à Sallezart  de  cette  matière  par  ledit  de  Guyenne , qui  le  trouva 
au  chemin  de  Paris  avant  qu’il  vînt  devers  moy  à SoiRbns  j ledit  Salle- 
zart luy  diR  qu’il  alloit  devers  vous , il  luy  bailla  vos  Lettres  -,  Sc  fur  ce 
ledit  Sallezart  m’eferit  une  Lettre  , contenant  qu’il  referivoit  à fon  Lieu- 
tenant, que  comme  qui  fuR  que  fes  gens,  qui  avoient  fait  ce  débat, 
fuflènt  pris  i & en  m’en  venant  de  par  deçà  je  tiouvay  ledit  Lieutenant 
à Mi;lieres , & luy  bailla  Guyenne  les  Lettres  que  Sallezart  luy  eferivoit, 
êc  après  ce  qu’il  les  eut  lues  , il  me  diR  qu’il  n’y  avoit  point  de  faute 
que  les  deRufdits  ne  fulTentptis  & mis  en  voRre  main , & me  diR  qu'il 
m’en  refpondoit  ; & fur  ce  le  partit  devant  moy  de  ladite  Ville  de  Me- 
(ieres  , & s’en  alla  à Moufon  , afin  qu’il  fuR  plus  feur  d'eux;  car  il  dou- 
toit  qu’il  fuR  bruit  de  ma  venue,  &qu’ils  ne  s’enfuiRênt,  ainli  qu’ils  ont 
fait,&  luy  fembloitque pour  luy  ilsnes’efpouvanteroicnt  point,  toutefois 
avant  qu’il  vinR  en  ladite  Ville  de  Moufon,les  gens  d’armes,les  Liégeois  de 
ceux  de  la  Ville  , qui  avoient  eRé  audit  débat , pattirent  tous  enfemblc 
environ  de  deux  cens  hommes  en  leurs  habillemens  , tels  qu’ils  ont  de 
p.ar  deçà.  Sire,  quand  je  fus  venu  je  me  trouvay  bien  dcfplaifant  & 
courroucé  , & dis  au  Lieutenant  qu’il  eRoit  caufe  de  leur  allée , & que 
pource  qu’il  m’en  avoit  refpondu , je  m’en  prendrois  à luy  , & il. me  diR 
que  jamais  par  luy  n’en  avoient  eRé  advertis , & qu'il  aimeroii  mieux 
eRre  mort  que  l’avoit  fait , & qu’il  abandonnoit  fa  vie  s^il  fc  trouvoit 
que  il  en  fuR  confentant  ne  Içavant  ; ^rès  plufieurs  purolcs  que  j’eus 
à luy , qui  très-longues  vous  feroient  à clcrire,  je  luy  lis  conimandeineut 
de  par  vous , qu’il  allaR  après  eux  , & que  quand  il  voudroit , il  n’eRoit 
pas  en  leur  puillànce  qu’ils  fe  puilfent  eichapper  , ne  qui  ne  fuRènt  pris; 
ledit  Lieutenant  incontinent  monta  à cheval  accompagné  de  beaucoup 
de  gens,  ScacRédeux  jours  à les  quérir,  Sc  n'en  a trouvé  que  trois  , 
lefquels  il  a pris,  Sc  en  les  amenant  en  cette  Ville,  l’un  s’eR  mis  en 
franchife  , & les  autres  deux  m’a  amenez  ,.  je  les  ay  fait  mettre  en  vos 
priions ,;  les  autres  fe  font  efeartez  çà  & là  , & n’eR  homme  qui  en 
fçache  nouvelle  ; quant  eR  aux  Liégeois  Sc  ceux  de  cette  Ville  , ils  fe 
font  mis  dedans  les  foreRs  , & là  fe  tiennent  , & fxmt  tous  les  ntaux  du 
monde  , ils  prennent  gens  & boutent  feux  , Sc  tiennent  les  gens  prifon- 
niers  parmv  les  bois , Sc  n’cR  mal  qu’ils  ne  falTent , Sc  tout  ce  deoat  cR 
venu  par  iceux  , autant  ou  plus,  que  pour  les  genyl'armes,  il  y a fept 
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ou  huit  prifonnicrs , tant  de  la  Ville , que  des  Liégeois , que  j'ay  fait 
prendre , qui  ne  font  pas  pas  plus  coupables  ; car  ceux  qui  ont  elle  â 
l'execution  faire,  s'en  lont  tous  fuys.  Stit  e,  j'ay  lait  examiner  beaucoup 
de  gens , & fait  faite  les  inforirutions  au  mieux  que  j’ay  pû  , n’ay  feeu, 
lefqucUcs  je  vous  envoyé  par  Guyenne  le  jour  que  ce  débat  advint  l'un 
des  principaux  , Sc  celuy  qui  conduifoit  les  gens  qui  furent  tuez  de 
Monlieur  de  Charolois  , fut  pris  & un  lien  valet  avec  luy , je  l'ay  fait 
examiner  & fondit  valet , je  vous  envoyé  leurs  dépolirions  avec  les  au- 
tres ; je  ne  l'ay  point  voulu  délivrer  pour  deux  railons;  la  première,  lî 
ell  que  11  veu  pat  bonne  information , qu’il  a fort  travaille  vos  fubjers 
iSr  fait  de  grands  maux  , & fi  a tres-mauvaife  renommée  au  pays  j la  fé- 
condé , fi  ell  que  veu  les  maux  qu'il  a faits , je  ne  l'ay  point  voulu  déli- 
vrer fans  le  vous  faire  fçavoir  : toutesfois  je  l'ay  fait  mettre  Jiors  de  pri- 
l'on  & ellargit  pat  le  Cnallel , & luy  ay  dit  que  je  ne  le  dellient  linon 

aies  à ce  que  les  informations  foient  faites  de  cedit  cas,  ainli  advenu, 
, lelles  je  fais  faire  à toute  diligence  , & l'ay  fait  pour  l'entretenir  en 
efperance  de  fa  délivrance , jufquesâ  ce  que  vous  en  ordonnerez  à vollre 
bon  plailir.  J'ay  ordonné  au  Lieutenant  de  Sallezart , que  tous  les  biens 
que  les  dcifuldits  avoient  le  jour  que  le  cas  furvint , qui  falfe  que  tout 
le  tienne  , tant  chevaux , qu’autres  chofes,  afin  que  fi  voftre  pfailjr  ell 
de  les  faire  rendre  , que  vous  trouvez  tout  enfcmble , nonobllant  que 
ceux  qui  s'en  font  allez  en  ont  tout  emmené  avec  eux , & il  m’a  dit  qtic 
en  tout  il  fera  le  polliHe.  Depuis  ma  venue  de  par  deçà  rien  ne  s’eft  fait 
de  nouveau  , comme  il  fc  failoit  paravant  ; car  ces  Liégeois , qui  fe  font 
retraits  autour  de  Moufon , & en  la  Seigneurie , couixoïent  tous  les  jours 
en  la  Duché  de  Luxembourg,  & y failoicnt  des  maux  largement;  j’ay 
ordonne  au  Gouverneur  de  cette  Ville  qu’il  falfe  icy  retraite  tous  les 
barreaux  qui  font  furlariviere,  & qu’il  falfe  rompre  les  gués  , afinquedu 
Royaume  en  hors  ces  maux  ne  fe  fallênt  plus  ; ces  Liégeois , qui  font  tous  ces 
maux,  ont  envoyé  devers  moy  me  dire  qu’ils  ont  ouï  dire  que  j’eftois  venu 
depardeçàpourles  prendre  ; j’ay  relponduà  leur  homme, que  vous  aviez 
fait  fçavoir  pat  toutes  les  bonnes  Villes  de  vollre  Royaume , que  quand 
ils  y viendroient , qu’ils  yfulîent-bien  recueillis , & qu’on  leur  filt  tout 
tout  le  plailir  que  l'on  pourroit , Sc  que  vous  les  avez  afiranchis  de  tous 
fervices  , mais  que  vous  n’entendez  pas  que  de  vollre  Royaume,  dehors, 
ne  de  vollre  Seigneurie  de  Moufon , qui  deulfent  faire  à vos  voilins  les 
maux  qu'ils  font , ne  que  eux  , ne  autres  voulfillent  foullenir  à fi  mau- 
vaifes  œuvres  ; mais  quand  ils  s’y  voudront  gouverner  comme  gens  de 
bien  & de  bonne  vie  cioivent  faire,  vous  vouliez  qu’ils  fulïcnt  recueillis 
par  tout  vollre  Royaume , & que  vous  avez  efte  aulli  dcfplaifant  des 
maux  qu’ils  ont  eus , comme  eux  mefmes.  Sire,  j’ay  referit  à ceux  de 
Liege  , & y a un  article  qui  fût  maition  de  cette  matière  , afin  que  fi 
aucun  rapport  Icut  elloit  fait , qu’ils  en  fullênt  advettis.  Sire,  il  ell 
venu  une  femme  par  devers  moy  , qui  cil  de  la  Seigneurie  Dinois  , la- 
quelle femme  m’a  baillé  une  remonllrance , qlie  je  vous  envoyé  pat 
Guyenne,  à moy  requérant  que  je  luy  voullillè  faire  rendre  fesdeux 
entans,  que  les  Liégeois  tiennent  prifonnicrs  aux  bois  ; je  me  fuis  enquis 
Sc  fait  enquérir  fec^tement  pour  fçavoir  où  ils  font,  & fi  je  puis  fçavoir 
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eù  ils  font , je  mettray  peine  de  les  recouvrer  & les  feray  rendre  ; ceux  

de  cette  Ville  font  venus  par  devers  moy  deux  ou  trois  fois , & m'ont  < 4<^  7* 
lequis  que  je  filfe  vuider  les  brigands  de  ces  bois  ou  autrement,  ils  font 
perdus  i car  les  Marchands  n’olent  aller  par  pays  , ne  les  Laboureurs  la- 
bourer , ne  ne  monte  ne  defeend  rien  au  long  de  la  rivière  de  Meuze , 

& cil  toute  marchandife  perdue,  & font  délibérez , ainfi  que  m’a  dit 
ledit  Gouverneur  , & eux-mclmes , d'envoyer  par  devers  vous  pour  cette 
caufe.  Sire  , j’y  donneray  le  meilleur  remede  que  faire  fc  pourra , mais 
il  efl  bien  difficile  ^ ce  faire , car  à grande  peine  les  chadeta-t’on  hors 
de  ces  bois  fans  en  faire  punition  corporelle  , & je  doute  que  qui  le 
fera  vous  ne  mefeontentez  les  gens  du  Liege  , car  li  n’clloit  cette  crainte 
j'y  penfetois  bientoft  pourveu  à l’ayde  de  Dieu.  S i n.  e , j’ay  ordonné  au 
Lieutenant  de  Sallezart  qu’il  envoyé  quérir  huit  ou  dii^ lances  pour  met- 
tre en  cette  Ville  au  lieu  de  ceux  qui  s’en  font  allez,  & qu'ils  foient 
gens  paifibles  & de  bonne  affaire , Sc  qu’il  y ordonne  un  homme  fage 
pour  les  conduire  ; car  il  cfl  bien  neceflite  que  celuy  qui  y fera  foit  hom- 
me froid  & de  bon  entendement:  il  m’a  dit  que  dedans  Mardy  prochain, 
fans  point  de  faute  , ils  feront  en  cette  Ville  , & eux  venus  , & auffi  * * Ajoutez  , 
avoir  donne  la  provifion  qui  me  fera  pollible  à fes  çens,  qui  font  parmy  */'«. 
ces  bois  ; je  ne  vois  pas  que  ma  demeure  de  par  de^a  puilTc  gucrcs  lervir, 
car  tant  que  je  feray  en  la  Ville  , lefdics  Liégeois , ne  ceux  de  la  Ville  , 
qui  ont  fait  ce  cas , ne  s’y  trouveront , mais  incontinent  qu’ils  fçauront 
que  j’en  feray  party  , ils  y reviendront.  Je  chargeray  audit  Gouverneur 
que  incontinent  qu'ils  feront  retournez , qu’il  Tes  prenne  & mette  en 
ptifon  , & aufli  luy  bailleray  ceux  qui  font  prefens , & les  mettray  en 
bonne  lùreté  , & puis  ay  mon  efperance  de  m'en  tirer  vers  Laon  , & en 
ces  marches-là,  ou  font  mes  gens  logez;  car  je  doute  que  fi  j’eflois  lon- 
guement fans  y retourner,  que  tant  à caufe  de  cedit  débat , qui  a cité  de 
pat  deçà , que  d’autres  choies  qui  peuvent  futvenir  de  jour  en  jour,  que 
quelqueinconvenientn’y  advînt, dont  jeferois très- fortacfpiailanr.  Mre, 
i’ay  dit  audit  Lieutenant  de  Sallezart,  qui  fade  fçavoir  par  toutes  les  gar- 
nirons là  où  les  gens  dudit  Sallezart  font  logez , .que  nomme  fur  peine 
de  fa  vie  ne  falfe  nulle  voye  de  fait  fur  les  gens  de  Monlieur  de  Chatolois, 
ce  qui  m’a  dit  que  fera , Si  à moy  retournant  je  palfetay  par  une  partie 
de  leurs  garnifons , & leur  feray  le  commandement  ; Icmblablement  le  4 
Gouverneur  de  cette  Ville  m’a  dit  que  en  la  Comté  de  Grandpré,  qui 
ell  en  Champagne , qu’il  y a un  grand  tas  de  ces  Lie.geois  , qui  font 
tous  les  maux  du  monde  , & m’a  dit  ledit  Gouverneur  que  je  vous  en 
advertifle , afin  que  vous  le  fiflîez  fgavoir  à Monlieur  de  Chadillon  pour 
y pourveoir.  Sire  , vous  m’avez  eferit  que  vous  aviez  fait  fçavoir  à 
Monlieur  de  Charolois  que  vous  m’envoyez  de  pat  deçà  , & aulTt  qu’il 
y envoyai!  pour  cette  matière , il  n ’y  ell  allé  ne  venu  homme  de  par  luy 
devers  moy  , li  ai-je  mis  peine  par  voyes  couvertes  , que  quelqu'un  des 
iicnsvinll  jufques  icy  pour  leur  donner  à entendre  qiievous  elles  dcfplai- 
fant  de  ce  cas  advenu  ; & aulli  pour  leur  remonllrer  les  diligences  que 
vous  en  faites  faire.  Sire,  j’ay  fait  en  cette  matière  tout  le  mieux  que 
j'ay  pû  ne  feeu , & fer^  à cecy  & à toutes  vos  autres  allaires.  Sire,  vous 
m’avez  eferit  que  je  fille  punition  de  ceux  que  je  trouvetois  coupables , 

mais 
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mais  lefdites  Lettres  portoient  creance  fur  ledit  Guyenne , qui  eftoit  en 
^ ’ effet  que  je  difllmulauè  de  faire  aucune  punition  , ce  que  j'ay  fait , Sc 

vû  aufll  les  chofes , qui  ne  font  pas  encore  en  ellat  pour  y alTeoir  Juge- 
ment. SiRK  , plaife  vous  moy  mander  & commander  vos  bons  plaifirs  , 
pour  les  accomplir  au  plaifir  de  Dieu  , auquel  je  prie  qui  vous  doinc 
nonne  vie  & longue.  EÎcritâ  Moufon>  le  vingt  neuviefme  jour  du  mois 
de  Juin.  Sire  , Guyenne  a efté  voir  ce  qui  a elle  fait , par  lequel  pourrez 
eftre  informé  du  tout.  Votre  très-humble  & obeifTanc  ferviteur  Sc  fub- 
jet,AN.  oeChabanne. 

Au  Roy  , mon  fouveraiu  Seigneur. 

C. 


Remartjucs  fur  U Cardinal  Ballui.  Comment  le  Cardinal  Ballui  ( l ) ^ 
r Evtfque  de  Verdun  entretenoient  la  divijion  entre  U Roy  Louis  XL 
& fon  frere  Charles  , Duc  de  Guyenru. 


Rcmirques 
de  M.  Co- 
defroy , ti- 
ries  de  Ton 
Edition, 


CEUX  qui  ont  eferit  la  Vie  du  Roy  Louis  XI.  remarquent  que  Jean, 
Cardinal  de  la  Balluc , avoir  un  grand  pouvoir  auprès  de  luy  :Que 
ce  Cardinal  le  trahit  au  Traité  qu'il  ht  en  mil  quatre  cens  foixante-huit 
â Peronne , avec  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne:  car  ce  Traité  fut 
fort  honteux  au  Roy  & au  defavantage  de  l’Eltat  ; aulll  le  fit-il  eflant 
prifonnier  dans  le  ChaUeau  de  Peronne.  Le  Roy  eflant  hors  du  pouvoir 
de  ce  Duc , commença  à recognoiflre  la  trahifon  du  Cardinal , qui  avoir 
eflé  corrompu  par  le  Duc  de  Bourgogne  , tellement  qu’il  ne  voyoitplus 
fl  volontiers  ce  Cardinal.  En  ce  temps-là,  l’Evefque  de  Verdun  vint  à la 
Cour , attiré  par  le  même  Roy , parce  qu'il  fçavoit  que  Charles  fon  frere 
fe  gouvemoit  par  cet  Evefque.  Cet  Evefque  d autre  collé  promit  plusqu’il 
ne  pouvoit  au  Roy , Sc  efperoit  par  là  venir  au  Chapeau  de  Cardinal  : mais 
n'ayant  pas  pu  faire  ce  qu'il  avoir  promis  auprès  du  frere  du  Roy , il  fut 
fort  meprife  à la  Cour  , qui  mefure  ordinairement  les  hommes  par  l'a- 
vantage qu'on  efpere  en  tirer.  Ce  Cardinal  difgracié  fut  trouvet  cet  Evef- 
que , qui  fe  recognoifibit  fort  mal  à la  Cour , & luy  fit  fentir  l’eflat  où 
ils  fe  trouvoient  tous  deux  , & combien  ils  efloient  mefprifez.  Que  le 
Roy  ne  faifoit  eflat  que  de  ce  qu'il  craignoit.  Qu'il  efloit  fort  inconllant 
Sc  ingrat.  Qu’ils  pouvolent  rentrer  en  ieut  premier  eflat , s’ils  pouvoient 
conférer  flneerement  enfemble.  Cet  Evefque  embraflà  volontiers  ce  party. 
Charles , frere  du  Roy  s’cfloit  retiré  en  Bretagne  près  le  Duc.  L’on  trai- 
toit  de  fon  retour  & de  l'accommodement  avec  le  Roy  fon  frere.  Le  Duc 
de  Bourgogne  avoir  fes  Ambaffadeurs  près  ce  Prince  en  Bretagne.  Les 
conditions  de  l’accommodement  que  l’on  propofoit  de  la  p.irt  du  Roy  à 
fon  frere  efloient , que  au  lieu  de  la  Champague  & Brie  , il  prît  la 
Guyenne , comme  plus  advantageufe.  L'Evcfque  envoya  fecrettement  en 

Bretagne 

( I ) [ Cardinal  Bailue  , ] faut  lire  de  la  Balluc  , dit  M.  Godefroy, 
l'en  doute  cependant , car  la  Lettre  fignolt  pas  autrement.  Enquoi , 
iBcmc  du  Roy  Louis  XI.  le  nomme  tou-  la  Cbronique  fcandaleufe  & les  autres 
joBisle  CatduaalBalliiï,  K luy-mcmene  Ecrivains  loiu  uniformes. 
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Bretagne  advenir  ce  Prince  de  ne  pas  accepter  la  Guyenne.  Qu’il  s’dloi- 
gnoit  trop  de  la  Bourgogne  , ce  que  deliroit  le  Roy  : qu’il  (croit  en  cg 
pays  environne  de  grandes  Provinces  du  Royaume  , fans  aucun  (’ccours. 
Que  s’il  vouloit  cfprouver  comme  il  difoit  vray  , il  n’avoit  qu’à  deman- 
der que  l’on  luy  aJ|ouRalà  une  des  Provinces  voilincs  de  la  Guyenne , 
qu’il  l'ç.avoit  que  l’on  luy  refuleroit , & que  lors  qu’on  avoir  donné  advis 
au  Roy  que  le  Roy  d'Elpagne  avoir  perdu  fon  frère  , qui  l'avoit  ^ort 
trouble  , il  avoir  clic  que  cette  mel'me  fortune  manquoit  à fa  fclicirc. 
Le  Cardinal  de  fon  co(tc  envoya  un  des  (îens  en  Bretagne  , pour  traiter 
avec  les  Amb.idàdeurs  du  Duc  de  Bourgogne, qui  avoient  ordre  conforme 
à ceux  de  l'Evefque  de  Verdun , èc  adjouRa  qu’il  faloit  que  le  Duc  de 
Bourgogne  fc  confcrvàt  en  l’amitié  de  Charles  frere  du  Roy  , lequel  en 
la  feule  confideration  qu’il  eftoit  heritier  du  Royaume , une  grande  par- 
tie des  princesdu  Royaume  feroient  de  fon  codé , qu’il  ne  falloir  pas  qu'il 
quittât  la  Champagne.  A cela , il  adjouda  que  le  Roy  difoit  cous  les  jours 
mille  injures  contre  le  Duc  leur  Maidrc.  Il  arriva  par  un  de  ces  hazards 
qui  arrivent  l'ouvencaux  traîtres  , que  l’on  prit  comme  par  mir.acle,  un  des 
domediques  de  l’Evefque,  qui  ponoic  des  Lettres  du  Cardinal  au  Duc 
frere  du  Roy , ce  domedique  fut  donc  arredé  près  Chade.uidun  , fie  fut 
trouve  chargé  de  Lettres  en  ( i ) chiffre  donc  il  fçavoic  l’explication;  il  fut 
conduit  au  Roy  , qui  defeouvrit  la  trahifon  du  Cardinal  fie  de  l’Evefque. 
Le  Roy  les  fit  venir  devant  luy , fie  leur  reprocha  leur  perfidie , fie  les  fit 

Îirenilre  fie  mettre  en  prifon.  Puis  envoya  quelques  Confeillers  de  fon 
’arlement,  pour  les  interroger  : l'Evefque  confclfatoiit , fie  le  Cardinal 
aulTî , qui  dit  qu’il  avoir  fait  cette  trame  pour  fe  vanger  de  ce  que  l’on 
l’avoir  odédu  Minidere  , Sç  qu’il  avoir  recherché  les  moyens  d’y  rentrer 
par  la  divifion:  Le  Roy  depefeha  incontinent  à fon  frere  tout  ce  qu’il 
avoir  appris  de  ccspri(onniers,fie  luy  remondra  de  quelles  gens  il  fe  fer- 
voit , qui  n’avoient  autre  delîcin  que  de  les  tenir  en  divifion  pour  en 
profiter  , qu’il  ne  luy  importe  qu’il  ait  la  Champ.igne  ou  la  Guyenne.  Le 
Duc  flefchy  par  les  aifeours  du  Roy  fon  frere  , le  refolut  de  prendre  la 
Guyenne,  pour  laquelle  il  avoir  inclination.  Le  Roy  fie  fon  frerejarrede- 
rent  de  fe  voir  en  Anjou  fur  une  rivière , où  l’on  fit  condruite  un  pont , 
fie  une  efpfcc  de  Chaideau  de  bois  au  dertùs.  Le  Roy  fie  fon  frere  fe 
virent  au  travers  d’un  treillis , le  frété  fe  jetta  aux  pieds  du  Roy  , fie  fe 
baillèrent  la  main  à travers  des  barreaux  : Le  jeune  Prince  s’exculàau  Roy 
fur  fes  mauvais  Confeillers.  Le  Roy  prit  la  parolle  , fie  luy  dit  que  ceux 
qui  le  gouvernoient  avoient  grandement  failly , qu’il  ne  pouvoir  pas  faire 
plus  mal  que  de  fe  feparer  ainfi  ; Vous  avez  erréçt  fie  là  , efclave  de  vos 
valets , approchons-nous  fie  nous  recognoidrons  où  nous  ont  porté  les  ar- 
tifices de  ces  mefehans  : je  vous  pardonne  plus  volontiers  , maintenant 
que  je  tecognois  que  vos  voyages  ne  font  pas  de  vodre mouvement.  Tout 
ce  qu’on  vient  de  lire  ed  extrait  de  rHilloire  de  Jacques  Picolominy  , 
Cardinal  de  Pavie  , livre  7.  de  fes  Commentaires , imprellion  faite  à 
Milan,  Tan  mil  cinq  cens  loixante,  le  vingc-neul'  Mars,  in-folio  , 

page 

( I ) Voyez  le  Cabinet  àc  Louis  XI.  ey-JclTuSgpage  z;  i. 

Tome  II. 
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page  405.  & fuivantes , & de  l’im  prefllon  de  Francfort  de  mil  lîx  cen» 
quatorze  , page  441.  & fuivantes. 

Dans  le  Gallia  Chrijliana  de  Claude  Robert  cy-delTus  allégué  > page 
au  Catalogue  des  Evefques  d’Evreux  , n».  5 a.  on  lit 

Joanncs  de  Baluë,  ex  Confejjario  & EUemoJinatio  Ludovici  XI,  & Ab- 
late tripfimo  tertio  Becci  , eoqtu  primo  Commcndatario  confecratur  in  Ec- 
clejqa  Farijicnji  146 S.  die  Dominicâ  quand  AugujU  , pojlea  CardinaliSf 
6t  Andegaienfa  Adminijirator , qui  tandem  ex  amico  inimicus  faBus 
Régi  Ludovico  XI.  annos  undtctm  in  carcere  cum  Epifcopo  l^iedunenfi 
tranfegit , tefie  Philippo  Cominao , lié.  l.  cap.  uUimo , de  quo  etiam  Onu- 
phrius  , 6’  iiaconius.  Itaque  expertus  ejl  Horatianum  illud. 

Uulcis  inexpertis  cultura  pottniis  amici. 

Et  au  Catalogue  des  Evelques  d'Angets , n°.  67.  Joannes  de  Baluë  ex 
Ebroicenfi , poflea  Cardinalis , Epijiopus  Albanenjis  ,fiiius  Sartoris.  Eide 
Dominum  ac  Refuge , Traclatu  Gallico  de  Curia  , pag.  2.  c.  zS.  Petrum 
Mathieu  , lih.  ti.  vita  Ludovici  XI.  Guapdnum  , libro  undecimo.  r 

Dans  le  Recueil  des  Libertez  de  l’Eglile  G.illicane , imprimé  l’an  mil 
fix  cens  trente-neuf,  an  Traité  des  Droits  EtclcliaHiqucs  , bit  par  An- 
thoinc  Hotman  , Advocat  en  Parlement  , l’an  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt  quatorze , pages  187.  &:  z88. 

Le  Cardinal  de  Balluë  fut  emprifonné  avec  l'Evefque  de  Verdun , du 
temps  du  Roy  Louis  onziefme , Pacii  autem  caufam  vulgari  violatam  ab 
iis  Majeflatem  & quietem  Regni  artibus  impeditam  , ce  tut  Jacobus  Cardi- 
nalis Papienjîs  , Lib.  y.  Commentariorum  y où  il  recite  tout  ce  diffetend» 

& comme  ce  Jean  de  Balluc  eftant  de  petit  lieu  , parvint  avec  grande 
induHrie  à eftre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Suzanne , & gouvernoit 
tout  le  Royaume  de  France  : Mais  impatient  de  fa  fortune , Sc  fe  voulant 
meller  trop  avant  des  aifaires  du  frété  du  Roy , qui  eftoir  Charles  Duc  de 
Guyenne  , il  fut  conftitué  prifonnier  } & deux  Confcillers  du  Parlement 
furent  envoyez  à Rome  , pour  y remontrer  le  droit  qu’avoir  le  Roy  de 
faire  ce  procès  pour  les  cas  privilégiez  concernans  le  Royaume  de  France  > 
fans  diftinélion  de  perfonne  EccleAadique , voire  edantdu  corps  de  l’E- 

• glife  de  Rome.  (2.) 

C L 

Extrait  de  l’HiJloire  manuferite  des  antiquité^  de  Flandres  , compofte  pas 
Me.  Philip^  Wiellant  , Confeiller  au  Confeil  de  Malints,  ch.gS- 

Commotion  à Gaod , du  temps  de  Mt.  le  Duc  Charles- 

TircdcI’E-  TIJ  N l’an  mil  quatre  cens  foixante  fept , le  lendemain  que  Monfieutle 
diiion  de  jZi  Duc  Charles  avoir  fait  fa  joyeufe  entrée  en  Gand , qui  fut  le  dernier 

* M.  Code-  jour  de  Juin  , le  peuple  de  Gand  s’cfraût , & les  fols  de  faint  Lievin  en 

retournant 

(a  ) Le  Cardinal  Balne  (ut  remis  I devint  Pape  en  150;.  fous  le  nom  de 
en  1480.au  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  I Jules  II.  Voyez  leTomc  I.  de  cette  Ldi- 
Liens  , Légat  du  Pape , & qui  luy-mémc  I tion.  Livre  VL  chap.  7.  note  17. 


Digiti^ed  by  Gou^' 


DE  PHIL.  DE  COMINES,  6vj 

retournant  de  Ho  utcm , partant  par  le  Coremart , al)batirent  la  maifonetre» 
où  le  levoit  la  cueulotte  de  bled,  tirèrent  fur  le  crand  marché  , & là  de-  ^ 
inourerent  avec  la  tierce  , & ne  s'en  vouloient  départir  qu'ils  n’euirent 
une  cedulle  lignée  de  la  main  de  mondit  Seigneur , par  laquelle  il  leur 
prometcoit  les  articles  qui  s’enfuivent. 

Premiers,  que  la  cuculotce  de  bled  feroit  oftée,  que  les  portes  clofes  par 
la  paix  de  Gavre  , * l'eroient  ouvertes  , qu’ils  poutroient  uferde  leurs  * Ce  Traité 
bannières , ainft  qu’ils  failbient  devant  ladite  paix.  du  Due  de 

Qu’ils  ertiroient  leurs  Doyens  en  la  maniéré  anciennement  accourtu-  Bourgogne 
•inée,que  tous melFaits leur  feroient  pardonnez,quc  Commirtàires  fetoient  ^an. 
ordonnez,qui  s’informeroient  fur(  U ) gouvernement  de  la  Ville;  & Mr.  t°*»> 
le  Duc  fottertonné,  leur  accorda  tout  ce  qu’ils  demandèrent , Sc  ligna  la  " 

cedulle,  & ce  fait  en  départiteur,  & rapportèrent  la  fiecte  à faine  Bavon  , 

& coururent  ouvrir  l'hofpitacl  Poorte. 

Brief,  après  lefdits  de  Gand  , fcachans  que  mondit  Seigneur  le  Duc 
eftoit  party  fort  mal  content , ils  luy  renvoyèrent  la  cedulle  , & avec  ce , 
iuy  donnèrent  divetfes  fommes  de  deniers  , mais  quelque  chofe  qu’ils 
feeuflent  faite,  ils  ne  fçavoient  parvenir  à mercy  iulques  en  l’an  foixante 
. huit  qu’il  crtoit  retourné  de  Franchemont  plein  de  gloire  & de  viéfoire , 
que  lors  ils  envoyèrent  leurs  Députez  devers  luy  à Bruxelles,  pour  traiter 
Si.  luy  prier  mercy  , Icfquels  btlbgnerent  tellement , qu’ils  obtinrent  la 
paix  par  la  tnanierc  qui  s’enfuit. 

Premier  que  l’Hofpitael  Poorte  par  eux  ouverte  feroit  rcftoupce,  & que 
tout  ce  qu’ils  avoient  fait  au  préjudice  de  la  paix  de  Gavre  feroit  réparé, 
que  le  privilège  de  Philippe  le  Bel  touchant  le  renouvellement  de  la  Loy 
(croit  carte  , & la  Loy  dclormais  refaite  par  les  Commirtàires  de  Monfei- 
gneur , que  les  bannières  dont  ils  avoient  ufé  en  ladite  ferte  de  faint  Lie- 
vin  luy  (croient  apportées  à Bruxelles,  Sc  preicntées  par  chacun  Doyen  la 
(ienne  , pour  en  (aire  à fa  volonté , fans  jamais  pouvoir  ufer  de  fcmbla- 
bles  ; Item , que  faint  Lievin  feroit  déformais  porté  dévotement  & hon- 
nertement  fur  un  chariot. 

Qu’ils  ne  uferoient  plus  de  tenir  Hauwee  au  mi-Karefnie  , que  pour 
tenir  colace  , l’on  ne  pourroit  artèmbler  que  trois  cens  perfonnes  des 
plus  notables  de  la  Ville , qu’ils  bailleroient  leur  obligation  foubs  le 
grand  feel  de  la  Ville  , que  h jamais  ils  contrevenoient  a cette  paix , ils 
fourferoient  corps  & biens  & franchife  de  meftier,  nonobdant  leurs  pri- 
vilèges au  contraire. 

Au  mois  de  Janvier  mil  quatre  cens  foixante  huit  , lefdits  de  Gand 
fournirent  à toutes  les  choies  dertufditcs , & moyennant  ce,  Monlèi- 
gneur  leur  ht  abolition  & pardon  de  toutes  leurs  defenfes , & en  May 
fuivant  foixante  neuf,  mondit  Seigneur  vint  à Gand  , où  il  fut  reçu  i 
grand  triomphe. 

Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  ne  jugeant  pas  à propos , ou  peut  cHre 
n’eftant  pas  en  eftat  de  foumettre  les  Gantois  pat  la  force , leur  permit 
l’ouverture  des  portes  qui  dévoient  eftre-fermées , & de  Ce  fervit  de  leurs 
bannières, ainlî qu’ils  faifoient  avant  le  Traité  de  Gavre,  & leur  en 
donna  les  deux  Lettres  fuivantes. 
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Pcrmiffîon  donnée  par  Charles  I^uc  de  Bourgogne  , à ceux  de  la  VilU  de 
G and  d"  ouvrir  trois  de  leurs  portes  , leftjueUes  dévoient  ejlre  fermées  , 
en  execution  du  Traité  de  Gavre. 


A BruielIcSi  1«  i8.  Juillet  1487. 


Tiré  de 
lEdition 
de  M.  Gü- 
dcitoy. 
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CH  A R L E S , par  b grâce  de  Dieu  , Duc  de  Bourgogne , de  Lo- 
thier  , de  Brabant , de  Lembourg  & de  Luxembourg  , Comte  de 
Flandres , d’Artois , de  Bourgogne,  Palatin  de  Haynau , de  Hollande  , 
de  Zcllande  & de  Namur , Marquis  du  faint  Empire , Seigneur  de  Frife  » 
de  Salins  6c  de  Malines.  A tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verront  > 
Salut  : Comme  plullcurs  de  nos  fubjets  de  notre  Ville  de  Gand  d noBre 
joyeufe  entrée  & réception  que  nous  fifmes  dernièrement  en  noBredits 
Ville,  comme  Seigneur  ôc  Comte  de  Flandres , nous  euflënr  fupplié  6c 
requis  de  bouclie,  qu’il  nous  pluB  de  noBie  grâce  leur  accorder  & don- 
ner l’ouverture  des  portes,  delquelles  l’une  parle  Traité deGavre  * eBoit 
& devoir  h tousjours  cBre  clole  6c  murée,  6c  les  deux  autrd’s  dévoient 
eBre  clofcs  feulement  chacun  Jeudy  de  la  femaine  , depuis  laquelle  re- 
qucBe  à nous  ainlî  faite  , 6c  le  lendemain  de  noBre  entrée  6c  réception* 
certaine  commotion  fuB  furvenuc  en  noBredite  Ville  par  le  moyen 
d’aucunes  menues  6C  mefehantes  perfonnes  6c  populaires  d l’encontre 
comme  ils  difoient  des  Gouverneurs  d’icelle  noBre  Ville,  à l’appaife- 
inent  de  laquelle  commotion  6c  d réduire  d noBre  obéyBancc  , le  com- 
mun peuple  de  noBredite  Ville , qui  par  le  moyen  de  ladite  commotion 
s’eBoir  eBcvé  , les  Efehevins  6c  Conicil , 6c  aufli  les  notables  d’icelle 
noBre  Ville  fc  foient  grandement  acquittez  6c  employez  comme  entendu 
avons , Sçavoir  faifons,  que  nous  ces  chofes  confiderées  mcfmemcnt  en 
faveur  dei'dits  Efehevins  ,Confeil  6c  notables  ,6c  pour  contemplation  du 
bon  vouloir  que  ils  6c  toute  la  communauté  de  noBredite  Ville  de  Gand, 
ont  tousjours  demonBré  avoir  envers  nous  avant  noBredite  entrée  6c 
réception , & efperons  qu’ils  auront  au  temps  advenir  , comme  bons  6C 
obéyBàns,fub|cts  , d iceux  Efehevins  , Confeil , notables  Ôc  communauté 
de  noBredite  Ville  de  Gand,  en  enfuivant  ladite  requeBe  d nous  faite  de 
bouche  , avons  oâroyé , accordé  6c  confenty , oâroyons  , accordons 
6c  confentons  , 6c  de  noBre  grâce  efpocialc  donnons  congé  6c  licence 
que  lefditcs  portes  condamnées  d demourer  clofcs  en  la  manière  dite  , 
(oient  6c  demeurent  d’orefnavant  ouvertes  comme  les  autres  portes  de 
noBredite  Ville , tout  ain(i  qu’elles  eBoient  paravant  ledit  Traité , poui^ 
veu  toutesvoyes  , 6c  moyennant  que  iceux  de  noBredite  Ville  de  Gand 
nous  bailleront  leurs  Lettres  , par  Iglquclles  ils  cognoiBront  8c  confellc- 
ront  que  de  noBredite  cfpcciale  grâce  , leur  avons  octroyé  6c  con- 
fenty l’ouverture  delfufdite  , *6c  que  ce  (oit  fans  préjudice  en  autres 
chofes  dudit  Traité  de  Gavre  , comme  delTus  cB  déclaré  : (i  donnons  en 
Mandement  d nos  amez  ôc  (eaux  les  Gens  de  noBre  Chambre  de  Confeil* 
i noBre  Procureur  general  de  Flandres , d noBre  haut  Bailly  de  Gand  , 6c 
. à. 
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^ tous  nos  autres  Jufticiecs  & Officiers  ^ui  ce  peur&  pourra  toucher , que 
de  noftre  prefcnte  grâce,  o£hoy , conge  &c  licence,  ils  5c  chacun  d’eux  en 
droit  foy  faircnt , fouffrem  5c  laiflcnt  lefdits  de  noftre  V illc  de  Gand  plei- 
nement 5c  paifihlemcnt  joyt  ôc  ufer  , fans  leur  faite  mettre  ou  donner  , 
ne  fouffrir  eftre  fait , mis  ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empefeheraent 
au  contraire  ; car  ainfl  nous  plaift-il  i en  tcfmoin  de  ce  , nous  avons  fait 
mettre  noftre  feelà  ces  prefentes  : Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  , 
le  vingt-huiticfroc  jour  de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante 
fept.  Ainfl  Jtgni  : Pat  Monfeigneut  le  Duc.  J.  Gros.  ^ 

cm. 

Perminion  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  , aux  trots  Membres  de  la  faille 
de  Gand  , de  fe  Servir  dans  cette  faille  des  bannières  & enjeignes , dont 
ils  avaient  ejlé prive^  par  U Traité  de  Gavre. 

A Brazclles  le  i8.  Juillet  14(7. 

CH  A R L E S oar  la  grâce  de  Dieu  , Duc  de  Bourgogne , de  Lothier, 
de  Brabant  , de  Lembourg  6:  de  Luxembourg,  Comte  de  Flandres, 
d’Artois  , de  Bourgogne  , Palatin  de  Haynau , de  Hollande , de  Zcllandc 
5c  de  Namur , Marquis  du  faint  Empire,  Seigneur  de  Frife , de  Salins  5c 
de  Matines.  A tous  ceux  quices  prefentes  Lettres  verront , Salut  : Comme 
les  Efehevins  Confcil , 5c  notâmes  de  noftre  Villc.de  Gand  , nous  ayent 
prefentement  fait  rcmonftret  le  bon  vouloir  6c  grand  défit  qu’ils  ont , ôc 
aulfi  le  devoir  ôc  acquit,  en  quoy  ils  femettent  de  faire  obeyt  * Jufticeen 
noftredire  Ville  , 6c  à réduire  le  commun  peuple  d’icelle  , au  train  qu’il 
eftoic  avant  la  derniere  commotion  n'agaires  par  le  moyen  des  Manans 
furvenue  en  noftredire  Ville  , 5c  comment  fe  noftre  plaifir  eftoic  leur  oc- 
troyer de  noftre  grâce  efpeciale  , que  les  membres  6c  meftiecs  d’icclle 
noftre  Ville  peulTenc  ravoir  leurs  bannières  , comme  ils  avoient  avant  le 
Traité  de  Gavte,  ils  efperoient  certainement  que  le  peuple  defdits  mef- 
tiers  (croit  par  ce  moyen  entretenu  en  meilleure  conduite,  paix,  tran- 
quillité 5c  cdjéylfance  de  Jufticc  , en  nous  fupplianc  en  toute  humilité  que 
pour  le  bien  de  noftreditc  Ville , il  nous  plaife  fur  ce  leur  extendre  5c 
eflargir  noftre  grâce  : Sçavoir  faifons,que  nous  ces  chofes  confiderées  5c 
fur  icelles  eu  advis  5c  deliberation  de  Confeil , inclinans  à ladite  fuppli- 
cation  en  faveur  mefmemcnt  defdirs  remonftrans , 5c  de  la  bonne  aftcc- 
tion  qu’ils  ont , comme  ilsdifent  ,de  d’orefnavant  entretenir  noftredite 
Ville  en  bonne  obéyftance , à iceux  Efehevins , Confeil  5c  notables  de 
noftredire  Ville  , avons  accordé  , oéhoyé  5c  confenti,  oélroyons,  con- 
fencons  5c  accordons  de  grâce  efpeciale  par  ces  prefentes , donnons  congé, 
licence  pour  5c  au  nom  des  trois  Membres  d’icelle  noftre  Ville  : alTàvoic 
le  Membre  de  la  Bourgeoifie  , le  Membre  des  meftiets  5c  le  Membre  des 
Tiflcrans,quc  iceiix  trois  Membresqui  paravant  la  derniere  guerre  avoient 
accouftumé  d’avoir  bannières  ou  cnfeignes  , puillènt  d’orefnavant  ufer 
defdites  bannières  dedans  noftredite  Ville  , 5c  non  point  hors  d’icelle  , 
5c  pourveu  qu’ils  n’ai  pourront  ufer  fors  que  en  chofes  licites  5c  hon- 
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H6y,  neftes  *,  fi  donnons  en  Mandement  à nos  amez  & féaux  les  Gens  de  noftre 
Chambre  de  Conicil , à noftre  Procureur  j;cjieral  de  Flandres , à noftre 
haut  Bailly  de  Gand  , & d tous  nos  autres  Jufticiers  & O&icrs  , cui  fut 
ce  peut  & pourra  toucher  & regarder  que  de  noftre  prefente  grâce , oc- 
troy , conge  & licence  , ils  Sc  cliacun  d’eux  en  droit  foi  fallent , ibuf- 
frent  &:  laillcntleidits  Eichevins,  Confeillfic  notables  d'icelIc  noftre  Ville 
lie  Gand , pleinement  Si  paifiblement  jouir  & ufer.fans  leur  faire,  mettre 
ou  donner  ne  fouftrir  eftre  fait , mis  ou  donne  aucun  deftoutbier  ou  em- 
pekhement  au  contraire  , car  ainfi  nous  plaift-il  ; en  tefmoin  de  ce  , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  d ces  prelentcs.  Donne  en  noftre  Ville 
de  Bruxelles,  le  vingt  huitiefme  lourde  Juillet , l’an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante-fept.  Ainfi J/gaé  : Par  Monfeigneur  le  Duc , J.  Gros. 

Les  Gantois  perfifterent  dix-huit  mois  dans  leur  révolté , & ce  ne  fuft 
qu’après  avoir  appris  que  le  Duc  de  Bourgogne  revenoit  du  pays  de  Liege 
avec  des  troupes  vidorieufes  & fuftifantes  pour  les  faire  rentrer  dans 
leurdevoir , qu’ils  reconnurent  la  neceflité  où  ilscftoient  de  fc  foumettre. 

Ils  crurent  appaifer  la  colere  de  ce  Prince  , en  faifani  refermer  les 
portes  j qui  auroient  dû  eftre  fermées , & ils  en  donnèrent  le  certificat 
qui  fuit  cy-apres  fous  la  cotte  C X X X 1 1. 

-CIV. 

ÇTj*  AUianu  de  Philippe  de  Savoy e , avec  U Duc  de  Bourgogne, 

Philippe  de  Savoye , Comte  de  Beauge , & Seigneur  de  Brefiè. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut  : Sçavoir  faifons 
que  pour  la  très-grande  & finguliere^arfaite&  eqtiere  amour  que  avons 
& portons  à la  très-noble  Sc  trcs-puillanic  Maifon  de  Bourgogne,  comme 
nos  predecellèurs  Ducs  de  Savoye  de  bonne  mémoire  , que  Dieu  abfolve, 
ont  tousjours  fait  fpecialemcnr,  pourraffeclion  très-cordiale  que  avons  , 
& tousjours  avons  eu  de  la  perfonne  de  très-haut  Si  puilfant  Prince,  mon 
très-cher  & très-honnorc  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  Sc 
de  Brabant  : Nous  en  fuivant  les  bonnes  Si  louables  vertus  , confédéra- 
tions SC  intelligences  n’agaires  Sc  dernièrement  faites  entre  feu  montrès- 
honnoré  Seigneur  Si  oncle , Monficur  le  Duc  de  Bourgogne  fon  pere  , 
dont  Dieu  ayt  l’ame,Sc  mondit  Siegneur,qui  eft  de  prefent  d’une  parti  & 
mon  très-redoute  Seigneur  Sc  frere , Monficur  le  Duc  de  Savoye  Sc  de 
Chablais,  Sc  d’Aofte  d’autre,  avons  fait  Sc  faifons  alliance,  confédération 
Sc  intelligence  perpétuelle  avec  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  en  la  ma- 
manierc  que  s’enfuir.  C'eft  afiâvoir  que  de  ce  jour  en  avant , nous  luy 
fommes  & ferons  vrai  Si  loyal  ami , fa  perfonne  , fon  honneur , fes  pays. 
Seigneuries  SC  fubjets  garderons  Sc  deffendrons , Si  aiderons  i garder  de 
tout  noftre  pouvoir  , toutes  les  fois  que  befoin  fera , envers  Si  contre 
tous  ceux  , que  grief  ou  dommage  luy  faire  voudroient , Si  porter , Sc 
tout  ainfi  que  ferions  SC  voudrions  faire , pour  garder,  preferver  Sc  def- 
fendre  noftre  perfonne  , noftre  honneur  , nos  pays  , Seigneuries  Sc  fub- 
jets, contre  tous  ceux  que  grever  ou  dommage  nous  voudroient,  tout  ce 
que  fijautons  Sc  pourrons  fçavoir  par  qui  ne  comment  que  ce  foit  nuyfa- 
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blc , grcvable  ou  prejudiciable  à la  perfonne  de  mondit  Seigneur , ou  i ~î^l67 
refdics  pays  , Seigneuries  Si  fubjecs  , luy  fignifierons  > l’en  advertirons," 

6c  en  toute  maniéré  Sc  façon  à nous  poflible  , y obvierons  , 6c  l’empef- 
cherons  en  tout  ce  qu’il  aura  6c  pourra  avoir  à faire  d’orefnavant , foit 
pour  conqueffe  de  fon  héritage  ou  autre  julfe  querelle  , le  confeitlerons 
6c  ferons  confeillcr , fe  requis  en  fommes  au  mieux  , 8c  le  plus  loyalle- 
menr  que  faire  le  pourrons , 6c  pour  l’adreflè  6c  fubftenancc  de  ce  que 
luy  confeillerons , luy  ferons  toute  aide  , confort , alliHance  6c  fervice  d 
nous  polTible  , de  laquelle  alliance,  mondit  Seigneurde  Bourgogne  nous 
a baillé  fes  Lettres  Parentes  fcellées  de  fon  fcel , lignées  de  fa  niiin  de  la 
date  du  jourd'hu^  , en  celle  6c  pareille  forme  q ie  ccfdires  p'efentes.  En 
tefmoin  de  verire  , nous  les  avons  ligné  de  no'trc  main  , ôc  à icelles  fait 
mettre  8c  appendre  noftre  fcel.  Donné  en  la  Ville  de  Pignerollecn  Pied- 
mont , le  vingt-uniefme  jour  de  Juillet  mil  quatre  cens  foixantc-fepr. 

Signé  Philippe  de  Savoye. 

Collaûoné  à l'original , par  moy  Confcilltr  Natairt  & Secrétaire  du 
Roy  en  la  ChambredésCompees  de  Bourgogruù  Breffe.  SignéCovVKEVX. 
avec  paraphe. 

C V. 


ÇCT  Lettre  du  Comte  de  Dammartin  au  Roy  Louis  XI.  au  fujet  du 
Pays  de  Liege, 

SIRE,  leplushumblernentquejepuisme  recommande  dvoftre  bonne  ju, 

grâce  , 8c  vous  plaife  fçavoir  que  Monfeigneur  de  Langres  8c  moi , Recueils  Je 
avons  befogné  aux  matières , par  quoy  l’avez  envoyé  par^deçà  le  plus  di-  M.  l'Abbé 
ligemment  6c  le  mieux  que  pollîble  nous  a edé , comme  pourrez  voir  plus  Le  CranJ. 
d plein  par  les  Lettres  que  nous  vous  eferivons  enfemble  touchant  cette 
matière.  Sire  , des  nouvelles  de  par-deçd  nous  avons  fçû  , Monfîeur  de 
Langres  6c  moy , que  Monfeigneur  de  Bourgogne  doit  mcctre  deux  cens 
Lances  aux  Pbccs  prochaines  iju’il  rieur  entour  des  pays  de  Liege,6c  qu’il 
a fon  Armée  toute  prede  , 6c  a cette  caufe , nous  fommes  retirez  en  cette 
Ville  de  Rethcl , pour  ce  qu’elle  ed  en  marche  moyenne  près  de  Laon , de 
Soldons  6c  des  Places  voinnes , 6c  en  lieu  pour  pourvoir  , li  rien  furve- 
noit  au  pays  8c  en  tomes  les  marches  de  par-deçà;  le  Lieutenant  de  Sal- 
lezart  6c  la  plufpart  de  fes  gens  font  venus  devers  moy , je  leur  ay  or- 
donné qu’ils  fe  tiennent  preds,  6c  que  chacun  fe  tienne  en  faG.irnifon  : 
i’envoyer.ii  devers  Robert  Conguingan  6c  Edevenot , pour  leur  faire 
fçavoiv  pareillement  qu’ils  fe  tiennent  preds  , afin  que  n befoin  edoit  , 
qu’on  s’en  puillè  ayder  en  attendant  la  journée  que  fes  gens  de  Monfieur 
au  Liege  doivent  venir  devers  nous , je  pourrai  bien  faire  un  tour  à Soif- 
fons  , 6c  ès  marches  de  par-delà  , fi  je  vois  qu’il  en  foit  befoin.  Sire  , 
l’ay  efpcrance  en  Dieu , à ce  que  j’ay  pû  entendre  par  les  Gens  de  mon- 
dit Seigneur  du  Liege  , que  nous  befognerons  à vodie  bien  6c  à vodre 
intention  avec  eux  , 6c  à ce  que  je  puis  connoidre  , ils  font  fort  las  de  la 
gue;re  les  uns  6c  les  autres.  Sire  , l’on  vous  y fervira  tout  au  mieuxqu’il 
fera  podible  , 6c  fur  mon  amc,  je  connois  que  Monfeigneur  de  Langres 
vous  y fett  de  corps , d’efprit , ôc  d’un  bien  bon  6c  grand  vouloir  , 6c  ed 
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un  trcs-notablcPrcIat,  horinorable  Sc  fage  , & bien  homme,  pour  fervîr 
en  telles  matières  & plus  grandes, & vous  alHire,  Sire  , qu’il  y prend  très- 
grande  diligence  &c  de  bien  bon  cœur.  Sire  , je  vous  ay  dernièrement 
referit  par  le  Sénéchal  de  Beaucaire  , touchant  ces  Places  de  par-deçâ 
que  vous  m’avez  mande  que  je  mille  en  voflre  maini  11  votre  plaide  efl 
que  je  le  fallè , envoyez-moy  plus  ample  puiirance  que  n’avez  fait  det- 
iiietement , Sc  me  mandez  comme  je  m’y  gouverneray  , Sc  je  le  feray , 3c 
en  cela  Sc  en  toutes  autres  choies, en  priant  Dieu,  Sire,  qu’il  vous  doint 
bonne  vie  Sc  longue.  Efcrit  à Rethel , le  treizielme  jour  d’Aouft.  V oftre 
très-humble  & obéyllànt  fetviteur  Sc  fubjet.  A.  de  Chabannes. 

Au  Roy , mon  louverain  Seigneur. 


C V I. 


53"  Alliance  ptrpctutlU  dts  Ducs  dt  Berry  ■O  de  Bretagne. 

Kcaicils*d  * H A R L ES , fils  Sc  frere  de  Roys  de  France,Duc  de  Normandie;  A tou* 

M 'rAbw'  ‘l'**  cesprelcntcsLettresverront,Salut  : Comme  entre  feu  de  trèsi 

Le  Grand,  glutieufe  mémoire , le  Roy  Charles  VU.  de  ce  nom  , dernièrement  dé- 
cédé , noRre  très-redoute  Seigneur  Sc  pere , auquel  Dieu  faite  vray  pardon, 
en  fon  vivant,  Sc  noftre  très-cher  Sc  ttès-amé  coulin  le  Duc  de  Bretagne, 
de  prefent  Sc  mefme  entre  leur  jlredeccireurs , aufquels  Dieu  pardoint , 
ayt  eu  grande  Sc  parfaite  amitiè,intelligence  Sc  bienveillance,^ui  ont  elle 
caufe  d’avoir  entretenu  eux  Sc  leurs  Principautez  Sc  Seigneuries  en  edat, 
vertu , magnificence  Sc  tranquilité  : Sçavoit  faifons,  que  nous  dedrans  en- 
fuivre  les  louables  faits  Sc  conduite  de  nollte  très-redouté  Seigneur  Sc 
pere  , Sc  autres  nos  progeniteurs , Sc  pour  preferver  noRre  perfonne , Sc 
réprimer  l’invadon  Sc  entreprifes  que  mundit  Seigneur  le  Roy  de  prefent, 

. aux  pourchas  d’aucuns  nos  haineurs  proche  de  luy , pourroit  laire  fur 

nous  , aind  que  fommes  acertenez  qu’il  quiert , Sc  a vouloir  de  faire  fe 
pollïble  luy  eRoir , Sc  mefme  pour  la  grande  amour  naturel  que  nous 
avons  à noRredit  coulin  de  Bretagne  , tant  pour  laifon  de  la  proximité 
de  lignage  , dont  il  nous  attient  que  pour  la  vraye  expérience  Sc  dngu- 
licre  Sc  cordiale  amiric,  qu’il  nous  a par  effet  monRre  en  ce  que  p.ir  deux 
fois  il  nous  a recueilli , fauve  6c  garde  noRre  perfonne  , Sc  mefme  a em- 
ployé Sc  expofé  la  demie  Sc  toute  fa  puilfance , pour  donner  fupport  Sc 
aide  à nous  Sc  aux  Seigneurs  du  Sang  , joints  avec  nous , à devoir  pour- 
voir au  defordre  , qui  a cRé  Sc  cR  au  Royaume  , Sc  à nous  faire  avoir 
noRre  partage  Sc  appanage  , dont  à luy  nous  reputons  [ pour  ce  j attenus 
& pour  autres  juRes  caules  à ce  nous  mouvans , nous  avons  fait  Sc  fai- 
fons avec  noRtedit  coufin  bonne,  vraye  Sc  loyale  amitié,  confédérations 
& alliances  fratcrnellenicnt[  de  prefent  ] Sc  perpétuelle  aux  vies  de  luy  Sc 
de  nous , en  la  maniéré  qui  enfuit.  C’eR  alfavoir  que  nous  luy  fomriies 
Sc  ferons  perpétuellement , tant  que  vivrons , Sc  que  quelque  bien 
[ yuc  ayons  1 & puiflionsp-irvcnir,  foit  à la  Couronne  de  France  ou 
autres  grande  Principauté  Sc  Seigneuries  , bon  , vray  Sc  loyal  ami , 
parent , bienveillant  & frere  bien  allié  l’aimerons , fouRiendrons  [ 6’<ty- 
deronspourfe]  pouvoir  à gî'der,  fauvetSedeffendre  fa  perfonne,  fes 
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honneurs  & fcs  Pays , Terres , Seigneuries  & fubjets , ainfi  que  voudrions  — — 

faire  les  noftres  propres  fans  différence  aucune  contre  rous  , [Jâ/u  en  ] 
€*cepterMonfeigneurleRoy,neaurresque  laperfonnedcnoflrediccounn 
ou  fefdits  Pays  , Seigneuries  & fubjets , voudrait  grever  , guerroyer  , 
dommagerou  ufurper  en  quelque  [ & querelles  , en- 

treprifes  , tantà  recouvrer  fondit  DuchédeMilan,  *^ueautrcsTerres&  ♦rlyarm- 
Scigneuries  qui  luy  appatticnnent , ou  éfquelles  il  prétendra  droit,  nous  “ » 'I 
( promettons  de  ] bonne  foy  l’aider  & foutenirde  nollrepuifIânce,&  nous  n>r"rcN*r. 
dcclarér  ami  de  fes  ami,  & ennemis  de  fes  ennemis , mettre  & employer 
en  faveur  de  luy  [ 6”  Jes  fubjets  , nos  biens  & vies  ] fi  befoin  eft , & tous 
nos  fubjets , Pays  6c  Seigneuries , tant  prefens  que  advenir  , tout  ainli 
que  iccluy  noftrc  coufin  le  voudra  demander  & requérir  , tant  à l’encon- 
tre de  mondit  Seigneur  [ le  Roy  ] que  tous  autres  vivons , & qui  peu- 
vent vivre  & moutit  ; & en  outre  , tout  ce  que  pourrons  fçavoir  dire 
fait  , dit  ou  poutchallc  au  préjudice  de  nollrcdit  coufm  & de  fefdits 
Pays  , Terres  6c  Semneuries  & fubjets  , & auffi  defdites  entreprifes  & 

?[uerelles,nous  luy  lignifierons  & de  tout  noftte  pouvoir  garderons  ôc  déf- 
endrons ; & entendons  ces  prefentes  alliances  dire  de  tel  effet  & vertu, 
préférant  & annulant  tout  autre  à cettes  prejudiciable  parcy-devant , pat 
nous  prifes  , faites  & à faire , d quelques  Princes  qu’ils  foient  , fans  nul 
excepter  , que  jamais  des  vies  de  nollredit  coufin  6c  de  nous  par  nulle 
choie  qui  puilfc  advenir , ne  pour  eftre  parvenu  i la  Coutpnne  ne  autre- 
ment , de  noftte  part  ne  feront , ne  ne  pourront  eftre  enfrains , ne  caftez, 
aincok  l’entendrons  en  leurs  effets  & »ertu  , fans  jamais  à nul  jour  de 
noftre  temps  aller  à l’encontre  , 6c  ainli  le  jurons  & promettons  fiir  noftre 
foy  6c  homieur  6c  parolle  de  Prince  , fut  les  Reliques  de  la  vraye  Croix, 
de  St.  George  , St.  Sebaftien  6c  autres , & les  faints  Evangiles,par  nous  & 
nofttedit  coufin  manuellement  touchez  , & fur  peine  d’encourir  les  cen- 
futes  Ecclefiaftiques,efquellesnous  nous  foiibmcttons,  & icelle  foubmif- 
iion  promeftons  faire  authorifet  pat  noftre  St.  Pere  pour  tout  temps,  tant 
ptefent  que  advenir , en  quelque Eftat  & Seigneurie  , foitàlaCouronne 
de  France  ou  autres  que  puiflions  jamais  parvenir  , en  renonçant  par  ces 
prefentes , renonçons  à toutes  exceptions  6c  déceptions , fraudes , bar- 
ras & allégations  de  fait , de  droit  fSc  de  couftume , à tous  telievemens , 
abfolutions  6c  deffenles  de  fermens , alliances,  appointemens  & pro- 
meflès  eferiptes  ou  non  eferiptes  , & gener.allement  à toutes  les  chofes 
quelconques,  par  lefquelles  on  pourroit  aller  contre  la  teneur  de  ces  pte- 
fentes  •,  fie  à fin  de  plus  étroitement  garder  cefdites  prefentes  alliances  , 
nous  avons  élus  , nommé  & commis,  elifons,  nommons  & commettons 
de  nofttepart,ainfi  que  de  nofttedit  coufm  a fait  de  la  tienne  configna- 
ture  d’icelles  alliances , noftre  amé  & fealCh.incelierl’Evefque  & Comte  _ 
de  Verdun,  & le  Seigneur  de  Lefeun , Confeiller  6c  Chambellan  de  nof-  " 
iredit  coufin,  aufquels  par  ces  prefentes , donnons  pouvoir& commiftion 
de  connoiftre  de  tous  cas  qui  pourroient  advenir  ou  eftre  rapportez  avoir 
efté  faits  d’une  part  & d'autre  du  préjudice  d’icplles,  & d’en  dite,  juger 
6t  ordonner  à leur  égard  , 6c  nous  foubmettans  6c  foubmettons  aux  cen- 
fures  6c  peines  deftufdites,  d’en  faire  & tenir  leurfdites  ordonnances  en- 
tterement , pour  y defferer,  ne  aller  i l’encontre , & fe  cefditsconfigna- 
Tomt  llf  ♦ Ll  1 1 teurs 
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J ceursoul’un  d’eux  alloit  de  vie  aiitrefpas,  ou  fuflênt  duëment  excoi 

' " fez  de  non  exercer  la  Charge  ddTiifditc  , en  ce  cas  , nous  & noftredit 

coufïn  chacun  en  droit  foi , pourront  fubroger  autre  ou  autres  conflgna» 
tcurs  , au  lieu  de  celuy  ou  de  ceux  qui  feioient  trcpallèz  , ou  duemenc 
exeufez,  comme  dit  eft. 

/rem.  Pour  mieux  former  &:  aflùrcr  l’enterinemcnt  defdites  alliances» 
nous  les  avons  voulu  faire  & faifons  de  nos  Pays  , Seigneuries  & fubjets 
avec  ceuxdcnodrcdit  coulîn  , tout  ainli  qu'elles  font  entre  nos  perfonnes» 
En  tcfmoin  de  ce  , nous  avons  fi^nc  ces  prefentes  de  noftte  main  , Sc 
y fait  mettre  nollrc  Scel.  Donné  a Nantes,  le  feizicfme  jour  d’Aouft» 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixaiite-fepr.  Sif^ne  Charles  , avec  para- 
phe. £tfurlereply,Pat  MonfeigneurleDuc  de  Normandie.  deVilliers. 
avec  paraphe.  £t  paroijl  avoir  ejié  fetiU fur  doublt  queue. 

C V I I. 

Confirmation  de  C alliance  cy-deffus,  par  Charles  Duc  de  Normandie^ 
& François  , Duc  de  Bretagne. 


Tire  cia 
Tréfor  des 
Châties, par 
M.  l’Abbé 
Le  Grand. 
Armont  N, 
Cajttu  B. 
l/n.'eniafre 
XL. 


CH  A R L E S , fils  & frere  de  Roy  de  France  , Duc  de  Normandie 
& François  par  la  grâce  de  Dieu , Duc  de  Bretagne , Comte  de 
Monfort , de  Richemont , d'Ellampes  & de  Vertus.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront , Salut:  Comme  plufieurs  grandes  mifonnables. 
caufcs_contcndcs&  déchirées  en  nos  Lettres  & Scellez , faits  & dattez  du 
feiziefmc  jour  de  ce  ptefent  moiad'Aoull , nous  ayons  pris  Sc  fait  aflem- 
blement  l’un  avec  l’autre , tant  pour  nos  perfonnes  que  pour  nos  Pays  & 
Seigneiities  prefens  & advenir,  grande , bonne  , loyale  & patfaiteamitié» 
confédération  & alliance  fraternelle,  irrévocable  & perpétuelle  aux  vies 
de  nous  deux.ainfi  [ en  la  maniéré  plus  à plein  dcclaréc&  fpecifiée  en 
nos  Lettres  & Scellez , par  lefquelles alliances,  mieux  Sc  plus  étroitemcnc 
garder  üc  obfervcr  lans  rupture , ne  infraction  , ayons  par  nofditcs  mef- 
mes  Lettres  clù  & nommé  confervateurs  d’icelles  alliances , nos  bien  ai- 
mez 5c  feaux  l'Evcfouc  Sc  Comtede  Verdun  , Chancelier  de  nous  , Duc 
de  Normandie  , Sc  le  Sieur  de  Lefeun , Confeiller  & Chambellan  de 
nous.  Duc  de  Bret.igne , Sçavoir  fàifonsque  èn  traitant  & jurant  lefditcs 
alliances  , nous  cognoilÊinsles  grands  & louables  fervices  dignes  de  mé- 
moire, que  Icfdits  Conlervatcurs  & chacun  d'eux  nous  ont  fait  & font 
chacun  jour , en  expofant  leurs  perfonnes  , biens , Eftat  & Chevance  à 
l’entretenement  5c  conduite  de  toutes  nos  grandes  ôc  principales  affaires 
5c  matières , avons  d'une  mcfme  voulenté  5c  intention  , compris  5:  en- 
tendu comprendre  & encore  d’abondant,  déclarons  par  ces  prefentes  les 
dclTufdits  Evcfque  5c  Comte  de  Verdun  , 5c  ledit  Seigneur  de  Lefeun 
être  compris  en  icelles  confédérations  5c  alliances,  en  promettant  5c  leur 
promettons  que  en  quelque  eflat  que  nous  5c  chacun  de  nous  puiflions  ja- 
mais parvenir , nous  airemblcment  5c  feparemént  porterons  5c  foutien- 
drons  leurs  perfonnes  cqmmc  les  noftres'propres , contre  tous  ceux  qui 
les  voudroient  grever  ou  dommager , 5c  les  maintiendrons  en  leurs  biens, 
Ellat,  honneurs  5c  profperitez , fans  jamais  faire  aucun  accord  ncappoin- 
temens  avec  mondit  Seigneur  le  Roy , ne  avec  autres  Princes  quels  qu’ils. 

. foient; 
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foient , que  leurs  pcrfonnes,  biens , honneurs,  Eflats , Terres &poircf- 
fions  n'y  loient  ennereinenr  compris, comme  les  noftresmelmcs  propres, 
ne  à nul  jour  de  noilre  temps  prelenc  ne  advenir , ne  les  abandonne- 
rons par  nul  rapport  qui  nous  puillè  cftrefait , ne  pour  quelconque  caufe 
ou  occalion  que  ce  foir , fe  n'clloit  toutes  voyes  qu’ils  fuilènf  atteints  Sc 
convaincus  d’avoir  commis  cas  criminel  envers  nous  ou  l’un  de  nous , 
auquel  cas  promettons  les  oyr  & chacun  d’eux  luIÜIaminent  Sc  per- 
tinement  *'  [/ans  aucunement  j les  lorclure  , ne  mettreliors  de  noftrcditc  * j]  y j 
alliance,  ncdeldits  Traité  appointement , fi  aucuns  fe  font  , & ces  qucKjiics  ^ 
chofes  nous  [ avons  promis  & juré  6’  à ] aucui\  * en  droit  loy  promet-  mors  déchi- 
rons & jurons  par  cefditcs  ptel'entes  , faire , tenir  & loyaument  accom-  rerdansTo- 
plir  aux  deiiùfdirs  Confervatcurs , ainfi  & [ en  la  fuJJite  matière  &]  * 

autres  points  contenus  en  nofdites  alliances  Sc  Scellez  , Sc  Canons  ainn  1 '"'f 

juré,  Sc  de  rechef  le  |utons  lur  nos  foys  Sc  honneurs,  fur  les  faints 
Evangiles  Sc  lut  les  Reliques  de  la  vraye  Croix  , de  faint  George , faint  deux  «o- 
Scballien  Sc  autres , par  nous  nouvellement  touchées , Sc  fut  peine  d’en-  chets. 
courir  les  cenfures  Ecclelia(liques,èfquelles  nous  nous foubmettons pour  * 
tout  temps , tant  prcfcntque  advenir,  en  renonçant,  Separ  ces  ptefentes  jjjfoisqù'ii 
renonçons  à toutes  exceptions , déceptions  , fraudes,  barars  Sc  allcga-  faurlircria- 
rions  de  fair.de droit  Sc  de  couftumcs.à  tousrelievemens.abfolutions  Sc 
dilpcniés  de  Rome  , i tous  appointemens  Sc  promeffes  eferiptes , Sc 
generalement  à toutes  les  chofes  quelconques,  parlefquclles  onpoutroit 
aller  contre  la  teneur  de  ces  prelcntcs.  En  tefmoin  de  ce , nous  avons 
ligné  ces  prelentes  de  nos  mains,  Sc  y fait  mettre  nos  Sceaux.  Donné  à 
Nantes  , le  vint-deuziefme  jour  d’Aouft  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixantc-fept.  , 

C V 1 I I. 


Entreprife  du  Dut  de  Calabre  fur  F Arra^m,  & commijjîon  pour  lever 

ayde  & fubjtde  • 

JE  H A N,  fils  du  Roy  de  Jerufalem  Sc  des  deux  Siciles,  Scc.  Primo- 

genit  d’Atragon,  Duc  de  Calabre  Sc  de  Lorraine,  Marchis,  Prince  de  Recueils  de 
Cironne  , Gouverneur  Sc  Lieutenant  General  pour  Monfeigneur  le  Roy  ».i.  l'Abhé 
en  cesP.iys  Sc  Comtez  de  Roullillon  Sc  deSardaigne.  A tousceux  quices  Le  Grand.  '*•’ 
ptefentes  Lettres  verront  ou  orront.  Salut  : Comme  nous  en  enfuivant  le 
bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  le  Roy , Sc  par  la  puillance  d nous  par  luy 
donnée  en  ces  Pays  Sc  Comtez  , ainli  que  par  fes  Lettres  Patentes  peur 
apparoir , nous  ayons  n’agaires  donne  commidion  Sc  mandement  cfpe- 
cial  à noftre  très-cher  Sc  bien  amé  Charles  Defmarais , Chevalier , Capi- 
taine du  Chaftel  de  Perpignan,  Sc  Gabriel  de  faint  George , Bailly  dudit 
lieu  , avec  pouvoir  Sc  puilTànce  de  faire  mettre  fus  Sc  en  armes  gens  à 
cheval  Sc  de  pied  efdiis  Comtez  de  Rouflillon  Sc  Sardaigne,  chacun  félon 
fa  qualité  Srpuiflânce,  pour  nous  veniraider , fccourirSc  fervir  ânoflrc 
entreprife  deCathalogne , ainlique  mondit  Seigneur  le  Roy  par  fefdites 
Lettres  le  veut  Sc  mande.  S:  foit  ainli  que lefditsDefmaraisScSt.George, 
en  obéyllantau  bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  le  Roy  Sc  de  nous,  p.ir 
vertu  ae  nofdites  Lettres  de  commiflioD  , ayenr  fait  alTemblcr  gens  def- 
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dits  Pays  & Comtcr  , pour  les  caufes  delTufdites  , Icfquels  nous  ayent 
promis  ès  perfonnes  deirufdics  Defmarais  & St.  George  , quatre  cens 
nommes  en  armes  aux  frais  & dépens  defdits  Pays , & pour  ce  que  i pre- 
fent  noftre  très-cher  8c  amécouTin  le  Comte  d’ Armagnac  accompagné  de 
trois  cens  Lances , vient  pour  nous  aider  8c  fecourir  i noflredite  entre- 
prife , par  quoy  tant  pour  cetre  caufe  qu'autre  nous  Toit  plus  necelTaire' 
d'avoir  argent  que  gens  , 8c  l'ayde  defdits  quatre  cens  hommes  foit  con- 
verti en  ayde  d'argent , pour  lequel  convcttillement , faire  8c  faire  faire 
nous  foit  befoin  pourvoir  de  hommes  A nous  feables  8c  bien  entendus  , 
S^avoir  faifons  que  nous  à plein  confians  des  fens , fouffifance , loyauté, 
ptud'hommie  8c  bonne  diligence  cftrc  en  la  perfonne  de  noftre  très-cher 
8c  bien  amé  Jammede  Monfort,  Maiftre  de  noftre  Chambre  aux  Deniers, 
iceluy  pour  ces  caufes  8c  autres  â ce  nous  mouvans,  avons  commis  8c  inl- 
titué,  commettons  8c  inftiruons  pat  ces  prefentes,  en  mandement  8c 
commandement  fe  mefticr  eft  , que  ledit  ayde  defdits  quatre  cens  hom- 
mes à nous  par  les  gens  defdits  pays  ainfi  promis  que  dit  eft  , il  veuille 
mettre  8c  convertir  en  ayde  d’argent , d telle  8c  femblable  (omme  que  le 
pourroient  monter  lefdits  quatre  cens  hommes , par  les  gens  , tant  de  la 
Ville  de  Perpignan  que  des  autres  Villes  8c  Chafteaux  defdits  Comtez , 
en  contraignant  d ce  faire  tous  ceux  qui  de  ce  feront  refufans  par  toutes 
voyes  ducs  8c  raifonnables , 8c  la  fommed  quoy  fe  pourra  monter  ledit 
ayde  , voulons  cftrc  payée  en  noftreditc  Chambre  aux  Deniers  aufqucls 
nous  avons  par  ces  meunes  prefentes  donné  8c  donnons  pouvoir  8c  puif- 
fânee  d'en  donner  quittance  , aulli  de  la  fomme  de  1750  liv.  tournois 
que  nous  doit  le  Treforier  general  de  Languedoc  , pour  le  dernier  quar- 
tier de  7000  liv.  tournois  a nous  affignées  fur  luy  par  mondit  Seigneur 
le  Roy  , lefquelles  8c  chacune  d’icelles  quittances  par  ces  prefentes  vou- 
lons èc  déclarons  eftre  valables , comme  celles  qui  feroient  lignées  de 
noftre  main  8c pour  ceque  en  plulieurs  lieux  on  pourreût  avoir  d befo- 
gnerdeces  prefentes , touchant  chacune  des  chofes  dcllîifdites , nous 
voulons  que  pleine  foy  foit  adjoutéc  au  viVioinr  d’icclles  , fait  8c  colla- 
tionné commcil  appartient,  tout ainfi  qu’on,  feroitd  l’original.  En  tef- 
moin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  de  fecret  d cefdites  pre- 
fentes,  faites  8c  données  d Barcelone  le  vingticfme  jour  de  Septembre  > 
l’an  mil  quatre  cens  foixante-fept.  Jehan. 


C I X. 


Çrr  Injlrucilon  du  Roy  Louis  XI.  aujùur  dtCourJîUon  tnvoyivtrs  Rtnif 
Roy  dt  Siciltjur  les  foup^onsde  Louis  XI.  au  fujet  du  Comte  du  Maint, 


Tiré  des 
Recueils 
de  Mr. 
l'Abbé  Le 
Ciaud. 


Am  E S S r R E Guillaume  de  Courlillon  , de  dire  au  Roy  de  Sicile , 
comme  le  Roy  a fçû  que  Monfeigneut  du  Maine  , efmeiit,  piqué  8c 
follicité  Monlieur  Ch.-irles  8c  le  Duc  de  Bretagne,  d’entreprendre 8c  faire 
contre  luy  , 8c  tellement  qu’on  luy  a rapporte  qu’ils  fe  préparent  de  leur 
puillâncc  pour  luy  faire  du  pirequ'ils  pourront,  8c  que  mondit  Sieur  du 
Maine  a fût  offrira  mondit  Sieur  Charles , le  fervir  de  fes  places  8c  d’ar- 
gent , qui  eft  chofe  fort  étrange  au  Roy , vû  8c  conCderé  que  pou  t l’a- 
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inoar  dudit  Sieur  Roy  de  Sicile  > & de  Monlieut  le  Goniieftable , le  Roy 
avoir  ellé  content  de  luy.  _ 

Item.  Luy  dira  que  veii  les  lançages  qui  courent,  il  ell  force  [ luy  de- 
clarer'^  comme  il  en  eft  temps, diffimuler  les  chofes  en  cet  eAar,  luy  pour- 
roit  ellre  trop  grand  dommage , & que  le  Roy  fçait  qu’il  defplaicoii 
fon  audit  Roy  de  Sicile  , & pour  ce  envoyé  ledit  de  Courlillon  devers 
luy  pour  y mettre  une  fin  fie  y donner  la  provifion  necellaire  i car  com- 
bien que  le  Roy  l’a  Dieu  grâce  y peuft  bien  refifter  Ôc  pourveoir  pat  au- 
tre voye , toutesfois  pour  l’amour  qu’il  a audit  Roy  de  Sicile  fie  à fa 
Maifon  , quand  il  voudra  efire  plege  defdits  Sieurs  Ducs , à ce  nonob- 
ftant  qu’il  ne  voudroir  pas  qu’il  en  euft  dommage  [ ne  perte  aucune  ; & 
<jue  par  là  ] mondit  Sieur  du  Maine  en  aura  plus  grand  paour  de  faillir 
fie  allèurer  le  Roy , que  de  la  parc  de  mondit  Sieur  du  Maine , ne.de 
fes  gens  fie  places  il  ne  luy  voudra  aucun  domma^ , le  Roy  en  fera  con- 
tent y fie  fera  tant  ledit  de  Courfillonquc  le  Roy  de  Sicile  mandera  Mon- 
iteur du  Maine  pour  venir  devers  luy  , fie  le  fera  jurer  fur  la  vcaye  Croix 
de  Saint  Lo , que  d’orefnavant  fervira  le  Roy  envers  cous  fie  contre  cous, 
fans  nul  en  excepter  , fie  que  de  fes  pays  fie  places  aucun  mal  ne  dom- 
mage n’en  adviendra  au  Roy  , ditefilemcnt  ou  indireftemenc , fecrette- 
ment  ou  en  appert , ne  ne  les  baillera  à mondit  Sieur  Charles  , ne  à 
autre  que  ce  loïc  contre  le  Rny , mais  l’en  fervira  fie  obeyra , ainil  que 
un  parent  fie  fubjec  doit  faire  fon  Roy  droiturier  fie  fouverain  Seigneur. 

Audi  fera  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  jurer  i Monfieur  le  Ballard  du 
Maine , fie  cous  ceux  qui  ont  la  charge  des  places  fortes  de  mondit  Sieur 
du  Maine  , qu’ils  en  feront  fie  obeyrotu  au  Roy  , n’en  faire  chofe  qui 
foit  ou  puillê  eftte  à fon  préjudice  fie  dommage  [ ] le  feavoient  bien, 

adveniront , ou  feront  advertic  ; fie  baillera  ledit  Sieur  du  Maine  foa 
Scellé  fie  aulC  cefdites , fiée. 


C I X «: 


fflT  PromeJJê  du  Comte  du  Mairu  de  fervir  le  Roy  envers  (f  contre  tous, 
fous  la  caution  du  Roy  René  de  Sicile.  ORobrt  ij^6  J, 

CHARLES,  Comte  du  Maine , de  Guife , de  Mortaing  Se  de  Gien,  Rjyûciliîde 
Vicomte  de  Chaftelleraut  fie  Gouverneur  de  Languedoc.  A tous  m.  l’Abbé 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut  : Comme  à l'occalion  d’au-  ic  Grand, 
cuns  rapports  qu’avons  entendu  avoir  cflé  faits  à Monfeigneur  le  Roy  , 
defqucls  il  ait  efté  mal-content  fie  concert  indignatiotr  contre  nous , pour 
ofter  lequel  mal-concencemer.t  ; Se  afin  de  le  mettre  hors  de  toute  fonc- 
tion , fie  nous  avoir  fie  tenir  en  fa  bonne  grâce , Monfeignetu  mon  frète 
le  Roy  de  Sicile , auquel  mondit  Seigneur  le  Roy  en  avoir  eferit,  ait  puis 
n’aguerres  envoyé  i nollre  priere  fie  requefie  aucuns  des  fiens  devers 
mondit  Seigneur  le  Roy , pour  luy  remonftter  lefdits  rapport  avoir  efté 
faits  contre  vérité , fie  pour  nous  jullifiec  envers  luy  , fie  luy  fupplier  les 
mettre  hors  de  fon  courage,  fie  n’y  adjouller  foy  , fie  que  mondit  Sei- 
gneur le  Roy  ait  voulu  Se  accordé  a mondit  Seigneur  fie  ftere  , en  ayant 
lûieté  de  luy  pour  nous  en  la  foemaqui  s’enfuit  : 

LUI  j René, 
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René  , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  Jerufalem  & de  Sicile,  d’Arragon, 
de  rifle  deSicilcjde  Valcncc,Mayorque,Sardaignc,Corl'aiguc,&c. Com- 
me il  l'oit  ainli  qu’il  ait  clic  fait  pluficurs  rapports  à Monfeigneur  le  Roy 
de  mon  frcre  le  Comte  du  Maine  , dont  à caul'e  d’iccux  il  a eu  grande 
indignation  à l'encontre  de  mondit  frété , afin  que  mondit  Seigneur  foit 
fur  de  mondit  frere,  &:  qu'il  puLllccIlte  & demeurer  en  fa  bonne  grâce, 

& pour  l’afluret  qu'il  fera  fon  bon  , vray  üc  loyal  parent , lubjct  & fer- 
vitcur,&;  qu’il  lèvent  Icrvirôc  Icrvita envers  £c contre  tous  qui  peuvent 
vivre  & mourir,  tant  à l’encontre  de  fon  frcre  Monleigneur  Charles , 
que  des  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bretagne , que  tous  autres',  en  faveur 
tic  mondit  frere,  & pour  feuretc  à mondit  Seigneur , je  liiy  ay  baillé  cet 
prefentes  , lignées  de  ma  main  & fcellées  de  mon  Scel  -,  & promets  que 
en  *as  que  mondit  treie  lera  le  contraire  , je  feray  le  plus  grand  cnnemy 
qu’il  ait , & ferviray  mondit  Seigneur  à l'encontre  de  la  perfonne  de  • 
mondit  frere , & luy  metrray  les  Pays , Terres , Seigneuries  en  Ion  obéyll 
lance  , éc  moy-mdmc , fi  le  cas  advient , les  prendray  & mettray  en  ma 
main  , fans  autre  commandement , 8c  les  baillcray  à mondit  Seigneur 
pour  en  faire  à fon  bon  plailir  : Ht  en  tel’moin  de  ce  , j’ay  figne  ces  pre- 
fentes de  mon  feing  manuel , 8c  fait  fcellcr  de  mon  Scel , Te  onziefmc 
jour  d’üclobte , l’an  mil  quatre  cens  loixantc-lept.  Laquelle  feuretc 
delfuldite  mondit  Seigneur  de  frere , à nollre  priere  & rcquefle , ait  . 
baillce  à mondit  Seigneur  le  Roy;  voiilans  6c  dcliians  détour  nollre 
pouvoir  nier  envers  mondit  Seigneur  A;  frcre  de  bonne  équité,  ainli 
qu’il  a fait  envers  nous  , connoillàns  l’amour  fraternelle  que  nous  porte 
mondit  Seigneur  6c  frere  , 8c  que  ce  qu’il  en  a fait  ell  pour  & en  nollre 
faveur  6c  nollre  bien  6c  honneur,  6c  pour  tousjours  demourcr  en  la 
bonne  grâce  de  mondit  Seigneur  le  Roy.  Sçavoir  faifons,  que  pour  les 
caufes  dclfufdites  , nous  avons  promis  & promettons  par  ces  prefentes  , 
pat  la  foy  6c  ferment  de  nollre  corps , fur  nollre  honneur , 6c  fous  l’obli- 
gation de  tous  6c  chacuns  nos  biens , Pays  6:  Seigneuries , que  nous  fou- 
mettons  6c  obligeons  quant  à ce  6c  chacun  d’iccux , à mondit  Seigneur 
le  Roy  en  la  pcrionne  de  mondit  Seigneur  6c  frere , que  tousjours  lerons 
bon , vray  & loyal  parent,  fubjet  6c  Icrviteur  audit  hlonfeigneur  le  Roy, 

6c  le  fervirons  envers  tous , 6c  contre  rous  qui  peuvent  vivre  6c  mourir, 
tant  à l’encontre  de  Monleigneur  Charles  fon  frcre  , que  des  Ducs  de 
Bourgogne  6c  de  Bretagne , 6c  tous  autres  , fans  aucunement  faire  le 
contraire , 6c  au  cas  que  ferions  le  contraire , nous  voulons  6c  nous  con- 
fentons  de  fa  part,  comme  pour  lors,  que  mondit  Seigneur 6c  frere 
nous  foit  adverfaite , 6c  qu’il  puifle  fervir  mondit  Seigneur  le  Roy  â 
l’encontre  de  nous.,  8c  aufli  qu’il  puilTe  de  foy  , 6c  fans  autre  connoif- 
fanec  de  caufe , ne  déclaration  fur  ce  prendre  6c  mettre  en  fa  main  nos 
Pays,  Terres,  Places  6:  Seigneuries,  en  mandant  par  ces  prefentes  L 
nos  Officiers , tant  de_  Jullicc  , Capitaines  , Gardes  de  Places  , que  au- 
tres , que  au  cas  delfufdit , ils  6c  chacun  d’eux  en  droit  foy  , en  baillent 
la  pofleflion  6c  failine  à mondit  Seigneur  6c  frere;  lefquels  par  ce  fai- 
fant , nous  avons  dcichargez  6c  delchatgeons  , 6c  chacun  d’eux,  par  ces 
prcicntes  des  foy  8c  ferment  que  avons  d’eux  , f caufe  d’iceux  Offices  6c 
Gardes  de  Places  & roctcieircs , 6c  en  deffaut  de  ce  que  mondit  Seigneur 
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frcre  puiflè  procéder  i main  armée  à icelles  prendre  & mettre  en  fa 
main  > & icelles  3c  chaçune  bailler  à mondit  Seigneur  le  Roy  , pour  en 
faire  3c  difpofer  à fon  bon  plaillr , félon  la  teneur  du  Scel  & feureté 
deflufdites  ; & tour  ce  que  delfus  dit  nous  avons  promis  3c  promettons 
par  ces  prefentes , fous  les  foy , obligation  & ferment  delTufdits , garder^ 
faire  3c  accomplir  de  point  en  point , fermement  & loyaument , fans  ja- 
mais faire  , ne  aller  au  contrite  par  nous  ne  les  nolUcs  , en  quelque 
maniéré  que  ce  foit , & fur  ce  garder  mondit  Seigneur  & frere  , 8c  les 
fïens  vers  tous  3c  contre  tous  , de  tous  dommages , pertes  Sc  interdis. 
En  refmoin  de  ce  , & pour  la  feureté  de  mondit  Seigneur  & frere  Sc  des 
Cens  , 3c  pour  approbation  & confirmation  des  chofes  delTufdites,  nous 
avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main  , 3c  fait  fceller  de  nollrc  Scel  , 
le  onaiclane  jour  d'Odobre,  l’an  mil  quatre  cens  foixante-fepr.  Charles.. 

C X. 

% 

Conccjffion  du  Roy  Louys  XI.  à Galeas-Mane  Sforce  VifcomtCr 
Duc  de  Milan  , & àjis  fucceffèurs  , de  porter  les  Armes  de 
France  , écartelées  avec  celles  de  Milan. 


1 46  7- 


der' 
Recueils  dis 


LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France , Sçavoir  faifons  i 
tous  prelens  & à venir , que  nous  confiderans  le  grande  (ingulicr  ^ 
amour  & affoélion  , que  avons  congneu  avoir  à nous  & à laCouron-  1.5  Grand; 
ne  de  France  , noftre  très-cher  8c  tres-amé  frere  & coufin  G.ileas-Marie 
Sforce , Vicomte  Duc  de  Milan , 6c  fpecialement  à noftre  perfonne , 
ainfi  qu’il  a monftré  par  effets  durant  les  divilions , qui  n’agucrcs  ont  efte 
en  ceftuy  noftre  Royaume,  au  moyen  d’aucuns  cle  noftre  Sang  , nos 
vaffaux  & fubjets , qui  s’eftoient  eflevez  contre  nous  , auquel  temps 
noftredit  frere  6c  coufin  de  Milan  vint  en  perfonne  en  noftredit  Royau- 
me accomp.agné  de  grand  nombre  de  gens  d’armes  8c  de  trait , pour 
nous  fecourir  8c  aydet  d l’encontre  des  delTufdits , en  quoy  il  s'em- 
ploya grandement  8c  honor-iblemcnt  au  bien  de  nous  : Voulans  recon- 
noiftre  8c  luy  monftrer,  que  de  noftre  part  avons  pareillement  luy  8C  la 
Maifon  de  hlilan  en  grand  amour  Sc  recommandation  , tellement  qu’il 
en  foit  d tousjours  mémoire , d iccluy  Galeas-Marie  Sforce  , nollrc  ' 

frere  3c  coufin  , 8c  d les  hoirs  8c  fuccclfcurs  Ducs  de  Milan  , avons  de 
noftre  certaine  fcisnce , grâce  fpcciale , pleine  puifTince  8c  authorité 
Royale  oûroyé  8c  odlroyons,  que  noftredit  frere  & coufin  ie  Mil.m, 
dès  d prefent,  8c  fes  fuccelTcurs  Ducs  de  Mijan  , fe  puilfent  d’orel'na- 
vant  perpétuellement  nommer  8c  eferipre  en  titre  de  France  , 8c  eux  dire 
8c  porter  parens  de  nous  8c  de  la  Maifon  de  France , Si  en  ligne  de  plus 
grand  mémoire  des  chofes  delTufdites , 8c  pour  toiis|ours  approcher  luy 
À:  fefdits  lucceflêurs  , Ducs  de  Milan , de  nous  8c  de  l.idite  h'.rifon  de 
France  en  biens  8c  honneurs  . voulons,  oéltoyons,  8c  nous  plaill  qu’ils 
puilTcnt  déformais  perpétuellement  porter  les  Armes  efcartclécs  de  Fran- 
ce, 8c  du  Serpent,  que  portent  3c  ont accoufti/hic  porter  luy  8c  fes 
predecellèurs  , Ducs  de  Milan  , en  la  forme  8c  maniéré  qu’elles  font  en 
peinture  cy-aptès.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &;  fiable  d tousjours 

nous 
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~ià.67~  avons  fait  mettre  noftre  SccI  à cefdites  prcfentcs , fauf  en  autres 

’ ''  chofes  nofttc  droit , & l'autruy  en  toutes.  Donné  en  nodre  Ville  .de 
Chartres , le  cinquiefme  jour  de  Novembre , l’an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante-fept , & de  noftre  Regnp  le  fepiiefme.  Par  le  Roy  , vifa  , 
PELALOCa  £. 

C X I. 

ÇCr  Riponjt  faite  à Monjttur  de  Calabre  envoyé par  le  Roy  en  Bretagne  pouf 
engager  èdonficur  le  Duc  de  Normandie  , à entendre  aux  moyens 
de  pacification. 

Tiré  des  ’E  S T la  réponfe  faite  par  Monfeigneur  le  Duc  de  Normandie  au* 

Recueils  de  chofes  que  Monfeigneur  le  Duc  de  Calabre  a dites  de  par  le  Roy  i 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne , touchant  le  fait  de  mondit  Seigneur, 
e ürand.  Mondit  Seigneur  de  Calabre  a dit  qu’il  n’avoit  point  charge  du  Roy 
de  parler  , ne  foy  addrelTer  à mondit  Seigneur , mais  feulement  de  dite 
au  Duc,  pour  luy  faite  fçavoir,  que  (I  le  plailir  de  mondit  Seigneur 
eftoit  d’aller  devers  le  Roy , il  le  ttaiteroit  doucement , comme  fon  frere, 
& fi  mondit  Seigneur  n’eftoit  délibéré  d'y  aller , que  le  plaifir  du  Roy 
n’eftoit  pas  qu’il  demeuraft  en  Bretagne  , & prioit  le  Duc  qu’il  ne  l’y 
voulût  point  entretenir  ; mais  que  le  Roy  eftoit  content  que  mondit 
Seigneur  allaft  en  Lorraine  , qui  eft  à mondit  Seigneur  de  Calabre  , & 
pays  hors  du  Royaume  non  fubjet  au  Roy  ; &:  que  pour  la  feurcté  du 
palfage  le  Roy  donneroit  toutes  les  provifions  qui  fetoient  advifées  , 
tellement  qu’il  devroit  fuflire  } & au  furplus  quand  mondit  Seigneur 
feroit  audit  pays  de  Lorraine  le  Roy  luy  ordonneroitprovifionpour  vivre, 
fans  autrement  parler  de  l’appanage  de  mondit  Seigneur  , ne  autres  cho> 
les  touchant  fou  fait  ^ & au  regard  des  ferviteurs  de  mondit  Seigneur  , 
que  le  Roy  eftoit  content  que  ceux  qui  voudroient  retourner  éc  tiemeu- 
rcr  au  Royaume , & luy  faire  ferment  de  nouvel  eh  renonçant  1 tous 
autres  fermens  qu’ils  auroient  fait  ailleurs , le  puftènt  faire , &c  par  ce 
moyen  recouvrer  leurs  biens  , & les  autres  s’en  pulfent  aller  hors  du 
Royaume , où  bon  leur  fembleroit , & que  le  Roy  leur  bailleroit  feureté 
Sç  conduite  pour  les  mener  feurcment  (ufques  hors  du  Royaume,  fans 
* aucunement  parler  de  la  reftitution  de  leurs  biens. 

Et  combien  que  les  paroles  defiufdites  ne  foient  point  addeeffées  i 
mondit  Seigneur,  qui  moult  volontiers  eut  veu  mondit  Seigneur  de 
Calabre , & pour  le  bien  des  matières  communiquées  avec  luy , comme  i 
liin  prochain  parent , auquel  il  a fingtilier  amour  & confiance  , & (em- 
blabfement  tousjours  vertoit  très-volontiers  tous  autres  qui  viendtoient 
de  par  le  Roy,  fi  fon  plaifir  eftoit , & que  mondit  Seigneur  foit  moult 
(ioulcnt  de  veoir  que  le  Roy , dont  il  eft  feul  frere,  ait  fi  grande  indi- 
gnation contre  luy  , qu’il  ne  veuille  point  que  fes  Ambalfadeurs  com- 
tpuniquent  avec  luy  ,nc  luy  addrelfcnt  les  paroles  qui  luy  plaift  faire  dite 
touchant  fon  fait  s ce  néanemoins , pour  tousjours  loy  mettre  en  fon  de- 
voir , & en  toute  humilité  & obéyUànce  envers  le  Roy  mondit  Seigneur, 
a bien  voulu,  Sc  tousjours  veut  faire  tefponfe  i tout  ce  qu’il  a plû  & plaira 
ap  Roy  mander , la  plus  humble  & convenable  qui  luy  eft  pollible  ; car, 
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quant  i la  matière  , la  chofe  du  monde  que  mondit  Seigneur  defire  plus, 
c'ell  de  veoir  la  vraye , entière  & fcurc  pacification  d'icelle,  & d’eftre 
& demeurer  trcs-Immble  frère  , fubjet  Se  ferviteur  du  Roy  , fervir  luy 
Se  le  Royaume  de  tout  fon  pouvoir , Se  qu’il  plailc  au  Roy  l'avoir  en  la 
bonne  grâce  , luy  garder  fon  droit , ainu  qu'il  le  doit  taire. 

De  fa  part , mondit  Seigneur  s'eft  tousjours  mis  Se  defire  mettre  en 
Ibn  devoir  , Se  depuis  les  traitez  faits  entre  le  Roy  Se  les  Seigneurs , n'a 
fair,quis,  ne  pourcbalIè,Se  ne  voudroit  faite  chofe  qui  luy  doye  déplaire, 
dont  le  Roy  ait  occalion  de  l'«voir  ainfi  dcchalfé  de  fa  Seigneurie , & le 
laillcr  du  tout  defnue , fins  Terre,  Seigneurie,  revenus,  ne  provifion 
quelconque  -,  laquelle  chofe  , jaçoit  ce  qu'elle  luy  foit  bien  griclve , il  a 
fouftenue  Sc  endiircc  moyennant  le  bon  ayde  du  Duc , qui  pour  honneur 
du  Roy  Sc  de  fon  feu  pcrc  , que  Dieu  .ablolve , l’a  11  très- bien  Sc  hono- 
rablement recueilly  Sc  traité  en  fon  pays , que  perpétuellement  mondit 
Seigneur  luy  en  eft  tenu. 

Quant  au  preniier  point , touchant  l’allce  de  mondit  Seigneur  devers 
le  Roy,  mondit  Seigneur  parlant  en  toute  humilité  Sc  obcylfance  , a eu 
Sc  a de  grandes  craintes  & doutes  touch.rnt  la  feureté  de  la  perfonne , 
Sc  la  plufpart  des  Princes  Sc  Seigneurs  du  Royaxme  l<;avent  bien  de 
pieijà  que  mondit  Seigneur  a efté  adverty  de  plulieurs  choies , qui  i ce  le 
meuvent,  defquellcs  mondit  Seigneur  euft  eu  plus  grande  caule  de  ofter 
fon  imagination  , fi  les-traitez  d’entre  le  Roy  Sc  les  Seigneurs  cuflent 
cfté  entretenus  fans  enfraindte  ; mais  comme  chacun  fçait , les  chofes 
font  venues  en  autres  termes  bien  eftranges  , Sc  mefmcmcnt  mondic 
Seigneur  puis  n’agueres  a feeu  pour  certain  aucunes  paroles , qu’il  a pieu 
au  Roy  dire  alTez  publiquement  touchant  mondic  Seigneur , Icfqucllcs 
luy  donnent  plus  grande  matière  de  douter  -,  parquoy  mondit  Seigneur 
ne  fe  peut  -encore  déterminer  d’y  aller  pour  le  prefent , Sc  fupplie  très- 
humblement  au  Roy  qu’il  luy  plaife  en  eftre  content , Sc  recevoir  agréa- 
blement fon  exeufation  -,  car  mondit  Seigneur  ne  le  fait  pas  pour  fiiyr  , 
ne  délayer  de  obéyr  au  bon  plaifir  du  Roy  , aingois  voyant  clairement 
fa  feureté  , eft  tousjdurs  preft  Sc  defire  de  tout  fon  pouvoir  le  fervir  Sc 
obeyr  très-humblement , Sc  s’emplortr  au  bien  de  luy  & du  Royaume, 
comme  très-humble  frere , fubjet  Sc  ferviteur  doit  à fon  fouverain  Sei- 
gneur Sc  frere. 

Au  regard  de  ce  que  le  plaifir  du  Roy  eft  que  mondit  Seigneur  fon 
frète  s’en  aille  en  Lorraine , qui  eft  liors  du  Royaume  , Sc  n’a  pas  agréa- 
ble qu’il  foit  en  Bretagne  , mondit  Seigneur  ne  peut  bonnement  enten- 
dre qu'il  y ait  caiife  raifonnable  qui  doye  mouvoir  le  Roy  , de  pluftoft 
vouloir  qu’il  foit  en  Lorraine , tout  hors  du  Royaume  , que  en  Bretagne  i 
Sc  de  prime  face  cette  ouverture  avec  les  autres  ciioles  pourroit  donner 
à mondit  Seigneur  grande  matière  de  plus  douter,  veu  la  grande  dift.incc 
qui  eft  à y aller , plufieitrs  partages  & deftroits  , enclos  de  rivières  Sc 
autrement,  par  où  il  faut  paflet , efqucls  à toute  heure  l’on  pourroit 
aifement  donner  empefehemenr  en  la  perfonne  de  mondit  Seigneur 
quand  on  le  voudroit  faire  ; parquoy  il  ne  peut  connBiftre  , Sc  aiilli  il 
ne  fcmble  pas  à tous  ceux  qui  connoillênt  le  chemin  , aufqiiels  mondit  ' 
Seigneur  en  a communique,  qu’il  y puilTc  palier  l'cutemcnt,  Sc  quand 
Tome  II.  M ni  m ra  ores 
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ores  moncUt  Sei'^neur  feroit  en  Lorraine  , fi  n’y  pourroit-il  fenrcmenc 
demeurer , veu  ks  divcilLez  des  Seigneuries  qui  font  audit  pays  , & es 
procluins  d’iceli.y. 

Et  n’eft  pas  de  n-.crvcille  fi  mondit  Serijoeur  craint  &:  doute  de  mettre 
fa  pcrfomie  en  chemin  , ne  en  lieux  où  il  ne  voit  clairement  fii  feuteté, 
attendu  les  grandes  rigueurs  & dures  executions  que  le  Roy  a fait  faite 
fur  les  corps  iSc  les  biens  de  plufieius  lervitcurs  de  mondit  Seigneur  , 
nonobllant  quelques  Lettres , pardons , abolitions  i feuretez  & pro- 
melles  qui  en  cullcnt  elle  faites Sc  données, en  quoy  s’eft  fort  demonllrée 
& demonllre  chacun  jour  l’indignation  que  le  Roy  a contre  luy , & aulll 
les  fui  priles  des  places  de  monciit  Seigneur,  comme  de  fa  Ville  de  Rouen 
& autres , durant  les  trêves  & leuretez,  pendant  Icfqucllcs  le  Roy. , pat 
les  Lettres  patentes , avoit  promis  & juré  de  rien  ne  y furprendre. 

Et  qui  voudra  tendre  à TOnne  fin;  c’eft  chofe  trop  plus  convenable 
que  mondit  Seigneut  foit  au  pays  de  Bretagne , pour  dire  plus  près  ou 
prefent,  quand  on  traittera  de  ces  matières,  que  de  l’envoyer  hors  du 
Royaume,  en  lieu  où  il  ne  pourroit  dite  prefent  quand  on  y befognera  -, 
à quoy  il  a bien  grand  intetcfi  , & a intention  d’y  dite  prdent , ou  que 
loir  prdl  pout  rcmonflrcr  fon  fait  & le  droit  qui  luy  appartient  ; Sc 
l’ouvcTture  de  airtfi  faire  abfcntct  Sc  dloigner  mondit  Seigneur , n’ell 
pas  dcmonftrer  qu’on  veuille  mettre  bricfvc  conclufion  , ne  entière  Sc 
feute  pacification  fur  Icfdites matières,  defquelles mondit  Seigneur  defire 
de  tout  fon  ctrur  l’abregemcnt , pour  mieux  fe  pouvoir  enmloyer  au  fer- 
vice  du  Roy  & au  bien  du  Royaume  5 ce  qu’il  ne  pourroit  faire  s’il  dloit 
ainfi  efloigné  & envoyé  hors  cl’iceluy. 

Et  quant  d ce  que  mondit  Seigneur  de  Calabre  a dit  que  le  Roy  elloic 
content  de  bailler  d mondit  Seigneur  ptovifion  fuifilante  pour  vivre 
quand  il  feroit  audit  pays  de  Lorraine  , pour  les  caufes  cy-aelTus  allé- 
guées , mondit  Seigneur  ne  voit  pas  qu’il  y puiflTe  aller  feurement , par- 
quoy,  veu  la  condition  ddlùfdiie  au  fait  de  ladite  provifion , ne  faut 
pas  grande  refponfe  ; mais  mondit  Seigneur  fupplie  très-humblement  aa 
Roy,  qu’il  luy  plaife  avoir  regard  à fon  cas  Sc  l’avoir  pour  recommandé  > 
Sc  en  fa  bonne  grâce.  • 

Et  en  tant  que  touche  les  ferviteurs  de  mondit  Seigneut , combien 
que  par  les  traitez  faits , promis  Sc  jurez  entre  le  Roy  Sc  les  Seigneurs  , 
on  ne  leur  peut  jamais  rien  imputer  ne  demander  en  corps  ne  en  biens 
d caufe  des  chofes  palTces , toutesfois  encore  d’abondant  au  mois  de 
Janvier  dernier  palfé  , le  Roy  voult , oéhoya  Sc  promit  exprelTcment , 
c]ue  tous  les  ferviteurs  de  mondit  Seigneur , Sc  autres  quelconcuies  qui 
auroient  adhéré  avec  luy  Sc  les  autres  Seigneurs  Sc  Princes , leroient 
p.Tpctuellement  tenus  francs , quittes  & defehargez  de  toutes  les  cho- 
ies qui  efloicnt  ou  poiirroicnt  .avoir  efté  advenues , de  quelque  qualité 
qu’elles  luficnt  ou  pullènt  élire , & que  eux  & cinacun  d’eux  pufient  aller 
Sc  demeurer  au  Royaume , & dehors  en  quelque  lieu  que  bon  leur  fem- 
bleroit , fans  que  jamais  aucune  chofe  leur  en  pull  eftre  demandée  en 
corps  ne  en  bienst  Sc  que  fi  aucuns  de  leurs  biens  efloient  pris , détenus 
ou  arreficz , ou  que  d’iceux  le  Roy  cull  fait  aucuns  dons  , lefdits  biens 
leur  feroient  emiercmcnc  mis  d pleine  délivrance  , rendus  & reftituez, 
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noiiobftant  quelques  dons  çiiii  en  enflent  efte  faits  , lefqucls  dons  le 
Roy  caflüic  &c  annulloic , atnfl  qu’il  appert  plus  i plein  par  la  teneur 
des  Lettres  patentes  fur  ce  par  luy  données  & oftroyces  le  vingt-fixiefmc 
jour  dudit  mois  de  Janvier  , mil  quatre  cens  foixante-cinq  , lefquclles 
Lettres  le  Roy  a promis  prdet  &:  entretenir  fans  enftaiiidre  , parquuy 
bien  dure  chofe  a l'cmblc  a mondit  Seigneur,  ciuc  nonobftant  tous  les 
traitez  faits  entre  le  Roy  & les  Seigneurs  , & les  Lettres  , feurctez  Sc 
promdfcs  dcirufditcs  , l’on  ait  ainli  perfccutc  , & encore  perfecute-t’on 
chacun  |our  fes  ferviteurs  &;  plufleurs  autres , qui  fous  la  confiance  de 
ce  que  dit  cfl , s’efloient  retraits  en  leurs  mailons , qui  ne  font  pas  les 
moyens  qu’on  doit  tenir  pour  venir  à bonne  conclufion,  vraye  Sc  feure 
pacification  des  matières  ; ainçois  par  telles  rigueurs  & executions , Sc 
par  plufleurs  autres  choies,  mondit  Seigneur  a grandc  caufe  de  imai;iner 
que  le  Roy  ait  moult  grande  Sc  enracinée  indignation  contre  luy  , dont 
il  luy  defpinill  moult , & tout  conlidcrc , ce  n’cft  pas  merveille  s’il  a 
crainte  & doute  d'aller , ne  foy  trouver  en  lieu  où  il  ne  voit  clairement 
fa  feureté. 

Et  fupplic  mondit  Seigneur  très-humblement  au  Roy  qu’il  luy  plaife 
avoir  les  ferviteurs  en  fa  bonne  grâce , les  traiter  doucement , leur  dé- 
livrer & faire  avoir  jouïflânce  de  leurs  biens  , faire  rellituer  tout  ce  qui 
en  auroit  efté  pris  ou  empefehé  , Sc  qu’ils  piiiflèiu  lentement  vivre  , eux 
entretenir  au  lervice  de  mondit  Seigneur , aller , venir  Sc  converfer  pat 
le  Royaume , Sc  ailleurs  où  bon  leur  femblera , fans  que  aucun  domma- 
ge ou  empefehement  leur  foit  fait  par  le  Roy  ne  fes  Ofticiers , ainlî  que 
par  plufleurs  fois  il  a promis  de  le  faire. 

Et  au  regard  de  mondit  Seigneur , il  a tousjours  deflré  Sc  defire  de 
tout  fon  cœur  le  bien  Sc  tranquillité  du  Royaume , la  pacification  des 
matières  delfufdites. 

Et  pour  monftrer  dès  le  commencement  que  le  Roy  luy  fit  offrira  Oien 
bailler  pour  proviflon  tout  le  pays  Sc  Seigneurie  de  Dauphiné , Sc  four- 
nir la  fomme  qui  feroit  advifée  fur  les  revenus  des  plus  prochains  pays  , 
mondit  Seigneur , pour  complaireau  Roy,  fut  content  pour  fa  provi- 
flon  , Sc  en  entendant  que  dedans  certain  temps  limité , luy  fut  fait 
droit  fut  fon  appanage , de  prendre  le  pays  & Seigneurie  de  Dauphiné 
entier  , comme  le  Roy  le  tenoit , &:  que  eftimation  faite  de  la  revenue’ 
d’iccluy  à fomme  raifonnable  , l’on  luy  parfournift  fut  la  revenue  des 
plus  prochains  pays  jufques  à telle  fomme  que  le  Duc  & Monfleur  de 
Rourbon  adviferoient , mais  quand  mondit  Seigneur  eut  accepté  ladite 
oft’rc,lc  plaifltdu  Roy.ne  futpas  de  le  faire  , combien  que  l’ouvettute 
eult  efté,  faite  de  par  luy  Sc  par  fon  commandement. 

Après  le  Roy  envoya  i Nantes  devers  le  Duc  rEvefque  d’Evreux  , & le 
feu  Sr.  de  Montauban , qui  offrirent  de  pat  le  Roy  bailler  à mondit  Sei- 
gneur le  Comté  de  Rouflillon  , ou  le  Comté  d’Aft  , Sc  le  faire  valoir  foi- 
xante  mille  livres  par  an  , pourveu  qu’il  y yroit  demeurer  , & ne  fe  tien- 
droit  point  avec  le  Duc,ny  avec  mondit  Seigneur  de  Charolois  ',  laquelle 
offre  n’ertoit  pas  raifonnable,  veu  que  le  Roy  n’a  rien  audit  Comté 
d’Aft , ne  tient  ledit  Comté  de  Rouflillon  que  pat  forme  de  ga,ges_; 
furquoy  encore  y a de  grandes  difficultez , Sc  auifi  que  c’eft  une  choie 
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en  guerre  & en  dcb.it  contre  le  Roy  d’Arragon  , contre  la  Cite  de  Barce- 
lonnc  & les  Carlialans,  & f^iudroit  pour  la  garder  grand  nombre  de  gens 
de  guerre , qui  ne  (c  pourroient  fouldoyer  ne  fouftenir , pour  beaucoup 
plus  que  n’en  vaut  la  revenue  , Üc  avec  ce  font  Icfdirs  Comtez  de  Roul- 
iillon  & d'All  hors  des  limircs  & de  la  communication  accouftinv.ée  des 
gens  du  Royaume,  loins  de  tous  les  parens  & amis  de  mondit  Seigneur, 
& mcimement  de  ceux  où  il  a fa  principale  confiance. 

l’ource  que  le  plailirdu  Roy  a cfté  de  pieçà  de  faire  dire  que  mondit 
Seigneur  devroit  de  fa  parc  faire  aucunes  ouvertures , pour  toimours  foy 
mettrecnfondevoir&  obcyflànce,  mondit  Seigneur  a de  pieçà  fait  offrir, 
& encore  offre  de  prendre , jufques  à ce  que  dedans  cerrain  temps  limi' 
te , comme  dit  cil , luy  foit  fait  droit  fut  fon  appanage  , le  Duché  de 
Betty , les  pays  & Comtes  de  Champagne  & de  Bric  , avec  les  Villes  , 
Citez  & Placesd’iceux , fondezen  revenus  fuffifans  pourla garde  d’icelles 
fie  pour  rentretenement  de  l’cftat  de  mondit  Seigneur. 

Et  fl  le  plaifir  du  Roy  n’efloit  d’entendre  à cette  voyc , mondit  Sei- 
gneur a oflert , fie  encore  offre  de  prendre  pour  fa  provifion , Se  en  atten- 
dant, comme  dit  e(l , ledit  Duché  de  Berry  , les  Comtez  de  Poitou  , 
Xaintonge  5c  Gouvernement  de  la  Rochelle,  avec  les  Villes  , Places  fie 
Fortcrcllcs  d’iceux,  fondez  comme  deffus. 

Quand  les  voyes  deffufdites  ne  feroient  agréables  au  Roy , pour  eiv 
corc  foy  mettre  plus  en  fon  devoir,  mondit  Seigneur  a oftcrc  fie  offre  de 
croire  & tenir  tout  ce  que  le  Duc  , mondit  Seigneur  de  Calabre  fie  Mon- 
feignear  de  Charolois  diroient  touchant  fadite  provifion. 

Lcfquelles  offres  fie  ouvertures  mondit  Seigneur  a de  pieçà  faites,  ten- 
dantes à bonne  fin  pour  le  bien  fie  pacification  des  matières , fie  pour 
quérir  cous  les  moyens  qu’il  peut , de  ellce  fie  demeurer  en  la  bonne 
grâce  du  Roy  , le  fervir  fie  ooéyr  très-humblement , fie  s’employer  au 
bien  du  Royaume  , comme  il  eft  tenu  ; fie  fupplie  mondit  Seigneur  ttès- 
humblemenc  au  Roy  , qu’il  luy  plaile  en  eftre  contenr  ; fie  toutefois 
qu’il  plaira  au  Roy  taire  ouverture  fie  offre  à mondit  Seigneur  de  chofe 
qui  foit  raifonnable , fie  où  il  voye  claiiemenc  fa  feuicté , fie  y ca- 
tendta  tics-volcntiers. 
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^J.lMnie  ( Alexandre  Stuart , Duc  d’ ) 
^/^j[  11  le  réfui^ic  en  France  i /r«v. 

Sa  iccef'tîon  a l’arU,  x f7.  Suret  de  fa  dt^pu- 
Ce  avec  (on  ftere  le  Roi  d'hculTe,  1^8.  l'alx 
qu*il  fait  avec  lui  » tbid. 

Aiii  ( le  Cardinal  d’ ) Ccfl  lui  qui  enga- 
ge le  Roi  Louis  XI  à a^iir  1a  Piagmatique 
Sao^ion , 15 , it.  18.  Il  fc  (ignaleaux  ficges 
de  Leitourefle  de  Perpignan»  loj. 

Albret  ( IcCadcC  d')  chargé  d'avoir  livré 
M.de  Bcaujeu  au  Comte  d’Armagnac»  lot. 
Il  eft  fait  prifonnier  dans  Lcitouce , ôt  dé- 
capité à Poitiers,  to). 

Altnfm  ( Jean  Duc  d’ ) Il  c(F  mis  en  li- 
berté pat  Louis  XI,  10,  n.  16»  Ce  Prince 
le  récaoHt  dans  Tes  biens , 11  » ».  !?•  Rc- 
connoinance  qu'il  témoigne  au  Roi  de  tou- 
tes CCS  grâces , ^8.  Il  cit  arreté  & remis  à 
ce  Prince,  101,  Le  Roi  l'envoie  à Paris  au 
château  du  Louvre,  10  j fuiv.  Arrêt  pro- 
noncé contre  lui  par  le  Pailemenc , 1 10  ô* 
fiéiv,  Louis  XI  lui  accorde  de  nouveau  fa  li- 
bené,  lay.  Aéle  d'abolition  qui  lui  e(l  ex- 
pédié , )47  ^ fuiv.  PromcHe  de  ce  Duc 
d'obferver  les  conditions  portées  par  la  grâ- 
ce que  le  Roi  lui  a accordée  , 3 51  ô* Jmv. 
Lettres  confirmacives  en  fa  faveur,  ) n Ô* 

Alexandre  VL  Pat  quels  motifs  ce  Pape 
(bllicita  le  Roi  Charles  VIII  àpalTcrcn  Ita- 
lie , joé.  Il  fe  ligue  avec  les  Vcniiicns  con- 
tre ce  Prince , ibid, 

Ambùife  ( Oiatles  d*)  Sa  mort  ,158. 
Vers  faits  à fa  louange , ibtd.  ô*  fuiv. 

Ancenis.  Traité  d'Ancenis  entre  le  Roi 
Louis  XI  & le  Duc  de  Bretagne, 

An*elus.  Inllitutlon  de  lAnielus  à midi 
par  le  Roi  Louis  XI , 91. 

AniUtene.  Troubles  & révolutions  dans 
ce  royaume,  3 (^fuiv» 


AjtjoH  (Margaerîte  d'),  femme  de  Henri 
VI  Roi  d'Angleterre , ) , ».  s.  On  lui  ciï  re- 
devable de  la  vkloifcdcScAlbans,  f ,».  5. 
Secours  qu'elle  obtient  de  Louis  XI , 10 , ». 
K.  Entrée  qui  lui  ^t  faite  par  la  ville  de 
Rouen , lotlqu'clle  Ce  réfugia  dans  le  royau- 
me, 11  ,».  17.  Elle  repalTeen  Angleterre  a- 
vec  des  troupes  que  le  Roi  lui  donne , <4. 
Elle  fe  retire  de  nouveau  en  France,  avec  le 
Prince  de  Galles  Ton  fils , 85.  Réception  que 
lui  fait  la  ville  de  Paris  , 88.  Tranfpon  8c 
ccITion  qu’elle  fait  au  Roi  de  fes  droits  fut 
le  Comté  de  Provence  ,131.  Elle  court  ri(L 
que  de  perdre  la  vie  dans  un  bois  avec  le 
Prince  de  Galles , 178.  Traité  figné  entre 
Louis  XI  éc  cette  PrincefTc,  167  f^/uiv^ 
Anjou  ( Marie  d’)  femme  du  RoiChartet 
VU.  & mcrc  de  Louis  XI , 1^.  Sa  mort , 
iâid.  &178. 

il»»e  de  France , fille  de  Louis  XI.  Arti- 
cles accordés  par  ce  Roi  pour  le  mariage  de 
cette  Princcilc  avec  le  Comte  de  Cbarolois, 
54 J &Juiv. 

Armagnac  (le  Comte  d’).  Il  fait  M.  de 
Dcaujeu  prifonnicr  dansLcitoure,  & recou- 
vre ceitcpUce,  101.  Siège qu'ily  fomienc 
contre  les  troupes  du  Roi , ibid.  fuiv.  11 
y eR  forcé  & tué , los.  Il  funplic  Louis  XI 
de  faire  edfer  les  voies  de  raie  contre  lui , 
133.  Lettres  de  ce  Prince  en  fa  faveur  ,35/ 
fuiv.  Serment  qu'il  fait  au  Roi  , 549. 
Autre  ferment  qu’il  picte  â ce  Prince , y4i. 
Armagnac  ( Jacques  d'}.  V^eyet,  Nemours. 
Arragon  ( Jean  Roi  d' ).  Il  engage  le  Rouf^ 
fillon  Si  laCctdagneàLouisJu,  it , ».  17. 
Secours  que  ce  Prince  lui  envoyé , ibid.  11 
perd  deux  batailles  cotHre  les  troupes  du 
Roi , 84 . ».  98.  Il  Ce  rend  maître  de  l'erpi- 
gnan , où  il  e(F  afliegé  enfuite  pir  l'armée  de 
ce  Prince,  103.  Ambaifade qu'il  envoyé  au 
Roi,  108.  Ratification  du  Traité  Eut  cotte 
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CCS  dctit  Princes,  ^<0  [ntv,  Ade  par  le- 
quel il  engage  à Louis  XI  les  Comcés  de 
Ruuflillon  fie  de  Cctdac^nc  , {64  ô* 
Traité  d'alliance  entre  les  deux  Rois  , 57} 
futv.  Extraie  d'une  lettre  Air  leur  entre- 
▼ùc  , )7S.  Lettres  par  lefquellcs  Louis  XI 
'accoidc  du  recours  à rArtagouois  , 5&7 
futv. 

Ârr*s.  Sic(;ede  cette  ville  par  le  Roi  Louis 
XI,  141.  Compolîtiofi  qu'il  accorde  aux 
habitans , ih$d.  LltceA  aHiegrc  de  nouveau, 

rourquoi  , 14t.  Kédudioii  de  cette  ville  à 
uheiirance  du  Roi  , ihiJ.  Vers  faits  par  les 
habitans  avant  la  prifede  la  place,  150. 

Avin  ( Jean  ) Confciller  au  Pailcmcnc  de 
Paris.  Recherches  qu'il  fait  dans  l'hotel  de 
Robert  d'Etouicvillc  Prcvotdc  Paris, 4.  Ri- 
gueur dont  il  ufe  envers  la  femme  de  ce 
Prévôt, 

Aturtcht  ( Marguerite  d’) , ComrclTe  de 
Flandres  fie  Àllc  de  Maximilien  , 147.  Elle 
efl  promilê  en  mariage  au  Dauphin  , U td, 
Fiéparatifs  ordonnés  par  le  Rot  pour  (a  ré- 
ception en  France  , ihid.  Son  entrée  dans 
Paris , 170.  Célébration  de  fes  nopccs , réii. 

A$tvrrfne,  Merveille  arrivée  en  ce  pays 
au  lujcr  d'un  lion , i H • 

Auxerre.  Le  Roi  fait  Aimmer  les  habitans 
de  cette  ville  de  fc  rendre  à lui  -,  ce  qu'ils  re- 
fufent , 89.  Ils  font  battus  par  les  croupes 
de  ce  Prince  > 94. 
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juillet  ( Jean  ).  Il  eA  fait  Maître  des  Re- 
quêtes à l'avcncment  de  Louis  XI  à la  cou- 
sonne , 6. 

Balue  ( Jean).  Il  cft  facré  Eveque  d'E- 
vreux  , } t*  B cR  attaqué  de  nuit  dans  Paris 
par  des  adanlns,  4).  11  cR  fait  Cardinal , 
67  ,n.  Rf.  Il  trahie  le  Roi  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne , 80 fuiv.  Louis  XI 
le  fait  ariéier,  fie  contifque  cous  fes  biens  , 
8ic^x)l.  Ce  Prince  le  remet  en  liberté  , 
i4o.  Vifire  qu'il  va  rendre  en  Flandres  au 
Duc  Châties  de  Bourgogne,  19Z.  Il  enga- 
ge le  Roi  à aller  trouver  le  Duc  contre  le 
ientiment  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour, 
xxy.  On  intercepte  des  Ictctes  qu'il  écrit  au 
Duc  de  Bourgogne  , xj  1.  Vers  faits  nu  (u- 
ici  de  fa  difgracc  , ihid.  Lettre  qu'il  écrit  à 
M.  le  Chancelier , 474.  Remarques  fur  la 
conduite  fie  les  delTcins  de  ce  Ptclat , 414 
futv.  Il  fc  ligue  avec  l'Evcque  de  Verdun 
pour  entretenir  la  diviAon  entre  Louis  XI 
& le  Duc  de  Berry  fon  frère,  iérW.  Com- 
ment leur  fccret  fut  éventé  1 4xj.  Ce 
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que  le  (juiltaChriJhanM  dît  de  CC  Cardinal , 
4i4.  Ce  qu'on  en  lit  dans  le  Recueil  des  Li- 
bertés de  l'Eglifc  GalLcane,  ihid. 

B.etJ9ille{  Nicolas  ) , Confciller  au  Parle- 
lemenede  Patis,  tôa.  Sa  grande  réputation, 
thiJ.  Les  deiordres  de  fa  femme  lui  caufenc 
la  mort , ihtJ. 

Bavicre^  Louis  Duc  de).  Traité  d'alliaa» 
ce  entre  ce  Prince  fie  le  Comte  de  C harolois, 
4t;8  f^/utv.  Autre  avec  ie  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  , 488  ^ fuiv. 

BeMujeu  { Pietie  de  Bourbon  , Seigneur 
de  ).  11  cB  fait  prifonnicr  dans  Leitoure  , fie 
livré  au  Comte  d'Armagnac , lOt.  Sa  déli- 
vrance, lOL.  Louis  XI  lui  fait  époufet  U 
Princene  Anne  fa  Aile  aînée,  105.  Illefaic 
Am  Lieutenant  gcncial  dans  tout  le  royau- 
me, l4).  Il  va  au  devant  de  Mad.  la  Dau- 
phine, 149.  ViAtc  qu'il  rend  au  Comte  de 
Charoloisau  QiicAroi , 17%. 

Beaumont  ( Louis  de  ) , Evêque  de  Paris  • 
Sa  famille,  101  , n.  9.  Scs  chaigcs fie  digni- 
tés , ihid.  Son  épitaphe  , ibtd.  (7*  futv. 

Beauzait.  Siégé  de  cette  ville  par  Charles 
Duc  de  Bourgogne , 9 f . Allaur  qu'elle  fou- 
tient,  94  é*  Juiv.  Sortie  faite  beureufe- 
ment  fur  le  camp  des  Bourguignons , 97  ô* 
yi(*v.  Levée  du  tiege  , 98. 

Berry  ( Charles  Duc  de  ) , frère  de  Louis 
XI.  Il  fe  déclaré  chef  des  mécontens  dans 
la  guerre  du  Bien  publie,  18  , iv.  14.  Sa  Ali- 
ce de  la  Cour  vers  le  Duc  de  Bretagne , 19 
Cr  18a.  11  Fait  inviter  les  PariAcnsàune 
entrevue , } Conditions  qu'il  olnienc  du 
Roi  fon  frère  par  leTraité  dcConHans,  44- 
Les  villes  de  Normandie  réduites  à Adq 
obidance,  49.  Hommage  qu'il  fait  au  Roi 
de  ce  Duché  , )0.  Rifquc  qu'il  coure  d'être 
enlevé  par  le  Duc  de  Bretagne  , fie  commeoc 
il  en  cil  ptéfervé  , 51.  Il  e(l  reconnu  à 
Rouen  Duc  de  Normandie,  f|  fuiv.  Il 
cA  obligé  de  fortir  de  cette  ville , fie  de  fe 
retirer  en  bade  Normandie,  yp.  Son  ac- 
commodement avec  le  Roi , 7y.  Il  fc  ré- 
concilie parfaitement  avec  lut,  81.  Il  fe 
rend  auprès  de  ce  Prince  au  Mootils  Icz- 
Tours,  8x.  Nouvelles  brouiJIcrjes  entre  lui 
fie  Louis  XI , 91.  Sa  more,  94.  Lettres  qu’il 
écrit  au  Duc  de  Bourgogne  fie  aux  Princes 
du  fang , pour  les  inviter  à rétablit  l'ordre 
dans  le  royaume,  i8x.  Vers  faits  fur  fa  re- 
traite de  la  Cour , xx^.Son  teflamene , X44 
Cf  fuiv.  On  le  croit  empoifonné , X44.  Let- 
tres par  lefquclles  le  Roi  lut  donne  le  Berry 
en  appannge , ) y S ^ fuiv.  Lettre  qu'ij  écrit 
au  Duc  de  Bourgogne  > 417  fuiv,  Mani- 
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fcflcc|u'it  fait  publier  fur  la  pri(e  dcf  armes 
pour  le  Bien  public,  ô* Somma> 
tien  qu'il  lait  au  Ouede  Calabre  de  prcn> 
dte  lesarnies,âc  de  (c  joindre  à lui . 4f  a 
C?*  fuiv.  Saul'conduic  qu'ài  envoyé  aux  Dé- 
putes  de  Louis  XI , pour  crateer  de  la  paix  , 
iH  & /wv.  Déclaration  de  ce  Piince  de  la 
scroiucion  où  il  cil  de  travailler  à réformer 
le  gouvernement  %466  CT 7wv*  Marche  de 
Ion  armée , 4S  i ô*  fuiv.  Accord  fait  par  ce 
Prince  à S.  Maur  avec  les  Princes  ligués , 
511  Ô* Lettres  de  l’hommage  qtH:  ce 
Prince  fait  au  Roi  pour  le  Duché  de  Nor« 
mandie  , yji  fuiv.  InflrnéUons  de  Tes 
Députés  vers  Louis  XI  à Rouen  , <70  Ô* 
Jmv.  Ce  qui  fut  leglé  aux  Etats  de  Tours  à 
fon  fujci , £21  Lettres  par  lefqucHcs 

il  confent  aux  alliances,  que  le  Duc  de  Bre* 
tagne  doit  iàire . f «>  t ô*  /wrv.  Alliance  per- 
pctucllc  Je  ce  Prince  & du  Duc , fuiv» 
Contirmacion  de  ce  Traité  ,6^4  ^ fniv, 
Képonfe  qu'il  fait  au  Due  de  Calabre  en- 
voyé en  Bretagne  par  le  Roi , pour  proporec 
des  moyens  d'accommodement  , 640  ^ 
fuiv, 

hfTty  (François  de  France  Duc  de),  lîlsde 
louis  XI.  Sa  nailfance , 100.  Sa  mort, 

Btfsrtfn  ( Etiennette  de  ).  Qui  elle  étoic, 
78  • Son  avanture  avec  le  ô>mte  de  Foix  » 
•îïié,  fuiv. 

Bisnehe  de  Navarre , femme  de  Jean  Roi 
d’Arragon,  ta.  ».  iT»  Elle  remet  (on diffé- 
rend avec  Henri  Roi  de  Callille  , à l’arbâ- 
iragc  de  Louis  XI , iW. 

Bots  ( Jeanne  du  ) , femme  d’un  Notaire 
die  Paris,  quitm  Ton  mari,  qui  ta  reprend  au 
bouc  de  quelque  cenos , to. 

Bouch^tin.  Les  habitons  de  cette  ville  en 
chadent  les  croupes  du  Roi , & y iotrodui- 
fent  lesFlamans,  t f f. 

B»urlomi\c  Duc  de).  Il  fe  déclare  pour 
Ici  Princes  ligués  dans  la  guerre  du  Bien  pu- 
blic , £2.  Il  fait  fba  accommodement  avec 
le  Roi , X4.  Il  Ce  rend  maître  de  la  ville  de 
Rouen,  4f.  Conditions  auxquelles  il  fait 
la  paix  avec  Louis  XI , 4^.  Villes  de  Nor- 
nandteau’il  rcduii  à l’obciiranee  de  cePrin- 
«e»  il  (T  fuiv.  Le  Connétable  do  S.  Paul 
cherche  à le  mattie  dans  Ton  parti  contre  le 
Roi  , 117.  Avantage  qu’il  remporte  en 
Bourgogne  fur  les  ennemis  de  ce  Prince  , 
ibtd.  Il  fe  rend  à la  Cour,  ng.  Pouefuites 
que  le  Roi  fait  faire  contre  les  gens  du  Dtic, 
M8  fuiv.  Viùcc  qu’il  va  rendre  au  Qtiçf- 
»oi  au  Comte  de  Charolois , 17^.  Autre 
Yilûe  qu’il  rcad  À cc  Comte  &.  a»  Dec  Pbi- 
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lippe  fon  1 erc,  ül  Lettre  qu’il  addreiTc  au 
Roi  au  u)jct  des  defordres  du  gouverne- 
ment , 411  fuiv.  Articles  de  l’accord  fait 
par  Louis  XI  avec  ce  Duc  tL  les  Princes  Ii« 
gués , 474  é^faiv. 

Bourbon  ( Jeanne  de  France  , DuchcHc 
de  ).  Sa  mort , 

Boitrbon{  Louis  de) , Evéqnc  de  Liège. 
Confpiration  qui  fc  forme  contre  fa  per- 
fonne  , 1 é y fuiv.  Il  efl  trahi  parles  Lié- 
geois, & livré  à fes  ennemis,  16^  Sa  mort, 
tbtd. 

Bojtrbon  ( Louis  Bâtard  de  }.  Il  époofe  u- 
ne  Bile  naturelle  de  Louis  XI,  xi;. 
Ce  Prince  lui  donne  la  charge  J'Amirat^ 
f7-  Son  éloge  , 168.  Son  couuaél  de  ma- 
wage  , 111  & fuiv. 

Bourbon  ( Pierre  de  ) , Scigneut  de  Beau» 
jeu.  Vofox.  Beaujeu. 

Bourget  ( Jean  de  ) , noyé  â Paris  pour  a- 
voir  confpiré  contre  le  Roi , ^o. 

Bourgogne  ( Agnès  de  ) , femme  de  Char- 
les Duc  de  BourMn  , H7.  Sa  mort  , ibid. 
Ses  enfans , ibsd. 

Bour^o^ne  ( Antoine  bâtard  de  ).  Il  entre 
inconnu  dans  Paris , 4.  Trouble  que  cautè 
fon  arrivée  en  cette  ville , ibid.  11  fait  là 
guerre  au  Rot , ir« 

Bottf^ogno  ( Charles  Duc  de  }.  Voytt, 
Charolois. 

BourgoftH  ( Philippe  Duc  de  ).  Il  fe  rcntl 
à Valenciennes , i dc-là  à Bruxelles,  lo, 
tL  üL  Ambadade  qu’il  reçoit  d’Edouard  Ror 
d’Angleterre,  17.  Sa  négociatioa 

avec  ces  Aml^dadeurs , rW.  11  en  donne 
avis  au  Roi  Louis  XI  ^ihid.  Différend  qu'il 
a avec  ce  Prince  , 14.  Le  Roi  lui  cede  fes 
droits  fur  le  Duché  de  Luxembourg,  x^. 
Vifites  que  cc  Prince  lui  rend  , ibid.  a. 

Il  tombe  malade,  xo , il.  ^ 1.  Il  donne  au 
Comte  de  Charolois  fon  Bis  le  commande- 
ment de  fes  troupes  contre  Louis  XI , ibid, 
2L  )5  18 1.  Il  fait  la  guerre  aux  Lié- 

geois, & fc  rend  maîtic  de  Dînant , 
Conditions  .auxquelles  il  fait  la  paix  avec 
eux  , ibtd.  n.  jÂx  Sa  mort , 4Xj  74. , a.  aa 

t>9.  Ilcclcbre  fa  fétc  de  l’Ordre  de  la 
Toifon  d’or,  i2ii  Ambartadc  qu’il  reçoit 
d'Outremer  ,ibid.  11  tombe  liangercufcmeae 
malade,  I7£.  Secours  qu'il  envoyé  à l’Ar- 
chcvcqnc  de  Maycncc  , 177.  Ambadade 
qu’il  envoie  au  Pape , pou r être d i fpen fé  du 
vopu  d’aller  à la  Teric  Sainte , ibid.  Dî/îe- 
rend  qu’il  a avec  le  Comte  de  Charolois  fon 
Bis  , Ses  croupes  ravagent  le  pays  de 
Liège,  Il  retombe  malade  à BcuicL 
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ks , iSt.  Nouvelle  imladic  qu'il  a à Lille  , 
ïSS.Tcinoi^n.i^c  qu‘H  renHn  au  Comte  de 
PammartiD  lors  de  fa  dif^iace  , i:.).  A^c 
Se  paroles  de  l’hommage  lige  fait  par  ce  Duc 
au  Roi  Louis  X 1 , 1 4 1 & Juiv.  Abolition 
donnée  par  Louis  XI  .a  cous  les  OlBcicrs  du 
Pue , ^ fuiv.  Don  qu'il  lui  fait  du  Du- 

ché de  Luxcmbouig  , ui  Ô*  Traité 
d'alliance  entre  le  Duc  2c  Louis  Duc  de  Ua- 
viere»  4K8  ô^fuiv.  Autre  avec  Frideric  £- 
Icétcur  Palatin  , 49a  & Autre  avec 
Robert  £Icc>eur  de  Cologne  , aq6  fuiv. 
Relation  de  fa  maladie  & de  fa  mort , 607 
fuiv.  Son  tcHamcnc , écv  ô*  fuiv, , 
Bourguifnom  ( les  ).  Ils  ptenuent  Roye& 
Montdidicr,  ul  Defordres  qu'ils  commet* 
lent  dans  Tlflc  de  France  , ^ ^fuiv.  Ten- 
tative qu'ils  font  fur  Paris , m (y  fuiv.  Ils 
fe  rendent  niaîtics  du  ponede  S.  Cloud  , 
uL  Leur  marche  vers  Momleheritoù  ils 
font  attaqués  par  le  Roi , ^ û*  Juiv.  Ils 
padent  la  Seine  & TYonoe  > x i.  Ils  fe  np.< 
prochenc  de  Paris,  )).  Ils  fe  rendent  maî- 
tres du  pont  deCharemon,  Leurs  autres 
exploits  devant  cette  ville  , ilid.  Juiv. 
Combien  ils  y foulfrirent , Excès  qu'ils 
CommcitcDC  à la  prife  de  Liège  , 77.  Ilsfur- 
prcnneiu  la  ville  de  Nede , & y exercent  de 
randes  ciuauiés  , 2I:  Ravages  qu'ils  font 
ans  le  pa\'s  de  Caux  , 2^  Ils  tentent  un 
établidemeoe  proche  de  Royc  , & en  font 
Chalîés,  lit.  Ils  font  battus  en  Bourgogne 
par  les  croupes  du  Roi  ,117* 

Brejfiurt  ( Jacques  de  Beaumont  Sieur 
de  ).  Biens  dont  il  fut  comble  par  Louis 
XI 1 17  ( . Lettres  que  ce  Ptincc  lui  éctivoit, 
j-6  d^  fuiv. 

François  Duc  de  ).  Hommage 
qu'il  fait  au  Roi  Louis  XI , 10  ô*  /«rv.  ^ 
1^.  Ce  Prince  clicrche  à fe  l'artichcr , 1 1 , 
& Lis  Liaifons  du  Duc  avec  ic  Comte  de 
Charolois.  17.  Ligue  qu'il  fait  avec  lui, 
ihid.  2L  19.  Amb.ilfade  qu'il  envoyé  au  Roi 
à Poitiers  i à quelle  intention , 1 9.  Son  ac- 
commodement avcc.ee  Prince  apres  la  guer- 
re du  Bien  public  , ^ La  ville  d'Evreux 
lui«ft  livrée,  ^ lltormc  le  dclfcin  d'en- 
lever le  Duc  de  Berry , £1.  Traité  qu’il  fait 
à Caen  avec  le  Roi , £4 , 2Al  troupes 
s'emparent  de  Cairo  & ac  Bayeux , ^ Leurs 
autres  progrès  en  Norm.indie,  6^  Accoin- 
jQodcmcnt  de  ce  Duc  avec  le  Roi , jSs  Rc- 
froididement  entre  lui  ce  Pünce , |£.  Il 
fe  raccommode  de  nouveau  , & renonce  à 
l'alliance  du  Duc  de  Bourgogne , R 5. Trêve 
qu'il  fait  avec  le  Roi , loo.  Son  âccÔîd~â^ 
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\cc  ce  Prince  ,101.  Amballade  qu'il  lui  en- 
voyé , ic7.  Nouvelle  ambadaJe  de  fa  part 
par  laquelle  la  paix  cil  confirmée  , iii. 
Louis  XI  fait  arrêter  une  pruvilion  d’ar- 
mes , que  le  Due  faifoit  venir  d'Italie  , 2.^ 

11  rciufe  le  collier  de  l'Ordre  de  S.  Micliel , 
que  le  Roi  lui  envoie , Traité  d'al- 
liance entre  ce  Duc  & le  Comte  de  Charo- 
iois , 440  ^ fuiv.  Autre  avec  le  meme, 
490  gy /uiv.  PromclTe  que  le  Duc  fait  aa 
Roi  ,de  ne  retirer  en  lès  Etats  aucuns  mé- 
contens , <6x.  Lettre  qu'il  écrit  au  Comte 
de  Dunois , éo4  ô*  fuiv.  Alliance  perpé- 
tuel le  entre  lui  2c  le  Duc  de  Berry  ftere  du 
Roi , ££1  O*  fuiv.  Confirmation  de  cette 
alliance , fuiv. 

Brei.ê  ( Pierre  de  ).  Louis  XI  l’ciivoyc  t- 
vcc  deux  mille  hommes,  pour  reconduire 
la  Reine  Mai  guérite  d’Anjou  en  Angle- 
terre, ££. 

BrifOiinet  ( Guillaume  ) « General  de 
Languedoc,  jof . Prcdiclions qui  lui  font 
faites  par  Angcio  Catto  Archevêque  de 
Vienne  , iliU.  ô*  fuiv.  Il  cil  fait  Confcillet 
privé  du  Roi  Charles  VIII , tc6. 11  accom- 
pagne  ce  Piincc  à la  conquête  du  royaume 
de  Naples . & cR  fait  Carainal , ibtd. 

Bulle  { Dreux),  Audiencier  en  la  Chan- 
cellerie, arreté  ptifoQoicr  à Mootargis , 2c 
enfuitc  élargi , é ^ fuiv. 

Bureau  (Jean  ) , Tréforier  de  France , 
fait  Chevalier  au  Üâcre  de  Louis  XI  « A. 

e 

CaUhre(  le  Duc  de  ).  Troapes  que  lui 
donne  le  Roi  Louis  XI  pour  recouvrer  le 
royaume  d'Arragon,  11  recherche  en 
mariage  la  fille  Se  Châties  Duc  de  Bourgo- 
gne, gl.-  Sa  mort,  104.  Traité  d'alliance 
entre  lui  2c  le  Comte  de  i>harolois , & 

fuiv.  Lettre  que  le  Roi  René  de  Sicile  Ton 
pcrc  lui  écrit  à ce  fujet , & fuiv-  Som- 

mation que  lui  fait  le  Duc  de  Berry  de  pren- 
dre les  armes,  2c  de  fe  joindre  à lui  pour  le 
Bien  public , 4fx  Commifiion  de 

ce  Prince  pour  lever  des  fubfides  pour  fon 
entreprife  fur  l'Arragon , Ô*  /ûiv.  Ré- 
ponfe  qui  lut  cft  faite  par  le  Duc  de  Berty 
fur  les  moyens  d'accommodement  propofi» 
avec  le  Roi.  6*0  df  fmv. 

Cambrai.  Les  habiians  de  cette  ville  en 
chadent  les  troupes  du  Roi , 2c  y introdui- 
fent  les  Flamans  , i s r Prik  de  cette  ville 
fur  les  François , 154.  Vers  faits  à cenc oc- 
cafioD,  fW, 
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C^ffihrsi  ( Ifabcau  de  ) accufde  à Paris  de 
crime d’empoironncinent  ^ jé^fuiv. 

CMmfcbMche  ( le  Comte eë).  Il  at>andon- 
ne  le  pani  du  Duc  de  Bourgogne  > y i. 
Comment  il  le  trahie  devaut  l^aoci , yj 
C*  /fuv. 

CéUio  ( Angcio  ) , Archevêque  de  Vien- 
ne. Sommaire  de  (a  vie,  |o;  c?*  Phi- 
lippe de  Comincs  lui  acldrclVc  fes  Mémoi- 
res , ibid.  Sa  nalirance  , toa.  Comment  il 
entra  au  (ervicedii  Duc  Charles  de  Bourgo- 
gne I ii^id.  Prédirions  qu’il  Bt  à ce  Duc , 
siitd.  Il  quitte  Ton  fcrvice,  & pafleà  celui  de 
Louis XI, fW.  Il  c(I  fait  Archevêque  de 
Vienne,  ilitl.  Il  annonce  au  Roi  la  mort  du 
Duc  au  moment  même  qu’elle  arrive , tof . 
Prédirions  qu’il  fait  à Guillaume  Bri^n- 
ncc  depuis  Cardinal , tbiU  çj»  fniv.  Sa  mort, 
^o6.  Ce  quen  dit  (e Gallia ChriJliatiM , tbid. 
C*  /wn/. 

CfiAÙannes  ( Antoine  de  Dare- 

martin. 

Chahn  ( Jean  de),  fils  de  Guillaume 
Prince  d'Orange.  Il  quitte  la  cour  du  Duc 
de  Bourgogne , Sc  fc  rend  auprès  de  Louis 
Xl.fti. 

ÙtdrlrmMgnf  ( Saint).  Louis  XI  ordon- 
ne que  fa  fete  fera  gardée , II). 

ChMrlts  Vil  ( le  Roi  ).  Il  favorife  les  par- 
tifans  d’Henri  VI  Roi  d’Angleterre 
fttiv.  Sa  mort , 6.&  i7\-  Son  âge  lorfqu’il 
mourut,  7.  Sesqualitcs  , ibid.  Pom- 
pe de  fes  obfcqucs  , 2 Ambair.ide 

qu’il  reçoit  d’outremer,  17t.  Cabales  qui  fc 
fiant  à la  Cour  pendant  fa  demierc  maladie, 
)07  Ô*  fuiv. 

0^4r/fjl7II  (le  Roi).  Naifiance  de  ce 
Prince , 196.  Coniniration  contre  fa 

pcrlbnnc , 1 1 6 Louis  XI  (on  perc  va  le  voir 
aAmboile,  16^.  Avis  qu’il  lui  donne, 
Remontrances  qu’il  lui  fait , & Officiers 
qu’il  lui  recommande  dans  fa  maladie , ül£ 
0*fitév.  Célébration  de  fes  noces  avec  l’hé- 
hticre  de  Bourgogne , 1 2^  Son  éloge , 
^fuiv.  Vers  qui  lui  *fuc  donné  pour  devi- 
fe  tibid,  Mauvaife  éducation  qu’il  reçut, 
ibtd.  Témérité  avec  laquelle  il  cotrepiit  la 
conquête  du  royaume  de  Naples,  164.  Son 
entrée  à Rome , ibid.  U ne  baife  point  la 
mule  du  Pape , iÇj , 2L  ^ Son  entrée  dans 
Naples , ébid.  Son  courage  à la  journée  de 
Fornouc , 167  Sa  harangue  à (es  troupes 
■vant  cette  bataille  , i70.  Son  retour  en 
France,  17 1.  Son  portrait , ifcid.  Nom  que 
lui  donnèrent  le  Pape  5:  les  Italiens , ui- 
Lc  Sultan  Bajazet  lui  envoyé  une  ambaflà- 
T^mt  II. 
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de , ibid.  Sa  mort , ihid.  Quelle  en  fut  U 
caufe,&7).  Quelques-uns  le  croyent  em- 
poifbnné  en  Italie , ibid. 

Ch»rùloii  ( Charles  Comte  de  Jouxeet 
qu'il  fait  à Paris , 10 , zl  174.  Il  fe 
rend  à Tours,  ibid.  Son  mécontcotemcnc 
contre  les  Seigneurs  de  Crouy  & de  Chimai, 

I f y IL  l£  e»  i8t.  Supercherie  que  Louis 
XI  lui  fait , ibid.  Il  fe  ligue  avec  le  Duc  de 
Bretagne , 12  lOâ  £^*  11  arrête  prifoonier 
le  bâtard  de  Rubempré , , ZL  ^ i8q- 

Ce  qui  l’anima  contre  le  Roi  Louis  XI , ibid. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fon  perc  lui  donne  le 
commandement  oc  (bn  arn>ée  contre  ce 
Prince,  iû,n.  18).  llmarchevcrs 
la  Picardie  , 11 , Oj  Il  s'approche  de 
Paris , ^ , ZL  1 8.  Danger  qu’il  coure  à la 
journée  de  Monïïehcri,  aL  II  vient  cam- 
per à Confians,  ÜjL  Condi- 

tions aurquelles  il  fait  la  paix  avec  le  Roi , 
^ & iSy.  Ce  qu’il  dit  à fes  troupes  en  pré- 
uncc dca  Prince , ^ Il  dcclate  la  guerre 
aux  Liégeois  après  la  mort  de  Philippe  fon 
pere  ,6^  11  les  reçoit  à compolition , 6^ 
Ô*  fuiv.  Il  matchc  au  (ccours  des  Ducs  de 
Berry  & de  Bretagne  eontre  le  Roi , 70  ô» 
fiûv.  Ce  Prince  le  fait  folliciter  d’un  aecom- 
, modcmenc , ibid.  Entrevue  du  Duc  ât  de 
Louis  XI  â Peronne , & Traité  qui  y fur  fait 
entr’eux , 2^  Il  fait  le  fiege  de  la  ville  de 
Licge , & s’en  rend  maître,  22  6*  L2I* 

Comment  fes  AmbalTadeurs  font  traités  a 
Paris , 2:^  Il  reçoit  l'Ordre  de  la  Jarretière , 
que  lui  envoyé  le  Roi  Edouard  d’Angleter- 
re , a.  ^ Lettres  qu’il  écrit  au  Parle- 
mcntcle  Paris  au  fujet  de  l’airivée  du  Com- 
te de  Waiwick  & du  Duc  de  ClaicDce  en 
France  , ^ Il  fait  faifir  tous  les  biens  ap- 
patteuans  aux  Marchands  François  dans  les 
Etats,  8^  Flotte  qu’il  met  en  racr , pour 
cmpêcheMC  retour  du  Comte  & du  Duc  en 
Angleterre , iê/d.  /«IV.  Le  Roi  marche 
contre  lui , Mauvais  état  de  (êsafiâircs, 
90.  Il  obtient  une  trêve  , ibid.  Il  la  rompt 
^lè  rend  maître  des  villes  de  NcOe  & de 
Uoyc  , 94  0>  fitfv.  Tentative  qu’il  fait  fur 
Beauvais , ^ Il  y donne  l'alTauc  & eft  te- 
poufié,  ^£^fuiv.  11  efl  contraint  d’en  le- 
ver le  dege  1 28.  Les  villes  d’Eu  & de  S.  V a- 
Icry  fc  rendent  à lui , 22.  Treve  qu’il  fait 
avec  1c  Roi , iqq.  11  entreprend  la  conquête 
du  Duché  de  Gueldrcs , 104.  Scs  négocia- 
tions avec  l’Empereur  Sc  les  Vénitiens,  lor. 
Ses  troupes  furprennent  quelques  rinces 
dans  le  Nivernois  , ibid.  Il  cft  accule  û a- 
volr  voulu  faixe  empoifonner  le  Roi le^. 
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Trcvc<î*ünan<|uc  cc  Prince  loi  accorde  , 

110.  11  forme  Icficpede  Nuys . ni.  Per- 
tes qu'il  fait  devant  cette  place , 1 1 $•  VÜtcs 
qoe  le  Roi  lui  enlcve  , ii£.  Pcr.uic  d:  Tes 
troupes  en  Bourgogne,  i »2_iJ 

de  Nuys,  ti8.  Accepucion  quil  fait  de  U 
treve  conclue  par  le  Roi  avec  les  Anglots , 

111.  Il  remet  à ce  Piincc  le  Counctablcdc 
S.  Paul , ibiii.  Sa  défaite  par  les  Su  i lies , Li^ 

fuiv.  Il  demande  à cette  occalion  du  (c* 
couxs  à Tes  (ujets«  quile  lui  rcrufcnc  ,131, 
Il  ailiege  Morat , & e(l  battu  par  le  Duc  de 
lorraines  les SuilTes,  133*  llmccleUcge 
devant  Nancy , i Une  partie  de  Tes  crou- 
pes l’abandonne  > 137»  Il  e(l  atta<|ué  par  le 
Diicde  Lorraine , n8.  Son  ordre  de  batail- 
le , ihid.  Sa  défaite  & fa  mort , ibid.  Juiv. 
C^atLj  Ses  funérailles  > iao.  llfcperdé- 
c.int  à la  chall'e  avec  Louis  XI , i7f-  Ce 
Ptitice  le  fait  fon  Lieutenant  general  en 
Normandie , ihtd.  DiBéxend  qu'il  a avec  le 
Duc  (bn  pcrc,  t7<>»  Ceux  de  Dinant  pen- 
dent fonefligie  à un  gibet , iKa»  H fait  fon 
entrée  à Gand  , & y prend  polTcnion  du 
Comté  de  Llandrcs,  & fuiv,  U va 
prendre  à Louvain  polTclIion  du  Duché  de 
Brabant,  r^o.  Son  entrée  à Bruxelles, iW. 
Bataille  qu'il  gagne  contre  les  Liegepis  , 
ihid.  Son  encrée  à Liège , où  il  rétablit  l’£- 
Ycoue , ihid.  Cour  ouverte  qu'il  tient  à Bru- 
xelles le  I.  AmbalTade  qu'il  y revoie  de  la 
part  des  Véniûcnt , ihid.  Il  célébré  la  fête 
de  rOrdre  de  la  Toifoo  d'or , ihid.  $00  ma- 
riage avec  Marguerite  d'YorcK  , ftrur  d'E- 
douard Roi  d'Angleterre,  ihid.  f$ùv.  Ce 
Prince  lui  envoyé  le  collier  de  l'Ordre  de 
k Jarretière  , 195.  Le  Duc  fait  fommer  le 
Comte  de  S.  Paul  de  venir  Icfervir  en  ar- 
mes , 197.  Il  alTide  à la  ceremonie  des  obfe- 
qaes  de  la  DucbclTc  de  Bourgogne  fa  mere, 
xco.  Lettres  injiitieufcs  au  Roi , qu'il  fait 
publier , ^oi.  Vente  que  lui  fait  le  Duc  de 
Cueldrci  de  fon  Duché  & du  Comté  de  Zuc< 
phen,  10 1.  Il  acheté  les  droits  &:  préten- 
tions du  Duc  de  Julicrs  fur  ces  pay\ , *Q<g- 
11  fe  rend  maître  de  Venio , Niitiegue  & 
autres  places , ihid.  fmv.  Entrevue  qu'il 
a à Trêves  avec  l'Empereur  Frédéric  lU, 
ViHtes  létiproques  qu'ils  fê  rendent , 
ihid.  (uiv.  Le  Duc  reçoit  de  l'Empereur 
l'inveUiture  pour  les  Duché  de  Gueldres  & 
Comté  de  Zutphen  , 109.  Pnrtcmenc  qu'il 
aflcmble  à Malincs , a.ic.  Membres  dont  il 
«U  eompofe  , ihid.  ô» /uiv.  Etendards  qu’il 
lait  Elite  pour  fer  Compagnies  d'Ordonnan- 
(c  « 1 lA.  Lmicvûcde  ce  Duc  arec  le  Koi 
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d'Angleterre  à Péquigny,ou  ils  convient 
ne  ni  d une  trêve , iJ2  Juiv.  Epitaphe» 
dn  DuCy  tir.  Lbttre qu'il  écrit  au  Duc  de 
B ctaguc,  1 Scs  plaintes  pouéesau  Roi 
contic  le  Comte d’E campes , 391.  Scsfujet» 
de  p!.tince  contre  le  Seigneur  de  Crouy , 
AAI  fuiv.  Déclaration  par  laquelle  le» 
Etats  de  Brabant  le  teconnoinenc  pour  Icos 
Souverain  Seigneur,  apres  la  mort  du  Duc 
Philippe  fon  perc , 455  ^ fuiv.  Inflrudion 

3n'il  donne  à fes  CommilTairespourtraicer 
e la  paix  avec  le  Roi  d'Hcodc , 460  ^ 
fuiv.  Traité  d'alliance  entre  lui  & k Duc 
Louis  de  Bavière , 4^8  ô* Juiv.  Autre  avec 
Friilcric  ElcClcur  Palatin  , 470  & /«w.  Pro- 
mclfe  du  Comte  de  confirmer  les  privilèges 
des  Duchés  de  Brabant  & Je  Limbourg , 
lotfqii'il  en  fera  en  pciHcnion  , a7o  (^JutVm. 
Traité  d'allianoe  entre  lui  & le  Duc  de  Bre- 
tagne, 490  fuiv.  Traité  de  Conflans  en^ 
tre  Louis  XI  5c  cc  Comte  , £oo  ô*  fiûv. 
Tranfpon  fait  par  le  Roi  au  Comte  des 
Prévôtés  de  Vimeu , de  Beauvaifis  5c  de 
Fouloy,  fuiv.  Lettres  Patentes  du 

Comte  pour  la  reverfion  de  ces  Prévôtés  ^ 
£02<^/«iv.  Acte  de  l'hommage  lige  faic 
au  Roi  par  Le  Comte  pour  les  villes  à luicé^ 
dées , 340  ô*  fuiv.  Procès  verbal  de  la  dé» 
livrancc  qui  lui  a été  faite  de  ces  villes , f 30 
fuiv.  Ratificatton  du  Comte  de  l'accord 
fait  entre  lui  & les  Liégeois  , 571  & fuixm 
Lettre  par  laquelle  il  donne  avis  au  Roi  de 
la  mort  do  Due  Philippe  fon  perc, 
Soulèvement  à Gand  le  Kodemain  qu'il  y 
CUC  fait  fon  entrée , fuiv.  PermifTioa 
qu'il  accorde  aux  Gantois  d'ouvrir  crois  de 
leurs  portes , Autre  permifTion  concer-- 
nant  quclques-ons  de  leurs  privilèges , 6i>- 
fuiv. 

ChuroUis  ( Tfabclle  de  Bourbon  Comte (7e 
de  ).  Sa  mort , 1 83». 

Courtier  ( Guillaume) , Archevêque  de 
Paris.  Sa  mort  5c  fon  épitaphe , ^ , n.  ^ 
Chdtfuuneuf  { Antoine  de),  l^tz.  Lan. 
Chuulton  ( le  Seigneur  de  ) fait  Grand 
Maître  des  Eaux  5c  Forets , £8.  Le  Roi  lui 
ôte  cette  charge , 109. 

Oirva/iVr  f Etienne  ),  Tréforlcr  des  Fi- 
nances (bus  Charles  VII  • arreté  prifonnicc 
à Montargis  ,5c  cofuitc  élargi , 6 & Juiv. 

C.himuy  ( le  Seigneur  de  ).  U clt  député 
par  le  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  Louis  XI , 
l±  & 17^.  Réponfc  hardie  qu’il  lit  à cc 
Prince  ^ ihid. 

Ciuii  ( Jean  ) , Chev.tlier  Angloîs,  en- 
voyé CO  ambafladc  à Philippe  Duc  de  Four» 

’ e‘>g«c 


TABLE  DES 
l'ogne  par  LHouard  koi  d'Angleterre  , 
Ut.a.  ^ 

CUrtnti  ( le  Duc  de  ).  Il  fe  réfugie  en 
France  avec  le  Corme  de  Wanrîcc , 8^  Son 
fetouren  Angleterre,  &^CommcnclTy  efl 
reçu  , ^ Le  Koi  Edouard  le  faic  arrêter , 
& renfermer  priibnoier  dans  la  Tour  de 
Londres  , 147.  Sa  condamnation  , ibU. 
Genre  de  fa  mort , iLid,  Répoutè  Je  Lx>uis 
XI  à la  lettre  <]a'£douard  lui  avoir  écrite 
fur  remprifonnement  de  ce  Duc  , 1^4  ô* 

C/A^  ( Notre-Dame  de  ).  Incendie  de  la 
couverture  de  cette  Eglil'c,  £i: 

Cnriir  ( Jacriucs  ).  Le  Roi  CÎ*arIe$  VII  le 
fait  arrêter prifonnier , )io.  InflruClion  de 
Ibn  procès  , A:  fa  condamnation  , ilrsd^ 
fuiv.  Il  fe  (auve  de  fa  pri(bn , A:(ê  retire  à 
Rhodes,  )Lt.  Samort.i^rd.  Publication 
de  fes  biens , ihid.  Le  Roi  en  rend  une  par- 
tie à les  héritieis  , 

C^houre,  Lettres  de  rcmilTion  accordées 
aux  habitans  de  ccicc  tUIc  pat  Louis  XI , 
& ftiv. 

CoUiné  ( Robert  ^leéleur  de  ).  Traité 
d'alliance  entre  ce  Prince  & Philippe  Duc 
de  Bourgogne , 496 

C9Mfl*ns.  Traité  de  Cooâans  entre  le  Roi 
& les  princes  ligués , 42>  Il  e(l  enre- 
giilré  au  Parlement  de  Paris,  ^o.  Contenu 
de  ce  Traité  , 500  ô*  fiùv.  La  Chambre 
des  Comptes  protcRe  contre , t tx.  Lettres 
Patentes  pour  fa  ratification  , ibid.  fuiv, 
Louis  XI  protefte  contre , m é*ftùv.  Re- 
marques (ur  ce  Traité , qS  ^ fuiv. 

Cerbtê  ( Guillaume  de  ) , Confciller  au 
Parlement  de  Paris,  lO.  11  eR  fait  par  Louis 
XI  Premier  Prcfidcocdu  Parlement  de  Dau- 
phiné , ibid. 

Coufintt  [ Guillaume  ).  Lettre  qu’il  écrit 
à M.  le  Chancelier  touchant  le  voyage  du 
Roi  en  Auvergne  , 47 < g»  fuiv. 

Cru(Jcl  ( le  Seigneur  de }.  Il  e(L  arreté  à 
Cône  avec  fa  femme  par  ordre  du  Duc  de 
Bourbon , 

D 

DAmmmtin  ( Antoine  de  CbabanesCom- 
te  de  ).  Arrér  de  mort  rendu  contre  lui  par 
le  Patlccncnc  de  Paris , i $ , b.  Ll  ^ 178.  Le 
Roi  lui  accorde  fa  grâce  , ibid.  Il  fc  fauve 
de  la  BaRilie , & va  joindre  les  Ducs  de  Bour- 
bon & de  Berry  , 1 p , i8x « xxA..  tu  II 
prend  les  places  de  S.  Fargeau  fie  de  $.  Mau- 
rice , 10^  114.  Dcllein  ciu'il  fiarme  Je  livrer 
ic  Duc  de  Berry  au  Duc  dcBrccagoc , ^ Le 
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Roi  IcfiiitGrand  MaKredefaMairon,  ^ 
61,  Echange  qu'il  fût  avec  ce  Prince  , 
Partage  qui  fut  faic  de  fes  biens  à fa  difera- 
ce,iii.  Témoignage  que  loi  rendit  abrt 
le  Duc  Philippe  de  Bourgoene,  itt  Mife-> 
re  à laquelle  la  famille  eR  réduite,  liid!.  Son 
retour  en  grâce , £l  arrêt  rendu  en  fa  faveur» 
Le  Roi  le  faic  Gouverneur  de  Cham- 
pagne, 117.  Lettre  de  ce  Prince  à laquelle  U 
rc^ufe  d’obeir , ibid.  fuiv.  Louis  XI  lui 
écrit  de  licentier  fon  armée  , n-8-  Ce  qu'il 
die  au  fujet  de  cet  ordre,  119.  Le  Roi  lui 
donne  le  Gouvernement  de  Guyenne , avec 
pouvoir  de  pourfuivre  les  partifansdu  Duc 
de  Nemours  & du  Comte  d’Armagnac , i|i 
6*  MT*  Lettre  de  ce  Prince  qu'il  reçoit  à 
Rhodes  , ibid.  Autre  lettre , fur  ce  que  le 
Duc  avoir  prié  le  Roi  âe  faire  celTcr  contre 
lui  les  voies  de  fait  1}).  LcttrequeleCom- 
ce  de  Dammanin  écrit  au  Roi  à ce  fuict , 
ibid.  ^fuiv.  11  réduit  le  Comte  d' Arma- 
gnac à l'obeilTance  de  ce  Prince,  tt4-  Lettre 
qu'il  reçoit  de  S.  M.  à cette  occaiion , ibid. 
Ô*  fuiv.  Autre  par  laquelle  le  Roi  lui  en- 
voyé le  collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel , x\ f- 
Il  fait  la  paix  du  Duc  de  Nemours , mî. 
Lettre  que  le  Roi  lui  écrit  au  fujet  de  l’en- 
crée des  croupes  du  Duc  de  Bourgogne  en 
Noritiandie,  m?»  Autre  lettre  injurienfe 
qu'il  reçoit  de  ce  Duc , ibid.  o*  R^* 
ponfe  qu'il  y fait , üj  fuiv.  Lettre  par 
laquelle  le  Roi  lui  promet  de  ratifier  l'ac- 
cord qu'il  a faic  avec  les  habitans  d'Amiens, 
14 1.  InRruélton  que  ce  Prince  lut  envoyé 
fur  l'ordre  qu'il  doit  tenir  à l'approche  de 
l'armée  du  Duc  de  Bourgogne,  iitd.  ^fttiv, 
Letcre  que  le  Roi  lui  écrit  au  fujet  de  Tac* 
cord  fait  entre  1c  Duc  de  Guyenne  fon  frere 
L.  le  Comte  d'Armagnac , aai.  Autre  au  fu- 
jet  de  quelque  intelligence  fecrate  avec  le 
Comte , ibid.  ô*  fM'v-  Autre  far  la  maladie 
du  Duc  de  Guyenne,  Autre  au 

fujet  de  ta  creve  avec  le  Duc  de  Bretagne  , 
i4<>  ^ fuiv.  Autre  qu'il  reçoit  du  Connéca  - 
ble  de  S.  Paul , fur  ce  que  le  Roi  éioic  mé- 
content du  Connétable  , 147.  Autre  du  Roi 
au  fujet  de  la  paix  avec  le  Duc  de  Bretagne, 
x.i8  Juiv.  SccUc  qu'il  envoyé  à cette  oc- 
cafîon , 149.  Lettre  qu'il  écrit  au  Roi  après 
la  défaite  fie  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne, 
ihid.  Lettre  qu’il  reçoit  de  ce  Prince  fur  la 
prife  d’Arras,  iço.  Autre  par  laquelle  le 
Maréchal  de  Rouhault  le  prie  de  le  rea^m- 
mander  au  Roi  ,rW.  ^ fuiv.  Autre  du  R fi 
qui  le  fcUciccdc  la  belle  défenfc  qu'il  a fai- 
te au  Quefnoi , 1 1 1.  Lettre  qu'il  écrit  a rc 
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Prince  fur  Icsptatiqu.s  de  Jacques  G;inoc 
<lans  cette  viite , af).  Il  attire  cetui*ci  au 
fervicc  de  S.  M.  itiJ.  Lettre  qu'il  écrie  au 
Maicchal  dcGié  » en  lui  envoyant  une  épée, 
1)4.  Autre  qu'il  reçoit  du  MarécluI  de  Lo- 
heae , fur  le  défi  fait  par  Julio  de  Pilé  à Bo- 
file  , xc)-  Autre  que  lui  écrit  le  Connétable 
de  S.  Paul  pendant  le  iîece  de  Beauvais, 157. 
CommiHion  qui  lui  clc  aJdrclîée  peut  le 
Gouveinemcnt  du  Quefnoi  donné  au  SeU 
cneur  du  Lucie  , 1^0  (y  fuiv.  Il  efl  privé  de 
la  Compa{;nie  d’Ordoonancc , i^i.  Lettre 
qu'il  écrit  au  Roi  à ce  fuiet , ibid.  Etat  de 
les  appointemeiis,  i^i.  Infidélité  qu'il  é- 
prouve  de  la  part  de  Tes  domet^iques  & fer- 
viteurs  au  temps  de  fa  dilgrace  .311.  Il  cfl 
abandonné  de  ceux  qu'il  a crus  Tes  amis, 
M J e* Qui  il  éprouva  Adelcs  en  cctic 
occiiîon , ) 1 4 fuiv.  Biens  qu'il  rc^iii  du 
Roi  Charles  VU , ^%o  ^ futv.  Services  qu'il 
rendit  en  Guvenne,  ibid.  Ce  qu’il  profita  de 
la  dépouille  de  Jacques  Ccrur,  )ii.  Caufe 
de  fa  difçrace  fous  Louis  XI.  Déchaine- 
ment  de  les  ennemis  contre  lui , ibid. 
futv.  Sa  condamnation,  ^xxô>ft*iv.  II  ren- 
tre par  la  paix  faite  avec  les  Princes  dans 
tousfes  biens,  charges  & honneurs,  ô" 
juiv.  Le  Roi  lui  donne  la  coniîfcation  des 
biens  de  Chailcs  de  Melun  , Autres 
dons , pouvoirs  & honneurs  qu'il  reçoit  de 
ce  Prince , ibid.  ^fuiv.^x  faveur  fous  Char- 
les VllI,  )i7  fuiv.  Pièces  concernant 
Ibn  procès , y 1 8 fuiv.  Lettre  de  ce  Com- 
te au  Roi  fur  une  révolte  arrivée  à Moufbn, 
fuiv.  Autre  au  fujet  du  pays  de  Liè- 
ge, ^ n d*  fitiv. 

Danvtt  ( Jean  ) fait  Premier  Prcfident  du 
Parlemcncdc Paris,  fl. 

D^die  ( Odet  ) , Seigneur  de  Lefeon , fa- 
Torife  la  retraite  du  Duc  de  Berry,  frète  du 
Roi  en  Bretagne  , ii).  Vers  faits  à ce  fu- 
jet , ibid. 

DifcMÎÎes  ( le  Seigneur  ) tué  dans  un  fbo- 
Icvemcnt  du  peuple  de  Londres , y éf  fuiv* 

VinAtït.  prife  de  cette  ville  par  rhllippe 
Duc  de  Bourgogne,  t^ui  la  détruit,  , n. 
78  187;  Scs  habnaas  pendent  l’cfEgie 

du  Comte  de  Charolois,  qu'ils  traitent  de 
bâtard,  184.  HofUIités  qu’ils commcrrenc 
fur  les  pays  du  Duc,  18 r llscncourent  l’ex- 
communication, 

( Pierre  ) arrêté  à Moulins  par 
ordre  du  Duc  de  Bourbon  ^ & enfuite  relâ- 
ché ,19. 

VorrnMtJi  ( Renaud  des  ),  Lc  Roi  le  fait 
Maître  des  Requêtes  , yu 
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Dk»wi(  le  Comte  de).  Sc  retire  anprèj 
du  Duc  de  Bicugne,  19. 

£ 

T. JoifMrd II' Koi  d’Angleterre.  Ambaffa- 
de  qu'il  envoyé  à Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne , I ) , ».  17.  Il  cR  détrôné  par  le  Comte 
iic  W'arvicK  , & s'enfuie  auprès  du  Duc  de 
Bourgogne,  87.  Viétoirc qu'il  rcmponc à 
fon  recour  en  Angleterre  fur  les  partifans 
d'Hcmi  VI , 91.  Sommation  qu'il  laie  faire 
au  Roi  Louis  XI  de  lui  rcRicucr  la  Guyen- 
ne S:  la  Normandie  , iti.  DrfccRtc  qu'il 
fait  en  France,  118.  Entrevue  qu'il  a avec 
le  Roi  , 119.  Accommodement  fait  entre 
ces  deux  Princes,  ibid.  ô*  Lettres  que 
lui  écrit  le  Connétable  de  S.  Paul  & qu'il 
renvoyé  au  Roi  .110  c?'  fuiv.  Il  fait  arrê- 
ter & mettre  prironnicr  à ta  Tour  de  Lon- 
dics  le  Duc  de  Clarencc  fon  frère,  147, 
Comment  il  le  fait  mourir  , ibid.  Conti- 
nuation de  la  trêve  entre  ce  Prince  & Louis 
XI  , 161.  Sa  more,  169.  11  fait  trancher 
la  tète  au  Duc  de  Sommerfet,  180.  Son 
mariage  avec  la  üiece  du  Comte  de  S,  Pauf 
caufe  du  méconcemenc  à Londres , t Sa.  Le 
Duc  Charles  de  Bourgogne  le  fait  Chevalier 
de  laToifond‘or,i9i.  Emrevàcde  Louis XT 
& de  ce  Priuce  à Pequigiry,  on  ils  convien- 
nent d’une  tieve , ai7  (T fuiv.  Traité  de  trê- 
ve conclu  cntr'citx  ,411c?'  fu*v. 

EJféfTU{  Philippe  des)*  fait  par  le  Ros 
Grand  Maître  des  Eaux  6c  Forêts , 1 09. 

Eumfes  ( Jean  de  Bourgogne  Comte  d’ )•■ 
II  quitte  le  fervicc  du  Duc  de  Bourgogne  » 
& fc  retire  auprès  de  Louis  XI , 178.  Rai- 
foDsdefon  mécontentement,  11. 

Etctttrviile  ( Robert  d*  ) , Prévôt  de  Paris^ 
envoyé  prifonnier  à la  BafUIlc  & enfuite  au 
Louvre , 4.  II  eft  rérabli  dans  fon  Office  de 
Prévôt  de  Paris , 5 o ô*  fuiv.  Sa  mort , i y 4.. 

Eu  ( le  Comte  d' ).  Il  efl  fait  Gouverneue 
de  Paris,  y ) 114.  Sa  mort , 91..  Le  Roi 

l'envoye  en  ambafTade  vers  le  Duc  Philippe 
de  Bourgogne,  181. 11  cft  fait  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifbn  de  ce  Prince , 114.  Lettre 

3u*il  écrit  au  Roi , an  fnjet  de  Paceommo- 
ement  de  ce  Prince  avec  le  Due  de  Bcrrjr 
fon  frère , 509  fmv. 

Evreiix.  Incendie  de  cette  ville  & de  f» 
cathédrale,  iy$. 


Eeritil  ( Pierre  ).  Le  Roi  le  fait  Maître 
des  Requêtes,  51. 

EtfcMmf 
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Tefenmp  ( TAbbaye  de  ).  lacendie  de  foa 
dochcr,  5.  » 

F0rx(IcComtedc).  Son  aventure  avec 
une  beurgeoife  de  Pari$,  78.  Sa  mon 
fes  cnfatis , 90 , 17. 3.  Détail  qu*il  envoyé  au 
Roi  Louis  XI  des  intrigues  faites  à la  Cour 
pendant  la  maladie  du  Hoi  Charles  VII, 
)07  ô*  Serment  de  Bdelité  qu’il  fait  à 
ec  Prince  ,5^1  cj*  //<n/. 

Franee,  Grande  a'iomlance  de  grains 
dans  ce  royaume , 1.  Karctc  des  vins , i Ct. 
Cherté  du  bled  , 16}.  Mortalité  en  divers 
lieux  , 164. 

Fritnfoisl  ( le  Roi  ).  Services  que  lui  ren- 
di:  le  Grand  Ecuyer  de  S.  Scveiin  à la  ba- 
taille de  Pavie  , x^S.  Eloge  que  ce  Prince 
faifoic  du  Roi  Loois  XI , '.8i. 

Fretieric  III  Empereur.  Entrevue  qu'il  a 
à Trêves  avec  Ciiailcs  Duc  de  Bourgogne  , 
108.  Vilircs  réciproques  qu'ils  fc  rendent, 
tù/J,  Jmiv.  Frcdcricaccordc  au  Duc  l'in* 
sreflitare  des  Duché  de  Gueldre  & Cooué 
de  Zutphen  , 109, 

Frideric  Eleé^cur  Palatin.  Traité  d'allian- 
ce entre  ce  Prince  & le  Comte  de  Charolois, 
470  fuiv.  Aéle  de  réferve  de  la  part  de 
l’Elcé^rdans  le  Traité , 47  j ô*  Au- 
tre Traité  d'alliance  de  ce  Prince  avec  le 
Duc  Philippe  de  Bourgogne , 494  6* y«»v. 

G 

OmIU$  ( le  Prince  de  ) , fils  de  Henri  VI 
Roi  d'Angleterre.  Il  fe  réfugie  en  France  a- 
vec  la  Reine  Marguerite  d’Anjou  fa  mere  , 
8(.  Il  y tient  le  Roi  Charles  Vlll  fur  les 
fonts  de  Baptême , ihid,  196.  Son  retour 
en  Angleterre , od  il  e(l  tué  dans  une  ba- 
taille contre  Edouard , 9 r. 

Gmvre  ( le  Traité  de  ) fait  erdfc  le  Duc 
Philippe  de  Bourgogne  & les  Gantois,  ^x  8. 

G«nrvi>r«  ( Sainte  ).  Incendie  du  clocher 
Ae  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève  de  Parispar 
Je  feu  du  ciel , 170. 

Gueldre  ( Amoul  Duc  de  ),  Mariage  d’A- 
dolphe Ton  fils  avec  Catherine  de  Bourbon, 
175*  Ec  Duc  de  Bourgogne  le  fait  tirer  de 
la  prifon  où  Ton  fils l’avoit  mis,  197.  Ven- 
te qu’Arnoul  fiait  à ce  Duc  de  Ton  Duché  & 
du  Comté  de  Zurpheo , 105 . Sa  mort , X07. 

Gtureult  ( Pierre  de  ) .éxecuté  à Paris 
pour  y être  entré  par  ordre  du  Duc  de  Bre- 
tagne , dans  le  dcltein  de  femer  la  divifion 
cotre  le  Roi  6c  fes  fujets , 3 1, 
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fl4r<é;(  Jean).  Le  Duc  Charles  de  Bour- 
gogne l'engage  à entreprendre  d'empoifon- 
ner  le  Roi , 106.  Il  c(I  découvert  & arreté , 
ibid.  Sa  fcateocc  de  mort  & Ton  execution  , 
108. 

Henri,  Roi  de  CaAillc.  Il  cft  irrité  du 
Iccours  que  Louis  XI  donne  à Jean  Roi 
d'Attagon,  ii,  ».  17.  Son  dificrend  avec 
Blanche  de  Navarre  remisa  l'arbitrage  de 
ce  Prince , ibid,  1 1 cA  jugé  en  faveur  doHcn- 
ri , ibid.  Entrevue  qu'il  a avec  Louis  XI 
pics  de  Fomarabic,  13,  ».  18^  Pouvoir 
de  Henri  pour  traiter  d'une  alltaucc  avec  ce 
Prince , 376  <y*  /uiv, 

llenrt  Vi  Roi  d'Angleterre.  Un  Légat  du 
Pape  prêche  contre  lui  dans  Londres,  j.  Scs 
fujets  prennent  les  armes  contre  lui , tbid.  It 
cA  fait  prilonoicr  par  Richard  Duc  d’Yorex, 
& renfermé  dans  la  Tour  de  Londres  ,ibid. 
Le  Roi  Châties  VII  fixvorile  fes  parclfans, 

5 Ô'  [uiv,  Louis  XI  fait  publier  Ton  alliance 
avec  ce  Prince  , 87.  Il  tA  rétabli  fut  le  trô- 
ne , ibid, 

Hubert  ( Jean  ) , Evêque  de  CooAance  » 
ad;^rnépar  le  Parlement  de  Paris , & coc- 
duit  CS  prifons  de  la  Conciergerie , 159. 

holtmuds.  Inoudaüoos  dans  la  Hollande 

6 la  Zélande,  qui  coyeoc  ou  emporicut  plu- 
fieurs  villes , 79. 

lUmmage.  Aûc  & paroles  de  l’hommage 
lige  fait  au  Roi  Louis  XI  par  lc  Duc  Phi- 
lippe de  Bourgogne , 343  c/wv. 

1 

Umneie  France  ( Madame  ) , 61Ie  de 
Louis  XL  Sa  naiflànce . 17.  Son  mariage 
avec  Louis  XII  arreté  de  très  bonne  heute . 
ikid.  ».  10.  Eliccft  matainc  du  RoiCharIca 
VIII I 85  ^ i9é.  Accord  de  fon  mariage 
aircc  Louis  Duc  d'Orlcans,  depuis  le  Roi 
Louis  XII , 4 1 1 fyfuiv 

IJfêhtê.  Cas  merveilleux  arrivé  i un  Reli- 
gieux de  l'Abbayc  d'Illbitc  en  Anvergne  , 
lyjtJ-iI*. 

L 

La»  ( Antoine  de  Châteanotnr Seignenc 
du  ).  Il  profite  d'une  grande  partie  delà  dé- 
pouille du  Comte  de  Dammartin , iii.  Lc 
Rot  l'cnvoyc  prifbnnier  au  château  de  Sul- 
ly 8e  cnfuice  à celui  d'UlTon  en  Auvergne  , 

XiJ. 
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Lrjcunflç  Seigneur  de  ).  Djydie. 

Lte^e.  ville  par  Charles  Due 

4c  Bourgogne  , 77.  Sa  pri(c  ,/W  ^193. 
Cruautés  que  les  Bouiguignoos  y exercent , 
ài/$4.  Ravage  du  pays  de  Liege  par  ces  me- 
mes troupes  ,185.  Les  Liégeois  obriconenc 
la  paix  du  Duc , 188. 

Lart  ( Ambroifede  ) , femme  de  Robert 
4'LcoutcvilIe  Prévôt  de  Paris,  4.  Mauvais 
traitement  qu'elle  elluyc  lors  de  l'cmprifon* 
oemem de  Ion mari,rp;V.  Sa  mort, 71. 

Lcrrame{  René  Duc  de  ).  Victoire  qu'il 
remporte  près  de  Morat  fur  le  Duc  Chai  les 
de  Bourgogne,  133.  Il  forme  le  lîegc  de 
‘Nanci , tht4.  Réduélion  de  ceccc  ville  à (on 
obeifTance,  134.  Il  attaque  le  Duc  devant 
cette  place  , & taille  fou  armée  en  pièces , 
*37  ô>  iti. 

Lcmù  XI  ( le  Roi  ).  Il  reçoit  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Roi  Charles  VII  (bn  père,  <3, 
n,  8.  Qrdres  qu'il  donne  à (bn  avènement  à 
la  couronne , tiiti.  Il  quitte  la  Flandre  pour 
fc  rendreen  France , 7 , 1 1«  Son  facrc  , 

8 > & *74^  Son  entrée  dans  Paris  , iW.  ô* 
fittv.  U fc  rend  en  Touraine  , & mec  en  U- 
bené  Jean  Due  d Alençon  , 10  , 16.  11 

donne  du  fccours  à Marguerite  d’Aniou, 
Keinc  d'Angleterre  * Abolition  de  la 
Pragmatique  S.'ioéVion  parce  Prince  , fht4, 
^175.  Il  reçoit  l'hommage  du  Duc  de  Bre- 
tagne I ibid.  Gouvernement  qu'il  lut  ac^r- 
dc,  1 1 , ».  17.  Il  rétablie  le  Duc  d'Alençon 
dans  les  biens , ibid.  Cedion  que  lui  fait 
Jean  Roi  d'Arragon  du  RauHilIon  A:  de  la 
Cerdagne,  Ji  ,».  17.  Blanche  de  Navarre 
remet  à Ion  arbitrage  Ion  dilfcrcnd  avec 
Henri  Roi  de  CnlFihe , ibid.  Secours  qu'H 
envoyé  au  Roi  d'Arr.igon  , ibid.  Rcaprion 
qu'il  fait  à Koücn  à Marguciite  d'Anjou 
Heine  d’Angleterre  , ibid.  Prdent  que  lui 
fait  la  ville  de  Rouen , ibid.  Son  voyage  au 
Mont 5.  Michel , & prefent  l'u'ily  fait , 13. 
Didèrend  entre  lui  & le  Duc  de  Bourgogne , 
16.  II  renvoyé  Marguerite  d'Anjou  cn^An- 
glctcrrcavec  destroupes , ibid.  CclTion  qu'il 
fait  aii  Duc  de  Bourgogne  de  Tes  droits  fur 
le  Duché  de  Luxembourg  , i f.  Entrevue 
qu'il  a avec  le  RoidcCaRille  près  de  Fonça- 
rabic,  ré>W.  »,  18  177. 11  racheté  du  Duc 

de  BourgCfgnc  les  villes  de  la  Somme , ihtd. 
& 178- Viliccqu'il  rend  à ce  Due,  Mé> 
contentement  qu'il  témoigne  du  Comte  de 
Nevers , 16.  Il  Uicadjourner  le  Comte  de 
S.  Paul  $C  Ip  Seigneur  dcGcnIis,  ibid. 
fuiv.  Il  palTc  en  Picardie  & en  Normandie, 
;7.  Il  envoyé  ptifounipr  à Loches  Je  Priaçç 
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Philippe  de  Savoie,  rW.  ».  f 9 , 179 , ». 

17.  \ 4ite  qu'il  rcud  à Hedin  an  Due  de 
Bourgogne , ibid.  ».  1 1 . Guerre  du  Bien  pu- 
blic qui  éclate  contre  lui , 18  * »t  14.  Il  re- 
met à François  Sforcc  le  ch.îteau  de  Gènes 
& la  ville  ac  Savone , iiid.  Aileinblée  des 
Notables  qu'il  tient  à Tours  contre  le  Duc 
de  Bretagne  , 19 , ».  i6.  Il  pâlie  en  Anjou , 

& de  là  en  Berry , 10.  Alliance  qu'il  contra- 
rie avec  Edouard  Roi  d'Anglccerrea  ibid.  ». 

3 1 . Conquêtes  qu'il  fait  dans  le  Bourbon* 
nois  , 11,  Il  forme  le  liege  de  la  ville  de 
Riom , &3.  Accommodement  qu'il  y fait  a- 
vcc  panie  des  Princes  ligués,  14. 11  attaque 
les  Bourguignons  à Montlcheri , 17  httv. 
Son  retour  a Paris , 19.  Kclbrme  qu'il  y fait 
dans  fon  Confcil  , ibid.  o^fuiv,  Emprurxt 
qu'il  y veut  faire , At  refus  qu’il  reçoit , 30. 
Ordre  qu'il  met  pour  la  défçnfe  dcccrte  viU 
le , tbid.  Remifes  At  décharges  d’impôts  dont 
il  la  gratlHe  , fi.Tioupesqu’il  y laillcà  foii 
départ , 3 t.  Joie  que  caufe  foo  retour  dans 
cette  Capitale  , 37.  Trêve  conclue  entre  lui 
& les  Princes  ligués , 39  ^ fuiv.  OBres<|U’il 
Leur  fait  faire  .41.  Suite  de  (ê$  négociations 
pour  la  pais,  43.  A quelles  conditions  elle 
cH  conclue  , 46.  Entrevue  du  Roi  Ac  du 
Comte  de  Cbaiolois , 47.  Son  accommode- 
ment avec  Je  Duc  de  Bret^ne , 49.  Avis 
qu'il  reçoit  d'une  entreprife  faite  fur  fa  per- 
lonne , ibid.  Ce  Prince  Ce  rend  à Orléans  , 

5 1.  Il  va  réduire  les  villes  de  Normandie , 
n f"bv.  Traité  particulier  qu'il  fait  à 
Caen  avec  le  Duc  de  Bretagne , 54 , ».  74. 

Il  fc  rend  maictc  de  Rouen  A:  du  Pont  dc- 
l'Archc  , 33.  Commillaircs  qu'il  romrrp 
pour  la  réformation  de  la  JuHicc  , 58.  Ré- 
ccptionqu’ilfait  àRouenau  Comte  de  War- 
wick  , 61  Jiiiv.  Reglement  qu’il  fait  pu- 
blier , poiR’  repeupler  U ville  de  Paris  ,63. 

Il  fait  la  revue  des  milices  de  cc'tc  Capita«. 
le  , 63.  Secours  qu'il  envoyé  aux  Liégeois  * 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  , 66.  Ses  lettres 
pour  l'abolition  de  la  Pragmatique  Saoélion, 
ibid.  Nouvelles  qu'il  apprend  de  la  prife 
de  Caen  A:  de  fiayeux  par  les  Brerons, 
67.  Il  abandonne  les  Liégeois,  69-  Réduc- 
tion de  la  ville  d'Alençon  par  ce  Prince,  ' 
71. 11  tient  les  Etats  à Tours , rt/d.  /»#v, 
(^191.  Les  Bretons  cballés  de  Bayeux  par 
les  troupes  qu’il  envoyé  en  Normandie  ,73. 
Son  accommodement  avec  les  Ducs  de  Ber- 
ry & de  Bretagne  , ibid.  Scs  négociations 
pour  la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne , ib. 

Son  enticvue  avec  ce  Prince  à Peronue  1 Se 
Jraité  qui  y fut  fait  enu'eux , 76.  Il  accom- 
pagne 
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^gne  le  Dae  au  ficgc  de  la  ville  de  Liege  • 
77  & 19^  & fitiv.  11  fait  enlever  de  Paris 
les  pics  , geais , cliouerccf , grues , cerfs  & 
biciics , pour  lui  être  portas  à Amboife  ,78. 
Troupes  (]u'it  donne  au  Duc  de  Calabre  , 
pour  recouvrer  le  royaume  d'Arragoo  , 79, 
il  fait  ancrer  le  Cardinal  Baluc  , & conâl^ 
()uc  tous  fes  biens  , 8 1.  Rédudion  du  Com« 
lé  d'Aimagnac  à l'ubeilTancc  de  ce  Prince  , 
81.  Relioidillcmcnc  entre  lui  & le  Duc  de 
llrcragne  , a }.  Ban  qu  il  fait  publier  contre 
les  Aogluis , Avantages  qu'il  rempor« 
te  fut  le  Roi  d'Arragon  • 84,11.  ft.  Son  rac> 
eommodcincnc  avec  le  Duc  de  Bretagne, 
85.  Houe  qu’il  donne  au  Comte  de  \\  ar- 
wick  6i  au  Duc  de  Clarcnce , pour  rcpalfcr 
en  Angleterre  , 8^..  Alliance  qu'il  fait  pu- 
blier avec  Henri  VI  Roi  d’Angleterre,  «7- 
Réduction  de  S.  Quentin  àfon  obciirancc  , 
Il  maichc  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
8y.  Exploits  de  les  troupes  contre  ce  Duc  , 
$9.  Treve  dont  ils  (bot  luivis  , Utd.  Pour- 
fuite  qu  il  fait  faire  de  quelques  libelles  & 
placards  ditlamatoires  , 91  ô*yiuiv.  NouveU 
les  brouillerics  entre  lui  & le  Duc  de  Berry 
fon  feere devenu  Duc  de  Guyenne,  91.  la- 
ftitucion  de  VAngelmi  à midi  par  ce  Prince  , 
ibid.  Avauugesque  fes  trou^  remportent 
fur  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne , 1 00.  Tre- 
ve qu'il  fait  avec  ce  Duc  & le  Duc  de  Brcta- 
gne,iM.  11  s'accommode  avec  le  dernier 
ICI.  Dangcc  dont  il  elt  prcl'crvé  , 104  df 
fkiv.  Marine  d'Aone  de  France  fa  fille  aî- 
née avec  le  Seigneur  de  Bcaujeu,  iq$.  Con- 
fpiratlon  formée  pour  l'empoifonner  , to6» 
Keglemens  qu'il  fait  publier  au  fujec  des 
troupes  8c  des  monnoies , 107*  Treve  d'un 
an  qu'il  accorde  au  Duc  de  Bourgogne,  1 10. 
11  envoyé  des  troupes  à la  conquete  du 
loyaume  d'Arragon  , ibid,  Préj>aratif$  de 
guerre  qu'il  fait  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, 115.  Places  donc  il  fe  rend  maître, 
116.  Comment  il  cil  trahi  par  le  Connéta- 
ble de  S.  Paul  > fufv.  Avanugcsqne 

lès  troupes  remportent  fur  fes  ennemis , 1 1 7 
Ct^ftisv.  Entrevue  de  ce  Prince  & d'Edouard 
Roi  d'Angleterre,  119.  Conditions  de  l'ac- 
cord fait  entt'eux,  lénl.  11  reprend 

S.  Quentin  fur  le  Connétable  , ito.  Il  lui 
Elit  faire  fon  procès  , & le  fait  exécuter  , 
lia  QrjMiv.  Il  allcmbleleCiergé  , 119  Le 
Roi  René  de  Sicile  lui  cede  le  Comté  de  Pro- 
vence , I ) 1 fm-v.  Réception  qu’il  fait  au 
Roi  d^  Portugal  qui  vient  lui  demander  «lu 
lècours , I ) 4^yMiv.  Réduction  de  plulicurs 
villes  du  Duclic  de  Bourgogne  à l'obeillao- 
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ce  de  ce  Prince  après  la  mort  du  Duc  , 140. 
Il  fc  rend  maître  de  la  cité  d'Attas , & a/Iie- 
gc  la  ville , 141.  Compofition  qu'il  iccorde 
aux  hahitans  , ibtd.  Il  l'afliegc  de  nouveau 
& la  réduit  à Ibn  obcifiance,  14a.  Il  ell  re« 
f U à Cambrai , ibid.  Augmentation  qu'il  fait 
dans  fon  artillerie  , 1 46  Avantages 

que  fes  troupes  remportent  fur  les  Flaroans, 
148  11  fe  rend  maître  de  Condé  , 

149.  Il  fe  rend  à Boulogne  ft:  y fait  hemma-' 
gc  de  fon  royaume  à la  Stc  Vierge  , ibid.  n. 
Comment  il  eff  trompé  par  l'Archiduc 
Maximilien  & par  les  Flamans,  tp.  Pro- 
grès de  fes  armes  en  Bourgogne , ihid.  Ac- 
cord qu'H  fait  avec  l'Archiduc  , ibiJ.  Dons 
qu'il  fait  a pluficurs  Eglifes  , ibid.  (y  fuiv, 
Alfcmbléc  du  Clergé  qu'il  tient  à Orléans  , 
rya.  Il  fait  palier  des  croupes  en  Franche- 
Comté  & s'empare  de  c«tc  Province  , 
Viéloire  remportée  par  fon  armée  fur  les 
Flamans  proche  de  Thetouanne  , ijy  ^ 
yM/v.Pourfuitcsqu'il  fait  faire  contre  le  Duc 
de  Bourbon  8c  (es  Officiels , 1 58 
Trêve  conclue  entre  lui  8t  l'Archiduc  Ma- 
ximilien , I J9.  Réforme  qu'il  fait  dans  Ica 
troupes , léo.Continaaiion  de  la  treve  avec 
les  Anglois,  téx.  Le  Roi  tombe  dangereux' 
fcmenc  malade , ibid.  Il  forme  un  camp  au- 
près du  Pont-  dc-l'Archc , ibid.  Ce  Prince  cft 
fort  mal , i^t.  Vccuz , fondations  & pèleri- 
nages qu’il  fait  à cette  occafion , ibid.fy  fuiv^ 
11  reçoit  une  ambaffade  des  Flamans,  145. 
Réduction  de  la  ville  d'Airc  à fon  obciflan- 
et  ^ ibid.  Remontrances  qu'il  faitauDau- 

fihin  dans  fa  maladie  , t66.  Officiers  qu'il 
ui  recommande , ibid.  ^ fuiv.  Peur  qu’il  a 
de  la  mort  ,187.  Conditions  auxciicflcs  il 
conclut  la  paix  avec  les  Flamans  Priè- 
res publiques  ordonnées  à l'occafion  de  fa 
maladie  , 1 69.  Il  fait  venir  la  Stc  Ampoule 
de  Reims  8c  pluficurs  reliques  de  la  Stc  Cha- 
pelle de  Paris,  171.  Sa  mort , ibtd.  Sa  fc- 
ulturc , tbid.  Son  caraéFere,  171.  Il  fiiic 
ruler  tons  les  rets  8c  filets  fervans  à pren- 
dre des  bétes  fauves  dans  rifle  de  France, 
178.  Il  dérnurne  le  Duc  de  Bourgogne  du 
vov7ge  de  la  Terre  Sainte,  179.  fnffmicioQ 
de  rOidre  de  S.  Michel  par  ce  Prince  1 194, 
Duc  de  Bourgogne  l’aecufc  d'avoir  fait 
empoifonner  le  r)uc  de  Berry  fon  frcrc, 
X02 . Bon  mot  de  ce  Prince  au  fujei  des  mi- 
lices de  Paris,  itf.  Lettre  qui  lui  cfF  écrite 
par  ceux  qu’il  avoii  députés  au  Duc  de  Guy- 
enne fon  frcrc,  119  (y  fuiv.  Coutume  de 
ce  Prince  , lotfqu'il  rcccvoit  de  mauvaifes 
nouvelles , 146.  Kepoafe  ipi'il  fit  à Dlouard 
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Rgi  d‘Anj»lcwrfc,  fur  l'cmpritonncn^cnt  du 
Duc  de  Cijfcncc  ton  ficrc , x y a ô^yuiv.  Let- 
tres de  oe  Prince  en  faveur  de  Marie  fa  fille 
naturelle , Il  pafic  pour  avoir  fait  mou- 
rir Je  Duc  de  Rerr^  ton  frère  * >>74.  Scs  let- 
tres à M.  de  Brelliurc , 176  /uiv.  Eloge 
c]ue  Fran«,*oislfaifoit  de  ce  Prince  , iSi.  Sa 
r^ponfe  à un  Ambailadeur  du  Pape  Eugene, 
18  ).  Comparaifon  de  fon  règne  avec  cciui 
de  Louis  Xll  , 184  fuiv.  11  révolte  les 
princes  & les  Grandis  du  Royaume  par  le  mé- 
pris c|u*il  fait  d'eux , aSf.  Comment  U les 
traita  après  les  avoir  dcfunis,  i6.  ô'  Sa 
conduite  avec  Louis  Xll  tandis  que  celui  ci 
n’éeoitque Duc  d'Orléans,  187.  Mauvaife 
politique  dont  il  ufa  envers  Marie  hcriticre 
de  Bourgogne,  tbid.  Mauvaife  éducation 
qui!  donna  à fbn  fils  Charles  VIII , 188. 
Sa  conduite  envers  la  Reine  fa  femme , tbtd, 
C» /«iv.  Envers  fesdomeftiques  & Tes  fujets, 
189.  En  quoi  confiBoic  fa  pieté  & fa  rcli* 
gion  , 190  ^fuiv.  Scs  bonnes  qualités,  x?  1. 
Comment  U fit  faire  une  grille  d argent  au 
tombeau  de  S.  Martin  de  Tours  , yoy.  Let- 
tre qu*il  rc^it  des  Seigneurs  de  la  Cour  au 
fujet  de  1a  maladie  du  Roi  Cliailcs  Vil  fon 
pere , joy.  Sa  fuite  vers  le  Duc  Je  Bourgo- 
gne n’étant  encore  que  Dauphin , ) 1 9.  Let- 
trcsd'obedienccdc  ce  Prince  au  Pape  ,957 
€7/«/v.  Autres  par  Icfqucllcs  il  donne  le  Ber- 
ty  cnappanaecàCharlcsdc  France  fon  fre- 
le,  J58  Ordre  expédié  par  ce  Prin- 

ce pour  le  palTage  de  la  Reine  Marguerite 
d’Anjou  en  Angleterre  , yy;.  Don  qu’il  fait 
au  Duc  Philippe  de  Bourgogne  du  Dticlré 
de  Luxembourg,  J75  Jugement  ren- 

du parce  Prince  fur  les  diiic'cns  des  Rois 
de  Camille  5c  d’Artagon  , jy8  ^faiv.  Sa 
Sentence  arbitrale  à ce  fujei  , j8r 
Lettres  de  remilHon  qu'il  accorde  aux  habi- 
tans  de  Perpignan  , 589  ^ Jniv,  Autres  ac- 
cordées de  meme  aux  habitansde  Colioiire , 
}9l  C7//r/-w.  Traite  d’alliance  entre  ce  Prin- 
ce , le  Roi  de  Bohême  5:  les  Vcniitcns  con- 
tre les  Turcs  , 4x4  AmnKlie  qu’il 

fjic  publier  au  commencement  de  la  guerre 
du  Bien  public  , en  faveur  de  ceux  qui  icn- 
treront  dans  leur  devoir  dans  un  certain 
tems , 4^4  fuiv.  Articles  nui  lui  font  en- 
voyés  par  le  Roi  de  Sicile  au  fujet  des  prêtcis- 
lions  des  Princes  ligués,  avec  (a  réponfc  à 
chaque  article , 44 y Trêve  qu’il  fait 

publier  avec  l’Angleterre  ,4(8  c^fuiv.  Let- 
tre qu’il  écrit  au  comte  d’Eu  , 4^9  fuiv. 
Articles  de  l'accord  fait  entre  se  l*rince  & les 
princes  ligués , 474  & /mv.  Autre  copie  du 
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même  accommodement , 499  ^ 

qui  engagea  le  Roi  à le  faire,  500  Traité  de 
Coofians  entre  ce  Prince  5:  le  Comte  de  Cha- 
rolois  ,ibid.  ^fuiv.  Tranfport  qu'il  fait  à 
ce  Comte  des  I^evotés  de  Vimeu,  de  Bcau- 
vaifis  5c  de  Fouloy , 505  ^ fuiv.  Lettre  que 
lui  écrit  le  Comte  d’Eu  couchant  fon  accom- 
modemenc  avec  le  Duc  de  Berry  fon  frere  ^ 
509  (^yMn/. Ratification duTraicé de Con- 
flans  par  ce  Prince  > J 1 x fuiv,  Perfoonea 
qu'il  nomme  pour  la  reformation  de  l’Etat^ 
P9  /«rv.  Il  confirme  l’accord  fart  à S. 
Maur  entre  fon  frere  5c  les  autres  Princes  li* 
gués , 5x7.  Lerrres  par  lefqucllcs  il  fe  réfer- 
vc  les  régales  de  Normanefic , ihiJ.  fuiv. 
Autres  couchant  le  Comté  d’Eu,  J x9  fmv. 
Autres  fur  le  retour  des  terres  de  Norman- 
die , ^ A'v*  Autres  touchant  le  retour 

du  Duché d’Alcni^on  , ^ fuiv.  Autres 

pour  la  nomination  des  OlHcicrs  de  Nor- 
mandie, fuiv.  Autres  touchant  la 

contrainte  des  Elus  & Receveurs  d’Alençon, 
f**iv-  ProiciFation  de  ce  Prince  con- 
tre leTraicé  de  Conflans , t J7 /y/«rv.  Pou- 
voir qu’il  expedie  pour  recevoir  le  ferment 
des  Princes  fur  l’acceptation  du  Traité  du 
Bien  publie,  54t.  Serment  de  quelques-uns 
de  ces  Princes,  541.  Articles  accordes  par  le 
Roi  pour  le  mariage  de  la  Princeffe  Anne  fa 
fille  aînée  avec  le  Comte  de  Charolois,  54$ 
fuiv.  Serraens  de  fidélité  faits  à ce  Prince 
par  le  Duc  de  Nemours  , les  Comtes  d’Ar- 
magnac  Se  de  Foix , 5c  le  Seigneur  d'Albrec, 
y6 1 Ô*  A'v.  Lettres  Patentes  par  lefqucllet 
il  rçpicnd  la  Normandie , y fi?  fuiv.  Abo- 
lition qu'il  accorde  à Louis  de  Harcoun  Pa- 
triarche de  Jerulalcm  , 59fi  fuiv.  Pou- 
voir qu’il  donne  au  Pue  de  Calabre  de  fe  fai- 
fir  du  Duc  de  Berry*  fon  frere , 599.  Aboli- 
tion de  ce  Prince  pour  le  Duede  Bourbon  5c 
pour  fes  vaflaux,  fioo  fuiv.  Autre  aboli- 
tion generale  peur  ceux  qui  ont  pris  les  ar- 
mes en  faveur  des  Princes  ligués,  fiox 
yiw.lnftruction  de  ce  Prince  au  Sr  de  Cour- 
fillon  qu'il  envoyé  vers  le  Roi  de  Sicile  au 
fujet  des  foup^ons  qu'il  a connus  du  Comte 
du  Maine  , 6^6  & fuiv.  Cooccllioo  de  ce 
Prince  à Galcas-Marie  Vifeomti  de  porter 
les  armes  de  France  écartelées  avec  celles  de 
Milan  , fiyp  fuiv. 

Lotm  X//.  Sa  naiilance  , if  , 17 

176.  Son  mariage  projctiédcs  l’enfance  a- 
vec  Mad.  Jeanne  de  Francc,i7,n.  10.  Corn- 
paraîfon  de  fon  régné  avec  celui  de  Louis 
XI , 184  Sa  bonté  5:  fajuflice,  xÿx 

C7  fuiv.  Sa  fidelité  envers  le  Roi  Charles 

vm, 
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VItT,t9}.  Sa  conduite  envers  tes  Princes 
& les  Grands  du  Royaume»t94  fniv.  En* 
vers  la  Reine  foo  dDoufe , 19$.  Envers  fes 
(Wviteurs  & domcltiques , ihid.  fuiv.  En* 

vers  fes  flatteurs  , 196.  Envers  fes  fujccs , 
296,  Sa  bonne  foi  û fa  droiture , ihiU.  ^ 
fmiv.  Sa  religion  Oc  fa  pieté,  299  &fMiv.  Il 
enrichir  le  royaume , 299  Les  reve* 

nus  du  Roi  augmentés  (bus  fon  règne , joo. 
De  la  guerre  qu'il  fît  en  Italie  , )Oi.  Ae* 
cord  de  fou  mariage  avec  Mad.  Jeanne  de 
France»  411  ^ fuiv. 

Létivifri  ( Nicolas  de  ).  II  e(l  fait  Con- 
feiller  à la  Chambre  des  L omptes  à Tavene* 
ment  de  Louis  XI  à la  Couronne,  6, 

L*tJe  ( Jean  Daillon  Seigneur  du  ).  Corn 
mifllon  par  laquelle  le  Roi  lui  donne  le 
CouTcmemcnt  du  Quefooi , lao  fmv. 

M 

M4w(Ic  Comte  du  ).  Il  abandonne  le 
Roi  à la  journée  de  Montlehery  , xt.  Ce 
Prince  lui  ôtelcGouverrMinencnc  Langue- 
doc, ( S.  11  e(l  fait  prifonnicr  à la  bataille 
de  Montlehery , 4S7.  Soupçons  que  Louis 
XI  conçoit  contre  lui  I’romeC> 

fe  qu'il  fait  à ce  Prince  de  le  feevir  envers  âc 
contre  tous  ,6576* /««v. 

( le }.  Im^Hure  d’une  jeune  Bile  de 
cette  ville  qui  (e  dllbic  poHcdéc  du  Dc- 
inon  , 

hi^rek  ( Guillaume  de  la  ) , dit  le  San- 
glier d’Ardenues.  Louis  XI  le  prend  fous  fa 
protection  Oc  lui  Ibumit  des  troupes  pour 
taire  la  guerre  à Louis  de  Bourbon  Evêque 
de  Liège , 1 65  a (4.  Il  le  défait  dans  une 
«étion  par  la  trabifon  des  Liégeois  , & le 
tue,  164.  Origine  & premier  nom  des  Com* 
tes  de  1a  Marck , 156  c^juàv.  Leurs  allian- 
ces en  France,  1^7. 

M^xrù , flile  naturelle  de  Louis  XI , t4t. 
Elle  époufe  le  Sieur  de  5.  VatUer , Let- 
tres du  Roi  fon  pere  en  fa  faveur , ihiJ. 

Mitri*  ( Galcas  ) ViTcomti , Duc  de  Mi- 
lan. Il  efl  alTalTmé  dans  une  EgUle  , 1 )4. 
Louis  XI  lui  permet  de  poncr  lès  Armes  de 
France  écartelées  avec  ceK*$  de  Milan,  4i» 

M*mé  ( la  ).  Dommage  caulé  par  an  dé- 
bordement de  cette  rivière , 5 . 

Msuier{  Perrene  J exécutée  à Paris  pont 
larcin,  x (y  fuiv. 

SiMukvrirr  ( le  Comte  de  ).  Mort  tragi- 
i]uc  de  fa  femme , M i. 

MauUvrùr{  la  Coxntcflc Douairière  de }. 

Dxm  il. 
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Abolition  qui  lui  e(t  accordée  par  Louis  XI 
pour  avoir  livré  la  ville  de  Rouen  aux  Prin- 
ces ligués , f 6 1 fuiv, 

MaMr  (Saint  ).  Accord  fait  en  ce  lieu  en- 
cre le  Duc  de  Berry  frere  du  Roi  & les  autres 
Princes  ligués , 1 1 1 fuiv.  Il  eR  cooHrmé 
par  Louis  XI,  517. 

HAximtlitn  ( le  Duc  ).  Il  crompe  Louis 
XI  par  de  belles  promclfcs,  l j l.  Ainb.*iira- 
de  qu’il  lui  envoyé,  & accord  qu’il  fait  avec 
lui  iibtd.  Il  aflicgeTlserouane,  & cil  défait 
p.ir  l'armée  du  Roi  ,157.  Mauvaife  foi  dont 
ilufcà  la  prife  d’une  place  punie  par  le  Roi  i 
1(8.  Perte  que  les  Flamansdefon  parti  font 
fur  mer  , ibtd.  Trêve  conclue  encre  Louis 
XI  Oc  ce  Prince  , iff.  ) 

Medùis.  lV:rroi(1îon  accordée  par  Louis 
XI  à ceux  de  cette  maifon  , de  portée  des 
fleurs  de  Us  dans  leurs  Armes,  s 66. 

Mei$tu  ( Charles  de  ).  Avantages  qu'il 
remporte  en  Normandie  fut  les  ennemis  du 
Roi , ().  Ce  Prioce  lui  ôte  la  charge  de 
Grand  Maître,  (f.  Ileft  envoyé prifonnief 
au  Chatcau  Gaillard  , & décapité  à Andc- 

» 7f  » & y#Mv.  tif.  Ce  qu'il  profita 

de  la  déjKMillIe  du  Comte  de  Dammartin  , 
c^y^rv.  II  fe  déchaîne  contre  lui , ^xr. 

hitripdiUM.  François  4c  Gacicn  Merio- 
deau  noyés  à Paris  pour  avoir  coufpiré  con- 
tre le  Roi,  \Q^fuiv. 

Af/rhe/(  Saint).  InRication  de  l'Ordre  de 
S.  Michel  par  le  Roi  Louis  XI , I94. 

M.ontheliart  ( te  Comte  de).  LcDucChar* 
les  de  Bourgogne  le  fait  arrêter , & Tenvoye 
prifonnicr  à MaRricbt , 113.  Il  cRtransfcré 
a Boulogne , 1(4. 

lAentîehe^.  Journée  de  Montlehery  en- 
tre Louis  XI  Oc  les  Bourguignons , 17 
fuiv.  Quel  en  fut  le  fucccs , ibid.  Relations 
diflerentes  de  certe bataille»  484 C9*yim'. 

Mervillnrs  ( le  Cbaoceltcr  de  ).  Louis  XI 
Tenvoyc  en  amba/Tade  vers  Philippe  Duc  de 
Bourgogne , 18  ,n.  14. 11  aigrit  ce  Duc  con- 
tre le  Roi , ibid.  Ce  Prince  le  dépouille  de 
fa  charge , 5 x.  Procès  vetbal  des  enofes  qu’il 
dit  dans  (on  amballade  vers  le  Duc,  417 

fuiv, 

Mcry  ( Laurent  de  ) , Gentilhomme , pen- 
du à Paris  pour  avoir  favorifé  les  Bourgui* 
gnons,  ay. 

N 

N4iprmv>(  le  Préfident  de  ) privé  de  la 
charge  de  premier  Préfident  au  Parlement 
de  Paris  ,51. 

l\tmp$trs  ( Jacques  d'Armaguac  Duc  de  ). 

do  O O 
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Louis  XI  Tcnvoye  avec  une  armée  au  fc- 
cours  du  Roi  d’Arraf*on  , la  « n.  17;  Il  Ce 
rendàM.dc  Beaujeu,i)o.  Ilcft  remis  au 
Roi  qui  Icnvaye  prifonnict  àPierrc>£ocife , 
ibid.  Inlhudioii  de  Ton  procès , 144. 11  cOr 
d^p  (é  aux  Halles  à Paris  , ibid.  On  lui 
conlviile  d'ciilcvcr  le  Roi,  ti4.  Lettre  qu'U 
dcric  à ce  Pimce  de  fa  prifon  de  la  Baflille, 
^ ftiiv.  Serment  de  fidélité  qu‘U  fait 
au  R n,  fmv, 

StvfTi  ( le  Comte  de  J.  Plaintes  que  Louis 
XI  lui  Fait  faite  fur  (es  liaifons  avec  le 
Comte  de  CKirolois , 1 ^ C*  407  (jf- /utv.  Ce 
Prince  le  mande  auprès  de  lui  , ibid.  Il  c(l 
fait  prii'onnicr  à Peronne  par  les  gens  du 
Comte  de  Charolois  , <4  , f ^ Ô*  4^* 
prétentions  fur  le  Duché  de  Bnbant,  178  , 
»•  li.  Sa  mort,  ry^.  LeComte  de  Charo- 
lois  lui  pardonne , 1 ^6,  Lettres  par  IctqucU 
les  il  remet  à ce  Corme  la  garde  de  Tes  Com- 
tés de  Nevers  & de  Rethel , sn^fniv.  Sa 
renonciation  à fes  prétentions  (urlet  Duchés 
de  Loebiers,  Brabant  &c.  ^79  ^fuiv,  Cef 
iîon  qu’il  fait  au  Comte  d’une  rente  de  6000 
livres  & de  pl'jficurs  villes,  f 81  ô^fmiv.  Sa 
renonciation  à tous  fes  droits  fur  les  villes 
de  Peronne  • Mondidie^&  Roye.fS^  ^ 
ftùv.  Lettres  par  lcrquellcs  il  approuve  le 
Traité  fait  entre  le  Roi  & IcComte,  ^89  ^ 
Juiv.  Sa  renonciation  à ptuficurs^  Tommes 
qu’il  prétendoit  lui  être  dues  par  le  Duc  de 
Bourgogne  , (9 1 fuiv.  Lettres  de  (urccé 
que  le  Comte  lui  accorde , f 91  fuiv, 

liot»kUs.  Alfembléc  des  Notables  tenue  à 
Tours  par  Louis  XI  contre  te  Duc  de  Bteta- 
gne,  19,  m.  16  ô>  i8l, 

O 

Omu/e  ( te  Prince  d*  ).  Il  fait  hommage 
tu  Roi  Louis  XI  pour  fa  principauté , 1 18. 
Privilèges  que  ce  Prince  lui  accorde,  sbiJ* 
Il  (buleve  la  bourgogne  contre  te  Roi , & 
dl  alTiegé  dans  Gray,  I4).  Avauragcsqu'il 
remporte  fur  les  troupes  du  Roi , t4é. 

Orftvr*  ( Pierre  T } Seigneur  d’Armenon. 
ville , 6.  Il  cil  fair  CunTciller  à la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  à raveneenenr  de  Louis 
XI  à la  Couronne , ibid. 

Orl«Mm.  Prefeos  & fecoors  que  les  habU 
tans  de  cette  ville  envoicm  aux  itoopca  du 
Roi  alTicgées  dans  Beauvais  par  le  Duc  de 
Bourgogne , 98.  Alfembléc  du  Clergé  qui 
s’y  tient  par  ordre  de  Louis  XI  au  fojet  de 
la  Pragmatique  Saoélioo,  i)i(ÿ*X54.Qud 
en  cft  le  fucccs , ibisL 
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OrUans  ( Charles  Duc  d' ) pere  de  Louis 
XII.  Sa  more,  r8  , 149  181. 

OrltoMt  ( Louis  Duc  d' ).  Louis  XII» 

P 

P«rrr.  Dificrentf  entre  la  Cour  des  Aydès 
& rUitiverfité  de  cette  ville , 4.  Dcputaciorr 
qu'elle  Tait  au  Roi  pour  Te  iulL^fier  de  l'arri- 
vée d’un  homme  appartcnani  au  Duc  de 
Bourgogne,  réid.  Ordre  ét.ibli  pour  fa  (üre- 
té  au  commencement  de  la  guerre  du  Bien 
public,  10.  Procenîon generale  qu'on  y fait 
pour  la  paix  , ix.  Gardes  établies  en  cctic 
ville,  15  Cf‘fuiv.  Executions  qui  $*y  tons 
de  difTcrenrus  perlbnoea  coupaules  d'avoir 
eonlpiré  cotuic  le  Roi  , fttv.  Rcmi- 
Tes&  décharges  d'impôts  qui  lui  foncaccor- 
dées  par  ce  Prince  , )i.  Allarmes  que  1 ap- 
proche des  Bourguigaons  cauTe  dans  cette 
Capitale,  On  y fouhaitclapaix, 

)4.  Depueatiorvqu'on  y fait  à ce  fujet  au 
Duede  Berry , { f ^futv.  Defordres  que  les 
troupesdu  Rot  font  dans  cette  ville , 4$ 
fuiv.  Rejouilfanccsqui  s’y  font  pour  la  paix, 
47.  Grande  mortalité  dans  cene  Capitale  , 
So.  Reglement  pour  la  repeupler , K).  Ré- 
ception qui  y hit  faite  à la  Ketne  a Ton  re- 
tour, ^4.  Revues  qui  s’y  fbnrdc  fes  milices^ 
d;  70.  JoufVes  célébrées  dahs  cette  ville^ 
7|.  Rejooilfanccs qui  s*y  font  pour  ta  paix 
conclue  avec  Charles  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne , 7d.  Publication  de  cetre  paix  , 78. 
rètes  qu’on  y donne  aux  AmWalfadeurs  di) 
Duc , 79»  Execmions  qui  s’y  fi>nt , tbtd. 
ftùv.  Publication  qu'ony  fait  de  la  paix  avec 
l’ETpagtK , 8 t.  Uan  qu'on  y publie  comte  les 
Angloir,  8t.  ProceCnon  qui  s’y  fait  au  fujet 
du  récablilfemcot  d’Henri  VI  Roi  d'Angle- 
terre , 87.  Réception  de  Marguerite  d'An- 
jou Reine  d’Angleterre  dans  cette  ville,  88v 
Reglemens  qu'oo  y publie  au  fujet  de  l’arri- 
vée des  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  devant 
Beauvais , 98.  Secours  que  les  Parilicns  en- 
voient dans  cette  ville  . iW. <5* /«^•Publi- 
cation qui  s’y  fak  de  l’alliance  encre  le  Roi 
& l'Eropcrcor,  Il f.  Procefiion  fblemnclle 
dans  cette  ville  , ibtà.  ^ fuiv^  On  y publie 
la  treve  entre  le  Roi  & le  Duc  de  Bourgogne, 
Il  i.  Alfailinac  commis  en  ccrce  ville  en  la 
peiTonnc  du  fils  du  bourreau , i4f.  Féeequ’- 
etlc  donne  à plufieurs  Seigneurs  Sc  Dames  > 
148.  Tumulte  qui  y eft  excité  par  les  prédU 
cations  d’un  Cordelicr , 1 49  fiùv.  ProccT- 
fions  qu'on  y fait  au  fuiec  de  l'alliance  du 
Roi  avec  le  Roi  de  CaUille  ,15x0»  /mtv. 
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^*il  fak  au  Roi  Louis  XI  fur  les  libertés  de 
l*Eglire  Gallicane , 16Ô*  <74* 

lettre  que  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  i- 
cric  à celte  Cour, au  fujet  de  Tarrivée  du 
Comte  de  ^^^•vick  & du  Duc  de  Clarence 
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opporaiiie  à l'abolitioi»  de  la  Pragmatique 
Sanâion  , ^7.  * 

t*’il  ( Louis  de  Luxembourg  Comte  de 
S.  ).  Louk  XI  le  foupçonne  d'avoir  des  liair 
Ions  avec  le  Duc  de  Bretagne , it.  Il  fe  rend 
inaitte  du  pont  de^  Cdnud  , itf.  Scs  exploits 
à La  tournée  de  Moncltheri , 18.  II  eft  lait 
Connétable  à la  paix  des  Hrinccs,46.  On 
l'accufcdc  trahit  les  intérêts  du  Roi  pendant 
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le  Duc  de  Bourg'  gne , & conduit  pr Honnier 
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;Vers  Rtits  à iujet , itv  ^ fuivuntti.  Dé- 
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Ptüf  ( Etienne  ).  Lettres  Patentes  par  lef* 
quelles  il  cR  commis  par  Louis  XI  pour  le* 
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l'abolition  de  la  Pragmatique  SaoéUon , 10 
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le  royaume  de  CaRille  ,1)4.  Il  vient  ca 
France  demander  du  (ccours  au  Roi , ibid. 
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PeurfmivMfti  d'armes  Qui  éroient  ceux  à 
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de  Rome,  i6.  Le  Procureur  General  & l'U- 
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Puj{  Pierre  ).  Le  Roi  le  dépouille  de  la 
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Quentin  ( Saint  ) Rcduélion  de  cette  vil- 
le  à i'obeiffance  du  Roi,  88.  LeConnétable 
de  Saint  Paul  s'en  rend  maître , & la  garde  9 
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Peilhee  ( Jean  de  ).  Il  n'abandonne  point 
le  Comre  de  Dammartin  dans  f»  difgrace , 
) 14  & fuiv, 

Reimt.  Révolte  de  cettt  ville  (bus  Louis 
XI , Il  , n.  16  ô*  i74>  Le  Seigneur  de 
Mouy  la  réduit  à la  uiion  ^ibiJ, 

René  d‘An}ou  , Roi  de  Sicile.  A fa  rollicl* 
tation , Louis  XI  accorde  du  fecoutsà  Mar- 
gucrite  d'Anjou  Heine  d'Angleterre,  tt 

16.  11  cR  iirité  des  fccours  que  et  Prince 
. donneau  Roid'Arragon,  17.  Ceflloii 

qu'il  fait  aa  Roi  apc csib  mort  du  Comté  de 
Provence  , ni  fuiv.  Lettre  qu'il  écrit  au 
Due  de  Calabre  Ton  61$ , au  fuiet  de  Ion  al- 
liance avec  le  Comte  de  Charolois , 4I)  (3* 
fuiv  Aniclvs  qu'il  envoie  à Louis  XI  au  fu- 
jet  des  prétention*  des  Princes  . & la  répon- 
fedu  Roi  à chaque  article  , 44f  ^fuiv. 

Reuin.  Préfen»fait$  à Louis  XI  à fa  pre- 
mietc  arrivée  en  cette  ville  , 11  o>  fmv.  n. 

17.  Réception  qu’elle  fait  par  ordre  du  Rot 
au  comte  de  Warviex  . 61. 

Rûzere  (Julien  de  la  ) , Carrfjr»al  & Légat 
du  Pape*  Son  enuée  & fa  réception  à Paris  p 
O O 0 a ij 
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1^9  & y*”'-  Mauvais  fuccès  de  fon  voyaqe 
en  Mandics,  pournd);ocicrun  accomnxxie- 
mène  encre  le  Roi  de  le  Duc  Maximi- 
lien , idO, 

RmijaM/zf  Joachim  ) , Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  demcuic  hdeic  au  Comte  de  Oammar- 
cm  dansfadiivracc,  tx)  Ô*  Lucie cpi'U 
dcric  à ce  Comte  arres  (ou  iccour  à la  Cour, 
pour  le  prier  de  le  recommander  au  Roi , 
xjo  ô" {mv. 

Kmkemfrt  ( te  bâtard  de  ) pris  fur  mer  par 
les  Flamans , iS  9 i8o^'  Il  cil  acréid  pri- 
fonnier  par  le  Comte  de  Chaxolois , ibii.  n. 
14.  Remarques  fur  fon  emprifonacmcnc, 
411  (j-  fiav. 
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Savoie  ( Amé  Duc  de  ).  Alliance  de  ce 
Prince  avec  la  Maitbn  de  Bourgogne , 60f 
à’fmiv. 

Savoie{  le  Prince  Philippe  de  ).  Louis  XI 
renvoie  prifbnnicrà  Loches,  T7  , la.  19  ô* 
179  , a.  17.  Traité  d'alliance  entre  ce  Prin- 
ce Si  le  Duc  Châties  de  Bourgogne  , <50 

yiuv. 

Sferte  { Francis  ) Duc  de  Milan.  Louis 
XI  lui  remet  le  château  de  Gènes  8c  la  vil- 
le de  Savonc , t8  , a.  14. 

Somme.  Pièces  concernant  le  rachat  des 
villes  fituées  fur  la  rivine  de  Somme  , jpx 
O*  fmv. 

Semmerftt  ( le  Duc  de  ).  Il  fe  déclare  pour 
Henri  VI  Roi  d'Angluerre  , j.  Vitloire 

?u'il  remporte  à S.  Aibans , ihid.  Il  e(l  de- 
aic  par  le  Roi  Edouard , qui  lui  fait  ican- 
cbcrlatêie,  i8a 

T 

T»»ri.  Etats  tenus  dans  cette  ville , an  fu- 
}ct  du  didciend  furvenu  entre  Louis  XI  Si 
le  Duc  de  Berry  fon  frété , 71.  Rc(ulcat  de 
cette  alTemblée  ,7  t.  Ce  qui  y fut  réglé  au 
fujet  du  Duc  de  Berry , (71 , a.  I. 

Trainel  ( le  Seigneur  de  ) arreté  à Mou- 
lins pat  le  Duc  de  liouibon , 8c  enfuite  rclâ- 
clié,  19, 
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Twwi  ( l'Atehevcoue  de  J.  Lettres  par  WP- 
quelles  il  piomet  d’obfervet  le  Traité  d'al- 
liance , qu'il  a £sit  avec  le  Duc  de  Courge» 
goe,4«}  ty/afti. 
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l's/irr  ( le  Sieur<ic  S.  ).  Son  mariage  avec 
Marie  Hile  naturelle  du  Roi  Louis  XI  » 141. 

Vifcêmti{  Galeas  Marie,).  Voytx.  Marie. 

Mrfmt  ( Jean  Jouvenel  des).  Louis  XI  le 
rdublit  dans  fa  charge  de  Chancelier,  ; i. 

V ( T iioraas  ) envoyé  en  amba/Ia* 
de  vers  Philippe  Duc  de  Bourgogne  pat  L- 
douardRoi  O Angicicrre,  17. 

Vvmwick  ( le  Comte  de  ).  11  prend  le 
paai  de  Richard  Duc  d'Yorca  contre  Hen- 
ri VI  Ro)  d'Angleterre,  Il  £sit  ce  Prince 
prironnicr , & le  conduit  à Londres  , thùU 
acception  que  lui  fait  faire  le  Roi  Louis  Xt 
à fon  arrivée  a Rouen  , 6 1 fuiv.  11  repaf- 
Cc  en  Angleterre,  ^1.  Son  retour  en  France 
avec  le  Duc  de  Clarence , 84.  Il  rcpalTe  en 
Angleterre  malgré  le  Duc  de  Bourgogne^ 
8^.  Ses  fuccès  à Ion  arrivée  dans  cette  ifle  , 
ihiéi.  fuiv,  11  cR  nié  dans  une  bataille  con* 
tre  Edouard,  91 . 

Vtetniftk  ( Jcan)Baron  Anglols,envoyd 
en  ambalîade  vers  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne par  Edouard  Roi  d'Angleterre  , 1 } • 
n.  17. 

Y 

( le  Cardinal  d*  ).  11  contribue  à 
foiilever  le  peuple  de  Londres  contic  le  Roi 
Henri  VI, 

ï«fck  ( Marguerite  d' ) , fonir  d’Edouard 
Roi  d’Angleterre,  19 1.  Son  arrivée  dans  les 
Pays  • bas , ikid.  Son  mariage  avec  le  Duc 
Charles  de  bourgogne , ihid.  ^ fmv. 

Torck  ( RicharifOued’  ).  II  prend  les  ar- 
mes contre  le  Roi  Henti  VI,  ^idoire 
qu’il  remporte  fur  ce  Prince  qu'il  hiit  prifoi^ 
nier  & qu’il  renferme  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres , ikid.  II  perd  la  bataille  de  S.  Aibans^ 
où  il  eR  tué , 5. 
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